


LEXICON 
ICONOGRAPHICUM 
MYTHOLOGIAE 
CLASSICAE 
(LIMC) 


I 
1 





AARA-APHLAD 


ARTEMIS VERLAG ZÜRICH 
UND MÜNCHEN 














© 
1981 Artemis Verlag Zürich und München 
Alle Rechte, einschließlich derjenigen des auszugsweisen Abdrucks 
und der Vervielfältigung jeglicher Art, vorbehalten 


Gesamtherstellung: Graphisches Unternehmen Stämpfli & Cie AG Bern 


Printed in Switzerland 
ISBN 3760887511 





Patronage 





Union Académique Internationale, Bruxelles 
Conseil International de la Philosophie et des Sciences Humaines, Paris 
Association Internationale d’Etudes du Sud-Est Européen, Bucarest 
UNESCO, Paris 


Publié par la 


Fondation pour le LEXICON ICONOGRAPHICUM MYTHOLOGIAE CLASSICAE (LIMC) 
(Vandœuvres / Genève; Président: OLIVIER REVERDIN) 


avec l’aide financière de 


Australian Academy for the Humanities, Canberra 
Fonds National de la Recherche Scientifique, Bruxelles 
Fédération Canadienne des Etudes Humaines, Ottawa 
Deutsche Forschungsgemeinschaft, Bonn-Bad Godesberg 
Heidelberger Akademie der Wissenschaften, Heidelberg 
Consejo Superior de Investigaciones Cientificas, Madrid 
Centre National de la Recherche Scientifique, Paris 
British Academy, London 
Société Archéologique d’Athenes, Athènes 
Accademia dei Lincei, Roma 
Unione Accademica Nazionale, Roma 
Österreichische Akademie der Wissenschaften, Wien 
Polska Akademia Nauk, Warszawa 
Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique, Berne 
Institut National d’Archéologie et d’Art, Tunis 
National Endowment for the Humanities, Washington 
Rutgers, The State University of New Jersey, New Brunswick 
Athanasios C. Ghertsos 


Comité de Rédaction 
OHN BOARDMAN, PHILIPPE BRUNEAU, 


J 
FULVIO CANCIANI, LILLY KAHIL, NIKOLAOS KONTOLEON T 
ERIKA SIMON, NIKOLAOS YALOURIS 


Rédaction 
HANS CHRISTOPH ACKERMANN 
JEAN-ROBERT GISLER 


Pfluggasse 5 
CH-4051 Basel 


Secrétaire Général du LIMC 


LILLY KAHIL 


e 














VI 
Inhaltsverzeichnis / Table of Contents / 
Table des matiéres / Indice 

Préface par Olivier Reverdin EE VII 
Avant-propos par Lilly Kabil ..................::.:..2.. ev ede ente EN A eem deg IX 
Einleitung von Lilly Kabil eese ttn XV 
Introduction by Lilly Kahil EE XIX 
Introduction par Lilly Kahil . .... een nennen nn XXII 
Introduzione da Lilly Kahil EE XXVH 
Autoren | Authors / Auteurs [ Autori ient XXXI 
Hinweise für den Benützet EE XXXII 
Notes for Resdetg. «occ a ose ee eiae Rea CHER Ese a ei ET EDDIE ede NN XXXII 
Indications pratiques en nennen nn nn NETT XXXII 
Istruzioni per la consultazione ET XXXIII 
Abkürzungen / Abbreviations / Abréviations | Abbreviazioni... XXXIV 


Verzeichnis der Textabbildungen / List of Illustrations in the Text / Table des illustrations dans le 


texte / Elenco delle illustrazioni nel testo... iii LIV 





VI 


Préface 


L’ensemble des mythes et des legendes que-les Anciens nous ont transmis, et auxquels nous 
donnons le nom de mythologie classique, constitue un élément essentiel de notre patrimoine. 
Depuis bientöt trente siécles, poètes, peintres, sculpteurs, penseurs y trouvent et une source 
d'inspiration et un langage dont l'intelligence est nécessaire à qui veut comprendre notre civi- 
lisation. 

Pour étudier ce langage, nous disposons d'un excellent instrument de travail: le Lexikon der 
griechischen und römischen Mythologie de W. Roscher. Publié de 1884 à 1937, cet ouvrage n'a 
que peu vieilli du point de vue de l'étude des textes antiques. Notre intention n'est point de 
le remplacer, mais de créer un nouvel instrument de travail traitant de la mythologie classique 
non plus, au premier chef, dans ses expressions littéraires et, accessoirement, cultuelles, 
comme le fait le Roscher, mais dans son expression iconographique. L'image est donc l'objet 
de notre Lexique, qui sera trés abondamment illustré. 

L'initiative de publier le Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae (LIMC) revient à Ma- 
dame Lilly Kahil, professeur à l'Université de Fribourg (Suisse) et Directeur de recherche au 
Centre National de la Recherche Scientifique (Paris). Son énergie, son art de convaincre ont 
bousculé les obstacles et suscité un élan de coopération internationale dont l'ampleur n'a 
guére de précédents dans les sciences humaines. 

Táche préalable: il fallait, pour faire un tel lexique, recenser systématiquement, dans le 
monde, les monuments antiques sur lesquels sont figur&es des scènes mythologiques. Ensuite, 
utilisant ce matériel, en grande partie inédit ou difficile d’accés, il fallait rédiger des articles, 
puis les grouper dans l'ordre alphabétique des dieux, demi-dieux, héros. 

Une entreprise aussi ambitieuse exigeait une infrastructure adéquate. En mai 1973 était 
créée la Fondation pour le Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae. Fondation de caractére 
international mais de droit suisse, elle est placée sous la surveillance de la Confédération 
Suisse; son siége est à la Fondation Hardt pour l'étude de l'Antiquité classique à Vandceuvres 
(près de Genève). Voici quels sont ses organes: 

1. Le Conseil de fondation, dont la täche principale consiste à trouver et à gérer les ressources 
financiéres indispensables. En font partie les représentants des institutions qui versent des 
contributions réguliéres pour le Lexique. : 

2. Le Comité scientifique, dans lequel sont groupés les représentants de la plupart des pays 
(39) qui participent à l'élaboration du Lexique en lui fournissant des informations, du maté- 
riel photographique, des articles. | 

3. Le Comité de rédaction, formé de six membres. Il décide du contenu des volumes, établit 
la liste des articles à rédiger, choisit les auteurs, s’assure du niveau scientifique de leurs contri- 
butions. 

4. Le Secrétaire général, qui coordonne l’ensemble des activités de la Fondation. 

5. La rédaction centrale, établie à Bâle. Elle rassemble les documents iconographiques, les met 
à la disposition des auteurs, correspond avec eux, révise leurs textes (ce qui exige de minu- 

tieuses vérifications), met au point les manuscrits en vue de leur impression et en prépare l’il- 
lustration. i 

Rendant un nouveau service aux études classiques, qui lui doivent déjà tant, Artemis Verlag, 

à Zurich, publie le Lexique et en assure la diffusion. 
Le travail de la rédaction centrale est considérable. Il exige des moyens financiers non né- 
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gligeables. Voici, dans l’ordre alphabétique francais des pays, quelles sont les institutions qui 
les ont jusqu’ici fournis: 


Allemagne (République Deutsche Forschungsgemeinschaft, Bad Godesberg (de 1973 à 

Federale) 1979) et Heidelberger Akademie der Wissenschaften, Heidelberg 
(depuis 1980) 

Australie Australian Academy for the Humanities, Canberra (depuis 1973) 

Autriche Österreichische Akademie der Wissenschaften, Vienne (depuis 
1976) 

Belgique Fonds National Belge, Bruxelles (depuis 1973) 

Canada Föderation Canadienne des Etudes Humaines, Ottawa (depuis 
1974) 

Espagne Consejo Superior de Investigaciones Cientificas, Madrid (depuis 
1974) 

Etats-Unis d’Amérique National Endowment for the Humanities, Washington (depuis 
1974) 

France Centre National de la Recherche Scientifique, Paris (depuis 1973) 

Grande-Bretagne British Academy, Londres (depuis 1973) 

Gréce Société Archéologique d’Athenes, Athènes (depuis 1973) 

Italie Accademia dei Lincei, Rome (de 1973 è 1978) et Unione Accade- 
mica Nazionale, Rome (depuis 1978) 

Pologne Polska Akademia Nauk, Varsovie (depuis 1978) 

Suisse Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique, Berne (depuis 
1973) 

Tunisie Institut National d'Archéologie et d'Art, Tunis (depuis 1979) 


L’Unesco, l'Union Académique Internationale (UAI), le Conseil International de la Philoso- 
phie et des Sciences Humaines (CIPSH) et l'Association Internationale d'Etudes du Sud-Est 
Européen (AIESEE) accordent leur soutien moral et financier au LIMC. 

La générosité privée a complété à diverses reprises les ressources, insuffisantes malgré les ap- 
ports de tant d'organisations. Nous mentionnerons les dons de la Fondation du Jubilé de 
l'Union de Banques Suisses, de la Ceramica-Stiftung à Bäle, de M. B. Fitch à Genève et, sur- 
tout, une importante contribution du Consul honoraire de Gréce à Zurich, M. Athanasios 
C. Ghertsos. 


A ces donateurs, à tous ceux qui ont été actifs dans ses divers organes, à la rédaction centrale 
et à Artemis Verlag, la Fondation pour le Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae exprime 
ici sa gratitude; elle y ajoute l'espoir de pouvoir compter à l'avenir sur l'appui fidele de ceux 
qui ont jusqu'ici soutenu ses efforts et sur de nouveaux concours, qui lui sont indispensables. 
Convaincue que le Lexique dont elle a entrepris la publication sera un précieux instrument de 
travail mis au service de la culture humaine, elle s'estime en droit de les solliciter. 


OLIVIER REVERDIN 
Président du Conseil de la Fondation pour le 
Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 











Avant-propos 


I. Origines de l'entreprise 


La conception d'un Lexique Iconographique de la Mythologie Classique est née dans les an- 
nées 1969-1970. Avant de pouvoir entrer dans le stade de la rédaction pratique il m'a fallu à 
peu prés deux années pour mettre au point les objectifs à atteindre et chercher les possibilités 
de les réaliser. En décembre 1971, le Centre National de la Recherche Scientifique de France 
a bien voulu, à ma demande, organiser une Table Ronde réunissant quelques savants de di- 
vers pays, particuliérement intéressés par les problémes iconographiques et qui avaient accepté 
en principe de participer à pareille entreprise. Dès 1972, les premiers jalons étaient posés et les 
collaborations de diverses Académies, Centres et Fonds de recherche étaient assurées. Le 
Fonds National Suisse de la Recherche Scientifique décida de s’intéresser à l'entreprise et de 
Iui garantir des bases solides. L'administration financiere de l'entreprise a donc été assurée par 
la Fondation pour le Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae, créée en Suisse en 1973 et 
dont le Prof. Olivier Reverdin, Président du Conseil de la Recherche du Fonds National 
Suisse de la Recherche Scientifique, a bien voulu accepter la présidence. C’est au sein de cette 
Fondation que des contributions annuelles versées par diverses organisations assurent le fonc- 
tionnement de l’entreprise, comme l’indique O. Reverdin dans sa préface. 


II. Organisation internationale 


Elle comprend: 

1. Le Conseil de fondation composé d’un membre de chaque institution qui contribue au 
Pool financier international. 

2. Le Comité scientifique international composé d’un è deux membres de chaque pays partici- 
pant; dans l’ordre alphabétique des pays: 


Algerie Dr Mounir Bouchenaki, Directeur des Musées, de l’Archéolo- 
gie, des Monuments et Sites Historiques, Alger 
Allemagne (République Prof. Roland Hampe + (Université de Heidelberg) et 
Fédérale) Prof. Erika Simon (Université de Wurzbourg) 
Australie Prof. Alexander Cambitoglou (Université de Sydney) et 
Prof. Arthur Dale Trendall (Université La Trobe, Bundoora) 
Autriche Prof. Hermann Vetters (Université de Vienne; Osterreichische 


Akademie der Wissenschaften) et Dr Helga Jobst, Collabora- 
trice scientifique autrichienne pour le LIMC (Vienne) 


Belgique Prof. Jean Ch. Balty, Directeur de la Section antique aux Mu- 
sées Royaux d’Art et d'Histoire de Bruxelles 

Brésil Dr Haiganuch Sarian, de l'Université et du Musée de São 
Paulo 

Bulgarie D' Zlatozara Goteva, Chargée de Cours à l'Université de So- 
fia, et M. Petar Delev, de l'Institut de Thracologie de Sofia 

Canada Prof. James Russell (Université de British Columbia, Vancou- 


ver) et Prof. Vincent Tran Tam Tinh (Université Laval, Québec) 
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Chypre 


Danemark 


Egypte 


Espagne 
Etats-Unis d’Amérique 


France 


Grande-Bretagne 
Gréce 


Hongrie 


Irlande 
Israel 


Italie 


Jordanie 

Liban 

Maroc 

Pays-Bas 

Pologne 

République Démocratique 
Allemande 


Roumanie 
Suisse 


Syrie 


D' Vassos Karageorghis, Directeur du Département des Anti- 
quités de Chypre, Nicosie 

D' Flemming S. Johansen, Directeur de la Glyptothéque Ny 
Carlsberg, Copenhague 

D* Youssef Hanna Shehata t, Directeur du Musée Gréco-Ro- 
main d'Alexandrie, puis D' Youssef El Gheriani, Directeur gé- 
néral du Musée Gréco-Romain d'Alexandrie 

Prof. Martin Almagro-Gorbea, Directeur du Département 
d'Histoire et d'Archéologie de l'Université de Valence, et 
Dr Ricardo Olmos Romera, Conservateur au Musée Archéolo- 
gique de Madrid 

Prof. Christophe Clairmont (Rutgers, The State University of 
New Jersey, New Brunswick) et Prof. Jocelyn Penny Small 
(LIMC U.S. Center of Documentation, Rutgers, The State 
University of New Jersey, New Brunswick) 

Prof. Philippe Bruneau (Université de Paris IV ~ Sorbonne) et 
Prof. Lilly Kahil (Directeur de recherche titulaire du CNRS; 
attachée à l'Université de Paris X) 

Prof. John Boardman (Université d'Oxford) 

Prof. Nikolaos Kontoléon T, puis D" Semni Karouzou, Prési- 
dente du Comité grec pour le LIMC, Athénes, et Prof. Niko- 
laos Yalouris, Inspecteur général des Antiquités (Société Ar- 
chéologique d’Athénes) 

Prof. Janos Szilagyi, Directeur de la Section antique du Musée 
des Beaux-Arts de Budapest 

Dr Alan W. Johnston (University College, Londres) 

D* Gideon Foerster (Ministry of Education and Culture, De- 
partment of Antiquities and Museums, Jerusalem) 

Mme Paola Zancani Montuoro, Accademia Nazionale dei Lin- 
cei, Rome, puis Prof. Michelangelo Cagiano de Azevedo 
(Université de Milan et Unione Accademica Nazionale) et 
Prof. Fulvio Canciani (Université de Trieste) 

D' Fawzi Zayadine, Directeur adjoint du Département des 
Antiquités, Amman 

Emir Maurice Chéhab, Directeur général du Service des Anti- 
quités, Beyrouth 

M Naima El Khatib Boujibar, Inspectrice générale des Mu- 
sées et de l’Archéologie, Casablanca 

Prof. Maarten J. Vermaseren (Université d’Utrecht) 

Prof. Marie-Louise Bernhard (Université de Cracovie) et 
D' Janusz Ostrowski, Secrétaire de l'équipe polonaise du 
LIMC (Université de Cracovie) 

Prof. Joachim Herrmann, Directeur du Zentralinstitut für Alte 
Geschichte und Archäologie, Berlin, puis Prof. Reimar Müller 
du méme Institut 

D Lucia Marinescu, Chef de section au Musée d'Histoire de 
la R.S. de Roumanie, Bucarest, et Prof. Emil Condurachi 
(Université de Bucarest; Secrétaire général de l'AIESEB) 
Prof. Karl Schefold (Université de Bále), puis Prof. Ernst Ber- 
ger, Directeur du Antikenmuseum de Bále, et Prof. Lilly Kahil 
(Université de Fribourg) 

M. Bachir Zouhdi, Conservateur en chef des Antiquités sy- 
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riennes aux époques grecque, romaine et byzantine, Musée 

National de Damas 

D' Jan Bafant, Cabinet des Etudes grecques, romaines et la- 

tines (Académie tchécoslovaque, Prague) et Prof. Jan Bouzek 

(Université Charles de Prague) 

Tunisie Dr Azzedine Beschaouch, Directeur de l’Institut National 
d'Archéologie et d'Art, Tunis, et D' Abdelmegid Ennabli, 
Conservateur en chef du Site de Carthage 

Turquie Prof, Ekrem Akurgal (Université d’Ankara) 

U.R.S.S. Dr Xénia Gorbounova t, Chef du Département des Antiquités 
grecques et romaines du Musée de l'Ermitage, Léningrad, puis 
D Irina Saverkina, Chef du Département des Antiquités grec- 

; ques et romaines du Musée de l’Ermitage, Leningrad 

Yougoslavie Prof. Branko Gavela (Université de Belgrade) et Prof. Vladis- 
lav Popovié (Université de Belgrade). 

3. Le Secrétaire général: Prof. Lilly Kahil. 

4. Le Trésorier de la Fondation: Prof. Herbert A. Cahn (Bâle et Université de Heidelberg). 

5. Le Comité de rédaction: Prof. John Boardman (Grande Bretagne), Philippe Bruneau 
(France), Fulvio Canciani (Italie), Lilly Kahil (France, Suisse), Erika Simon (Allemagne) et Ni- 
kolaos Kontoléon +, remplacé en 1975 par Nikolaos Yalouris (Gréce). 

6. La rédaction centrale: située à Bale, Pfluggasse s, elle est administrée par un Secrétaire de 
rédaction. Le D' Hans Christoph Ackermann a assumé cette täche jusqu'au 1*' janvier 1980, 
date à laquelle il a été remplacé par M. Jean-Robert Gisler. 

Les membres de la rédaction centrale sont, par ordre alphabétique: Mm: Gratia Berger, 
D' Susanne Grunauer (qui succède au Dr Carmen Arnold-Biucchi pour la documentation nu- 
mismatique, sous la supervision du Prof. Herbert Cahn), Dr Pierre Müller, M™ Josette Roth. 

La rédaction de Bále est assistée de deux rédactions auxiliaires installées, l'une à Heidel- 
berg et Wurzbourg (D' Ingrid Krauskopf, Dr Anneliese Kossatz), l'autre à Paris (M. Christian 
Augé, Suppléant de L. Kahil au Centre d'Information et de Documentation du CNRS, D" Hé- 
lène Cassimatis, Mile Françoise Gury, D" Antoine Hermary, Mm: Noélle Icard, D' Aliki Kauff- 
mann, Dt Pascale Linant de Bellefonds, D' Anne Nercessian). 

La rédaction de Bäle est financée par le Pool financier international, celle de Heidelberg et 
Wurzbourg par la Deutsche Forschungsgemeinschaft et la Heidelberger Akademie der Wis- 
senschaften, celle de Paris par le Centre National de la Recherche Scientifique. 


Tchécoslovaquie 


HI. Editeur 


Un contrat a été signé avec Artemis Verlag (Zurich et Munich) dés 1973. Le D' Bruno Maria- 
cher, Directeur de l'édition, s'est chargé de superviser l'impression de l'ouvrage. Il est secondé 
dans cette täche par une équipe expérimentée, spécialisée dans la composition et dans la réali- 
sation d'ouvrages de lexicographie et qui offre toutes les garanties. La présentation du Lexicon 
est leur œuvre. 


IV. Langue 


En raison de son caractére international, la publication utilise quatre langues, laissées au choix 
des auteurs: allemand, anglais, francais et italien. Les articles rédigés dans une autre langue ont 
été traduits par les différentes rédactions (rédaction centrale de Bale, rédaction de Heidelberg- 
Wurzbourg, rédaction de Paris), sous la supervision du Comité de rédaction. 








V. Patronages d’organisations internationales 


1. Unesco 
L'Unesco accorde son soutien moral et financier au LIMC et a permis, en particulier, par l'in- 
termédiaire de la Division des Etudes de Cultures, l'organisation de «Séminaires pour la for- 
mation des chercheurs des pays arabes à la technique de rassemblement et d'analyse des docu- 
ments figurés». 


2. Union Académique Internationale (UAI) 
Dès juin 1972, Pierre Devambez +, Membre de l'Institut, a fait adopter le projet du LIMC par 
PAcadémie des Inscriptions et Belles-Lettres qui a bien voulu recommiander l’entreprise nais- 
sante à l'Union Académique Internationale, dont elle devint, dës juin 1973, la 28° entreprise. 
Un subside est ainsi accordé au LIMC par l'UAI depuis 1974. 


3. Conseil International de la Philosophie et des Sciences Humaines (CIPSH) 
Depuis 1979 le CIPSH accorde une subvention annuelle au LIMC destinée à faciliter les 
contacts et les recherches des savants des pays de l'Est, du Proche Orient et de l'Afrique du 
Nord. 


4. Association Internationale d'Etudes du Sud-Est Européen (AIESEE) 
Depuis 1975, le LIMC est placé sous le patronage de l'Association Internationale d'Etudes du 
Sud-Est Européen, qui lui accorde annuellement une subvention destinée à faciliter les re- 
cherches des savants des pays du Sud-Est européen, de l'Europe orientale, du Proche Orient, 
de l'Afrique du Nord, qui collaborent au LIMC. 


VI. Organisations nationales 


Chaque pays choisit librement son organisation interne et, dans un grand nombre de pays, des 
centres de documentation ont été établis, qui travaillent en relation avec les Académies, ou 
avec les Centres et Fonds de recherche, les Musées ou les Services archéologiques, les Sociétés 
savantes, les Universités. 


VII. Rassemblement de la documentation 


Dans la plupart des centres de documentation, des chercheurs rassemblent la documentation 
concernant les monuments figurés ayant trait è la mythologie classique ou périphérique et qui 
se trouvent dans les musées, les collections et sur les sites de ces pays. Ces documents sont 
soigneusement mis en fiches, la plupart de ces fiches étant accompagnées d’une photographie. 
Un exemplaire de la fiche et une photographie demeurent dans le pays d’origine, un second 
exemplaire est transmis à la rédaction centrale de Bale, qui les classe et les communique aux 
auteurs. Ainsi, d’une part ce fichier constitue un trésor documentaire d’une richesse exception- 
nelle, trésor permanent qui subsistera après la publication du Lexicon et qui est destiné ä être 
exploité par les méthodes les plus modernes; d'autre part les auteurs des articles ont ainsi accès 
à une documentation d’un intérêt inestimable, car souvent inédite ou mal connue et qui per- 
met d'enrichir et parfois de renouveler les catalogues des diverses rubriques figurant dans le 
Lexique. 
* 
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Il ne nous est guère possible ici d’exprimer notre reconnaissance à tous ceux qui, de près ou de loin, direc- 
tement ou indirectement, ont aidé à la mise en route du LIMC et en particulier è la préparation et à 
l'achèvement du premier volume. La collaboration a été générale et les renseignements scientifiques, l'aide 
financière, le soutien moral nous ont été accordés par les institutions aussi bien que par les particuliers, 
comme on l’a vu plus haut. Il est cependant quelques noms que nous ne pourrions passer sous silence. En 
premier lieu celui de Pierre Devambez, de l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres, ancien Conserva- 
teur en chef du Département des Antiquités grecques et romaines du Musée du Louvre: il avait donné son 
appui au LIMC alors que cette entreprise n'était encore qu'un projet qui pouvait apparaître démesuré ou 
même irrealisable; c'est sur sa proposition que l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres a fait sien ce 
projet et l'a présenté à l’Union Académique Internationale. Sa mort subite, en 1980, alors qu'il venait 
tout juste d’achever l'article Amazones, nous prive d'un soutien et d'une amitié inestimables, et nous re- 
grettons infiniment qu'il n'ait pu voir la parution de ce volume, première étape d'une œuvre à laquelle il 
avait bien voulu accorder sa confiance. 

Déjà, quelques années auparavant, Nikolaos Kontoléon, Vice-Président de la Société Archéologique et 
Professeur à l'Université d’Athenes, nous avait quittés subitement, en pleine force de l'áge: il avait des 
l'origine associé la Grèce au LIMC, par l'intermédiaire de la Société Archéologique d'Athènes et, en tant 
que membre du Comité de rédaction, du Comité scientifique international et du Conseil de fondation, 
avait aidé le Lexique à franchir les premières étapes. 

En janvier 1981, alors que le volume I était déjà à l'impression, Roland Hampe, titulaire de la chaire 
d'archéologie classique de l'Université de Heidelberg, membre de la Heidelberger Akademie der Wissen- 
schaften, disparaissait à son tour. Ami et conseiller de toujours, il avait été l'un des membres fondateurs de 
notre entreprise et, en tant que membre du Conseil de fondation et du Comité scientifique international, il 
avait solidement établi la collaboration de l'Allemagne Fédérale au LIMC. 

Quelques semaines avant sa mort, Kazimierz Michalowski, ancien titulaire de la chaire d'archéologie 
classique de l'Université de Varsovie, membre de l'Académie des Sciences de Pologne, avait lui aussi dis- 
paru: c'est gráce à son appui que le LIMC avait pu acquérir si rapidement le soutien et l'aide, non seule- 
ment de la Pologne, mais de bien d'autres pays de l'Europe orientale. 

Parmi les membres du Comité scientifique, Xenia Gorbounova, Chef du Département des Antiquités 
grecques et romaines du Musée de l’Ermitage à Léningrad, et Youssef Hanna Shehata, Directeur du Mu- 
sée Gréco- Romain d’Alexandrie, nous ont prématurément quittés: ils avaient l'un et l'autre, avec un ex- 
trême dévouement, contribué au succès de notre entreprise, rendant accessibles leurs collections aux cher- 
cheurs du LIMC et prenant part à la rédaction d'articles scientifiques (X. Gorbounova, Arimaspoi, à 
parattre dans le volume II). 

Par l'intermédiaire de leurs services archéologiques, de leurs sociétés savantes, de leurs musées et de 
leurs collections, la plupart des pays du monde intéressés par les sciences de l'antiquité nous ont apporté 
une collaboration bénévole qui nous est indispensable. A certaines institutions comme à certains savants 
nous devons une reconnaissance toute particuliere: en Allemagne Fédérale, au Prof. Hengel, de la Heidel- 
berger Akademie der Wissenschaften; aux Etats-Unis, à l'Institute for Advanced Study de Princeton, qui 
nous a accordé son hospitalité, et plus spécialement au Prof. Homer Thompson, dont l'autorité a large- 
ment contribué à asseoir le LIMC aux Etats-Unis et au Canada; en France, au Ministère des Affaires 
Etrangeres avec M. Philippe Guillemin, Chef de la Division «Recherche sur les Grandes Civilisations», 
dont la générosité a rendu possible l'envoi de missions de documentation en Turquie, dans les pays du 
Proche et du Moyen Orient, de l'Afrique du Nord et au Soudan; à l'Université de Paris X — Nanterre, 
qui a créé un laboratoire de recherches pour le LIMC; enfin et surtout au Centre National de la Re- 
cherche Scientifique (CNRS): la reconnaissance que le LIMC lui doit est considérable, en particulier pour 
l'aide que nous a apportée le Prof. Pierre Grimal alors qu'il était Président de la Commission «Langues et 
Civilisations classiques» et pour le soutien constant, l'amitié et les conseils que nous accorde l'actuel Direc- 
teur scientifique pour les sciences humaines, le Prof. Jean Pouilloux. 7 

Nous avons encore largement bénéficié de l'appui que nous ont accordé en France, le Prof. Pierre De- 
margne de VAcadémie des Inscriptions et Belles Lettres, qui soutient aussi notre entreprise auprès de 
l'Union Académique Internationale; en Grande-Bretagne, auprès de la British Academy, le Prof. Sir 
Eric Turner, ancien Président de l'Union Académique Internationale; en Grèce, le Ministère de la Cul- 
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ture et des Sciences, l'Université d’Athénes, la Fondation Psycha, la Fondation Saripoleion, Madame 
Dolly Goulandri, M. et M™ Basile Goulandri, la Banque de Gréce, l'Organisation Grecque du Tou- 
risme, et d’autres bienfaiteurs; Vintérét porté au Lexicon par le Consul honoraire de Grèce à Zurich, 
M. Athanasios C. Ghertsos, a aidé l'entreprise à surmonter de graves difficultés financières en 1980 et 
1981. En Italie, dés le début, le LIMC a bénéficié du soutien de Madame Paola Zancani Montuoro, de 
l'Accademia dei Lincei, et du Prof. Michelangelo Cagiano de Azevedo, Secrétaire général de l'Unione 
Accademica Nazionale et, depuis 1980, Président de l'Union Académique Internationale; en Roumanie, 
de l'appui de Vacadémicien le Prof. Emil Condurachi, Secrétaire général de l'AIESEE, qui a bien voulu 
concentrer les efforts des pays travaillant dans le cadre de cette association, dont il a également aidé finan- 
cièrement les chercheurs; en Suisse, de l'aide du Prof. Karl Schefold. 

Tous les pays dans lesquels nous avons envoyé des missions de documentation ont généreusement ac- 
cueilli nos chercheurs, et ont souvent eux-mémes participé directement à l'inventorisation de leurs docu- 
ments mythologiques. Partout les Instituts d'archéologie et les missions archéologiques nous ont ouvert 
leurs portes: le Deutsches Archäologisches Institut dans ses sections d’Athenes, de Rome et d’Istanbul, le 
Chicago House de Louxor et la mission de la New York University à Aphrodisias, dirigée par le 
Prof. Kenan T. Erim, l'Institut français d'archéologie orientale au Caire, la Casa de Velasquez à Ma- 
drid, l'Ecole française d’Athènes, l'Ecole française de Rome, l'Institut francais d'archéologie de Beyrouth, 
L'Institut d'Etudes arabes de Damas, l'Institut français d'Etudes anatoliennes d'Istanbul, l'Institut polo- 
nais d'Alexandrie, etc. Tous les musées, toutes les collections à l'aide desquels nous avons fait appel nous 
ont répondu, souvent très généreusement, en mettant leur documentation à notre disposition. 

A ces aides nationales considérables se sont ajoutés, des le début de l'entreprise, le patronage et le sou- 
tien international qui nous sont indispensables: l'Unesco nous accorde son appui par l'intermédiaire de la 
Division des Etudes de Cultures (Directeur, M. Emmanuel Pouchpa Dass), ainsi que l'Union Académi- 
que Internationale (cf. supra), le Conseil International de la Philosophie et des Sciences Humaines (Se- 
crétaire général, M. Jean d’Ormesson, académicien), l’ Association Internationale d'Etudes du Sud-Est 
Européen (cf. supra). 

L'organisation juridique du LIMC doit beaucoup à M. Olivier Reverdin, professeur à l'Université de 
Genève, et jusqu'en décembre 1980 Président du Conseil de Recherche du Fonds National Suisse de la 
Recherche Scientifique, qui lui a donné des assises solides et a accepté d'assurer la présidence du Conseil de 
la Fondation pour le LIMC des 1973, et au Prof. Herbert A. Cahn, qui a bien voulu se charger de la 
lourde responsabilité de trésorier. Il n'est guère besoin de souligner que l’œuvre n'aurait pu être entreprise, 
et ne saurait étre menée à bien, sans le dévouement généreux des membres du Comité scientifique interna- 
tional, du Conseil de fondation, et surtout du Comité de rédaction, nommés plus haut. À eux, à la rédac- 
tion centrale de Bale, aux rédactions de Paris et de Heidelberg-Wurzbourg (cf. supra), va notre recon- 
naissance toute particuliere. 

Nous ne saurions terminer sans rendre hommage à la maison d'édition Artemis Verlag de Zurich qui 
a bien voulu assumer la lourde täche de faire paraítre le LIMC. Son Directeur, le D' Bruno Mariacher, 
aidé d'une équipe d’une haute compétence, a su instaurer et maintenir une collaboration précise et intelli- 
gente qui est pour nous la garantie de la qualité de l'exécution et de la continuité de notre euvre. 


LILLY KAHIL 
Secrétaire général du 
Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 


XV 


Einleitung 


A. Aufgabe des Werkes 


Das Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 
(LIMC) hat sich zum Ziel gesetzt, den heutigen Stand 
der Kenntnisse über die Ikonographie der griechi- 
schen, etruskischen und römischen Mythologie auf- 
zuzeigen. Der Zeitraum reicht von der mykenischen 
bis zur frühchristlichen Epoche. Die Konzeption eines 
solchen Lexikons setzt voraus, daß der Akzent auf dem 
Studium der Bildüberlieferung liegt. Dennoch bleibt 
die Textüberlieferung oft grundlegend für die Inter- 
pretation. Das bedeutet, daf auf die schriftlichen 
Quellen der bildlich überlieferten Sagen immer wie- 
der zurückgegriffen wird. Ganz allgemein wird die 
Analyse der ikonographischen Entwicklung eines 
Mythos im Zusammenhang mit seiner literarischen 
Entwicklung gesehen. Andererseits ist dieses Werk 
nicht als eine Sammlung von Denkmälern, sondern 
als eine möglichst aktuelle Bearbeitung dieser Monu- 
mente konzipiert. 

Das LIMC soll einem echten Bedürfnis entgegen- 
kommen, denn zur Zeit existiert kein umfassendes 
Werk, das eine exemplarische Dokumentation mit ei- 
ner wissenschaftlichen Untersuchung der antiken 
Mythologie verbindet. Das Unternehmen ist nicht 
ohne Vorginger. Obwohl aber ein so umfassendes 
Werk wie Roschers Lexikon der griechischen und römi- 
schen Mythologie für das Studium der Texte unerlässlich 
bleibt, ist doch sein ikonographischer Teil überholt, 
denn sein erster Band erschien im Jahre 1884, der 
letzte 1937; die Verfasser konnten daher die zahlrei- 
chen Entdeckungen des letzten halben Jahrhunderts 
nicht verwenden. Auch konnten sie Bildmaterial nicht 
wie heute in vollem Umfang einbeziehen. Wohl ge- 
ben die mythologischen Partien in Pauly-Wissowas 
Real-Encyclopädie eine wertvolle Hilfe, aber die spezi- 
fisch ikonographischen Aspekte des Mythos sind dort 
im allgemeinen nicht behandelt. Die in den letzten 
Jahren erschienene Enciclopedia dell'Arte Antica classica e 
orientale ist breiter konzipiert als das LIMC und kann 
daher dieselben Probleme nicht mit gleicher Griind- 
lichkeit behandeln. Man wartete also auf ein Werk, 
das die Ikonographie der antiken Mythologie im wei- 
testen Sinne darstellen würde, das heißt also nicht nur 
die griechische, etruskische und römische, sondern 
auch die «peripheren» Mythologien der Gottheiten 
und Helden der hellenisierten und romanisierten 
Randgebiete. 

Das LIMC setzt sich zum Ziel, die große, oft weit 
verstreute Dokumentation zu verarbeiten, die sich 
durch die archäologischen Entdeckungen seit Beginn 


des Jahrhunderts angesammelt hat. Dabei handelt es 
sich zum Teil um unpubliziertes, wenig bekanntes 
und kaum ausgeschöpftes Material. Es wird hier ge- 
ordnet vorgelegt, systematisch durch die verschiede- 
nen Epochen, Gebiete, Kunstgattungen analysiert und 
in die literarische und kunstgeschichtliche Entwick- 
lung einbezogen. Darüber hinaus soll auch eine Bezie- 
hung zur Alten Geschichte hergestellt werden, sei es 
zum Wirtschaftsleben, den politischen Ereignissen 
oder der religiósen Entwicklung. In der Tat ist die Iko- 
nographie, vielleicht sogar in erster Linie, eine Aus- 
drucksform, die in Zeiten, als die Schrift noch nicht 
oder nur wenig angewendet wurde, eine noch bedeu- 
tendere Rolle spielte als heute. Eine systematische Be- 
arbeitung dieser Ikonographie müßte also von beson- 
derem Interesse sein für diejenigen, die sich mit der 
klassischen Antike beschäftigen, nicht nur die Archäo- 
logen, sondern auch die Spezialisten auf dem Gebiet 
der Literatur, Philologie, Geschichte, Kunstgeschichte 
und besonders der Religionsgeschichte und Philoso- 
phie. Da diese Ikonographie eine Ausdrucksform dar- 
stellt, die in weitestem Umfang bis in unsere Tage 
weiterlebt, dürfte sie auch für Forschende auf dem Ge- 
biet der Literatur- und Kunstgeschichte der Renais- 
sance wie auch der Gegenwart von Interesse sein, aber 
auch für solche, die sich mit den Kommunikationssy- 
stemen beschäftigen. Mithin ist LIMC von einem um- 
fassenden Interesse, das weit über die Altertumswis- 
senschaft hinausreicht. 

Wie der Titel besagt, befaßt sich das Werk mit der 
Ikonographie. Gestalten und Themen der klassischen 
Mythologie - im weitesten Sinne des Wortes - sind 
insoweit aufgenommen, als sie wirklich eine Ikono- 
graphie besitzen. Darüber hinaus erhalten auch solche 
mythologischen Figuren Artikel, von denen wir nur 
aus den schriftlichen Quellen wissen, daß sie in der 
Antike bildlich dargestellt waren. Denn jene Gestal- 
ten gehören ebenfalls zum ikonographischen Schatz 
der klassischen Welt, und es ist durchaus möglich - 
der Fall ist schon eingetreten -, daß man sie eines Ta- 
ges tatsächlich in der bildlichen Überlieferung wie- 
dererkennt. Das LIMC soli dazu beitragen, Identifi- 
zierungen dieser Art zu erleichtern. 

Das Vorhaben stößt freilich auf erhebliche Pro- 
bieme, denn schon die Definition dessen, was mytho- 
logisch ist, macht Schwierigkeiten. Einerseits wurden 
viele Gestalten, die wir für mythologisch halten, in 
der Antike für historisch angesehen, andererseits 
zweifeln die Gelehrten häufig an der Historizität be- 
stimmter Figuren (so hält man etwa die ersten Könige 
Roms für mythologisch und die letzten für historisch). 
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In mehreren Fällen war es nötig, sich in einer Weise zu 
entscheiden, die anfechtbar erscheinen könnte. Da 
ferner die Deutung der Bilder häufig umstritten ist, 
haben wir uns bemüht, so gut wiemöglich die heutige 
communis opinio wiederzugeben, ohne daß immer der 
persönliche Standpunkt der einzelnen Verfasser aus- 
geschlossen wäre. n | 

Die chronologischen Grenzen des Werkes liegen 
zwischen der mykenischen und der frühchristlichen 
Epoche. Auf die minoisch-mykenische Kunst wird 
nur dort zurückgegriffen, wo sie zumindest wahr- 
scheinliche Elemente für die Ikonographie des klassi- 
schen Mythos liefern kann. Was die Darstellung der 
frühchristlichen Zeit und - in der islamischen Welt - 
die der omajadischen Kunst betrifft, so sind sie nur 
dann aufgenommen, wenn sie sich aus der klassischen 
Ikonographie ableiten lassen. Im übrigen sind die 
mythischen Gestalten der ägyptischen und orientali- 
schen Kulturen nur dann behandelt, wenn sie auf ir- 
gendeine Art in die griechisch-römische Mythologie 
Eingang gefunden haben. Dasselbe gilt für Randkul- 
turen, die nur dann einbezogen sind, wenn ihre my- 
thologischen Gestalten eine klassische Deutung erfah- 
ren haben. 





B. Aufbau des Werkes 


Das Werk wird aus sieben Bänden bestehen, von de- 
nen jeder je einen Text- und einen gleichzeitig er- 
scheinenden Tafelband umfaßt. Außerdem ist minde- 
stens ein Ergänzungsband geplant, weil die Doku- 
mentation sich dauernd. vermehrt, wovon besonders 
die Kataloge der Bände I und II nicht voll Gebrauch 
machen konnten. Es wurde Wert auf eine umfassende 
Illustration gelegt, in der sowohl die chronologische 
Entwicklung als auch die Varianten der mythologi- 
schen Figuren und Themen berücksichtigt sind. We- 
niger bekannte oder unpublizierte Denkmäler, die uns 
dank der Großzügigkeit von Museen, Sammlungen 
oder von Leitungen Archäologischer Dienste zugäng- 
lich gemacht wurden, sind bevorzugtaufgenommen. 
Die mythologischen Gestalten werden zuerst in 
ihrem griechischen Kontext beleuchtet, dann in ihrer 
etruskischen, römischen und peripheren Erschei- 
nungsform. Die letztere ist gegebenenfalls in östliche 
und westliche Randkulturen unterteilt. Die Stichwör- 
ter sind alphabetisch unter der griechischen Bezeich- 
nung (falls diese existiert) geordnet. Dem griechi- 
schen Namen folgt die etruskische, die römische und 
die periphere Bezeichnung. Hingegen sind die Stich- 
wörter, die keine Eigennamen sind oder die mytholo- 
gische Wesen bezeichnen, die keinen Eigennamen ha- 
ben, lateinisch wiedergegeben, wenn die lateinische 
Bezeichnung dafür geläufiger ist. Verweise erscheinen 
dann im Text und im Index am Schluß des Werkes. 
Das Lexikon enthält also einen Index mit den griechi- 
schen Namen in griechischer Schrift mit dem Verweis 
auf die lateinische Transkription und auf die verschie- 
denen bezeugten Formen. Ein zweiter Index gibt die 
etruskischen Namen an und ein dritter die in der An- 
tike bezeugten lateinischen Namen mit den Varian- 





ten. Die beiden letzteren verweisen nötigenfalls auf 
den allgemeinen Titel des Artikels. Die Artikel sind in 
einer der vier Sprachen Deutsch, Englisch, Französisch 
oder Italienisch abgefaßt, zwischen denen der Autor 
wählen konnte. Diejenigen Artikel, die in einerande- 
ren Sprache abgefasst waren, wurden von den Redak- 
tionen in eine der vier Sprachen übersetzt. 


C. Aufbau der Artikel 


Jeder Artikel ist in vier Teile unterteilt: 
1. Einleitung 
Il. Bibliographie 
III. Katalog 
IV. Ikonographischer Kommentar 


1. EINLEITUNG 

a) Wiedergabe des Namens in seiner überlieferten 
Form (meistens griechisch); es folgen die etruskischen 
und die lateinischen Entsprechungen und gegebenen- 
falls die Varianten, die in diesen Sprachen bezeugt 
sind. 

b) Kurze Definition der mythischen Gestalt oder 
des Sagenstoffes; dabei wird auf die wichtigsten Figu- 
ren oder Themen hingewiesen, mit denen eine Ver- 
bindung besteht (Pfeile verweisen auf die Stichwör- 
ter, die an anderen Stellen im LIMC behandelt sind). 

c) Diskussion der literarischen Quellen mit Cha- 
rakterisierung der verschiedenen Versionen; diese 
sind aber nur dann aufgenommen, wenn sie die iko- 
nographische Untersuchung fördern. 


II. BIBLIOGRAPHIE 

Die Verfassernamen sind generell in alphabeti- 
scher Reihenfolge gegeben, und zwar auch dann, 
wenn die Bibliographie in einzelne Episoden aufge- 
teilt ist. In den großen Artikeln stehen diese Teilbi- 
bliographien manchmal am Anfang des Katalogteiles, 
der die behandelte Episode betrifft. 


III. KATALOG 

Der Aufbau des Katalogs erfolgt unter streng iko- 
nographischen Gesichtspunkten. Bei wenigen oder 
sehr frühen Darstellungen ist der Katalog möglichst 
umfassend. In allen anderen Fällen ist der Katalog se- 
lektiv, aber er erwähnt alle ikonographischen Grund- 
formen und Varianten sowie die verschiedenen Attri- 
bute. Selbstverständlich enthält er alle wichtigen 
Denkmäler, die durch Qualität, Bedeutung oder Be- 
rühmtheit hervorragen; besonderer Wert ist auch auf 
wenig bekannte oder unveröffentlichte Werke gelegt. 

Diese Denkmäler sind in arabischen Zahlen fort- 
laufend numeriert; wenn sie im Tafelband abgebildet 
sind, folgt nach der Nummer ein Sternchen; wenn sie 
im Textband abgebildet sind, folgt ein fetter Punkt. 
Bisweilen sind unter einer einzigen Nummer in un- 
gefährer Anzahl Werke vom gleichen Typus aufge- 
führt (z. B. Lampen, Münzen usw.). 

Denkmäler, deren Deutung nicht sicher ist, sind 
von den sicheren getrennt und als solche gekenn- 
zeichnet. : 


| 








Reihenfolge des Katalogs 

Zuerst sind die nicht erzählenden, dann die erzäh- 
lenden Darstellungen aufgeführt. 

Wenn der Mythos eine Reihe von deutlich unter- 
scheidbaren Episoden enthält, gliedert sich der Kata- 
login die zeitliche Abfolge ikonographischer Einhei- 
ten von der Geburt bis zum Tode des Dargestellten. 

Jede ikonographische Einheit ist nach Kulturkrei- 
sen (griechische Monumente bis zum Ende der helle- 
nistischen Epoche, etruskische, rómische und solche 
der Randgebiete) eingeteilt. Innerhalb der grofen 
Kulturkreise sind manchmal geographische Untertei- 
lungen nötig (z. B. attisch, böotisch u.a.). 

Die groflen Artikel sind streng in griechische, 
etruskische, rómische und periphere Gebiete getrennt, 
die oft von verschiedenen Verfassern bearbeitet sind. 
Häufig ist die Frage aufgetaucht, wie jeweils die 
Grenze zwischen dem griechischen und dem rómi- 
schen Bereich und - heikler noch - zwischen dem 
griechisch-römischen Gebiet und den Randgebieten 
festzulegen sei. Sie wird verschieden gelóst; die je- 
weiligen Lósungen sind keineswegs vollkommen, 
entsprechen aber am ehesten der ikonographischen 
Wirklichkeit. 

Innerhalb der Kulturbereiche oder in den großen 
Artikeln innerbalb der ikonographischen Klassifizie- 
rung wurde nach folgenden Gattungen eingeteilt: 


1. Graphische Künste 
1.1 Malerei Stein 
Terrakotta 
Wandmalerei 
Holz 
Mosaik 
Glas 
Textilien 
Papyrus 
1.2 Zeichnung Stein 
Knochen und Elfenbein 
Holz 
Papyrus 
2. Plastik 
2.1 Relief Stein 
Terrakotta 
Metall (inkl. Münzen) 
Knochen und Elfenbein 
Holz 
Glas 
Bernstein, Schmucksteine u.ä. 
2.2 Freiplastik Stein 
Terrakotta 
Metali 
Knochen und Elfenbein 
Holz 
Glas 
verschiedene andere Materialien 


Für die Klassifizierung der Plastik gilt ferner als 
Kriterium, ob es sich um Groß- oder Kleinplastik 
handelt. 

Die Einteilung innerhalb der Gattungen erfolgt im 
allgemeinen nach chronologischen Gesichtspunkten. 
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Darstellung der Denkmäler im Katalog 

Es folgen nacheinander: Art des Objekts, Form, 
Ort der Herstellung, museographischer Hinweis, 
Fundort, selektive Bibliographie sowie Datierung und 
knappe Beschreibung. 


IV.IKONOGRAPHISCHER KOMMENTAR 

Er unterliegt nicht so strengen Normen wie der 
Katalog. Während dieser, wie gezeigt, eine zeitliche 
Abfolge der mythologischen Episoden einhält, be- 
handelt der ikonographische Kommentar die Denk- 
mäler in chronologischer Folge, Er basiert ausschließ- 
lich auf den im Katalog genannten Werken und ver- 
weist auf sie, indem er die Katalognummer in Klam- 
mern angibt. In jedem Fall geht der Kommentar von 
den bildlichen Zeugnissen aus; er benutzt die poeti- 
schen oder historischen Quellen lediglich, um das 
Verständnis für die ikonographische Entwicklung zu 
erleichtern. 

Im Kommentar wird ferner der Unterschied in der 
Behandlung der Themen im griechischen, etruski- 
schen, römischen und peripheren Bereich betont oder 
- in bestimmten Fällen - deren Übereinstimmung. 
Auch die Geographie der Kultorte wird berücksich- 
tigt. 

Bei grossen und mittleren Artikeln benützt der 
Kommentar nach Bedarf Untertitel, um die grund- 
sätzliche Gliederung hervorzuheben. Die einzelnen 
Kommentarteile können auch unmittelbar dem ent- 
sprechenden Abschnitt des Kataloges folgen. 





EINTEILUNG DER 
KULTURGEBIETE UND THEMEN 

Die meisten grossen Artikel mussten auf die eine 
oder andere Art entlastet werden. So werden weniger 
wichtige Episoden in den Artikeln, die einer anderen, 
ebenfalls am Geschehen beteiligten Person gewidmet 
sind, behandelt. Diese Lösung wurde vorallem in den 
Artikeln über die grossen Götter getroffen. In den be- 
treffenden Fällen wird der Inhalt der Episode nur kurz 
zusammenfassend beschrieben und mit wenigen aus- 
gewählten Beispielen illustriert. 

Bei vielen großen Artikeln sind wir bei der Auftei- 
lung in Griechisch, Etruskisch, Römisch und Randge- 
biete auf ernsthafte Schwierigkeiten gestoßen. Auch 
da mußten wir eine Lösung wählen, die willkürlich 
scheinen mag, die aber, wie wir glauben, ebenso gut 
wie jede andere ist: Wir vertrauen dem Verfasser des 
«griechischen» Artikels das Studium der östlichen 
Welt und des Nahen Ostens an, die Cyrenaika inbe- 
griffen, von den Ursprüngen bis zur frühchristlichen 
Epoche; dem «römischen» Autor weisen wir das Stu- 
dium Nordafrikas und der westlichen Provinzen in 
der gleichen Zeitspanne zu und betrachten nur als 
«Randgebiete», was vom gewohnten Schema der klas- 
sischen Welt abweicht. Es liegt auf der Hand, daß sol- 
che Einteilungen schwieriger zu verwirklichen sind, 
als es bei oberflächlicher Betrachtung erscheint. Tat- 
sächlich vermögen nur diejenigen, die an komplexen 
Artikeln mitgearbeitet und sie redigiert haben, zu be- 
urteilen, welche Probleme sich stellten. Daher konn- 
ten die Entscheidungen der einzelnen Bearbeiter nicht 
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homogen sein; vielmehr hingen sie jeweils vom Kon- 
zept der verschiedenen Autoren ab. So mußten wir 
manche Kompromisse eingehen, insbesondere in den 
großen Artikeln, die verschiedene Kulturbereiche 
umfassen. Wiederholungen waren mitunter besser als 
Auslassungen, dies vor allem im Falle der römischen 
Kopien, der Sarkophage, der Gemmen und der kaiser- 
zeitlichen Münzen, die im römischen Bereich be- 
handelt werden, auch wenn sie nicht in den oben ge- 
nannten geographischen Bereich gehören. Der «grie- 
chische» Verfasser zog nur ausgewählte Beispiele rö- 
mischer Wiedergaben in Betracht, um ein griechisches 
Original zu belegen. , 

Schließlich wurden in Anbetracht des reichen Ma- 
terials manchmal zusätzliche Unterteilungen einge- 
führt, wobei ein «griechischer» Autor gelegentlich das 
Material im kaiserzeitlichen Griechenland und in den 
griechisch beeinflußten Provinzen bearbeitete, wäh- 
rend ein anderer Verfasser den restlichen hellenisier- 
ten und romanisierten Osten behandelte. 


* 


Einem auf so breiter Basis konzipierten Werk, das eine 
derart umfassende Dokumentation und so viele Auto- 
ren aus allen Teilen der Welt vereint, in denen ein In- 
teresse für klassische Studien besteht, haften selbstver- 
ständlich nicht nur Vor-, sondern auch Nachteile an. 
Das LIMC ist ein im wahren Sinne internationales 
Werk, das nicht die nötige Zeit zum Reifen hatte, ge- 
rade weil es von verschiedenen Akademien, For- 
schungszentren und -stiftungen mitfinanziert wird. 





Tatsächlich erhält es seit 1972 zahlreiche Unterstüt- 
zungsgelder (siehe Préface) unter der Bedingung, daß 
die ersten Bände bald erscheinen. Andererseits ist das 
Sammeln und Verteilen der Dokumentation aus allen 
Ländern auf die vielen Autoren schwierig und zeitrau- 
bend. Das gleiche gilt für die Koordination der Arti- 
kel, die von verschiedenen Autoren mit sehr unter- 
schiedlicher Ausbildung in vielen Sprachen geschrie- 
ben worden sind. Damit der erste Band einheitlich ge- 
rate, hätte die Drucklegung um mindestens ein Jahr 
verschoben werden müssen. Wir wollten dieser Ver- 
suchung des Perfektionismus nicht verfallen und brin- 
gen sämtliche für den ersten Band vorgesehenen Arti- 
kel, darunter auch solche, die noch längere Zeit zur 
Ausarbeitung nötig gehabt hätten. Die internationalen 
und nationalen Institutionen, die uns finanzieren, ha- 
ben das Recht und die Aufgabe, baldige Ergebnisse zu 
fordern. Es wäre viel einfacher gewesen, eine be- 
grenzte Gruppe von Gelehrten zu berufen, um die Ar- 
tikel kompetent und ausgewogen zu redigieren. Aber 
damit hätten wir auf eine breite internationale Beteili- 
gung verzichten müssen, deren Wert wegen ihrer 
Vielfalt offensichtlich ist und die sich in den folgen- 
den Bänden noch mehr bewähren wird. Deshalb ge- 
ben wir die ersten beiden Bände in einer Form in 
Druck, die, wie wir wissen, unvollkommen scheinen 
mag. Wir hoffen dennoch, daß die Bände von Nutzen 
sind und von dem Publikum, an das sie sich wenden, 
gutaufgenommen werden. 


LILLY KAHIL 
Generalsekretär des 
Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 


| 








Introduction 


A. Aims of the Lexicon 


The Lexicon lconographicum Mythologiae Classicae 
(LIMC) is designed to give an account of the present 
state of knowledge about the iconography of Greek, 
Etruscan and Roman mythology from after the My- 
cenaean period down to the beginning of the Early 
Christian. The conception of an iconographical lexicon 
implies that the emphasis should be on the study of 
images. However, texts often remain the basis of in- 
terpretation, and this makes necessary constant re- 
course to the written sources of the myths represented. 
In general, the analysis of the iconographic evolution 
of a myth must always take into consideration its de- 
velopment in literature. But this work has not been 
conceived merely as a collection of documents but 
rather as a study of the documents, and as original as 
possible. 

LIMC is meant to meet the need for a work on the 
iconography of classical mythology which is both a 
collection of classified documents and the rigorous 
study that the subject deserves. The project is obvi- 
ously not without predecessors, but a fundamental 
work like the Lexikon der griechischen und römischen My- 
thologie by W. Roscher, which is invaluable for study- 
ing the texts, is by now outdated in its treatment of 
iconography, since its first volume dates from 1884, 
the last from 1937. Its authors neither knew the rich 
new discoveries of the last fifty years, nor could they 
command the full range of illustration possible today. 
The mythology articles in the Real-Encyclopddie of 
Pauly-Wissowa are often still quite useful but icono- 
graphical aspects have not been particularly developed. 
The recent Enciclopedia dell’Arte Antica classica e orientale 
is a more far-ranging project than that of LIMC and as 
such cannot treat the same problems in depth. The 
need has been for a collective work devoted to the 
iconography of classical mythology in the widest 
sense of the term, that is, not only Greek, Etruscan and 
Roman but also «peripheral», including the divinities 
and heroes of cultures neighbouring the Hellenic and 
Roman worlds. 

This work attempts to make full use of the consi- 
derable volume of information, often widely scat- 
tered, that has accumulated from excavation since the 
beginning of the century. Much of this information 
has been left unpublished or is little known and not 
exploited. Our object has been to classify this material, 
analyse it systematically for each period, each region, 
and field of art, and to integrate it with the evidence of 
literature and the history of art. More generally it has 


been necessary to attempt to relate this information to 
the history of Antiquity, since it is also relevant to 
economic, political and religious developments. 
Iconography is, in effect, and perhaps most import- 
antly, a «language». At a time when writing was still 
little known it played a more significant role than it 
does today. A systematic study of iconography should 
be of particular interest not only to archaeologists 
working in classical antiquity, but also to specialists in 
literature and philology, and to historians in the fields 
of art, religion and philosophy. Since Classical icono- 
graphy represents a «language» that has been in wide 
use up to the present day, this work is also of interest to 
specialists in Renaissance and Modern Art and Litera- 
ture as well as to those working in the more advanced 
studies of systems of communication. 

The title indicates that the work is primarily con- 
cerned with iconography: that is, it only collects and 
studies characters or themes of classical mythology - 
in the widest sense of the word - in so far as they have 
an iconographical significance. However, rubrics are 
also devoted to mythological characters whom we 
know only from ancient texts to have been illustrated 
in antiquity. These figures belong to the iconographi- 
cal treasury of the classical world, and it is possible ~ as 
experience has shown ~ that one day they will be re- 
cognized in surviving images. LIMC is designed to 
make this eventual identification easier. 

There have still been considerable problems of de- 
finition, even of what should properly be regarded as 
mythological. Many figures which we take as mytho- 
logical were regarded as historical in antiquity, and 
scholars remain in doubt about the historicity of some 
(thus, the first kings of Rome are taken to be mytho- 
logical, the later kings historical). It has often therefore 
been necessary to take debateable decisions. More- 
over, since the identification of figures is also often a 
matter of dispute, we have tried to express the current 
communis opinio, without excluding the opinions ofin- 
dividual scholars. 

The chronological limits of the work are situated 
between the Mycenaean and the beginning of the 
Early Christian period. We do not deal with Creto- 
Mycenaean iconography, since this would risk intro- 
ducing an element that has little ifanything to do with 
the iconography of classical mythology. Monuments 
of the Early Christian era and the Umayyad period of 
the Islamic world are included only inasmuch as they 
representa survival of classical iconography. The myth 
figures of Egyptian or Oriental civilizations are con- 
sidered only when they have some correlation with 
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those of Greco-Roman mythology, or if they are re- 
presented in a Classical style. This applies also to the fi- 
gures of traditions on the periphery of the classical 
world. 


B. Structure of the Work 


In its entirety the work will consist of seven volumes, 
each comprising a volume of text and a volume of 
plates, published at the same time. It will also be neces- 
sary to publish at least one supplementary volume, 
since there is an increasing range of documentation 
which could not be fully used, especially for the cata- 
logues in Volumes I and II. A great effort has been 
made to provide abundant illustration to demonstrate 
the chronological evolution and variations which the 
mythological characters and subjects have undergone. 
Such illustration has been possible thanks to the gene- 
rosity of museums, collections and local archaeologi- 
cal services which have often put little known docu- 
ments at our disposal. 

The myth figures are first studied in their Greek 
form, then in the Etruscan, Roman, and peripheral, the 
last being occasionally subdivided into oriental and 
occidental. The articles are alphabetically classified by 
their Greek names, where they are known. The Etrus- 
can, Roman, and finally peripheral forms of the Greek 
name follow. The titles of more general rubrics or of 
mythological figures which have no specific names are 
sometimes given in Latin where this form is better 
known. In these cases references are found in the text 
as well as in the index which will appear at the end of 
the final volume. The lexicon will thus include an in- 
dex of the Greek names in Greek characters, with ref- 
‘erence to the Latin transcription, and the various at- 
tested forms of the name. A second index will give the 
Etruscan names and a third the Latin ones attested in 
Antiquity, with their variations. These last two will, 
where appropriate, refer to the general title of the rele- 
vant article. The various articles have been written ac- 
cording to the authors’ preference, in English, French, 
German or Italian, and articles submitted in other lan- 
guages have been translated. 





C. Structure ofthe Articles 


Each article is divided into four parts: 
I, Introduction 
II. Bibliography 
III. Catalogue 
IV. Iconographical commentary 


I. INTRODUCTION 

a) The name is given in its conventional form 
(most often Greek) followed by its Etruscan and Latin 
forms (with attested variations in each language). 

b) The myth character or subject is briefly identi- 
fied, indicating the principal personages and themes to 
which it is related (the arrows refer to a proper name 
treated elsewhere in LIMC). 





c) The principal literary references are given along 
with a brief account of different versions, but these are 
only cited when they contribute significantly to the 
iconographical study. 


II. BIBLIOGRAPHY 

The general bibliography has been alphabetically 
arranged by author and where necessary includes sepa- 
rate sections on episodes which are the subject of spe- 
cial study. In the long articles a partial bibliography has 
occasionally been placed at the beginning of parts of 
the catalogue concerning a particular episode. 


III, CATALOGUE 

The catalogue is presented from a strictly iconogra~ 
phical point of view. It is exhaustive, as far as possible, 
for periods when there are few monuments or where 
the earliest representations are involved. In all other 
cases the catalogue is selective, but it mentions all 
iconographical types and their variations, as well as the 
range of objects on which they are represented. Natu- 
rally it includes all important documents, those of 
quality, significance and renown, along with those 
Jess well known or hitherto unpublished. 

The documents have been numbered consecu- 
tively, with an asterisk to indicate an illustration in the 
plates, with a bold point for an illustration in the text. 
Where similar representations of a document do not 
require individual numeration (for example, on 
lamps, coins, etc.), these have been listed under one 
number with an indication of the approximate num- 
ber of examples known. 

Documents whose interpretation is uncertaia or 
which have been falsely identified in the past are listed 
separately. 





Order of the Catalogue 

The non-narrative images are classed before the 
narrative ones. 

When the myth or subject deals with a series of 
episodes, the catalogue is arranged in chronological 
order of events, from the birth to the death of the sub- 
ject. 

Within each iconographical division (episode or 
iconographical theme) comes a classification by cultu- 
ral area (Greek to the end of the Hellenistic period, 
Etruscan, Roman and peripheral). Even within the 
larger cultural areas, geographical subdivisions have 
sometimes been made (for example, Attic series, 
Boeotian series, etc.). 

In the long articles Greek, Etruscan, Roman and pe- 
ripheral cultural areas have been clearly separated and 
are frequently treated by different authors. It has 
sometimes been difficult to define the limits between 
the Greek and the Roman areas. Those between the 
Greco-Roman and the peripheral (cf. infra, Distribu- 
tion) are even more problematic. After many attempts 
a solution has been adopted which, though not perfect, 
corresponds best to the iconographical situation. 

Within the classification of cultural areas or, in the 
long articles, within the iconographical classification, 








the following classification by types of object has been 
observed: 


1. Graphic 

1.1 Painted Stone 
Clay 
Plaster 
Wood 
Tesserae 
Glass 
Textiles 
Papyrus 

1.2 Drawing Stone 
Boneand Ivory 
Metal 
Wood 
Papyrus 


2. Statuary 

2.1 Reliefs Stone 
Clay 
Metal (including coins) 
Boneand Ivory 
Wood 
Glass 
Mother-of-Pearl 

2.2 Inthe Stone 

round Clay 

Metal 
Boneand Ivory 
Wood 
Glass 
Other materials 


For 2.2 a distinction between large and small fig- 
ures is sometimes made. 

Within this classification by type of object the or- 
der is chronological. 


Presentation of the Documents in the Catalogue 

The entries list first the type of object, then its 
shape, where it was made, museum references, where 
it was found, a selective bibliography, the date, and fi- 
nally a brief description. 


IV.ICONOGRAPHICAL COMMENTARY 

The commentary is not subject to rules as strict as 
those for the catalogue. The latter follows, as already 
explained, the chronological order of the successive 
episodes in the life of the mythological character in 
question. It is the chronology of all the documents 
listed that determines the order of the iconographical 
commentary. This is based exclusively on the docu- 
ments mentioned in the catalogue, and cites them sim- 
ply by giving the catalogue number in parenthesis. 
Where necessary the commentary stresses the connec- 
tion between the image and cult practice. The image 
serves as the starting point, and reference is made to li- 
terature and cult practices only when they facilitate un- 
derstanding the iconographical development. 

It is in this section that the differences or similari- 
ties in the treatment of the myth and subjects in the 
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Greek, Etruscan, Roman or peripheral areas are re- 
marked. In the commentary the author brings out, 
where appropriate, the geographical distribution of 
iconographical themes which relate to the distribution 
of cults and sanctuaries. In the longer articles the com- 
mentary may be subdivided to express these distinc- 
tions, and parts of the commentary may appear imme- 
diately after the relevant catalogue entries rather than 
at the end of the article. 


DISTRIBUTION OF SUBJECTS 

Most of the longer articles have been lightened by 
making separate articles of less important episodes un- 
der the name of the secondary figure. This is especially 
true of those articles dealing with major divinities, In 
these cases the content of the episodes is merely sum- 
marized, with token illustration, in the main article. 

Many of the longer articles have posed particular 
problems of distribution with respect to their Greek, 
Roman and peripheral divisions. As before we have 
made a choice which may seem arbitrary but which is, 
we think, as good as any other. The author of the 
Greek article has also been responsible for the study of 
the Orient, the Near East, Egypt, Cyrenaica, down to 
the Early Christian period. The study of the rest of 
North Africa and the western provinces down to the 
same date falls to the responsibility of the author of the 
Roman section. In the choice of what should be peri- 
pheral only those elements which stand apart from the 
normal schema of the classical world have been taken 
into consideration. In fact only those authors who 
took it upon themselves to write complete articles 
realize just how difficult this problem can be. The de- 
cisions that were taken could not be perfectly homo- 
geneous and they frequently reflect the authors’ opi- 
nions and conceptions. Since we felt that it was better 
to repeat than to omit, there is a certain amount of 
repetition. This is particularly true in long articles 
which are divided into several cultural areas, and in ar- 
ticles dealing with subjects like Roman copies, sar- 
cophagi, gems, Imperial coins, which are treated under 
the Roman, although they might not belong strictly 
within the geographical area defined above. A Greek 
statue known only in Roman copies may be repre- 
sented in the Greek section by one specimen copy 
only, while the distribution and varieties of the other 
copies appear in the Roman section. 

Finally, because of the richness of the material, ad- 
ditional subdivisions have sometimes been intro- 
duced, and the Greek author has dealt with both the 
Greek period and the Greek world during the Roman 
Imperial period, while another author has dealt with 
the rest of the hellenized and romanized eastern 
world. 





The very concept of a work which is so exhaustive, 
that makes use of such a wealth of documentation and 
that has been written by so many different authors, 
from every country with an interest in classical studies, 
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has its advantages and disadvantages. LIMC is essen- 
tially an infernational work which, since it receives fi- 
nancial support from various academies, research cen- 
tres and funds, could not take the time it would ideally 
have required to mature properly. In fact, since 1972 it 
as received multiple subventions (see Préface) with 
the understanding that the first volume would appear 
as quickly as possible. However, the task of first as- 
sembling and then distributing the documentation is 
by necessity slow and difficult. The same applies to the 
coordinating of articles written by various authors of 
different backgrounds writing in different languages. 
t would have been necessary to delay sending Vo- 
ume Ito the press for at least a year to assure its perfect 
homogeneity, but we were obliged to resist this temp- 
tation towards perfection, and to print all the articles 
intended for the volume, including those for which a 
onger perio of preparation was desirable. The insti- 








tutions, national and international, which are finan- 
cing our research have the right, and the obligation, to 
require rapid results. It would have been much easier 
to call upon a smaller number of scholars, who could 
have written the articles competently and homogene- 
ously. But that would have denied us an international 
collaboration whose richness is expressed in its very 
variety, an advantage which will be apparent even 
more in subsequent volumes. For these reasons we 
have been obliged to go ahead with printing the first 
two volumes as they are, although we know they run 
the risk of appearing imperfect. We are confident that 
these volumes, as they are, will be useful to the scho- 
lars for whom they are intended. 


LILLY KAHIL 
Secretary General of the 
Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 
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Introduction 


A. But del'ouvrage 


Le Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae (LIMC) 
est destiné à présenter l'état actuel des connaissances 
sur l'iconographie de la mythologie grecque, étrusque 
et romaine, dans des limites chronologiques situées 
entre le monde mycénien et le début du monde pa- 
léochrétien. La conception d'un Lexique iconographique 
implique que l'accent soit mis sur l'étude des images. 
Toutefois, les textes demeurent souvent le fondement 
de l'interprétation, ce qui implique le recours constant 
aux sources écrites des légendes figurées; d'une ma- 
niére générale, l'analyse de l'évolution iconographi- 
que d'un mythe doit toujours étre mise en rapport avec 
ses développements littéraires. D'autre part, l'ouvrage 
n'est pas conçu comme une collection de documents, 
mais comme une étude aussi novatrice que possible de 
ces documents. 

Le LIMC est appelé à répondre à un besoin réel, car 
il n'existe pas, à l'heure actuelle, d'ouvrage d'ensem- 
ble apportant sur l'iconographie de la mythologie clas- 
sique une documentation raisonnée et une étude 
conforme aux exigences actuelles de la science. L'en- 
treprise n'est évidemment pas sans précédents, mais un 
ouvrage fondamental comme le Lexikon der griechischen 
und römischen Mythologie, de W. Roscher, qui reste un 
instrument de travail indispensable du point de vue 
des textes, est aujourd'hui dépassé pour toute sa partie 
iconographique. Son premier volume date en effet de 
1884, le dernier a paru en 1937, et les auteurs de 
l'ouvrage n'ont donc pu y intégrer les nombreuses dé- 
couvertes des cinquante derniéres années, ni bénéfi- 
cier des plus grandes facilités d'illustration que nous 
connaissons aujourd'hui. D'autre part, l'utilisation de 
la Real-Encyclopädie, de Pauly-Wissowa, pour ses arti- 
cles mythologiques, est une aide précieuse, mais les as- 
pects iconographiques des mythes n’y ont générale- 
ment pas recu de développement assez ample; quant à 
la grande œuvre de ces dernières années, I’ Enciclopedia 
dell'Arte Antica classica e orientale, elle envisage un do- 
maine beaucoup plus étendu que celui du LIMC et ne 
peut approfondir les mémes problémes. On attendait 
donc la création d’un ouvrage d’ensemble consacré à 
l’iconographie de la mythologie classique au sens le 
plus large du mot, c'est-à-dire non seulement grecque, 
étrusque et romaine, mais aussi «périphérique», in- 
cluant les divinités et héros des mondes limitrophes 
hellénisés ou romanisés. 

Cet ouvrage se propose de mettre en ceuvre 
l'énorme documentation, souvent trés éparse, accu- 
mulée depuis le début du siècle, documentation soit 


inédite, soit très mal connue et non exploitée. Notre 
objet est de la classer, de l'analyser méthodiquement à 
travers les divers domaines artistiques, les diverses ré- 
gions, tout comme à travers le temps, de l'intégrer 
dans le développement de la littérature et de l'histoire 
de l'art, plus généralement de la mettre en relation 
avec l’histoire de l'Antiquité, qu'il s'agisse de la vie 
économique, des événements politiques, des idées et 
du sentiment religieux. L'imagerie est en effet et peut- 
Ètre avant tout un «langage» qui, à un moment où 
l'écriture était encore peu ou méme point utilisée, a 
joué un róle encore plus considérable que celui qu'elle 
tient à notre époque. Une étude systématique de cette 
iconographie devrait donc présenter un intérét tout 
particulier pour tous ceux qui s'occupent de l'Anti- 
quité classique, archéologues et aussi spécialistes de la 
littérature ou de la philologie, historiens, historiens de 
l'art et évidemment historiens de la religion et de la 
philosophie; de plus, comme cette iconographie a 
continué d'étre largement utilisée jusqu'à l'époque 
contemporaine et demeure un véritable «langage», 
elle présente, pour les spécialistes de l'art et de la litté- 
rature de la Renaissance et des Temps Modernes, 
comme aussi pour les recherches les plus actuelles sur 
les systémes de communication, un intérét qui dépasse 
de beaucoup la seule Antiquité. 

L'ouvrage en lui-méme concerne, comme son titre 
l'indique, l'iconographie, c'est-à-dire que l'on n'y a 
intégré et étudié les personnages et les thèmes de la 
mythologie classique - au sens large du mot - que 
dans la mesure où ils comportent une iconographie 
conservée ou non. En effet, des rubriques sont. égale- 
ment consacrées à des figures mythologiques dont 
nous savons seulement par les textes anciens qu'elles 
ont été illustrées dans l'Antiquité; ces personnages ap- 
partiennentau trésor iconographique du monde classi- 
que et il est fort possible — le cas s'est déjà présenté ~ 
qu'on les reconnaisse un jour dans des images effecti- 
vement conservées: le LIMC est destiné à faciliter 
éventuellement cette identification. 

Mais cette entreprise se heurte toutefois à des pro- 
blames considérables car, en premier lieu, la défini- 
tion du champ méme de la mythologie ne va pas sans 
difficulté: non seulement beaucoup;de personnages 
que nous tenons pour mythologiques étaient considé- 
rés comme historiques par les Anciens, mais, méme en 
se tenant à leurs propres conceptions, les érudits hési- 
tent souvent sur l'historicité de certains personnages 
(ainsi on tient généralement pour mythologiques les 
premiers et pour historiques les derniers rois de 
Rome). Il a donc fallu en plusieurs cas trancher d'une 
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facon qui pourra paraître contestable. Et en second 
us l'identification des images étant fréquemment 
sujette à discussion, nous avons essayé dans la mesure 


du possible de reproduire la communis opinio actuelle, 


ans que puissent étre toujours exclues des prises de 
s 


ition personnelles. ` M 
Pes Seier chronologiques de l'ouvrage se situant 
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E le classique. Il en est de même évidemment pour les 
personnages des mondes dits «périphériques» qui ne 
sont inclus que dans la mesure où ils ont reçu une in- 


terprétation classique. 


B. Structure de l’ouvrage 
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cun d’un volume de texte et d un volume d e plar x 
raissant en méme temps. Mais il sera Mame e 
Fire paraître également au moins un volume de SE 
éments en raison de l'accroissement constant de la 
P Em endan; dont en particulier les catalogues 2 
volumes I et Il n'ont pu pleinement Ce n 
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C. Structure des articles 


Chaque article est divisé en quatre parties: 
I. Introduction 
II. Bibliographie 
IN. Catalogue 
IV. Commentaire iconographique 


I, INTRODUCTION 

a) Le nom est donné sous sa forme conventionnelle 
(grecque le plus souvent) suivie de ses formes étrusque 
et latine (avec éventuellement les différentes variantes 
attestées dans la même langue). 

b) On définit brièvement la personnalité ou le 
thème mythique, en indiquant les principaux person- 
nages ou thèmes avec lesquels il est en rapport (les 
flèches renvoient aux noms propres traités par ailleurs 
dans le LIMC). 

c) On indique les principales références littéraires 
en caractérisant briévement les différentes versions, 


mais seulement lorsqu'elles importent à l'étude icono- 
graphique. 


IL. BIBLIOGRAPHIE 

On présente une bibliographie générale dans l'or- 
dre alphabétique des auteurs, et éventuellement une 
bibliographie par épisodes lorsque certains d'entre eux 
ont fait l'objet d'études spécialisées. Pour les grands 
articles, ces bibliographies partielles sont parfois pla- 
cées en tête de la partie du catalogue concernant l'épi- 
sode traité. 


111. CATALOGUE 

Le catalogue est présenté sous un point de vue stric- 
tement iconographique. Il n'est exhaustif — dans la 
mesure du possible évidemment - que lorsqu'il y a 
peu de représentations ou quand elles se rapportent à 
des périodes trés anciennes. Dans tous les autres cas, le 
catalogue est sélectif, mais il mentionne tous les types 
iconographiques et leurs variantes, ainsi que toutes les 
variétés d'objets qui les présentent. Il cómprend natu- 
rellement tous les documents importants, soit par leur 
qualité, leur signification, leur célébrité, soit parce 
qu'ils sont peu connus ou encore inédits. 

Les documents sont numérotés par des chiffres 
arabes en numérotation continue, avec un astérisque 
pour les documents illustrés dans le volume des 
planches ou un point gras pour les documents illustrés 
dans le volume de texte. On groupe parfois sous le 
méme numéro, en indiquant leur nombre approxima- 
tif, des représentations similaires sur des documents 
de même nature qui ne demandent pas de numérota- 
tion séparée (p. ex. lampes, monnaies, etc.). 

Les documents d'interprétation incertaine ou erro- 
née sont regroupés sous des rubriques séparées. 


Ordre du catalogue 

On classe d'abord les images non narratives, puis 
lesimages narratives. 

Lorsque le mythe comporte une série d'épisodes 
nettement individualisés, le catalogue est découpé se- 





lon ces épisodes, qui sont rangés dans leur ordre chro- 
nologique, dela vieà la mort du personnage, quand cet 
ordre est connu. 

A l'intérieur de chaque division iconographique 
(épisode, ou éventuellement théme iconographique) 
intervient un classement par aires culturelles (docu- 
ments grecs, allant jusqu'à la fin de l'époque hellénis- 
tique; documents étrusques; documents romains; do- 
cuments périphériques). A l'intérieur méme de ces 
grandes aires culturelles, on fait parfois des subdivi- 
sions géographiques (p.ex. série attique, série béo- 
tienne, etc.). 

Pour les grands articles, les aires culturelles grec- 
que, étrusque, romaine et périphérique ont été nette- 
ment séparées et souvent confiées à des auteurs diffé- 
rents. Le probléme s'est fréquemment posé des limites 
à fixer entre le domaine grec et le domaine romain et, 
d'une maniére plus aigué encore, entre les domaines 
grec et romain et le domaine périphérique (ef. infra, 
Répartition). Aprés diverses tentatives, une solution a 
été adoptée, qui n'est point parfaite mais qui corres- 
pond le mieux possible à la réalité iconographique. 

A l'intérieur du classement par aires culturelles ou, 
pour les grands articles, è l'intérieur du classement ico- 
nographique, on adopte un classement par domaines 
artistiques: 


1. Arts graphiques 

LI Peinture pierre 
terre cuite 
enduit 
bois 
tesselles 
textiles 
verre 
papyrus 

1.2 Dessin pierre 
métal 
os etivoire 
bois 
papyrus 


2. Arts plastiques 

2.1 Relief pierre 
terre cuite 
métal (y compris monnaies) 
os etivoire 
bois 
verre 
nacre 

2.2 Ronde pierre 

bosse terre cuite 

métal 
os etivoire 
bois 
verre 
divers autres matériaux 


En 2.2 on fait parfois intervenir à l'intérieur du classe- 
ment le critére de grande et de petite plastique. 

A l'intérieur du classement par domaines artisti- 
ques intervient l'ordre chronologique. 
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Présentation des documents dans le catalogue 

On indique successivement le type de l'objet, sa 
forme, son lieu de fabrication; les références muséo- 
graphiques; le lieu de trouvaille; une bibliographie sê- 
lective; la date; et on donne une brève description. 


IV. COMMENTAIRE ICONOGRAPHIQUE 

"Le commentaire n'est pas soumis à des normes 
aussi strictes que le catalogue. Alors que ce dernier suit, 
on l'a vu, l'ordre chronologique des épisodes, en 
considérant successivement les différents moments de 
la vie du personnage mythologique en question, le 
commentaire iconographique, lui, suit en principe 
l'ordre chronologique dans lequel apparaissent les do- 
cuments figurés. Il se fonde exclusivement sur les do- 
caments mentionnés dans le catalogue et les cite en 
donnant simplement, entre parenthéses, leur numéro. 
Les rapports entre l'imagerie et la pratique cultuelle ou 
la tradition littéraire ne sont envisagés que pour facili- 
ter la compréhension du développement iconographi- 
que. 

C'est dans le commentaire également que se mat- 
que la différence de traitement des mythes et thémes 
dans les domaines grec, étrusque, romain et périphéri- 
que, ou au contraire leur convergence. C'est là que 
l'auteur évoque, s'il y a lieu, la répartition géographi- 
que des thémes iconographiques, en rapport avec la 
distribution spatiale des cultes et sanctuaires, Pour les 
grands et moyens articles, le commentaire fait éven- 
tuellement usage de sous-titres, pour mettre en valeur 
les principales articulations; il peut étre fragmenté et 
suivre immédiatement la partie correspondante du ca- 
talogue. 





RÉPARTITION DES AIRES 
CULTURELLES ET DES SUJETS 

La plupart des grands articles ont dû être allégés de 
diverses maniéres. C'est ainsi qu'un certain nombre 
d'épisodes secondaires qui les composent figurent 
dans l'article consacré au partenaire qui prend part à 
"épisode. Cette solution est en particulier adoptée 
dans tous les articles ayant trait aux grandes divinités. 
Dans ces cas, le contenu des divers épisodes auxquels 
participent ces divinités est simplement résumé et uni- 
quement illustré par des représentations bien sélec- 
tionnées. 

Pour beaucoup de grands articles, nous avons éga- 
ement rencontré et rencontrons de réelles difficultés 
dans la répartition entre domaines grec, romain et pé- 
riphérique. Là encore, nous avons dû choisir une solu- 
tion qui peut paraitre arbitraire mais qui, nous le 
croyons, est aussi bonne que toute autre: confier à 
‘auteur de l’article «grec» l'étude du monde oriental et 
proche oriental, la Cyrénaique comprise, des origines 
à l'époque paléochrétienne, confier à l'auteur «ro- 
main» l'étude de l'Afrique du Nord et des provinces 
de l'ouest jusqu'à la méme époque, et ne considérer 
comme «périphérique» que ce qui s'éloigne du schéma 
habituel du monde classique. Il est évident que pa- 
reilles divisions sont beaucoup plus difficiles à réaliser 
que ce qu'il semblerait au premier abord. En fait seuls 
ceux qui se sont attaqués à des articles complexes en 
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vue de leur rédaction ont pu sé rendre compte des pro- 
ames qu’ils posaient. Aussi les décisions prises ne 
Rea Hh être parfaitement homogènes et ond 
dot souvent de la conception et des opinions des di- 
rs; nous avons ainsi dû admettre un certain 

So Hs recoupements, en particulier dans les 
De divisés en différents domaines cultu- 
Sg " valait mieux parfois répéter qu'omettre. C'est 
RA iculier le cas des copies romaines, des sarco- 
Ss Se des gemmes, des monnaies impériales, qui 
Gg SES dans le domaine romain, meme lorsqu ils 
a Ster pas à l'aire géographique délimitée 
nn on l'a vu plus haut; ainsi une statue grecque 
Re connue que par les copies romaines peut étre 
SECH dans la section «grecque» par um seul 
une seule copie) tandis que la répartition 
des autres copies apparaissent dans la 


représentée 
exemplaire (u 
et l'énumération 


ction «romaine». . . j 
d Enfin, en raison de la richesse méme du matériel, 
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on a introduit parfois une subdivision py dm mti 
l'auteur «grec» traitant du domaine grec s DK e 
grec è l'époque impériale en Can et dans les se 
vinces les plus influencées par la cu. si E 

autre auteur traitant du restant du monde oriental Dei: 


Jénisé et romanisé. 


onçu sur une base aussi vaste, faisant 
appel à une documentation aussi étendue et à un Sen 
bre d’auteurs aussi élevé, provenant de toa lesi pays u 
monde où se manifeste un intérêt pour les étu S se 
siques, présente évidemment les avantages et les de- 


vantages de sa conception méme. Le LIMC est par 
= i ale, qui, en raison juste- 
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nce une œuvre internation 





ment du financement accordé par les divers Acadé- 
mies, Centres et Fonds de Recherche, n’a pu bénéficier 
du temps qui lui aurait été nécessaire pour mürir suffi- 
samment. En effet, depuis 1972, il reçoit des subven- 
tions multiples (voir préface), mais sous la condition 
dune parution rapide des premiers volumes. Or le ras- 
semblement puis la répartition de la documentation 
sont forcément choses lentes et difficiles. Il en est de 
méme de la coordination d'articles écrits par divers 
auteurs de formations très différentes et rédigés en di- 
verses langues. Il aurait donc fallu, afin que le vo- 
lume I fût parfaitement homogène, retarder d'au 
moins une année encore sa mise à l'impression; nous 
n’avons pas voulu céder à cette tentation de perfec- 
tionnisme et avons tenu à donner dans le volume 1 la 
totalité des articles prévus, méme ceux qui, importants 
ou difficiles, auraient gagné à étre élaborés plus long- 
temps. Les institutions internationales et nationales 
qui nous financent ont le droit et le devoir d'exiger des 
résultats rapides. Il aurait été beaucoup plus facile de 
faire appel à un groupe restreint de savants, qui 
auraient pu rédiger les articles d'une maniére à la fois 
compétente et homogéne. Mais cela nous aurait privés 
d'une collaboration internationale dont la richesse est 
évidente dès maintenant à travers sa variété et qui se 
manifestera encore davantage dans les volumes ulté- 
rieurs. Aussi est-ce sous une forme qui, nous le savons, 
risque de paraître imparfaite que nous donnons à im- 
pression les deux premiers volumes du LIMC. Nous 
sommes persuadés cependant que, même dans leur 
état actuel, ces ouvrages seront utiles au public auquel 
ils sont destinés. 


LILLY KAHIL 
Secrétaire général du 
Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 
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Introduzione 


A. Fini dell’opera 


Il Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae (LIMC) 
intende presentare una messa a punto dello stato at- 
tuale delle conoscenze nel campo dell'iconografia 
della mitologia greca, etrusca e romana, nel periodo 
che va dalla fine del mondo miceneo all’inizio del 
mondo paleocristiano. Il concetto di un Lessico «ico- 
nografico» implica che l'accento sia posto sullo studio 
delle immagini. Le fonti letterarie rimangono comun- 
que spesso alla base dell’interpretazione, e questo im- 
plica il ricorso costante alle fonti scritte dei miti che 
hanno trovato accoglienza nelle arti figurative; inoltre 
sembra metodologicamente corretto che l’analisi 
dell'evoluzione iconografica d'un mito venga messa 
in rapporto con i suoi sviluppi letterari. D'altra parte, la 
presente opera non è concepita come una raccolta di 
documenti iconografici, ma come uno studio per 
quanto possibile innovatore di tali documenti. 

Il LIMC è chiamato a rispondere ad un bisogno 
reale, dal momento che non esiste, attualmente, 
un’opera d’insieme che offra sia una documentazione 
ragionata che uno studio conforme alle esigenze scien- 
tifiche attuali nel campo dell’iconografia della mitolo- 
gia classica. L'impresa ha evidentemente dei prece- 
denti, ma un’opera fondamentale come il Lexicon der 
griechischen und ròmischen Mythologie di W. Roscher, che 
resta tuttora uno strumento di lavoro indispensabile 
per quanto concerne i testi, è oggi superato per tutta la 
sua parte iconografica, poichè il primo volume è ap- 
parso nel 1884, l’ultimo nel 1937; gli autori non 
hanno quindi potuto considerare le numerose scoperte 
degli ultimi cinquant'anni, nè potevano disporre delle 
odierne possibilità di riprodurre illustrazioni in quan- 
titi adeguata. D'altra parte, la consultazione della Real- 
Encyclopädie di Pauly-Wissowa è un aiuto prezioso per 
i suoi articoli mitologici, mentre gli aspetti iconogra- 
fici del mito non sono oggetto di una particolare con- 
siderazione. La grande opera di questi ultimi anni, 
P Enciclopedia dell'Arte Antica classica e orientale, prende 
invece in esame un campo molto più vasto di quello 
considerato dal LIMC e non ha dunque la possibilità di 
approfondire gli stessi problemi. Si attendeva quindi 
l'edizione di un'opera d’insieme consacrata all’icono- 
grafia della mitologia classica, nel senso più ampio 
della parola, cioè non solamente greca, etrusca e ro- 
mana, ma anche «periferica», in modo da includere 
pure divinità ed eroi dei mondi limitrofi ellenizzati o 
romanizzati. 

Quest’impresa si propone la messa in opera 





dell’enorme documentazione, spesso molto dispersa, 
accumulata dalle ricerche archeologiche degli ultimi 
cinquant'anni, o anche dall'inizio del secolo, docu- 
mentazione in parte ancora inedita o poco conosciuta, 
ecomunque non sfruttata. 

D nostro compito è di classificarla, analizzarla me~ 
todicamente da un punto di vista diacronico nelle di- 
verse regioni, nei diversi campi artistici, di inserirla 
nello sviluppo della letteratura e della storia dell’arte, 
di metterla in relazione con la storia dell’Antichità in 
tutti i suoi aspetti: economici, politici, religiosi. L'ico- 
nografia è infatti anche un «linguaggio» che, in un mo- 
mento in cui la scrittura era impiegata ancora poco o 
addirittura per niente, ha svolto un ruolo assai più con- 
siderevole di quello che le compete nella nostra epoca. 
Uno studio sistematico dell’iconografia dovrebbe per- 
ciò presentare un interesse particolare non solo per 
tutti coloro che si occupano dell'Antichità classica, 
siano essi archeologi, specialisti della letteratura o 
della filologia, storici, storici dell’arte, storici della re~ 
ligione e della filosofia; dal momento che essa ha co- 
stituito un «linguaggio» che ha continuato a essere 
usato fino all'epoca contemporanea, l'iconografia 
della mitologia classica presenta per gli specialisti 
dell'arte e della letteratura del Rinascimento e dei 
tempi moderni, ed anche per le ricerche pià attuali sui 
sistemi di comunicazione, un interesse che supera di 
molto la sola Antichità. 

L'opera di per s& concerne, come indica il titolo, 
l'iconografia, vale a dire che vi sono stati compresi e 
studiati i personaggi e i temi della mitologia classica in 
senso lato soltanto nei casi in cui esista una documen- 
tazione iconografica. Delle rubriche sono tuttavia de- 
dicate anche a figure mitologiche la cui iconografia à 
documentata esclusivamente dalle fonti letterarie ed 
epigrafiche; questi personaggi appartengono infatti al 
tesoro iconografico del mondo classico ed à molto 
probabile - il caso si 8 già presentato ~ che li si ricono- 
sca un giorno nella documentazione effettivamente 
conservata, Il LIMC è destinato anche a facilitare tali 
identificazioni. 

Questa iniziativa deve tuttavia affrontare problemi 
considerevoli, poichè la stessa definizione dei confini 
della mitologia non è scevra di difficoltà: non solo 
molte delle figure, che riteniamo appartenere alla sfera 
del mito, erano invece personaggi storici per gli anti- 
chi, ma anche gli stessi studiosi moderni sono a volte 
incerti circa la storicità di alcuni personaggi (p. es. si 
considerano come mitici i primi, come storici gli ul- 
timi re di Roma). Di conseguenza in vari casi si è do- 
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vuto tracciare delle divisioni secondo criteri chiara- 
mente opinabili. Inoltre, dato che in vari casi l’identi- 
ficazione è discussa, abbiamo cercato, nella misura del 
possibile, di riferire la communis opinio attuale, senza 
tuttavia escludere delle prese di posizione personali. 

I limiti cronologici dell’opera si collocano tra 
l'epoca micenea e l'inizio dell'era paleocristiana e si fa 
ricorso all’iconografia minoico-micenea solo quando 
si ritiene che essa possa portare un elemento almeno 
probabile all’iconografia di un mito classico. Quanto 
alle rappresentazioni dell’era paleocristiana e, nel 
mondo islamico, dell’epoca omàyyade, vi si fa ricorso 
nei casi in cui si tratti di un prolungamento dell’icono- 
grafia classica. Si sono comprese pure figure mitiche 
della civiltà egizia e delle civiltà orientali solo se que- 
ste siano state in qualche modo integrate alla mitologia 
greco-romana. Lo stesso criterio è stato adottato per i 
personaggi dei mondi detti «periferici», essi pure com- 
presi soltanto se sono stati oggetto di un’interpreta- 
zione classica. 


B. Struttura dell’opera 


Si prevede che l’opera consterà di sette volumi, suddi- 
visi ciascuno in un tomo di testo ed uno di tavole, che 
verranno pubblicati contemporaneamente. Sarà tutta- 
via necessario pubblicare almeno un volume di sup- 
plemento, poichè la documentazione si accresce conti- 
nuamente, e non si è potuto tenerne conto in modo 
adeguato nei volumi I e IL Si è cercato di dare un illu- 
strazione abbondante che tenesse conto dell’evolu- 
zione cronologica e delle varianti che hanno subito i 
personaggi ed i temi mitologici: Nella scelta delle illu- 
strazioni si è cercato di mettere in rilievo particolar- 
mente quei documenti meno conosciuti che la gene- 
rosità dei musei e delle collezioni o delle direzioni dei 
servizi archeologici ci ha reso accessibili. 

Le figure mitologiche sono esaminate dapprima 
nella loro documentazione greca, poi etrusca, romana 
e «periferica»; a sua volta la «periferia» è stata a volte 
suddivisa in orientale e occidentale. Gli articoli sono 
quindi ordinati secondo la denominazione greca, se 
documentata, in un ordine rigorosamente alfabetico, 
facendo seguire al nome greco quello etrusco, romano 
e, eventualmente, quelli del mondo «periferico». I ti- 
toli delle rubriche di carattere generale, o dedicati a fi- 
gure mitologiche che non hanno un nome specifico, 
sono tuttavia redatti in latino, quando la denomina- 
zione latina è più comune; in questo caso si sono inse- 
riti dei rinvii sia nel testo che nell'indice che verrà pub- 
blicato alla fine dell’opera. 

Il Lessico avrà un indice con i nomi greci, in carat- 
teri greci con rinvio alla trascrizione latina, che com- 
prenderà le diverse forme attestate del nome. Un se- 
condo indice darà i nomi etruschi e un terzo i nomi 
latini documentati nell’Antichitä con le loro varianti. 
Gli ultimi due indici comprenderanno, ove necessa- 
rio, dei rinvii al titolo generale dell'articolo. 

I diversi articoli sono redatti in quattro lingue, a 
scelta dell'autore: tedesco, inglese, francese, italiano. 
Gli articoli scritti in altre lingue sono stati tradotti in 
una delle quattro lingue consentite. 


C. Struttura degli articoli 


Ogni articolo è diviso in quattro parti: 
I. Introduzione 

Il, Bibliografia 

II. Catalogo 

IV. Commento 


I. INTRODUZIONE 

a) Il nome è dato nella forma convenzionale (più 
spesso greca) seguita dalle forme etrusca e latina, even- 
tualmente con le diverse varianti attestate nella stessa 
lingua. 

b) Si definisce brevemente la personalità o il tema 
mitico, indicando i principali personaggi o temi con i 
quali è in relazione (le frecce rinviano ai nomi propri 
trattati altrove nel LIMC). 

c) Sono indicate le principali fonti letterarie con 
una breve caratterizzazione delle diverse versioni, se 
queste sono importanti ai fini dello studio iconogra- 
fico. 


1I. BIBLIOGRAFIA 

Viene presentata una bibliografia generale disposta 
in ordine alfabetico secondo autori; si dà pure una 
bibliografia concernente singoli episodi, ove essi 
siano stati oggetto di studi specifici. Nei grandi articoli 
queste bibliografie parziali sono talvolta poste all’ini- 
zio della parte del catalogo concernente l’episodio trat- 
tato. 


III. CATALOGO 

Il catalogo è presentato secondo un punto di vista 
strettamente iconografico. È esauriente, ovviamente 
nella misura del possibile, quando le rappresentazioni 
sono poche oppure molto antiche. In tutti gli altri casi 
il catalogo è selettivo, menzionando però tutti i tipi ico- 
nografici, le loro varianti, e tutte le varietà di oggetti su 
cui sono rappresentati. Esso comprende naturalmente 
tutti i documenti ritenuti importanti, sia per la loro 
qualità artistica, il loro significato, la loro celebrità, sia 
perchè poco conosciuti o addirittura inediti. 

I documenti sono numerati progressivamente con 
numeri arabici; un asterisco indica i documenti illu- 
strati nel tomo di tavole, un punto in grassetto quelli 
illustrati nel tomo di testo. Talvolta sono elencate con 
lo stesso numero, e con l’indicazione della quantità ap- 
prossimativa, serie di rappresentazioni simili su docu- 
menti della stessa natura che non esigono una numera- 
zione separate (p. es. lucerne, monete, ecc.). 

I documenti d’interpretazione incerta sono chiara- 
mente separati dagli altri e segnalati come tali. 


Ordine del catalogo 

Si elencano dapprima le immagini di carattere non 
narrativo, poi quelle di carattere narrativo. 

Quando un mito comporta una serie di episodi 
chiaramente individuati, il catalogo è articolato se- 
condo tali episodi disposti nel loro ordine cronolo- 
gico, dalla vita alla morte del soggetto, se la loro suc- 


cessione è conosciuta. 














All’interno di ogni suddivisione iconografica (epi- 
sodio o, eventualmente, tema iconografico), si dà 
un'ulteriore classificazione secondo aree culturali (do- 
cumenti greci, considerati fino all’epoca ellenistica; 
documenti etruschi; documenti romani; documenti 
«periferici»); inoltre, all’interno di queste stesse grandi 
aree culturali vengono fatte talvolta delle suddivisioni 
geografiche (p. es. serie attica, serie beotica, ecc.). 

Per i grandi articoli, le aree culturali greca, etrusca, 
romana e «periferica» sono state nettamente separate € 
spesso affidate ad autori diversi. Un problema che si è 
posto sovente è quello concernente il limite da fissare 
tra ambiente greco e ambiente romano e, in modo an- 
cora più acuto, tra ambiente greco e ambienti «perife- 
rici» (cf. infra, Distinzione di temi ed aree culturali). 
Dopo vari tentativi, è stata adottata una soluzione, 
certo non perfetta, ma che sembra meglio corrispon- 
dere alla realtà iconografica. 

All’interno della classificazione per aree culturali 
oppure, peri grandi articoli, all’interno della classifica- 
zione iconografica, è stata adottata una classificazione 
per mediaartistici: 


1. Artigrafiche 

1.1 Pittura pietra 
terracotta 
intonaco - rivestimenti 
legno 
mosaico 
vetro 
tessuti 
papiro 

1.2 Disegno pietra 
osso e avorio 
metallo 
legno 
papiro 


2. Arti plastiche 

2.1 Rilievo pietra 
terracotta 
metallo (monete comprese) 
osso eavorio 
legno 
vetro 
madreperla 

2.2 Atutto pietra 

tondo terracotta 

metallo 
osso eavorio 
legno 
vetro 
altri materiali 


In 2.2 si è talvolta operata una distinzione tra pla- 
stica di grandi e piccole dimensioni. 

Nella classificazione secondo media artistici si è se- 
guito l’ordine cronologico. 


Presentazione dei documenti nel catalogo 
Sono indicati successivamente il tipo di oggetto, la 
forma, il luogo di fabbricazione; i dati museografici; il 
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luogo di ritrovamento; una bibliografia selettiva; la 
datazione; segue una breve descrizione. 


IV. COMMENTO ICONOGRAFICO 

Non è soggetto alle norme molto precise del cata- 
logo. Mentre quest’ultimo segue, come abbiamo vi- 
sto, l’ordine cronologico degli episodi, considerando 
successivamente i diversi momenti della vita del per- 
sonaggio in questione, il commento iconografico se- 
gue invece, in linea di massima, l'ordine cronologico 
nel quale appaiono i documenti figurati. Esso si basa 
esclusivamente sui numeri menzionati nel catalogo e 
li cita dandone semplicemente il numero di catalogo 
tra parentesi, I rapporti tra documentazione iconogra- 
fica, culto e fonti letterarie sono considerati soltanto ai 
fini di agevolare la comprensione dello sviluppo. 

Nel commento si mette in rilievo il diverso modo 
di trattare miti e temi in ambiente greco, etrusco, ro- 
mano e «periferico» oppure se ne indica la conver- 
genza. Sempre nel commento l’autore richiama, se ne~ 
cessario, la distribuzione geografica dei temi iconogra- 
fici mettendola in rapporto con la localizzazione dei 
culti e dei santuari. Negli articoli di lunghezza grande 
e media il commento fa talvolta uso di sottotitoli per 
mettere in risalto le principali articolazioni; esso può 
anche essere suddiviso e fatto seguire alle parti corri- 
spondenti del catalogo. 








DISTINZIONE DI TEMI ED AREE CULTURALI 

Si è dovuto alleggerire in vari modi la maggior 
parte dei grandi articoli. Un certo numero di episodi 
secondari delle vicende di un personaggio sono com- 
presi così nell’articolo dedicato al suo eventuale part- 
ner. Tale soluzione è stata adottata particolarmente in 
tutti gli articoli dedicati alle maggiori divinità: la trama 
delle diverse vicende, cui partecipano le divinità, è 
brevemente riassunta e illustrata soltanto con una ri- 
stretta selezione di documenti. 

Per molti dei grandi articoli ci siamo trovati, e ci 
troviamo tuttora di fronte a notevoli difficoltà nella 
distinzione tra ambiente greco, romano e «periferico». 
Anche in questo caso abbiamo dovuto scegliere una 
soluzione che può sembrare arbitraria, ma che rite- 
niamo abbia una sua validità: affidare all'autore 
dell'articolo «greco» lo studio del mondo orientale e 
del vicino Oriente, compresa la Cirenaica, dalle ori- 
gini all'epoca paleocristiana; affidare all'autore dell'ar- 
ticolo «comano» lo studio dell’Africa del Nord e delle 
province occidentali fino alla stessa epoca e conside- 
rare come periferico solo ciö che si discosta dallo 
schema usuale nel mondo classico, È evidente che si- 
mili divisioni sono molto più difficili da operare di 
quanto non sembri a prima vista. Solamente coloro 
che si sono trovati ad affrontare articoli complessi, al 
momento della redazione hanno potuto rendersi 
conto di fatto dei problemi che essi ponevano. Le deci- 
sioni prese non possono perciò essere perfettamente 
omogenee e sono spesso condizionate dall’imposta- 
zione e dalle opinioni dei singoli autori. Abbiamo do- 
vuto accettare così un certo numero di intersezioni, in 
particolare nei grandi articoli comprendenti diverse 
aree culturali. Ci è sembrato talvolta preferibile ripe- 





XXX 


tere piuttosto che omettere. Questo è il caso, in parti- 
colare, delle copie romane, dei sarcofagi, delle 
gemme, delle monete imperiali, che sono discussi 
nella sfera romana anche quando non appartengono a 
quest'area geografica, secondo i criteri sopra esposti. 
Un'opera greca perduta, nota solo da copie romane, è 
compresa nella sezione greca con una solà copia ro- 
mana, mentre l'elenco delle repliche viene dato nella 
sezione romana. 

Infine, per la ricchezza stessa del materiale, è stata 
talvolta introdotta una suddivisione supplementare: 
l’autore «greco» si occuperà dell'ambiente greco e del 
mondo greco nell’epoca imperiale in Grecia e nelle 
province più fortemente esposte all'influenza della 
cultura greca, mentre un altro autore tratterà del resto 
del mondo orientale ellenizzato e romanizzato. 


*e 


Un'opera concepita su cosi larga base, che fa ricorso 
ad una documentazione cosi vasta e ad un numero cosi 
elevato di autori, provenienti da tutti i paesi del 
mondo in cui si manifesta un interesse per gli studi 
classici, presenta evidentemente i vantaggi e gli svan- 
taggi inerenti alla sua stessa concezione. Il LIMC 8 es- 
senzialmente un'opera di collaborazione internazionale 
che, dovendo usufruire del finanziamento accordato 
da Accademie, Centri e Fondi di Ricerca, non ha po- 
tuto beneficiare del tempo che gli sarebbe stato invece 
necessario per maturare a sufficienza. Esso riceve in- 





fatti dal 1972 sovvenzioni da varie fonti (vedi Pré- 
face), condizionate alla rapida pubblicazione dei primi 
volumi. La raccolta dapprima, e successivamente la 
classificazione della documentazione iconografica 
sono cose necessariamente lunghe e difficili. Lo stesso 
vale per il coordinamento degli articoli, scritti da 
autori diversi di formazioni altrettanto diverse, e re- 
datti pure in diverse lingue. Sarebbe stato dunque op- 
portuno, affinché il primo volume fosse perfettamente 
omogeneo, ritardare ancora di almeno un anno la sua 
consegna alle stampe. Non abbiamo voluto cedere a 
questa tentazione di perfezionismo, e preferiamo pre- 
sentare tutti gli articoli previsti per il volume I, anche 
quelli che avrebbero avuto bisogno di una maggiore 
maturazione. Le istituzioni internazionali e nazionali 
che ci finanziano hanno il diritto e il dovere di esigere 
risultati rapidi. Sarebbe stato piü facile fare appello ad 
un gruppo ristretto di studiosi, che avrebbero potuto 
redigere gli articoli in modo omogeneo e competente, 
ma questo ci avrebbe privati di una collaborazione in- 
ternazionale la cui ricchezza è evidente già da ora nella 
sua varietà, e che si manifesterà ancora più nei volumi 
successivi. È per questa ragione che diamo alle stampe i 
primi due volumi in una forma che, ne siamo consape- 
voli, rischia di sembrare imperfetta. Siamo tuttavia 
persuasi che, anche nella loro forma attuale, essi sa- 
ranno utili al pubblico cui sono destinati. 





LILLY KAHIL 
Segretario Generale del 
Lexicon Iconographicum Mythologiae Classicae 
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Hinweise für den Benützer 


STICHWÖRTER 


Die Bigennamen erscheinen als Stichwörter in ih- 
rer ursprünglichen griechischen, lateinischen, etruski- 
schen oder in der Peripherie gebräuchlichen Form, in 
lateinischem Alphabet. 

Mythologische Gestalten mit gleichem Namen 
werden in eigenen Artikeln behandelt, die fortlau- 
fend numeriert sind: 


ADMETOS I 
ADMETOS II 


In die alphabetische Reihe der Stichwörter sind 
auch gewisse Namenvarianten aufgenommen, ohne 
dass dabei Vollständigkeit angestrebt wurde: 


AARA ~ Dusares 
ACHALE > Achle 


DRUCKTECHNISCHE HINWEISE 


Verweise auf andere Artikel des Lexicons erfolgen 
mit einem Pfeil >. 

Die Nummern der Kataloge sind fett gedruckt. In- 
nerhalb eines Artikels bezeichnet jede fette Zahl eine 
Nummer des Katalogs. Auf Katalognummern eines 
anderen Artikels wird verwiesen, indem auf das be- 
treffende Stichwort die Katalognummer in Fettdruck 
folgt: 


= Aktaion 25 


Ein Stern (*) nach einer Katalognummer verweist 
auf eine Abbildung im Tafelband, ein fetter Punkt(®) 
auf eine Abbildung im Textband. 

Griechische Inschriften auf Denkmälern sind mit 
Grossbuchstaben, aber nicht als Faksimile wiederge- 
geben, etruskische Inschriften mit lateinischen Buch- 
staben. 


AUTOREN 


Besteht ein Artikel aus Beiträgen verschiedener 
Autoren, so werden ihre Namen am Schluss des Arti- 
kels genannt, mit Angabe der von ihnen verfassten 
Abschnitte. 








Notes for Readers 


RUBRICS 


The proper names in each rubric are given in their 
original Greek, Latin, Etruscan or local form, tran- 
scribed into the Roman alphabet. 

Homonyms receive separate rubrics, numbered as 
follows: 


ADMETOS I 
ADMETOS II 


It has seemed desirable to include, though not ex- 
haustively, in the alphabetical order of the rubrics, the 
more important variants in the names of the inain ru- 
brics: 


AARA - Dusares 
ACHALE + Achle 


TYPOGRAPHIC CONVENTIONS 


References to other rubrics in LIMC are indicated 
byanarrow >. 

Catalogue numbers are in bold type, and within 
any article all numbers in bold type refer to the cata- 
logue. If a catalogue item under another rubric is re- 
ferred to it is cited by the rubric followed by the num- 
berin bold type. Thus: 


> Aktaion 25 


The catalogue number is followed by an aster- 
isk (*) if the item is illustrated in the plates, by a bold 
point (9) ifin the text. 

Greek inscriptions on objects are given in capitals, 
without attempting to copy the form of the original 
letters, Etruscan inscriptions in Latin characters. 


SIGNATURES OF AUTHORS 
Where an article has been written by several differ- 


ent authors, their names are given at the end of the ar- 
ticle with indication of their contribution. 


Indications pratiques 


RUBRIQUES 


Les noms propres des rubriques apparaissent sous 
leur forme originale grecque, latine, étrusque ou péri- 
phérique, transcrite en alphabet latin. 

Les personnages homonymes font l’objet de rubri- 
ques séparées portant une numérotation suivie: 


ADMETOS I 
ADMETOS II 


Ila paru utile, sans toutefois prétendre à l'exhausti- 
vité, d'inclure dans l'ordre alphabétique des rubriques 
de l'ouvrage certaines variantes des noms des person- 
nages mythologiques: 


AARA > Dusares 
ACHALE - Achle 


CONVENTIONS TYPOGRAPHIQUES 


Les renvois à d'autres rubriques du Lexicon sont in- 
diqués par une fléche >. 

Les numéros des catalogues sont en caractéres gras 
età l'intérieur d'un méme article tout chiffre gras ren- 
voie toujours à un numéro de catalogue. Le renvoi à 
un document d'un autre article s'exprime en citant le 
nom de la rubrique suivi du numéro du catalogue cor- 
respondant en caractères gras: 


> Aktaion 25 


Tout numéro de catalogue illustré dans le volume 
de planches est suivi d'un astérisque (*); tout numéro 
illustré dans le volume de texte est suivi d'un point 
gras(®). 

Les inscriptions grecques que comportent certains 
documents iconographiques sont rendues par des let- 
tres majuscules qui ne sont pas des fac-similés, les ins- 
criptions étrusques par des lettres en caractéres latins. 


SIGNATURES 


Lorsqu’une rubrique comprend des contributions 
d’auteurs différents, leurs noms sont cités à la fin de 
l’article avec mention des parties qu'ils ont rédigées. 
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Istruzioni per la consultazione 


RUBRICHE 


I nomi propri delle voci appaiono nella loro forma 
originale, greca, latina, etrusca o «periferica», trascritta 
inalfabeto latino. 

I personaggi omonimi sono oggetto di rubriche se- 
parate, distinte da un numero d'ordine progressivo: 


ADMETOS I 
ADMETOS II 


È sembrato utile includere nell’elenco alfabetico 
delle rubriche alcune varianti dei nomi dei vari perso- 
naggi mitologici, senza tuttavia pretesa di comple- 
tezza: 


AARA > Dusares 
ACHALE - Achle 


CONVENZIONI TIPOGRAFICHE 


I rinvii ad altre voci del Lexicon sono indicati da una 
freccia >. 

Inumeri dei cataloghi sono in grassetto; all’interno 
di ciascun articolo i numeri in grassetto rimandano 
sempre ad un numero del catalogo. Il rinvio ad un do- 
cumento compreso in un altro articolo viene espresso 
mediante l’indicazione della voce seguita dal numero 
di catalogo corrispondente in grassetto: 


= Aktaion 25 


I numeri di catalogo contraddistinti da un asteri- 
sco (*) sono illustrati nel tomo di tavole, quelli con- 
traddistinti da un punto in grassetto(*) nel tomo di 
testo. 

Iscrizioni greche su monumenti sono rese con let- 
tere maiuscole, senza tener conto di eventuali varianti 
grafiche, le iscrizioni etrusche sono traslitterate in ca- 
ratteri latini. 


FIRME 
Se una voce comprende contributi di pià autori, i 


loro nomi sono citati alla fine della voce, con indica- 
zione dei paragrafi redatti da ciascuno di essi. 
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Abkiirzungen / Abbreviations / Abréviations / Abbreviazioni 


SAMMELWERKE: 
COMPILATIONS: 
RECUEILS! 


RACCOLTE: 


Anth.Lyrs 
Austin FCG 
Berl. KI 
BGU 
Boisacq 
Bruns/Grad." 
CAF 

CAG 
Cat.Lit.Pap. 
CEpigr. 
CGF 

CGIL 
Chantraine 
CIA 

CIE 

CIG 

CIL 
Clinton FH 
Clinton FR 
CMG 


CML 
CPG 


CPL 


A. Abkürzungen antiker Texte / Abbreviations of Ancient Texts / 
Abréviations des textes anciens / Abbreviazioni dei testi antichi 





FRAGMENTE, INSCHRIFTEN, CRF Comicorum Romanorum frag- 
PAPYRI,LEXIKA U.A. menta, Ribbeck, O. 
FRAGMENTS, INSCRIPTIONS, Degr. ILLRP Inscriptiones Latinae liberae rei pu- 


PAPYRI, LEXICA, ETC. 
FRAGMENTS, INSCRIPTIONS, 
PAPYRI, LEXIQUES, ETC. 
FRAMMENTI, ISCRIZIONI, 
PAPIRI, LESSICI, ECC. 


Anthologia Lyrica Graeca?, 
Diehl, E. 


Dem. Suppl. com. 
Dess. ILS 


Diels Dox. Gr. 
Diels Vorsokr. 5 


blicae, Degrassi, A. 
Supplementum comicum, De- 
mianczuk, J. 

Inscriptiones Latinae selectae, Des- 
sau, H. 

Doxographi Graeci, Diels, H. 
Fragmente der Vorsokratiker, 
Diels, H. 


Fragmenta Comicorum Graeco- Dig. Digesta (corp. iur. civ.) Momm- 
rum, Austin, E. sen, Th./Krüger, P. 

Berliner Klassikertexte EGF Epicorum Graecorum fragmenta, 
Ägyptische Urkunden aus den Kinkel, G. 

Staatl. Museen zu Berlin, EpGr Epigrammata Graeca ex lapidibus 
Griechische Urkunden conlecta, Kaibel, G. 

Dictionnaire étymol; de la langue Ern./M. Dict. Dictionnaire étymol. de la langue 
grecque, Boisacq, E. étym. latine, Ernout, A./Meillet, A. 
Fontes iuris Romani antiqui", FAC Fragments of Attic Comedy, Ed- 
Bruns, C. G./Gradenwitz, O. monds, J. M. 

Comicorum Atticorum fragmenta, FGrH Fragmente der griech. Historiker, 
Kock, Th. Jacoby, F. 

Catalogus Codicum Astrol. Graec. FHG Fragmenta Historicorum Graeco- 
Catalogue ofthe Literary Papyri in rum, Müller, C. 

the British Museum, Milne, Forcellini "Totius latinitatis lexicon, Forcel- 
HIM. lini, Ae, 

Carmina Latina epigraphica, FPR Fragmenta Poetarum Romanorum, 
Bücheler, F./Lommatzsch, E. Báhrens, E. 

Comicorum Graecorum frag- Frisk Griechisches etymologisches 
menta, Kaibel, G. Wörterbuch, Frisk, H. 

Corpus glossariorum Latinorum, Fun. GrRF Grammaticae Romanae Frag- 
Loewe, G./Goetz, G. menta, Funaioli, H. 

Dictionnaire étymol. de la langue Georg’ Handwörterbuch Lat.-Deutsch'9, 
grecque, Chantraine, P. i Georges, K. E. 

Corpus Inscriptionum Atticarum GGM Geographi Graeci Minores, Mül- 
Corpus Inscriptionum Etruscarum ler, C. 

Corpus Inscriptionum Graecarum GLM Geographi Latini Minores, 
Corpus Inscriptionum Latinarum Riese, A. 

Clinton, H. F., Fasti Hellenici Holder Altcelt. Sprachschatz, Holder, A. 
Clinton, H. F., Fasti Romani HRR Historicorum Romanorum Reli- 
Corpus Medicorum Graecorum quiae, Peter, H. 

Corpus Medicorum Latinorum IG Inscriptiones Graecae 

Corpus Paroemiographorum IGA Inscriptiones Graecae antiquissi- 
Graecorum, Leutsch, E. L./ mae 

Schneidewin, F. G. IGBulg Inscriptiones Graecae in Bulgaria 


Corpus Poetarum Latinorum 





zepertae, Mihailov, G. 





IGRom 


Inscrit 
IPE 


Keil GrL 
Kern Orph.F. 
List 
Liddell/Scott 


Lobel/Page PLF 
Mein. FCG 
Merkelbach/ 
West 
MGAA 


MGH 
Morel FPL 


OGIS 

OLD 

PA 

Page PMG 

Page SLG 

PIR 

PLG* 

POxy 

Rer. nat. scr. Gr. 
min. 

RIB 

Ruggiero Diz. 
epigr. 

SEG 


SGDI 
Spengel Rhet. 
SVF 
Sylloge? ` 


TAM 
TGF 


ThesLEtr 
ThLL 
TLE? 
Tod GHI 
TRF? 


TrGF1;4 





Inscriptiones Graecaead res Roma- 
nas pertínentes 

Inscriptiones Italiae 

Inscriptiones antiquae orae septen- 
trionalis Ponti Euxini, Latyfev, V. 
Grammatici Latini, Keil, H. 
Orphicorum Fragmenta, Kern, O. 
Lexikon des frühgriechischen Epos 
A Greek-English Lexicon, Liddell, 
H.G./Scott, R./Jones, H.S./ 
McKenzie, R. 

Poetarum Lesbiorum Fragmenta, 
Lobel, E./Page, D.L. 

Fragmenta Comicorum Graeco- 
rum, Meineke, A. 

Fragmenta Hesiodea, Merkelbach, 
R./West, M. L. 

Monumenta Germaniae Historica, 
auctores antiquissimi 

Monumenta Germaniae Historica 
Fragmenta Poetarum Latinorum 
epic. etlyr., Morel, W. 

Orientis Graeci Inscriptiones Se- 
lectae 

Oxford Latin Dictionary 
Prosopographia Attica 

Poetae Melici Graeci, Page, D. L. 
Supplementum Lyricis Graecis, 
Page, D. L. 

Prosopographia Imp. Rom. 

Poetae Lyrici Graeci *, Bergk, Th. 
The Oxyrhynchus Papyri, Gren- 
fell, B.P./Hunt, A.S. 

Rerum naturalium scriptores 
Graeci minores, Keller, O. 

Roman Inscriptions of Britain, 
Collingwood, R. G./Right, R. P. 
Dizionario epigrafico di antichità 
romane, De Ruggiero, E. 
Supplementum Epigraphicum 
Graecum 

Sammlung der griechischen Dia- 
lektinschriften, Collitz, H./Bech- 
tel, F., et al. 

Rhetores Graeci, Spengel, L. 
Stoicorum veterum fragmenta, 

v. Arnim, J. 

Sylloge inscriptionum Graeca- 
rum?, Dittenberger, W. 

Tituli Asiae Minoris 

Tragicorum Graecorum Frag- 
menta, Nauck, A. 

Thesaurus Linguae Etruscae 
Thesaurus Linguae Latinae 
"Testimonia Linguae Etruscae?, Pal- 
lottino, M. 

A Selection of Greek Historical In- 
scriptions, Tod, M. N. 

Tragicorum Romanorum Frag- 
menta?, Ribbeck, O. 

Tragicorum Graecorum Fragmenta 
1, Snell, B.; 4, Radt, S. 
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Walde/Ho£.? Lat. etym. Wörterbuch’, Walde, 
A.[Hofmann, J. B. 

Walde/Pok. Vergleichendes Wörterbuch der 
indogermanischen Sprachen, 
Walde, A./Pokorny, J. 

Walz Rhet. Rhetores Graeci, Walz, C. 

West IEG Iambi et elegi Graeci, West, M. L. 


GRIECHISCHE AUTOREN 
GREEK AUTHORS 
AUTEURS GRECS 
AUTORI GRECI 


Ach. Tat. Achilleus Tatios 

Aet. Aetios 

Ail. tiat. Ailianos De natura animalium 

- takt. - Taktika 

- var. - Varia historia 

Ain. Takt. Aineias Taktikos 

Aischin. epist. Aischines Epistulae 

- 1,2,3 — Orationes 

Aischyl. Ag. Aischylos Agamemnon 

- Choeph. - Choephori 

- Eum. - Bumenides 

- Septem - Septem 

~ Suppl. - Supplices 

~ Pers. ~ Persae 

~ Prom. - Prometheus 

Aisop. Aisopos 

Alex. Aphr. Alexandros Aphrodisiensis 

Alk. Alkaios 

Alkman Alkman 

Anakr. Anakreon 

Anaxag. Anaxagoras 

Anaximand. Anaximandros 

Anaximen. Anaximenes 

And. Andokides Orationes 

Anecd. Bekk. Anecdota Graeca ed. Bekker, I. 

Anecd. Ox. Anecdota Graeca (Oxoniensia) ed. 
Cramer, J. A. 

Anecd. Par. Anecdota Graeca (Parisiensia) ed. 
Cramer, J. A. 

Anth. Pal. Anthologia Palatina 

Anth. Plan. Anthologia Planudea 

Antiphon Antiphon Orationes 

Antisth. Antisthenes 

Apollod. bibl. Apollodoros 894109 

- epitome - Entroun 

Apoll. Rhod. Apollonios Rhodios 

App. civ. Appianos Bella civilia 

- Celt. ~ Celtica 

- Hann. - Hannibalica 

- Ib. ~ Iberica 

- HL — Illyrica 

- I - Italica 

~ Lib. - Libyca 

- Mac. - Macedonica 

- Mithr. - Mithridatica 

- Num. ~ Numidica 

— regia - Regia 

- Samn. - Samnitica 
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- Sic. 

- Syr. 
Arat. phain. 
Archil. 
Archim. 
Archytas 
Aristain. 
Aristeides 
Arist. Quint. 
Aristob. 
Aristoph. Ach. 
- Aves 

- Ecl. 

- Equ. 

- Lys. 

- Nubes 
- Pax 

- Plutus 
— Ranae 
- Thesm. 
Pw Vespae 


Aristot. an. post. 


- an.pr. 
- an. 

… Ath. pol. 
~ aud. 

~ cael. 

- cal. 

- col. 

- div. 

~ eth. Bud. 
- eth. Nic. 
~ gen. an. 
~ gen. corr. 
~ hist. an. 
- m. mor. 
- metaph. 
~ meteor. 
- mir. 

- mot. an. 
- mund. 
= oer, 

- part.an. 
- phys. 

- phgn. 

— poet. 

~ pol. 

~ probl. 

— rhet. 

~ rhet. Alex. 
— sens. 

~ somn. 

~ soph. el. 
- spir. 

~ top. 
Aristox. harm. 
Arr. an. 

- Ind. 

- kyn. 

~ per. p. E. 
Athen. 
Babr. 


— Sicula 

- Syriaca 

Aratos Phainomena 
Archilochos 
Archimedes 

Archytas 

Aristainetos 

Ailios Aristeides 
Aristeides Quintilianus 
Aristobulos 
Aristophanes Acharnenses 
- Aves 

— Ecclesiazusae 

- Equites 

- Lysistrata 

- Nubes 

- Pax 

~ Plutus 

- Ranae 

~ Thesmophoriazusae 
-= Vespae 

Aristoteles Analytica posteriora 
- Analytica priora 

- Deanima 

- "A9nvaíav nolite 

— Deaudibilibus 

- Decaelo 

~ Categoriae 

- Decoloribus 

- Dedivinatione 

- Ethica Budemia 

- Ethica Nicomachea 
— Degenerationeanimalium 
- Degeneratione et corruptione 
- Historia animalium 
- Magna moralia 

- Metaphysica 

~ Meteorologica 

- Mirabilia 

- De motu animalium 
- Demundo 

- Oeconomica 

- De partibus animalium 
- Physica 

- Physiognomica 

- Poetica 

~ Politica 

- Problemata 

- Rhetorica 

- Rhetoricaad Alexandrum 
- Desensu 

- Desomno et vigilia 
~ Sophistici elenchi 

- Despiritu 

- "Topica 

Aristoxenos Harmonica 
Arrianos Anabasis 

- Indike 

- Kynegetikos 

- Periplus ponti Euxini 
Athenaios 

Babrios 





Bakchyl. 
Batr. 
Cass. Dio 
Deinarchos 
Demades 
Demokr. 
Demosth. 
Diod. 
Diog. Laert. 
Dion Chrys. 
Dion. Hal. 
~ ant. 

- comp. 

~ rhet. 
Dion. Per. 
Dion. Thrax 
Emp. 
Epikt. 
Epik. 
Eratosth. 
Etym. gen. 
- Gud. 

- m. 

Eukl. elem. 
Eun. 

Eur. Ale. 

~ Andr. 

— Bacchae 
- Cyd. 

- El. 

- Hec. 

- Hel. 

— Heraclidae 
- Here. 

~ Hipp. 

- Ion 

- Iph. A. 

- Iph. T. 

~ Medea 

- Or. 

~ Phoen. 

- Rhesus 

- Suppl. 

- Tro. 
Eus. hist. 
Eust. 

Gal. 

Geop. 
Gorg. 
Harpokr. 
Hekat. 
Hell. Oxyrh. 
Heph. 


Herakl. Pont. 


Herakl. 


Herm. Trism. 


Hermog. 
Herodianos 
Hat. 
Heron 

Hes. ehoiai 


= eg. 


Bakchylides 
Batrachomyomachia 
Cassius Dio 
Deinarchos 

Demades 
Demokritos 
Demosthenes 
Diodorus Siculus 
Diogenes Laertios 
Dion Chrysostomos 
Dionysios Halikarnasseus 
- Antiquitates Romanae 
~ Decompositione verborum 
- Arsrhetorica 
Dionysios Periegetes 
Dionysios Thrax 
Empedokles 

Epiktetos 

Epikuros 

Eratosthenes 
Etymologicum Genuinum 
- Gudianum 

- Magnum 

Eukleides Elementa 
Eunapios 

Euripides Alcestis 

- Andromache 

- Bacchae 

~ Cyclops 

- Electra 

~ Hecuba 

- Helena 

- Heraclidae 

- Hercules 

- Hippolytus 

- Ion 

- Iphigenia Aulidensis 
— Iphigenia Taurica 

- Medea 

~ Orestes 

~ Phoenissae 

- Rhesus 

~ Supplices 

- Troades 

Eusebios Historia ecclesiastica 
Eustathios 

Galenos 

Geoponica 

Gorgias 

Harpokration 
Hekataios 

Hellenica Oxyrhynchia 
Hephaistion Encheiridion 
Herakleides Pontikos 
Herakleitos 

Hermes Trismegistos 
Hermogenes 
Herodianos 
Herodotos 

Heron 

Hesiodos Hops 

— “Epya xaitpépar 








- fig. 

- sc 

— theog. 
Hesych. 
Hippokr. 
Hom. Il. 

- Od. 
Hom. A. 
Hyp. 
Jambl. v. P. 
Ios. ant. Iud. 
— bell. Iud. 
- c Ap. 

- vita 
Isokr. ep. 

— 1,2, 3, etc. 
Iul. 

Kall. A. 

- epigr. 

- fig. … PE. 
Lukianos 
Lyd. mag. 

- mens. 
Lykophron 
Lykurgos 
Lys. 

LXX 


M. Aur. 


Melanipp. 
Men. Dysk. 
~ Epit. 

- fig. K. 
- Pk. 

- Samia 
Migne G 
-L 
Mimn. 
Moschos 
Nik. Alex. 
- Ther. 
Nikom. 
Nonn. Dion. 
NT 

Opp. hal. 
- ix. 

- kyn. 
Oreib. 

or. Sib. 
Orig. 
Orph. Arg. 
- h. 

- fig. 
Paus. 
Peripl. M. Eux., 


M.M.,M.R. 


Philod. 
Philon 
Philop. 
Philostr. her. 
- im. 





- Fragmenta 

~ Aonig 

- Theogonia 

Hesychios 

Hippokrates 

Homeros Ilias 

- Odyssea 

Hymni Homerici 
Hypereides 

Iamblichos De vita Pythagorica 
Iosephos Antiquitates Iudaicae 
- Bellum Iudaicum 

- Contra Apionem 

- Desuavita 

Isokrates Epistulae 

- Orationes 

lulianos 

Kallimachos Hymni 

- Epigrammata 

- Fragmenta ed. Pfeiffer, R. 
Lukianos 

Lydos De magistratibus 

- Demensibus 

Lykophron , 

Lykurgos 

Lysias 

Septuaginta (Vetus Testamentum 
Graece iuxta LXX interpretes) 
Marcus Aurelius Antoninus Impe- 
rator 

Melanippides 

Menandros Dyskolos 

— Epitrepontes 

- Fragmenta ed. Körte, A. 

- Perikeiromene 

- Samia 

Migne Patrologia Graeca 

- Patrologia Latina 
Mimnermos 

Moschos 

Nikandros Alexipharmaka 
— Theriaka 

Nikomachos 

Nonnos Dionysiaka 
Novum Testamentum 
Oppianos Halieutika 

- Ixeutika 

- Kynegetika 

Oreibasios 

Oracula Sibyllina 

Origenes 


- Orpheus Argonautika 


- Hymni 

— Fragmenta ed. Kern, O. 
Pausanias 

Periplus Maris Euxini, Magni; 
Rubri 

Philodemos 

Philon 

Philoponos 

Philostratos Heroicus 
Philostrati maioris imagines 





Philostr. iun. im. 


Phot. 

Phryn. 

Pind. I. 

- N. 

- ©. 

- P. 

Plat. Alk. 1,2 

— apol. 

- Ax. 

- Charm. 

- def. 

- Dem. 

- epin. 

= epist. 

— erastai 

- Eryx. 

- Euthd. >, 

- Euthyphron 

- Gorg. 

- Hipparchos 

- Hipp. mai., 
min. 

— Ion 

- Kleit. 

~ Krat. 

- Kritias 

~ Kriton 

~ Laches 

~ Lysis 

- Mx. 

~ Menon 

- Minos 

- nomoi 

~ Parm. 

- Phaidon 

~ Phaidros 

- Phil. 

- pol. 

- polit. 

- Prot. 

- Sis. 

- soph. 

- symp. 

- Thg. 

~ Tht. 

- Tim. 

Plot. 

Plut. mor. 


XXXVI 


Philostrati iunioris imagines 
Photios 

Phrynichos 

Pindaros Isthmia 

- Nemeia 

- Olympia 
— Pythia 
Platon Alkibiades 1,2 
- Apologia 

~ Axiochos 

- Charmides 

- Definitiones 

- Demodokos 

- Epinomis 

— Epistulae 
— Erastai 
— Eryxias 
- Euthydemos 

- Euthyphron 

- Gorgias 

- Hipparchos 

~ Hippias maior, minor 








- lon 

- Kleitophon 
- Kratylos 

~ Kritias 

- Kriton 

- Laches 

~ Lysis 

~ Menexenos 
- Menon 

- Minos 

- Nomoi 

- Parmenides 
- Phaidon 

~ Phaidros 

- Philebos 

~ Politeia 

- Politikos 
~ Protagoras 
- Sisyphos 
~ Sophistes 
- Symposion 
~ Theages 

- Theaitetos 
- Timaios 
Plotinos 
Plutarchos Moralia 


(Moralia nach Seitenzahlen, Vitae nach Kapiteln zi- 


tiert) 


(Moralia cited by pages, Vitae by chapters) 
(Moralia cité d’après les pages, Vitae d’après les cha- 


pitres) 
(Moralia citato secondo inumeri delle pagine, Vitae 
secondo i capitoli) 

Pollux Pollux 

Polyainos Polyainos Strategemata 

Pol. Polybios 

Porph. Porphyrios 

Poseid. Poseidonios 

Proklos Proklos 





XXXVII 


Prok. 
Ptol. 
Q. Smym. 
Schol. (vor dem 
Autornamen) 
Schol. (preceding 
author's 
name) 
Schol. (avantle 
nomde 
Pauteur) 
Schol. (davanti al 
nome 
dell'autore) 
S. Emp. 
Simpl. 
Skylax 
Skymnos 
Sokr. 
Solon 
Soph. Aias 
- Ant. 
- El 
- Ichn. 
~ Oid. K. 
- Oid.t. 
- Phil. 
~ Trach. 
Soz. 
Steph. Byz. 
Stob. 
Strabon 
Suda 
Synk. 
Thgn. 
Theokr. 
Theophr. c. plant. 
- char. 
~ h. plant. 
Theop. 
Thuk. 
Tzetz. anteh. 
- chil. 
— posth. 
~ Lykophr. 
Xenophanes 
Xen. Ag. 
- an. 
- apol. 
- Ath,pol. 
- equ. 
- Hell. 
— Hieron 
- hipp- 
- kyn. 
- Kyr. 
~ Lak. pol. 
- mem. 
~ oik. 
~ symp. 
- ved. 
Zenon 


Prokopios 
Ptolemaios 
Quintus Smyrnaeus 
Scholia 


Scholía 
Scholia 
Scholia 


Sextus Empiricus 
Simplikios 

Skylax Periplus 

Skymnos Periegesis 
Sokrates Historia ecclesiastica 
Solon 

Sophokles Aias 

- Antigone 

- Elektra 

— Ichneutai 

- Olbinous éni KoAovà 

~ Oidipus tyrannos 

~ Philoktetes 

- Trachiniai 

Sozomenos Historia ecclesiastica 
Stephanos Byzantios 
Stobaios 

Strabon 

Suda = Suidas 

Synkellos 

Theognis 

Theokritos 

Theophrastos De causis plantarum 
= Xapaxthpes 

- Historia plantarum 
Theopompos 
Thukydides 

Tzetzes Antehomerica 

- Chiliades 

- Posthomerica 

- Scholiain Lycophronem 
Xenophanes 

Xenophon Agesilaos 

- Anabasis 

~ Apologia 

- 'Agnvaíov noditeia 

~ De equitandi ratione 

- Hellenika 

- Hieron 

- Hipparchikos 

- Kynegetikos 

- Kyrupaideia 

— AaxeSopoviov noArreto 
- Memorabilia 

- Oikonomikos 

~ Symposion 

- Devectigalibus 

Zenon 





Zenob. Zenobios 
Zenod. Zenodotos 
Zon. Zonaras 
Zos. Zosimos 


LATEINISCHE AUTOREN 
LATIN AUTHORS 
AUTEURS LATINS 
AUTORI LATINI 


Ps.-Acro Ps.-Acro in Horatium 

Act. Arv. Acta fratrum Arvalium 

Act. lud. saec. Acta ludorum saecularium 

Aeth. Aetheriae peregrinatio 

Ambr. Ambrosius 

Amm. Ammianus Marcellinus 

Anth. Lat. Anthologia Latina 

Apul. apol. Apuleius Apologia 

- flor. - Florida 

- met. - Metamorphoses 

Arnob. Arnobius 

Aug. civ. Augustinus De civitate dei 

- conf. ~ Confessiones 

Aur. Vict. Aurelius Victor 

Auson. Ausonius 

Bell. Afr. Bellum Africanum 

- Alex. Bellum Alexandrinum 

- Hisp. Bellum Hispaniense 

Boeth. Boethius 

Caes. civ. Caesar De bello civili 

- Gall. - Debello Gallico 

Calp. ecl. Calpurnius Siculus Eclogae 

Cassiod. var. Cassiodorus Variae 

Cato agr. Cato De agricultura 

Catullus Catullus 

Celsus Celsus 

Cens. Censorinus De die natali liber 

Chalc. Chalcidius 

Charis. Charisius 

Chr. min. Chronica Minora 

Chr. Pasch. Chronicon Paschale 

Cic. ac. 1 M. Tullius Cicero Lucullus sive 

Academicorum priorum libri 

— 40.2 - Academicorum posteriorum 
È libri 

- Aratea — Aratea 

- Arch. — Pro Archia poeta 

- Att. — Epistulaead Atticum 

- Balb. ~ ProL.Balbo 

- Brutus - Brutus 

— ad Brutum - Epistulae ad Brutum 

— Caedn. - Pro A. Caecina 

- Cael. - Pro M. Caelio 

- Catil. ~ In Catilinam 

- Cato — Cato maior de senectute 

- Cluent. - Pro A. Cluentio 

- Deiot. — Prorege Deiotaro 

- div. - Dedivinatione 

~ div. in Caec. - Divinatio in Q. Caecilium 

- dom. - Dedomosua 

- fam. - Epistulae ad familiares 











- fat. 

- fin. 

- Fla«. 
- Font. 
- har. 

- inv. 

- Lael. 
- leg. 

— leg. agr. 
- Lig. 

- Manil. 


- Marcell. 
- Mil. 

- Mur. 

— nat. 

- eff. 

— opt.gen. 
- or. 

- deor. 

- parad. 
- part. 

- Phil. 


- phil.frg. 


- Pis. 

— Planc. 

- prov. 

- adQ.fr. 

- Quinet. 

— Rab. perd. 
— Rab. Post. 
= p. red. in sen. 


— p. red. ad Quir. 


- rep. 
= Q. Rosc. 
~ S. Rosc. 
- Scaur. 
- Sest. 

- Sull. 

- Tim. 

~ top. 

- Tull. 

- Tus. 

- Vatin. 


~ Verr. 1,2 
Claud. 
Cod. Greg. 
- Herm. 

~ lust. 

-= Theod. 
Colum. 
Comm. 
Cor. 

Curt. 
Cypr. 
Dictys Cret. 
Dig. 





- Defato 

- Definibus 

~ ProL. Valerio Flacco 

- Pro M. Fonteio 

- Deharuspicum responsis 
- Deinventione 

— Laelius deamicitia 

- Delegibus 

— Delegeagraria 

- ProQ. Ligario 


- Pro lege Manilia de imperio Cn. 


Pompei 

- Pro M. Marcello 

- ProT. Annio Milone 

+ Pro L. Murena 

- De natura deorum 

~ Deofficiis 

- Deoptimo genere oratorum 

- Orator 

- Deoratore 

~ Paradoxa 

- Partitiones oratoriae 

- In M. Antonium orationes 
Philippicae 

- Librorum philosophicorum 
fragmenta 

- InL Pisonem 

- Pro Cn. Plancio 

- Deprovinciis consularibus 

~ Epistulae ad Quintum fratrem 

- Pro Quinctio 

- ProC. Rabirio perduellionis reo 

— Pro C. Rabirio Postumo 

— Oratio post reditum prima, cum 
senatui gratias egit 

— Oratio post reditum altera, cum 
populo gratias egit 

- Derepublica 

— Pro Q. Roscio comoedo 

- Pro Sex. Roscio Amerino 

- ProM. Aemilio Scauro 

- ProP. Sestio 

- Pro P. Sulla 

~ Timaeus 

~ Topica 

- Pro M. Tullio 

— Tusculanae disputationes 

- In P. Vatinium testem interro- 
gatio 

- In Verrem actio 1,2 

Claudius Claudianus 

Codex Gregorianus 

- Hermogenianus 

~ Iustinianus 

- Theodosianus 

Columella 

Commodianus 

Corippus 

Q. Curtius Rufus 

Cyprianus 

Dictys Cretensis 

Digesta Iustiniani 


Diom. 
Don. 
Enn. ann. 
— sat. 

— scaen. 
Eutr. 

Fast. Cap. 
Fest. 376 M. 
Firm. 
Florus 
Frontinus 
Fulg. myth. 
Gaius 
Gell. 
Greg. M. 
Greg. Tur. 
H.A. 
Heges. 
Hier. chron. 
Hil 

Hor. c. 

- 6s. 

- epodi 
-s 

- epist. 

- ars 
Hyg. astr. 
- fab. 
lord. Get. 
Isid. orig. 
Itin. Anton. 
- Burdig. 


Tul. Vict. rhet. 


lust. 

Juv. 

Lact. 

Lex XII tab. 
Liv. 
Lucanus 
Lucil. 

Lucr. 

Macr. Sat. 
~ Somn. 


Manil. 
Mar. Vict. 
Martialis 
Mart. Cap. 
Mela 

Min. Felix 
Mon. Anc. 
Nemes. 
Nepos 
Non. 

Not. dign. occ. 
- or. 

= episc. 
Obseg. 

Ott. pr. 
Oros. 


XXXIX 


Diomedes Ars grammatica 
Aelius Donatus grammaticus 
Ennius Annalium fragmenta 
- Saturarum fragmenta 

— Fragmenta scaenica 
Eutropius 

Fasti Capitolini 

Festus p. 376 Müller 
Firmicus Maternus 

Florus Epitoma de Tito Livio 
Frontinus 

Fulgentius Mythologiae 
Gaius 

Gellius 

Gregorius Magnus 
Gregorius Turonensis 
Historia Augusta 
Hegesippus (= Flavius Iosephus) 
Hieronymus Chronicon 
Hilarius 

Horatius Carmina 

- Carmen saeculare 

- Epodi 

- Sermones 

- Epistulae 

~ Ars poetica 

Hyginus Astronomica 

- Fabulae 

Iordanes De origine Getarum 
Isidorus Origines 
Itinerarium Antonini 

- Hierosolymitanum 

(Burdigalense) 

C. Iulius Victor Ars 

rhetorica 

Iustinus 

Iuvenalis 

Lactantius 

Lex duodecim tabularum 
Livius 

Lucanus 

Lucilius 

Lucretius 

Macrobius Saturnalia 

~ Commentarius in Ciceronis 

somnium Scipionis 

Manilius 

Marius Victorinus 

Martialis 

Martianus Capella 
Pomponius Mela 

Minucius Felix 
Monumentum Ancyranum 
Nemesianus 

Cornelius Nepos 

Nonius Marcellus 

Notitia dignitatum occidentis 
- orientis 
~ episcoporum 
Obsequens prodigia 
Octavia praetexta 
Orosius 





XL 


Ov. am. 
- ars 

~ fast. 

- her. 

~ Ib. 

- met. 

~ Pont. 
- trist. 
Paneg. 
Paul. Festi 
Paul. Nol. 
Pers. 
Petron. 
Phaedrus 


Philarg. Verg. ed. 


Plaut. Amph. 
- Asin. 
- Aul. 

~ Bach. 
- Capt. 
- Cas. 

- Cist. 
- Cure. 
- Epid. 
- Men. 
- Merc. 
- Miles 
- Most. 
~ Persa 
- Poen. 
~ Pseud. 
— Rud. 
- Stichus 
~ Trin. 
- Truc. 
- Vid. 
Plin. nat. 
Plin. epist. 
~ paneg. 
Porph. Hor. c. 


Priapea 
Prisc. 
Prob. Verg. ed. 


~ Verg. georg. 
Prop. 

Prud. 

Quint. decl. 

- inst. 

Rhet. Her. 
Sall. Cat. 

- hist.frg. 

^ Tug. 

Ps. Sall. ep. 


- in Tull. 
Sen. contr. 
~ suas. 
Sen. apocol. 


~ benef. 








Ovidius Amores 

- Arsamatoria 

~ Fasti 

- Heroides 

- Ibis 

- Metamorphoses 

— ExPonto 

- Tristia 

Panegyrici 

Pauli Diaconi epitoma Festi 

Paulinus Nolanus 

Persius 

Petronius 

Phaedrus 

Philargyrii explanatio in eclogas 

Vergilii 

Plautus Amphitruo 

— Asinaria 

- Aulularia 

- Bacchides 

~ Captivi 

- Casina 

~ Cistellaria 

- Curculio 

- Epidicus 

- Menaechmi 

~ Mercator 

- Miles 

- Mostellaria 

— Persa 

~ Poenulus 

- Pseudolus 

~ Rudens.- 

- Stichus 

- Trinummus 

- Truculentus 

~ Vidularia 

Plinius maior Naturalis historia 

Plinius minor Epistulae 

~ Panegyricus 

Porphyrionis commentum Horatii 

carminum 

Priapea 

Priscianus 

Probi qui dicitur in Vergilii 

bucolica commentarius 

- ingeorgica 

Propertius 

Prudentius 

Quintilianus Declamationes 

~ Institutio oratoria 

Rhetorica ad Herennium 

Sallustius Coniuratio Catilinae 

- Historiarum fragmenta 

~ Bellum Iugurthinum 

Pseudo-Sallustius Epistulae ad 
Caesarem 

~ In M. Tullium invectiva 

Seneca maior Controversiae 

— Suasoriae 

Seneca minor Apocolocyntosis 

- Debeneficiis 


- dem. 

- dial. 

- epist. 

- nat. 

- Ag. 

~ Herc.f. 
- Herc. O. 
~ Medea 
~ Phaedra 
- Phoen. 
~ Oed. 

- Thy. 

- Tro. 
Serv. Aen. 


- ed, 
— georg. 
Serv. auctus 
Sidon. 
Sil. 
Solinus 
Soranus 
Stat. Ach. 
- silv. 
- Theb. 
Suet. Aug., Cal., 
etc. 
Symm. 
Tab. Peut. 
Tac. Agr. 
- ann. 
- dial. 
- Germ. 
~ hist. 
Ter. Ad. 
- Andria 
- Eun. 
- Haut. 
- He. 
- Phorm. 
Tert. 
Tib. 
Trogus 
Ulp. 
Val. Fl. 
Val. Max. 
Varro LL 
- Men. 
~ rust. 
Veg. mil. 
Veil. 
Ven. Fort. 
Verg. Aen. 
- cat. 
- dris 
— culex 
~ ed. 
— georg. 
- mor. 
Vir. ill. 


Vitr. 
Vulg. 





- Dedementia 

- Dialogi 

— Epistulae ad Lucilium 

- Naturales quaestiones 

- Agamemno 

- Hercules furens 

~ Hercules Oetaeus 

- Medea 

— Phaedra 

- Phoenissae 

- Oedipus 

- Thyestes 

— Troades 

Servii commentarius in Vergilii 
Aeneida 

- in eclogas 

- ingeorgica 

Servius auctus Danielis 

Apollinaris Sidonius 

SiliusItalicus 

Solinus 

Soranus 

Statius Achilleis 

- silvae 


- Thebais 


Suetonius Augustus, Caligula etc. 


Symmachus 

Tabula Peutingeriana 
Tacitus Agricola 

- Annales 

- Dialogus 

- Germania 

~ Historiae 
Terentius Adelphoe 

- Andria 

- Eunuchus 

- Hautontimorumenos 
- Hecyra 

- Phormio 
"Tertullianus 

Tibullus 

Pompeius Trogus 
Ulpianus (Ulpiani regulae) 
Valerius Flaccus 
Valerius Maximus 
Varro De lingua Latina 
- Menippeae 

- Resrusticae 
Vegetius De re militari 
Velleius Paterculus 
Venantius Fortunatus 
Vergilius Aeneis 

- Catalepton 

= Ciris 

- Culex 

- Eclogae 

- Georgica 

- Moretum 

De viris illustribus 
Vitruvius 

Vulgata 
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B. Abkürzungen von Zeitschriften und Periodika / Abbreviations of Reviews and Periodicals / 
Abréviations des revues et périodiques / Abbreviazioni di riviste e periodici 


AA 
AAA 
AAAS 
AASOR 


AbhBerlin 


AbhHeidelb 


AbhKairo 


AbhKundMorg 


AbhLeipzig 


AbhMainz 


AbhMünchen 


ActaArch 
ActaArchHung 


ActaLund 
ActaO 
ADAJ 


AdI 


AEpigr 
Afrlt 
AgForsch 
AJA 
AJNum 
AJPh 
Alt 
Alto 
AM 


AMAlex 
AmtlBer 
AnatSt 
AncEg 
AnnAcFenn 


AnnArch 


Archäologischer Anzeiger 

Athens Annals of Archaeology 
Annales archéologiques arabes sy- 
riennes 

Annual of the American School of 
Oriental Research 

Abhandlungen der Deutschen 
(PreuBischen) Akademie der Wis- 
senschaften zu Berlin. Phil.-hist. 
Klasse 
Abhandlungen der Heidelberger 
Akademie der Wissenschaften. 
Phil.-hist. Klasse 

Abhandlungen des Deutschen Ar- 
chäologischen Instituts. Abteilung 
Kairo 
Abhandlungen für die Kunde des 
Morgenlandes 

Abhandlungen der (Königlich) 
Sächsischen Gesellschaft der Wis- 
senschaften. Phil.-hist. Klasse 
Akademie der Wissenschaften und 
der Literatur in Mainz. Abhand- 
lungen der geistes- und sozialwis- 
senschaftl. Klasse 

Abhandlungen der (Königlich) 
Bayerischen Akademie der Wis- 
senschaften. Phil.-hist. Klasse 
Actaarchaeologica (Kopen- 

hagen) 

Acta archaeologica Academiae 
Scientiarum Hungaricae 

Acta Universitatis Lundensis 

Acta Orientalia 

Annual of the Department of Anti- 
quities, Jordan 

Annali dell’Instituto di corrispon- 
denza archeologica 

L’Année épigraphique 

Africa Italiana 

Agyptologische Forschungen 
American Journal of Archaeology 
American Journal of Numismatics 
American Journal of Philology 
Das Altertum 

Der Alte Orient 

Mitteilungen des Deutschen Ar- 
chäologischen Instituts. Atheni- 
sche Abteilung 

Annuaire du Musée gréco-romain 
d'Alexandrie 

Amtliche Berichte aus den Kónig- 
lichen Kunstsammlungen (Berlin) 
Anatolian Studies 

Ancient Egypt 

Annales Academiae Scientiarum 
Fennicae 

Annales archéologiques 





AnnArchBrux 


AnnArchSyr 
AnnInst 
AnnIstltNum 


AnnLiverp 


AnnParis 
AnnPhilHistBrux 


AnnPisa 
ANSMN 


AntChr 
AntCl 
AntDenk 
AntHung 
Antike 
Ant] 
AntK 
AnzAlt 


AnzWien 


APh 
ArAnthrop 
Arch Austr 
ArchCl 
ArchDelt 
ArchEph 
ArchEpigrMitt 


ArchErt 
Arch Geogr 
Arch] 
ArchKorrbl 


ArchMittIran 


ArchRepts 
ArchSurvEg 
ArEsp 


ArEspArg 
ArEspArt 
ArO 
ArOForsch 
ArPapForsch 
ArRelW 
ArRoman 
ArStorlt 
ArStorSic 
ArtAntMod 
ArtBull 


Annales de la Société r. d’Arch&o- 
logie de Bruxelles 
Annales archéologiques de Syrie 
Annales Institutorum 
Annali dell'Istituto Italiano di Nu- 
mismatica 
Annals of Archaeology and An- 
thropology, Liverpool 
Annales de l'Université de Paris 
Annuaire: Bruxelles, Université 
Libre. Institut de Philologie et 
d'Histoire 
Annali della Scuola Normale Su- 
periore di Pisa, Sezione di Lettere 
American Numismatic Society, 
Museum Notes 
Antike und Christentum 
L'Antiquité classique 
Antike Denkmäler 
Antiquitas Hungarica 
Die Antike 
Antiquaries' Journal 
Antike Kunst 
Anzeiger für die Altertumswissen- 
schaft 
Anzeiger der Österreichischen 
Akademie der Wissenschaften in 
Wien. Phil.-hist. Klasse 
L’Année philologique 
Archiv fiir Anthropologie 
Archaeologia Austriaca 
Archeologia Classica 
"ApxatoAoyuxóv Agatiov 
Apyaoroyızı) Epnuepls 
Archäologisch-epigraphische Mit- 
teilungen aus Österreich-Ungarn 
Archaeologiai Ertesitö 
Archaeologia geographica 
Archaeological Journal 
Archáologisches Korrespondenz- 
blatt 
Archäologische Mitteilungen aus 
Iran 
Archaeological Reports 
Archaeological Survey of Egypt 
Archivo Espafiol de Arte y Arqueo- 
logia 
Archivo Espafiol de Arqueologia 
Archivo Espafíol de Arte 
Archiv Orientální 
Archiv für Orientforschung 
Archiv für Papyrusforschung 
Archiv für Religionswissenschaft 
Archivum Romanicum 
Archivio Storico Italiano 
Archivio Storico Siciliano 
Arte antica e moderna 
Art Bulletin 











XLII 


Aït 
ArUrkForsch 
ASAE 
ASAtene 
Atene e Roma 
Athenaeum 
AMCSIR... 
AttilsiNum 
Attilstr 
AttiMGrecia 
AttiModena 
AttiPontAcc 
AttiTorino 
AttiVen 
AuA 
Ausonia 

AZ 

BAA 

BAM 
BASOR 
BCH 

Bal 


Belleten 
BerlMus 


BerlWPr 


BerRGK 


Berytus 
BHR 
BiblArch 
BiblCIOr 
BiblOr 
BICS 


BIFAO 
BIHBR 
BMQ 


BollArte 
Bolllst ArchSA 


BollStMed 


Art Journal 

Archiv für Urkundenforschung 
Annales du Service des Antiquit&s 
de Egypte 

Annuario della Scuola Archeolo- 
gica di Atene 

Atene e Roma 

Athenaeum 

Atti del... Congresso Nazionale di 
Studi Romani 

Atti dell’Istituto Italiano di Nu- 
mismatica 
Atti e Memorie della Società Istria- 
na di Archeologia e Storia Patria 
Atti e Memorie della Società 
Magna Grecia 
Atti e Memorie della (R.) Accade- 
mia (nazionale) in Modena 

Atti della Pontificia Accademia 
Romana di Archeologia 

Atti della (R.) Accademia delle 
Scienze di Torino 
Atti dell'Istituto Veneto di 
Scienze, Lettere ed Arti 

Antike und Abendland 

Ausonia 

Archäologische Zeitung 

Bulletin d’Archéologie Algérienne 
Bulletin d’Arch&ologie Marocaine 
Bulletin of the American School of 
Oriental Research 

Bulletin de Correspondance hellé- 
nique 

Bullettino dell’Instituto di Corri- 
spondenza Archeologica 

Belleten Turk Tarih Kurumu 
Berliner Museen. Berichte aus den 
preußischen Kunstsammlungen 
Winckelmannsprogramm der Ar- 
chäologischen Gesellschaft zu Ber- 
lin 

Deutsches Archäolog. Institut. Be- 
richt der Römisch-Germanischen 
Kommission 

Berytus 

Bulgarian Historical Review 

The Biblical Archaeologist 
Bibliotheca Classica Orientalis 
Bibliotheca Orientalis 

Bulletin of the Institute of Classi- 
cal Studies, University of London 
Bulletin de l'Institut frangais d’Ar- 
chéologie Orientale 

Bulletin de l'Institut historique 
belge de Rome 

British Museum Quarterly 
Bollettino d'Arte 

Bollettino del (R.) Istituto (Nazio- 
nale) di Archeologia e Storia 
dell'Arte 

Bollettino dell’ Associazione Inter- 
nazionale degli Studi Mediterranei 

















BonnJbb 
Britannia 
BrooklynMusQ 
BSA 

BSOS 

BSR 

BullAlex 


BullAntBesch 


BullArchCTH 


BullCom 
BullFoggArtMus 
BullGov 
BullInstArchBulg 
BullInstEg 
BullIranInst 
BullLund 
BullMFA 
BullMMA 


BullMon 
BullMusArtH 


BullMusBeyrouth 
BullMusFr 
BullMusHong 
BullMusImpR 


BullOffInst 


BullOran 


BullRoum 
BullSAntF 
BullSocBulg 
BullZagreb 
BursJber 


CahArch 


Bonner Jahrbücher 

Britannia 

Brooklyn Museum Quarterly 
Annual of the British School at 
Athens 

Bulletin of the School of Oriental 
Studies 

Papers of the British School at 
Rome 

Bulletin de la Société (r.) 
d'Archéologie d’Alexandrie 
Bulletin van de Vereenigingtot 
Bevordering der Kennis van de 
Antieke Beschaving te 's-Graven- 
hage 
Bulletin archéologique du Comité 
des Travaux historiques et archéo- 
logiques 

Bullettino della Commissione Ar- 
cheologica Communale di Roma 
Bulletin of the Fogg Art Museum 
Bullettino della Commissione Ar- 
cheologica del Governatorato di 
Roma 

Bulletin de l'Institut archéologi- 
que bulgare 

Bulletin de l'Institut d'Egypte 
Bulletin of the Iranian Institute 
Bulletin de la Société r. de Lettres 
de Lund 

Bulletin ofthe Museum of Fine 
Arts, Boston 

Bulletin ofthe Metropolitan Mu- 
seum of Art, New York 

Bulletin monumental 

Bulletin des Musées r. d'Art et 
d'Histoire 








„Bulletin du Musée de Beyrouth. 


Bulletin des Musées de France 
Bulletin du Musée national hon- 
grois des Beaux-Arts 

Bullettino del Museo dell'Impero 
Romano 

Bulletín de l'Office international 
des Instituts d' Axchéologie et 
d'Histoire de l’Art 

Bulletin trimestriel des Antiquités 
africaines recueillies par les soins 
de la Société de Géographie et 
d’Archéologie de la Province 
d’Oran 

Bulletin de la Section historique, 
Académie roumaine 

Bulletin de la Société nationale des 
Antiquaires de France 

Bulletin dela Société archéologi- 
que bulgare 

Bulletin international de l'Acadé- 
mie yougoslave 

Bursians Jahresberichte über die 
Fortschritte der klass. Alt.-Wiss. 
Cahiers archéologiques 











CahArt 
CahHistArch 


CahTech 
CIBull 
oy 
ClMed 
CO 
ClRev 
CIRhodos 
CIW 
CRAI 


CrArt 
CRPétersb 


DenkWien 
DJbNum 


DLZ 

EB 
EphDac 
EphEpigr 
EPK 
Eran]b 
Ergon 


Etc! 
EthnAnz 
FA 
FelRavenna 
FuF 
GazArch 
GBA 
Germania 


GGA 
Glotta 
Gnomon 
GóttNachr 
GRBS 


Gymnasium 
HallWPr 


HambBeitNum 
HASB 


Hermes 
Hesperia 
Historia 
HI 
HSCP 


HZ 

IE] 
IGForsch 
ILN 





Cahiers d'Art 
Cahiers d'Histoire et d' Axchéolo- 
gie 
Cahiers Techniques de l'Art 
The Classical Bulletin 
The Classical Journal 
Classica etMediaevalia 
Classical Quarterly 
Classical Review 
Clara Rhodos 
The Classical Weekly (World) 
Comptes-Rendus des Séances. 
Académie des Inscriptions et Bel- 
les-Lettres 
La Critica d'Arte 
Compte-rendu dela Commission 
impériale archéologique de St-Pé- 
tersbourg 
Akademie der Wissenschaften, 
Wien, Denkschriften 
Deutsches Jahrbuch für Numisma- 
tik 
Deutsche Literaturzeitung 
Etudes balkaniques 
Ephemeris Dacoromana 
Ephemeris Epigraphica 
Egyetemes philologiai Kózlóny 
Eranos- Jahrbuch 
TO "Epyov tits év 'A9rjvoug Apxaıo- 
Aoyixt]s Etupeias 
Les Etudes classiques 
Ethnologischer Anzeiger 
Fasti Archaeologici 
Felix Ravenna 
Forschungen und Fortschritte 
Gazette archéologique 
Gazette des Beaux-Arts 
Germania. Anzeiger der Róm.- 
Germ. Kommission 
Géttingische Gelehrte Anzeigen 
Glotta 
Gnomon 
Góttinger Gelehrte Nachrichten 
Greek, Roman and Byzantine Stu- 
dies 
Gymnasium 
Hallisches Winckelmannspro- 
gramm 
Hamburger Beiträge zur Numis- 
matik 
Hefte des Archäologischen Semi- 
nars Bern 
Hermes 
Hesperia 
Historia 
Historisches Jahrbuch 
Harvard Studies in Classical Philo- 
logy 
Historische Zeitschrift 
Israel Exploration Journal 
Indogermanische Forschungen 
Illustrated London News 


IranAnt 
Iraq 


IstanbForsch 

IstanbMitt 
JaaEOL 
Jaarb Ak Amsterd 


JARCE 


JbBerlMus 
JoKF 


J6KS 

JbPrK 
JbRGZM 

Jar 

JEA 

JGISt 
JHS 
JIArchNum 
JNG 

JRel 

JRS 

JSav 
JWalt 
JWarbinst 
Klearchos 
KIForsch 
Klio 
Kölnb 
KretChron 
Latomus 
LeipzWPr 
Levant 
Lustrum 
MAAR 
MarbWPr 
MatSSSR 
Mal 


MDIK 


MededRome 


MEFRA 
(= MélRom) 
MélBeyrouth 


XU 


ranica Antiqua 

raq, British School of Archaeology 
in Iraq, Gertrude Bell Memorial 
Istanbuler Forschungen 

Istanbuler Mitteilungen 
aarbericht Ex Oriente Lux 
Jaarbock van de Akademie te Am- 
sterdam 
Journal of the American Research 
Center in Egypt 

Jahrbuch der Berliner Museen 
Jahrbuch fiir kleinasiatische For- 
schungen 
Jahrbuch der kunsthistorischen 
Sammlungen, Wien 

Jahrbuch der preußischen Kunst- 
sammlungen 

Jahrbuch des Römisch-Germani- 
schen Zentralmuseums Mainz 
Jahrbuch des Deutschen Archäolo- 
gischen Instituts 

Journal of Egyptian Archaeology 
Journal of Glass Studies 

The Journal of Hellenic Studies 
Journal international d’Archeolo- 
gie numismatique 

Jahrbuch für Numismatik und 
Geldgeschichte 

Journal of Religion 

The Journal of Roman Studies 
Journal des Savants 

Journal of the Walters Art Gallery 
Journal of the Warburg and Cour- 
tauld Institutes 

Klearchos 

Kleinasiatische Forschungen 

Klio 

Kölner Jahrbuch für Vor- und 
Frühgeschichte 

Kontıxd Xpovucá 

Latomus 

Leipziger Winckelmannspro- 
gramm 

Levant 

Lustrum 

Memoirs of the American Aca- 
demy in Rome 

Marburger Winckelmann-Pro- 
gramm 

Materialy i issledovania po 
Arkheologii SSSR 

Mitteilungen des Deutschen Ar- 
chäologischen Instituts 
Mitteilungen des Deutschen Ar- 
chäologischen Instituts, Abteilung 
Kairo 

Mededeelingen van het Nederl. 
Historisch Instituutte Rome 
Mélanges de l'Ecole frangaise de 
Rome, Antiquité 

Mélanges de l'Université Saint- 
Joseph (Beyrouth) 
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MemAcInser 


MémAntFr 
MémlInstArchO 


MemLinc 


MemManch 


MemNapoli 


MemPont Acc 


MetrMusSt 
MGrecs 

MIE 
MittBayrNumGes 


MJBK 
MM 


Mnemosyne 
MonAnt 


MondoCl 
Monlnst 


MonPiot 


MusBelge 
MusHelv 

MZ 
NachGéttingen 


NC 
NClio 
Neue Jbb 


NNM 


Nomisma 
NotSc 
NumCire 


Numisma 
Numismatica 
NumZ 

Oefh 


OghBeib 





Mémoires présentés par divers Sa- 
vants à l'Académie des Inscriptions 
et Belles-Lettres 

Mémoires de la Société nationale 
des Antiquaires de France 
Mémoires de l’Institut frangais 
d’Archéologie orientale 

Memorie della Classe di Scienze 
morali, storiche e filologiche 
dell’Accademia Nazionale dei 
Lincei 

Memoirs and Proceedings ofthe 
Manchester Literary and Philoso- 
phical Society 

Memorie della (R.) Accademia di 
Archeologia, Lettere e Belle Arti di 
Napoli 

Atti della Pontificia Accademia 
Romana di Archeologia. Memorie 
Metropolitan Museum Studies 
Monuments Grecs 

Mémoires de l’Institut d’Egypte 
Mitteilungen der Bayrischen Nu- 
mismatischen Gesellschaft 
Münchener Jahrbuch der bilden- 
den Kunst 

Madrider Mitteilungen. Deutsches 
Archäologisches Institut 
Mnemosyne 

Monumenti Antichi pubblicati per 
cura della Accademia Nazionale 
dei Lincei 

Il Mondo Classico 

Monumenti Inediti pubblicati 
dell’Instituto Archeologico 
Monuments et Mémoires, Fonda- 
tion Piot 

Musée belge 

Museum Helveticum 

Mainzer Zeitschrift 

Nachrichten der Akademie der 
Wissenschaften in Göttingen 
Numismatic Chronicle 
Lanouvelle Clio 

Neue Jahrbiicher fiir das klassische 
Altertum, Geschichte und deut- 
sche Literatur 

Numismatic Notes and Mono- 
graphs, American Numismatic So- 
ciety 

Nomisma 

Notizie degli Scavi di Antichita 
Numismatic Circular, Spink and 
Son 

Numisma 

Numismatica 

Numismatische Zeitschrift 
Jahreshefte des Osterreichischen 
Archäologischen Institutes in Wien 
Jahreshefte des Österreichischen 
Archäologischen Institutesin 
Wien, Beiblatt 


OpuscArch 


OpuscAthen 
OpuscPh 
OpuscRom 
PEQ 


PMAAR 


PP 
Praktika 


ProcBrit Acad 


PrzArch 
PrzKl 
PSAM 


QDAP 


RA 
RAfr 
RArq 
RAssyr 
RASyr 
RBArch 


RBibl 
RBNum 
RBPhil 


RDAC 


REA 
REByz 
RecScRel 
REg 
REG 
REgA 
REL 
RendAcclt 


RendIstLomb 


RendLine 


RendNapoli 


RendPontAcc 


REpigr 
RHA 
RHist 
RAM 
RHR 
RicRel 
RINum 





Skrifter utgivna av Svenska Institu- 
teti Rom. Opuscula Archaeologica 
Opuscula Atheniensia 

Opuscula Philologica 

Opuscula Romana 

Palestine Exploration Fund Quar- 
terly 

Papers and Monographs, American 
Academy in Rome 

Ia Parola del Passato 

Ipaxtixa tig £v 'A9fjvaug 'ApyatoAo- 
yuxtjs Eraipeiag 

Proceedings ofthe British Aca- 
demy 

Przeglad Archeologiczny 
Przeglad Klasyczny 

Publications du Service des Anti- 
quités du Maroc 

Quarterly ofthe Department of 
Antiquities in Palestine 
Revuearchéologique 
Revueafricaine 

Revista di Arqueologia 

Revue d'Assyriologie 

Revue archéologique syrienne 
Revue belge d' Archéologie et 
d'Histoire de l'Art 

Revue biblique 

Revue belge de Numismatique 
Revue belge de Philologie et d'Hi- 
stoire 

Report ofthe Department of Anti- 
quities, Cyprus 

Revue des Etudes anciennes 
Revue des Etudes byzantines 
Recherches de Science religieuse 
Revue égyptologique, Paris 

Revue des Etudes grecques 

Revue de l'Egypte ancienne 
Revue des Etudes latines 
Rendiconti della Classe di Scienze 
Morali, Atti della R. Accademia 
d'Italia 

R. Istituto Lombardo di Scienzee 
Lettere, Rendiconti 

Rendiconti della Classe di Scienze 
morali, storiche e filologiche 
dell'Accademia Nazionale dei 
Lincei 

Rendiconti della (R.) Accademia di 
Archeologia, Lettere e Belle Arti, 
Napoli 

Rendiconti della Pontificia Acca- 
demia Romana di Archeologia 
Revue épigraphique 

Revue hittite etasianique 

Revue historique 

Rheinisches Museum 

Revue de l'Histoire des Religions 
Ricerche Religiose | 
Rivista Italiana di Numis- 

matica 





3 
2 





RivFil 
RivIGI 
RivlstArch 
RLouvre 
RM 
RNum 
ROChr 


RPh 
RSFrEg 


RSI 
RSNum 


RSRel 
RStLig 
RStO 
RStPomp 
Saeculum 
SbBerl 


SbHeidelb 


SbMiinchen 


Rivista di Filologia e di Istruzione 
Classica 

Rivista Indo-Greco-Italica di Filo- 
logia, Lingua, Antichità 

Rivista dell'Istituto Nazionale 
d’Archeologia e Storia dell’Arte 
Revue du Louvre et des Musées de 
France : 
Mitteilungen des Deutschen Ar- 
chäologischen Instituts. Römische 
Abteilung 

Revue numismatique 

Revue de l'Orient chrétien 

Revue de Philologie 

Revue d'Egyptologie publiée par la 
Société francaise d'Egyptologie, 
Le Caire 

Rivista Storica Italiana 

Revue suisse de Numismatique 
(Schweizerische Numismatische 
Rundschau) 

Revue des Sciences religieuses 
Rivista di Studi Liguri 

Rivista degli Studi Orientali 
Rivista di Studi Pompeiani 
Saeculum 

Sitzungsberichte der Akademie 
der Wissenschaften zu Berlin. 
Phil.-hist. Klasse 
Sitzungsberichte der Heidelberger 
Akademie der Wissenschaften. 
Phil.-hist. Klasse 
Sitzungsberichte der Akademie 
der Wissenschaften zu München. 
Phil.-hist. Klasse 


SbWien 


SCE 
SMzbl 


SoobErm 


SovArch 
StEir 
Stltal 
StudMise 
SymbOslo 
Syria 
TAPhA 


TAPhS 


TrierZ 
TrudyErm 


Türk ArkDerg 
TürkTarDerg 


Wyh 

WSt 
Würzbjbb 
YaleCISt 
ZAK 


ZArch 
ZAssyr 
Zetemata 


ZEN 





XLV 


Sitzungsberichte der Akademie 
der Wissenschaften in Wien. 
Phil.-hist. Klasse 

Swedish Cyprus Expedition 
Schweizer Münzblätter (Gazette 
suisse de Numismatique) 
Soobshcheniya Gosudarstvennogo 
Ermitazha 

Sovetskaja Archeologija 

Studi Etruschi 

Studi Italiani di Filologia Classica 
Studi Miscellanei 

Symbolae Osloenses 

Syria 

Transactions and Proceedings of 
the American Philological Associa- 
tion 

Transactions of the American 
Philosophical Society 

Trierer Zeitschrift 

Trudy Gosudarstvennogo 
Ermitazha 

Türk Arkeoloji Dergisi 

Türk Tarih, Arkeologya ve Etno- 
grafya Dergisi 

Wiener Jahreshefte 

Wiener Studien 

Wiirzburger Jahrbiicher 

Yale Classical Studies 

Zeitschrift fiir Schweizerische Ar- 
chäologie und Kunstgeschichte 
Zeitschrift für Archäologie, Berlin 
Zeitschrift für Assyriologie 
Zetemata 

Zeitschrift für Numismatik 


C. Andere Abkürzungen / Other Abbreviations / Autres abréviations / Altre abbreviazioni 


Adriani, Rep 


AGDIt 


AGDI2 


AGD 13 


AGDU 


Adriani, A., Repertorio d’arte 
dell’Egitto greco-romano 

(1961 ss.) 

Brandt, E., Antike Gemmen in 
Deutschen Sammlungen!z, 
Staatl. Münzsammlung München 
(1968) 

Brandt, E. / Schmidt, E., Antike 
Gemmen in Deutschen Sammlun- 
gen 2, Staatl. Münzsammlung 
München (1970) 

Brandt, E. / Krug, A. / Gercke, W. / 
Schmidt, E., Antike Gemmen in 
Deutschen Sammlungen I 3, Staatl. 
Münzsammlung München (1972) 
Zwierlein-Diehl, E., Antike Gem- 
men in Deutschen Sammlungen Il, 
Staatl. Museen Preuß. Kulturbe- 
sitz, Antikenabt., Berlin (1969) 


AGD Il 


AGOe I, Il 


Albizzati 


Alfieri/Arias, 
Spina Guida? 


Alfieri/Arias/ 
Hirmer, Spina 

Amelung, 
Skulpturen 
VatMus 

AMuGS 


Scherf, V. | Gercke, P. / Zazoff, P., 
Antike Gemmen in Deutschen 
Sammlungen III, Braunschweig, 
Góttingen, Kassel (1970) 
Zwierlein-Diehl, E., Dieantiken 
Gemmen des Kunsthistorischen 
Museums Wien I-II (1973-1979) 
Albizzati, C., Vasi antichi dipinti 
del Vaticano (1925-1939) 
Alfieri, N. / Arias, P. E., Spina. 
Guida al Museo Archeologico in 
Ferrara? (1960) 

Alfieri, N. / Arias, P. E. / Hirmer, 
M., Spina (1958) 

Amelung, W., Die Skulpturen des 
Vatikanischen Museums 1(1903); 
I (1908) 

Antike Münzen und geschnittene 
Steine (1969 ff.) 





XLVI 
ANRW 
API 


Arena, Iscrizioni 


Arias, Storia 


Arias/Hirmer 
Arias/Shefton/ 
Hirmer 


Aurigemma, 
Spina 

Babelon, Traite 

Babelon/Blan- 
chet, 
BiblNatBron- 
zes 

Baldwin Brett, 
BostonGrCoins 

Bartoccini/de 
Agostino, 
Villa Giulia 


BDFH 


BDFH (engl.) 


Beazley, VPol 
Beazley, CF 
Beazley, EVP 
Beazley, Dev 
Beazley, ABV 
Beazley, ARV? 


Beazley, Para 





Beazley/Magi, 
RaccGuglielmi 


Benndorf, GSV 


Aufstieg und Niedergang derrö- 
mischen Welt 1-11 (1972 ff.) 
Antike Plastik (1962 f£.) 

Arena, R., Le iscrizioni corinzie su 
vasi, MemLinc VIIL, XII, 2, 1967, 
56-142 

Arias, P. E., Storia della ceramica di 
età arcaica, classica ed ellenistica e 
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AARA-APHLAD 

















AARA > Dusares 


ABDERA 


(Aßönpa) Tochter der Nymphe -Kyrene und Schwe- 
ster des thrakischen > Diomedes, eponyme Nymphe 
der gleichnamigen Stadt A. in Thrakien. 

LITERARISCHE QUELLEN: Mela 2, 29; Solinus 
10,10. 

BIBLIOGRAPHIE: Imhoof-Blumer, F., Nymphen und 
Chariten auf griechischen Münzen (1908) 55; May, J. M. F., The 
Coinage of Abdera (540-345 B. C.) ed. by C. M. Kraay and G. K. 
Jenkins (1966). 


KATALOG 


1.* AR Tetradrachmon von Abdera (Thrakien), ca. 
439/37-411/10 v. Chr. ~ Imhoof-Blumer 55 Taf. IV 
23; May 161-162 Taf. XII 200. ~ Rs.: Kopf einer 
Nymphe mit aufgebundenem Haar n. |. innerhalb ei- 
nes Linienquadrats mit dem Beamtennamen ANAEI- 
IIOAIX. 


KOMMENTAR 


Während sich die Autoren des Münzcorpus von 
Abdera bei der Beschreibung des Rückseitentyps auf 
die Angabe «female head» beschränken, vermutete 
Imhoof-Blumer darin den Kopf der eponymen Nym- 
phe A. 

SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 





ABDEROS 


(‘ABSnpos; Abderus) Son of + Hermes and favourite of 
— Herakles, who took him on his expedition against 
— Diomedes. A. was left to look after the horses of 
Diomedes while Herakles fought the Bistones, but the 
horses killed him. Herakles founded the city of Ab- 
deraand games there in his honour. 

LITERARY SOURCES: Apollod. bibl. 2, 5, 8 for his 
parentage and death by dragging. Strabon (ed. Mei- 
neke, A., II [1853] 468 frg. 47) says he was eaten by the 
horses, as did Skymnos (Müller, C., Geographi Graeci 
Minores 1 [1855] 222, v. 666-670; but after A. had 
founded Abdera) and Hellanikos apud Steph. Byz. s. v. 
«'"Af8rpa». In Philostr. maior imagines 2, 25 Herakles 
removes his half-eaten body in an imaginary (?) paint- 
ingofthe episode. 

BIBLIOGRAPHY: Robert, Heldensage I 460-462; Ro- 
scher, W. H., ML 1 1 (1884-86) 1-2 s. v. «Abderos»; Tümpel, 
K., RE 1(1894) 23-24 s. v. «Abderos». 


CATALOGUE 


The only possible representations of A. are on 2nd— 1st 
cent. B. C. Italic intaglios, all near-replicas, which ap- 
pear to show Diomedes stretched out on a bed- 
manger being devoured by his horses, with a youth, 


AARA — ABDEROS I 


naked, standing at one side holding an uncertain ob- 
ject, and a palm tree in the background; and on classi- 
cal coins of Abdera. 

1.* Ringstone, carnelian. Leningrad, Hermitage 
Museum 560. 

2.* Ringstone, plasma. Berlin, Staatl. Mus. FG 
299. - AGD II no. 392 (as Republican, early Ist cent. 
B.C.); Richter, EngrGemsGE no. 343 (as Greek, sth 
cent. B. C., probably a cut scarab). 

3. Ringstone, pale carnelian. Once Hertz and 
Rhodes Collections. - King, C. W., Antique Gems 
(1860) 101; idem, Antique Gems and Rings (1872) pl. 
42,2. 

4. Ringstone, carnelian, once Gravelle Collection. 
~ Reinach, S., Pierres gravées (1895) pl. 79, 55. (King, 
o.c. 3 [1872] observes that there are «innumerable 
modern copies».) 

5. AR and AE coins of Abdera (Thrace), about 
450-400 B.C. - May, J. M. F., The Coinage of Abdera 
(1966) pls. 10, 159-160; 14, 228-232; 15, 281-282; 
16, 285. - The reverse device is the head of a young 
man, possibly A. 


COMMENTARY 


A. is not certainly identified in scenes with Herakles 
and the horses of Diomedes, where the figure some- 
times shown consumed is more probably Diomedes 
or his groom (d. Kurtz, D. C., JHS 95, 1975, 
171-172, and the passage of Pindar, POxy XXVI no. 
2450 fre. 1 col. ii, on which Lloyd-Jones, H. in HSCP 
76, 1972, 45-56), though Philostratos’ picture should 
be borne in mind. If Diomedes is correctly identified 
on the intaglios listed, which seems probable, the 
youth could well be A. since he is the only young per- 
son otherwise mentioned in the story. The only other 
possibility is that this is the groom. Winckelmann first 
suggested A. here (a propos of 2). The scene still pre- 
sents problems, however. The structure on which the 
body lies looks little like a manger, less like a bed, 
though it might be stocks, as for a criminal. The object 
held by A. seems to hang from a curving handle on 2, 
from a loop on 1. It is not obviously like any vessel 
though it is generally described as a jug. Might it be 
sponge and aryballos, athlete’s equipment, appropriate 
to a youth and recalling the games to be held in his 
honour? S. Herkert has suggested (orally) that the ob- 
ject may bea nose-bag or muzzle, which would favour 
the identification of the figure as the groom. But the 
absence of anything Heraklean will always be difficult 
to excuse. (King mentions another explanation for the 
scenes, that they show Achilles’ horses mourning Pa- 
troklos. If so it does not follow Hom. IL 17, 426-439, 
since the horses lack their chariot and the boy is unex- 
plained, though the palm tree for Troy would be ap- 
propriate. Robert takes these for the man-eating horses 
of 2 Glaukos, but this does not account for the youth.) 
The classical coins, §, showing a youthful head may 
not be relevant since no attributes are shown to enable 
any identification. JOHN BOARDMAN 
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2 ABGAL — ABRAXAS 


ABGAL + Dioskouroi in per., > Theoi Synnaoi 


ABNOBA - Artemis/Diana 


ABOLAS,ABOLOS 


(AßöAwg ou Aßöiag et non OvofláAac) Petit cours d'eau 
de la Sicile, au sud de Tauromenion (Taormina) à l'est 
des Giardini, divinisé et représenté sous la forme d'un 
taureau à face humaine sur des monnaies en bronze de 
la ville, probablement identique au — Tauromenios, 
aujourd'hui Torrente Selina. 

SOURCES LITTÉRAIRES: App. civ. 5, 109, 454 
(Mendelssohn, L./Viereck, P., H [1905]) donne tòv zo- 
vauóv tov 'OvofiáAav mais le nom ne semble pas grec (cf. 
Pape, W./Benseler, G., Wörterbuch der griech. Eigenna- 
men? [1911] s. v. «Ovoßdiao) et il faut amender le 
texte en rôv zorauóv AßöAav comme le proposent 
Holm et Casagrandi (cf. bibliographie). Le Lexique Se- 
guerianum, Anecd. Bekk. I p. 322, 7 rapporte Afdlas: 
zotauóc éni Tavpoueviov et ce dernier est du X* siècle, 
plus ancien que les manuscrits des bella civilia d' Appien 
qui remontent à un archétype du XI*-XII* s. seule- 
ment. ABOLAS semble donc préférable à ONOBA- 
LAS. 


BIBLIOGRAPHIE: Casagrandi-Orsini, V., «Il fiume di 
Tauromenium, Onobalas, Abolas», in: Raccolta di studi di storia 
antica V (1896) 371-392; Holm, A., Geschichte Siciliens im Alter- 
thum 1(1870) 26. 339; IH (1898) 209. 456. 671 n° 376; Mirone, 
S., «Les divinités fluviales de la Sicile», RNum 21, 1917, 16; Zie- 
gler, K., RE XVIII (1939) 484 s. v. «Onobalas». 





CATALOGUE 


Monnaies de Tauromenion (Sicile) 

1.* AE, env. 344-317 av. J.-C. - Gäbrici, E., La 
monetazione del bronzo nella Sicilia antica (1927) 189 
n® 6-7 pl. 4, 27; Imhoof-Blumer, F., RSNum 23, 
1923, 195 n° 55 pl. 2, 18; Babelon, J., Cat. de la Coll. de 
Luynes (1924) 1404; Naster, P., La collection Lucien de 
Hirsch (1959) n*5 777-778. - Av.: APXATETAE tête 
laurée d'Apollon Archégéte à la longue chevelure, Rv.: 
TAYPO ... taureau à face humaine au pas sur une ligne 
d’exergue, dirigé vers lag. 


COMMENTAIRE 


Le dieu fleuve est représenté è Tauromenion sous la 
forme d’un taureau androcéphale, la plus ancienne (ef. 
+ Apsias à Rhégion, — Amenanos à Catane, ^ Gelas à 
Géla) et la plus fréquente en Italie méridionale et en 
Sicile dès la fin du VIS s. av. J.-C. et dans la première 
moitié du V* s. av. J.-C. Cependant le schéma de Tau- 
romenion n'est pas le schéma originel de la «course 
agenouillée» mais celui plus «moderne» du taureau 
marchant qui devient fréquent à la fin du Ve et au IV's. 
av. J.-C. d'abord à Géla (Jenkins, G. K., The Coinage of 
Gela, AMuGS II [1970] 94 pl. 28, 485; > Acheloos 
32-35), puis à Neapolis et ailleurs. L’Abolas de Tauro- 


menion, comme le taureau sans téte humaine qui ap- 
paraît également sur les monnaies de la ville, fait en 
méme temps allusion au nom de la ville. 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 





ABONOUTEICHOS - Glykon 


ABRAXAS 


(Afpacdé, "Afpatác, Abrasax) Puissance divine, fré- 
quemment invoquée dans la magie. Le mot Afpaod£ 
apparaît au II° s. ap. J.-C. chez les Pères grecs, tandis 
que par métathése les Latins emploient Abraxas. Le 
mot se trouve surtout dans les papyrus magiques et sur 
les amulettes, longtemps et abusivement qualifiées de 
«gnostiques». 

SOURCES LITTÉRAIRES: Iren, haer. 1, 24 (22), 7 
(Migne G VII, 680); Tert. praescr. 46 (Migne LII, 77); 
Epiph. haer 24, 7-8 (Migne G XLI, 3 16-3 17); Hier. in 
Am. 3, 9 (Migne L XXV, 1018); Aug. haer. 4 (Migne 
L XLII, 26); Thdt. haer. 1, 4 (Migne GLXXXIII, 349); 
Jo. Damasc. haer. 24 (Migne G XCIV, 692) fournis- 
sent les explications des gnostiques et en particulier 
celles de l'hérésiarque Basileides: cf. Papyri Graecae 
Magicae, &d. et trad. K. Preisendanz (1928, 1931). 

BIBLIOGRAPHIE: Barb, A, «Abrasax-Studien» dans 
Hommages à W. Deonna (1957) 67-86; Barzilai, G., Gli A., Studio 
archeologico (1873); Bonner, C., Studies in Magical Amulets, Chiefly 
Graeco-Egyptian (1950) 123-316; Delatte, A./Derchain, Ph., Les 
intailles magiques gréco-égyptiennes (1964) 23-42; Dieterich, A., 
Abraxas, Studien zur Religionsgeschichte des spat. Altertums (1891) 
45; Drechsler, W., Realencyclopaedie für prot. Theol. u. Kirche P 
(1896) 115-118 s.v. «Abraxas»; Leclercq, H., Dictionnaire d’ar- 
chéologie chrétienne et de liturgie 1 (1924) s. v. «Abrasax» 127-155 
(avec bibliographie). Sur les modes d'emploi des amulettes ma- 
giques, Eitrem, S., «Die magischen Gemmen und ihre Weihe», 
SymbOslo 19, 1939, 57-85. 


CATALOGUE 
A. Représentation la plus courante 


A. sous la forme d'un monstre anguipéde (le ser- 
pent, chthonien, représente le monde souterrain) à téte 
de coq (le coq, oiseau solaire, représente le monde su- 
périeur de la lumiére), vétu d'une cuirasse, portant 
dans la main dr. une épée et dans la main g. un bouclier 
(sur lequel est parfois écrit IAÓ), entouré de sept pla- 
nétes et du foudre jovien. Tout cela exprime le carac- 
tere cosmique du dieu. cf. Nilsson, M. P., «The Angui- 
pede of the Magical Amulets», Harvard Theological Re- 
view 44, 1951, 61-64; Barb, A., «Der hahnenkópfige 
Gigant», dans Homm. W. Deonna (1957) 76-80; 
Alföldi, A., «Stadtrömische heidnische Amulett-Me- 
daillen aus der Zeit um 400 n. Chr.», Mullus (Festschrift 
Th. Klauser), Jahrbuch für Antike u. Christentum, Ergän- 
zungsband 1, 1964, 1-9; Philonenko, M., «L'angui- 
pède alectorocéphale et le dieu Iaô», CRAI, 1979, 
297-304: l'anguipéde est lad. 














ABRAXAS 3 


Bronze 

x*. Statuette de bronze. Avenches (Suisse), Musée 
romain 365. Trouvée à Avenches, mais il y a doute sur 
son authenticité. — Leibundgut, A., Die róm. Bronzen 
der Schweiz 1 (1976) 38-39 n? 21 pl. 22-23; Bronzes 
romains de Suisse. V* Coll. intern. sur les bronzes antiques 
(1978) 52 n° 66. Type courant, mais le bouclier est 
tenu dans la main dr.; dans lag. un objet brisé (épée ou 
fouet?). 


Amulettes 

2.* Jaspe. Kassel, Staatl. Kunstsig. - AGD III 228 
n° 132 pl. rot, - I-II: s. ap. J.-C. - Type courant, 
avec fouet et bouclier portant l'inscription Yo. A g. 
une palme. Dans le champ, inscription. 

Le méme type: ibid., AGD III 226 n? 127 pl. 100; 
228-229n?130-131,133-136 pl. 101. 

3. Hématite. Prisme à quatre faces. Copenhague, 
Thorvaldsen-Museum, - Fossing, ThorvGems 249 n° 
1863 pl. 21. - I-H" s. ap. J.-C. - Sur les quatre faces: 
A., Hécate (> Hekate), Iaô, Sabaoth léontocéphale, 
Harpocrate (>Harpokrates); avec légende afiave- 
GavaAfla, qui signifie peut-être: «Père, viens à nous» (gf. 
Leclercq, 137). 

Copenhague, ibid. (cf. Fossing, ThorvGems 249 n? 
1862): personnage féminin avec légende Abrasax. 

4.* Nicolo. Braunschweig, Herzog - Anton - Ul- 
rich Museum. - AGD III 53 n° 186 pl. 23. - II*-III* s. 
ap. J.-C. - Au dr. le type courant, avec fouet et bou- 
clier. En haut: Zaffaó9. En bas: Tác. Sur le côté g.: Tov 
08 ai uov. Au rev. la triple Hécate, avec quatre mots: 
Tovoöaluov, Aovzev9o9, Xafiad8, Joe, 

5.* Héliotrope. Munich, Staatl. Münzslg. A 2351. 
- AGDI 3, 120 n° 2907 pl. 279. - HIS-F s. ap. J.-C. ~ 
Au dr. type courant. Au rev. croissant lunaire et astre à 
huit rayons symbolisant le monde céleste; légende: 
Taw. 

6. Héliotrope, ovale. Copenhague, Thorvaldsen- 
Museum. - Fossing, ThorvGems 248 n° 1861 pl. 21. ~ 
Au dr. type courant. Rv.: lion marchant 4 dr., tenant un 
lézard dans la gueule; légende; Jaw ‘Afpacdé. 

7.* Jaspe. Munich, Staatl. Münzslg. - AGD I 3, 
121 n° 2912 pl. 281. - I-I" s. ap. J.-C. - Au dr. type 
courant; dans le champ, des lettres formant des mots 
énigmatiques; on lit cependant Të Rv.: trois mots 
énigmatiques Aulov, ueszovg, óya puun. Les mots sans 
signification apparente sont fréquents sur les amulettes. 

8.* Jaspe. Munich, Staatl. Münzsig. - AGD I 3, 
121 n° 2911 pl. 281. - II° s. ap. J.-C. - Au dr. type 
courant; légende soe) Rv.: personnage nu, à tête ra- 
diée, un fouet sur le bras g., et saluant de la main dr. le- 
vée (^ Helios?), entouré d'astres; légende: pnva piava. 

9. Cornaline et pierre noire. Carthage. — Delatte, 
A, BullArchCTH 1918 pl. CCXXVI-CCXXVHI. - 
Au dr. type courant avec légende ‘dw. Rv.: Afpaadgou 
Zaßao. 

10.* Jaspe. Paris, Cab. Méd., coll. Schlumberger S 
318. - Delatte/Derchain, 27 n° 8. - Au dr. type cou- 
rant, avec Táo sur le bouclier. Rv.: Afpacdé. 

11.* Jaspe vert et rouge. Paris, Cab. Méd., coll. 
Froehner Fr 2963. - Delatte/Derchain, 37 n° 33. Au 
dr. type courant, en exergue A et Qde part et d'autre du 


svastika. Rv.: personnage vétu d'un pagne, marchant à 
dr.; sur la téte, embléme ressemblant à un mát portant 
une voile, dans la main dr. le sceptre ouas; dans la g. un 
objet losangiforme (croix ansée? ou vase?); légende: 
Aßpaod£. 

12. Jaspe. Paris, Cab. Méd. Fr 2902. = Delatte/Der- 
chain, 30 n? 15. — Au dr. type courant, avec une étoile 
dans le champ. Rv.: légende Aóové Aßpaodd Safad 
Fido. 

13. Hématite. Paris, Cab. Méd. S 311. - Delatte/ 
Derchain, 31 n° 20. - Au dr. type courant. Rv.: lé- 
gende [ AfAava9a] vaAf ‘Appa odg. 

14. Jaspe. Paris, Cab. Méd., coll. Blanchet BI 4. - 
Delatte/Derchain, 32 n° 22. - Au dr. type courant; sur 
le bouclier: "c Safa69; en légende SeueosAauy; dans 
le champ, six étoiles et le croissant lunaire. Rv.: A fpa 
oe, 

15.* Jaspe. Paris, Cab. Méd. Fr 2964. - Delatte/ 
Derchain, 33 n° 24. - Au dr. même type, sauf la lé- 
gende: Afpacaé Safad áo et dans le champ, une 
étoile. Rv.: inscription: Táo Safad 'Aóovai Migarà 
asmo vo. 

16. Sardoine. Paris, Cab. Méd. Bl 1, - Delatte/Der- 
chain, 34 n° 27. - Même type; en exergue: Ida; en lé- 
gende: Afpaodé. Rv.: inscription Mat A Odord p Sapa 


a 





17. Hématite. Paris, Cab. Méd. M 5994. - Delatte/ 
Derchain, 35 n? 29. - Méme type, avec la téte sommée 
du disque solaire; sur le bouclier: «er Tác wn. Le long 
du bouclier: Owfapfapa. Derrière le génie: Afpacdé. 
Prés de sa téte: An. Rv.: inscription faite de voyelles en 
nombre croissant de un oi sept o. 

18.* Hématite. Paris, Cab. Med. M 3505. - De- 
latte/Derchain, 194 n° 257. - Au dr. type courant, avec 
"áo dans le bouclier et légende: Afpaodé et Zafad0. 
Rv.: >» Némésis piétinant un cadavre. 

x9. Jaspe. Coll. Newell 3. - Bonner, 262 n? 53. - 
Au dr. type courant, avec Táo sur le bouclier, sept astres 
dans le champ. Rv.: > Athéna, et surle pourtour A. 

20.* Lapis-lazuli. Kassel, Staatl. Kunstslg. ~ Za- 
zoff, P., AGDIII 243 n? 181 pl. 110a-b. ~ II-IHf* s. ap. 
J.-C. - Au dr. type courant et inscription: oróue otpuv. 
Au rev. Athéna casquée avec égide, bouclier et lance 
(type d'Athéna Promachos); en face d'elle, un person- 
nage nu, levant la main droite en signe d'adoration; 
inscription: "Ava£ papivaot pvoavad. 

21. Jaspe. Coll. Newell 4. - Bonner, 280 n° 163. - 
Au dr. méme type. Rv.: A. 

22. Jaspe. Ann Arbor, coll. Bonner 4. - Bonner 
280 n? 163. - Àu dr. méme type, avec trois astres et un 
croissant lunaire, au-dessous Aid. Rv.: A.; au-dessus 
un astre; au-dessous le croissant lunaire. 

23. Plasma vert foncé. Stockholm, coll. Baron L. 
Beck-Friis. - Bonner, C., Hesperia 23, 1954, 150 0? 39. 
- Au dr. type courant, avec une étoile au sommet, et lé- 
gende: Táo ABBpacäé. Rv.: — Harpocrate nu, tenant la 
cornucopia; sur le pourtour, des lettres grecques. Le gé- 
nieanguipède et Harpocrate sont tous deux des divini- 
tés solaires, mais leur réunion sur une même pierre est 
rare. 

24. Hématite. Londres, Brit. Mus. 56470. - Bon- 
ner, C., Hesperia 20, 1951, 328 n° 30. - Au dr. le génie 
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à tête de coq, mais avec jambes et pieds humains; les 
mains levées portent au-dessus de la téte une tablette 
inscrite: 74w; le corps est muni de six ailes; en bas, à g 
une sorte de lézard dansant. Rv.: Afpaodé. 

25.* Pierre. Freiburg i. Br., Université. — Kraus, F. 
X., Die altchristl. Inschriften des Rheinlands (1890) I 155. 
- Au dr. un serpent à tête de cog; en exergue: Táo 
Aßpaodg.Rv.: proclamation en grecà 760. 

26.* Agate. Paris, Cab. Méd. Z 2152. - Delatte/ 
Derchain, 41 n? 41. - Au dr. le génie, ici avec téte de 
rapace, vétu d'un pagne, tenant dans la main dr. une 
palme, la main g. étendue au-dessus d'un autel em- 
brasé; au-dessus de sa tête, une étoile; en exergue: Ido. 
Derrière le génie: ‘460 ao d £ Au rev. trois personnages 
en robe: celui du centre, de face, tient à deux mains 
une épée; les deux autres, barbus, tournés vers lui, lui 
soutiennent les coudes et de l'autre main élèvent des 
torches; en exergue: 74o. En légende: d'un côté Dory, 
de l'autre Aapa (cf. Papyri Graecae Magicae Index 22 5c. 
260b: Aapa Ocóc Köpıog). 

27. Hématite. Coll. Newell 18. - Bonner, 283 n° 
181. Au dr. le génie anguipéde, mais à téte de lion, 
couronnée; il tient un globe de la main g., un fouet 
dans la main dr.; dans le champ: Iaô. Ce type paraît en 
rapport avec Chnoubis à téte de lion radiée, dieu so- 
laire. 

27a. Jaspe vert et rouge, tronconique. Homs (Sy- 
rie). - Du Mesnil du Buisson, R., RHR 106, 1932, 606 
fig.; Supplementum Epigraphicum Graecum 7, 1934, 
112a; Inscriptions grecques et latines de la Syrie 4, 1955, 
2500. - Anguipéde à tête de coq, cuirassé, tenant de la 
main dr. le fouet, de la main g. le bouclier avec inscrip- 
tion Yad. Au bas de la pierre, Afpaodé Au-dessus et à 
côté du monstre, inscription avec Doñ6, «le Soleil». A 
dr. et sous les serpents de l’anguipède, sept signes ma- 
giques. Sur la face étroite, on lit: panp pounp apane 
Adwveis Lafadd. Adónai, Sabaóth, «Seigneur des ar~- 
mées (célestes)» entraient avec A. dans les formules 
magiques destinées à combattre notamment la fièvre, 
mais aussi bien d'autres maladies. 


B. Représentations variées 


a. Abraxasavec des divinités solaires 

28. Agate. Londres, Brit. Mus. 56021. - Bonner, 
0.0.24, 326 n° 22. — Au dr. le serpent à tête de lion ra- 
diée, Chnoubis; au-dessus, deux étoiles; en exergue: 
Aßpaodg. Au rev. Imhotep > Asklepios et > Hygieia. 

29.* Jaspe. Paris, Cab. Méd. M 2168. - Delatte/ 
Derchain, 223 n° 303-304. - Au dr. le génie léonto- 
céphale à tête radiée, portant un bâton entouré d'un 
serpent. Légendes: Abrasax et lad. Abrasax seul. 

30. Pierre. Carthage. - Delatte, o.c. 9, pl. 219. - 
Personnage à téte de lion radiée, tenant un caducée de 
le main g., une fleur de lotus dans la main dr.; légende: 
aemove 'Afipacá£. 

3X.* Jaspe. Kassel, Staatl. Kunstslg. — Zazoff, P., 
AGDII 242 n° 177 pl. 110. ~ IV* s. ap. J.C. - Au dr., 
dans un ovale dieu à téte de lion, torse nu, un pagne 
autour des reins; il tient un sceptre et l'ankh; sur le 
pourtour: Tác Safad Appacdé. Au rev. quatre étoiles 
et Miganà. 





32.* Jaspe. Paris, Cab. Méd. S 3 59. - Delatte/Der- 
chain, 218 n? 296. - Le quadrige du Soleil, avec le 
croissant lunaire et trois étoiles; légende: Táo "Afpa- 
ode. 

33.* Jaspe. Paris, Cab. Méd. Fr 2867 (a*) etFr2868 
(b*). — Delatte/Derchain, 220-221 n% 300-301. - 
Dieu nu sur l'une, cuirassé sur l'autre, chaque fois avec 
téteradiée. Légendes: Aßpuod£ et Afpacdé To. 

34. Chalcédoine. Ann Arbor, coll. Bonner 30. - 
Bonner, 290 n° 222. - Sol, à téte radiée, flanqué du 
croissant et de l’étoile. Au rev. éfpaca. 

35. Jaspe. Coll. Brummer. - Bonner, 291 n° 224. - 
Sol (^ Helios) à téte radiée, avec croissant et étoile. Lé- 
gende: Afpaoá£. 

36. Sanguine. Coll. Ruthven 24. - Bonner, 291 n? 
227. - Au dr. Sol dans son quadrige; quatre étoiles à 
dr. etäg. et deux en exergue. Rv.: Victoire ailée tenant 
une palme et une couronne. Légende: Payañ áfipa- 
odé. 

37. Jaspe. Ann Arbor, coll. Bonner 5. - Bonner, 
282 n° 174. ~ Au dr. Sol dans son quadrige. Rv.: le gé- 
nie anguipède alectorocéphale (à tête de coq). 

38. Jaspe. Papyri Graecae Magicae XII 202-210 (re- 
cette pour consacrer une pierre: prendre une idoméa 
depítovra et y graver le dessin suivant, qui est repré- 
senté). - Au dr. Pourovore, à l'intérieur duquel se 
trouvent le Soleil, désigné par le mot A., et la Lune. 
Rv.: le mot A. et sur le bord: Iaô Sabaoth. 

39.* Jaspe. Paris, Cab. Méd. S 336. - Delatte/Der- 
chain, 134 n° 172. - Au dr. un génie nu, à tête de Bas 
portant la couronne atef flanquée de deux uraei lovés; 
ses quatre mains portent des sceptres; il a une queue 
d'oiseau, et à l'extrémité du phallus est accrochée une 
balance; au-dessous, un ourovore dans lequel: 
ABpalodë]. Rv.: une momie avec deux fouets, entourée 
d'un serpent, flanquée d'un homme nu, décapité, et 
d'un génie léontocéphale tenant une bourse et un ca- 
ducée; autour de la momie: Téa. 

40.* Londres, Brit. Mus. $6527. - Bonner, o.c. 24, 
330 n? 37. - Au dr. l'ourovore contenant, superposés, 
trois scarabées, trois faucons couronnés, trois chévres, 
trois crocodiles, trois cobras (ces animaux, groupés par 
trois, accompagnent généralement Harpocrate). Rv.: 
"Tác ano éppacdé. 

41.* Lapis-lazuli. Londres, Brit. Mus. 56015. - 
Bonner, o.c. 24, 331 n? 41. - Au dr. un personnage 
composite à téte et cou de cobra, corps de scarabée, au 
bas duquel sont attachées quatre ailes, jambes et pieds 
humains; la téte est surmontée d'un disque solaire. Ce 
personnage a quatre bras: deux tiennent un sceptre 
avec trident, un autre un poignard, le dernier un sistre 
(2). Rv.: covuapda (cf. en hébreu šmr = «veille sur», 
«protége») Dirt (Felix) dfpacdc. 

42. Quartz. Paris, Cab. Méd. Fr 2914. - Delatte/ 
Derchain, 279 n? 397. - Un aigle aux ailes éployées. 
Rv.: Aflpacá£. 

43.* Hématite. Baltimore, Walters Art Gallery 
42868. - Bonner, 264 n° 68. - Au dr. + Mithra tuant 
le taureau; au-dessus, la tête du Soleil et de la Lune. 
Rv.: le génie anguipède alectorocéphale; sur son bou- 

clier: Táo. 

44.* Jaspe. Kassel, Staatl. Kunstsig. - Zazoff, P., 
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AGD II 229 n° 137 pl. 102 - IF-I" s. ap. J.-C. - Au 
dr. le dieu alectorocéphale tenant le fouet et le bouc- 
lier. Rv.: inscription MiSpaé. 

45. Jaspe. Paris, Cab. Méd., coll. De Clercq. - De 
Ridder, A., Catal. coll. De Clercq VU, 2. Les pierres gra- 
vées (1911) n° 3445. — Au dr. sur un calice de lotus un 
enfant nu, la main g. devant la bouche; il tient une 
corne d’abondance; sur la téte le disque solaire. Rv.: 
l'inscription: Iaô Abrasax Sabaoth. 

D'autres du méme type: Delatte/Derchain, 116- 
117 n° 148; 117 n? 149. 

46. Hématite tronconique. Univ. de Michigan 
26158: De Laodicée. - Mouterde, R., MelBeyrouth 25, 
1942-43, 118 n° 38 pl. VII; Bonner, 265 D 75; 151, 
22 pl. IV; Inscriptions grecques et latines de la Syrie 4, 
1955, 1291. - D'un cóté, Harpocrate nu, assis à g. sur 
le lotus, le fléau dans la main dr., la main g. à la bou- 
che; lég.: 'ABpafojá£ Táo. Rev.: lion passant à g., la patte 
posée sur une téte de boeuf bossu. En exergue, sept 
astres. 

47. Jaspe. Univ. of Mich., Museum of Archae- 
ology, 26163. - Bonner, 286 n° 198. - Au dr. Harpo- 
crate assis sur une fleur de lotus, sous laquelle: Iaô; en 
face de lui, une déesse (> Isis?); entre les deux, crois- 
sant et étoile. Rv.: A. 

48. Amulette ovale, dépót inconnu. Bonner, o. c. 
24, 323 n° 12 pl. 96, 12. - Au dr. le dieu à tête de fau- 
con (Horus) surmontée d'un disque; il tient dans la 

main g. l'ankh, de la main dr. un sceptre sommé d'un 
faucon. Au dr. etau rev.: éfpaodé. 

49. Emeraude grise. Région de Tyr. - Bonner, o. c. 
24, 344 n? 81 pl. 100, 81. - Au dr. Horus panthée à 
double face: l'une jeune (Horus), l'autre d'un vieillard 
(Bàs), avec des rayons jaillissant du sommet; il porte 
deux paires d'ailes, aux épaules et aux hanches; la main 
dr. paraît tenir un animal; en haut: dfpaodé et plusieurs 
mots magiques accompagnant généralement les divi- 
nités solaires. Rv.: Harpocrate assis sur une fleur de lo- 
tus, la main dr. portée à la bouche, la main g. repliée sur 
l'épaule; la tête est nimbée et radiée, et porte la cou- 
ronne hemhem; le lotus repose sur un crocodile; à dr. 
un palmier; en exergue: Aauvaueveus (mot magique). 

50. Amulette ovale, dépôt inconnu. - Bonner, o. c. 
23, 145 n° 28 pl. 35, 28. ~ Au dr. le dieu à tête de fau- 
con (Horus); il tient de la main dr. l'ankh, de la main g. 
le sceptre sommé d’une tête de gazelle; on lit: 
dpravabavarfà dßpaode. Rv.: la formule magique qui 
constitue «le plus grand nom, dont la valeur est 9999». 

51.* Jaspe. Braunschweig, Herzog-Anton-Ul- 
rich-Museum. - Scherf, V., AGD III 56 n° 194 pl. 25. 
- HE s. ap. J.-C. - Au dr. cynocéphale ithyphallique, 
portant sur la téte un ornement (modius ou fleur de lo- 
tus?). Rv.: inscription Afpaodé. 

52.* Jaspe. Kassel, Staatl. Kunstslg. - Zazoff, P., 
AGDIII 227 n° 129 pl. 100. - F-IIT s. ap. J.-C. - Au 
dr. le dieu alectorocéphale avec son fouet et son bou- 
clier, accompagné du cynocéphale et d'une figure hu- 
maine. Au rev. inscription: 14w Aßpaod£ Lafod9. 


b. Abraxas avec des divinités chthoniennes 
53. Jaspe vert. Paris, Cab. Méd. H 1365. - Delatte/ 
Derchain, 78, n? 92. - Au dr. une momie debout, te- 


nant deux fouets croisés, coiffée de I’ atef( > Osiris); en 
légende: Xaflaó6. Au rev. Tán App acá£ Téa. 

54.* Jaspe. New York, Metr. Mus. 10. 130. 1393. 
~ Bonner, 254 n° 8. - Momie d’Osiris sur le dos d'un 
lion, accompagnée d’Anubis et de deux déesses ailées 
(Isis et Nephthys?). Légende: Afpaodé. 

55. Jaspe. Ann Arbor, coll. Bonner 45. - Bonner, 
259 n? 36. Anubis debout tenant une situle et un scep- 
tre en forme d'étendard militaire romain; au-dessus, 
unastre, Au rev. légende: Ablanathanalba Abrasax. 

56.* Chalcédoine blanche. Paris, Cab. Méd. 2180 
A. - Delatte/Derchain, 95 n° 114. ~ Au dr. Anubis te- 
nant dans la main dr. un báton, dans la main g. un 
triangle (situle?); en légende: "AfAava&aA áo ui. Au 
rev. personnage debout, vétu d'un chiton, portant la 
main dr. à la bouche, tenant dans la main g. un objet 
indistinct; il parait coiffé d'un calathos; en légende: 
‘Adwved 'Apacát. D'autres du méme type: Delatte/ 
Derchain, 102-103 n 127-128. 


c. Abraxas avec le dieu panthée — Bès 

57.* Lapis-lazuli. Paris, Cab. Med. 2176. ~ De- 
latte/Derchain, 133 n° 169. - Au dr. génie ithyphal- 
lique à téte de Bés, muni de six ailes; sur la téte deux 
uraei lovés; dans les mains un sceptre et un fouet; au- 
dessous, l'ourovore; en légende: Afpacdé. Au rev.: 
Owßapp apav. 

58. Jaspe, of. 38. 

59. Jaspe. Ann Arbor, coll. Bonner 57. - Bonner, 
316 n? 374. - Au dr. un trophée avec trois serpents à sa 
base, et une divinité panthée munie de quatre ailes et 
d'une queue d'oiseau, tenant deux sceptres et portant 
la couronne atef, et la momie d'Osiris. Au rev.: parv 
xoc Táo Appacdé. 


d. Abraxas avec des divinités magiciennes 

60.* Schiste vert. Paris, Cab. Méd, 2180 B. - De- 
latte/Derchain, 149 n? 194. - Au dr. Thoth anthropo- 
morphe à téte d'ibis, marchant sur un crocodile et te- 
nant un sceptre; dans le champ, deux faucons, un ibis, 
un scarabée. Rv.: inscription contenant le mot Afpa- 
các. 

61. Jaspe. Paris, Cab. Méd. Fr 289 5. - Delatte/Der- 
chain, 162 n? 211. - Au dr. génie à tête d'oie (Thoth?) 
et queue de serpent, avec fouet et sceptre; au-dessous, 
croissant lunaire et sept étoiles. Rv.: 74w Safad Adwve 
"Aflpacáé Aapvepevaiov Otpu)A Faßpına. 

62. Jaspe. Ann Arbor, coll. Bonner 34. - Bonner, 
260 n? 45. - Au dr. génie cynocéphale, entouré de 
deux astres, l’ankh dans les deux mains. Au rev. A. 

63.* Camée. Berne, coll. Merz. - Barb, A., Journal 
of the Warburg and Courtauld Inst. 27, 1964, 1-9 pl. I 
a-b. - Is. ap. J.-C. ~ Au dr. > Hermès avec le caducée 
et la tortue; dans le champ: OX, interprété Gedc 
X(protds); «alibi» Med X(86vioc). Rv.: inscription: 
Tao ‘Afpacdé ‘Adwvai d yıov ôvou a Mear 80 vais ova 
déare OvE Prav Mav Asivav. Hermès, identifié à Anubis 
(qui prend soin des morts), à Thoth (qui enseigne la sa- 
gesse) est ici invoqué comme Iaô Abrasax Adönai (= 
YHWH). 

64. Hématite. Paris, Cab. Méd. 2207 A. - Delatte/ 
Derchain, 155 n° 203. - Au dr. Hathor-Isis à téte de 
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vache, une torche dans chaque main (Hécate). Au rev. 
inscription contenant Aßpaod£. 

65. Jaspe. Paris, Cab. Méd. 2195. — Delatte/Der- 
chain, 154 n? 201. - Au dr. cynocéphale chevauchant 
un lion. Rv.: un enfant nu, une fleur posée sur la téte, 
une épée à terre à ses pieds; en légende, inscription ter- 
minée par Aßpaod£. o 

66.* Feuille de plomb en forme de croix. Lau- 
sanne, dans une tombe du pavement de la cathédrale. - 
Besson, M., Nos origines chrétiennes. Etudes sur les com- 
mencements du christianisme en Suisse romande (1921) 83 
pl. XXIV; Leclercq, H., Dictionnaire d’Arch. Chrétienne 
10 (1931) 1107 fig. 7510 s. v. «Magie». — VII-IX" s. 
ap. J.-C. - Sur cette croix-pendentif en plomb, est ré- 
pété Aßpaody, accompagné de six petites croix autour 
d'une grande croix centrale. L'intérét du document 
vient de sa date et de l'endroit de la découverte. 


Abraxas 66 


COMMENTAIRE 


A. apparaît tantöt comme simple mot magique, tantöt 
comme nom propre désignant un dieu. 

Comme mot magique, il appartient aux Ephesia 
grammata (Audollent, A., Defixionum tabellae [1904] 
LXXI 499-516), mais non aux six premiéres selon 
Hesych. s. v. «Epéot ypdupato». Il est avec aóovat uxo 
cafe souvent utilisé dans les textes magiques soit 
pour protéger du mal, soit pour attirer la protection, 
soit encore pour causer un dommage. Dans le PMag. 
Leid. W (182, 25 éd. Dieterich) il estinvoqué comme 
dpi@uôg tod évavtod. On a, avec raison, semble-t-il, 
mis en rapport avec A. le mot magique Abracadabra qui 
paraît avoir été doté de vertus curatives: le médecin ba- 
silidien Q. Serenus Sammonicus, Lib. medicinalis 93 5- 
940 (éd. Pépin, R. [1950] 48-49) prescrit d'écrire le 
mot Abracadabra sur un papier et de le répéter ligne 
aprés ligne en retranchant chaque fois la lettre finale, 
de facon à obtenir un triangle renversé; aprés quoi il 
suffit d’attacher ce talisman avec un fil de lin au cou du 
malade. Le sens méme d'A. n'est pas expliqué; comme 





pour tous les mots magiques, il était caché. D'oà 
maintes spéculations. 

Les Pères grecs et latins ont rapporté les supputa- 
tions de Basileides (hérésiarque, vers 130 ap. J.-C.) et 
des premiers gnostiques: il y a 365 cieux, autant que de 
jours dans l'année solaire, et A. est le «Seigneur des 
365» (10 xoopixdv obvoua, Papyri Graecae Magicae 23, 
9), puisqu'il contient en soi le nombre 365 (par addi- 
tion des nombres mystiques correspondant aux sept 
lettres du mot: oz 1 + f= 2 + p= 100 Los! 
d o= 200 a 1 + ¿= 60). llexprimedoncl'in- 
fini et l'éternité. Et ce nom, formé de sept lettres 
(comme il y a 7 planètes, 7 rayons, 7 sphères, etc.) est le 
mot saint par excellence, donc vénérable; ce qui expli- 
querait sa présence dans les papyrus magiques et sur les 
amulettes. Et méme, d'aprés Tertullien, Basileides 
proclamait A. créateur de l'esprit (vodg) et dieu su- 
préme. Il serait donc le dieu supréme des Gnostiques. 
De fait, dans le PMich. 159, 1, 4 (éd. Knudtzon, J. E. 
[1946] n? 12), le magicien lance deux fois à A. un appel 
impératif pour qu'il lui confère sa puissance; puis il 
proclame: ¿yò ydp slut "Afipacát, employant une for- 
mule qui n'est pas grecque, mais qui est courante à 
l'époque hellénistique dans les textes religieux et ma- 
giques (cf. «Je suis Isis», Arétalogies); elle était d'ailleurs 
déjà utilisée dans ceux de l'Egypte ancienne («Je suis 
Atum», Livre des Morts 17), de la Babylonie (Anaku = 
«Je suis...») et aussi dans l'Ancien Testament («Je suis 
Yahvé»). A. est donc aussi un nom propre, un des 
noms (avec Iaô, Adönai, Sabaoth) par lesquels on invo- 
quait le dieu supréme pour capter sa puissance ou du 
moins obtenir sa protection. 

Le caractére cosmique de son pouvoir est mis en va- 
leur à la fois par les textes des papyrus magiques (par 
ex. dans Papyri Graecae Magicae, 23, 9 ou dans l'incan- 
tation nécromantique du POxy 412 = S. Iulius Afri- 
canus zeoroi 18 [éd. Vieillefond, R., 5, 277-278; texte 
Abraxas V 30-32, 286]) et par les figurations qui ac- 
compagnent A, sur les amulettes et dans les papyrus. 

Ces figurations sont multiples. La plus fréquente 
est celle du monstre cuirassé anguipéde à téte de coq, 
armé d'un fouet et d'un bouclier. En tenue de combat 
(cf. Kantorowicz, E., «Gods in Uniform», Proceedings of 
the American Philosophical Society 105, 1961, 368-369), 
cette figure syncrétique, faite d'emprunts à la Perse (la 
tête de coq et le type du géant: cf. Alföldi, A., «Der ira- 
nische Weltriese auf den archaischen Denkmälern», 

Jahrb. der Schweiz. Gesellschaft für Urgeschichte, 40, 
1949/50, 17-34 pl. I-X) et à l'imagerie gréco-orien- 
tale (le type du géant anguipède: Vian, F., Répertoire des 
Gigantomachies figurées (1951); idem, La Guerre des 
Géants (1952), et les symboles astraux - les planétes — 
qui encadrent les deux serpents, dont les sinuosités 
symbolisent le cours du Soleil et de la Lune: Alföldi, 
A., Hermes 86, 1958, 490-495) a dî se constituer en 
Syrie (cf. le combat entre un guerrier dans son char et 
un monstre anguipéde sur un relief du portique sud du 
temple de Bel à Palmyre: Seyrig, H., Syria 15, 1934, 
165-169 pl. 20) ou plutôt en Egypte (cf. le monstre an- 
guipéde cuirassé, à téte de loup, tenant une épée, sur un 
relief flanquant la porte d'un sépulcre à Alexandrie; 
Diod. 1, 18, 1 le nomme Makedón et les Egyptiens 
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Upuant: von Bissing, F. W., Sieglin Expedition 1 (1908) 
143 pl. XXV; Kantorowicz, o. c., pl. 5, 16; Seyrig, H., 
Syria 47, 1970, 105 fig. 26). 

Vu l’importance des géants dans la Bible (par ex. 
Gen. 6, 4), rapprochés par les Juifs hellénisés des 
géants de la mythologie grecque (Philon De Gigant. 
13) - dans les textes esséniens de Qumran, le Messie 
est qualifié de GiBoR = Tiyag-, on peut penser que la 
figure syncrétique monstrueuse des amulettes magi- 
ques a été adoptée aisément par les milieux juifs hellé- 
nisés d'Egypte et de Syrie, trés férus de magie, qui ont 
été séduits à la fois par la riche et complexe représenta- 
tion d'un Dieu supréme cosmique, Maitre du Ciel, de 
la Lumière (A.) et des Armées (Tad, Sabaoth), bref le 
Seigneur (Adönai), et par l'aspect énigmatique, mysté- 
rieux, inquiétant d'un étre polymorphe en armes. 

Les autres figurations mettent le plus souvent l'ac- 
cent sur le caractére cosmique, en insistant sur l'aspect 
solaire, lumineux, du dieu tout-puissant: en 38-40 et 
en 57, l'ourovore, symbole du temps infini, signe 
d'éternité et chez les Phéniciens symbole du monde 
(sur son origine trés ancienne et son utilisation par les 
magiciens et les astrologues, qui en ont fait le signe oo 
utilisé en mathématique dès l'Antiquité, «f. Deonna, 
W., «Ouroboros», Artibus Asiae 15, 1952, 163-170; 
idem, «Le Saturne à l'ouroboros» de Martianus Ca- 
pella», MémAntFr 83, 1954, 103-107; idem «La des- 
cendance du Saturne à l'ouroboros de Martianus Ca- 
pella», SymbOslo 31, 1955, 170-189; Préaux, J.-G., 
«Saturne à l'ouroboros», Homm. W. Deonna [1957] 
394-410) renferme le Soleil, désigné par le mot A., et 
la Lune, les deux grands luminaires du monde. En 25, 
le serpent porte une téte de coq, animal associé à la lu- 
miére contre la nuit et le mal dans la pensée perse, 
consacré au Soleil dont il annonce le lever, selon Paus. 
5,25, 9. En 28, le serpent porte une tête de lion radiée, 
autre symbole solaire. En 40, 45-47, 49 A. accom- 
pagne Horus-Harpocrate, dieu solaire. En 43 il accom- 
pagne Mithra tauroctone = Sol inuictus; en 32-37, Sol 
lui-même. Par une curieuse rencontre, au début du I° 
s. av. J.-C., Hyg. fab. 183, 3R nomme A. un des che- 
vaux du Soleil «chez Homère» (cf. TALL, 1, 130). 

A. est associé aussi à des divinités chthoniennes, 
syncrétiques et magiciennes. Parmi celles-ci, se dé- 
tache le dieu acéphale, dont la signification est trés dis- 
cutée (figure syncrétique ordonnée autour du dieu 
Seth: Delatte, A., «Etudes sur la magie grecque, V», 
BCH 38, 1914, 189-249; Osiris - Ounophris: Prei- 
sendanz, K., «Akephalos, der kopflose Gott», AltO 

Beih. 8, 1926; produit de la superstition populaire: 
Bonner, 164-166; dieu supréme, auquel on recourt 
notamment dans les cas de possession: Delatte/Der- 
chain 42-43, qui se fondent sur un papyrus du Brit. 
Mus. n° 46, 1. 96ss. [Papyri Graecae Magicae V, 
97-173]: fragment d'exorcisme adressé au dieu acé- 
phale pour qu'il délivre un possédé). 

Dès le I* s. ap. J.-C. Iaô A. Adónai, associés à Her- 
més (Hermés-Helios-Kosmokratór: ef. Papyri Graecae 
Magicae V 1-52), expriment la toute-puissance du 
Dieu suprême (= YHWH) dans la magie (cf. 63, qui 
contient peut-étre un cryptogramme chrétien). Ses di- 
verses figurations ont traversé l'Antiquité. Les amu- 
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lettes qui les portent sont encore en fréquent usage à la 

fin du IVe s. ap. J.-C.: Alföldi, A., Jahrbuch für Antike 

und Christentum, Ergänzungsband t, 1964, 1-9. 
MARCEL LE GLAY 





ABSYRTOS  Apsyrtos 


ABUNDANTIA 


(Abundantia) Personnification romaine de l'idée de 
progrès matériel et de bien-être, présentée dans deux 
domaines et traitée de maniéres différentes: d'une part 
comme divinité privée (A. privée), A. est l'une des di- 
vinités protectrices du foyer romain, de ses occupa- 
tions et de ses cérémonies et pour cette raison elle est 
souvent introduite dans le laraire; d'autre part comme 
divinité publique (A. publique), A. entre dans une po- 
litique de propagande; c'est pourquoi elle apparaît tout 
spécialement sur les reliefs officiels et les monnaies. 
SOURCES LITTÉRAIRES: Nous ne disposons pas 
de sources littéraires ou épigraphiques qui mention- 
nent A.; de méme manquent les temples, lieux de 
culte et autels votifs - au moins d'aprés ce que nous sa- 
vons aujourd'hui -; si son existence nous est connue, 
C'est exclusivement par les monnaies qui mentionnent 
son nom. Mais n’est-il pas permis de penser que le mot 
qui apparait sur ces monnaies est en réalité un nom 
commun et non une référence à quelque divinité? 


BIBLIOGRAPHIE: Aust, E, REI (1894) 125-126 s.v. 
«Abundantia»; Floriani Squarciapino, M., EAA I (1958) s.v. 
«Abundantia»; Gütschow, M., «Das Museum der Prätextat-Ka- 
takombe», MemPont Acc série HI vol. IV, YI, 1938, 68; Hamberg, 
P. G., Studies in Roman Imperíal Art (1945) 38. 40; Koehler, W., 
Personifikationen abstrakter Begriffe auf rim. Münzen (Diss. 
Königsberg 1910) 9-14; Wissowa, G., MLI 1 (1884-1886) 4 
s.v. «Abundantia». 


CATALOGUE 
A. Abundantia privée 


Peintures murales 

1.* Naples, Musée Nat. 9451. Trouvée à Hercula- 
num. - Roux, M./Barré, L., Herculanum et Pompéi IN 
(1841) 76; Reinach, RépPeint 151, 3; Schefold, WP 
347. - Epoque de Néron (Schefold). - A. assise, de 
face, corne d’abondance dans la main g., patére dans la 
dr. 

2.* Sacrifice domestique. Naples, Musée Nat. 
8905. Trouvé à Pompéi. ~ Roux/Barré, o. c. I, IV 10; 
Reinach, RépPeint 102, 7; HBr I 59 fig. 15; Schefold, 
WP 331. - Epoque de Vespasien (Schefold). - Scéne 
de libation; A. (corne d'abondance dans la main g., pa- 
tére dans la dr.) accompagnée de deux lares, d'un tibicen 
et de deux petits genii qui portent des offrandes. 

3. Laraire. Trouvé à Pompéi. - Boyce, G. K., Cor- 
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pus of the Lararia of Pompeii, MAAR 14, 1937 n° 371 
pl. 31. - Analogue à 2: A. (Genius selon Boyce), entre 
deux Lares (voir d'autres exemples dans l'ouvrage 
cité). 


Mosaique 

4-* Mosaique des Saisons, en blanc et noir. Rome, 
Palais des Conservateurs. Etait à l'église de S. Trinità 
dei Pellegrini. - Hanfmann, G. M. A., The Seasons Sar- 
cophagus in Dumbarton Oaks (1951) n° 221 pl. 113; 
Helbig * II n° 1649. - Milieu (M. E. Blake, Roman 
Mosaics of the Second Century in Italy, MAAR 13, 
1936 n? 169 pl. 39, 3) ou fin (Helbig) du I° s. ap. J.-C. 
~ Dans les coins, les quatre Saisons; au centre, Mercu- 
rius et A. marchant ensemble vers la dr.; A. couronnée 
de feuilles porte la corne d'abondance dans la main g. 
et dans la dr. un objet qui pourrait étre une patére 
(peut~étre un pain?). 


‚Reliefs 

5.* Sarcophage de marbre. Rome, S. Lorenzo Ex- 
tramuros. ~ Matz, F./Duhn, F. von, Antike Bildwerke in 
Rom (1881) n° 3090; Reinach, RépRel II 320, 2-4; 
Scott Ryberg, I., «Rites of the State Religion in Roman 
Art», MAAR 22, 1955, 166-167 fig. 95. - Milieu du 
IF s. ap. J.-C. - Scène de mariage (dextrarum iunctio); 
A., corne d’abondance dans la main g. (bras droit cassé 
au niveau du coude), couronne dentelée sur la téte, as- 
ie accompagnée d'autres personnages, à un sacri- 

ice. 

6. Sarcophage de marbre blanc. Blanberg (coll. M. 
Weibel). - Espérandieu, Recueil n° 7723. - Semblable 
à 5; À. tient la corne d'abondance des deux mains. 

7.* Sarcophage de Balbinus, en marbre blanc gra- 
nuleux des Îles grecques. Rome, Musée de la Cata- 
combe de Pretextat. - Gütschow, 49-78 pl. 10. — Vers 
238 ap. J.-C. - Scéne de dextrarum iunctio et de sacri- 
fice, à laquelle prend part, d'une certaine maniére, A. 
placée comme sur 5 et 6 à l'extrémité g. du sarcophage. 
Avec elle et le couple, sont figurés: Juno Pronuba, 
Eros, Mars, Dea Roma, Victoria, etc. 

8.* Sarcophage de l'Annona. Rome, Musée Natio- 
nal 40799. Trouvé à Vigna Aquari, sur la Via Latina. - 
CILVIn? 29809; Matz/Duhn, o. c. 5, n? 3095; Helbig^ 
II n° 2122 (Andreae); Paribeni, R., Le Terme de Diocle- 
ziano e il Museo Nazionale Romano* (1932) n? 102; re- 
produit dans A. Frova, L'Arte di Roma e del Mondo Ro- 
mano (1961) fig. 293. - Autour de Juno Pronuba et du 

focus, est célébrée la dextrarum iunctio d'un haut fonc- 
tionnaire chargé du commerce du blé d'Afrique. Sont 
présents, debout de g. à dr.: > Portus, + Annona, Juno 
Pronuba, A. et > Africa; aux pieds d’A., quelques modii 
pleins de blé. A. tient des deux mains une corbeille de 
fruits tout en serrant de son bras g. la corne d'abon- 
dance. Contra: + Annona 3* (Pavis d'Escurac, H.) avec 
Andreae, B., dans Helbig * III n? 2122: personnifica- 
tion d'Annona. 


Ronde bosse 

9.* Statuette de bronze, Paris, Louvre, Longpérier 
n° 473. Vient de Capoue. - De Ridder, A., Les Bronzes 
antiques du Louvrel (191 3) n? 16 pl. 4; Reinach, RépStat 


11249, 7. - Epoque de Vespasien (?). - Debout, la tête 
légèrement inclinée vers la g., A. porte la come 
d'abondance de la main g.; la main droite manque: elle 
devait tenir une patére (ou des épis?). 

10. Statuette de bronze. Coll. De Clercq. Trouvée 
à Tartous. - De Ridder, A., Collection De Clercq IN 
Bronzes(1905) n° 287 pl. 45. — La date ne serait pas an- 
térieure au IH" s. ap. J.-C. (2). - A. debout, porte un dia- 
gee corne d’abondance dans la main g., patère dans 

a dr. 

11.* Statuette de bronze. Paris, Bibliothéque Na- 
tionale. Provenance inconnue. — Babelon/Blanchet, 
BiblNatBronzes n° 83 («Ceres»); Reinach, RépStat H 
249, 8; repr. dans EAA s. v. «Abundantia», — Datation 
difficile. - A. avec une corne d'abondance dans la main 
g., des épis et des coquelicots dans la dr. 

12. Statuette de bronze. Rabat, Musée. Trouvée à 
Volubilis. - Boube-Piccot, Ch., Les bronzes antiques du 
Maroc (1969) 217-218 n° 238 pl. 166-168 (voir aussi 
le n° 239). - Epoque des Sévéres. - Des traits ar- 
chaisants rappellent ceux des Corés du VI s. av. J.-C. 
(Boube-Piccot). - Corne d'abondance dans la main g.; 
la dr. devait tenir des épis aujourd'hui disparus (on dis- 
tingue des restes de tiges et les doigts ne semblent pas 


serrer une patère). 
X3. Petite statue de marbre blanc. Aix-en-Pro- 
vence, Musée. Provenance inconnue. - Reinach, 


RépStat IV 144, 7; Espérandieu, Recueil n° 2483. — 
Epoque indéterminée. - A. debout, corne d'abon- 
dance à g., rameaux à dr. (avant-bras restauré). 

14. Statue de marbre blanc. Madrid, Musée du 
Prado. - Hübner, E., Antike Bildwerke in Madrid (1 862) 
11; EAn? 1516; Blanco Freijeiro, A., Museo del Prado, 
Catalogo de la escultura (1957) n° 48 pl. 32. - A. debout, 
corne d’abondance à g. et poignée d’épis de blé a dr. 
(mais ce bras est restauré). 

I5. Statue de marbre. Rome, Vatican (Musée Pio 
Clementino). ~ Visconti, E. Q., Il Museo Pio Clemen- 
tino IH (1819) 233 pl. a VI 10; Reinach, RépStatI 441, 
8. - A. debout, corne d'abondance à g., épis à dr. (cf. 
Reinach, o. c. 1159, 4: A. - Livia). 
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Représentations probables d' Abundantia privée 


Reliefs, terre cuite 

16.* Médaillon de terre cuite, attribuée au céra- 
miste du Panthéon romain. Saint-Rémy, Musée. 
Vient de Glanum. - Wuilleumier, P./Audin, A., Mé- 
daillons d'applique gallo-romains de la vallée du Rhône 
(1952) n? 150 (dessin); d aussi n° 149 a. b. 294. 320. 
- Milieu du I“ s. ap. J.-C. (les autres, légèrement pos- 
térieurs). — A., de trois-quarts vers la g., fait une liba- 
tion; vétue d'un chiton et d'un himation, elle tient à 
dr. une grande patère età g. une corne d’abondance. 


B. Abundantia publique 


Peinture 

17. Peinture murale du temple de Diane à Tifata. - 
Reinach, RépPeint 103, 1. - Epoque de Vespasien. - A. 
debout, célébrant une libation (corne d'abondance à 
g., patère à dr.) accompagnée de deux - Lares. 


Reliefs 

18.* Arc de Bénévent. - Reinach, RépRel I 61; 
Bianchi Bandinelli, R., dans EAAU (1959) s. v. «Bene- 
vento» (avec reproductions); Hassel, P J., Der Traians- 
bogen in Benevent (1966) pl. 6, 2-8; Rotili, M., L'Arco di 
Traiano a Benevento (1972) pl. 94-95. - 114 ap. J.-C. - 
Scene de l’institutio alimentaria (cf. Veyne, P., «Une hy- 
pothése sur l'Arc de Bénéveno, MélRom 1960, 
191-219); sont représentés — Res Publica protégée par 
Mars, A. (elle porte un diadéme et tient la corne 
d'abondance), + Indulgentia et Trajan, deux enfants à 
ses pieds. 

19. Arc de Leptis Magna. - Bartoccini, R., «L'Arco 
Quadrifronte dei Severi a Lepcis (Leptis Magna)», 
Afrlt 4, 1931, 32-152 fig. 80-81 (A. identifiée à la 
Tyché locale); Townsend, P. W., «The Significance of 
the Arch of the Severi at Lepcis», AJA 42, 1938, 
512-524 pl XIX B (l’auteur pense qu'il s'agit de 
Concordia). - 204 ap. J.-C. (Townsend). - Ce relief. 
présente la dextrarum junctio de Septime Sévére et de 
Caracalla, en présence de Geta; A. est présente, tenant 
une corne d'abondance à g. et une patére (?) à dr. 


Monnaies de l'atelier de Rome 

20. AU Trajan, 104-111 ap. J.-C. RICH 256 n° 
168; BMC Emp IH 57 n? 174 pl. 12, 14 («Annona»). - 
Rev.: A. debout vers la dr., vide le contenu de la corne 
d'abondance (il semble qu'il s'agisse de monnaies); 
comme pour 21, elle n'est pas nommée. 

21. AE sesterces, Trajan, 104-111 ap. J.-C. - RIC 
Il 277 n° 459; BMC Emp. III 183 n° 869 pl. 33, 11 
(«Annona»), lég.: ALIM. ITAL. - Rev.: A. debout, vé- 
tue d'un chiton et d'un himation, tenant une corne 
d'abondance dans la main g. et une poignée d'épis dans 
la dr., semble offrir sa protection à un jeune enfant en 
toge situé à g. (cf. RICII 261 n? 243 pl. 9, 156, AR de- 
niers de Trajan, datables de 112-114 ap. J.-C.) 

22.* AR deniers d'Héliogabale, env. 220-222 ap. 
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J.-C. - RICIV 2, 32 n° 56; BMC Emp. V 559-560 n°% 
189-194 pl. 89, 3-4. - Rev.: Type fréquent à partir de 
220-222 jusqu'à 293, année de la mort de Carausius 
(probable terminus ante quem): A. debout vers la g., vi- 
dant la corne d'abondance; lég.: ABVNDANTIA 
AVG. 

23.* AR deniers, Alexandre Sévére, 228-231 ap. 
J.-C. - RICIV 2, 8s n? 184-184 A; BMC Emp VI 
172 n® 591-594 pl. 20. - Rev.: A. debout, drapée, 
vide une corne d'abondance qu'elle tient de ses deux 
mains; lég.: ABVNDANTIA AVG. - Type frappé de 
229 à 294 ap. J.-C. (d. le monnayage de Gordianus 
Pius, Trajanus Decius, Gallienus, Claudius II, Probus, 
Carus, Diocletianus, Maximianus Herculeus, Con- 
stantius Chlorus, Galerius Maximianus). 

24. Bill. antoniniani, Tetricus Pater, vers 273 ap. 
J.-C. - RIC V 2, 406 n" 47-49. - Rev.: A. sous les 
traits d'une femme debout, vers la dr.; corne d'abon- 
dance dans la main g., poignée d'épis dans la dr.; lég.: 
ABVNDANTIA AVG. 


Identification incertaine d' Abundantia publique 


25. Relief de marbre. Rome, Villa Albani 1018. - 
EAn? 4691; Helbig* IV 3244. - Vers 150 ap. J.-C. - Il 
n'est pas possible de savoir si, dans la partie non restau- 
r&e de ce relief, A. est l'une des deux figures qui ac- 
compagnent le togatus. 


COMMENTAIRE 
A. Abundantia privée 


A. est présentée sous les traits d'une femme portant 
une corne d'abondance, son attribut le plus caractéris- 
tique, et vétue d'un chiton et d'un himation; sa coiffure, 
qui n'est pas un élément essentiel de son iconographie, 
est de types variés: un polos (sur les monnaies), un dia- 
dème (8), une couronne de feuilles (4), une couronne 
dentelée (5. 6. 7); la téte peut étre aussi nue (X6) ou 
bien l'himation sert de voile (x. 2. 3). 

Intimement liée à la vie du foyer, A. devait étre 
souvent présente dans le laraire romain, et les scénes 5. 
6. 7 et 8 nous expliquent son róle qui était de favoriser 
la vie matérielle de la famille. A. apparaît dans le culte 
privé; elle est représentée d'abord en Campanie (1. 2. 
3), tenant une patére et une corne d'abondance pour 
faire une libation; d'autres représentations, comme le 
n? 16, semblent postérieures. Au second siécle l'ico- 
nographie paraît incertaine. La poignée d'épis (11. 12. 
13. 14. 15) devient au III° s. ap. J.-C. son second attri- 
but (et pour cette raison il paraft logique qu'A. soit as- 
sociée au foyer des boulangers [4] accompagnée de 
Mercure, ou aux fonctionnaires de l'annone [8]). Cet 
attribut est présent sur les monnaies de Tetricus Pater 
(vers 273 ap. J.-C.); le prototype officiel qui présentait 
A. vidant le contenu de sa corne (trait significatif) n'a 
pas de parallèle chez l'A. privée ni, non plus, sur les re- 
présentations officielles autres que les monnaies. 
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B. Abundantia publique 


Comme dans le cas d’A. privée, la corne d’abon- 
dance est l’attribut qui caractérise le mieux A. dans sa 


version «publique». Dans cette figuration officielle’ 


nous voyons que la patére est également fréquente 
comme second attribut (17. 19), bien qué le geste le 
plus significatif d'A. sur de nombreuses monnaies (20. 
22. 23) soit celui qui consiste à verser le contenu de la 
corne d'abondance (des monnaies vraisemblable- 
ment). Le bouquet d'épis se rencontre aussi (21. 24) 
dans cette version. 
Sans aucun doute, l'A. officielle vient du culte 
prive d'origine vraisemblablement campanienne (1. 
2. 3); Trajan, avec son alimentatio Italiae (20. 21) estle 
principal auteur de cette transformation, definitive- 
ment consacrée par la représentation officielle de l'Arc 
de Bénévent (18) et par les monnaies (20. 21 et BMC 
n° 378). Ainsi rattachée au domaine officiel, A., deve- 
nue un élément de la politique impériale de bienfai- 
sance, apparaît fréquemment sur les monnaies, unique 
document où son nom soit écrit. Septime Sévère (12. 
19) paraît avoir été le plus actif propagandiste d'A. pu- 
blique, faisant école chez ses successeurs; cela s'expli- 
que si nous notons que les distributions d'argent ou 
d'aliments parmi le peuple ont été un élément impor- 
tant du programme politique de cet empereur, comme 
le souligne le Chronographe de 354 (ed. Th. Momm- 
sen, dans Monumenta Germaniae Auctores Antiquissimi 
IX) qui parle de 1100 deniers distribués sous son 
règne, chiffre qui dépasse largement celui des distribu- 
tions faites par ses prédécesseurs. La même Chronica 
Urbis Romae du chronographe déjà cité nous donne des 
informations sur la disparition des représentations of- 
ficielles d’A.: après Dioclétien (23), sous le règne du- 
quel sont frappées les dernières monnaies portant ce 
thème, les congiaria auraient êté suspendus (fames ma- 
gna fuit dit-il en parlant de Maxence); à cette époque 
doncaurait été interrompue une tradition, la représen- 
tation d'A. avec laquelle on n'a jamais renoué, 
RAFAEL FONTAN BARREIRO 








ABYDOS 

C'ABvôoc) Eponymer Heros der Stadt A. am Helles- 

pont. siae di 
LITERARISCHE QUELLEN: A. ist literarisch nicht 

überliefert. 


BIBLIOGRAPHIE: Imhoof-Blumer, F., «Seefahrende 
Heroen», Nomisma 5, 1910, 29731. 


KATALOG 


Münzen von Abydos 

1.* AE, Commodus, 180-192 n. Chr. - Imhoof- 
Blumer, 29 Nr. 18 Taf. 2, 16. - Rs. EII APX AIA ZOIA 
AX TO B / ABYAHNON. Der jugendliche A. neben 





Prora. Daneben Kuh, Kalb säugend, unter Baum. Sie 
wendet sich zu A. zurück. 

2. AE, Severus Alexander, 222-235 n. Chr. - Im- 
hoof-Blumer, F., Kleinasiatische Münzen 1 (1901) 33 
Nr. 4.- Rs. ABYAOZ. Drapiertes Brustbild des A. 

3.* AE, Maximinus I. und Maximus, 235-238 n. 
Chr. - Imhoof-Blumer, 30 Nr. 19; Katalog J. Hirsch 
13 (München 1905) Rhousopoulos, Nr. 3391 Taf. 38. - 
Rs. wie 1, ohne Beamtennamen. Uber der Darstel- 
lung ABYAOX. 

4-* AE, anonym. - 2./3. jh. n. Chr. - Imhoof-Blu- 
mer, 30 Nr. 21 Taf. 2, 18; Babelon, E., Inventaire som- 
maire de la collection Waddington (1898) 59 Nr. 1064. — 
Vs. ABYAOX. Kopf des A. Rs. ABYAH. Zwei 
Stierköpfe. 


KOMMENTAR 


Imhoof-Blumer erkannte in den kaiserzeitlichen 
Münztypen Darstellungen eines frühen Gründungs- 
mythos, derin der Literatur keine Spuren hinterlassen 
hat. A. wird bei ihm unter die «Seefahrenden Heroen» 
eingereiht, wie —Protesilaos, >Argos (II) und 
— Hektor. Die Deutung ist durch die Umschrift gesi- 
chert. HERBERT A.CAHN 





ACAVISER - Achvizr 


ACCA LARENTIA 


(Acca Larentia o Larentina) Eroina onorata ogni 23 di- 
cembre in Roma alle feste Larentalia, come attesta 
Macr. Sat. 1, 10, 11 (Larentinalia). Due sono leggende 
in relazione ad Acca; una la considera una favorita di 
Ercole, l’altra la moglie di Faustolo, che adottò Ro- 
molo quando uno dei suoi figli mori; la prima ver- 
sione sembra ragionevolmente — a causa anche delle 
fonti più arcaiche - la più antica. 

FONTI LETTERARIE: La festa è detta feriae Iovis, 
come ci attestano i Fasti Praenestini CIL I° 238; Macr. 
o.¢.; Gell. 7, 7, 7 che aggiunge la presenza del flamen 
Quirinalis alla cerimonia, cf. Varro 1.1. 6, 23-24; Ov. 
fast. 3, 55-57. È probabile che la festa dei Larentalia 
derivi da una dea Larenta, o Larunda (Varro l.l. 5, 74; 
Lact. divinae institutiones 1, 20, 35; Auson. ed. Peiper, R. 
[1886] 161 linea 9) o Larentia (Ov. fast. 3, 55), divinità 
ctonia il cui prenome Acca le è strettamente connesso e 
che, dalla radice Akká (Fick, F. C. A., Wörterbuch der in- 
dogermanischen Grundsprache [1868] 1), ha il senso di 
madre. Ne consegue che A. L. può considerarsi madre 
o progenitrice dei Lari. Secondo la prima versione A. 
L. è un’etera vinta ai dadi da Ercole in una partita col sa- 
crestano del tempio; essa sposerà poi Taruzio, un ricco 
proprietario, e darà in eredità ai Romani i campi Ta- 
race, Semurio, Lintirio e Solinio (Fasti Praen. oc 





ACCA LARENTIA ~ ACHAIA II 


Macr. Sat. 1, 10, 12-17; Plut. Romulus s; Plut. mor. 
272f-273b = aetia Romana 35; Tert. ad nationes 2, 10; 
Aug. civ. 6, 7); per l’altra leggenda, A. L., lupa come co- 
stume, & nutrice di Romolo, sposa Taruzio alla morte 
di Faustolo e lascia Romolo erede dei suoi beni (cf. 
anche Liv. 1,4, 7; Dion. Hal. ant. 1, 84, 4. 87; Plut. Ro- 
mulus 4); in Gell. 7, 7, 8 si riferisce la testimonianza del 
giurista Masurio Sabino secondo cui A. L. avrebbe per- 
duto un figlio e al suo posto avrebbe preso Romolo 
che avrebbe denominato sé e gli altri figli fratres Arva- 
les. 

Il sepolcro di A. L. era indicato presso il Velabro vi- 
cinoa porta Romanula (cf. Cic. ad Brutum 25, 8). 

BIBLIOGRAFIA: Bayet, J., Les origines de l'Hercule romain 
(1926) 348; De Sanctis, G., Storia dei Romanil (1907) 216; Koch, 
C., Der römische Juppiter (1937) 92. 96; Kretschmer, P., «Das nt- 
Suffix», Glotta 1925, 84-106; Momigliano, A., «Tre figure mi- 
tiche, HI Acca Larenzia», Quarto contributo alla storia degli studi clas~ 
sici e del mondo antico (1969) 471-479; Mommsen, Th., «Die 
echte und die falsche Acca Larentia», Römische Forschungen Il 
(1879) 3-7; Otto, W. F., «Römische Sagen IH, Larentalia und 
Acca Larentia», Wiener Studien 35, 1913, 62-74; Pais, E., Ancient 
Legends of Roman History (1906) 62; Platner/Ashby, 476; Tabe- 
ling, E., Mater Larum (1932) 40; Winter, E., The Myth of Hercules 
at Rome, Roman History and Mythology (Univ. Mich. Stud.) IV 
1910, 171; Wissowa, G., REI (1894) 131-134 s. v. «Acca»; id., 
Religion und Kultus der Rómer(1902) 188. 230. 


CATALOGO 


Non esistono rappresentazioni figurate sicure di A. L. 
L'unica ipotesi che si potrebbe avanzare & che la sua 
immagine potesse talora connettersi a + Flora (Lact. di- 
vinae institutiones 1, 20, 6-10). Il nome di Acca isolato 
corre su pesi da telaio fittili gelesi (Orlandini, P., Rend 
Linc1953). 


COMMENTO 


Nonostante la difficoltà di risolvere alcuni nodi delle 
fonti sembra ormai accertato: che la leggenda di A. L. 
ed Ercole sia anteriore a quella di A. L. nutrice di Ro- 
molo; che Larenzia dal nome dei Lari, è la madre di co- 
storo; che il suo carattere di lupa e meretrice sembra 
confermato (v. Pais) dal toponimo di Curia Acculeia in 
cui era adorata Volupia (Macr. e Varro o. c.); che la fi- 


-gura di Taruzio, antecedente al richiamo con A. L., 


servea spiegare unicamente il nome del campo Tarace, 
come già la tradizione di Gaia Taracia. 
PAOLO ENRICO ARIAS 





ACHAIA 


(Agata) Personifikation der römischen Provinz A., die 
weit über die ehemalige griechische Landschaft A. am 
Nordrand der Peloponnes ab 27 v. Chr. das ganze 
griechische Kernland einschließlich Athens und der 
Inseln bis nach Thessalien umfaßte. 


BIBLIOGRAPHIE: Toynbee, J. M. C., The Hadrianic 
School (1934) 25-28, Taf. 1 5-8. Taf. XXXIV 4 (dort allerdings 
als Aegyptus interpretiert). Simon, E., in Helbig* II Nr. 1437 
(Achaia). 


KATALOG 


Mögliche plastische Darstellung 

1. Sockelrelief, Rom, Konservatorenpalast 756. 
Vom Templum Divi Hadriani in Rom. - 145 n. Chr. — 
Von den 16 heute noch erhaltenen Frauengestalten 
der personifizierten Provinzen zeigt dieses Relief eine 
unkriegerische Gestalt: A. steht auf nackten Füßen, 
auch der Oberkörper ist unbekleidet bis auf ein 
schmales Tuch zwischen den Brüsten. Um den Un- 
terkörper trägt sie einen Mantel, der in der Art eines 
Kultgewandes geknotet ist. Eine Siegerbinde im Haar 
kennzeichnet A. als das Land berühmter Wettspiele. 
Vom Attribut in ihrer Rechten hat sich oberhalb der 
abgebrochenen Hand nur eine Schlaufe erhalten; als 
Ergänzung denkbar wären Gegenstände, die ebenfalls 
einen Bezug zu gymnischen Agonen haben wie z.B. 
eine strigilis oder ein Salbgefäß. > Aigyptos 7*. 


Münzen 

2.* AU, AR und AE des Hadrian, Rom, 134-138 
n. Chr. - BMC Emp III 349 Nr. 868 (AU). 869 (AR), 
Taf. 64, 3-4. 517 Nr. 1780-83 (AE) Taf. 96, 1. 1784 
(AE). 518 Nr. 1785 (AE) Taf. 96, 3; RICH 377 Nr. 
321 (AU). 463 Nr. 938.939 (AE). Rs.: Der Kaiser Ha- 
drian steht barhäuptig als Togatus mit einer Rolle in 
der Linken, er streckt die Rechte vor, um die vor ihm 
knieende Gestalt der A. emporzuheben. Zwischen 
beiden Figuren steht auf der Standlinie eine Amphora 
mit einem Palmzweig, ein Hinweis auf gymnische 
Agone. Legende: RESTITVTORI ACHAIAE. 


KOMMENTAR 


Beide Darstellungen gehóren in den Rahmen der 
römischen Reichspropaganda: Läßt sich auf den 
Münzen der Kaiser als Restitutor der Provinz A. 
feiern, die er zu sich emporhebt, so gehórt die A. auf 
dem Sockelrelief in Rom zum Innendekor des Tem- 
pels für den vergöttlichten Hadrian, wo die Personifi- 
kationen von ursprünglich wohl 20 der Provinzen 
quasi als Karyatiden symbolisch als die «Stützen des 
Reiches» dargestellt wurden. 

Eine weitere Bronzemünze aus Korinth, der 
Hauptstadt der rómischen Provinz A. aus severischer 
Zeit, mit der Darstellung einer weiblichen Sitzfigur 
mit Szepter läßt sich wegen des zusätzlichen Attributs 
der Aehren wohl eher als Demeter denn als A. deuten; 
sie nihme damit einen Typ der Prägung des Achaii- 
schen Bundes vom 2./1. Jh. v. Chr. wieder auf (vgl. 
Imhoof-Blumer, Fr, A Numismatic Commentary on 
Pausanias [1887] 27. 86) 

SUSANNE GRUNAUER - VON HOERSCHELMANN 
































12 ACHALE - ACHELOOS 


ACHALE - Achle 
ACHCISCH + Achvizr 


ACHELE + Achle 


ACHELOOS 


(AxeABos, poetisch auch "AzsAóioc; Achelous; etrus- 
kisch AyAae, df. 230*) Nach Hesiod Sohn des > Okea- 
nos und der + Tethys, nach anderer, wohl urspriingli- 
cherer Überlieferung Sohn der Erde (+ Ge). Gott des 
fruchtbaren und lebensspendenden Wassers und 
Flußgott des gleichnamigen großen Gewässers in 
Nordwestgriechenland. Auch weitere kleinere Flüße 
trugen diesen Namen. Der Name A. ist möglicher- 
weise vorgriechisch (Isler, 113). Er konnte synonym 
ftir Wasser gebraucht werden. A. galt als Vater der be- 
rühmten Quellen, der > Kastalia in Delphi, der ^ Pei- 
rene in Korinth, der + Dirke in Theben und überhaupt 
als Vater aller Quellnymphen (>Nymphai); als sol- 
cher erscheint er auf den  Nymphenreliefs 
(166*-196). Ferner war er der Vater der Sirenen 
(>Seirenes). Auch Bezüge zur Welt des + Dionysos 
sind erkennbar, indem bei der erstmaligen Weinmi- 
schung Wasser des A. verwendet wurde. Mit Diony- 
sos gemeinsam hat A. auch, daß eine seiner wichtig- 
sten Erscheinungsformen das Maskenbild ist (Kult- 
masken: 80* und 198). 

Im Zusammenhang des -Herakles-Mythos er- 
scheint A. als Mitbewerber um — Deianeira, Tochter 
des Königs Oineus; er wird von Herakles besiegt. 
Nach Sophokles hat A. als Stier, Schlange und Mensch 
mit Stiervorderteil um Deianeira geworben, nach an- 
derer typologisch älterer Version hat er während des 
Kampfes durch Verwandlung diese drei verschiede- 
nen Gestalten angenommen, was mit seinem Wesen 
als Wassergottheit zusammengeht (Isler, 116 mit 
Anm. 482). Der Kampf endete damit, daß Herakles 
das eine Horn des A. abbrach. Dieses abgebrochene 
Horn wird dann mit dem Füllhorn des Reichtums 
gleichgesetzt, oder aber A. hat das Füllhorn im Aus- 
tausch gegen sein eigenes gegeben. Ursprünglich 
scheint ohnehin das Füllhorn als Kampfpreis im Zen- 
trum gestanden zu haben, während im Lauf der Zeit 
das erotische Element, der Kampf um Deianeira, im- 
mer mehr Gewicht erhielt, bis A. in der Kaiserzeit zum 
sprichwörtlichen unglücklichen Liebhaber werden 
konnte (ausführlicher Isler, 118-119). In späterer Zeit 
gab es auch rationalistische Erklärungen für den 
Kampf; danach hätte Herakles den Fluß A. kanalisiert. 
Dabei habe er eine Schleife - das abgebrochene Horn 
- abgeschnitten. 

LITERARISCHE QUELLEN! Sohn des Okeanos: 
Hes. theog. 340. Sohn der Erde: Serv. georg. 1, 8. Älte- 
ster Fluß nach Akusilaos, FGrH 2 F 1. Alter Wasser- 
gott, aus welchem alle Meere, Flüsse, Quellen und 
Brunnen fließen, bei Hom. Il. 21, 194-197; Vers 195, 
der Okeanos nennt, ist offenbar ein jüngerer Ein- 
schub, welcher in der alexandrinischen Homeraus- 











gabe des Zenodotos fehlte (cf. Wilamowitz, Glaube I 
93 mit Anm. 2). Die Identität von A. und Okeanos be- 
hauptet Schol Hom. Il. 21, 195. A. synonym für Was- 
ser: Eur. Andr. 167; Bacchae 625; Aristoph. Lys. 381; 
auch sonst oft. Ausführlich darüber Macr. Sat. 5, 18, 
2-4, der sich auf Ephoros, FGrH 70 F 20 beruft. Darin 
A. deutlich als überlokaler Wassergott bezeugt, wel- 
cher einen Kult genoß, der vom Orakel von Dodona 
verbreitet wurde. Kultorte genannt auch in Schol 
Hom. Il. 24, 616 Erbse und bei Paus. 1, 34, 3. Theage- 
nes, Tyrann von Megara, errichtete in der 2. Hälfte des 
6. Jh. v. Chr. nach Paus. 1, 41, 2 anläßlich einer Quell- 
fassung dem A. einen Altar; A.kult in Megara im 4. Jh. 
bezeugt durch die Weihreliefs 178*, 181, 198. Einen 
Kultort am Ilissos beschreibt Plat. Phaidros 230 b; vgl. 
auch Philostr. maior imagines 326, 16. Inschriftliche 
Zeugnisse für A. kult: Weihinschrift aus Athen, 4. Jh. 
v. Chr., später erneuert; IG P 773. Opferordnung aus 
Marathon, gegen 420 v. Chr.; IG P 190 A 17. In- 
schriftstele aus dem Heiligtum des Echelos im Demos 
Echelidai (Phaleron), um 400 v. Chr., zusammen mit 
den Weihreliefs 197* und 210* gefunden; IG IP 
4547. Opferordnung aus dem Demos Erchia (Attika), 
1. Hälfte 4. Jh. v. Chr.; Daux, G., BCH 87, 1963, 607, 
B 24. Weihinschrift aus Attika, verschollen, 1. Hälfte 
4. Jh. v. Chr.; IG IP 4566. Weihinschriften aus Man- 
tinea auf einem Bronzestier und auf einer Stele, um 
400 und 4. Jh. v. Chr.; IG V 2, 284 und 285. Horos- 
stein aus Chios, spätes 5./frühes 4. Jh. v. Chr.; Forest, 
W.G., BSA 58, 1963, 56 Nr. 5. Horosstein aus Kyme 
(Euböa), gleicher Fundort wie 77; IG XII 9, 135. Op- 
ferordnung aus Mykonos, gegen 200 v. Chr.; Sylloge? 
III Nr. 1024, 35-39. Opferordnung aus Lebena, 2. Jh. 
v. Chr.; Guarducci, M., Inscriptiones Creticae Y (1935) 
XVII 7, p. 158. Weihinschrift aus Kyrene, 19/18 v. 
Chr.; Pugliese Carratelli, G., ASAtene 40, 1961-62, 
316, Nr. 166 und Maia 16, 1964, 107. 

A. als Flußname in Akarnanien und anderswo: 
Strabon 8, 342; 9, 434 und 10, 450; Paus. 8, 38, 9-10; 
Schol. Hom. Il. 24, 616 Erbse. Vater berühmter Quel- 
len: Eur. Bacchae 519-520; Paus. 2, 2, 3 und 10, 8, 9. 
Vater der Nymphen: Plat. Phaidros 263 d. Nymphen 
umtanzen ihn nach Hom. Il. 24, 616. Vater der Sire- 
nen: Apoll. Rhod. 4, 891-896; Apollod. bibl. 1, 3, 4; 
Hyg. fab. praefatio 30. 125, 13 und 141; auch sonst oft. 
Die Weinmischung genannt bei Verg. georg. 1, 9; Ov. 
fast. 5, 343; Hyg. fab. 274, x. A. spielt auch in nord- 
westgriechischen Lokalmythen eine Rolle, doch sind 
diese im Zusammenhang der Bildkunst ohne Bedeu- 
tung. Eine vollstándige Zusammenstellung der sehr 
zahlreichen Belege zu A. in der antiken Literatur fin- 
det sich im unten genannten Artikel der RE von 
Hirschfeld/Wentzel. 

Der Mythos von A. und Herakles ist ausführlich 
geschildert bei Soph, Trach. 1-27, wo er aber aus dem 
Gesichtswinkel der betroffenen Deianeira berichtet 
wird. Jüngere Darstellungen bei Ov. met. 9,8-88 und 
Apollod. bibl. 2, 7, 5. Hier finden sich die bei Sopho- 
kles fehlenden, sonst aber geläufigen Motive der Ver- 
wandlung während des Kampfes und des Kampfendes 
durch Abbrechen des Horns. Die jüngeren Autoren 
gehen darin nicht auf Soph. zurück, sondern auf eine 
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archaische Quelle, wie das Verwandlungsmotiv zeigt. 
Möglicherweise war dies Archil., für welchen die Be- 
handlung des Stoffes in einem Heraklesgedicht nach- 
weisbar ist. Darin erinnerte Deianeira angesichts der 
Bedrohung durch Nessos den Herakles an den 
A.kampf: Archil. frg. 286 West IEG 97. Dabei habe 
Archil. den A. nicht als Flußgott (d. h. in menschlicher 
Gestalt) geschildert wie Hom., sondern als Stier: Ar- 
chil. frg. 287 West IEG 97. Auch das Abbrechen des 
Hornes als Kampfende läßt sich erschließen, denn die 
Glosse Archil. frg. 276 West IEG 95 kann nur aus dem 
Kontext des A.kampfes stammen. Rationale Deutung 
des Kampfes: Strabon 10, 458; Diod. 4, 35, 3-4; 
Schol. Hom. Il. 21, 194 Erbse. Die Erzählungen vom 
Füllhorn des Reichtums: Apollod. bibl. 2, 7, 5; Ov. 
met. 9, 87; Strabon 10, 458; Diod. 4, 35, 4; Hyg. fab. 
31, 7. A.kampf als Topos in der spáteren Literatur: 
Prop. 2, 34, 33-34; Ov. her. 9, 139-140 und 16, 267- 
268; am. 3, 6, 35-36; Dion Chrys. 60, 1; Sen. Herc. O. 
299-303; 495-499 und weitere Autoren, noch 
Boeth. 4, 7, 23-24. 

BIBLIOGRAPHIE: Denkmälerbestand und Forschungs- 
stand sind aufgearbeitet bei: Isler, H. P., Acheloos (1970) mit aus- 
führlichem Katalog; Rezensionen: Schefold, K., ZAK 27, 1970, 
194; Effenberger, A., DLZ 92, 1971, 942-943; Fernandez 
Nieto, F. J., ArEspArg 44, 1971, 215-216. Hammond, N. G. L., 
JHS 91, 1971, 177-178; Barceuilla, A., Helmantica 72, 1972, 
513. Fabbricotti, E., Arch CI 24, 1972, 429-437; Eckstein, F., 
AnzAlt 25, 1972, 323-326. 

Ältere Literatur: Furtwängler, A., MLI 2 (1886-1890) 2209- 
2210. 2231. 2245-2246 s. v. «Herakles, Thaten in der Kunst, 
Acheloos»; Gerhard, AVTI (1843) 106-114; Günther, K., «Alt- 
griechische Bauern- und Hirtengótter», Klio 36, 1943, 
145-163; Hamdorf, F. W., Griechische Kulipersonifikationen der 
vorhellenistischen Zeit (1964) 10-12, Acheloos, mit Katalog 
78-80; Hirschfeld, G./Wenzel, G., RE 1 (1894) 213-216 s.v. 
«Acheloos»; Jahn, ©., «Herakles und Acheloos», AZ 1862, 
313-331; Lehnerdt, M., «Herakles und Acheloos», AZ 1885, 
105-115; Luce, S. B., «Heracles and Achelous on a Cylix in Bo- 
ston», AJA 27, 1923, 425-437; Matz, F., Die Naturpersonifikatio- 
nen in der griechischen Kunst (1913) 90-117, die Personifikatio- 
nen von Flüssen; Stoll. H. W., ML I 1 (1884-86) 6-9 s.v. 
«Acheloos»; Streber, F., «Uber den Stier mit Menschengesicht 
auf den Münzen in Unteritalien und Sizilien», AbhMünchen 
1838, II 2, 453-555 (mit älterer Literatur); Waser, O., RE 6 
(1909) 2774-2790. 2791 s. v. «Flußgötter». 

Nach der Arbeit von Isler sind erschienen: jannot, J. R., «Aché- 
loos, le taureau androcéphale et les masques cornus dans l'Etrurie 
archaique», Latomus 33, 1974, 765-789; Jenkins, G.K., The 
Coinage of Gela (1970) 165-175; Lagona, S., «Il tipo del toro an- 
droprosopo a Gela», Cronache di Archeologia e Storia dell'Arte 7, 
1968, 137-142; Muthmann, F., Mutter und Quelle (1975) d In- 
dex 448 s. v. «Acheloos». 

Die Denkmäler des Herakleskampfes sind zusammengestellt 
bei Brommer, Vasenlisten® 3-4 und Brommer, Denkmälerlisten I, 
14-15, der aber Isler nicht systematisch ausschöpft und zitiert. 

Mannstier auf Münzen: imhoof-Blumer, F, «Fluß- und 
Meergötter auf griechischen und römischen Münzen», RSNum 
23, 1924, 174-421. Jenkins, G.K., The Coinage of Gela (1970) 

165-175. 


KATALOG 


Im folgenden Katalog ist Vollständigkeit angestrebt 
für die Nymphen- und Weihreliefs mit A, sowie für 
die Kampfdarstellungen mit Herakles. 


Für die Einzeldarstellungen konnte nur eine Aus- 
wahl getroffen werden, doch ist versucht worden, 
möglichst alle Denkmälergruppen zu berücksichtigen. 
Ausführliche Kataloge der Einzeldarstellungen finden 
sich bei Isler nach Material geordnet. Nachträge sind 
hier möglichst eingearbeitet worden. 

Von anderen Forschern wird, besonders auf Mün- 
zen, eine Deutung auf einen lokalen Flußgott vorge- 
zogen. Solche Deutungen werden jeweils unter dem 
Namen dieser Flußgötter zu finden sein. Zur Deu- 
tungsfrage grundsätzlich hier unten im Kommentar. 


A. Acheloos allein, Mannstier oder Mannstier- 
protome 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Vasenbilder 

1. Oinochoe, mittelprotokorinthisch. Syrakus 
42684. Aus Grab 428, necropoli del Fusco. - Payne, 
Necrocorinthia 13, fig. 6 mit Deutung auf A.; Banti, L., 
EAA VII (1966) 909 fig. 1018 s. v. «Tolosa, pittore 
di»; Isler, Nr. 60. - Früheres 2. Viertel des 7. Jh. v. 
Chr. - Mischwesen mit bärtigem Männerkopf nach 
links in der typischen Stellung des protokorinthischen 
Monumentalstiles. Die Beine sind nicht eindeutig als 
diejenigen eines Stieres charakterisiert, die Hörner 
nehmen die Form hethitischer Hörnerkronen auf. Die 
Deutung auf A. läßt sich nicht sichern. Ausführlich 
dazu Isler, 48-49, zur Deutung auch 94 und 95. 

2.* Fragment eines ostgriechisch-sf. Gefäßes. Le- 
ningrad, Ermitage B 4619. Aus Berezan. - Radlow, 
N., Izvestija der russischen archäologischen Kommission 37, 
1910, 81-86, Taf. 3; Matz, 91, Anm, 1. Isler; Nr. 61.— 
1. Drittel des 6. Jh. v. Chr. - Erhalten Stierkörper mit 
Bart, großem Auge und menschlichen Lippen. Teil ei- 
nes Tierfrieses. 

3.* Fragment eines Segmenttellers, ostgriechisch. 
New York, Metropolitan Museum 60. 92. 1. - Isler, 
Nr. 63, Taf. Il; Walter-Karydi, E., Samos VI 1, 92 mit 
Anm. 271 Nr. 1072 Taf. 138. - 1. Viertel des 6. Jh. v. 
Chr. - Erhalten ein Teil des Mannstierkopfes, doch 
muß ein ganzer Mannstier ergänzt werden, cf. dazu Is- 
ler, $1. 

4. Fragment, attisch rf. Athen, Nationalmuseum 
(2). Vom Dionysostheater. - Schneider, A., AM 14, 
1889, 333 mit Zeichnung; Matz, 107; Isler, Nr. 90. - 
Um 450 v. Chr. - Kopf eines Mannstieres und Teil ei- 
nes Wasserbeckens erhalten. Vgl. zum Motiv 5%. 

5.* Kampanische Halsamphora. London, Britis 
Museum F 194. Aus Nola. - CVA 2, IV Ea, Taf. 10 
(90) 5; Trendall, LCS 430 Nr. 495 Taf. 171, 2: Danai- 
denmaler; Matz, 107; Hamdorf, T 77; Isler, Nr. 91. - 
3. Viertel des 4. Jh. - Mannstier, der eine Frau mit Hy 
dria auf dem Rücken trägt, bei einem Becken, auf wel- 
chem Eros mit Kranz steht. Links davon eine zweite 
Frau mit Spiegel und Kanne. 


` 


Gemmen 

6.* Karneol, abgesägt, jonisch. London, Britis 
Museum 94. 5-7. 2. Ehemals Sig. Wills. - Furtwäng- 
ler, AG Taf. 9, 5; Matz, 91; Lippold, G., Gemmen und 
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Kameen (1922) Taf. 80, 4; Richter, EngrGemsGE 68 
Nr. 184; Boardman, AGGems 94-96 Nr. 253 Taf. 17; 
Isler, Nr. 296. - Um $00 v. Chr. - Geflügelter Mann- 
stier nach links. : 

7. Gebünderter Onyx, westgriechisch. London, 
British Museum 1822. - Walters, BMGems 194 Nr. 
1822 Taf. 23; Isler, Nr. 297. - Ende des 5. Jh. v. Chr. - 
Schreitender Mannstier. Entspricht dem Münztypus 
von Neapel vor 390 v. Chr., d hier 27. 

8.* Karneol, westgriechisch. New York, Metro- 
politan Museum 42. rr. 23. - Richter, MetrMusGems 
26 Nr. 97 Taf. 17; Isler, Nr. 298; Jenkins, 166-167, 
Anm. 16; Boardman, GGFR Taf. 542 - 1. Hälfte des 
4. Jh. v. Chr. - Mannstierprotome, entsprechend ei- 
nem Münztypus von Gela des s. Jh., cf. hier 33%. 

9.* Schwarzer Jaspis, kampanisch. Berlin-Charlot- 
tenburg FG 356. Aus Sig. v. Stosch. - Furtwängler, A., 
Berlin — Beschreibung der geschnittenen Steine (1896) 35 
Nr. 356 Taf. 7; Isler, Nr. 300; AGDIINr. 30x Taf. 58; 
Richter, EngrGemsGE 106 Nr. 370. - 4. Jh. v. Chr. - 
Schreitender Mannstier, darüber fliegende Nike, ent- 
sprechend dem Münztypus von Neapel nach 390 v. 
Chr., of hier 28%. Vgl. auch Isler, Nr. 299 und 302. 

10. Italisch-hellenistischer Ringstein. Aufenthalt 
unbekannt. ~ Furtwängler, AG Taf. 24, 71; Lippold, 
a. O. 6, Taf. 80, 6. Isler, Nr. 303. - 3. Jh. v. Chr. - 
Rennender Mannstier. 


Bernsteinschnitzerei 

xr.* Reliefskulptur, großgriechisch. London, Bri- 
tish Museum WT 1442. Aus Armento (Basilicata). — 
Panofka, Th., AZ6, 1848, 245; Isler, Nr. 312; Strong, 
BM Amber 77 Nr. 68 Taf. 27. = Um 500 v. Chr. ~ Lie- 
gender Mannstier. Vgl. auch Isler, 154, C. 


Tonabdruck 

12. Siegelabdruck, Ton. Palermo. Aus Selinunt, 
Tempel C. - Salinas A., Studi storici e archeologici sulla Si- 
cilial (1884) Taf. 13 Nr. 259 (Nr. 251-253: Stiere) (= 
NotSc 1883 Taf. 12); Fabbricotti, E., ArchCl 24, 1972, 
437. - 5. Jh. v. Chr, (2). - Mannstierprotome im Knie- 
lauf mit menschlichem Kopf nach rechts. 


Terrakotten 

13. Applike, tarentinisch. Ehemals Sig. Hirsch, Aus 
Tarent. - Heß, A., Bedeutende Kunstwerke aus dem Nach- 
laß Dr. J. Hirsch, Auktion vom 7. Dez. 1957, 19 Nr. 36 
Taf. 19. Isler, Nr. 173. - Ende des 5. Jh. v. Chr. - Lie- 
gender Mannstier, Kopf von vorn. 


Münzen, Ostgriechenland und Osten 

X4.* EL Stater, Milet, 1. Hälfte 6. Jh. v. Chr. - 
Coll. Jameson, Monnaies grecques antiques I (1913) 361 
Nr. 1505 Taf. LXXVI; Seltman, GrCoins® 18. 27 Taf. 
I, 25; Matz, 91; Boardman, AGGems 96 mit Anm. 
16; Isler, Nr. 314; Jenkins, 165 Anm. 3; Weidauer, L., 
Probleme der frühen Elektronprägung (1975) 37 Nr. 178 
Taf. 20. - Vs.: Geflügelter rennender Mannstier. - 
Rs.: Drei incusa. 

X5. AR, ionisch (2), 530 - 510/500 v. Chr. - Ber- 
lin. Aus dem Fund von Demanhur (Ägypten). - Dres- 
sel, H. und Regling, K., ZIN 37, 1927, 72 Nr. 124 Taf. 


2; Jenkins, 165 Anm. 3. Zum Fund auch Barron, J. P., 
The Silver Coins of Samos (1966) 30. — Vs.: Raubtier mit 
waagrechten Flügeln (?). - Rs.: Geflügelte Mannstier- 
protome nach rechts in geperltem Viereck. 

16. AR, verschiedene Nominale, Zypern, früher 
Paphos zugeschrieben, frühes 5. Jh. v. Chr. - BMC 
Cyprus LXIV-LXVI, 35, 1-3 Taf. 7, 1-3; Babelon, 
Traité Il 1, 603-606 Nr. 956-959 Taf. 27, 6-7; Matz, 
100; Isler, Nr. 319; Jenkins, 169 Anm. 68. - Vs.: 
Mannstier im Knielauf mit zurückgewendetem Kopf, 
auf den Obolen nur Protome. Auf den Stateren In- 
schrift in kyprischer Silbenschrift, dazu Seltman, J. 
NC 1964, 78. - Rs.: Astragal. 

17. AR Statere, Mallos (Kilikien), ca. 425-385 v. 
Chr. ~ Babelon, Traité II 2, 869-872 Nr. 1390 Taf. 
137, 16-17; Macdonald, G., Cat. of Greek Coins in the 
Hunterian Coll. I (1901) 536 Nr. 1-2 Taf. 59, 11-12; 
Imhoof-Blumer, 227 Nr. 134-135 Taf. 4, 32-33; 
Matz, 100; Isler, Nr. 323; Jenkins, 169 Anm. 72. - 
Vs.: Als Beizeichen des großen und als Bild des klei- 
nen Nominals Mannstierprotome im Knielauf- 
schema. (Macdonald: + «Pyramos»). - Rs.: Schwan. 

18. AR, verschiedene Nominale, Dynast Uvug ... 
(Lykien), 470-440 v. Chr. - BMC Lycia 16 Nr. 73-74 
Taf. 4, 15. 17 Nr. 78 Taf. 4, 19; Babelon, Traité II 2, 
255-256 Nr. 312-315 Taf. 98, 1-3; Imhoof-Blumer, 
229 Anm. 1; Matz, ot; Isler, Nr. 320; Jenkins, 165 
Anm. 3. - Vs.: Geflügelte Mannstierprotome im 
Knielaufschema. - Rs.: Weiblicher Kopf. 

19. AR, verschiedene Nominale, Dynast Kuprlli 
(Lykien), 485-440 v. Chr. - SNG von Aulock Nr. 
4149. 8480; Babelon, Traité Il 1, 243-244 Nr. 
278-279 Taf. 96, 30. 97, 1; Macdonald, a. O. 17, 497, 
2; Imhoof-Blumer, 229 mit Anm. 1; Matz, 91; Isler, 
Nr. 321; Jenkins, 165 Anm. 3; Merkholm, O., und 
Zahle, J., ActaArch 43, 1972, 64 Nr. 77-92. 97-98. - 
Vs.: Geflügelter schreitender Mannstier oder geflü- 
gelte Mannstierprotome im Knielaufschema. - Rs.: 
Triskeles im Perlquadrat. 

20.* EL, verschiedene Nominale, Kyzikos (My- 
sien), 2. Hälfte 5. Jh. v. Chr. - BMC Mysia 30, 81-83 
Taf. 7, 9 und 12; Babelon, Traité II 2, 1441-1442 Nr. 
2715-2716 Taf. 175, 40-41; Fritze, H. v., Nomisma 7 
(1912) Taf. 4, 10; Imhoof-Blumer, 223, 127 Taf. 4, 
25; Jenkins, 169 Anm. 73; Isler, Nr. 3222; Franke/ 
Hirmer, GrMiinze? 146 Nr. 712 Taf. 199. - Vs.: 
Mannstierprotome im Knielaufschema, nach dem Ty- 

pus von Gela, hier 33%. - Rs,: Quadratum incusum. 

21.* EL, verschiedene Nominale, Kyzikos (My- 
sien), 1. Hälfte 4. Jh. v. Chr. - Babelon, Traité II 2, 
1441-1442 Nr. 2717-2719 Taf. 175, 42-44; Fritze, 
H. v., a. O. 20, Taf. 5, 22; Imhoof-Blumer, 224, 128 
Taf. 4, 26; Isler, Nr. 322 b; Jenkins, 169 Anm. 73 (um 
420 v. Chr.) - Vs. und Rs.: Schreitender Mannstier 
mit Kopf von vorn, nach dem jüngeren Typus von 
Neapel, hier 28* (> Aisepos 2). 


Münzen aus Süditalien 

22.* AR Drachmen, Rhegion (Bruttium), um 510 
v. Chr. - Babelon, Tiaitél 2, 1469-1470 Nr. 2187 Taf. 
71, 8; Imhoof-Blumer, 186 Nr. 33 Taf. 1, 33; Matz, 
101; Isler, Nr. 325; Jenkins, 168 Anm. 44. - Vs. und 












Rs.: Mannstier im Knielauf. Nach Jenkins älteste (un- 
geflügelte) Darstellung auf Münzen überhaupt. 

23.* AR Statere, Laos (Lukanien), 5 10-490 v. Chr. 
— SNG ANS 2, 132; SNG Copenhagen 1145; SNGII 
(Lloyd Coll.) 287; Babelon, Traitél2, 1419-1420 Nr. 
2101 Taf. 118,1; Sternberg, H.-R., «Die Silberprä- 
gung von Laos ca. $10-440 V. Chr», Actes du 8° Con- 
grès Intern. de Numismatique (1976) 143-162 Taf. 13 
Nr. 1, 6; Franke/Hirmer, GrMünze? 69 Nr. 215 Taf. 
76; Isler, Nr. 3242; Jenkins, 168 Anm. 45. - Vs. und 
Rs.: Stehender Stier mit menschlichem Kopf (> Laos). 

24. AR Statere, Laos (Lukanien), 1. Viertel 5. Jh. v. 
Chr. - SNG ANS 2, 133-137; SNG II (Lloyd Coll.) 
288; Sternberg, a. O. 23, Taf. 13 Nr. 7, 1; Imhoof- 
Blumer, 179 Nr. 17 Taf. 1, 16; Matz, 101; Isler, 
Nr. 324 b; Franke/Hirmer, GrMiinze 69 Nr. 216 Taf. 
76; Jenkins, 168. - Vs.: Stehender Mannstier mit zu- 
rückgewendetem Kopf. - Rs.: Stehender Mannstier. 
(- Laos) 

25. AR und AE, verschiedene Nominale, Neapolis 
(Kampanien), 460-Mitte 3. Jh. v. Chr. - SNG Copen- 
hagen 384; SNG ANS 1, 308-309; SNG V (Evans 
Coll.) 29; SNG ANS 425-441; Sambon, A., Les mon- 
naies antiques de l'Italie 1 (1906).193, 317; Imhoof-Blu- 
mer, 176, 6 Taf. 1,6. 177, 7 Taf. 1,7. 178, 13-15 Taf. 
1, 13-14; Isler, Nr. 3272; Jenkins, 168 Anm. 47 (älte- 
ste ahmen Typen von Gela nach); Variante (Kopf von 
vorn): BMC Italy, 109 Nr. 142; Isler, Nr. 327 b. - Vs.: 
verschiedene Typen. - Rs.: Mannstierprotome im 
Knielaufschema. 

26. AE, Neapolis (Kampanien), nach 326 v. Chr. - 
Crawford, RRC 131, 1 Taf. I 1; Isler, Nr. 3272; Jen- 
kins, 168-169 Anm. 64. - Vs. Apollonkopf nach r. - 
Rs.: Mannstierprotome im Knielaufschema, Legende: 
PQMAION. 

27. AR, später auch AE, verschiedene Nominale, 
Neapolis (Kampanien), Mitte 5. - Mitte 3. Jh. v. Chr. 
- SNG ANS 1, 305-307; Sambon, a.O. 25, 
193-197, 318-333; Head, HN? 38 Abb. 15; Imhoof- 
Blumer, 177, 8-10 Taf. 1, 8-10; Isler, Nr. 327 c; Jen- 
kins, 168 Anm. 47; Franke/Hirmer, GrMünze? 84 Nr. 
322-324 Taf. 110; Matz, 101; Jenkins, 168-169 
Anm. 47; Variante (Kopf von vorn): BMC Italy, 92 
Nr. 3 und 110-112 Nr. 158-179. - Vs.: Verschiedene 
"Typen. - Rs.: Schreitender, gelegentlich rennender 
Mannstier. 

28.* AR, später auch AE, verschiedene Nominale, 
Neapolis (Kampanien), 4.-Mitte 3. Jh. v. Chr. - SNG 
ANS 1, 278-304. 316-421; Sambon, 2.0. 25, 
198-207 Nr. 336-369; Head, HN? 38-39 Abb. 
16-17; Imhoof-Blumer, 177 Nr. 11 Taf. 1, 11; Matz, 
101; Isler, Nr. 327 d; Franke/Hirmer, GrMiinze* 84 
Nr. 325 Taf. 110; Jenkins, 168-169 Anm. 47; Va- 
riante (Kopf des Mannstiers im Profil): BMC Italy, 
94-95 Nr. 13-15; Isler Nr. 327 e. - Vs.: Verschiedene 
"Typen. - Rs.: Schreitender Mannstier, Kopf von vorn, 
darüber Nike. 

29. AE, Suessa Aurunca (Kampanien), ca. 268-240 
v. Chr. = SNG Copenhagen 584. 586; Isler, Nr. 337. - 
Vs.: Apollonkopf. - Rs.: Typ wie 28%. 

30. AE, Teanum Sidicinum (Kampanien), ca. 280- 
268 v. Chr. - SNG Copenhagen 592-593; Sambon, 
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a.O. 25, 374-376 Nr. 989-1003; Isler, Nr. 336. - 
Vs.: Verschiedene Typen. - Rs.: Typ wie 28*. 

31. AR Statere, Hyria (Kampanien), ca. 400-335 V. 
Chr. - SNG Copenhagen 370-379 (Vs.: Athenakopf) 
380 (Vs.: Herakopf frontal); Isler, Nr. 330. - Rs.: Typ 
wie 27. 

Der Mannstier-Typ wurde ab der 2. Hälfte des 5. 
Jh. v. Chr. von zahlreichen Städten in Unteritalien für 
Prägungen in Silber und Bronze übernommen (vgl. 
Isler, Nr. 329. 331. 332 a. 333-335. 338-343, dazu 
Jenkins, 168-169 mit Anm. 48-65). AR: Kampanier, 
Sambon, 2.0. 25, 289-291 Nr. 765-771; Nola, 
Sambon, a. O. 25, 315-319 Nr. 799-815; SNG Co- 
penhagen 560-564; Allifae, Sambon, a. O. 25, 324 
Nr. 818; Phistelia, Sambon, a. O. 25, 331-332 Nr. 
826-830; SNG Copenhagen 573-575; Kyme, Sam- 
bon, a. O. 25, 167 Nr. 298. - AE: «Ienum», Sambon, 
aO. 25, 338 Nr. 848-850; SNG Copenhagen 
596-597; Cales, Sambon, a.O. 25, 360-366 Nr. 
919-972; SNG Copenhagen 309-321; Compulteria, 
Sambon, a.O. 25, 416-417 Nr. 1066-1073; SNG 
Copenhagen 354-356; Nola, Sambon, a. O. 25, 385~ 
386 Nr. 1016-1020; SNG Copenhagen 565; Lari- 
num (Frentani), Sambon, a.O. 25, 121 Nr. 198; 
Aesernia (Samnium), Sambon, a. O. 25, 111-112 Nr. 
175-182; SNG Copenhagen 259-260; «Maloeis» 
(Beneventum), Sambon, a.O. 25, 114-115 Nr. 
190-191; SNG Copenhagen 265; Teate (Apulien), 
Head, HN? 49; Friedländer, J., Die oskischen Münzen 
(1850) Taf. VI 1; Jenkins, 168 Anm. 63. 


Münzen aus Sizilien 

32.* AR Tetradrachmen, Gela, 490/85-480/75 v. 
Chr. - Jenkins, 177-200 Nr. 101-103 Taf. 1-6; Im- 
hoof-Blumer, 190 Nr. 39 Taf 2,2; Isler, Nr. 344 a. — 
Vs. Quadriga. - Rs.: Rennender Mannstier im Knie- 
lauf. 

33.* AU, AR, AE, verschiedene Nominale, Gela, 
490/85-405 v. Chr.; 339-310 v. Chr. - Jenkins pas- 
sim: Gruppe I a~e, I-VI, VIT (Teil), VII, IX (Teil), X 
539-540 Taf. 1-31; SNG Copenhagen 251-258. 
260-268; SNG München 300-304; Imhoof-Blu- 
mer, 190 Nr. 38 Taf. 2, 1. Nr. 40 Taf. 2, 3. 191 Nr. 43 
Taf. 2, 6; Matz, 101; Isler, Nr. 344b; Auktionskatalog 
Schweizerischer Bankverein Zürich 27. 10. 1977 Nr. 52 
(Variante). - Vs.: Verschiedene Vorderseitenbilder. — 
Rs.: Mannstierprotome im Knielauf, üblicherweise 
nach rechts, gelegentlich nach links. Auf Variante dazu 
Fisch, Wasservogel, Schilf, Altar, Zweig, Korn. 

34-* AR Tetradrachmen, Gela, um 440 v. Chr. - 
Jenkins, 243 Gruppe V Nr. 371 R 150 Taf. 21; Im- 
hoof-Blumer, 190 Nr. 41 Taf. 2, 4; Isler, Nr. 344 c. - 
Vs.: Quadriga. - Rs.: Mannstierprotome im Knielauf, 
von Göttin bekränzt; Beischrift: EQZIHOAIX. Zur 
Deutung vgl. Isler, 85; Jenkins, 71-72. 

35. AR Tetradrachmen und Silberlitren, Gela, 
415-405 v. Chr. 339-310 v. Chr. - Jenkins, Gruppe 
IX 485 (Tetradrachmen) Taf. 28. Gruppe X 535-537 
(Litren) Taf. 31; Imhoof-Blumer, 191 Nr. 42 Taf. 2, 
5; Isler, Nr. 344 d. - Vs.: Verschiedene Typen. - Rs.: 
Schreitender Mannstier nach links (Tetradrachmen) 
oderrechts (Litren). 
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36. AR Tetradrachmen, Katane, um 460 v. Chr. - 
SNG Copenhagen 174-175; SNG ANS 4, 
1235-1236; Imhoof-Blumer, 192 Nr. 46-47 Taf. 2, 
9-10; Matz, 101; Isler, Nr. 345; Jenkins, 167 Anm. 
26; Franke/Hirmer, GrMiinze® Nr. 28-32 Taf. 
10-11. - Vs.: Mannstier schreitend oder im Knielauf; 
darüber verschiedene Beizeichen (> Amenanos 1*). — 
Rs.: Nike. 

37. AE Trianten, Katane, 344-336 v. Chr. - SNG 
München 447; Macdonald, a. O. 17, 173 Nr. 18 Taf. 
12, 19; Gäbrici, E., La monetazione del bronzo nella Sicilia 
antica (1927) 123 Nr. 3 Abb. 1; Jenkins, 168 Anm. 38; 
Auktionskatalog Leu 6, 1973 Nr. 130 (um 360 v. Chr.). 
— Vs.: Kopf der Persephone. - Rs.: Stehender Mann- 
stier nach links oder rechts. 

38. AR Litren, Entella, um 460 v. Chr. - SNG 
ANS 3, 1339; Cahn, H. A., NC 1937, 107-111. - Vs.: 
Weibliche Figur, an Altar opfernd nach links stehend. 
- Rs.: Schreitender Mannstier nach rechts (> Hypsas). 

39. AR Litren, Entella, 2. Hälfte 5. Jh. v. Chr. — 
Imhoof-Blumer, 187; Isler, Nr. 350; Jenkins, 167 
Anm. 28. - Vs, und Rs. wie 38. 

40. AR Litren, Selinus, ca. 466-415 v. Chr. - SNG 
ANS 4, 711-712; SNG Copenhagen 602-603; SNG 
V (Oxford) 1904-1906; Imhoof-Blumer, 211 Nr. 92 
Taf. 3, 23; Isler, Nr. 346. - Vs.: Nymphe nach links 
sitzend. - Rs.: Schreitender Mannstier (> Selinos). ~ 
BMC Sicily 141 Nr. 33 zeigt angeblich auf der Vor- 
derseite hinter dem opfernden Flußgott auf der Basis 
einen Mannstier. 

41.* AR Litren oder Obole, ZIZ-Panormos, ca. 
400-254 v. Chr. ~ Jenkins, G. K., «Coins of Punic Si- 
cily», RSNum 50, 1971,74 Taf. 24, 5-6; Imhoof-Blu- 
mer, 192-193 Nr. 49 Taf. 2, 12 a; Isler, Nr. 3472; 
Jenkins, 167 Anm. 31. - Vs.: Poseidon. - Rs.: Jüng- 
ling auf Mannstier reitend, 

42. AR Litren oder Obole, ZIZ-Panormos, spätes 
5.[frühes 4. Jh. v. Chr. - SNG ANS 4, 549-550; SNG 
Copenhagen 508-510; Jenkins, a. O. 41, 74 Taf. 24, 2 
und 8; Imhoof-Blumer, 193-194, 50. 53 Taf. 2, 13. 
16; Isler, Nr. 347 b; Jenkins, 167 Anm. 31. - Vs.: Ju- 
gendlicher Kopf. — Rs.: Mannstierprotome im Knie- 
laufschema. 

43. AE verschiedene Nominale, ZIZ-Panormos 
(2), 400-254 v. Chr. - Gàbrici, a. O. 37, 204, 1-6 Taf. 
X 45; Imhoof-Blumer, 193 Nr. 51 Taf. 2, 14; Isler, 
Nr. 347 6; Jenkins, 167 Anm. 31. - Vs.: Eber. - Rs.: 
Schreitender Mannstier, Kopf von vorn. Nach einem 
Typus von Neapel. 

44. AR Litren, ZIZ-Panormos, spätes 5./frühes 4. 
jh. v. Chr. - Jenkins, a. O. 4x, 74 Taf. 24; Imhoof- 
Blumer, 193 Nr. 52 Taf. 2, 15; Isler, Nr. 347b. - Vs.: 
Kopf eines jugendlichen Flußgottes. - Rs.: Mannstier 
im Knielauf. 

45. AR Halbobol, Motya, spätes 5. Jh. v. Chr. - 
Jenkins, a. O. 41, Taf. 23, 3; Imhoof-Blumer, 188; Is- 
ler, Nr. 348. - Vs.: Mannstierprotome im Knielauf. - 
Rs.: Weiblicher Kopf. 

46. AR Drachmen und Halbdrachmen, Stiela, 2. 
Hälfte 5. Jh. v. Chr. - Babelon, J., Cat. de la Coll. de 
Luynes I (1924) Nr. 1141, vgl. Coll. Jameson, a. O. 14, 
Nr. 733; Imhoof-Blumer, 194 Nr. 54 Taf. 2, 17a. 212 





Nr. 93 Taf. 3, 24; Isler, Nr. 349; Jenkins, 167 Anm. 
29; Evans, J., NC 1896 Taf. 9, 1. - Vs.: Jugendlicher 
männlicher Kopf. - Rs.: Mannstierprotome schreitend 
oder im Knielauf (> Alabon 3). 

47. AE Hemilitren und Trianten, Mamar..., ca. 
430-400 v. Chr. - SNG Copenhagen 1072; Gäbrici, 
2.0. 37, 144-145 Nr. 1-2 Taf. 2, 8 und 6; Jenkins, 
167 Anm. 30. - Vs.: Weiblicher Kopf. - Rs.: Mann- 
stierprotome nach links, nach Vorbild von Gela 
430-425 v. Chr. 

48.* AE laitas, Zürcher letas-Grabung M 105. M 
427, nach 241 v. Chr. - Vs.: Stehender Mannstier 
nach rechts, Kopfim Profil. — Rs.: Korn und Blatt (?). 

49.* AE Alontion, ca. 241-210 v. Chr. - SNG Co- 
penhagen 144; Imhoof-Blumer, 189 Nr. 37 Taf. 1, 
37; Isler, Nr. 359. - Vs.: Jugendlich männlicher Kopf 
nach links mit phrygischer Mütze. — Rs.: Nach links 
schreitender Mannstier, der Wasser speit. 

50. AR und AE, Abakainon, ca. 400-350 v. Chr. - 
SNG Copenhagen 7; Macdonald, a.O. 17, 10; Coll. 
Jameson, a.O. 14, 110 Nr. 497; Isler, Nr. 353; Im- 


- hoof-Blumer, 188-189 Nr. 34-35 Taf. 1, 34-35. - 


Vs.: Weiblicher Kopf. - Rs.: Mannstierprotome oder 
Mannstier nach rechts schreitend (> Helikon). 

Im Anschluß an die Typen von Gela und Neapel 
erfolgten in Sizilien noch weitere Prägungen, z.B. 
AR: Megara Hyblaia, NC 1896 126-128 Taf. 9, 2. - 
AE: Agyrion, SNG Copenhagen 128; SNG München 
5, 14-15; Gäbrici, a. O. 37, 120 Nr. 5 Taf. IV 6; Her- 
bessos, SNG München 5, 335; Katane, SNG Mün- 
chen 5, 447; Macdonald, a. O. 17, 173 Nr. 18 Taf. 12, 
19; Silerai, SNG Copenhagen 607; Tauromenion, 
SNG Copenhagen 916; Gabrici, a. O. 37, 189 Nr. 6 
Taf. 4, 27; vgl. Jenkins 168, Anm. 30-43 und Isler, 
Nr. 351-358. 360 dazu groBgriechisch Nr. 332 b. 
Unsicher, weil nicht in Abbildung bekannt, sind die 
Prigungen von Cora (Latium), Aitna (vgl. Head, 
HN? 26, 119) und Alaisa (+ Alaisos). 


Miinzen aus Spanien 

51. AR Obol, Emporion, um 400 v. Chr. - Vives y 
Escudero, A., La moneda hispänica (1926) 6-7. 18-19 
Taf. I 17-19; Hill, G. F., Notes on the Ancient Coinage of 
Hispania Citerior, NNM 50, 1931, Taf. I 13; Matz, 
101; Isler, Nr. 361. - Vs.: Athenakopf. - Rs.: Schrei- 
tender Mannstier, Kopfim Profil oder von vorn. 

52. AR Triobol, Saguntum, frühes 2. Jh. v. Chr. - 
Vives, a. O. 51, 30-34 Taf. VI 2-6; Hill,a.O. 51, 118 
Taf. XXI 13-17; Isler, Nr. 362; Jenkins, 169 Anm. 
66. - Rs.: Schreitender Mannstier, Kopf von vorn. 


Münzen aus Thessalien 

53.* AE Metropolis, ca. 300-200 v. Chr. - SNG 
Copenhagen 175; BMC Thessaly 36, 3 Taf. 31, 5; Ro- 
gers, E., The Copper Coinage of Thessaly (1932) 134 Nr. 
410-411; Imhoof-Blumer, 219 Nr. 112 Taf. 4, 13; Is- 
ler, Nr. 367; Jenkins, 170 Anm. 84. - Vs.: Apollon- 
kopf. - Rs.: Mannstierprotome, Kopf von vorn. 


Terrakotten 
54. Statuette, böotisch. Berlin, Staatliche Museen 
8362. Aus Tanagra. — Winter, Typen 36 Nr. 3; Bruns, 
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G., Antike Terrakotten in Berlin (1946) s Abb. 1; Isler, 
Nr. 170. - Mittleres 6. Jh. v. Chr. - Vierbeiner mit 
menschlichem Kopf und Hörnern. 


Kleinbronzen 

55. Henkel in Form eines Jünglings, der zwei 
Mannstiere (einer verloren) an den Schwänzen hält. 
Malaga, Privatbesitz. Angeblich in der Nähe des Thea- 
ters von Malaga gefunden. - Sichtermann, H., AA 
1954, 394-396 Abb. 67; Hill, D. Kent, AJA 62, 1958, 
195 Nr. 23; Isler, Nr. 178. - Um 500 v. Chr. ~ Die 
Mannstiere lagen auf dem Mündungsrand der Kanne. 

56. Statuette. Kunsthandel. Aus Larisa (Thessa- 
lien). - 4. Jh. v. Chr. - Stehender Mannstier mit gera- 
deaus gerichtetem Gesicht auf überlängtem Stierhals. 
Ursprünglich auf Basis befestigt (Lötspuren). 


ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

Vasenbilder 

57. Halsamphora, pontisch. Rom. Konservatoren- 
palast 133. Aus Cerveteri. - Matz, 91 Anm. 1; CVA 
Musei Capitolini 2, IV B, Taf. 31-32 (1763-64); 
Brommer, Vasenlisten? 4 (erwähnt); Isler, Nr. 64; Jan- 
not, 768, A, fig. 4. - Gruppe der Parisamphora, um 
550 v. Chr. - Schreitender Mannstier im Tierfries. 

58. Halsamphora, pontisch. Orvieto, Museo Faina 
39. - Matz, 91 Anm. 1; Isler, Nr. 65 Taf. Il; Jannot, 
768 B. - Gruppe der Parisamphora, um 550 v. Chr. - 
Schreitender Mannstier im Tierfries. 

59. Halsamphora, sf. Vulci, Antiquario del Ca- 
stello, früher Villa Giulia. Aus Vulci. - Isler, Nr. 66; 
Falconi Amorelli, M. T., ArchCl 20, 1968, 232 Taf. 
73-75; Jannot, 769 C. - Vom Micali-Maler, um 
520-500 v. Chr. - Im Bauchfries vier schreitende 
Mannstiere. 


Wandmalerei 

60. Tarquinia, Tomba dei tori. - Banti, L., StEtr 24, 
1955/56, 143-181 Taf. 4 c; Banti, L., Die Welt der 
Etrusker? (1965) 289-290 Taf. 66; Isler, Nr. 311; Jan- 
not, 769 A unten, fig. 5. - Um 530 v. Chr. - Im Gie- 
belfeld über den Türen rennender Mannstier. 


Chiusinische Reliefs 

61. Aschenkiste, drei Fragmente, Kalkstein. Rom, 
Deutsches Archäologisches Institut E 3. — Jannot, J. 
R., RM 83, 1976, 220-223, Taf. 65-67; Jannot, 772 
D, fig. 7. - 1. Viertel des 5. Jh. v. Chr. - Liegende 
Mannstiere. Weitere entsprechende Darstellungen 
auf Aschenkisten: Isler, Nr. 41-43. Unsicher in der 
Deutung sind die Stücke bei Jannot, 772 E. G. H, wo 
die Kópfe nicht erhalten sind. 

62. Aschenkiste, Kalkstein. Florenz, Museo Ar- 
cheologico. - Levi, D., NotSc 1931, 227 Abb. 22 (Bart- 
rand rechts sichtbar); Paribeni, E., StEtr 12, 1938, 121 
Nr. 166; Jannot, 772 F. - 1. Viertel des 5. Jh. v. Chr. - 
Liegende Mannstiere, vgl. 61. 

63. Cippus, Kalkstein. Florenz, Museo Archeolo- 
gico 5592. Aus Chianciano. - Paribeni, a.O. 62, 78 
Nr. 30 Taf. 12. - Um 500 v. Chr. - Auf den vier Seiten 
des Cippus je ein liegender Mannstier nach rechts. 


Gemme (vgl. auch Isler, Nr. 302. 304) 

64.* Karneol, von Skarabäoid abgesägt. Wien, 
Kunsthistorisches Museum IX B 243. - Matz, 107 
Anm. 1; Furtwängler, AG Taf. 19, 4; Isler, Nr. 301; 
AGOe144 Nr. 39 Taf. 9; Zazoff, EtrSk 157 Nr. 546; 
Brommer, Denkmálerlisten 1 x s Gemmen 7. - x. Hälfte 
des 4. Jh. v. Chr. - Mannstier, der eine Frau trágt; im 
Feld Keule. 


Kleinbronzen 

65. Gefäßapplike. Kunsthandel. — Ars Antiqua, 
Auktion IV, 7. 12. 1962, 24 Nr. 93 Taf. 33; Isler, Nr. 
247. — 1. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - Liegender Mann- 
stier, Kopf von vorn. 

66.* Statuette. London, British Museum 211. Aus 
Sig. Millingen. - Walters, BMBronzes Nr. 211; Isler, 
Nr, 201 Taf. XVII; Jannot, 769 A. ~ 1. Hälfte des 5. 
Jh. v. Chr. - Liegender Mannstier. 

67.* Griffabschluf eines Siebes. London, British 
Museum 572. - Walters, BMBronzes Nr. 572; Isler, 
Nr. 202; Jannot, 769 B. - 1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - 
Liegender Mannstier. Vgl. die Gegenstücke Isler, Nr. 
203. 204; Jannot, 769 C. D. 


RÓMISCHE DARSTELLUNGEN 

68. Karneol, Ringstein. Florenz. - Reinach, S., 
Pierres gravées des collections Marlborough et d'Orléans, des 
recueils d'Eckhel, Gori, Levesque de Gravelle, Mariette, 
Millin, Stosch, rééditées (1895) 32 Nr. 1 57, 2 Taf. 29; 
Lippold, a. O. 6, Taf. 143, 2; Matz, 107 Anm. 1; Isler, 
Nr. 308 (vgl. auch Nr. 306. 307). - Griechisch-rö- 
misch. - Mannstier, der Mänade über das Wasser trägt. 
Möglicherweise moderne Kopie eines kaiserzeitli- 
chen Stückes. 

69. Achatkameo. Madrid. - Garcia y Bellido, A., 
Hispania Graeca II (1948) 217-218 Taf. 167; Isler, Nr. 
309 (vgl. auch Nr. 310); Jenkins, 166 Taf. 39, 10 (Da- 
tierung ins 5. Jh., zu hoch, vgl. Breglia, L., in: EAA II 
(1959) 288 s. v, «cammeo»), - Griechisch-rómisch. ~ 
Mannstierprotome, nach einem Münztypus des Stren- 
gen Stiles von Gela, hier 33*. 

70. Lampe, Ton. Karthago, Mus. 46. 58. Aus Kar- 
thago. - Deneauve, J., Lampes de Carthage (1969) 111 
Nr. 305 Taf. 37. Weiteres Exemplar: Bernhard, M.-L., 
Lampki Starozytne (1955) Nr. 222. - 1. Hälfte des 1. 
Jh. n. Chr. - Als Schmuck des Lampenspiegels schrei- 
tender Mannstier nach links, Kopf im Profil. Nach ei- 
nem Münztypus von Neapel, hier 27. 

71. AR Denar, Rom, M. Durmius, ca. 18 v. Chr. - 
BMC Emp I 12 Nr. 66-67 Taf. 2, 17; vgl. CII; Isler, 
Nr. 343. ~ Vs.: Kopf des Augustus. - Rs.: Schreitender 
Mannstier nach rechts, Kopf von vorn, darüber Nike. 
Abhingig von einem Typus von Neapel, hier 28*. 

72.* Bronzeapplike. London, British Museum 
968. - Walters, BMBronzes Nr. 968; Isler, Nr. 272 
Taf. XXI. - 1. Jh. n. Chr. - Mannstierprotome. Von 
einem Gerát. 

73. Bronzeapplike. Bordeaux, Musée d'Aquitaine 
60. 17. 321. - Unpubliziert. - 1, Jh. n. Chr. - Mann- 
stierprotome, entsprechend 72%. Von einem Gerät. 

74. Jochbeschlag aus Bronze, Privatbesitz Aarburg. 
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Aus Muttenz. - Kaufmann-Heinimann, A., Die rémi- 
schen Bronzen der Schweiz I: Augst (1977) 154 Nr. 273 
Taf. 172-174. 1. Jh. n. Chr. - A. protome. 


B. Acheloos allein, in Menschengestalt 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

75.* AR Stater, Metapont (Lukanien), 2. Viertel 5. 
Jh. v. Chr. - Noe, S. P., The Coinage of Metapontum lI 
(1931) NNM 47, 59-60 Taf. 24, 311 und Frontispiz; 
Matz, 104; Jenkins, 172; Isler, Nr. 326 a; Franke/Hir- 
mer, GrMünze® 71 Nr. 230 Taf. 82 (datiert 490-470 
v. Chr) - Vs.: Kornähre. - Rs.: Nackter bärtiger, 
gehórnter Mann, Beischrift: AEOAQN (retrograd) 
AXEAOIO. 

76.* Plastische Vase, sizilisch. Berlin, Charlotten- 
burg F 1317. Aus Agrigent. - Furtwängler, Berlin Va- 
sen 152-153 Nr. 1317; Matz, 104; Isler, Nr. 125 Taf. 
XIV; Schefold, K., ZAK 27, 1970, 194 (mit hóherer 
Datierung). - Anfang des 5. Jh. v. Chr. - Hockender, 
bärtiger, ithyphallischer Mann mit angezogenen Bei- 
nen. 

77. Bronzestatuette. Athen, Nationalmuseum. Aus 
Oichalia bei Kyme, Euböa. - Lippold, GrPl 114 Anm. 
3; Isler, Nr. 264. ~ 2. Viertel des 5. Jh. v. Chr. - Sta- 
tuette eines Bártigen mit Füllhorn, zusammen mit ei- 
ner Weihinschrift an die Nymphen und A. gefunden. 
Deutung sehr wahrscheinlich. 


ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

78.* Bronzespiegel. London, British Museum 
635. Aus Palestrina. - Gerhard, EtrSp V.197 Taf. 150; 
Walters, BMBronzes Nr. 63 5; Matz, 98; Isler, Nr. 274. 
- Um 400 v. Chr. - Am Griffansatz gehörnter Bärtiger 
mit doppeltem Fischschwanz statt Beinen und mit Flü- 
geln. Mit den Händen hält er die Ranken, welche das 
Bildfeld umgeben. 

79. Braune Paste, Ringstein. Berlin, Staatliche Mu- 
seen, FG 602. - Furtwängler, a.O. 9, 48 Nr. 602 Taf. 
9; Matz, 104; Isler, Nr. 305. - 3. Jh. v. Chr. - Hocken- 
der menschengestaltiger und gehörnter A. 


C. Acheloos allein, Kopfoder Maske 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Marmormaske 

80.* Berlin-Ost, Staatliche Museen (Museumsin- 
sel) SK 100. Aus Marathon. - Blümel, C., Die archaisch 
‚griechischen Skulpturen der Staatlichen Museen zu Berlin 
(1963) 20-21 Nr. 12 Abb. 29-33; Abb. 32 zeigt das 
Dübelloch auf der Rückseite oben. Hamdorf, T 78 d; 
Isler, Nr. $1; Blümel, C., AA 1971, 188-194; Effen- 
berger, A., Forschungen und Berichte 12, 1970, 77-96; 
Muthmann, F., AntK 11, 1968, 24-44; Eckstein, F., 
AnzAlt 25, 1974, 325. - Um 470 v. Chr. - Seitliche 
Dübellöcher an der Marmormaske machen wahr- 
scheinlich, daß hier zusammen mit der Frisur einst 
Hörner und Ohren aus Bronze angestückt waren und 
es sich um eine Maske des A. handelt. Das Dübelloch 
links oben doch wohl zum Aufhängen der Maske. 





Kultgerät aus einem Heiligtum, Deutung wahrschein- 
lich, Anbringung kontrovers, vgl. zitierte Literatur. 


Antefixe aus Terrakotta (vgl. auch Isler, 140. 141. 

144. 147-149, dazu Taf. XIV) 

81. Zwei Antefixe aus der selben Form, kampa- 
nisch. Berlin, Staatliche Museen 7020 und Leipzig, 
Archäologisches Institut T 3155. Beide aus Capua. — 
Koch, H., Dachterrakotten aus Kampanien (1912) 70 Taf. 
18, 5 (Berlin); Paul, E., Antike Welt in Ton, Terrakotten 
des archäologischen Institutes in Leipzig (1959) 103 Nr. 
373 Taf. 95; Isler, Nr. 145. - Um 500-480 v. Chr. 

82. Kampanisch. Berlin, Staatliche Museen 7895. 
Ehem. Slg. Castellani. Aus Kampanien. - Koch, a. O. 
81, 48 Taf. 10, 2; Isler, Nr. 146. - Um 480-460 v. 
Chr. 

83.* Unteritalisch. Cambridge, Fitzwilliam Mu- 
seum GR I. 1966. Ehemals Slg. Berlinghieri. Aus Kro- 
ton. - ArchReptsfor 1970/71 Abb. 6. — Isler, Nr. 142. - 
4. Viertel des 5. Jh. v. Chr. 

84.* Tarentinisch, vier Antefixe aus der gleichen 
Form. London, British Museum 90.9-21.6 und 84.3- 
22.1; Kopenhagen, Ny Carlsberg Glyptothek 1009; 
Rom, Villa Giulia 17913. Ein Londoner und das Ko- 
penhagener Exemplar aus Tarent. - Higgins, R. A., 
British Museum, Catalogue of Terracottas I (1954) Nr. 
1304 und 1304 bis, Taf. 178; Poulsen, V. H., Catalo- 
gue des terres cuites grecques et romaines (1949) 23 Nr. 32 
Taf. 18; Della Seta, A., Museo di Villa Giulia I (1918) 
209; Hamdorf, T 78 b; Isler, Nr. 143. - 1. Viextel des 
4. Jh. v. Chr. 


Kampanische Tonappliken 

85a.* b.* Acht verschiedene Typen, zahlreiche 
Stücke. Verschiedene Sammlungen, manche aus Kam- 
panien. - Riis, P. J., From the Collections of the Ny 
Carlsberg Glyptothek Il (1938) 145-146 B 2-9; Ham- 
dorf, T 78 c; Isler, Nr. 158-165. - 1. Hälfte des 5. Jh. 
v. Chr. - Bärtige, gehórnte Masken. 


Tonmasken 

86. Catania, Museo Comunale. Aus dem Votivde- 
pot von Piazza San Francesco. - Rizza, G., BollArte 45, 
1960, 257 Abb. 18, 3. - 1. Viertel des 5. Jh. v. Chr. - 
Bärtige, gehórnte Maske. 

87. Kephalovryso, Mus. (?). Aus einem kleinen 
Heiligtum an einer Quelle, Chrysovitsa bei Thermos. 
- Rhomaios, K. A., ArchDelt 6, 1920/21, 83 Nr. 113 
Abb. 18; Isler, Nr. 171. - 1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - 
Bärtige, gehörnte Maske. Am Fundort vermutet Rho- 
maios, a. O. 65, Nymphenkult. 

88. Kephalovryso, Mus. (?). Aus dem Laphrion 
von Kalydon. - Dyggve, E., Das Laphrion von Kalydon 
(1948) 297-298 und 343-344 Abb. 312; Isler, Nr. 
172. - Um 450 v. Chr. ~ Bärtiger Kopf mit weggebro- 
chenen Hörnern. 

89.* Matrizenfragment. Agrigento, Museo Na- 
zionale C 270. Aus «officina di coroplasta all’esterno 
delle mura di recinto del santuario delle divinita cto- 
nie. - Zum Fundort Griffo, P., FA ro 1955, 
133-134 Nr. 1783. - 2. Viertel des 5. Jh. v. Chr. - Für 
A.maske bestimmt. 
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Schmuck (vgl. auch Isler, Nr. 281. 282; Jannot, 787 

€ 

Xm Halskette mit Anhängern, Gold. Berlin, 
Charlottenburg G ro. Aus Palestrina. - Isler, Nr. 280; 
Greifenhagen, A., Schmuckarbeiten in Edelmetall, Staat- 
liche Museen Berlin — Preussischer Kulturbesitz, I 
(1970) 87 Taf. 61, 1 und 5; Greifenhagen, A., Schmuck 
der alten Welt (1974) 66-67. - Um 500 v. Chr. - Ein 
Anhänger in der Form einer bärtigen, gehörnten 
Maske. 

91. Halskette, Gold. Leningrad, Ermitage. Aus ei- 
nem südrussischen Grab. - Reinach, S., Antiquités du 
Bosphore Cimmérien (1892) 137 Nr. 2; Isler, Nr. 279. 
Vgl. auch zur Datierung, Higgins, R. A., Greek and Ro- 
man Jewellery (1961) 127 Taf. 27 B, auch 212. - 1. 
Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - 22 Anhänger in der Form ei- 
ner A.maske. 


Münzen 

92. AR, Prägeort unbestimmt, 530-510/500 v. 
Chr. - Imhoof-Blumer, F., Griechische Münzen (1890, 
deutsche Ausgabe) 769 Nr. 806 Taf. 13, 27; Imhoof- 
Blumer, 229 Nr. 140 Taf. 4, 38; Matz, 100; Isler Nr. 
316. - Vs.: Ebervorderteil. - Rs.: Bärtiger, gehórnter 
Kopf mit Stierhals. 

93.* EL Hekte, Phokaia (lonien), um 500 v. Chr. - 
Bodenstedt, F., Phokdisches Elektron-Geld von 600-326 
v. Chr. (1976) 100 P 8 Taf. 8, 1; Franke/Hirmer, 
GrMünze 131 Nr. 597 Taf. 179; Imhoof-Blumer, 
226 Nr. 132 Taf. 4, 30; Isler Nr. 317; Jenkins, 169 
Anm. 71. - Vs.: Bärtiger, gehörnter Kopf mit Stier- 
hals. - Rs.: Incusum. 

94. AR Drachme, Kyrene (Kyrenaika), Ende 6./ 
Anfang 5. Jh. v. Chr. - BMC Cyrenaica, XXXIII und 
5-6, 19-20 Taf. IV 9-10; Imhoof-Blumer, 228 Nr. 
137 Taf. 4, 35; Matz, 100; Isler, Nr. 318; Jenkins, 169 
Anm. 74. — Vs.: Bärtiger, gehórnter Kopf mit Stier- 
hals, nach dem Typus von Phokaia 93.* (> Lethon). - 
Rs.: Rosette in Incusum. 

95.* AR Diobolen, Stratos (Akarnanien), ca. 450- 
432 v. Chr. - SNG Copenhagen 404; Babelon, Traite 
114, 13-14 Nr. 1-3 Taf. 271, 1-3; BMCThessaly 191, 
1 Taf. 29, 1 5; Isler, Nr. 365 a; Jenkins, 169 Anm. 76. ~ 
Vs.: Mannstierkopf in Dreiviertelansicht. - Rs.: Kopf 
der Nymphe + Kallirhoe. 

95a. AR, Stratos (Akarnanien), ca, 432-400 v. Chr. 
- SNG Copenhagen 405-406; Babelon, Traité H 4, 
15-18 Nr. 7-13 Taf. 271, 7-14; BMC Thessaly 191, 
2-3 Taf. 29, 16; Isler, Nr. 365 b; Jenkins, 169 Anm. 
76 Taf. 38, 11. - Vs.: Bärtiger, gehórnter Kopf mit 
Stierhals nach rechts. - Rs.: Verschiedene Typen. 

96.* AR Statere, Akarnanischer Bund, ca. 
229-168 v. Chr. - BMC Thessaly 168-169 Nr. 2-13 
Taf. 27, 2-4; SNG Copenhagen 418-420; Matz, 112; 
Imhoof-Blumer, 221 Nr. 119 Taf. 4, 17; Isler, Nr. 
368 a; Jenkins, 170 Anm. 81. - Vs.: Unbärtiger, ge- 
hörnter Kopf mit Stierhals nach rechts. - Rs.: Apollon 
Aktios. 

97.* AR und AE, Akarnanischer Bund, ca. 
229-168 v. Chr. - BMC Thessaly 169-170 Nr. 
15-24 Taf. 27, 6-8; SNG Copenhagen 421-424; 
Matz, 112; Imhoof-Blumer, 221-222 Nr..120 Taf. 4, 


18; Isler, Nr. 368 b. — Vs.: Verschiedene Typen. - Rs.: 
Bartiger Mannstierkopf. 

98. AE, Istros (Moesia Inferior), 3. Jh. v. Chr. - 
Pick, B., Die antiken Münzen Nordgriechenlands (1899) 
1, 167 Nr. 468 Taf. 2, 26; Babelon, Traité Il 4, 
1041-1042 Nr. 1673 Taf. 352, 24; Imhoof-Blumer, 
218 Nr. 110-111 Taf. 4, 3-4; Isler, Nr. 370. - Vs.: 
Mannstiermaske (+ Istros). - Rs.: Adler auf Delphin. 

99. AE, Olbia (Moesia Inferior), 2. Jh. v. Chr. - 
SNG Copenhagen 84-94; Pick, a.O. 98, Taf. 9, 
26-29; Imhoof-Blumer, 218 Nr. 107 Taf. 4, 5; Isler, 
Nr. 371; Jenkins, 170 Anm. 86. - Vs.: Bärtiger, ge- 
hörnter Kopf im Profil (Borysthenes). - Rs.: Bogen 
in Behälter und Axt. 

Vgl. auch Isler, Nr. 363 a-b. 364 a-b. 365 c. 366. 
369; Jenkins, 169-170 und die großgriechischen 
Münzen Isler, Nr. 326 b. 327 g. 328, wo Kopf oder 
Maske als Abkürzung auftauchen. 


Plastische Aryballen, jonisch, Mannstierkopf (Allge- 

mein dazu Ducat, J., Les vases plastiques rhodiens 

[1966] 56-59; Isler, 44-45 und Nr. 96-115) 

100.* Terrakotta. Athen, Nationalmuseum 18750. 
~ Isler, Nr. 100. - Um 550-540 v. Chr. 

101.* Terrakotta. Paris, Louvre 3642. Aus Italien. 
- Maximova, M. I., Les vases plastiques dans l’antiquité 
(1927) 1 162, II Nr. 73 Taf. 18; Hamdorf, T 78 a; Du- 
cat, a. O. 57 B x Taf. IX 1-2; Isler, Nr. 101. - Um 
580-570 v. Chr. 

102. Terrakotta. Privatbesitz, Norddeutschland. - 
Hornbostel, W., Kunst der Antike, Schätze aus norddeut- 
schem Privatbesitz (1977) 218 Nr. 197. - Um 570-560 
v. Chr. 

X03. Terrakotta. Rom, Konservatorenpalast 124. 
Besitz des Museo Artistico-Industriale. - Mercklin, E. 
v., RM 38/39, 1923/24, 73, 3 Abb. 1; Hamdorf, T 78 
a; Isler, Nr. 103. - Um 570-560 v. Chr. - Aus dersel- 
ben Form wie 104. 

104. Terrakotta. Milano, Collezione «H.A» - 
CVA 2, III D, Taf. 1 (2267) 3-4. - Um 570-560 v. 
Chr. - Aus derselben Form wie x03. 

105.* Terrakotta. Reggio Calabria, Museo Nazio- 
nale 6139. Aus Lokri. - Isler, Nr. 112. - Um 560-550 
v. Chr. - Aus derselben Form wie 106 und Isler, Nr. 
III. 

106. Terrakotta. Siracusa, Museo Archeologico 
66572. Aus Grab 42, Area al nord del recinto 
dell'Ospedale Civile (scavi 1968). - Voza, G., in: Ar- 
cheologia nella Sicilia sud-orientale (1973) 94 Nr. 322 
Taf. 25. - Um 560-550 v. Chr. - Aus derselben Form 
wie 105% und Isler, Nr. 111. 

107. Terrakotta. Kunsthandel. ~ Classical Art from a 
New York Collection. André Emmerich Gallery Inc., 
New York (27.9. - 16. 11.77) Nr. 19. - Um 570-560 
v.Chr. 

108. Terrakotta. Athen, Nationalmuseum 14848. 
Aus Rhodos. - Isler, Nr. 113.- Um 550 v. Chr. 

109.* Terrakotta. Rom, Villa Giulia 25018. Ehem. 
prähistorisches Museum im Collegio Romano. Davor 
Museo Kirchneriano, Inv. 499. Aus Etrurien. - Pari- 
beni, R., Mon Ant 14, 1904, 276-279 Abb. 3-4; Matz, 
100 mit Anm. 3; Isler, Nr. 116; Ducat, a. O. 56 A 1 



































20 ACHELOOS 


Taf. VII 5-6, auch 160-161. - Um 550 v. Chr. - An- 
derer Stilals bei 100-108. 


Jonischer Tonaskos 

110. Gerona, Museo Arqueológico Provincial. 
Aus Emporion. - Garcia y Bellido, A., Hispania Graeca 
IL (1948) 152 Nr. 23 Taf. 69; Isler, Nr. 123, vgl. auch 
124; Simposio de Colonizaciones 1971 (1974) 117 Abb. 
7 D-E. - Mitte des 6. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf auf 
Askosgefäß. 


Korinthische plastische Vasen (vgl. auch Isler, Nr. 117. 

119.120; Jannot, 783, A-C) 

IXI. Terrakotta. Rom, Vatikan, Museo Grego- 
riano Etrusco 16479. Aus Etrurien. - Albizzati, 39 Nr. 
109 Taf. 9; Isler, Nr. 118; Johansen, F., Meddelelser fra 
Ny Carlsberg Glyptotek 23, 1966, 48 Abb. 5-6. - Um 
560-540 v. Chr. - Aryballos ohne Mündung, aber mit 
Öffnung im rechten Horn, durch Aufsetzen einiger 
plastischer Elemente als A.kopf gestaltet. Von Payne, 
Necrocorinthia 180 für korinthisch gehalten, von Hig- 
gins, R. A., British Museum, Catalogue of the Terracottas IE 
(1969) Nr. 1684 und Colonna, G., ArchCl 13, 1961, 
25 für etruskisch. Dazu Isler, 46-47. 


Fayencearyballen (vgl. auch Isler, Nr. 126. 127. 
129-139 und Webb V., Archaic Greek Faience 
[1978] 126-128) 

112.* Berlin-Charlottenburg F 1290. Aus Tarqui- 
nia. - Furtwängler, Berlin Vasen 148 Nr. 1290; Isler, 
Nr, 128. - Um 560-540 v. Chr. - Aryballos in Gestalt 
eineságyptisierenden Mannstierkopfes. 


Kleinbronzen (vgl. Isler, Nr. 179-181; Nr. 179 jetzt 


Boston, Museum of Fine Arts, vgl. Catalogue of' 


Bronzes Nr. 56) 

113. Olympia, Museum. Aus dem Alpheios. - Ar- 
chaisch. - A.kopf. 

114. Bodrum, Museum 2506, Aus der Umgebung 
von Kaunos. - Hellenistisch. - A.kopf. 


Elfenbein 
115. Capua, Museum. Aus Grab 1502. - Unpubli- 
ziert. - Um 510 v. Chr. (W. Johannowsky). - A.kopf. 


ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

Vasenbilder 

116.* Spätfaliskischer Skyphos. Basel, Antiken- 
museum BS 06/280. - Isler, Nr. 92 Taf. XII. — 4. 
Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf mit Stier- 
hals in Dreiviertelansicht. 


Spiegel (vgl. auch Isler, Nr, 275.276) 

117.° Bronze. Rom, Villa Giulia 12988. Aus Pale- 
strina, - Gerhard, EtrSpIV 92-93 Taf. 347; Isler, Nr. 
277; Matz, 98 Anm. 2. - 1. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. ~ 
Am Griffansatz bärtiger, gehörnter Kopf mit Stieroh- 
ren. 

118.* Bronze. Berlin-Charlottenburg Fr. 57. Aus 
Palestrina. - Gerhard, EtrSp IV 68-69 Taf. 33 1; Isler, 
Nr. 278. - Um 300 v. Chr. - Am Griffansatz bärtiger, 
gehörnter Kopf mit Stierohren. 
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Aschenkisten und Sarkophage 

119. Aschenkiste, Stinkkalk. Chiusi, Museum. - 
Isler, Nr. 40; Jannot, 779 A, fig. 15. - 1. Viertel des 5. 
Jh. v. Chr. - Im Giebel A.maske in roher Arbeit. 

120. Sarkophag, Kalkstein. Florenz, Musco Ar- 
cheologico 5591. Aus Orvieto. — SarkRel VII 22 Nr. 
22 Abb. ı Taf. 5 c; Isler, Nr. 45, vgl. auch Nr. 46-48, 
bei Jannot, 779 B-D und fig. 16-17. - 2. Viertel des 
5. Jh. v. Chr. - In beiden Giebeln des Sarkophagdek- 
kels eine A.maske. 


Dachterrakotten in Form einer Mannstiermaske 

(vgl. auch Isler, Nr. 150-157; Jannot, 776-777 A- 

E. G. H und fig. 13-14; Isler, Nr. 154 ist Matt, L. 

v., Kunst und Land der Etrusker [1969] 9 Abb. 13: 

Vom Tempel der Region Campetti: Ward Perkins, 

J., BSR29, 1961, 27 und 31). 

121. Antefix? Siena, Museo Archeologico. Aus 
Slg. Chigi-Zondadari. - EAA Suppl. I (1973) 718 
Abb. 735 s. v. «Siena»; Jannot, 777 F. - Mittleres 5. Jh. 
v. Chr. 

122. Antefix. Privatbesitz, verschollen. - Lang- 
lotz, E., Studien zur nordostgriechischen Kunst (1975) 89 
Taf. 21, 4. - Um 500 v. Chr. - Der Rest des Blattstab- 
fächers rechts erweist das Antefix wohl als in Kampa- 
nien oder Etrurien entstanden, vgl. Andrén, A., Archi- 
tectural Terracottas from Etrusco-italic Temples (1940) 
CLXIX mit Anm. 3. Ähnlicher Typus: Isler, Nr. 151. 

123.* Antefix. Zürich, Privatbesitz. - Bloesch, H., 
Das Tier in der Antike (1974) Nr. 307 Taf. 52. - Um 
500-480 v. Chr. 

124.* Dachterrakotte unbekannter Verwendung. 
Basel, Privatbesitz. - MuM Auktion 40 (1969) Nr. 156 
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Taf. 61. - Um 500-480 v. Chr. - Kopf, Protome (oder 
Giebelfigur?). 


Bronzeschilde aus Tarquinia (vgl. Isler, Nr. 183-188. 

190-197; Jannot, 781 A-O, fig. 18-19). 

125. Bronzeblech, getrieben. Votivschild. Rom, 
Vatikan 12625. - Giglioli, Taf. 97, 1; Isler, Nr. 189. ~ 
Um 520-510 v. Chr. - Im Zentrum des Schildes 
Mannstiermaske. 


Stamnoshenkel (dazu Isler, 58-59 und Nr. 

248-263) 

126.* Bronzestamnos mit zwei Henkeln. Stutt- 
gart, Württembergisches Landesmuseum. Aus dem 
keltischen Fürstengrab von Klein-Aspergle. - Jacobs- 
thal, P., Early Celtic Art(1944) 218 Taf. 220 a; Beazley, 
EVP 249 A 7; Isler, Nr. 249 und 58, 1. Gruppe (Nr. 
248-253). - Nach 450 v. Chr. - A.masken auf den 
Henkelplatten. 

127.* Bronzehenkel. Karlsruhe, Badisches Lan- 
desmuseum F 1350. - Schumacher, K., Karlsruhe, 
Sammlung antiker Bronzen (1890) 117 Nr. 620 Taf. 9, 
22; Beazley, EVP 249 A s; Isler, Nr. 251 und 58, 1. 
Gruppe (Nr. 248-253). - 2. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - 
A.masken auf den Henkelplatten. 

128.* Bronzehenkel. Bern, Historisches Museum 
12089. - Jucker, 1., Aus der Antikensammlung des Berni- 
schen Historischen Museums (1970) Nr. 146 Taf. 55. 
Gruppe 1 bei Isler, 58. - 2. Hälfte des s. Jh. v. Chr. - 
A.masken auf den Henkelplatten. 

129. Bronzestamnos mit zwei verschiedenen 
Henkeln. Altrier (Luxembourg). Aus einem Fürsten- 
grab. - Bouloumié, B., Latomus 37, 1978, 6-7 No. 6 
Taf. 10 Abb. 18; Gruppe 2 bei Isler, 58. - 2. Hälfte des 
5. Jh. v. Chr. (Mitfunde dendrochronologisch 461 v. 
Chr. datiert). - A.masken auf den Henkelplatten des 
einen Henkels. 

130.* Bronzehenkel. Berlin-Charlottenburg Fr. 
1389. Aus Tarquinia. - Beazley, EVP 249 A 3; Isler, 
Nr. 257 und 58, 2. Gruppe (Nr. 254-258). - 2. Hälfte 
des 5. Jh. v. Chr, - A.masken auf den Henkelplatten. 

131.* Bronzehenkelfragment. Karlsruhe, Badi- 
sches Landesmuseum F 567. ~ Schumacher, a. O. 127, 
Nr. 622; Beazley, EVP 249 A 9; Isler, Nr. 258 und 58, 
2. Gruppe (Nr. 254-258). - 2. Hälfte des s. Jh. v. Chr. 
— A.maske auf der Henkelplatte. 

132. Bronzehenkelpaar. Vienne, Musée Munici- 
pal. - Boucher, S., Vienne - Bronzes antiques (1971) Nr. 
291-292; Gruppe 2 bei Isler, 58. - 2. Hälfte des s. Jh. 
v. Chr. - A.masken auf den Henkelplatten. 

133.* Bronzehenkel. Bern, Historisches Museum 
12090. ~ Jucker, a. O. 128, Nr. 147 Taf. 55; Gruppe 2 
bei Isler, 58. - 2. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - A.masken 
auf den Henkelplatten. 

134.* Bronzehenkel. Paris, Louvre 2670. - De 
Ridder, A., Les bronzes antiques du Louvrell (1915) 109 
Nr. 2670 Taf. 97; Beazley, EVP 250 E 2; Isler, Nr. 261 
und 58, 3. Gruppe (Nr. 259-263). - 1. Hälfte des 4. 
Jh. v. Chr. - A.masken auf den Henkelplatten. 

135.* Bronzehenkelteil Tübingen, Antiken- 
sammlung W. 64. - Vacano, O. W. v., Italische Antiken 
(Ausstellung Tübingen 1971) Nr. 219; Gruppe 3 bei 


Isler, 58. — 4. fh. v. Chr. - A.maske auf der Henkel- 
platte. 


Goldschmuck (vgl. auch Isler, Nr. 284-287. 289) 

136.* Anhänger. Paris, Louvre Bj 498. Aus Sig. 
Campana. - Coche de la Ferté, E., Les bijoux antiques 
(1956) 83 Taf. 37; Isler, Nr. 283; Jannot, 787 A, fig. 
23.- Um 500 v. Chr. - Bärtiger, gehörnter Kopf. 

137.* Schmuckteil, aus Goldblech getrieben. Ba- 
sel, Antikenmuseum ME 90. Aus Sig. Merke. - Um 
500 v. Chr. - Hinten flach und verschlossen. Bärtiger 
gehörnter Kopf. 

138.* Anhänger einer Halskette. London, British 
Museum 2271. Aus Tarquinia. - Marshall, F.H., Bri- 
tish Museum, Catalogue of the Jewellery (1911) 258 Nr. 
2271 Taf. 45; Higgins, R. A., Greek and Roman Jewel- 
lery(1961) 152 Taf. 44; Isler, Nr. 288; Jannot, 787 B, 
fig. 25. - 1. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - Bärtiger, ge- 
hörnter Kopf als Anhänger neben Bullae. 


Terrakottagerät (vgl. die plastisch dekorierten Ge- 

fäße Isler, Nr. 93-95; Jannot, 784 A-C, fig. 21) 

139.* Feuerbock (?). Kunsthandel, Zürich. — 2. 
Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - Mannstierkopfan hinten ge- 
brochenem, teilweise sekundär verbranntem Tonge- 
rät, 


Bucchero 

140. Kantharos mit plastischem Schmuck. Karls- 
ruhe, Badisches Landesmuseum 78/38. - J. Thimme, 
Badisches Landesmuseum, Erwerbungsbericht 1978(1979). 
~ 1. Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Auf den beiden Kantha- 
roshenkeln rundplastische A.köpfe, welche formal 
von den jonischen Aryballen wie oben abhängen. 


Plastische Vasen 

141. Terrakotta. Mainz, Rómisch-germanisches 
Zentralmuseum O 2076 b. - Lippold, G., in: Festschrift 
K. Schumacher (1930) 200 Abb. 2; Isler, Nr. 121, vgl. 
auch Nr. 122; Jannot, 783 D, fig. 20 (!), vgl. auch E. - 
Um 560-540 v. Chr. - Zu einem Mannstierkopf um- 
gestalteter Aryballos. Imitation eines korinthischen 
Typus, vgl. hier 111. 


Bronzegerät, geflügelte Helmappliken (vgl. auch die 
unpublizierten Appliken Rom, Villa Guilia 24461. 
24463. 51402, angeführt von Jannot, 787) 

142.* Paris, Cabinet des Médailles 579. Aus Slg. 
Oppermann. - Babelon, E., Catalogue des bronzes de la 
Bibliotheque Nationale (1895) 240-241 Nr. 579; Zan- 
cani-Montuoro, P., ASAtene 24-26, 1946-48, 95-96 
Abb. 18 A; Isler, Nr. 206, vgl. auch Nr. 205; Jannot, 
786 A, vgl. auch B. — 1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - 
Mannstierkopf. 

143. Berlin, Staatliche Museen Fr. 1558 g 5. - 
Friedrichs, C., Berlins antike Bildwerke II (1871) 342 
Nr. 1558 g 5; Isler, Nr. 207; Matz, 91-92. - 1. Hälfte 
des 5. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf. 


Bronzegerät, ungeflügelte Helmappliken (vgl. Isler, 
Nr. 208-211. 213. 214. 216. 218. 219. 221-226. 
228; Jannot, 785 A. Bund 786 Anm. 63) 
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144. Rom, Villa Giulia 21425. - Isler, Nr. 212. + 
1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf. 

X45.* Paris, Louvre 4335. — Isler, Nr. 215; Jannot, 
786 C. - 1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf. 

146.* Paris, Cabinet des Médailles 74. Aus Slg. 
Oppermann. ~ Ba elon, a. O. 142, 35 Nr. 74; Isler, 
217; Jannot, 786 D. - 1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - 
Mannstierkopf. 

147. Houston, Sig, D. und J. de Ménil. - Hoff- 
mann, H., Ten Centuries that Shaped the West (1970) 
189 Nr. 87, vgl. Isler, Nr. 211. 213. - 1. Viertel des 5. 
Jh. v. Chr. - Mannstierkopf. 

148. Himera, Antiquarium H 63.8250,4. Aus Hi- 
mera. ~ Joly, E., in: Himeral(1970) 315 Nr. 1 Taf. 69, 
1-2; Carra, R. M., in: Quaderno Imerese. Studi e materiali 
1 (1972) 85-87 Taf. 43, 5-6. - 2. Viertel des 5. Jh. v. 
Chr. - Mannstierkopf. 

149.* Paris, Cabinet des Médailles 75. - Babelon, 
2.0. 142, 35 Nr. 75; Isler, Nr. 220; Jannot, 786 E. - 
1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf. 

150. Berlin, Fr. 1858 a 1. — Friedrichs, 2.0. 143, 
337 Nr. 1858 a 1; Isler, Ne. 227. - 1. Hälfte des 5. Jh. 
v. Chr. - Mannstierkopf. 

151.* Erlangen, Archäologisches Institut K 78. - 
Grünhagen, W., Archáologisches Institut der Universität 
Erlangen. Antike Originalarbeiten (x 948) 26. ~ 1. Hälfte 
des 5. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf. 








Bronzegerát, Appliken für Situlenhenkel (vgl. Isler, 

Nr. 229. 231.232; Jannot, 785 A-D, fig. 22). 

152.* Applikenpaar. Dresden, Skulpturensamm- 
lung H 4, 48/82. b. ~ Isler, Nr. 230; Jannot, 785 C. - 
1. Hälfte des s. Jh. v. Chr. ~ Mannstierkópfe. 

153.* Applike. Basel, Privatbesitz. - Vgl. die Ap- 
pliken desselben Typus, Isler, Nr. 229-231, hier 
152*. - 1. Hälfte des s. Jh. v. Chr. - Mannstierkopf. 

154. Applike. Lyon, Musée des Beaux Arts 
E 414. Aus Sig. J. de Rémusat. - Boucher, S., Bronzes 
grecs, hellénistiques et étrusques des musées de Lyon (1970) 
134 Nr. 141. Entsprechendes Stück wie Isler, Nr. 244 
Taf, XIX. - 2. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - Mannstier- 
kopf. 

155. Applikenpaar. Aleria, Museum 67/336. Aus 
der vorrömischen Nekropole, Grab 90. — Jehasse, J. et 
L., La nécropole préromaine d'Aléria, Gallia Suppl. 25 
(1973) 453 Nr. 1802 Taf. 152. - Mittleres 5. Jh. v. 
Chr. - Mannstierköpfe. 


Bronzegerdt, Gefäßhenkel 

156. Oinochoe. Paris, Louvre 2781. ~ Isler, Nr. 
235; Jannot, 784 A. - 1. Hälfte des s. Jh. v. Chr. - Am 
oberen Henkelende bärtiger, gehörnter Kopf zwi- 
schen zwei liegenden Löwen. 

157.* Oinochoenhenkel. Paris, Cabinet des Mé- 
dailles 1448. - Babelon, a. O. 142, 583 Nr. 1448; Is- 
ler, Nr. 236. - 1. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - Am oberen 
Ende bärtiger, gehörnter Kopf zwischen zwei liegen- 
denLöwen. 

158. Oinochoenhenkel. New York, Metropolitan 
Museum 26.60.62. ~ Richter, G. M. A., BullMMA 23, 
1928, 78 Abb. 1; Brown, W. L., The Etruscan Lion 
(1960) 128-129; Muthmann, 137 mit Anm. 44. - I. 


Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - Am oberen Henkelende 
bärtiger Kopf zwischen zwei gelagerten Silenen. 

Vgl. ferner Isler, Nr. 245 (= Muthmann, 226 Taf. 
25, 4-3) und 246, auch Nr. 182 (= Brommer, Denk- 
mälerlisten Y 15, Kleinkunst-Bronzen 7, der sicher 


nichts mit Herakles zu tun hat, vgl. Isler, 54). 


Bronzegerät, Ubriges (vgl. Isler, Nr. 233. 234. 
237-239. 241-243; Jannot, 782 (Isler, Nr. 239) 
und 784 unten B. C) 

159.* Gerätteil. Paris, Cabinet des Médailles 73. 
Aus Sig. Oppermann. - Babelon, a. O. 142, 35 Nr. 73; 
Isler, Nr. 240. - Vor 500 v. Chr. - A.maske. 

160.* Beschlag, gegossen. Kopenhagen, Ny Carls- 
berg Glyptothek H 246. - Poulsen, V., Den etruskiske 
Samling (1966) 45; Bildertafeln des etruskischen Museums 
der Ny Carlsberg Glyptothek (1928) 109. — Mittleres 5. 
Jh. v. Chr. - A.maske. 


RÓMISCHE DARSTELLUNGEN 

161. Lampe, Ton. Karthago, Mus. 46. 475. Aus 
Karthago. - Deneauve, a. O. 70, 194 Nr. 915 Taf. 83. 
- 2, Jh. n. Chr. - Als Schmuck des Lampenspiegels 
Mannstiermaske. 

162.* Applike, Bronze. St. Germain-en-Laye 
31896. Aus Lezoux, Puy-de-Dôme. - Reinach, S., Ca- 
talogue illustré du Musée de St. Germain H (1921) 170 
Abb. 84; Isler, Nr. 268, vgl. auch Nr. 271 Taf. XXI. - 
Augusteisch. - A.maske. 

163.* Applike, Bronze. Paris, Cabinet des Médail- 
les 77. - Babelon, a. O. 142, 35 Nr. 77; Isler, Nr. 269. 
- 1. Jh. n. Chr. - A.maske. 

164.* Gefäßapplike, Bronze. Paris, Cabinet des 
Médailles 78. Aus Sig. Oppermann. - Babelon, a. O. 
142, 36 Nr. 78; Isler, Nr. 270. - 1. Jh. n. Chr. - 
A.maske. 


RANDGEBIETE 

165.* Goldplattchen zum Aufnähen. Leningrad, 
Ermitage SBr II/3. Aus Taman, Sept-Frères Kourgane 
2.- Or des Scythes (Ausstellungskatalog Paris 197 5) 63. 
145 Nr. 47 c; Artamonov, M. L, Les trésors d'art des 
Scythes du Musée de l'Ermitage (1968) 34 Abb. 46. — 5. 
Jh. v. Chr. - Getriebene Mannstiermaske. 


D. Acheloos als Mannstierprotome, Kopf oder 
Maske auf Nymphen- und Weihreliefs 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Nymphenreliefs (dazu Feubel, R., Die attischen Nym- 

phenrelifs [193 5]) 

166.* Marmor. Berlin-Ost, Staatliche Museen 
(Museumsinsel) K 83. Vom Quirinal, Rom. - Blümel, 
C., Staatliche Museen zu Berlin, Katalog der antiken 
Skulpturen HI (1928) 59 K 83 Taf. 72; Bliimel, C., Die 
klassisch griechischen Skulpturen der Staatlichen Museen zu 
Berlin (1966) 60-61 Nr. 69 Abb. 101; Feubel, a. O., 
Gruppe II 5, 20-22; Hamdorf, T 73 x; Isler, Nr. 1. - 
Ende des 5. Jh. v. Chr. - A.protome im Profil. 

167. Marmor. Athen, Nationalmuseum 2646. Aus 
der Parnesgrotte. - Svoronos, 576 Taf. 96; Hamdorf, 
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T 73 n; Isler, Nr. 2. - Ende des 5. Jh. v. Chr. ~ Frag- 
mentierte A.protome im Profil. 

168. Marmor. Athen, Nationalmuseum 1880. Aus 
der Parnesgrotte. - Svoronos, 577 Taf. 96; Hamdorf, 
T 73 m; Isler, Nr. 3. - Ende des 5. Jh. v. Chr. - Frag- 
mentierte A.protome im Profil. : 

169. Marmor. Athen, Akropolismuseum 3704. — 
Walter, O., Beschreibung der Reliefs im kleinen Akropolis- 
museum (1923) Nr. 173; Feubel, a. O., Gruppe I b 1 a, 
44-45; Hamdorf, T 73 b; Isler, Nr. 4. - 370-360 v. 
Chr. - Fragmentierte A.protome im Profil, archai- 
stisch. 

170. Marmor. Athen, Akropolismuseum 2744. — 
Walter, a. O. 169, Nr. 174; Feubel, a. O., Gruppe II 
11, 30 f; Hamdorf, T 73 c; Isler, Nr. 5. - Um 360-350 
v. Chr. - Fragmentierte A.protome in Dreiviertelan- 
sicht. 

171. Marmor. Athen, Akropolismuseum 2743. - 
Walter, a. O. 169, Nr. 172; Feubel, a. O., Gruppe Il 
12, 30-31; Hamdorf, T 73 a; Isler, Nr. 6. - Um 350 v. 
Chr. - Fragmentierte A.protome in Dreiviertelan- 
sicht. 

172. Marmor. Athen, Akropolismuseum 2631. — 
Walter, a. O. 169, Nr. 171; Feubel, a. O., Gruppe Il a 
13, 31. — 2. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - Am linken Rand 
des Fragmentes Gesicht des A. im Profil (?). 

173.* Marmor. Riehen, Sig. Dr. J. Druey. - Feu- 
bel, a. O., Gruppe II 15, 32-33; Hamdorf, T 73 v; 
Schefold, Meisterwerke Nr. 359; Isler, Nr. 7. - 3. Vier- 
tel des 4. Jh. v. Chr. - A.gesichtim Profil. 

174. Marmor. Ehemals Slg. des Earl of Yarbo- 
rough. - Feubel, a. O., Gruppe II 17, 35; Hamdorf, T 
73 w; Isler, Nr. 8. - 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - 
A.kopf im Profil. 

175. Marmor. Palaiopolis (Andros). - EA 1329; 
Feubel, a. O., Gruppe I, IV 8 f; Hamdorf, T 73 t; Isler, 
Nr. 9. - 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - A.maske. 

176.* Marmor. Athen, Nationalmuseum 2008. 
Aus der Grotte bei Vari. - Svoronos, 585 Taf. 99; Feu- 
bel, a.O., Gruppe II 16, 33-34; Hamdorf, T 73 p; Is- 
ler, Nr. 10. - 340-330 v. Chr. - A.maske; Hermes 
packt das eine Horn. 

177.* Marmor. Athen, Nationalmuseum 2009. 
Aus der Grotte bei Vari. - Svoronos, 587 Taf. 100; 
Feubel, a. O., Gruppe II 21, 38; Hamdorf, T73 q; Isler, 
Nr. 11. - Um 335-320 v. Chr. - A.kopfim Profil. 

178.* Marmor. Athen, Nationalmuseum 1445. 
Aus Megara. - Svoronos, 449 Taf. 73; Hamdorf, T 73 
k; Isler, Nr. 12; Travlos, J., ArchDelt 16, 1960, Chro- 
nika 55, Taf. 41 b. - Um 330-320 v. Chr. - A.gesicht 
im Profil. 

179. Marmor. Athen, Nationalmuseum 2012. Aus 
der Grotte bei Vari. - Svoronos, 581-583 Taf. 98; 
Feubel, a. O., Gruppe I V, 9-11; Hamdorf, T 73 r; Is- 
ler, Nr. 13.- Um 325 v. Chr. - A.kopfim Profil. 

180.* Marmor. New York, Metropolitan Mu- 
seum 25.78. 59. - Richter, G. M. A., Metropolitan Mu- 
seum, Catalogue of Greek Sculpture (1954) 80-81 Nr. 
143 Taf. 105; Feubel, a.O., Gruppe Il b 2a, 45-46; 
Hamdorf, T 73 y; Isler, Nr. 14. - 4. Viertel des 4. Jh. v. 
Chr. - A.protome im Profil. Weihinschrift an Her- 
mes, die Nymphen und Acheloos. 





181. Marmor. Berlin-Ost, Staatliche Museen K 
88. Aus Megara. ~ Blümel, a. O. 166, Katalog (1928) 
63 K 88 Taf. 75; idem, a. ©. 166, Skulpturen (1966) 
66-67 Nr. 76 Abb. 109; Feubel, a. O. Gruppe II 19, 
36-37; Hamdorf, T 73 h; Isler, Nr. 15; Muthmann, 
91 Taf. 13, 2. - 4. Viertel des 4. Jh. v. Chr: - A.kopfim 
Profil. 

182. Marmor. Berlin-Ost, Staatliche Museen K 
84. Aus dem Piräus. - Blümel, a.O. 166, Katalog 
(1928) 60 K 84 Taf. 73; idem, a. O. 166, Skulpturen 
(1966) 78 Nr. o1 Abb. 130; Feubel, a. O., Gruppe II 
24, 40-41; Hamdorf, T 73 g; Isler, Nr. 17. - 4. Viertel 
des 4. Jh. v. Chr. - A.gesicht im Profil. 

183. Marmor. Privatbesitz Kent (England). - 
Fuchs, W., AM 77, 1962, 242 Beil. 64, 1; Isler, Nr. 18. 
— 4. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - A.kopf im Profil. 

184.* Marmor. Athen, Nationalmuseum 2007. 
Aus der Grotte bei Vari. - Svoronos, 586-587 Taf. 99; 
Feubel, a. O., Gruppe Il b 4 a, 46; Hamdorf, T 73 0; Is- 
ler, Nr. 19. - 4. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - A.kopf im 
Profil. 

185. Marmor. Athen, Nationalmuseum 3874. Aus 
Ekali (Attika). — Fuchs, a. O. 183, 246 Beil. 66, 1; Isler, 
Nr. 20. - Um 300 v. Chr. - A.protome im Profil, aber 
mit in Vorderansicht wiedergegebenen Hórnern. 
186.* Marmor. Athen, Nationalmuseum 1859. 
Aus der Parnesgrotte. - Svoronos, 575-576 Taf. 96; 
Feubel, a. O., Gruppe II 26, 42-43; Hamdorf, T 73 |; 
Isler, Nr. 21. - Um 300 v. Chr. - A.protome in Drei- 
viertelansicht. 

187. Marmor. Athen, Nationalmuseum 1447. Aus 
dem Piräus. - Svoronos, 449-450 Taf. 73; Hamdorf, 
T 73 e;Isler, Nr. 22. - Nach 300 v. Chr. ~ A.gesicht im 
Profil. 

188.* Marmor. Athen, Nationalmuseum 1448. 
Aus der Parnesgrotte. - Svoronos, 450-451 Taf. 74; 
Feubel, a. O., Gruppe II 27, 43; Isler, Nr. 23. - Nach 
300 v. Chr. - A.gesicht im Profil. Hermes ergreift das 
Horn des A. Weihinschriftan Pan und die Nymphen. 

189. Marmor. Athen, Nationalmuseum 1445. Aus 
Bleusis. - Svoronos, 443-449 Taf. 73; Feubel, a. O., 
Gruppe III a A 2, 54; Travlos, a. O. 178, 55 Taf. 41 b; 
Muthmann, 143 Anm. 70; Isler, Nr. 24. - Nach 300 v. 
Chr. - A.kopf im Profil. 

190. Marmor. Eleusis, Museum. Wohl aus Eleusis. 
~ Travlos, a. O. 178, 55, danach ähnlich zu 189. - 
Nach 300 v. Chr.? - Fragment der oberen linken Re- 
liefecke mit A. und Hermes (nach Travlos). 

191. Marmor. Athen, Kerameikos. Aus der Gra- 
bung an der Melidoni-Strasse. - Hamdorf, F. W., in 
Kerameikos X (1976) 218 K 170 Abb. 254. - Nach 300 
v. Chr. - Am linken Reliefrand A kopf im Profil. 

192.* Marmor. Athen, Nationalmuseum 3835. 
Aus Chasani (Attika). - Isler, Nr. 25. - Nach 300 v. 
Chr. - A.kopf im Profil. 

193. Marmor. Meggen (Schweiz), Sig. Käppeli. — 
Berger, E. Sammlung Käppeli, Katalog der Ausstellung 
Luzern (1963) A 8; Feubel, a.O., Gruppe H b 8 a, 
51-52 Taf. 2; Hamdorf, T 73 z; Isler, Nr. 26. - 2. Jh. 
v. Chr. - A.protome in Dreiviertelansicht. 

194.* Marmor. Halikarnass, Turgut Reis School. 
Aus Halikarnass. - Bean, G. E., und Cook, J. M., BSA 
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50, 1955, 99 Nr. 4 Taf. 12 c; Isler, Nr. 29. - 2. Hälfte 
des 2. Jh. v. Chr. - A.protome in Dreiviertelansicht 
nach rechts, klassizistisch. Namen der Dargestellten 
beigeschrieben. Das Relief als Objekt den Göttern ge- 
weiht, vgl. Isler, 30 und 32. 

X95. Marmor. London, British Museum 2158. - 
Feubel, a. O., Gruppe Ia A 3, 59 Taf. 2; Hamdorf, T 
73 za; Isler, Nr. 27. - Ende des 2. Jh. v. Chr. - A.pro- 
tomeim Profil. 

196. Marmor. Delos, vom Minoe-Brunnenhaus. - 
EADélos 5, 314-115 Abb. 151; Muthmann, 89 Anm. 
36. - Um 100 v. Chr. - Große, bärtige Maske ohne 
Hörner, in diesem Kontext sicher als A. zu deuten. 


Weihreliefs 

197.* Weihrelief der Xenokrateia, Marmor. 
Athen, Nationalmuseum 2756. Aus dem Phaleron. - 
Svoronos, 493-506 Taf. 181-182; Matz, 105 Anm. 
2; Hamdorf, T 75; Isler, Nr. 30; Linfert, A., AM 82, 
1967, 149-157; Muthmann, 96 Taf. 14, 2. - Um 
410-400 v. Chr. - A.protome im Profil. A. in mitge- 
fundener Inschrift genannt. : 

198. Marmor. Berlin-Ost, Staatliche Museen K 
82. Aus Megara. - Blümel, a. O. 166, Katalog (1928) 
58-59 K 82 Abb. 2 Taf. 71; Hamdorf, T 74; Isler, Nr. 
31; Blümel, C., Berliner Museen 59, 1938, 10-12; 
idem, a. ©. 166, Skulpturen (1966) 63 Nr. 71 Abb. 
103; idem, AA 1971, 188-194; Effenberger, a. O. 80, 
77-96; Muthmann, E, AntK 11, 1968, 24-44; 
Muthmann, 124-128 Taf. 18, 1; Eckstein, F., AnzAlt 
25,1974, 325. - 2. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - A.maske 
auf einem Tisch in einer Grotte, darum herum sieben 
Gottheiten. 

199.* Fragmentiertes Weihrelief an Kybele, Mar- 
mor. Berlin-Ost, Staatliche Museen 690. - Kekulé 
von Stradonitz, R. (Hg.), Beschreibung der antiken Skulp- 
turen (1891) 256-257 Nr. 690; Isler, Nr. 32; Muth- 
mann, 133 mit Anm. 26. - 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. 
- Umrahmung wie bei Nymphenreliefs, dabei oben 
links A.maske, | 

200. Fragmentiertes Weihrelief an Kybele, Mar- 
mor, Berlin-Ost, Staatliche Museen K 89. Aus dem 
Piräus. - Furtwängler, A., AM 3, 1878, 195; Blümel, 
a. O. 166 (1928), 64 K 89 Taf. 75; Blümel, a. O. 166 
(1966), 81 Nr. 95 Abb. 129; Hamdorf, T 73 f; Isler, 
Nr. 33; Muthmann, 133 mit Anm. 26. - 4. Viertel des 
4. Jh. v. Chr. ~ A.kopf im Profil. 

201. Fragmentiertes Weihrelief an Kybele, Mar- 
mor. Athen, Nationalmuseum 202. Vom Ilissos bei 
Agrai. - Conze, A., AZ 1880, 6 Taf. 2, 2; Svoronos, 
676 Taf. 245, 6; Isler, Nr. 34. — 4. Viertel des 4. Jh. v. 
Chr. - A.kopf im Profil. 

202.* Weihrelief der Wäscher am Ilissos, Mar- 
mor. Berlin-Ost, Staatliche Museen K 87. Gefunden 
im Stadion, Athen. - Blümel, a.O. 166, Katalog 
(1928) 62-63 K 87 Taf. 74; idem, a. O. 166, Skulptu- 
ren (1966) 77-78 Nr. 90 Abb. 123-124; Feubel, a. O., 
Gruppe II 23, 39-40; Hamdorf, T 73 d; Isler, Nr. 16; 
Muthmenn, 142-143 mit Anm. 63 Taf. 18, 3. - 4. 
Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Im oberen Reliefabschnitt 
A.kopf im Profil. Inschriftlich den Nymphen und al- 
len Göttern geweiht. 








203. Weihrelief mit vielen Göttern, Marmor. Pa- 
ros, in einem Steinbruch. - Matz, 108 Anm. 1; Fuchs, 
W., AM71,1956, 71 mit Anm. 25 Beil. 46; Hamdorf, 
T 73 s; Isler, Nr. 28; Muthmann, 122 mit Anm. 198 
Taf. 18, 2. - Spates 4. Jh. v. Chr. - Im oberen Reliefab- 
schnitt A.protome in Vorderansicht. Weihinschrift an 
die Nymphen. 

204.* Weihrelief mit Einweihungsszene des He- 
rakles, Marmor. Athen, Nationalmuseum 1778. Aus 
dem Ilissosbett. - Svoronos, 632-633 Taf. 13 1; Matz, 
105-106 mit Anm. 4; Isler, Nr. 35; Muthmann, 120 
mit Anm. 82. - 2. Hälfte des 3. Jh. v. Chr. - Sitzende 
männliche Gestalt unsicherer Benennung auf 
A.maske, die inschriftlich benannt ist. Zur Benennung 
und Deutung Isler, 38-39 und Muthmann, a. O. 

205. Brunnenrelief mit Herakles, Marmor. Paris, 
Louvre MA 36. Aus Theben. - Isler, Nr. 36; Scharmer, 
HL, BerlWPr 124 (1971) 32 und 34 Nr. 42 Abb. 15. - 
2.[1. Jh. v. Chr. - Als Hintergrund archaistischer 
Nymphenreigen und A.maske. 


Tonreliefs aus Lokri 

206.* Reggio Calabria, Museo Nazionale. Aus 
Lokri, contrada Caruso. - Arias, P. E., NotSc 1946, 147 
Abb. 10; Isler, Nr. 174. - 1. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - 
Drei Frauenkópfe (Nymphen), darunter Mannstier- 
protome in einem Naiskos vor einem Luterion, Kopf 
von vorn. Neben dem Luterion OY.. 

207.* Reggio Calabria, Museo Nazionale 118. 
Aus Lokri, contrada Caruso; Lokri, Antiquarium, zwei 
Exemplare aus Grabung 1969-71; Lokri, Slg. Sca- 
glione. Alle aus der selben Matrize. ~ Arias, P. E., Le 
Arti 3, 1940/41, 177-178 Taf. 65, 5; Hamdorf, T 69 
a; Lissi, E., AttiMGrecia 1961, 108-109 Nr. 174 Taf. 
52; Isler, Nr. 175 und 176, - 2. Viertel des 4. Jh. v. 
Chr. - Drei Frauenkópfe (Nymphen), darunter Mann- 
stierprotome mit Kopf von vorn. 

208.* Reggio Calabria, Museo Nazionale 110; 
Lokri, Antiquarium, zwei Fragmente. Aus Lokri, con- 
trada Caruso. ~ Arias, a. O. 206, 146-147 Abb. 10. - 
3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Drei Frauenköpfe (Nym- 
phen), darunter Mannstier, unbärtig, auf einer Basis 
vor einem Altar stehend. Auf der Basis Ev6uj[o]c. 


RÖMISCHE DARSTELLUNGEN 

209. Rundaltar, Marmor. Amelia, Hof des Muni- 
cipio. — Isler, Nr. 53; Blanck, H., RM 76 (1969) 
174-182 Taf. 58, ı und Abb. - 1. Drittel des 1. Jh. v. 
Chr. - Auf dem Altar Figurenfries: Hinter einem Altar 
mit Opferfeuer männlicher Kopf mit Horn nach dem 
Typus der Nymphenreliefs des 4. Jh. v. Chr., davor 
Satyrn, Pan und drei Nymphen. 


E. Acheloos in Menschengestalt auf Nymphen- 
und Weihreliefs 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

210.* Weihrelief für Echelos, Marmor. Athen, 
Nationalmuseum 1783. Aus dem Phaleron. - Svoro- 
nos, 120-136 Taf. 28; Matz, 108 mit Anm. 2; Isler, 
Nr. 37; Muthmann, 108 mit Anm, 124 und 230 mit 
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Anm. 40. - Um 410-400 v. Chr. — A. als bärtiger 
Mann mit Hörnern, vgl. zur Deutung Isler, 40-42. 

211.* Nymphenrelief, Marmor. Rom, Museo 
Barracco 176. - Matz, 107; Feubel, R., Die attischen 
Nymphenreliefs und ihre Vorbilder (193 5) Gruppe Hb sa, 
48-50; Pietrangeli, C., Guida del Museo Barracco* 
(1963) 111 Taf. 17; Helbig* II Nr. 1914; Hamdorf, T 
73; Isler, Nr. 38; Muthmann, 125 Anm. 4. - Nach 
300 v. Chr. - Sitzender, bärtiger, gehörnter A. 

212. Nymphenrelief, Marmor. Athen, National- 
museum 1879. Aus der Parnesgrotte. — Svoronos, 
577-580 Taf. 97; Matz, 107 mit Anm. 3; Feubel, a. O. 
211, Gruppe Ilc C 4, 69-72 Taf. 2; Isler, Nr. 39. - 1. 
Hälfte des 1. Jh. v. Chr. - A. mit Füllhorn wächst mit 
dem Oberkörper aus einem Fels. 


F. Acheloos im Kampf mit Herakles. Acheloos 
hat Mannstierform 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Caeretaner Hydria 

213. Fragmente. Leipzig T 3337. - Rumpf, A., AA 
1923/24, 86-90 Abb. 21; Isler, Nr. 58; Brommer, Va- 
senlisten? 4 C 2. - Um 530-520 v. Chr. - Nur ein Frag- 
ment mit bärtigem, gehórntem Kopf und Rest des Ar- 
mes des Herakles auf den A.kampf zu beziehen. 


Attische Vasenbilder, sf. und rf. 

214.* Halsamphora, sf. New York, Metropolitan 
Museum 59. 64. Von der Ostküste Siziliens. - 
BullMMA Oktober 1959, 36-37; Isler, Nr. 67 Taf. III; 
Brommer, Vasenlisten? 3 A 7; Beazley, Para 31: «zeigt 
Ähnlichkeiten mit dem Werk des Ptoon-Malers», - 
Um 570-560 v. Chr. - Herakles, kniend, ergreift A. 
an Horn und Vorderbein. A. hat Menschenkopf. Als 
Zuschauer Deianeira, Oineus und Mutter der Deia- 
neira (?). 

215.* Sianaschale, sf. Boston, Museum of Fine 
Arts 99. 519. Aus Theben. — Matz, 94 mit Anm. 2; 
Beazley, ABV 69, 1: Maler von Boston C. A.; Ham- 
dorf, T 76b; Isler, Nr. 68 Taf. IV; Brommer, Vasenli- 
ster? 3 A 15. - Um 560-550 v. Chr. - Herakles packt 
A. am Horn und bedroht ihn mit dem Schwert. Sechs 
Zuschauer. 

216. Schale, rf. Greenwich (Conn.), Sig. Bareiss, 
Nr. 48. - Beazley, ARV? 1671 zu 821-823: Stiefel- 
Maler; Isler, Nr. 86 Taf. XI; Brommer, Vasenlistens 3B 
6. - Um 475-470 v. Chr. - Außenbild: Herakles packt 
A.an Horn und Wamme. Drei Zuschauer. 

217.* Fragmentierte Halsamphora, rf. München, 
Antikensammlung 2327. Aus Vulci. - Matz, 94; CVA 
2, Taf. 55 (251) 2; 56 (252) 6; 57 (253) 4-5; Beazley, 
ARV? 286, 23: Geras-Maler; Isler, Nr. 87; Brommer, 
Vasenlisten® 3 B 4. - Um 470 v. Chr. - Herakles und A. 
auf Vorder- und Rückseite der Vase verteilt. Bei A., 
von dem nur Hals und Kopf erhalten sind, Namens- 
beischrift. 

218.* Kolonettenkrater, rf. Paris, Louvre G 365. 
Aus Agrigent. Aus Sig. de Witte. - CVA 4, HI Id, Taf. 
28 (229) t. 10; Matz, 94 mit Anm. 3; Hamdorf, T 76 
d; Isler, Nr. 88; Brommer, Vasenlister? 3 B 5. - Um 


460-450 v. Chr. - Mannstierprotome, die Wasser 
speit, von Herakles am Horn gepackt und mit der 
Keule bedroht. Am Boden das abgebrochene Horn. 
Deianeiraals verhüllte Braut. 


Architektonische Reliefs 

219. Steinrelief am Thron des Apollon von Amy- 
klai (Lakonien). Paus. 3, 18, 16; Isler, 107-108; 
Brommer, Denkmälerlisten], 2, C 2. - Ende des 6. Jh. v. 
Chr. - Nur literarisch überliefert. Von dem ostgrie- 
chischen Künstler Bathykles von Magnesia. Mann- 
stierform wahrscheinlich. 

220.* Metope der ältesten Serie von Selinunt, 
Kalkstein. Palermo, Museo Nazionale. ~ Salinas, A., 
MonAnt 1, 1890, 959 Taf. 3; Matz, 93; Isler, Nr. 49 
mit Begründung der Deutung a.O. 15; Brommer, 
Denkmálerlisten 1, 14 Relief 2. - Um 550 v. Chr. - He- 
rakles und Stierwesen nach rechts kniend, Deutung 
wahrscheinlich. 


Gemmen 

221.* Smaragdplasma, Skarabäus. Berlin-Charlot- 
tenburg FG 136. Aus Falerii, - Furtwängler, AG Taf. 
8, 3; Matz, 93; Isler, Nr. 291 Taf. XXIII; AGD II 48 
Nr. 79 Taf. 21; Boardman, AGGems 46 und 48 Nr. 74 
Taf. 5; Richter, EngrGemsGE 61, Nr. 146; Brommer, 
Denkmälerlisten Y 15 Gemmen 1. - 2. Viertel des 6. Jh. 
v. Chr. - Herakles packt A. an Horn und Schwanz. Als 
Beizeichen Fisch und Schlange. 

222.* Smaragdplasma, von Skarabäus abgesägt. 
London, British Museum 489. - Furtwängler, AG 
Taf. 6, 39; Matz, 93; Isler, Nr. 292 Taf. XXIII; Board- 
man, AGGems 46 und 48 Nr. 75 Taf. s; Richter, 
EngrGemsGE 61 Nr. 147; Brommer, Denkmälerlisten 1 
15 Gemmen 6. ~ 2. Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Hera- 
kles erhebt Keule zum Schlag und hält A. an der 
Kruppe. Deianeira dabeistehend. 

223. Glaspaste, Ringstein. Berlin, Staatliche Mu- 
seen FG 1331. - Furtwängler, AG Taf. 27, 12; Matz, 
94 Anm. 8; Isler, Nr. 295; Brommer, DenkmdlerlistenI 
15 Gemmen 2. ~ 2. Jh. v. Chr. - Herakles, nackt und 
unbärtig, packt den Mannstier am Horn und schlägt 
mit der Keule zu. 


Tonreliefs 

224.* Arula. Reggio Calabria, Museo Nazionale 
5115. Aus Lokri, contrada Lucifero. Lokri, Antiqua- 
rium, zwei Fragmente: aus Grabung Centocamere 
1950-56. - Orsi, P., NotSc 1917, 119-120 Abb. 24; 
Hamdorf, T 72 a; Novaco Lofaro, I., Klearchos 29-32, 
1966, 136 mit Anm. 13 (aus derselben Form oder 
weiteres Stück a. O. 134-135 Abb. 4); Isler, Nr. 166; 
Brommer, Denkmälerlisten Y 14 Reliefs 4. - Gegen 500 
v. Chr. - Mannstier, der vom knienden Herakles am 
Horn gepackt wird. Variation des Löwenkampf-Knie- 
motivs. 

225.* Arula, Reggio Calabria, Museo Nazionale. 
Aus Lokri, contrada Lucifero. Lokri, Antiquarium, 
Fragment: aus Grabung Centocamere, 1950-56. - 
Novaco Lofaro, a. O. 224, 131-140 Abb. 2, mit wei~ 
teren Fragmenten aus derselben Form Abb. r und 
Abb. 3; Isler, Nr. 167; Foti, G., Il museo di Reggio Cala- 
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bria (1972) 68 Schwarzweisstaf. 7; Brommer, Denk- 
mälerlisten 1 14 Relief 3. - Um 480-60 v. Chr. - He- 
rakles, kniend, würgt den Mannstier, im Schema des 
Löwenkampf-Kniemotivs. 


Metallgefäß 

226. Volutenkrater, Bronze, mit Silber. Thessalo- 
niki, Museum. Aus Derveni. - Makaronas, Ch., 
ArchDelt 18, 1963 Chronika 2, 193-196 Taf. 230 und 
233; Isler, Nr. 265; Brommer, Denkmälerlisten I 15 
Kleinkunst-Bronzen 6.-3. Drittel des 4. Jh. v. Chr. - 
In den Volutenaugen der Henkel auf einer Gefäßseite 
bärtiger, gehörnter Kopf und Herakleskopf im Lö- 
wenhelm, 


Miinze 

227.* AR Statere, Phaselis (Lykien), Anfang 5. Jh. 
v. Chr. - BMC Lycia 79, 1 Taf. 16, 5; Macdonald, a. O. 
17, II Taf. $7, 19; Imhoof-Blumer, 226 Nr. 133 Taf. 
4, 31; Babelon, Traité Il 1, 157-158 Nr. 849 Taf. 23, 
6; Matz, 94; Isler, Nr. 315; Jenkins, 169 mit Anm. 70 
Taf. 39, 6; Brommer, Denkmdlerlisten I 15 Kleinkunst- 
Varia 2. - Vs. A.kampf, beide Protagonisten mit Kopf 
in Vorderansicht. - Rs. Prora. 


Holzgruppe 

228. Olympia, im Megarerschatzhaus. ~ Paus. 6, 
19, 12; Isler, 107 mit Besprechung der Datierung und 
der Ikonographie; Brommer, Denkmälerlisten | x4 nur 
literarisch überliefert 1. - Wohl spätes 6. Jh. v. Chr. ~ 
Vier Zuschauer: Athena, Deianeira und wohl Oineus 
und Iolaos, von Pausanias falsch benannt (cf. etwa 
248*): Von dem Künstler Medon. | 
ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

Vasen 

229. Halsamphora, schwarzfigurig. Florenz, Mu- 
seo Archeologico 80675. Aus Saturnia, - Minto, A., 
MonAnt 30, 1925, 647-648 Abb. 32 ganz rechts; Isler, 
Nr. 59 Taf. I; Brommer, Vasenlisten® 4 C 3; Jannot, 
767 C, fig. 2. - Umkreis des Micali-Malers, um 500 v. 
Chr. - Herakles würgt stehend den A., im Schema des 
Lówenkampf-Stehmotivs. Im Feld neben den Kämp- 
fenden Keule und Bogen. 


Spiegel 

230.* Bronze. Berlin-Charlottenburg Fr 132. - 
Gerhard, EtrSpIV 83-84 Taf. 340; Matz, 94; Isler, Nr. 
273 Taf. XXI; Brommer, Denkmälerlisten 1 15 Klein- 
kunst-Bronzen I. - 2. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. -Hera- 
kles, jugendlich, packt den unbärtigen, langhaarigen 
A. an beiden Hörnern. Namensbeischriften AXAAE 
und HEPAKAE. 


Gemmen 

231. Skarabäus. Aufbewahrungsort unbekannt. - 
Furtwängler, AG Taf. 17, 58; Matz, 94 Anm. 8; Isler, 
Nr. 293; Zazoff, EtrSk 157 Nr. 544; Brommer, Denk- 
málerlistenY 15 Gemmen 8. - Anfang des s. Jh. v. Chr. 
~ Kampfangeglichen an das Löwenkampf-Stehmotiv. 

232. Karneolskarabäus. Florenz, Museo Archeolo- 
gico Nr. 15262. Ehemals Sir William Currie. — Za- 


zoff, EtrSk 75 Nr. 113 Taf. 25; Brommer, Denkmäler- 
listen I 15 Gemmen 4. - 1. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - A. 
als liegender Mannstier nach rechts, Kopf in Vorder- 
ansicht. Herakles stützt ein Knie auf den Rücken des 
A. ab und packt beide Hörner. 

233.* Karneolskarabäus. Kopenhagen, National- 
museum 2264. - Furtwängler, AG Taf. 64, 37; Matz, 
94 Anm. 8; Isler, Nr. 294; Zazoff, EtrSk 157 Nr. 545; 
Brommer, Denkmálerlistenl 15 Gemmen 5. - 1. Hälfte 
des 4. Jh. v. Chr. - Herakles, auf dem Rücken des A. 
kniend, packt beide Hórner. 


Schmuck 

234.* Silberplättchen (einst vergoldet?) von ei- 
nem Kartuschenring. Kunsthandel Basel. Aus Slg. Dr. 
Pollak, Rom. - Zu diesen Ringen Coche de la Ferté, E., 
Les bijoux antiques (1956) 77—79. — 3. Viertel des 6. Jh. 
v. Chr. - Herakles von rechts hat den Mannstier am 
Horn gepackt. Zwischen beiden Palmettenpflanze. 
Waffe des Herakles und Objekt hinter seinem Rücken 
undeutlich. 

235. Blätterdiadem, Gold. Ehemals Privatbesitz, 
Perugia. - Micali, G., Monumenti inediti (1844) 128 
Taf. 21, 2; Matz, 94 mit Anm. 7; Isler, Nr. 290; Jan- 
not, 767 E; Brommer, Denkmdlerlisten 1 15 Klein- 
kunst-Varia 1. - 4. Jh. v. Chr. - Auf der Abschluß- 
platte des Diadems Ringkampf zwischen Herakles 
und A. 


Kleinbronzen 

236.* Stabdreifuß. Leningrad, Ermitage. - Matz, 
93; Banti, L., Die Welt der Etrusker (1962) 286 Taf. 59; 
Isler, Nr. 198; Jannot, 766 A, fig. 1; Brommer, Denk- 
málerlisten 112 C 3. - Um 510-500 v. Chr. - Kampf- 
gruppe am Dreifufi als Schmuck angebracht. Herakles 
packt A. am Horn. 

237. Fragmentierte Gruppe. Florenz, Museo Ar- 
cheologico 9. - Matz, 94 mit Anm. 6; Isler, Nr. 199 
Taf. XVII; Jannot, 767 mit Anm. 12, A, fig. 3 (datiert 
Ende 4. Jh.); Brommer, Denkmdlerlisten I 15 Klein- 
kunst Bronzen 2. Identisch mit Dennies, G., Cities and 
Cemeteries of Etruria (1907) Il 94? — 1. Viertel des 5. Jh. 
v. Chr. - Von Herakles nur Arm auf der Wamme des 
A. erhalten. Wohl ähnlich wie 239* zu ergänzen. 

238.* Gerätapplike. Privatbesitz. — Sotheby, Sales 
Catalogue 14. 11. 1966 Nr. 159 mit Abb.; Brommer, 
Denkmälerlisten1 1 5 Kleinkunst-Bronzen 4. - 2. Vier- 
tel des 5. Jh. v. Chr. - Fragmentierte Gruppe. Herakles 
packt A. am Horn; sein zweiter Arm ist nicht erhalten. 
Herakles rundplastisch gearbeitet, A. als Relief. 

239.* Gerätteil. London, British Museum 606. 
Aus Slg. Payne Knight. - Matz, 94 mit Anm. 5; Isler, 
Nr. 200 Taf. XVII; Jannot, 767 D; Brommer, Denk- 
málerlisten I x s Kleinkunst-Bronzen 5. - 2. Viertel des 
5. Jh. v. Chr. - Kampfgruppe. Herakles packt A. am 
Horn. 

240.* Helmapplike. Kopenhagen, Ny Carlsberg 
Glyptothek H 229. Aus Orvieto. - Poulsen, a. O. 160, 
42; Bildertafeln, a. O. 160, 97-99; Poulsen, F., Aus ei- 
ner alten Etruskerstadt (1927) 28-32 Abb. 53 und 56; 
Jannot, 766 B; Brommer, Denkmälerlisten 1 15 Klein- 
kunst-Bronzen 3. - Mittleres 5. Jh. v. Chr. - Herakles 





packt den ins Knie gebrochenen A. an beiden Hör- 
nern. 


G. Acheloos im Kampf mit Herakles. Acheloos 
als Mannstier mit Armen 


Attische Vasenbilder 

241. Kleiner Kolonettenkrater, sf. Cerveteri, Mu- 
seum, früher Rom, Villa Giulia. Aus Cerveteri. - Isler, 
Nr. 82; Brommer, Vasenlister® 3 A 9. - Um 500 v. 
Chr. - Herakles packt A. an Horn und Hand. A. stützt 
die andere Hand auf den Boden. Athena und ein 
Mann (Oineus) sind beim Kampf zugegen. 

242.* Halsamphora, sf. Leningrad, Ermitage B 
2064. - Matz, 94 mit Anm. 1; Beazley, ABV 607 un- 
ten; Beazley, Para 302, 5 bis: Art des Rote Linien-Ma- 
lers; Isler, Nr. 79 Taf. IX; Brommer, Vasenlisten® 3 A 5. 
- Um 500-490 v. Chr. - Herakles packt A. an Horn 
und Wamme. A. versucht, die Hand an der Wamme 
zu entfernen. 

243. Lekythos, sf. Kiel, Archäologisches Institut B 
44. — Isler, Nr. 80; Brommer, Vasenlister? 3 À 12. - 
Um 490-470 v. Chr. - Herakles packt mit beiden 
Händen das Horn des A., der sich frei zu machen 
sucht. Dabei Athena, Oineus und Deianeira. 

244.* Lekythos, sf. Leningrad, Ermitage B 366. — 
Matz, 94 mit Anm. 1; Isler, Nr. 81 Taf. 10; Brommer, 
Vasenlisten? 3 A 13. - Um 490-470 v. Chr. - Motiv 
wie bei 243, doch Hermes statt Deianeira dabei. 


H. Acheloos im Kampf mit Herakles. Acheloos 
hat Tritongestalt 


245.* Stamnos, attisch rf. London, British Mu- 
seum E 437. Aus Cerveteri. - Matz, 94-95; CVA 4 III 
Ic, Taf. 19 (184), 1; Beazley, ARV? 54, 5: Oltos; Phi- 
lippaki, B., The Attic Stamnos (1967) 2-4 Taf. 2, 1; Isler, 
Nr. 84; Brommer, Vasenlister? 3 B 1. - Um 520-510 
v. Chr. - Herakles und A. sind inschriftlich benannt. 
A. hat Horn und Stierohr. Herakles packt ihn am Horn 
und würgt ihn mit der anderen Hand. A. versucht die 
Griffe zu lósen. 


I. Acheloos im Kampf mit Herakles. Acheloos 
hat Kentaurengestalt 


Vasenbild, korinthisch 

246.* Schale, mittelkorinthisch. Brüssel, Musées 
Royaux A 1374. Aus Sig. Somzée. - Matz, 93; CVAI, 
IH C, Taf. 4 (9), 2; Payne, Necrocorinthia Nr. 986 Taf. 
34, 6; Hamdorf, T 76a; Schefold, Sagenbilder 66 Taf. 
58b; Isler, Nr. 57 Taf. I; Brommer, Vasenlisten® 4 C 1. 
— 2. Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Oberfläche abgerieben, 
Zeichnung an Hand der Oberflächenverfärbung und 
der Ritzlinien noch erkennbar. A. hat einen Stierkopf 
auf menschlichem Oberkörper. Herakles würgt ihn 
und drückt Kopf und Horn nach hinten. A. wehrt sich, 
erhebt aber flehend die linke Hand. Als Zuschauer 
Oineus und Deianeira. 
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Attische Vasenbilder 

247.* Halsamphora, sf. Berlin-Charlottenburg F 
1852. Aus Vulci. - Gerhard, E. Etruskische und kampa- 
nische Vasenbilder (1843) 25-26 Taf. 15/16 Abb. 3; 
Matz, 93 mit Anm. 2; Beazley, ABV 327, 1; Beazley, 
Para 145: Lange-Nase-Maler; Isler, Nr. 69; Brom- 
mer, Vasenlisten? 3 A 3. - Um 520-510 v. Chr. ~ A. am 
Boden, packt den vorprellenden Herakles am Bein. 
Dieser hat mit beiden Händen das Horn des A. ergrif- 
fen. Als Zuschauer Oineus und Athena. 

248.* Hydria, sf. London, British Museum B 313. 
Aus Vulci. - Matz, 93 mit Anm. 2; CVA 6 Ill H e, Taf. 
79 (338), 2; Beazley, ABV 360, 1: Leagrosgruppe, S- 
Maler; Isler, Nr. 70; Brommer, Vasenlisten? 3 A 10. — 
Um 510-500 v. Chr. - A. eilt mit zurückgewendetem 
Kopf nach rechts, vom anspringenden Herakles an 
Horn und Hals gepackt, schleudert einen Stein. Als 
Zuschauer lolaos, Athena, Hermes, Deianeira und ein 
sitzender Oineus. 

249.* Bauchamphora, schwarzfigurig. Paris, 
Louvre F 211. - Matz, 93 mit Anm. 2; CVA 3 II He, 
Taf. 25 (162), 5; 28 (165), 2; Beazley, ABV 368, 104: 
Leagrosgruppe, S-Maler; Isler, Nr. 71; Brommer, Va- 
senlister? 3 A 1. - Um 510-500 v. Chr. - Herakles er- 
greift den A. an Horn und erhobenem Unterarm. A, 
von welchem nur der Vorderteil im Bildfeld er- 
scheint, packt den Herakles am Bein. Dabei Athena 
sitzend und Hermes. 

250.* Halsamphora, sf. Berlin-Ost, Staatliche 
Museen F 1851. Aus Vulci. - Gerhard, a.O. 247, 
25-26 Taf. 15/16 Abb. 1; Matz, 93 mit Anm. 2; 
Beazley, ABV 383, 3: Acheloos-Maler; Isler, Nr. 72; 
Brommer, Vasenlisten® 3 A 2; Boardman, ABFH Abb. 
208.- Um 510-500 v. Chr. - A. flieht nach rechts, er- 
hebt flehend die Hände. Herakles hält ihn an Schulter 
und Horn zurück. Hermes sitzt auf einem Mäuerchen. 

2§1.* Halsamphora, sf. London, British Museum 
B 228. Aus Vulci. ~ Matz, 93 mit Anm. 2; CVA 4 II H 
e, Taf. 56 (201), 2; Beazley, ABV 370, 122: Leagros- 
gruppe, Maler von London B 228; Isler, Nr. 73; 
Brommer, Vasenlisten® 3 A 4. - Um 510-500 v. Chr. - 
A, mit zurückgewendetem Kopf nach rechts wird von 
Herakles an Horn und Bart ergriffen und versucht, 
den Griffam Bart zu lockern. Dabei Hermes. 

252.* Halsamphora, sf. Toledo (Ohio), Museum 
1952, 65. Aus Suessula. - Beazley, ABV 370, 124; 
Beazley, Para 162: Leagrosgruppe; Isler, Nr. 74 Taf. V; 
Brommer, Vasenlisten® 3 A 8; CVA 1 Taf. 11 (791). — 
Um 510-500 v. Chr. - Herakles ergreift A. an Horn 
und Bart. A. wirft Steine. 

253.* Halsamphorafragmente, New York, Metro- 
politan Museum 19. 192. 79 a-d. ~ Beazley ABV 370, 

123: Leagrosgruppe; Isler, Nr. 75 Taf. V1; Brommer, 
Vasenlisten® 3 A 6. - Um 310-500 v. Chr. - A., am Bo- 
den liegend, wird von Herakles am Horn gepackt und 
erhebt flehend die Hand. Dabei Deianeira. 

254. Kalpis, sf. Venice (California), High School E 
738. 2938. — Beazley, ABV 366, 83; Beazley, Para 

162: Acheloos-Maler; Isler, Nr. 76 Taf. VII; Brom- 
mer, Vasenlister?, 3, A 11. - Um 500 v. Chr. - Hera- 
kles, anstürmend, packt A. wohl am Horn (dieses nicht 
erhalten). A. erhebt flehend die Hand. 





























28 ACHELOOS 


255. Skyphosfragmente, sf. Bryn Mawr, Bryn 
Mawr College P 1566-1570. - Isler, Nr. 77 Taf. VIII; 
Brommer, Vasenlisten? 3 A 16. - Um 500-490 v. Chr. 
— Erhalten Kopf des Herakles mit Keule und Vorder- 
körper des nach rechts fliehenden A., der flehend die 
Hand ausstreckt. Dabei Deianeira. 

256.* Lekythos, sf. Riehen, Sig. Gränacher. ~ 
MuM Auktion XVI (1956) 31 Nr. 113 Taf. 27; 
Beazley, ABV 702, $07; Beazley, Para 247: Sappho- 
Maler oder nahe zu ihm; Isler, Nr. 78; Brommer, Va- 
senlisten® 3 A 14. - Um 500-490 v. Chr. - Herakles 
packt A. an Horn und Nacken (?). A. wirft einen Stein. 
Dabei Athena und Oineus. 

257.* Fragmentierte Schale, rf. Paris, Louvre G 10. 
- Matz, 93 mit Anm. 4; CVA 10 II Ib, Taf. 13 (767), 
1; Beazley, ARV? 83, 3: Skythes; Isler, Nr. 83; Brom- 
mer, Vasenlistem 3 B 2. - Um $20 v. Chr. - Außenbild. 
Herakles packt A. am Horn und drückt ihn nieder, 
während er mit der andern Hand eine nicht erhaltene 
Waffe (nach Motiv und Platz wohl das Schwert) führt. 
A. versucht sich freizumachen, 

258.* Kolonettenkrater, rf. Leningrad, Ermitage E 
1583 (St 1629) B 633. Aus Slg. Campana. - Beazley, 
ARV? 236, 3: Umkreis des Göttingen-Malers; Pere- 
dolskaja, 37-38 Nr. 32 Taf. 23, 1-2; 168, 7; Isler, Nr. 
85 Taf. XI; Brommer, Vasenlisten® 3 B 3 - Um 500 v. 
Chr. - Herakles mit gezogenem Schwert greift nach 
dem Horn des A., der den Kopf wegwendet und die 
Arme flehend erhoben hat; auf seiner Brust eine blu- 
tende Wunde. 

259. Amphora, rf. Ehemals Slg. Canino 1016, ver- 
schollen. - Gerhard, E., AdI 3, 1831, 150 Nr. 369; 
Matz, 94 Anm. 3; Isler, Nr. 89; Brommer, Vasenlisten® 
3 B7. - Chronologie und Ikonographie unbekannt. 





K. Acheloos in menschlicher Gestalt und Hera- 
kles 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

259a.* Kelchkrater, sizilisch-rotfigurig. Lipari, 
Museo Eoliano. Aus Lipari, Grab 658. — Bernabò- 
Brea, L./ Cavalier, M., II Castello di Lipari e il Museo Ar- 
cheologico Eoliano (1977) x24 Abb. 119. - Mitte des 4. 
Jb. v. Chr. - Herakles zwischen Deianeira und 
Oineus. Nike hält einen Kranz für Herakles. Rechts 
oben sitzend, ebenfalls einen Kranz haltend, Acheloos 
als jugendliche Gestalt mit kleinen Hörnern über der 
Stirn. Wie die übrigen Figuren ist er durch Namens- 
beischrift bezeichnet. 


RÖMISCHE DARSTELLUNGEN 

260.* Mosaik, schwarzweiß. Rom, Thermenmu- 
seum 124528. Aus Anzio. - Helbig‘ III 2176; Morri- 
cone Matini, M.L., Mosaici antichi in Italia, regione 
prima, Antium (1975) 66-68, no. ss Taf. 18-19 
Brommer, Denkmälerlisten Y 14 Maler-Mosaiken 2. ~ 
2. Hälfte des 2. Jh. n. Chr. - Herakles stehend mit dem 
abgebrochenen Horn des A., der an einer Quelle sitzt, 
mit Flehgestus und blutender Kopfwunde. - Zwei 
weitere Mosaiken aus dem späten 2. und dem frühen 
3. Jh. n. Chr. zeigen A. im Kreis weiterer Herakles- 


gegner in ähnlicher Haltung sitzend, aber ohne Fleh- 
gestus, vgl. Gozlan, S., RA 1979, 49. 55 und Abb. 19 
a-b, zur Datierung 69-70. Ein Wandbild in der Casa 
delle pareti gialle in Ostia zeigt den besiegten A. ste- 
hend neben Herakles, Felletti Maj, B.M., Monumenti 
della pittura antica scoperti in Italia, sez. III: Ostia I-H 
(1961) 47-49, Taf. 13,1. 

261.* Mosaik, Salzburg, Museum Carolino-Au- 
gusteum 2847. Aus dem Atrium (?) eines römischen 
Hauses am Mozartplatz. - Kenner, H., in: La mosaique 
gréco-romaine (1965) 86 Abb. 2-4; Isler, Nr. 313. - 2. 
Hälfte des 2. Jh. n. Chr. - Zwei Bildfelder enthalten je 
einen bärtigen Kopf mit einem Horn. An der Ansatz- 
stelle des zweiten Hornes eine blutende Wunde. An- 
gespielt wird also auf den Kampf mit Herakles. Um 
den Hals des A. windet sich eine Schlange. - Zu einem 
zweiten, heute verschollenen Mosaik mit ähnlicher 
Darstellung aus Osuna, wo A. inschriftlich benannt 
war, Gozlan, S., RA 1979, 60-61 mit Anm. $1. 

262.* Dreifußbasis, Marmor. Istanbul, Archäolo- 
gisches Museum. Aus Neapolis (Nablus). - Mendel, 
G., Musées Impériaux Ottomans, Catalogue des Sculptures 
II (1914) 385-390 Nr. 638; Matz, 99 mit Anm. 3; Is- 
ler, Nr. 54; Brommer, Denkmälerlisten I 14 Reliefs 1. - 
1. Jh. n. Chr. - An der Basis ein Relief mit Herakles 
und dem toten A., dazu Apollon, ein Mann und eine 
Frau mit Flöten. Herakles hält das abgebrochene 
Horn. Als Inschrift: rd zepi rôv AyeABov. 

263.* Amethyst, Gemme. Berlin-Charlottenburg 
FG 6865. Aus Slg. Campanari. - Furtwängler, AG Taf. 
43, 27; Isler, 174, D; Brommer, Denkmälerlisten 1 45 
Gémmen 3; AGD II 174-175 Nr. 471 Taf. 83. - 3. 
Drittel des 1. Jh. v. Chr. - Herakles, auf die Keule ge- 
stützt, hält den abgeschlagenen Kopf des Mannstieres. 

264. Fragment, Statuenstütze, Marmor. Berlin, 
Staatliche Museen Nr. 637. Aus Sardes. — Beschreibung 
der antiken Skulpturen (1891) 244 Nr. 637; Brommer, 
Denkmälerlisten 1 14 Skulpturen 1; Isler, Nr. 55; Matz, 
96 Anm. 2. - 2. Jh. n. Chr. - Abgeschlagener gehörn- 
ter Kopf, darüber Keule und Gewand. Deutung wahr- 
scheinlich. 

265.* Bronzestatuette des Herakles. London, Bri- 
tish Museum 1248. Aus Sig. Castellani 1873. - Wal- 
ters, BMBronzes 213 Nr. 1248 Taf. 23; Brommer, 
Denkmdlerlisten 1 12 C 4. — Kaiserzeitlich. - Herakles 
hält in einer Hand die Hesperidenäpfel, in deranderen 
das Horn des A. Heraklesstatuetten mit Keule und 
Horn als Attribut sind zusammengestellt bei Morri- 
cone Matini, M.L., Mosaici antichi in Italia, regione 
prima, Antium (1975) 68, Anm. 3. Vgl. 260% und 
262*. 


L. Acheloos und Herakles. Bloß literarisch Be- 
kanntes (vgl. auch 219, 228) 


266. Gemälde. - Philostr. minor, imagines 4; Jahn, 
O., AZ 1862, 317-320; Brommer, Denkmälerlisten 1 
14 nur literarisch überliefert 2. - Beschreibung verfaßt 
im mittleren 3. Jh. n. Chr., vgl. zum Autor: Gärtner, 
H., Der kleine Pauly 4 (1972) 783-784, 7. - Beschrei- 
bung eines fiktiven Gemäldes, das mit den Realitäten 
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der Bildkunst und Ikonographie nicht zu vereinen ist, 
direktabhängig von Soph. Trach. 1-27. 

267. Relief. Cadiz, Heraklesheiligtum. - Sil. Pu- 
nica 3, 42; Garcìa y Bellido, A., Les religions orientales 
dans l'Espagne (1967) 157-158; Brommer, Denkmäler- 
listen] 2 C 3; Gozlan, S., RA 1979, 67-68. - Beschrie- 
ben wird ein Zyklus mit Heraklestaten, darunter dem 
A.kampf; A. mit abgebrochenem Horn. Ikonographie 
sonst unbekannt. Unsicher, ob die Schilderung einer 
Realität entspricht oder literarische Fiktion ist. Garcia 
y Bellido hält den Zyklus für real und datiert ihn älter 
als den Anfang des 5. Jh. v. Chr. 


M. Anhang: Deutung auf Acheloos unsicher oder 
unwahrscheinlich 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

268. Fußtellerfragment, ostjonisch. Halle, Ar- 
chäologisches Institut der Universität 421. Aus Bere- 
zan. - Bielefeld, E., Wissenschaftliche Zeitschrift der Mar- 
tin Luther Universität Halle 2, 1952/53 Heft 3, 92 Nr. 
51 Taf. 7 Abb. 4; Isler, Nr. 62; Walter-Karydi, E., Sa- 
mos VI 1 (1973) 112 Anm. 271. - I. Viertel des 6. Jh. 
v. Chr. - Mannstierkopf mit Steinbockhorn. Deutung 
unsicher. Ikonographische Vermengung des Mann- 
stierbildes mit der auf solchen Tellern häufigen Stein- 
bockprotome. 

269. Volutenkrater, Ruvo, Slg. Jatta 1095; Volu- 
tenkrater, Milano, Slg. «H.A.» (ex Caputo 377); Volu- 
tenkrater, Neapel H 3252; Glockenkrater, Neapel H 
2413; alle apulisch rf. - Von Matz, 98-99 Nr. 1-4 zu- 
sammengestellt. — 1. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - Die 
Darstellungen zeigen heroische Stierkämpfe und sind 
nicht auf A. zu beziehen; cf. Brommer, Vasenlisten? 204 
D3;257D 1undD 3;492D 5. 

270. Karneol-Skarabäus. Philadelphia, Somerville 
1822. - Vermeule, C.C., The Somerville Gems (1957) 
Nr. 75; Boardman, AGGems 46 und 48 Nr. 76 Taf. 5. 
- 2. Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Boardman erkennt in 
der Darstellung einen Mannstier, doch ist wohl ein 
nach links schreitender Stier gemeint, wie auch Ver- 
meule sagt. 

271. AR. Lykien? - Um $00 v. Chr. (Jenkins). - 
BMClonia 350 Nr. 8 Taf. 34, 3; Barron, J. P., The Sil- 
ver Coins of Samos (1966) 19; Jenkins, 169 Anm. 69. - 
Um 550-525 v. Chr. (Barron). - Als Vorderseitenbild 
Protome eines Boviden nach rechts, nach Barron und 
Jenkins ein Mannstier. Das BMClonia a. O. abgebil- 
dete Exemplar zeigt aber zweifellos einen Stierkopf 
und kann nicht auf A. gedeutet werden. 

272. Terrakottakopf (und zwei weitere Exem- 
plare). Megara. - Philios, D., ArchEph 1890, 34, Taf. 6, 
2; Hamdorf, 78 Taf. 56 c; Isler, 153 B. - Darstellung 
des Pan mit Bockshórnern, nicht des A. 


ETRUSKISCHE DARSTELLUNG 

273. Ohrring, Gold. Ferrara, Museo archeologico, 
sala XII. Aus Spina, Valle Trebba Grab 909. - Alfieri/ 
Arias, Spina Guide 138-139 Taf. 34a; Jannot, 788 D. 
- 4./3. Jh. v. Chr. - Der Ohrring endet in bartigem (?), 
gehörntem Kopf. Deutung unsicher. 


RÓMISCHE DARSTELLUNGEN 

274. Chalcedon, Gemme. Wien, Kunsthistori- 
sches Museum IX B 557. - AGOel Nr. 163 Taf. 28. - 
1. Jh. v. Chr. - Büste mit Stierohren und Hörnern en 
face. Spitzbart. Weitere im übrigen entsprechende 
Darstellungen sind unbärtig: Furtwängler, AGI 130 
zu Taf. 26, 10 sowie II Taf. 26, 10 (No. 1760) und 18 
(No. 1761); Sena Chiesa, GA Nr. 1517 bis, Taf. 83, 4. 
Der ikonographische Grundtypus bezeichnet den 
Flußgott. Wegen des Bartes ist die Wiener Gemme, 
wegen der Beizeichen Keule und Füllhorn auch die 
Gemme Furtwängler No. 1761 aber wohl auf A. zu 
deuten. 

275. Wandmalerei. Ephesos, Hanghaus 2. - Eich- 
ler, F., AnzWien 106, 1969, 7 Taf. 3b; Mellink, M., 
AJA 74, 1970, 172 Taf. 45, 23; Brommer, Denkmäler- 
listen 1 14 Gemälde-Mosaiken 1. - 2. Jh. n. Chr. - 
Zwei singende männliche Figuren, wovon eine ein 
Bein in Form einer Schlange hat. Dazu kniender Jüng- 
ling und Frau. Zwei seitliche Figuren zu Hilfe eilend. 
Deutung unsicher. Dieser ikonographische Typus ist 
für den Achelooskampf sonst nie bezeugt. Vergleich- 
bar ist die ähnliche, ebenfalls zweifelhafte Darstellung 
277. 

276. Gipsform. Hildesheim, Pelizäus-Museum. 
Frg. 9. Aus dem Schutthügel von Mît-Rahîne. - Ippel, 
A. 97. Berl WPr (1937) 37 Nr. 14; Brommer, Denkmá- 
lerlisten 1 11 A 2. - Mittleres 1. Jh. n. Chr. ~ Fragment 
mit Stierleib nach rechts, ins Knie gesunken. Aus einer 
Serie mit Rundbildern mit Heraklestaten. Deutung 
unsicher. 

277. Bronzegruppe von Gerät. Rabat, musée ar- 
chéologique, salle bronzes. Aus Volubilis. - Boube- 
Piccot, Ch., Les bronzes antiques du Maroc II: Le mo- 
bilier (1979) 143-144, Taf. 75; Gozlan, S., RA 1979, 
67 mit Anm. 67. - 1./2. Jh. n. Chr. ~ Herakles, von 
dem nur Reste erhalten sind, im Kampf mit einem 
nackten, bärtigen, schlangenfüßigen Mann. Deutung 
unsicher, of. auch 275. 


RANDGEBIETE 

278. Kalksteinskulptur, Madrid, Museo Arqueo- 
logico. Aus Balazote. - Paris, P., Madrid, Musée archéo- 
logique national (1936) 64-67 Taf. 25; Isler, Nr. 50; 
Jannot, 775 fig. 12. - 2. Hälfte des 6. Jh. v. Chr. - 
Halblebensgroßer, liegender Mannstier, Skulptur vor 
Hintergrund. Tartessischer Kunstkreis. Deutung unsi- 
cher. 

279. Terrakottastatuette, kyprisch. Ajia Irini. - 
Gjerstad, E. u.a., Swedish Cyprus Expedition I (1935) 
710-711; Falttafel neben 812; Nr. 1122, Taf. 228; 
Karageorghis, V., in: Xapiatipiov sig 'Avaotáotov K. 
'OpAdvöov, B; (1966) 164 Taf. 23 b; Isler, Nr. 169. - 6. 
Jh. v. Chr. ~ Kentaurenartige Figur mit Hôrnern, Deu- 
tung unsicher. 

280. Kleinbronze, sardisch. Cagliari, Museo Na- 
zionale. Aus Nule. - Pallottino, M., ArchCl 9, 1957, 
93 Taf. 48, 3-4; Isler, Nr. 267. - 6. Jh. v. Chr. - Ste- 
hender Mannstier mit Ármchen. Deutung unsicher. 
Direktabhängig von Orientalischem? 

281. Endteile von zwei Bügelhenkeln einer Si- 
tula? Bronze. Ancona, Museum. Aus Fabriano (Pi- 
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ceno) Grab t. - Marconi, P., Mon Ant 35, 1935, 298 
Abb. 20; Jannot, 785 mit Anm. 62. - 7. Jh. v. Chr. - 
Drei Köpfe mit Hörnern in provinziellem Stil. Deu- 
tung fraglich. 


KOMMENTAR 


BILDFORMEN DES ACHELOOS 

Die Figur des Mannstiers, des Stiers mit gehdrntem, 
männlichem Kopf oder Gesicht, ist mit Sicherheit als 
Darstellung des A. zu deuten, wie die Beischriften auf 
den Weihreliefs 180 und 194, dem Vasenbild 217 
und dem Spiegel 230 zeigen. Neben der ganzen Ge- 


stalt kommen auch abgekürzte Darstellungsformen , 


vor, wie die Protome oder der bloße Kopf mit Stier- 
hals im Profil. Ein zweites, eigenständiges Darstel- 
lungsschema ist dagegen die bärtige, gehörnte Maske, 
welche auf dem Weihrelief 204 ebenfalls inschriftlich 
als A.bild erwiesen ist. Diese gesicherte Identifikation 
des Darstellungsinhaltes der beiden genannten ikono- 
graphischen Schemata ist Grundlage der Interpretation 
der vielfältigen Denkmäler. Als dritte, seltene Form 
des A.bildes ist der Mann mit bärtigem, gehörntem 
Kopf zu nennen, den das Münzbild 75 sicher als A. 
identifiziert. Inschriftliche Nennung ferner auf 259a; 
vgl.auch 261. 


Mannstierschema, Herkunft 

Das Mannstierschema ist aus der orientalischen 
Kunst übernommen, wo derartige Mischwesen seit 
der Frühzeit geläufig sind. Aus der Zeit der Über- 
nahme des Motivs in Griechenland können etwa die 
großen, oft geflügelten Palastwächterstatuen genannt 
werden, welche aus mehreren assyrischen Palästen be- 
kannt sind (z. B. Assyrian Sculpture in the British Museum 
[1938] Taf. 26-27; auch EncPhotLouvre Il 2-3; aus- 
führlich Isler, 92-93), doch ist das Motiv selbstver- 
stindlich durch Werke der Kleinkunst und des Kunst- 
gewerbes vermittelt worden, worüber im einzelnen 
aber nichts bekannt ist. Fest steht jedoch, daß auch hier 
das ikonographische Schema von außen übernommen 
wurde, um einen griechischen Inhalt zu verbildlichen. 
Die älteste, wohl auf A. zu deutende Darstellung I 
zeigt in Einzelheiten Beziehungen zu hethitischen 
Vorbildern, was einen Weg der Typenwanderung an- 
zeigt. Etwa zur gleichen Zeit kann das orientalische 
Mannstierschema, hier deutlich angelehnt an assyri- 
sche Vorbilder, auf einem inselgriechischen Reliefpi- 
thos in Basel (Schefold, Sagenbilder Taf. 25 a) für die 
Darstellung des -Minotauros im Zusammenhang 
mit dem Faden der Ariadne verwendet werden, ob- 
gleich das übliche Minotaurosschema schon früher für 
Kleinbronzen verwendet wurde (z.B. Schweitzer, B., 
Die geometrische Kunst Griechenlands [1969] Taf. 152). 
Die literarischen Quellen schildern anderseits A. dort, 
wo sie ihn in seiner menschenähnlichen Gestalt be- 
schreiben, als Menschen mit Stiervorderteil (Soph. 
Trach. 12-13: dvöpei@ xóret Bosnpwpos), was der Vor- 
stellung entspricht, welche in der Bildkunst das übli- 
che Minotaurosschema ausdrückt. Ganz offensichtlich 
sind für die beiden in der Vorstellung ähnlichen my- 
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thologischen Gestalten A. und Minotauros im späten 
8. und früheren 7. Jahrhundert v. Chr. bildliche Aus- 
drucksformen gesucht worden; erst nach einigem 
Schwanken scheint sich die später übliche Ikonogra- 
phie durchgesetzt zu haben; dies muß spätestens um 
die Mitte des 7. Jahrhunderts v. Chr. der Fall gewesen 
sein. 


Mannstier mit menschlichem Kopf 

Das Mannstierschema findet sich im griechischen 
Bereich in zwei Varianten. Die seltenere zeigt einen 
gehörnten menschlichen Kopf mit üblicherweise 
menschlichen Ohren und mit menschlichem Hals, der 
auf dem Stierkörper aufsitzt (1 [?], 12. 19. 23. 54. 
214. cf. 278). Sie entspricht dem genannten Minotau- 
rosbild in Basel und steht den orientalischen Vorbil- 
dern näher. Neben den angeführten, mit Ausnahme 
von I2 und 19 archaischen Beispielen stehen die Dar- 
stellungen auf klassischen attischen Nymphen- und 
Weihreliefs und von ihnen abhängigen Werken. Hier 
finden sich seit dem spáten 5. Jahrhundert immer wie- 
der Mannstierprotomen dieser Form (166-171. 180. 
185. 186. 193-195. 197; in Vorderansicht 203). Of- 
fensichtlich hat sich innerhalb dieser Reliefgattung 
eine eigene Bildtradition gehalten. Auch die häufigen 
Darstellungen des bloßen gehörnten Kopfes auf sol- 
chen Reliefs müssen als Abkürzung desselben Typus 
verstanden werden (174. 177. 179. I8I. 183. 184. 
189. 191. 192. 200-202. 209). Weiter lassen sich die 
bloßen Gesichtsdarstellungen im Profil auf derartigen 
Reliefs als weitere Reduktionen hier anschlieBen 
(172. 173. 178. 182. 187. 188), zumal eine Trennung 
nach Kopf- oder bloßer Gesichtdarstellung bei der ge- 
ringen Qualität mancher Reliefs nicht immer möglich 
ist. Unbekannt bleibt, weshalb der altertümliche iko- 
nographische Typus des Mannstiers mit menschli- 
chem Kopf gerade auf diesen attischen Reliefs so spät 
wieder aufgenommen und weitergegeben wurde. Es 
kann nur vermutet werden, daß ein altertümliches 
Kultbild als Urbild für diese Weihgeschenke gedient 
hat. Dieselbe Mannstierform ist schon auf dem älte- 
sten attischen Vasenbild (214) aus der Zeit um 
570-560 v. Chr. anzutreffen, doch führt von dort in 
unserem Denkmälerbestand keine Tradition bis ins 
späte 5. Jahrhundert v. Chr. weiter. 


Mannstier mit menschlichem Gesicht 

Die später übliche Variante des Mannstierbildes ist 
eine Vereinigung des Stierkörpers mit einem mensch- 
lichen Gesicht mit Hörnern und Menschen- oder 
Stierohren, das an Stelle des Stierkopfes an die 
Wamme des Stieres angefügt wird. Die ältesten Bei- 
spiele für dieses Schema stammen aus dem frühen 6. 
Jahrhundert v. Chr. (2. 3. of auch 268, welches das 
Schema voraussetzt). Es handelt sich hierbei um eine 
Umbildung des älteren, den orientalischen Darstel- 
lungen näheren Typus, denn für die neue Mannstier- 
form lassen sich keine außergriechischen Vorbilder 
nennen. Mit der Beschränkung des menschlichen An- 
teils auf das Gesicht wurde eine ausgewogene und or- 
ganisch überzeugende Form geschaffen, die der älte- 
ren zusammengestückt wirkenden ästhetisch überle- 
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gen war. Die neue Form muß in Ostgriechenland ge- 
funden worden sein, woher alle frühen Beispiele 
stammen (2. 3. 14. 221. 222). Den Typus setzen auch 
die ostgriechischen plastischen Vasen 100-109 vor- 
aus. Die etruskischen Beispiele 57 und 58 sind von 
ostgriechischen Vorbildern direkt abhängig. Kurz vor 
der Mitte des 6. Jahrhunderts wurde die neue Form in 
Attika übernommen (215), wo sie die ältere Form 
(214) auf den Vasen abgelöst zu haben scheint. Seit 
der 2. Hälfte des 6. Jahrhunderts setzte sich die neue 
Mannstierform mit Ausnahme der wenigen früher 
genannten Darstellungen (19. 23. 278) überall durch, 
was die besprochene Ausnahmestellung derikonogra- 
phischen Entwicklung auf den klassischen attischen 
Weihreliefs weiter unterstreicht. Noch im 6. Jahrhun- 
dert v. Chr. sind die Mannstiere der neuen Form 6. 
11. I5. 22. 55. 59. 60, 213. 229. 234 und 236 ent- 
standen. Auf den Münzen von Laos wird der ältere 
Typus 23 im Beginn des 5. Jahrhunderts durch die 
neue Form 24 ersetzt. Die Nymphenvotive aus Lokri 
206-208 verwenden den neuen Typus, ebenso die 
Bronzestatuette 55. 


Bewegungsmotive des Mannstiers 

Für das Mannstierganzbild und die abgekürzte 
Form als Protome lassen sich drei verschiedene 
Grundhaltungen feststellen: Schreiten (mit den Va- 
rianten Stehen und Laufen), Knielauf für die Vorder- 
beine, Liegen. Das Motiv der protokorinthischen Dar- 
stellung 1 spiegelt allerdings den monumentalen 
Tierstil der mittelprotokorinthischen Vasenmalerei 
und läßt sich hier noch nicht genau einordnen. Das 
Motiv des Schreitens ist seit dem frühen 6. Jahrhun- 
dert nachweisbar und bleibt immer möglich (2. 3 [so 
zu ergänzen], 4 [so zu ergänzen], 5. 7. 9. 10. 19. 21. 
23. 24. 27-32. 35-41. 43- 46. 48-54. 56-60. 64. 
68. 70. 71. 206-208; am Rand des Geschehens ste- 
hen die oben genannten Protomen auf den Nym- 
phen- und Weihreliefs); es hat nichts Besonderes an 
sich. 

Weniger oft, aber ebenfalls seit dem frühen 6. 
Jahrhundert v. Chr. erscheint bei A. das Knielaufmo- 
tiv, wobei es zum Teil mit schreitenden Hinterbeinen 
(14. 36. 44), zum Teil mit stärker bewegten Hinter- 
beinen kombiniert wurde (6. 16. 22). Insbesondere 
als Protome auf Münzen und auf davon abhängigen 
Denkmälern hält sich das Kniemotiv dann vom späten 
6. bis ins späte 4. Jahrhundert v. Chr. und darüber hin- 
aus (8. 12. 15-18. 20. 25. 26. 33. 34. 42. 45-47. 69). 
Nachläufer der frühen Kaiserzeit (72. 73) zeigen noch 
die auf das Knieschema zurückgehenden angewinkel- 
ten Vorderbeine. Offensichtlich ist das archaische, auf 
orientalische Ursprünge zurückgehende Knielauf- 
schema als emblematischer Münztypus über die 
Grenze der archaischen Zeit hinunter beibehalten und 
weitergegeben worden. Im Zusammenhang des Hera- 
kleskampfes konnte es, wie noch zu zeigen ist, als 
Kampfmotiv umgedeutet werden. Bei den Einzelbil- 
dern ist es ein durch die Tradition bewahrtes archai- 
sches Relikt; eine Umdeutung als Schwimmbewe- 
gung ist nicht nachweisbar und wenig wahrscheinlich 
(df. Isler, 105; Imhoof-Blumer, 195-196). 


Vereinzelte archaische und klassische Denkmäler 
aus Ostgriechenland und aus Lykien zeigen den 
Mannstier mit Flügeln, in Zusammenhang mit dem 
Knielaufmotiv (6. 14. 18) oder auch mit dem Motiv 
des Schreitens (19). Doch genügen diese Darstellun- 
gen sicher nicht, um A. als eine fliegende Gottheit zu 
erweisen. Die Beflügelung kann gerade in Ostgrie- 
chenland allgemeines Abzeichen der Göttlichkeit sein 
(cf. Isler-Kerényi, C., Nike[1969] 53); im Fall der lyki- 
schen Münzen 18 und 19 mag sie auch direkt von den 
orientalischen Vorbildern angeregt sein, wenngleich 
der Typus im Ganzen auch hier kaum ohne eine grie- 
chische Zwischenstufe zu verstehen ist (c. auch 
Morkholm, ©., und Zahle, J., ActaArch 43, 1972, 
97-98). 

Das Liegemotiv ist bisher nur auf westgriechischen 
und etruskischen Darstellungen (X1. 13. 55. 61-63. 
65-67) vom Ende des 6. bis ins 4. Jahrhundert v. Chr. 
bekannt; ferner ist eine einheimisch spanische Stein- 
skulptur spätarchaischer Zeit (278) hier zu nennen. 
Diese dürfte von westgriechischen Darstellungen ab- 
hängig sein. An sich ist ein derartiges Liegemotiv für 
ein Huftier-Wesen gewöhnlich, sodaß auch an spon- 
tane Entstehung im Westen gedacht werden könnte. 
Andererseits gehört das Liegemotiv schon im Orient 
zum Mannstier (z.B. EncPhotLouvre I 218 A--B); auch 
wenn Bindeglieder bisher fehlen, wird man so auch 
hier eine motivische Abhängigkeit der westgriechi- 
schen Stücke von östlichen Vorbildern annehmen 
wollen. 





n 


Maskenbild 

Die zweite ikonographische Hauptform für A. ist 
die Maske, welche Bart, Hörner und Stierohren auf- 
weist. Die Maske konnte, wie für Dionysos, Kultbild- 
funktion erfüllen (80, cf. auch 198), Daneben er- 
scheint sie, gleichrangig mit der Mannstierform, 
wenn auch seltener auf den Nymphen- und Weihre- 
liefs (175. 176. 196. 198. 199. 204. 205. cf. auch 
203, wo Protome und Maske sozusagen kombiniert 
sind). Insbesondere ist die Maske aber in der Klein- 
kunst verbreitet, wo sie häufig auch als frontal ausge- 
tichteter Kopf erscheint; sie ist die prägnanteste Kurz- 
fassung des A.bildes. Die ältesten Maskendarstellun- 
gen des A. entstanden im späten 6. und frühen 5. Jahr- 
hundert v. Chr., wobei insbesondere westgriechische 
und etruskische Beispiele äußerst zahlreich sind (81. 
82. 85-87. 89. 90. 113. IIS. II9. 120. 122. 123. 
125. 136. 137. 140. 142. 143-153. 156. 157. 159). 
Aber schon die plastischen ionischen Aryballoi 
(100-109) waren ganz auf die Maskenansicht ange- 
legt, wie überhaupt außerhalb der Reliefdarstellung 
die Masken- und die Kopfdarstellung nicht immer 
streng zu scheiden sind, sobald die Kopfdarstellung 
auf die Vorderansicht, die Maskenansicht hin ausge- 
richtet ist, cf. etwa 1x0. Die Maskenform lebt auch 
nach der Mitte des 5. Jahrhunderts v. Chr. und bis ins 
2. Jahrhundert n. Chr. weiter, auch außerhalb der 
schon genannten Weihreliefs (83. 84. 88. 91. 98. 
II4. 117. 118. 121. 126-135. 138. 154. 155. 
160-165). 

Mannstier und Maske kónnen auch kombiniert 
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werden, indem der Mannstier, seltener die Protome, 
den Kopf aus dem Bild heraus auf den Betrachter zu 
dreht, wie auf einer Serie von Münzbildern (21. 26. 
28. 30. 31. 43. 51-53. 71 [?]), auf sonstigen Einzel- 
bildern (13. 65. 206. 207) und sogar im Zusammen- 
hang des Kampfes mit Herakles (227. 230. 232. 239. 
240). Nicht berücksichtigt bleiben hierbei die aus 
künstlerischen Motiven bevorzugten Dreiviertelan- 
sichten bei 5 und 116. Der Schluß ist, insbesondere 
auch angesichts der Kampfdarstellungen, zwingend, 
daß der Maskenaspekt einen wichtigen Teil des We- 
sens des A. erfaBte (dazu ausführlicher Isler, 


114-115). 


Acheloos in Menschengestalt 

Die dritte Bildform für A. ist diejenige als bärtiger 
Mann mit Hörnern. Sie ist weit seltener und umfaßt 
nur wenige Darstellungen klassischer und frühhelle- 
nistischer Zeit (75-79. 2592); in einem Fall finden 
wir an Stelle der menschlichen Beine einen doppelten 
Fischschwanz (78). Hinzu kommen drei Darstellun- 
gen mit A. in Menschengestalt auf Weihreliefs 
(210-212). Auf die kaiserzeitlichen Denkmäler, die 
einen menschengestaltigen A. im Zusammenhang des 
Herakleskampfes zeigen (260-265), ist unten zurück- 
zukommen. Die Beispiele für A. in menschlicher Ge- 
stalt mit Hörnern sind trotz der Seltenheit sehr hete- 
rogen in ihrer ikonographischen Gesamtform, auch 
innerhalb einer einzelnen Gattung wie der Weihre- 
liefs, wo A., in zwei Fällen außer an den Hörnern auch 
am Füllhorn kenntlich (211. 212), stchen (210), sitzen 
(211) oder auch als Halbfigur aus dem Felsen hervor- 
wachsen (212) kann. Die anderen Denkmäler zeigen 
ihn hockend auf die Vorderansicht ausgerichtet (76. 
79), einmal auch stehend ebenfalls in Vorderansicht 
(75); auch hier dürfte sein Maskenwesen zur Wahl der 
Vorderansicht geführt haben. Festzuhalten ist damit, 
dass A. seit dem frühen 5. Jahrhundert v. Chr. auch in 
menschlicher Gestalt gedacht und wiedergegeben 
werden konnte, wobei allein die Stierhörner noch an 
seine Mischgestaltigkeit erinnerten. Bine solche Dar- 
stellungsweise mag der klassischen Vorstellungsweise 
angemessen sein, doch hat sie sich nie gegenüber der 
traditionellen Mannstierform durchzusetzen ver- 
mocht; die wenigen Darstellungen in Menschenge- 
stalt bleiben episodenhaft, folgen keiner enger um- 
schriebenen Tradition. 

Außerhalb der üblichen Ikonographie steht dem- 
gegenüber die Statuette 77 ohne Hörner; das Füll- 
horn, das sie trägt, vermag allein zwar nicht eine si- 
chere Deutung zu gewährleisten, doch läßt der Fund- 
kontext, in den eine Weihinschrift an A. und die 
Nymphen gehört, kaum einen Zweifel daran, daß mit 
der Statuette tatsächlich A. gemeint ist. Man mag diese 
vereinzelte Darstellung als besonders weitgehende 
Vermenschlichung des Erscheinungsbildes des Gottes 
erklären. 

Vereinzelt bleibt auch die Darstellung als Wasser- 
wesen mit doppelten Fischschwanz auf einem etrus- 
kischen Spiegel (78), ebenfalls mit gehörntem Kopf in 
Vorderansicht. Ähnliche Wesen, jedoch ohne Hörner, 
kommen auch sonst auf Spiegeln vor (z.B. Gerhard, 





EtrSp IV, Taf. 297, 333, 350, 399, 404); hier ist ein 
solches Wesen auf A. umgedeutet worden, was auch 
daher nahelag, weil an derselben Stelle der Spiegel ge- 
legentlich auch A.masken auftreten (117. 118). Eine 
solche Darstellung des A. als Wasserwesen ist von sei- 
ner Natur her auch sinnvoll. 


ACHELOOS IM KAMPF MIT HERAKLES 

Für die Ikonographie des Kampfes mit Herakles ist 
die Analyse der Einzelikonographie des A. Vorausset- 
zung. Für den Herakleskampf hat sich nümlich nie 
eine eigene, verbindliche ikonographische Tradition 
herausgebildet, sondern die Kampfbilder wurden 
mehr oder weniger eng an bekanntere Herakles- 
kampftypen angeglichen, wobei in deren Kontext A. 
in seiner für die Einzeldarstellungen charakteristi- 
schen Form, insbesondere im Knieschema erscheint, 
sofern seine Erscheinungsform nicht dem gewählten 
Kampfmotiv untergeordnet worden ist. Es ist hier 
auch festzuhalten, daß die Kampfdarstellungen mit 
Herakles nur einen kleinen Teil aller erhaltenen A.bil- 
derausmachen. 

Im Kampf mit Herakles kann A. die Mannstier- 
form haben (214-240), manchmal diejenige eines 
Mannstiers mit Armen (241-244). Ferner kann er 
dem Triton (245) oder den Kentauren (246-258) an- 
geglichen werden. Schließlich hat er auf einem klassi- 
schen (259a) und auf kaiserzeitlichen Denkmälern 
auch Menschengestalt (260-265). 





Acheloos Mannstier 

A. in Mannstierform im Kampf mit Herakles ist 
von der 1. Hälfte des 6. Jahrhunderts (214. 215. 221. 
222) bis ins 2. Jahrhundert v. Chr. (223) nachweisbar. 
Die übliche Form ist diejenige der Konfrontation der 
Gegner, wobei Herakles als nachmaliger Sieger von 
links nach rechts kämpft (214-218. 221. 222. 224. 
225. 229. 231. 235. 236. 237 wohl analog zu 239 zu 
erginzen, 239. 240), auBer auf zwei Darstellungen 
ostgriechischer Tradition (213. 234) mit umgekehrter 
Richtung. Innerhalb dieser Form der Gegenüberstel- 
lung erscheint A. meist im aus der Einzelikonographie 
vertrauten Kniemotiv, das hier im Kampfzusammen- 
hang als Zeichen des Zusammenbrechens, der begin- 
nenden Niederlage, umgedeutet werden konnte 
(214. 215. 221. 224. 225. 234-237. 239. 240); auch 
das unvollständige Bild 213 wird so zu ergänzen sein. 
Nur eine einzige archaische Darstellung zeigt nicht 
das Kniemotiv (222), wenn A. auch gleichwohl mit 
vorn tiefem Körper wiedergegeben ist. Auf drei atti- 
schen Vasen frühklassischer Zeit (216-218) wird das 
erstarrte Kniemotiv schließlich durch das Motiv blo- 
Ben Stehens ersetzt. Dem in seiner festen Einzeliko- 
nographie wiedergegebenen A. tritt ein Herakles ge- 
genüber, der in seinem Tun und in der Anwendung 
seiner Waffen kein einheitliches Bild nachzeichnen 
läßt. Häufig ist sein Griff ans Horn des A., womit auf 
den Ausgang des Kampfes hingewiesen wird 
(213-216. 218. 221. 224. 234-236. 237 [2], 239. 
240). Dieser Griff ans Horn kann zusammen mit ei- 
nem Angriff mit Schwert (215) oder Keule (218. 222. 
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234), oder auch im Zusammenhang eines waffenlosen 
Ringkampfes (214. 216. 221. 235. 236. 237 [?], 239- 
240) verwendet werden. Beim Ringkampf sind 
manchmal beide Arme des Herakles zu den beiden 
Hörnern des A. geführt (235. 240). Bei 218 wird die 
Kampfszene weiter bereichert, indem A. Wasser speit; 
sein abgebrochenes Horn am Boden nimmt, ohne 
Rücksicht auf den zeitlichen Ablauf des Geschehens, 
den Ausgang des Kampfes voraus. Eine besondere Lö- 
sung, die aus der Entwicklung der Vasenmalerei dieser 
Zeit heraus zu verstehen ist, bedeutet die Verteilung 
der Gegner auf die beiden Vasenseiten bei 217, wobei 
Herakles mit Löwenfell und Keule anstürmt. Die bis- 
her beschriebene reiche Differenzierung der Darstel- 
lungen im einzelnen resultiert aus dem Fehlen eines 
festen Schemas für den A.kampf des Herakles. Neben 
derartigen freier komponierten Kampfbildern stehen 
solche, bei welchen eine enge Anlehnung an ein be- 
kanntes anderes Herakleskampfschema festzustellen 
ist. Dem Löwenkampf-Liegeschema angepaßt sind 
die Darstellungen 224 und 225, wo A. dennoch im 
üblichen Knieschema erscheint; bei 224 ist der Griff 
ans Horn gezeigt, während bei 225 Herakles den A. 
wie sonst den Löwen würgt. Demgegenüber ist bei 
Darstellungen des Kampfes im Löwenkampf-Steh- 
motiv (229. 231) auch die Gestalt des A. ganz derjeni- 
gen des von Herakles gewürgten Löwen angepaßt (cf. 
etwa 231, Furtwängler, AG Taf. 17, 58 mit dem dort 
Taf. 17, 57 wiedergegebenen Lówenkampf!). 

Neben das Motiv der sich gegenüberstehenden 
Kämpfer tritt als zweite Form des Kampfbildes dieje- 
nige, wo Herakles den meist nach rechts hin bewegten 
A. einholt. Diese Form ist viel seltener (220. 223. 
227. 230. 232. 233; 238 nach links bewegt) und von 
der Mitte des 6. Jahrhunderts (220 [?]) bis ins 2. Jahr- 
hundert v. Chr. (223) nachgewiesen. Auch hier domi- 
niert für A. das Kniemotiv (220. 223. 227. 232. 233. 
238), auch hier ergreift Herakles das Horn und kämpft 
mit der Keule (223) oder faßt beide Hörner (230. 232. 
233, wohl auch 238 so zu ergänzen). Im 4. Jahrhun- 
dert ist der Kampf dabei einmal so umgedeutet (230), 
daß Herakles den A. an beiden Hörnern zurückreißt; 
an Stelle des Kniemotivs für die Vorderbeine sind 
diese herabhängend dargestellt. Bei der Metope 220 
ist das Motiv des Kampfes nicht mehr zu erkennen. 
Auf der Münze 227 kniet Herakles hinter A., ohne 
daß der Stempelschneider die beiden Kontrahenten 
weiter durch Handlung verbunden hätte; wichtig war 
die Frontalansicht der Köpfe. Typologisch hier einzu- 
reihen sind auch die in den Volutenaugen der Henkel 
des Kraters 226 sich gegenüber stehenden Masken des 
Herakles und des A., wodurch der Konflikt zwischen 
beiden angedeutet werden soll; die im 4. Jahrhundert 
v. Chr. übliche Bildform für A. im Herakleskampf ist 
der Mannstier, und als abgekürzte Darstellung eines 
solchen muß daher auch die Henkelmaske aufgefaßt 
werden. 

Nur literarisch überliefert sind die archaischen 
Kampfbilder 219 und 228. Für die Darstellung des 
Thrones von Amyklai (219) ist als Form der Auseinan- 
dersetzung ein Ringkampf bezeugt, wahrend fiir die 
Gruppe in Olympia (228) keine weiteren Angaben 


über die Kampfart bekannt sind. 219 ist von einem jo- 
nischen Künstler gemacht worden und dürfte in seiner 
Ikonographie der jonischen Tradition gefolgt sein (df. 
213. 221. 222. 227); A. hat sicher die Mannstierform 
gehabt. Das Werk in Olympia 228 wurde von einem 
Spartaner wohl in Abhängigkeit von 219 geschaffen 
(dazu Isler, 107-108). 


Acheloos in Kentaurenform 

Auf einer Gruppe spätarchaischer attischer Vasen 
aus den Jahren zwischen s20 und 490 v. Chr. 
(247-258, auch das verschollene Stück 259 gehört 
möglicherweise hierher), ist für A. die Form des Ken- 
tauren übernommen; nur das angefügte Horn unter- 
scheidet ihn von einem solchen. Auch hat er überall 
das Kniemotiv, welches wie bei den vorhin bespro- 
chenen Kampfbildern umgedeutet wird. Das Motiv 
findet sich zwar auch bei Kentauren, doch fällt auf, 
wie konsequent es für A. in Kentaurenform durchge- 
führt ist; es muß neben dem Horn ein weiteres Kenn- 
zeichen für A. im Herakleskampf geworden sein. Bei 
den Darstellungen des Kampfes mit A. in Kentauren- 
form ist wieder das Schema der sich gegenüberstehen- 
den Rivalen (247. 249. 252-254. 256-258) und das- 
jenige des Einholens des A. nach rechts hin (248. 250. 
251. 255) zu trennen. Auf allen Beispielen, mit Aus- 
nahme von 255, wo der Heros die Keule schwingend 
den verfolgten A. noch nicht erreicht hat, greift Hera- 
kles nach dem Horn des A., während die andere Hand 
dessen Arm (249), Bart (251. 252) oder Nacken (248. 
256) faßt oder die Waffe, ein Schwert, schwingt (257 
[?], 258). A. versucht sich zu wehren (257. 258), wirft 
mit Steinen nach dem Gegner, wie es oft die Kentau- 
ren tun (248. 252. 256) oder Debt um Schonung (250. 
251. 253-255). In der Konfrontation mit Herakles 
packt er als Abwehrmaßnahme auch gelegentlich des- 
sen vorgestrecktes Bein (247. 249). All diese Motive 
finden sich innerhalb der Kentaurenikonographie 
schon vor; insbesondere die Darstellungen im 
Schema des Einholens sind eng an die Ikonographie 
des Kampfes zwischen Herakles und Nessos, wie sie 
schon lange üblich war, angelehnt. Bei den Darstel- 
lungen des A. in Kentaurenform handelt es sich um 
eine Sonderentwicklung, die auf die attische Vasen- 
malerei spätarchaischer Zeit beschränkt geblieben ist. 
Danach wurde auch von den attischen Vasenmalern 
wieder das schon früher bekannte Mannstierschema 
(215-218) aufgegriffen. 

Das Kampfbild der mittelkorinthischen Schale 
246 scheint zunächst A. in derselben Kentaurenform 
bereits für das 2. Viertel des 6. Jahrhunderts zu bezeu- 
gen. Doch ist dies beigenauem Zuschen nicht der Fall; 
vielmehr ist für A. eine einmalige Kombination von 
Stierkörper, menschlichem Oberkörper mit Armen 
und Stierkopf gewählt. Herakles würgt den A. und 
drückt dabei dessen Kopf am Horn nach hinten. A. er- 
hebt flehend die eine Hand, während er mit der ande- 
ren den Herakles umfaßt. Auch hier ist die Darstel- 
lung an diejenige des Nessoskampfes angelehnt, doch 
wird es sich um eine innerhalb der korinthischen Va- 
senmalerei einmalige Übertragung auf A. handeln. Es 
ist unwahrscheinlich, daß von hier eine Linie bis zu 





























34 ACHELOOS 


den spätarchaischen attischen Vasenbildern weiter- 
führt; diese sind vielmehr an zeitgenössische attische 
Kentaurenbilder angelehnt worden. 


Acheloos als Mannstier mit Armen 

Auf einer kleinen Gruppe von spätestschwarzfigu- 
rigen attischen Vasen geringer Qualität aus den ersten 
Jahrzehnten des 5. Jahrhunderts (241-244) hat A. als 
Gegner des Herakles die hybride Form eines Mann- 
stiers, dem aus der Schulter menschliche Arme her- 
vorwachsen. Die Gruppe schließt zeitlich an die atti- 
schen Bilder des A. in Kentaurenform an; sie ist offen- 
sichtlich als Mischform aus Kentaurentypus und 
Mannstiertypus geschaffen worden. Die Kentauren- 
form hatte im Gegensatz zur Mannstierform ermög- 
licht, den Zweikampf als Handgemenge anschaulich 
darzustellen und war darin wohl der Erzählfreude 
spätarchaischer Zeit entgegengekommen. Die neue 
Mischform versucht, durch Beibehalten der Arme 
trotz der Mannstierform im Ganzen die Erzählmög- 
lichkeiten der Kentaurenform beizubehalten. Überall 
ist hier denn auch das Schema des Gegenüberstehens 
der Kontrahenten gewählt, wobei Herakles mit einer 
(241. 242) oder beiden Händen (243. 244) das Horn 
des A. packt, der sich seinerseits zur Wehr setzt und 
den Griff des Gegners an Horn oder Hals zu lockern 
sucht. Zweimal zeigt er das Kniemotiv für die Vorder- 
beine (241. 242), während bei den beiden eng ver- 
wandten späten Lekythenbildern (243. 244) an dessen 
Stelle eine gestreckte Beinhaltung tritt (cf. die wenig 
jüngeren Vasenbilder 216-218). 


Acheloos in Tritongestalt 

Einmalig in unserem Denkmälerbestand ist die 
Darstellung des Kampfes zwischen Herakles und A. 
des Oltos (245), wo A. die Gestalt des Triton hat, von 
welchem er sich aber durch das angefügte große Horn 
und das Stierohr unterscheidet. Er hat fratzenhafte Ge- 
sichtszüge und wird damit wie auf der etwa gleichzei- 
tigen Darstellung in Kentaurenform des Skythes 
(257) als Unhold charakterisiert. Herakles packt ihn 
am Horn und am Hals, A. versucht sich zu befreien. 
Herakles hat allerdings nicht die Kampfrichtung der 
Tritonkampf-Ikonographie; die Szene ist von Oltos 
aus bekannten Elementen neu kombiniert worden. 
Etwa gleichzeitig hat man in der attischen Vasenmale- 
rei auch die Kentaurenform auf A. übertragen. Mög- 
licherweise hat Oltos für seinen Versuch zu einer 
neuen A.kampf-Ikonographie um 520-510 v. Chr. ei- 
nen bisher nur im 2. Viertel des 6. Jahrhunderts v. 
Chr. bezeugten Okeanostypus aufgegriffen (Isler, 
110-111; danach Brommer, F., AA 1971, 29-30; ein- 
ziges ganz erhaltenes Okeanosbild auf einem Dinos 
des Sophilos, Beazley, Para 19, 16bis, jetzt abgebildet 
BMQ 36, 1971/72 Taf. 37); bisher fehlen allerdings 
noch verbindende Zwischenglieder. 


Zuschauer beim Kampf 

Beim Kampf des Herakles mit A. können Zu- 
schauer anwesend sein, doch sind solche für das Ver- 
ständnis der Szene nicht nötig, bilden nur eine Berei- 
cherung der Erzählung. Die Mehrzahl der Zuschauer- 





bilder findet sich natürlich auf den Vasen, wo Raum 
für derartige Darstellungen vorhanden war. Doch ist 
einmal Deianeira auch auf einem archaischen Gem- 
menbild (222) wiedergegeben, und zwar an der Seite 
des A. stehend. In zwei Fällen sind die Zuschauer an- 
onym, nichtaus dem mythologischen Zusammenhang 
zu erklären (215. 216). In allen anderen Fällen sind sie 
benennbar. Insbesondere wird Deianeira gerne darge- 
stellt, um die der Kampf ja geht (214. 218. 222. 228. 
243. 244. 246. 248. 253. 255), dann auch der Braut- 
vater Oineus, den man in dem oft anwesenden älteren 
Mann zu erkennen hat (214. 228 [?], 241. 243. 244. 
246-248. 256), einmal eine vielleicht als Brautmutter 
aufzufassende ältere Frau (214). Ferner sind Gotthei- 
ten anwesend, Athena (228. 241. 243. 247-249. 
256) und Hermes (244. 248-251), gelegentlich auch 
des Herakles Gefährte Iolaos (228 [?], 248). 


Das Motiv der Verwandlung 

Ein für die Erzählung vom Kampf zwischen Hera- 
kles und A. wichtiges Element ist die Verwandlung 
des A. im Kampf, wodurch er sich seinem Gegner zu 
entziehen versuchte. Die Darstellungen deuten im all- 
gemeinen den Kampfausgang mit dem Abbrechen des 
Hornes an, indem Herakles in den meisten Fällen das 
Horn des A. ergriffen hat. Nur einmal wird mit den 
Mitteln der Bildkunst auch auf das Element der Ver- 
wandlung hingewiesen, auf der archaischen Gemme 
221, wo ein Fisch und eine Schlange mit offenem Ra- 
chen den Raum zwischen den Hauptfiguren und dem 
Bildrand füllen, 





Acheloos in Menschengestalt 

Ein vereinzeltes sizilisches Vasenbild (259a) zeigt 
Acheloos als jugendliche gehörnte Gestalt neben dem 
siegreichen Herakles und Deianeira sitzend; die Dar- 
stellung setzt den Zweikampf voraus. 

A. in Menschengestalt im Zusammenhang des 
Kampfes mit Herakles ist auf einigen kaiserzeitlichen 
Darstellungen des 1.-3. Jh. n. Chr. nachweisbar (260- 
265). Ein ikonographischer Rückgriff auf die Einzel- 
darstellungen des menschengestaltigen A. klassischer 
und frühhellenistischer Zeit (75-79) ist nicht nach- 
weisbar; es dürfte sich vielmehr um eine Angleichung 
an die übliche römische Flußgott-Ikonographie han- 
deln. Eine einheitliche Bildform für die Auseinander- 
setzung läßt sich nicht erkennen; der Kampf selber 
wird nicht dargestellt, sondern nur sein Ausgang in 
mehr oder weniger deutlicher Weise gezeigt, wobei 
die Kenntnis des Stoffes vorausgesetzt ist. Zwei Mög- 
lichkeiten sind zu scheiden, ein Kampfausgang, bei 
welchem A. den Verlust seines Hornes beklagt, und 
ein Kampfausgang, bei dem A. den Tod findet. Eine 
ausführliche Darstellung der ersten Möglichkeit zeigt 
das Mosaik aus Anzio (260), wo der an einer Quelle 
sitzende A. mit blutender Stirnwunde klagend die 
Hand erhebt, während Herakles als Sieger mit dem 
abgebrochenen Horn daneben steht. Als abgekürzte 
Form dieser Szene muß die zweimalige Darstellung 
einer A.büste mit abgebrochenem Horn und Stirn- 
wunde auf dem Salzburger Mosaik (261) gelten. Den 
Tod des A. setzt die Gemmendarstellung 263 voraus, 
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wo Herakles nicht bloß das Horn, sondern den abge- 
schlagenen Kopf des A. in der Hand trägt. Auch als 
Statuenstütze (264) konnte der abgeschlagene Kopf 
des A. Verwendung finden. Auf dem Relief in Istan- 
bul (262) steht Herakles mit dem Horn und der Keule 
neben dem niedergestreckten und wohl ebenfalls als 
tot gedachten A.; die Szene ist durch eine Inschrift 
verdeutlicht. Die Bronzestatuette des Herakles mit 
dem abgebrochenen Horn des A. in London (265) 
weist nur gerade noch auf den Sieg des Herakles hin, 
wobei das Schicksal des A. im einzelnen unwichtig ge- 
worden ist. Vor allem die Darstellungen des toten A. 
zeigen, wie weit die ursprüngliche Vorstellung von 
der göttlichen Natur des A. nun in Vergessenheit gera- 
ten ist; A. erscheint nurmehr als unterlegener Rivale 
im Werben um Deianeira (vgl. Einleitung). Zeichen 
seiner Niederlage ist der überall deutlich gemachte 
Verlust des Hornes oder gar des ganzen Kopfes. Ge- 
rade weil ein solcher Hinweis fehlt, istandererseits die 
Deutung zweier Kampfbilder des Herakles mit einem 
schlangenfüßigen Mann (275. 277) auf den A.kampf 
unwahrscheinlich. 


INTERPRETATIONSFRAGEN 

Acheloos auf Münzen 

Die Deutung des ikonographischen Schemas des 
Mannstieres auf A. ist, wie eingangs gezeigt, durch 
Beischriften auf einigen Darstellungen (188. 194. 
217. 230) gesichert. Für die ikonographische Bearbei- 
tung des Stoffes wurden daher alle Mannstierdarstel- 
lungen herangezogen. Insbesondere von numismati- 
scher Seite (vgl. Jenkins, 165 mit Anm. 1; Imhoof- 
Blumer, 176 und 187; auch Lagona, 139) werden aber 
ohne hinreichenden Grund manche derartigen Mann- 
stierdarstellungen auf Münzen insbesondere Siziliens 
(32-50), aber auch Unteritaliens (22-31) und anderer 
Gebiete (14-21. 51-53. 92-99) nicht auf A., sondern 
auf je lokale Flußgötter gedeutet, was schon Matz, 
100-103, Günther, 148 und dann Isler, 81 und 84 zu- 
rückgewiesen haben, welche die Problematik ausführ- 
lich behandeln. Hier ist nur festzuhalten, daß es keine 
einzige Münzdarstellung gibt, wo ein Mannstierbild 
sicher als lokaler Flußgott gedeutet werden müßte 
oder wo eine Deutung auf A. ausgeschlossen wäre. 
Zudem besteht mindestens seit dem 2. Viertel des 5. 
Jh. v. Chr. eine besondere ikonographische Form für 
die Flußgötter, der jugendliche, menschengestaltige 
Gott, in der Regel mit kleinen Hörnern. Diese Form 
ist insbesondere auch auf den Münzen verbreitet. Die 
Mannstierbilder auf den Münzen sind somit durch- 
wegs auf A. zu deuten, wie die entsprechenden Dar- 
stellungen der übrigen Bildkunst, nach dem Grund- 
satz, daß dieselbe Bildform innerhalb eines einheitli- 
chen Kulturkreises denselben Inhalt meint. 


Acheloos in der etruskischen Kunst 

Derselbe Grundsatz gilt auch für die etruskischen 
Darstellungen des A. Wenn dort auch insbesondere 
die Maskengestalt (116-160), aber auch der Mann- 
stier allein (57-60. 64. 61-63. 65-67. 78. 79) im 
Vordergrund standen, zeigen die Kampfbilder mit 


Herakles (229-240) dennoch, daß A. als mythologi- 
sche Gestalt in Etrurien seit archaischer Zeit bekannt 
war; man wird daher auch die Einzeldarstellungen der 
etruskischen Bildkunst auf A. deuten. Jannot, v.a. 
788-789, nimmt demgegenüber eine abweichende 
Bedeutung für die Einzeldarstellungen in etruskischer 
Umgebung an; doch lassen sich die von ihm genann- 
ten und zum Teil auch nachgewiesenen Eigenschaften 
des in Einzelbildern dargestellten Mannstiers durch- 
aus mit denen des A. griechischer Tradition verbin- 
den, bei welchem in Etrurien einzelne Aspekte, insbe- 
sondere der unterweltliche, besonders hervorgetreten 
sind. 


Unbärtige Mannstiere 

Auf einigen wenigen Denkmälern erscheinen, 
entgegen der sonst durchwegs geltenden Ikonogra- 
phie, unbärtige Mannstiere. Zu nennen ist eine Prä- 
gung Akarnaniens (96) des 2. Jh. v. Chr. Auf den Prä- 
gungen Akarnaniens erscheint A. als Flußgott dieses 
Gebietes; in diesem einen Fall ist für ihn hier auch die 
für Flußgötter sonst übliche Unbärtigkeit übernom- 
men; die anderen Prägungen Akarnaniens (95. 97) 
zeigen ihn dagegen in der üblichen Form. Ein ähnli- 
ches Schwanken zwischen A.- und Flußgott-Ikono- 
graphie findet sich auf einer Reihe frühkaiserzeitlicher 
Gemmen (274). 

Der etruskische Spiegel 230 zeigt A. im Kampf mit 
Herakles, durch die Inschriften sicher zu deuten. A, 
hat einen runden, bartlosen und in die Vorderansicht 
gedrehten Kopf mit langen Haaren; formal ist die 
Kopfgestaltung von gleichzeitigen Gorgoneia abhän- 
ig. 

Eines der lokrischen Tonreliefs (208) zeigt den un- 
ärtigen Mannstier auf einer Basis mit der Namens- 
beischrift Euthymos. Gemeint ist offensichtlich der 
okrische Olympiasieger im Faustkampf des früheren 
5. Jh. v. Chr., der später zum Heros wurde und sein 
Leben beendet haben soll, indem er im Fluß Kaikinos 
verschwand. Er ist auf dem Tonrelief als Heros mit A. 
verschmolzen, der in demselben Nymphenheiligtum 
Verehrung genoß (206-207). Eine besondere Bezie- 
ung des A. zum Agonalen ist auch sonst faßbar: dem 
A. évaryóvioc opfert ein Athlet bei Philostr. (Lannoy, L. 
de, Flavii Philostrati Heroicus [977] 16, 15,5). Wett- 
spiele für A. fanden in Akarnanien (Schol. Hom. Il. 24, 
616b) und Metapont (75) statt. 





Geographische Verbreitung der Acheloosbilder 

Die überwiegende Mehrzahl der archaischen, klas- 
sischen und hellenistischen Einzeldarstellungen des 
A. stammt einerseits aus dern ostgriechischen Bereich 
(2. 3. 6. 14. 15. 20. 2I. 91-94. 98-110. II2. 114. 
165) und dem Osten (16-19), andererseits aus dem 
Westen (5. 7-13. 22-52. 55. 75. 76. 81-86. 89. 90. 
115. 206-208) und Etrurien (57-67. 78. 79. 
116-160), während im Mutterland neben der Gruppe 
der attischen Nymphen- und Weihreliefs und ihrer 
Verwandten seit dem spáten 5. Jahrhundert v. Chr. 
(166-205. 210-212) nur wenige Denkmäler stehen 
(1. 4. 53. 54. 56. 79. LEE. 113). Auch aus Nordwest- 
griechenland, wo der bekannteste A.fluB liegt, sind 
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nur vereinzelte klassische und hellenistische Darstel- 
lungen zu nennen (87. 88. 95-97). In römischer Zeit 
schließlich finden sich nur noch spärliche, typologisch 
von Älterem abhängige Denkmäler (68-74. 
161-164. 209). Die Denkmäler spiegeln die Verbrei- 
tung der A.verehrung in geographischer und chrono- 
logischer Hinsicht, wie sie auch durch die übrigen 
Zeugnisse, insbesondere die eingangs genannten In- 
schriften des 5.-1. Jh. v. Chr. angezeigt wird: Im Mut- 
terland ist der A.kult, trotz der Propaganda durch das 
Orakel von Dodona, mit Ausnahme von Attika nur 
spärlich zu belegen, und auch in Attika sind die Zeug- 
nisse nicht älter als das 5. Jh. v. Chr., während Bilder 
des A. seit archaischer Zeit in Ostgriechenland und im 
Westen äußerst verbreitet waren, Bilder dieser bäuer- 
lich-ländlichen Gottheit des fruchtbaren und leben- 
spendenden Wassers, welche nicht nur für die Bewoh- 
ner der Flußebenen der kleinasiatischen Westküste, 
sondern auch für die Ackerbau treibenden Kolonisten 
in Süditalien und Sizilien von großer Wichtigkeit ge- 
wesen sein muß. Auch eine Verehrung des A. im 
Bauernland Attika überrascht nicht und mag dort, 
nach der zur Verwendung gekommenen Bildform auf 
den Nymphenreliefs zu schließen (166-196), eben- 
falls älteren Ursprungs sein als die Inschriftzeugnisse 
und die erhaltenen Bildwerke (zum göttlichen Wesen 
des A. ausführlicher Isler, 109-115). 

Die Mehrzahl der archaischen und klassischen 
Kampfbilder mit A. und Herakles findet sich, teil- 
weise mit besonderer Ikonographie für A. auf den atti- 
schen Vasen (214-218. 241-244. 245. 246-259). 
Daneben sind aus der Peloponnes und dem übrigen 
Mutterland (219. 226. 228. 246), aber auch wie- 
derum aus dem Osten (221. 222. 227) und aus dem 
Westen (213. 220. 223-225. 259a) mit Etrurien 
(229-240) Denkmäler erhalten. Die attischen und 
auch die peloponnesischen Darstellungen spiegeln das 
dort verbreitete Interesse an der Figur des Herakles 
wider; insbesondere hat die ikonographische Unter- 
suchung der attischen Darstellung die Ausrichtung auf 
Herakles aufgezeigt, während keine Verbindung zu 
den jüngeren Nymphen- und Weihreliefs führt. 
Doch war die Erzählung vom Kampf des A. mit Hera- 
kles auch in Ostgriechenland und im Westen, in den 
Gegenden mit der Mehrzahl der Einzeldarstellungen 
also, durchaus bekannt. In Lokri sind neben den 
Weihreliefs 206-208 auch die Kampfdarstellungen 
224. 225 entstanden. Der Kampf mit Herakles gehört 
als mythologische Erzählung zur Vorstellung vom 
Wassergott A. In der römischen Kaiserzeit, als die alte 
Bildtradition des Kampfes nicht mehr weiter bestand, 
entsteht schließlich eine neue Reihe von Darstellun- 
gen, die sich auf den A.kampf beziehen (260-265); in 
ihnen äußert sich eine veränderte Auffassung deralten 
Erzählung. Wichtig ist jetzt nurmehr der Sieg des 
Herakles, während A. nur noch unterlegener Gegner 
und seiner göttlichen Natur ganz entkleidet ist; in die- 
ser Art erscheint er auch in den literarischen Zeugnis- 
sen der Kaiserzeit (vgl. zu A. im Herakleskampf Isler, 
116-119). HANS PETER ISLER 





ACHERON 


(Ayépov; Ayrum (?); Acheron) Personification of the 
river regarded as the entry to the Underworld, gen- 
erally identified with the river in Thesprotia, though 
the name recurs elsewhere, and in association with un- 
derworld stories. A. as a hero is said to be the husband 
of Orphne or Gorgyra, father of Askalaphos, ally of 
the > Titans against Zeus before being relegated to the 
Underworld. By some said to be the father of the 
~ Erinys, by > Nyx. 

LITERARY SOURCES: The river is first mentioned 
in Hom. Od. 10, 513-515 as the setting for Odysseus’ 
entry to the Underworld. References to a personifica- 
tion of A. are mainly late but the sth century B.C. 
Sophron knew his nurse Mormolyke (CGF 155 F 9) 
which suggests that his associations were monstrous. 
Ovid (met. 5, 538-541; cf. Serv. Aen. 4, 462) has him 
father of Askalaphos by Orphne (Darkness), but Apol- 
lodoros (bibl. 1, 5, 3; FGrH 244 F 102) calls her Gor- 
gyra. As father of the furies: Serv. Aen. 7, 327. 

BIBLIOGRAPHY: Hirschfeld, G. and Wentzel, G., REI 
(1894) 218-219 s. v. «Acheron 1-3.6»; Preller/Robert, GrMyth* 
1817-818; Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 9-11 s. v. «Acheron 
D. 


CATALOGUE 


UNCERTAIN REPRESENTATIONS 

1.* Etruscan crater, rf. Paris, Bibl. Nat. 918. From 
Vulci. > Alkestis 6. - Petersen, E., AZ 21, 1863, 108 
fig. 180; Giglioli, G. Q., StEtr 4, 1930, 365-369 pl. 
29; Beazley, EVP 133 no. 1. 2; Bocci, P., EAAI(1958) 
198-199 s. v. «Alcesti, Gruppo di» fig. 294. - Second 
half of 4th cent. B. C. - At the centre are Admetos and 
Alkestis (both inscribed). To the left is the figure of 
Charun and to the right a winged, bearded demon 
holding snakes. A long inscription includes the word 
Ayrum but it is by no means certain that this is either 
the equivalent of Acheron, or refers to the demon. 

2.* Wall painting. Rome, Vatican Museum Lib- 
rary. From the Esquiline, - Helbig‘ I no. 465; Touche- 
feu-Meynier, O., Themes odysséens dans l'art antique 
(1965) 138; Rumpf, MuZ 161 pl. 55, 2; Rizzo, PER pl. 
163. - About 40 B. C. aftera 2nd cent. painting. - The 
picture shows the entrance to the Underworld with 
Odysseus and others beside the river, flowing undera 
rocky bridge. On the near side of the bridge recline 
two men. They are likely to be river deities, possibly 
A. and Kokytos, but their names are not given. 


COMMENTARY 


Ancient authors seem to have regarded A. as a mon- 
strous figure, which is the only recommendation for 
identifying him on 1. The description of other de- 
mons appearing in underworld scenes on Etruscan 
bronzes and sarcophagi as A. is wholly arbitrary. He is 
not certainly identified by name in ancient art and 
where a river god is shown in an underworld scene, 
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such as 2, where A. might be expected, he is an ordi- 
nary naked male, like other river gods. 
JOHN BOARDMAN 
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Bibliographie mer den kunstvollen Schild. A. tötet bei einer Schlacht 
Katalog am Skamander den Priamiden — Lykaon, mit dem er 
a. Nereiden betrauern den gefallenen schon vorher zusammengetroffen war. Der Pelide 
Achilleus oa) sa 897-899 nimmt Rache an Hektor, indem er nach dem Tod des 
b. Achilleus in der Unterwelt 900 Priamossohnes im Zweikampf den Leichnam unter 
c. Achilleus fliegt übers Meer nach den Augen der von der trojanischen Mauer zu- 
Leuke(9) veo a be an er y 901 schauenden Angehörigen an sein Gespann bindet und. 
Kommentar in sein Lager schleift. Anschließend findet die Bestat- 
tung des Patroklos statt. A. opfert hier zwölf gefan- 
XXIX. Achilleus allein bzw. fragmentarische gene Trojaner und richtet Leichenspiele für Patroklos 
Darstellungen. Achilleus in Szenen, die sich aus. Den toten Hektor schleift er danach um das Grab 
nicht literarisch überlieferten Begebenheiten zu- des Freundes herum. Auf Befehl der Götter begibt sich 
ordnen lassen `... 902-922 Priamos zu A. und bittet um die Freigabe seines getö- 
Katalog u. ran na se ne 902-922 teten Sohnes gegen Lósegeld. Erst nach einigem Zö- 


Kommentar 


XXX. Zusammenfassender Kommentar 


BINLEITUNG 


(Ayidasts, Axed, Achilles) Sohn des Peleus und 
der + Thetis aus dem thessalischen Phthia. Um A. Un- 
sterblichkeit zu verleihen, tauchte ihn seine göttliche 
Mutter in das Wasser der Styx, wobei jedoch seine 
Ferse unbenetzt blieb. An dieser Stelle wurde ihm 
auch später seine tödliche Wunde beigebracht. Der 
Heros wird von dem Kentauren > Cheiron aufgezo- 
gen. Er erlernt hier Reiten, Jagen, verschiedene Sport- 
arten, Heilkunde und auch musische Künste. Da dem 
A. der Tod im trojanischen Krieg vorbestimmt war, 
wollte Thetis die Teilnahme des A. am Zug nach Troja 
verhindern und verbarg ihn deshalb bei den Töchtern 
des —Lykomedes auf Skyros. Hier zeugte A. mit 
+ Deidameia seinen Sohn + Neoptolemos. Von den 
Griechen auf Skyros entdeckt, zieht A. mit ihnen nach 
Troja. Jedoch gelangen sie irrtümlich nach Teuthra- 
nien, wo A. den —'Telephos verwundet, der bei der 
Rückkehr der Griechen von A. in Argos geheilt wird. 
Vor der zweiten Fahrt nach Troja versammeln sich die 
Griechen in Aulis. Als eine Windstille das Auslaufen 
der Schiffe unmöglich macht, rät ein Orakel zur Opfe- 
rung der Agamemnontochter —Iphigeneia. Unter 
dem Vorwand der Verlobung mit A. wird das Mäd- 
chen nach Aulis gelockt. In Troja angekommen unter- 
nimmt A. viele Beutezüge in die Umgebung, u.a. 
raubt er die Rinderherde des — Aineias. Den Priami- 
den -Troilos tötet er, als dieser seine Schwester >Po- 
lyxene zum Wasserholen begleitete. Die Sage weiß 
auch von einer Liebe zwischen A. und Polyxena. A. ist 
der Hauptheros der Ilias. Am Anfang steht sein Streit 
mit ~ Agamemnon, der ihm seine Geliebte — Briseis 
weggenommen hat. Aus Zorn darüber nimmt A. nicht 
mehr an den Kämpfen teil. Auch eine von Agamem- 
non gesandte Presbeia kann ihn nicht umstimmen. 
Erst als sein Lieblingsgefährte +Patroklos von der 
Hand des > Hektor getötet wird, entschließt sich A., 
der auch inzwischen die Briseis zurückerhielt, zur 
Teilnahme an der Schlacht. Da Patroklos mit den 
Waffen des A. ausgerüstet war und diese an Hektor 
verloren hatte, läßt Thetis für A. bei > Hephaistos eine 
neue Rüstung schmieden. Ausführlich beschreibt Ho- 














gern willigt A. ein. Die an die Ilias anschließende 
Handlung wurde in der Aithiopis erzählt. A. tötet die 
Amazonenkónigin — Penthesileia, in die er sich bei 
ihrem Tod verliebte. Weiter tötet er den > Thersites. 
Danach kommt es zum Kampf gegen den Aithiopen- 
kénig > Memnon, da dieser den > Antilochos getötet 
hat, der nach dem Tod des Patroklos der Lieblingsge- 
fährte des A. war. Eine Seelenwägung bestimmt A. 
zum Sieger in dem Zweikampf. Den Abschluß der Ai- 
thiopis bildete der Tod des A., den dieser durch 
+ Apollon allein oder durch Apollon und — Alexan- 
dros/Paris erleidet. Bei dem Kampf um den Leichnam 
des A. gelingt es dem > Aias I, den Körper des Freun- 
des zu retten. Die Achäer richten für A. Leichenspiele 
aus. Thetis und die Nereiden beweinen den A. und 
bringen ihn nach Leuke. Um die Waffen des A. ent- 
steht ein Streit unter den Griechen. A. wurde nach sei- 
nem Tod an verschiedenen Stellen, besonders aber im 
Pontosgebiet, kultisch verehrt. 


I. Kindheit und Aufenthalt bei Chiron 


LITERARISCHE QUELLEN: Die Kindheit des A. 
war in heute nicht mehr erhaltenen frühen Dichtun- 
gen geschildert. Sie ist uns durch die Bildkunst vom 7. 
Jh. v. Chr. an und durch spätere Schriftquellen belegt. 
A. ist Sohn des > Peleus, Enkel des > Aiakos und Ur- 
enkel des > Zeus (Hom. Il. 21, 188-189). Als Mutter 
wird in der Regel die Nereide — Thetis genannt, die 
allerdings in Schol. Apoll. Rhod. 1, 558 als Tochter des 
Chiron bezeichnet wird, wodurch A. zum Enkel des 
Kentauren wird. Im gleichen Scholion wird dem A. 
auch die Aktortochter —Philomela oder Polymela als 
Mutter zugeordnet. Bei Apollod. bibl. 3, 176 wird Po- 
lymela dagegen als Schwester des A. aufgeführt. Mit 
+ Deidameia hatte A. einen Sohn > Pyrrhos/Neopto- 
lemos (Kyprien, vgl. Paus. 10, 26, 4. Kullmann 191. 
212. 339). Nach Duris, Schol. Hom. Il. 19, 328 zeugt 
A. den Neoptolemos mit Iphigenie und übergibt ihn 
später der Deidameia zur Pflege. Die Verbindung A.- 
Iphigenie kannten bereits die Kyprien, in denen Iphi- 
genie unter dem Vorwand der Eheschließung mit A. 
nach Aulis gelockt wurde (Kullmann, 199). Von A. 
leiten sich die Könige von Epirus ab (Plut. Pyrrhus 
1-2). 

Der Name des A., der vorgriechischen Ursprungs 
ist, ist noch nicht sicher erklärt. Vielleicht deutet die 





Wurzel aye- (vgl. die Flußgötter Acheron, Acheloos, 
Wilamowitz-Moellendorff, Glaube 92-93; Isler, H. 
P., Acheloos [1970] 113) auf eine Wassergottheit hin, 
was auch bei der Abstammung des A. von der Nereide 
Thetis in Erwägung zu ziehen wäre. Dazu ausführlich 
Hommel, H., Der Gott Achilleus, AbhHeidelb 1, 1980, 
38-44. Aus dem späten zweiten Jahrtausend vor Chr. 
ist A. auch als Personenname durch die Linear B-Ta- 
feln belegt: Landau, O., Mykenisch-Griechische Perso- 
nennamen (1958) 18-19; Morpurgo, A., Mycenaeae 
Graecitatis Lexicon (1963) 12: a-ki-re-u, a-ki-re-we. 
Die Wohnstatt des kleinen A. und die einzelnen 
Personen, die als seine Erzieher genannt werden (The- 
tis, Peleus, Phoinix, Chiron), sind durch die verschie- 
denen Versionen der Peleus-Thetis-Geschichte zu er- 
klären (s. dazu u.a. Zindel, 15-29). In der vorkykli- 
schen Fassung, einem Volksmärchen, unterlag die Ne- 
reide in einem Ringkampf, bei dem sie sich in ver- 
schiedene Tiere verwandelte, dem Peleus. Nach Eur. 
fig. 1093 TGF kam es nur zu einer einmaligen Ver- 
bindung zwischen beiden (&zo£ yyfvai), dann kehrte 
Thetis ins Meer zurück. Der dieser Begegnung ent- 
sprossene A. mußte deswegen zu dem Kentauren Chi- 
ron gebracht werden, der ihn aufzog (Pind. N. 3, 43 
Shell/Maehler; Paus. 3, 18, 12. Schol. Hom. Il. 9, 486 
Erbse). Die Ilias greift dagegen die Peleus-Thetis-Ge- 
schichte so auf, wie sie in den Kyprien stand. Thetis 
wurde hier von Hera aufgezogen und wies ihr zu Ge- 
fallen die Liebe des Zeus zurück, der sie daraufhin in 
einer prächtigen Hochzeit, an der alle Götter teilnah- 
men, an einen Sterblichen vermählte (Kullmann, 
229-236). Da in dieser Version die Weigerung der 
Thetis keine Rolle spielte - der Ringkampf und die 
Metamorphosen sind demnach für sie auszuschließen 
- wie andererseits in dem alten Märchen die prunk- 
volle Hochzeit fehlte, kehrte sie nicht zu den Nere- 
iden zurück, so daß A. in der Il. 1, 396. 18, 5i-60 er- 
zählen kann, daß er im väterlichen Palast von der Mut- 
ter aufgezogen wurde. Sein Geburtsort ist das thessali- 
sche Phthia, dessen Nachfolgerin wohl die Stadt Phar- 
salos ist (vgl. Staehlin, F., Das hellenische Thessalien 
[1924], 135-144. Karusu, S., AM 91, 1976, 26-30). 
Beim Auszug des A. in den Krieg verweilt Thetis noch 
bei ihrem Gatten; sie selbst packt für ihren Sohn eine 
Truhe mit warmen Kleidern und Decken (Hom. Il. 
16, 220-224). Wenn A. die Rückkehr von Troia mög- 
lich gewesen wäre, hätten ihn beide Eitern zu Haus 
empfangen (Il. 18, 59-60. 89-90. 330). An anderen 
Stellen, die aber am Gesamtbild von der Kindheit des 
A. im Elternhaus nichts ändern, läßt Homer allerdings 
diealten Märchenmotive durchschimmern. So muß er 
die Chironversion gekannt haben, denn er erzählt, daß 
A. von Chiron in der Heilkunde unterwiesen wurde 
(IL. 11, 831-832). Aristonikos (Schol, Il. 18, 57 Erbse) 
behauptet fälschlich, daß die Chirongeschichte eine 
Erfindung der jüngeren Dichter sei. Jedoch läßt sich, 
wie oben erwähnt, nachweisen, daß gerade diese Epi- 
sode vorhomerisch ist. Friis Johansen, Iliad 198-205 
erklärt die Abweichung Homers von der alten Volks- 
sage mit dem rationalistischen Bestreben Homers, die 
Kindheit des A. vermenschlicht zu zeigen, indem er 
keine Ammengeschichten wiedergibt, sondern bei 
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seinen Zuhörern die Vorstellung von einem norma- 
len Eiternhaus erwecken will, wo A. unter der liebe- 
vollen Obhut seiner Mutter aufwächst. Dementspre- 
chend klammern die Ilias und auch die Kyprien die Er- 
ziehung durch Chiron aus; sie nennen vielmehr Phoi- 
nix als Pädagogen (Il. 9, 485-495. 439-443. Kyprien: 
Kullmann, 371). 

Die Übergabe des A. an Chiron, also die vorepi- 
sche Version, stand möglicherweise in dem von 
Lesky, A., RE 19 1 (1937) 284-302 erschlossenen 
Themisgedicht, das die wohl vor den Kyprien entstan- 
dene Variante beinhaltete, wonach Thetis einen 
Sterblichen heiraten muBte, da sonst die Herrschaft 
des Zeus zu Ende gewesen wäre (Pind. I. 8, 26-31; 
Apoll. Rhod. 4, 800-802; Apollod. bibl. 3, 13,5). 
Denn es war geweissagt worden, daß sie dem Zeus 
oder dem Poseidon, die beide um sie freiten, einen 
Sohn gebären werde, der stärker sein werde als sein 
Vater. Man hat hier mit Recht einen Vergleich zu den 
hesiodeischen Gedichten gesehen, in denen die ge- 
nealogische Abfolge verschiedener Góttergeschlech- 
ter beschrieben wird. Dadurch, daß man Thetis dann 
aber mit einem Sterblichen verheiratete, wurde die 
Herrschaft des Zeus gerettet, die Entstehung eines 
neuen Geschlechts verhindert. Die Festigung ihrer 
Herrschaft habe die Olympier dann zu der prächtigen 
Feier der Thetishochzeit veranlaft. Die erzwungene 
Heirat endete wahrscheinlich - basierend auf dem al- 
ten Märchen - mit der baldigen Rückkehr der Thetis 
ins Meer und der damit verbundenen Übergabe des A. 
durch seinen Vater Peleus an Chiron, Die Chironepi- 
sode kannte wahrscheinlich auch Hesiod. In Schol. 
Apoll. Rhod. 4, 816 wird erzählt, daß Thetis im Aigi- 
míos, der dem Hesiod zugeschrieben wird, ibre Kinder 
in siedendes Wasser tauchte, um ihre Sterblichkeit zu 
prüfen (frg. 300 Merkelbach/West). Der darüber er- 
zürnte Peleus habe dies bei A. verhindert, woraufhin 
ihn die gekränkte Thetis verließ. Hieran könnte sich 
die Übergabe an Chiron angeschlossen haben. Auch 
die dem Hesiod zugeschriebenen Cheironos Hypothekai 
(Merkelbach/West, 143-145), die Ratschläge des 
Kentauren an A. enthielten, beweisen, daß Hesiod das 
alte Märchen verwendete, Nach anderen Überliefe- 
rungen nahm Thetis zur Prüfung der Unsterblichkeit 
bei ihren Kindern eine Feuerprobe vor (Apollod. bibl. 
3, 171. Apoll. Rhod. 865-879 mit Schol. Hom. Il. 16, 
37). In einer späteren Schilderung, in der im 1. Jh. n. 
Chr. entstandenen römischen Achilleis des Statius, die 
aber auf griechische Quellen zurückgeht (Weitzmann, 
K., Ancient Book Illumination [1959] 54-59 denkt an 
eine mit Illustrationen versehene Ausgabe einer alex- 
andrinischen Achilleis), taucht Thetis den A. in das 
Wasser der Styx, um ihn unsterblich zu machen (Stat. 
Ach. 1, 269, Hyg.fab. 107; Serv. Aen. 6, 57). Dabei 
wurde die linke Ferse, an der ihn Thetis festhielt, nicht 
benetzt, so daß A. dort verwundbar blieb. Nach Ptol. 
Heph. 4 war sein Knöchel bei der Unsterblichkeits- 
probe im Feuer verbrannt und Chiron setzte ibm spä- 
ter den Knöchel des schnellsten Giganten Damysos 
ein. Thetis schenkte dem kleinen A. die Flügel der 
Arke, die sie selbst zur Hochzeit erhalten hatte. Daher 
der Beiname Podarkes. 
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Als Peleus A. zu Chiron gebracht hatte, wurde er 
dort auch von der Mutter des Chiron Philyra sowie 
von seiner Frau > Chariklo aufgezogen (Pind. N. 3,43 
Snell/Maehler; Apoll. Rhod. 1, 554-555; Paus. 3, 18, 
12. Nach Schol. Apoll. Rhod. 4, 813 a säugten sie den 
A.). Chiron ernährte A. mit den Eingeweiden von Lö- 
wen, wilden Ebern sowie dem Mark von Báren (Apol- 
lod. bibl. 5, 13, 6) oder mit dem Fleisch einer halble- 
bendigen Wölfin (Stat. Ach. 1, 100. s. Robertson 177- 
180). Philostr. Heroikos 730 (Kayser) nennt zusätzlich 
Honigscheiben und Rehmark. Chiron soll A., der bis- 
her Ligyron hieß, den Namen A. gegeben haben, weil 
ernie eine Mutterbrust gekannt habe (Apollod. bibl. 3, 
13,6). Chiron zog auch andere Heroen auf. Gespielen 
des A. bei Chiron sollen + Asklepios, — Protesilaos, 
~ Palamedes oder Aias gewesen sein (Schol. Hom. Il. 
9, 613). Chiron lehrte den A. viele Dinge: Gottes- 
furcht (Pind. P. 6, 20-27 Snell/Maehler), edle Sitte 
(Eur. Iph. A. 926), Gerechtigkeit, Verachtung irdi- 
scher Güter (Philostr. Heroik. 733 Kayser), Arznei- 
kunde (Hom. Il. 11, 831. 832), Musik, Lyraspiel und 
Gesang (Schol. Hom. Il. 16, 37; Ov. ars 1, 11; Val. Fl. 
Argon, 1 407; Orph. Arg. 1, 394-398), Jagen und Rei- 
ten (Pind. N. 3, 43; Stat. Ach. 2, 381-452. Philostr. He- 
roikos 7 30; Philostr. maiorIm. 2, 2; Apollod. epitome 9, 
131; Ov. fast. 5, 388). In die Zeit des Aufenthaltes des 
A. bei Chiron fallend dachte man sich auch die Teil- 
nahme des Peleus an der Argonautenfahrt: Val. Fl. 1, 
255-273; Apoll.Rhod. 1, 554-558 berichten, daß 
Chiron den kleinen A, zuschauen ließ, als die Argo 
vorbeifuhr, eine Episode, die auch in der Bildkunst 
dargestellt wird. Nach Stat. Ach. 1, 195-197 holt The- 
tisihren Sohn selbst von Chiron ab, um ihn zu Lyko- 
medes nach Skyros zu bringen. Dagegen kehrt nach 
Schol. Hom. Il. 16, 37 A. nach beendeter Erziehung 
mit Peleus nach Phthia zurück. 
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KATALOG 
a. Geburt des Achilleus und erstes Bad 


RÓMISCH 

Terrakottaplatten 

I. Athen, Sig. Benaki. Weitzmann, K., Ancient 
Book Illumination (1959) 56 Taf. 29, 64; Guerrini 44 
Nr. 5 Taf. 19, 3; Salomonson, J. W., Oudheidkundige 
Mededelingen 43, 1962, 75 Taf. 27, 1; ders., Cahiers de 
Tunisie 12, 1964 Abb. 11. 

a) Berlin-Ost 4886. Salomonson, a. O. (1962) 74. 
81 Taf. 24, 2; ders., a. O. (1964) 111-127 Abb. 7; 
ders., BullAntBesch 44, 1969, 10 Abb. 9; Manacorda 
Taf. 16. 

b) Constantine. Doublet, G./Gauckler, P., Musée de 
Constantine(1892) 64 Taf. 12; Leschi 34 Abb. 1; Guer- 
rini 44 Nr. 4 Taf. 19, 4. 

c) Karthago, Museum 47. 26. Salomonson, a.O. 
(1962), 76 Taf, 28, 1 (hier handelt es sich wohl kaum 
wie z.T. angenommen um die Feiung, da in dieser 
Szene Thetis nicht auf der Kline liegt). 

Diese in der Regel fragmentarisch erhaltenen, spät- 
antiken, aus Nordafrika stammenden, rechteckigen 
Tonplatten, Nachahmungen toreutischer Vorbilder, 
sind am Rand mit einem umlaufenden Fries verziert, 
der verschiedene Szenen aus dem Leben des A. zeigt. 
Zur Gattung s. 716°. Der A.zyklus wird mit der Dar- 
stellung der Geburt eingeleitet: Thetis liegt im Kind- 
bett, während eine Sklavin ihr Kühlung zufächelt. Das 
Bild wird fortgesetzt mit der Szene, wie Thetis von ei- 
ner Dienerin den neugeborenen A. empfängt. - Zum 
A.zyklus s. Bell, M., in Weitzmann, Spirituality Nr. 
209; Manacorda, passim; Gonzenbach, V. v., in Studies 
in Classical Art and Archaeology, Festschrift von 
Blanckenhagen (1979) 283-290. 


Steinrelief 

2.* Marmornes Puteal, sog. kapitolinische Brun- 
nenmündung. Rom, Kapitolin. Mus. 64, chem. Teil 
des Ambo in S. Maria in Aracoeli. - Snijder, G. A. S., 
JRS 13, 1923, 56-68 Taf. 1; Stuart Jones, SculptMus- 
Cap 45 Taf. 9; Staehlin, 336 Nr. 4; Helbig? I Nr. 766; 
Weitzmann, a.O. 1, Taf. 29, 63; Guerrini 43-44 Nr. 
2 Taf. 19, 1; Salomonson, a.O. I (1962), 80; ders., 
a.O. 1 (1964), 114-127 Abb. 17; Manacorda Taf. 14; 
Bell, a. O. 1, Nr. 207. - 4. Jh. n. Chr. - Rechts kniet 
eine Frau, wohl die Amme, die A. über ein Gefäß mit 
Waschwasser hält. Die herbeilaufende Frau neben der 
Kline ist dann Thetis. Die Benennungen ergeben sich 
aus den Namensbeischriften auf 3. 


Mosaik 

3.* Nea Paphos, Zypern. Fußboden eines römi- 
schen Hauses. - Daszewski, W. A., RDAC, 1972, 
210-217 Abb. 2 Taf. 37,2; Karageorghis, V., BCH 95, 
1971, 413 Abb. 124; Frankfurter Allgemeine Zeitung 
28. 6. 1975; ArchRepts 1975/76, 65 Abb. 67; Bell, 
a. O. 1, Nr. 213. - 4./5. Jh. n. Chr. - Alle Figuren in- 
schriftlich benannt. Auf der Kline Thetis, daneben Pe- 
leus in Königstracht. Ganz rechts die drei Moiren. 
Links neben einem Waschbecken trocknet > Anatro- 





phe den kleinen A. ab. Am Rand > Ambrosia mit einer 
Kanne. Die Anwesenheit der Moiren deutet auf das 
Märchenmotiv von den Feen, die Neugeborenen das 
Lebensschicksal weissagen. Moiren waren auch schon 
bei der Hochzeit von Peleus und Thetis anwesend, 
vgl. Frangoisvase (Simon/Hirmer, Vasen Taf. 56). 
Aber für diese Darstellung spielt eher das berühmte 
64. Gedicht des Catull eine große Rolle. Denn dort 
singen die Parzen (305-383) auf der Hochzeit Peleus- 
Thetis das Epithalamion, das eine ausführliche Be- 
schreibung für das spätere Schicksal des A. einschließt. 
Klingner, F., Catulls Peleus-Epos (SbMünchen 6, 1956, 
21-25) weist darauf hin, daß die Parzen als propheti- 
sche Sängerinnen bei Catull neu sind und daß diese 
Rolle in früheren Beschreibungen der Thetishochzeit 
Apollon und den Musen oder Chiron zufiel. Durch 
Ambrosia, den Trank, der Unsterblichkeit verleiht, 
könnte hier auf dem Mosaik auf die sonst im Achil- 
leuszyklus an das erste Bad anschließende Szene der 
Feiung in der Styx angespielt sein, denn das Bad im 
UnterweltfluB sollte dem A. ebenfalls Unsterblich- 
keit verleihen. Unser Mosaik verknüpft erstes Bad 
und Feiung. Auf diese Darstellung aus dem Achilleus- 
zyklus nimmt ein spätantikes Mosaik in Beirut Bezug, 
das das erste Bad des kleinen Alexander im Kreis sei- 
ner Eltern zeigt (HistHellEthn, Megas Alexandros, Hel- 
lenistikoi Chronoi [1973] 16) und wohl auf die Hero- 
isierung Alexanders des Großen anspielt. Bereits im 4. 
Jh. v. Chr. wurde das Bildnis Alexanders u.a. dem des 
Achilleus angeglichen (Hölscher, T., Ideal und Wirk- 
lichkeit in den Bildnissen Alexanders des Großen, SBHei- 
delb 2, 1971, 27-28), wie auch umgekehrt Achilleus an 
das Alexanderideal angeglichen werden konnte (Höl- 
scher, 48-50). 


Toreutik 

4.* Silberplatte. Augst, Mus. 62. 1. Aus Kaiser- 
augst. - Laur-Belart, R., Der spätrömische Silberschatz 
von Kaiseraugst? (1967) Abb. 3; Steiger, R., Jb. der 
Schweizer Gesellschaft für Urgeschichte 51, 1964, 
113-115 Taf. 33, 1; Römer am Rhein, Ausstellung 
Köln (1967) 338, H 9a; Manacorda Taf. 2; Strong, D. 
E., Greek and Roman Silver Plate (1966) Taf. 59; In- 
stinsky, H. U., Der spätrömische Silberschatz von Kaiser- 
augst, AbhMainz 5, 1971, Taf. 1; Svoboda, B., Neu- 
erworbene römische Metallgefäße aus Straze bei Piestany 
(1972) 101 Abb. 68; Bell, a. O. 1, Nr. 208 mit Abb. - 
Mitte des 4. Jh. n. Chr. - Thetis liegt auf der Kline, un- 
ten der kleine A. Die Geste der vor dem Bett stehen- 
den Frau läßt eher an eine Weissagerin für das Neuge- 
borene als an eine Dienerin denken, wahrscheinlich 
Moire, vgl. 3. 


b. Feiung des Achilleus in der Styx 
D 


RÖMISCH 

Steinreliefs 

5. Pfeilerrelief, provinzialrömisch, fragmentiert. 
Schloß von La Mothe und Camplieu. Aus einem Tem- 
pelin Camplieu. - Staehlin, 335 Nr. 2; Drexel, F., RM 
35, 1920, 127; Espérandieu, Recueil 5 Nr. 3803; Be- 
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noit, F., Art et Dieux de la Gaule (1969) 108; Toynbee, 
J. M. C., Latomus 36, 1977, 348 Nr. a (M). - x. Jh. n. 
Chr. - Thetis faßt A. an der Ferse und hält ihn kopf- 
über nach unten, um ihn ins Wasser zu tauchen. Die 
Stelle an der Ferse, die nicht benetzt wurde, blieb ver- 
wundbar und brachte A. später den Tod, Rechts steht 
Apollon, der den Tod des A. herbeiführte. Espéran- 
dieu erwägt die Deutung Ceres und Demophon (Ov. 
fast. 500) und ergänzt unter den Händen des A. Feuer. 

6. Relief, provinzialrömisch. Graz, Johanneum. 
Aus der Steiermark. - WV B Taf. 7, 4; Staehlin, 335 
Nr. 1; Drexel, a. O. 5, 127; Ferri, S., Arte Romana sul 
Danubio (1933) 120 Abb. 108; Toynbee, a. O. 5, 348 
Nr. a (1). Thetis hält A. kopfüber ins Wasser. 

7.° Grabrelief. Igeler Säule (bei Trier). - Staehlin, 
a. O. 5, 336 Nr. 3; Drexel, a. O. 5, 123. 127; Dragen- 
dorff, H./Krüger, E., Das Grabmal von Igel (1924) 
65-67 Abb. 40; Zahn, E., Die Igeler Säule bei Trier 
(1968) 16 Abb. 16; Toynbee, a. O. 5, 348 Nr. a (II). - 
1. Hälfte 3. Jh. n. Chr. - Thetis hält A. kopfüber an der 
Ferse. Links neben einem Baum die Nymphe Styx mit 
der Wasserurne. 

8. Sarkophagrelief, verschollen. Ehem. Rom, Pa- 
lazzo Castellani. - Matz, Fr./Duhn, F., Antike Bild- 
werke in Rom (1881) I Nr. 3344; Staehlin, 336 Nr. 5; 
- Die Deutung auf Thetis und A. ist nach der Beschrei- 
bung bei Matz-Duhn (stehende Frau hat das Bein ei- 
nes Kindes gepackt, das nach unten hängt und in der 
Luft zappelt) möglich. 

9. Sarkophagrelief. Genua, Palazzo del Principe. - 
Dufour-Bozzo, C., Sarcofagi Romani a Genova (1964) 
Nr. 34 Taf. 22. - Um 200 n. Chr, - Die wieder zusam- 
mengesetzte linke Schmalseite zeigt Thetis, die A. 
kopfüber in die Styx hält. Zur Darstellung der Lang- 
seites. 132. 

10.* Marmornes Puteal, sog. kapitolinische Brun- 
nenmündung. Rom, Kapitolin. Mus. - Lit. vgl. 2. - 
"Thetis hat A. an der Ferse gepackt. Rechts neben einem 
Baum die Nymphe Styx mit der Wasserurne. 


Toreutik 

11.* Silberteller. Augst, Mus. 62. 1. Aus Kaiser- 
augst. - Lit, vgl. 4; Manacorda Taf. 3. — Links hält The- 
tis À. in die Styx. In der Mitte zwei sitzende Quell- 
nymphen mit Schilfrohr, die eine Styx. Rechts etwas 
weiter entfernt neben einem Badebecken, steht eine 
Amme mit einem großen Tuch bereit, um A. abzu- 
trocknen. 

12.* Goldring. Los Angeles, County Mus. of Art 
61. 48. 2. - Hellenistisch - Thetis hält A. an beiden 
Beinen fest und taucht ihn kopfüber in die Styx. Es 
handelt sich um die früheste Darstellung der Feiung. 
Sie belegt, daß die erst im 1. Jh. n. Chr. bei Statius 
überlieferte Episode aufältere Quellen zurückgeht. 

13.* Reliefs von Bronzekarren, sog. Tensa Capito- 
lina. Rom, Konservatorenpalast 966. 1872 aus der Ge- 
gend von Frosinone nach Rom gebracht. - Staehlin, 
335-337 Abb. 2. 363 Abb. ro; Stuart Jones, 
SculptMusCons 179-187 Nr. 13 Taf. 69. 71-73; Guer- 
rini Taf. 20, 1; Helbig* H Nr. 1546 (Simon); vgl. auch 
Brit. Mus. 1919. 6-20. 3: Birchall, A./Corbett, P. E., 
Greek Gods and Heroes (1975) Nr. 58. - Um 300 n. 
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Chr. - Die Gruppe Thetis - A. ist nach Simon von dem 
Flußgott Peneios und der Quellnymphe Styx umge- 
ben. Diese Benennung liegt nahe, da bei Catullus 64, 
285-293, dessen Einfluß des Peleusliedes auf Bild- 
werke oben (3) erwähnt wurde, ausdrücklich der ga- 
benbringende Peneios als Hochzeitsgast aufgeführt 
ist. 


Terrakotta 

14. Stempelkeramik. Aus Lezoux. — Déchelette, J., 
Les Vases céramiques ornés de la Gaule Romaine (1904) Il 
212 Nr. 76. - Eine Frau hält ein Kind an einer Ferse 
über ein Waschbecken. Diese Handhaltung zeigt, daß 
hier sicher die Feiung des A. durch Thetis gemeint ist, 
obwohl das Schema des ersten Bades durch die Amme 
verwendet ist. Darauf weist das Becken, während 
sonst bei der Feiung fließendes Wasser dargestellt ist. 

15. Terrakottaplatte. Athen, Slg. Benaki. - Lit. vgl. 
1:=716*. - Auf einem Bein kniende Frau, die ein 
Kind hält. Dieses Schema begegnet sonst auf den Ter- 
rakottaplatten bei der Überreichung des A. durch die 
Amme an die im Bett liegende Thetis. Deshalb deutet 
Salomonson hier als Geburtsszene, bei der die Kline 
mit Thetis fehle. Demgegenüber sieht Brommer, 
Denkmälerlisten Il 73, 4 hier die Feiung dargestellt. Die 
Geste der Frau wäre dann nicht als Überreichung zu 
verstehen, sondern als Eintauchen des kleinen A, Da- 
bei findet sich Thetis oftin gebückter Haltung. 
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Mosaik 

16.* Antalya. Von der Akropolis in Xanthos. - FA 
8, 1953 Nr. 1775; Guerrini 46; Demargne, P., Türk- 
ArkDerg 8, 1958 Taf. VI 7; REIX A 2 (1967) 1407 s. v. 
«Xanthos» (Demargne, P./Metzger, H.). - 5. Jb. n. 
Chr. - Die kniende Thetis taucht A. in die Quelle der 
Styx. Alle mit Beischriften (Thetis, Achilleus, Pege = 
Quelle). Teil eines großen Mosaiks. 

17. Karthago, Museum. - Salomonson, J. W., La 
Mosaïque aux chevaux de l'antiquarium de Carthage (Ar- 
cheologische Studien van het Nederlands Historisch Instituut 
te Rom, deel I 1965) 68. 117 Nr. 42 Abb. 46 Taf. 50, 1. 
- 4. Jh. n. Chr. - Auf dem großen Mosaik zahlreiche 
Pferdedarstellungen mit mythischen Szenen. Auf 
dem fragmentarisch erhaltenen Achilleusmosaik deu- 
ten waagrechte Streifen über dem Pferderücken das 
Wasser der Styx an. Thetis, nur im Oberkörper erhal- 
ten, hält A. an einem Bein kopfüber ins Wasser. 


Gemmen 

x8. Cameo. Leningrad. - Cades 26, 147; Marx, F., 
AZ 1885, 172-173; Staehlin, 336 Abb. 3; Kemp-Lin- 
demann 6. - Links kniet eine Frau vor einem Kessel. 
Rechts steht eine Figur, die ein kleines Kind mit dem 
Kopf nach unten über das Gefäß hält. Es handelt sich 
wohl um eine Kontamination zwischen dem ersten 
Bad und der Feiung. 

a. Karneol. Ehem. Wien. Cades 26, 148; Staehlin, 
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336 Abb. 3. - Kniende Frau hält Kind kopfüber in 
Fluß oder Quelle. - Ähnliche Darstellung: Paste, Ca- 
des 26, 149: Staehlin, 336 Abb. 3. 

b.* Sard. Hannover, Kestnermuseum K 640: 
AGDIV Nr. 332 Taf. 49 (1. Jh. v. Chr.). - Thetis, mit 
einem Bein knicnd, hält A. an der Ferse kopfüber in 
das Wasser der Styx. 

Es ist nach Auskunft von E. Zwierlein-Diehl nicht 
sicher, ob überhaupt eine dieser vier Gemmen antik 
ist, so daß sich aus diesen Darstellungen nicht der 
Schluß ziehen läßt, daß die erst im 1. Jh. n. Chr. bei 
Statius (1, 269-270) belegte Version der Feiung des A. 
in der Styx in der Bildkunst früher zu fassen sei. Dies 
ist bis jetzt nur durch den hellenistischen Ring (12) 
belegt. 





c. Übergabe des Achilleus an Chiron 


GRIECHISCH 

Attisch schwarzfigurige Vasen 

19.* Weißgrundige Lekythos. Athen, Nat. Mus. 
550. Aus Eretria. - Beazley, ABV 476, 1: Edinburgh- 
Maler; Haspels, ABL 217 Nr. 28 Taf. 28; Baur Nr. 
245; Friis Johansen, 194-195 Abb. 6; Beck 12 Nr. c 
26 Taf. 3, 19.- Um soo v. Chr. - Chiron mit geschul- 
tertem Baum legt die Hand auf den Knaben A., der mit 
Jagdspeeren vor ihm steht; neben ihnen ein Reh. A. 
wendet sich zu seinem Vater Peleus, um sich von die- 
sem, der ihn bei Chiron zurücklassen wird, zu verab- 
schieden. Hinter Peleus stehen Athena und Hermes, 
die in dieser Episode keine Rollen spielen. Friis Jo- 
hansen faßt sie als epische Glossen auf. 

20.* Amphora. Baltimore, Walters Art Gallery 48. 
18. - Beazley, ABV 288, 13: Gruppe von Würzburg 
199; Hill, D. K., Walters Art Bulletin 14 (Mai 1962); 
Beck 11 Nr. b 12 Taf. 2, 9. - Um 520 v. Chr. - Peleus 
setzt den kleinen A. auf den Arm des Chiron, A. 
streckt flehentlich die Hände nach seinem Vater aus, 
als ob er wieder mit ihm weggehen wolle. Zu Füßen 
des Chiron ein Reh. Die Rückseite der Vase - Ring- 
kampf des Peleus mit Thetis — bildet die Vorge- 
schichte zu dieser Szene. 

21.* Halsamphora, protoattisch. Berlin 31573 A 9. 
Aus Ägina. - CVA Berlin 1 Taf. 5 (5 1); Friis Johansen, 
183-186 Abb. 2; Beazley, 4-6 Abb. 1-2; Beazley, 
Dev 10 Taf. 4; Matz, F., Geschichte der griechischen Kunst 
1. Die geometrische und die früharchaische Form (1950) 
Taf. 215; Kübler, K., Altattische Malerei (1950) 18 Taf. 
51; Karusu, S., ArchEph 1952, 154 Abb. 17-19; EAA 
II (1959) 61 Abb. 99; Schefold, Sagenbilder Taf. 29 a; 
Steuben 120. 55; Buschor, GrV Abb. 45; Fittschen, 
Sagendarstellungen 115 SB 12; Beck, 11 Nr. b 2. - 650/ 
625 v. Chr. - Die Darstellung erstreckt sich auf beide 
Seiten des Gefäßes. Chiron, nur zum Teil erhalten, 
hält über der Schulter einen Ast mit erbeuteten 
Jagdtieren. Seine rechte Hand ist ausgestreckt, um den 
kleinen A. entgegenzunehmen. Von Peleus ist der 
Kopf erhalten sowie der Arm, auf dem der kleine mit 
einem gepunkteten Chiton bekleidete A. sitzt. Die er- 
beuteten Tiere sollen die Nahrung für Achilleus bil- 





den. Friis Johansen weist darauf hin, daß Löwe und 
Eber den bei Apollod., bibl. 3, 13, 6 genannten Tieren 
entsprechen, mit denen der kleine A. ernährt wurde. 
Dies weist auf ein hohes Alter der Quelle des Apollo- 
dor. Bei dem dritten Tier handelt es sich vielleicht um 
eine Wölfin, vgl. Beazley, 5. Ausführlich zur Ernäh- 
rung des A.: Robertson 177-180. 

22.* Hydria. Berlin (Ost) F 1901. Aus Vulci. — 
Beazley, ABV 361, 22: Leagros-Gruppe; Baur, Nr. 
250; Beazley 6 Nr. 2; Friis Johansen, 192-194 Abb. 
5; Beck, 12 Nr. c 21 Taf. 3, 14; Schefold, SB H 194 
Abb. 266. - Um 510 v. Chr. - Rechts begrüßt der von 
seinem Vater begleitete A. mit erhobenen Händen 
Chiron, dessen Pferdehinterteil hier durch den Bild- 
rand abgeschnitten ist. Links von det Gruppe ein 
ebenfalls abgeschnittenes Gespann mit Wagenlenker, 
das hier keine Bedeutung hat, aber kennzeichnend für 
die Leagrosgruppe ist. Daneben ein Baum mit erbeu- 
teten Jagdtieren als Nahrung für A. Die sich umwen- 
dende Frau links, die sich mit erhobener Hand von 
Achilleus verabschiedet, ist Thetis. Dies entspricht 
nicht der gewöhnlichen Erzählung der Kindheit des 
A., nach der der Knabe zu Chiron gebracht werden 
mußte, weil die Mutter Peleus verlassen hatte. Hier 
wird vielmehr der Schulgang des A. dargestellt, vgl. 
dazu weiter im Kommentar. Wiedergaben von 
Schulszenen sind seit dem Ende des 6. Jh. v. Chr. in 
der Kunst beliebt, vgl. Beck passim. 

23.* Amphora. Boulogne 572. - Beck 12 Nr. b 18 
Taf. 2, 11. - Um $20 v. Chr. - Chiron (mit einem mit 
Sternen verzierten Mantel bekleidet) nimmt den klei- 
nen A., den ihm Peleus darreicht, in Empfang. Über 
der Schulter trägt der Kentaur einen Baumstamm mit 
Jagdtieren. 

24. Amphora. Florenz, Mus. Archeol. - Beazley, 
ABV 309, 84: Swing-Maler; ders., BSA 32, 193 1/32, 
16 Nr. 65; Beck, 11 Nr. b 3. -Um 550 v. Chr. 

25. Amphora. Florenz, Mus. Archeol. - Friis Jo- 
hansen, 196-198 Abb. 8; Beck, 11 Nr. b 15. - Um 
500 v, Chr. - Chiron hat A. in Empfang genommen. 
Ihm gegenüber Peleus und die sich verabschiedende 
Thetis, Zu Thetis vgl. 22. Die Darstellung ist stark zer- 
stórt. 

26. Amphora, Fr. Korinth C 3 1. 80. Aus Korinth. ~ 
Beazley, Para 174; Beazley, ARV? 1637, 9: Euchari- 
des-Maler; Beck, 11 Nr. b 14. - Um 500 v. Chr. - Pe~ 
leus überreicht A., der hier nicht auf der Hand seines 
Vaters sitzt, sondern ganz steif von ihm gehalten wird, 
an Chiron. Unterhalb des Kentauren ein Löwe. 

27.* Weißgrundige Oinochoe. London, Brit. 
Mus. B 620. Aus Vulci. - Beazley, ABV 434, 1: Maler 
von London B 620; Colvin, S., JHS 1, 1881 Taf. 2; 
Baur, Nr. 247 Abb. 25; Strong, E., Cat. of the Melchett 
Collection (1928) 43 Abb. 21; Friis Johansen, 188—189 
Abb. 4; Beazley, 6 Nr. 9; ders, JHS 49, 1929, 311; 
Dugas, Chr., «Images de la vie d'Achille», in: Recueil 
Dugas (1960) 173 Nr. 2 Taf. 41, 1-2; EAAIV (1961) 
688 Abb. 824; Beck, 11 Nr. b 10 Abb. S. 8 Taf. 1, 6-7; 
Schefold, SBH 193 Abb. 263. - Um 510 v. Chr. - Pe- 
leus trägt A. zu Chiron hin, der gegenüber die beiden 
erwartet. In der Mitte ein Baum, der das Peliongebirge 
charakterisiert. Der Hund des Chiron springt Peleus 
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und A. begrüßend entgegen. Feine, qualitätvolle Dar- 
stellung. Die Oinochoe hat ein Gegenstück, das ein 
Jagdabenteuer des Peleus im Peliongebirge zeigt 
(New York 46. 11. 7. Beazley, ABV 434, 3; Strong 
a. O. Taf. 40). 

28. Amphora. Neapel SA 160. — Beazley, ABV 
271, 68: Antimenes-Maler; ders., JHS 47, 1927, 71 
Abb. 6. 84 Nr. 27; Beazley, 6 Nr. 6; Baur, Nr. 244; 
Friis Johansen, 187-188; Beck, 11 Nr. b 7 Taf. 1, 3. - 
Um 520 v. Chr. - Peleus übergibt A. dem Chiron, der 
von einem Jagdhund begleitet wird und über der 
Schulter einen Ast mit erbeuteten Jagdtieren trägt. 
Rechts verläßt Hermes die Szene. Der Götterbote 
deutet an, daß die Übergabe des A. an Chiron olympi- 
schem Gebot unterliegt. 

29.* Kantharos. Odessa 26650. Aus einer Nekro- 
pole in Olbia. - Beazley, ABV 708: Pholos-Maler; 
Beazley, 6 Nr. 12; Friis Johansen 198; Haspels, ABL 
139, 248; Beck, 11 Nr. b o Taf. 1, 5; Belin de Ballu, E., 
Olbia (1972) Taf. 33, 3. - Um 500 v. Chr. - Chiron hat 
A., der sich vom Vater verabschiedet, in Empfang ge- 
nommen. Links hat Thetis ihre Hand zum Abschieds- 
gruß erhoben. Die Fassung, daß beide Eltern ihren 
Sohn gemeinsam zu dem Kentauren bringen, weist 
wieder auf die seit dem Ende des 6. Jh. v. Chr. leben- 
dige Auffassung, daß es sich hier um einen Schulgang 
des A. handelt, vgl. 22. 

30. Sianaschale, Fr. Palermo. Aus Selinus, Heilig- 
tum der Demeter Malophoros. - Beazley, ABV 65, 
45: Heidelberger Maler; MonAnt 32, 1927, Taf. 91, 3; 
Beazley, 5 Abb. 4; Beazley, Dev 52 Taf. 20, 2; ders., 
JHS st, 1931, $2 Nr. 1. 280 Nr. 17; Friis Johansen, 
187; Steuben, 120; Beck, 1 1 b 4. - Um 560 v. Chr. - 
Chiron begrüßt die Ankömmlinge Peleus und A. Hin- 
ter A. Hermes, auf dessen Bedeutung bereits hinge- 
wiesen wurde (vgl. 28). Die Frau links, die ebenfalls 
zur Ankunft des A. bereitsteht, ist wahrscheinlich 
> Chariklo, die Frau des Chiron. Auch sie kümmerte 
sich um A., vgl. Apoll. Rhod. 1, 557-558; Schol. 
Apoll.Rhod. 4, 813 a. Die Schale hat ein Gegenstück 
vom gleichen Maler in Würzburg, auf dem allerdings 
Hermes fehlt, vgl. 35. 

31. Lekythos. Palermo 2792. - Beazley, ABV 523: 
Art des Athena-Malers; Beazley, 6 Nr. 7; Friis Johan- 
sen, 196-197 Abb. 7; Beck, 12 Nr. c 25 Taf. 3, 18. - 
Um 520 v. Chr. - Chiron kommt, von einem Reh be- 
gleitet, aus seiner Höhle und begrüßt Peleus mit ei- 
nem Handschlag, der zugleich das Abkommen über 
den Aufenthalt des A. bei Chiron besiegelt. Zwischen 
beiden A., der grüßend zu Chiron geht. Links wendet 
sich Thetis ab und verhüllt aus Trauer über den Ab- 
schied ihr Gesicht (zu Thetis in dieser Szene vgl. 22). 

32. Lekanisdeckel, Fr. Paris, Cab. des Médailles. ~ 
Edinburgh-Maler. Haspels, ABL 219 Nr. 60; CVA 
Bibl. Nat. 2 Taf. 83 (469) 22; Friis Johansen, 194; 
Beazley, J. D., JHS 52, 1932, 141; Beazley, 6 Nr. 6; 
Beck 12 Nr. c 30. - Um 500 v. Chr. - Knabe, mit 2 
Speeren und Alabastron an einem langen Band, geht 
zu einem Kentauren. Sicherlich die Ankunft des A. bei 
Chiron. Das Salbgefäß deutet auf gymnische Übun- 
gen, die ebenfalls zur Ausbildung des A. bei Chiron 
gehörten. Hinter A. wohl Peleus. Nach Haspels ist die 








Scherbe CVA Taf. 83 (469) 4 noch zugehörig (Kopf 
des Peleus, daneben weibliche Hand, Thetis?). 

33. Lekythos. Syrakus 18418. Aus Camarina. — 
Beazley, ABV 476: Edinburgh-Maler; Benndorf, O., 
Griechische und sizilische Vasenbilder (1883) Taf. 41, 1; 
Baur Nr. 246; Haspels, ABL 217 Nr. 38; Friis Johan- 
sen, 195; Beazley 6 Nr. 5; ders., AJA 54, 1950, 316; 
Beck, 12 Nr. c 20 Taf. 3, 13. - Um 500 v. Chr. - Der 
als Jäger gekleidete Peleus und Thetis verabschieden 
ihren Sohn A., der zu Chiron geht. Der Kentaur steht 
rechts. Er hat einen Ast mit erbeuteten Jagdtieren ge- 
schultert. 

34.* Amphora. Warschau 142328 (ehem. Golu- 
chow 15). - Diosphos-Maler; CVA Golouchow, Mu- 
sée Czartoryski Taf. 12 (12) 3a; Beazley, VPol 6; Has- 
pels, ABL 238 Nr. 123; Beazley, 6 Nr. 10; Beck, 11 
Nr. b 6 Taf. 1,2. - Um 500 v. Chr. ~ Peleus tiberbringt 
A. an Chiron, der die rechte Hand ausgestreckt hat. 
Uber der linken Schulter Ast mit Jagdtieren. 

35.* Sianaschale. Würzburg L 452. Aus Vulci. - 
Beazley, ABV 63, 6: Heidelberger Maler; Langlotz, 
KatWürzb Nr. 452 Taf. 128; Baur, Nr. 242 Taf. 10; 
Friis Johansen, 186-187 Abb. 3; Greifenhagen, A., 
Eine schwarzfigurige Vasengattung (1929) 18 Nr. 2; 
Beazley, J. D., JHS 51, 1931, 280 Nr. 8; Beazley, Dev 
51-52; Beazley, 6 Nr. 2; Steuben, 120; Beck, 11 Nr. b 
8 Taf. 1, 4; Simon, FührerWürzb 90; Schefold, SB II 
192 Abb. 262. Für den linken Teil des Bildes ist die 
Abb. bei Langlotz heranzuziehen, da dieser Teil der 
Vase 1945 zerstört wurde. - Um 550 v. Chr. - Die El- 
tern Peleus und Thetis (verschleiert) bringen das Kind 
A. zu Chiron, der grüßend die Hand hebt. Auf der 
Schulter trágt er einen Fichtenstamm mit Jagdtieren 
zur Nahrung des A. Hinter Chiron drei Frauen, wohl 
Philyra, Chariklo und eine Tochter des Chiron, die bei 
der Erziehung mithelfen. Zu Chariklo in dieser Szene 
5. 30. 44- 

36.* Lekythos. Kunsthandel, Basel. - MuM Auk- 
tion 40 (1969) Nr. 76. - Um 490 v. Chr. - Peleus be- 
siegelt mit Handschlag die Übergabe des A. an Chi- 
ron. In der Mitte A. mit Jagdspeeren. Links Thetis. Zur 
Geste des Peleus Kemp-Lindemann 14. 

37. Hydria. Verschollen, ehem. Kunsthandel, 
Rom (Basseggio). Aus Vulci. - Beazley, ABV 361, 23: 
Leagros-Gruppe; Gerhard, AV Taf. 183; Baur Nr. 
248; Beazley, 6 Nr. 3; Beck, 12 Nr. c 29. - Um s10 v. 
Chr. - Peleus bált seine Hand über A., der dem gegen- 
überstehenden Chiron die Linke zum Gruß entgegen- 
streckt. Zwischen Peleus und Chiron Fichtenstamm 
mit Jagdtieren. Links neben einem abgeschnittenen 
Viergespann die sich verabschiedende Thetis. Das 
Viergespann erfüllt hier keine Funktion, sondern ist 
kennzeichnend für die Leagrosgruppe, vgl. das Ge- 
genstück, Berlin F root = 22. 


Attisch rotfigurige Vasen 

38.* Schale, Fr. Athen, Nat. Mus. Akr. 328. Aus 
Athen. ~ Beazley, ARV? 460, 19: Makron; Graeff 
Langlotz Nr. 328 Taf. 22; Beazley, 6 Nr. 11; Friis Jo- 
hansen, 190; Beck, 11 Nr. b 16. - Um 490/480 v. Chr. 
~ Im Innenbild Gótterversammlung. Erkennbar von 
links nach rechts: Artemis, Apollon, Dionysos, Posei- 
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don (7), Zeus, Hermes. Dem Gétterboten geht eine 
mit Jagdstiefeln bekleidete Figur voraus. Der Zug 
wird von einem Kentauren erwartet, der vor seiner 
Höhle steht. Die Analogie zu den anderen Darstellun- 
gen läßt die Deutung auf die Übergabe des A. an Chi- 
ron zu. Da der Mann vor Hermes als Jäger gekleidet 
ist, benennt Friis Johansen ihn Peleus und vermutet, 
daß er den A. trug. Graef/Langlotz dagegen lassen die 
Figur unbenannt und erwägen Hermes als Träger des 
kleinen A. Die Götter deuten an, daß der Aufenthalt 
des A. bei Chiron nach olympischem Beschluf er- 
folgte. 

39.* Schale. Berlin F 4220. - Beazley, ARV? 61, 
76. 1700: Oltos; CVA Berlin 2 Taf. 52 (981); Bruhn, 
A., Oltos (1943) 41-44 Nr. 31 Abb. 24; Friis Johan- 
sen, 181-205 Abb. 1; GGK, Führer Berlin 135; Beaz- 
ley, 6 Nr. 1; Baur Nr. 251; Beck, 12 Nr. c 23 Taf. 3, 
16; Schefold, SB Il 193 Abb. 264. - Um 520 v. Chr. - 
Chiron begrüßt A., der ihm beide Hände entgegen- 
streckt. Rechts eilt Thetis weg. Alle drei mit Namens- 
beischriften. Auf den anderen Darstellungen über- 
bringt Peleus selbst seinen Sohn, allenfalls wurde er 
dabei von Thetis begleitet. Neu ist hier, daß die Über- 
bringerrolle Thetis allein zufällt. Die sorgsame Mutter 
steht im Vordergrund. Auch ist A. hier kein Kleinkind 
mehr - diese Zeit verbrachte ernach homerischer Auf- 
fassung im geordneten Elternhaus -, sondern ein 
Knabe im Schulalter, der zur Ausbildung gebracht 
wird, vgl. dazu Friis Johansen, 181-205. 

40.* Lekythos, wgr. Kopenhagen, Nat, Mus. 
6328. Aus Terranova, Sizilien. - Beazley, ARV? 283, 
4: Maler von München 2774; CVA Kopenhagen 4 
Taf. 170 (172) 1 a-b; Friis Johansen, 190; Breiten- 
stein, N., Graeske Vaser (1957) Taf. 25; Beck, 11 Nr. b 
13 Taf. 2, 10 a-b. - Um 470 v. Chr. - Hermes, er- 
kennbar am Kerykeion, übergibt das Kind an Chiron, 
der hier würdevoll wie einer.der alten attischen Kö- 
nige wiedergegeben ist. Hermes begleitete zwar sonst 
öfter den Peleus bei der Übergabe, überbrachte A. je- 
doch nie allein, wie es hier der Fall ist. In ganz ähnli- 
cher Weise - jedoch entspricht seine Haltung mehr 
dem Geist der hohen Klassik ~ überbringt ebenfalls 
Hermes auf einer Darstellung von 440/430 v. Chr. das 
Dionysoskind dem Papposilen (att. weißgrundiger 
Kelchkrater, Vatikan 16586. Beazley, ARV? 1017, 54: 
Phiale-Maler; Simon/Hirmer, Vasen Taf. XLVII). 

41.* Stamnos. Paris, Louvre G 186. Aus Chiusi. - 
Beazley, ARV* 207, 140: Berliner Maler; CVA 
Louvre 2 III Ic Taf. 20 (90) 1; Baur Nr. 252; Colvin, 
a. O. 27, 138 Abb. 4; Friis Johansen, 196; Beazley, 6 
Nr. 8; ders., Attische Vasenmaler (1925) 83 Nr. 84; 
ders., The Berlin Painter (1974) 19 Nr. 109; Rivier 
Abb. 3; Beck, 12 Nr. c 24 Taf. 3, 17; HistHellEthn, 
Klassikos Hellenismos 2 (1972) Abb. S. 514; Philippaki, 
B., The Attic Stamnos (1967) 32 Taf. 22, 2. - Um 490 v. 
Chr. - Bei einem großen Baum streckt Chiron dem A., 
derals Knabe gebildet ist und auf den Erzieher zulauft, 
begrüßend die Hand entgegen. Hinter A. Peleus, der 
mit der ausgestreckten Hand auf A. weist. Der Baum 
bezeichnet das Peliongebirge. Chiron trägt über der 
Schulter einen Ast mit erbeuteten Jagdtieren, die die 
Nahrung fiir A. bilden. Dieser Stamnos hat ein Ge- 


genstück in einem weiteren Stamnos, der ebenfalls 
aus Chiusi und von der Hand des gleichen Malers 
stammt: Palermo V 762. Beazley, ARV? 207, 139; 
CVA Palermo 1 Ili Ic Taf. 29-30 (686-687). Hier be- 
grüßt Chiron nicht den kleinen A., sondern die von 
Peleus herbeigeführte Thetis. 

42.* Nikosthenische Amphora. Paris, Louvre G 3. 
~ Beazley, ARV* 53, 1: Oltos; Pottier, Vases Louvre 
Taf. 88; CVA Louvre s Ill Ic Taf. 27 (365); Pfuhl, 
MuZ Abb. 363; Hoppin, RedFig II Abb. S. 303; Perrot/ 
Chipiez, X (1914) 389 Abb. 234; Friis Johansen, 190- 
191; Beazley 6 Nr, 8; Bruhn, a.O. 39, 112-113; 
Schefold, PKG Taf. 200; Beck, 11 Nr. b r1 Taf. 2, 8; 
Schefold, SBI 194 Abb. 265. - Um 520/510 v. Chr. ~ 
Chiron, mit Ast und Jagdtier, halt den sitzenden klei- 
nen A. auf seiner Hand. Obwohl weitere Personen 
fehlen, ist hier sicher die Szene gemeint, wie Chiron 
den A. von einem Uberbringer in Empfang genom- 
men hat. 


Auferattische Vasen 

43.* Skyphos, böotisch. London B 77. Aus The- 
ben, Kabirenheiligtum. - Walters, BMVases II Abb. 
42; ders., History of Ancient Pottery I (1905) 392 Abb. 
98; Beck, 12 Nr. c 19 Taf. 3, 12. - 450/430 v. Chr. — 
Peleus geleitet seinen Sohn zu Chiron. 

44. Teller, korinthisch, Fr. Paris, Cab. Méd. - BCH 
86, 1962, 154 Nr. 71; Beazley, J. D., AJA 61, 1957, $ 
Nr. I (zu den Inschriften); Kemp-Lindemann 10-11; 
Photo: DAI Rom, Neg. 2963. - 600/575 v. Chr. - 
Chiron, dessen Name beigeschrieben ist, steht links. 
Hinter ihm, vom Pferdeleib des Kentauren z. T. über- 
schnitten, Chariklo (Beischrift). Beide erwarten wohl, 
wie die begrüßend ausgestreckte Hand des Chiron 
zeigt, Peleus und A., die hier nicht erhalten sind. 


Stein 

45. Amykläischer Thron. Nicht erhalten. - Paus. 3, 
18, 12; Fiechter, E., JdI 33, 1918, 166-167. - Mitte 
des 6. Jh. v. Chr. - Peleus übergibt A. an Chiron. 


RÖMISCH 

Steinreliefs 

46.* Marmornes Puteal, sog. kapitolinische Brun- 
nenmündung. Rom, Kapitolin. Mus. 64, ehem. Teil 
des Ambo in S. Maria in Aracoeli. - Vgl. die Lit. zu 2. 
~ Thetis überreicht A. als Kind an Chiron, der dem 
Kleinen beide Hände entgegenstreckt. Peleus fehlt. 
Die Darstellung steht im Einklang mit den orphischen 
Argonautika 387—456, wo Thetis ihren Sohn allein zu 
Chiron bringt. Dies widerspricht der alten epischen 
Überlieferung, wonach Peleus den A. zu Chiron 
brachte, weil Thetis ihren Gatten verlassen hatte. 


Toreutik 

47.* Silberplatte, Augst, Mus. 62. 1. Aus Kaiser- 
augst. - Lit. vgl. 4; Manacorda Taf. 4. - Thetis, von ei- 
ner Dienerin oder Amme begleitet, übergibt das Kind 
A.an Chiron. 

48. Bronzeteller. Kairo, Kopt. Museum 903 a-g. 
Aus dem Faijum. - Strzygowski, J., Koptische Kunst 
(1904) 257 Taf. 26; Lehmann-Hartleben, K., AJA 42, : 
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1938, 93 Abb. 5; Guerrini, 44 mit Anm. 4 Taf. 19, 2; 
Bianchi-Bandinelli, R., Hellenistic-Byzantine Minia- 
tures of the Iliad (1955) 165; Manacorda Taf. 15. Bell, 
M. in Weitzmann, Spirituality Nr. 210. - 6./7. Jh. n. 
Chr. - Thetis steht hinter dem kleinen A., der Chiron 
beide Arme entgegenstreckt. Zwischen A. und dem 
Kentauren ein Baum. : 


Terrakotta 

49. Terrakottaplatte, Berlin (Ost), Staatl. Mus. 
4886. Aus Ägypten. - Lit. vgl. 1 = 716°. - Thetis 
führt den kleinen A. an der Hand. Chiron erwartet sie 
bereits und grüßt mit erhobenem Arm. Der. Baum 
hinter ihm bezeichnet das Peliongebirge. Die gleiche 
Darstellung begegnet auf den Exemplaren: 

a) Karthago, Museum 47. 28. Salomonson, a. O. 1 
(1962), Taf. 28, 2; ders., a. O. 1 (1964), 112-127 Abb. 
12b. 

b) Karthago, Museum 47. 30. Salomonson, a. O. x 
(1962), Taf. 28, 3; ders., a. O. 1 (1964), Abb. 12c (nur 
Chiron erhalten). 

c) Karthago, Museum 47.26. Salomonson, a. O. x 
(1962) Taf. 28,1 (nur der kleine A. erhalten). 

d)* Athen, Slg. Benaki. Salomonson, a.O. 1 
(1962) Taf. 27, 1; Guerrini, 44 Nr. 5 Taf. 19, 3. 

e) Constantine. Doublet/Gauckler, a. O. 1, 64 Taf. 
12; Leschi, 34 Abb. 1; Guerrini, 44 Nr. 4 Taf. 19, 4. 

f) Sétif. Guery, R, BullAntBesch 47, 1972, 
116-119 Abb. 12. - Chiron ist auf allen diesen Dar- 
stellungen geflügelt. Móglicherweise ist dies aus frü- 
beren Bildern abgeleitet, auf denen im Rücken des 
Chiron ein Mäntelchen flattert. 





d. Achilleus erhált bei Chiron Unterricht im 
Leierspiel 


Obwohl Achilleus schon in der Ilias (9, 186-189) 
leierspielend begegnet, wird der Musikunterricht 
durch Chiron erst von Ov. ars ı, 11 erwähnt. Die Dar- 
stellung dieses Themas in der Bildkunst kommt wohl 
im 4. Jh. v. Chr. auf, begegnet aber erst in der römi- 
schen Zeit in großer Zahl, was vielleicht mit der Exi- 
stenz einer nicht erhaltenen Achilleis zusammenhängt 
(s. dazu Weitzmann, a. O. 1, 54-59; ders., Greek My- 
thology in Byzantine Art [1951] 85-87), die Kindheit 
und Aufenthalt des Helden bei Chiron ausftihrlich 
schilderte. Dieses Epos wirkte dann auf die Literatur 
ein (etwa auch auf Statius, Achilleis) und auf die bildli- 
che Wiedergabe eines Achilleuszyklus. Sicher gehörte 
dazu auch der Musikunterricht (anders Kemp-Linde- 
mann, 20). Die Deutung eines fragmentierten att. sf. 
Tonpinax (Athen, Agora AP 1085. Broneer, O., BSA 
49, 1954, 200 Nr. 1; Hesperia 7, 1938, 225 Abb. 58; 
Hafner, G., Geschichte der griechischen Kunst [1961] 96 
Abb. 94; Brommer, Denkmälerlisten II 77, 13) auf A. 
und Chiron beim Leierspiel ist nicht zu beweisen, da 
nur der Kopf eines bártigen Mannes erhalten ist und 
nichts auf einen Kentauren deutet. Ablehnend auch 
Kemp-Lindemann, 261 Anm. 57; Schiffler, B., Die 
Typologie des Kentauren in der antiken Kunst (1976) 188 
Anm. 106. 


RÓMISCH 

Skulptur 

50. Marmorne plastische Gruppe, nicht erhalten. — 
Die Gruppe stand seit dem Ende des 1. Jh. v. Chr. in 
den Saepta Iulia in Rom. Für ihre Wertschätzung 
spricht, daß Plin. nat. 36, 29 überliefert, daß die Wäch- 
ter mit ihrem Kopf für die Skulptur hafteten. Die Da- 
tierung der Gruppe ist in der Forschung umstritten. 
Während Sichtermann, 98-110 sie ins 4. Jh. v. Chr. 
setzt, treten andere meist für eine Ansetzung im 1. Jh. 
v. Chr. ein: Curtius, WP 211; Schefold, K., Vergessenes 
Pompeji (1962) 145; Martini, W., in: Opus Nobile, Fest- 
schrift Jantzen (1969) 105-108 versuchte mittels der 
Gemme Berlin FG 6492 die Frühdatierung zu stützen. 
Jedoch wird diese von Zwierlein-Diehl, AGD II Nr. 
398 wieder ins 1. Jh. v. Chr. gesetzt (zusammenfas- 
send Kemp-Lindemann, 21-24). Robertson, M., A 
History of Greek Art (1975) 583-584 macht deutlich, 
daß Chiron und der leierspielende A. erstmals viel- 
leicht schon im 4. Jh. v. Chr. auf dem Gemälde des 
Athenion (105) als Schildzeichen des A. bei der Ent- 
deckung auf Skyros dargestellt waren. Von diesem 
Bild ist wohl ein Nachklang in der Wiedergabe der 
Skyrosepisode in der Casa dei Dioscuri (54) auf uns 
gekommen. Robertson meint, daß der späthellenisti- 
sche Bildhauer der A.-Chirongruppe möglicherweise 
durch das Atheniongemälde dazu inspiriert wurde, 
den Musikunterricht des A. bei Chiron wiederzuge- 


ben. Es handelt sich bei der Gruppe also wohl um eine. 


Erfindung des 4. Jh., aber das Hauptwerk, das auf die 
römischen Darstellungen einwirkte, wurde erst in 
späthellenistischer Zeit geschaffen. Diese Gruppe bil- 
dete das Vorbild für zahlreiche Wiedergaben des 
Leierspielunterrichts in Wandmalerei, auf Gemmen 
und in anderen Gattungen. Wahrscheinlich gibt das 
Gemälde 51 die Gruppe am getreuesten wieder. Alle 
Darstellungen weisen mit geringen Variationen das 
gleiche Schema auf, das wohl auf das Urbild der 
Skulptur in den Saepta Iulia zurückgeht: Chiron, der 
auf seinen Hinterbeinen sitzt, steht links in Dreivier- 
telansicht. Zwischen seinen geöffneten Beinen steht 
A. frontal zum Beschauer. Der Heros blickt Chiron an 
und hält im Arm die Leier. Der rechte Arm des Ken- 
tauren greift den Körper des A. überschneidend zum 
Instrument. 


Wandmalerei 

51.* Gemälde. Neapel 9109. Aus Herculaneum, 
Basilika. - HBr Taf. 82; Ducati, P., Die etruskische, 
italo-hellenistische und römische Malerei (1941) Taf. 69; 
Curtius, WP 13 Abb. 9; Rizzo, PER Taf. 85; Spinaz- 
zola, Le Arti decorative in Pompei (1928) Taf. 120; 
Rumpf, MuZ Taf. 63, 5; EAA 1 (1958) 30 Abb. 48; 
Sichtermann, 98-99; Hafner, G., Geschichte der griechi- 
schen Kunst (1961) 404 Abb. 424; Fleischhauer, G., 
Musikgeschichte in Bildern D. Musik des Altertums Liefe- 
rung 5 — Etrurien und Rom (196 47) 104-105 Abb. 58; 
Kraus, Th., Lebendiges Pompeji (1973) Abb. 159; Beck, 
12 Nr. 27 Taf. 4, 20. - 4. Stil - Vor einer Architektur 
unterrichtet Chiron - mit umgeknotetem Fell = im 
oben beschriebenen Schema (50) seinen Zögling. 
Diese Darstellung ist unter allen Wiedergaben des 





Themas die beste und qualitätvollste. Man hat mit 
Recht vermutet, daß sie der von Plinius genannten 
Gruppe (50) am nächsten kommt. 

52.* Gemälde, Neapel 9133. Aus Pompeji, Haus 
des Cicero. HBr Taf. 93, 2; Pompeji, Katalog Ausstellung 
Essen, Villa Hügel (1973) Nr. 216 mit Abb.; Schwin- 
zer, E., Schwebende Gruppen in der pompejanischen Wand- 
malerei (1979) 102-104 Nr. 62 Taf. 14, 1. - 3. Stil. - 
A. und Chiron sind hier als schwebende Gruppe wie- 
dergegeben. Der Thyrsos mit dem Tympanon im Arm 
des Chiron ist ein dionysisches Element, das die 
Gruppe mit den übrigen Paaren, Kentauren und Mä- 
naden, die aus dem gleichen Raum stammen, verbin- 
det. 

53. Weitere Gemälde mit der Darstellung des 
Leierspiels z. T. zerstört: 

a) Pompeji IX 3, 5: Schefold, WP 248; Sichter- 
mann, Taf. 18, 3. 

b) Pompeji IX 5, 6: Schefold, WP 254. 

c) Pompeji, Isistempel VII 8,28: Schefold, WP 
234. 

d) Pompeji VI 7,18: Schefold, WP 101. 

54.* Gemälde. Neapel 116085. Aus Pompeji IX 5, 
2. - HBr Taf. 137; Pfuhl, MuZ Abb. 650; Curtius, WP 
Taf. 2; Rizzo, PER Taf. 58; Lippold, Gemäldekopien 
Taf. 11, 61; Bianchi-Bandinelli, R., Storicità dell’Arte 
Classica (1950) 177 Taf. 88, 174; Richter, G. M. A., 
Ancient Italy (1955) Abb. 230; Diepolder, H., RM 41, 
1926, 66-71; Sichtermann Taf. 17, 1; Hafner, G., 
2.0. 51, 371 Abb. 384; Schefold, WP 252. - 4. Stil - 
Der Raum zeigt an mehreren Wänden Szenen aus der 
Achilleis (Thetis bei Hephaist; Thetis bringt A. die 
Waffen; Entdeckung des A. bei Lykomedes). In der 
Szene auf Skyros verrät sich der als Mädchen verklei- 
dete A., als er beim Trompetensignal der Griechen 
nach seinem Schild greift. Als Schildzeichen erscheint 
die A.-Chirongruppe. Ähnliche Darstellung auf dem 
Gemälde Neapel 9110. Aus Pompeji, Casa dei Dio- 
scuri: HBr, Taf. 5 und Farbdruck IV; Curtius, WP 207 
Abb. 124; Pfuhl, MuZ Abb. 651; Rizzo, PER Taf. 57; 
Rumpf, MuZ 179 Anm. 1; Bianchi-Bandinelli, a. O. 
177 Taf. 86; Richter, a. O., Abb. 229; Schefold, K., 
Pompejanische Malerei (1952) Taf. 39; Richardson, L., 
MAAR 23, 1955, 135-139 Taf. 32; Schefold, WP 
117; Sichtermann, Taf. 17, 2; HistHellEthn, Hellenisti- 
koi Chronoi (1974) Abb. S. 463; CMV, GrH Abb. 124/ 
125. - 4. Stil - Auch hier die Entdeckung des A. auf 
Skyros. Als Schildzeichen die bekannte Leierspiel- 


gruppe. 


Mosaik 

55.* Pompeji, Haus des Apollon VI 7,23. — Lit. s. 
122. - Zeit des 4. Stils. - Entdeckung des A. unter den 
Tóchtern des Lykomedes. Als Schildzeichen erscheint 
die Gruppe A.-Chiron beim Leierspiel, vgl. 56. 

56.* Cherchel, Museum. Aus einem rómischen 
Haus in Cherchel. - Bruhl, 112-115 mit Abb.; Levi, 
Antioch 115; v. Gonzenbach, a. O. 1, Taf. 78. - Um 
300 n. Chr. - Auf einem großen Mosaik drei Friese 
mit Szenen aus dem Leben des Achilleus (A.-Chiron, 
Leierspiel; A.-Penthesilea; Entdeckung auf Skyros). 
Die Darstellung von A.-Chiron beim Leierspiel ist be- 
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deutsam, da rechts an einem Pfeiler eine Muse lehnt. 
Bruhl weist mit Recht auf die bei Philostr. Her. 730 er- 
zählte Geschichte hin, wonach A, den Musen opferte, 
damit er in den musischen Künsten erfahren werde. 
Daraufhin erscheint ihm im Traum Kalliope, weshalb 
es sich bei der Muse hier wahrscheinlich um Kalliope 
handelt. Dagegen deutet Levi die Frauals Thetis. Zu A. 
im Heroikos des Philostr. s. auch v. Gonzenbach a. O. 


Gemmen 

57. Auf Gemmen ist die Darstellung von A.-Chi- 
ron besonders beliebt und begegnet dort auf etwa 50 
Exemplaren: 

a) Aquileia. Sena Chiesa, GANT. 737-738. 

b)* Berlin, FG 6492. Martini, a. O. 50, 107 Taf. 
14,5; AGDII Taf. 71, 398. Weitere Gemmen in Ber- 
lin: Brommer, Denkmälerlisten Il 75, 313.1 5-16. 

c) Göttingen G 422. AGDIII Taf. 54, 290. 

d)* Hannover K 642. Sichtermann, Taf. 16, 3; 
AGD IV Taf. 127,959. ` 

e)* Kopenhagen, Thorwaldsen-Museum. Sichter- 
mann, Taf. 16,5; Fossing, ThorvGems Nr. 900 Taf. 11. 
- Kopenhagen, Thorwaldsen-Museum. Fossing, 
ThorvGems Nr. 1753 Taf. 20. - Kopenhagen, Nat. 
Mus. DFa 765%. Unpubliziert. 

f) Leningrad 20/74. Brommer, Denkmälerlisten Il 
75,21. 

g) London, Brit. Mus. 3191. Walters, BMGems Nr. 
3191. - London, Brit. Mus. 3192. Walters, BMGems 
Nr. 3192. - London, Brit. Mus. 59.3 - 1.117. Walters, 
BMGems Nr. 1923 Taf. 24; Richter, EngrGemsRom 
Nr. 286. 

h)* München. AGD I 3 Taf. 309, 3211. ~ Mün- 
chen A 528. AGDI 3 Nr. 3210. - München A 856. 
AGDI 2 Taf. 138, 1382. - München A 857. AGDI 2 
Taf. 138, 1385. - München A 858, AGDI 2 Taf. 138, 
1383. - München A 859. AGDI 2 Taf. 138, 1384. - 
München A 2011*. AGDI 3 Taf. 207, 2327. - Mün- 
chen A 2012. AGDI 3 Taf. 253, 2712. - München acc. 
91131. AGDI 2 Taf. 138, 1381. 

i) Rabat, Mus. Arch. PSAM 11, 1954, 137 Nr. 4 
Taf. 31,2. 

k)* Wien IX B 227. AGOelI Nr. 668. - Wien IX B 
678*. AGOeI Nr. 277 Taf. 47. 

1) Aufbewahrungsort unbekannt: Sichtermann, 
Taf. 16, 2,4. - Kunsthandel: MuM Auktion 40 (1969) 
Nr. 25 Taf. 2,25. 


Lampen 

58.* Tunis, Bardo E 111. - Sichtermann, Taf. 
16,6. - Berlin TC 7647*. Heres, G., Die römischen Bild- 
lampen der Berliner Antikensammlung (1972) Nr. 38 
Taf. 8. 


Stuckreliefs 

59. Rom, Columbarium des Pomponius Hylas. - 
Sichtermann, 102 Abb. 2; Mielsch, H., Römische Stuck- 
reliefs, RM 21. Erg.-H. (1975) 70. 156 Nr. 74. - 70/80 
n. Chr. 


Toreutik 
60.* Reliefs von Bronzekarren, sog. Tensa Capito- 
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lina. Rom, Konservatorenpalast. - Lit. vgl. 13; Stach- 
lin, 338-340; Sichtermann, Taf. 16,7; EAAI (1958) 
26 Abb. 44. - Die Darstellung kommt mehrfach vor. 
Der Leierspielszene wohnt links noch ein gelagerter 
Berggott mit Baum im Arm bei. 


Sarkophage 

61.* Rom, Thermenmuseum 124735. - Gullini, 
G., BollArte 34, 1949, 52 Abb. 3; Sichtermann, 100 
Taf. 15; Helbig* HI Nr. 2385 (Andreae); Turcan, 939 
Abb. 4; Brandenburg, H., Jdl82, 1967, 225 Abb. 12. — 
Um 230/240 n. Chr. - Auf der Vorderseite wird ein 
Clipeus von zwei geflügelten Genien getragen, die 
beiderseits von einer spiegelbildlich wiederholten A.- 
Chiron-Gruppe gerahmt werden. 

62. Wannensarkophag. Rom, San Paolo fuori le 
mura. - Gütschow, M., RM 43, 1928, 256-277 Abb. 
3; Turcan, 928-937. 938 Abb. 2. - Tetrarchisch. - In 
der Mitte Darstellung der Argo mit Chiron und A., 
vgl. 82. Auf der linken Seite vielleicht Unterricht im 
Leierspiel. Gütschow deutet dagegen als Chiron und 
Apollon. 


e. Achilleus verweigert den Musikunterricht 


RÓMISCH 

Toreutik 

63.* Silberplatte. Augst, Mus. 62.1. - Lit. vgl. 45 
Manacorda, Taf. 8. - Auf der linken Seite steht Chiron 
mit erhobener rechter Hand. Rechts A. in Rückenan- 
sicht, der sich weigert, das unten liegende Instrument 
aufzunehmen, sondern sich lieber im Kämpfen üben 
will, wie der Schild unter seinem rechten Arm zeigt. 
Da das Gerät eine ovale Form aufweist, wird es sich 
wohl kaum um einen Diskus handeln. Mit dem linken 
Arm, der ganz in die Chlamys eingehüllt ist, macht A. 
eine ablehnende Gebärde, um Chirons Aufforderung 
zum Musikunterricht zurückzuweisen. 


f. Achilleuslernt reiten und jagen 


RÓMISCH 

64. Gemälde. Nicht erhalten. - Durch Philostr. 
maior, imagines 2, 2 literarisch überliefert. - A. sitztauf 
dem Rücken des Chiron und lernt jagen. 

65. Paste. Aufbewahrungsort unbekannt. - Over- 
beck, J., Die Bildwerke zum thebischen und troischen Hel- 
denkreis (1857) 285 Nr. 10. - Gemme: Overbeck, a. O. 
Nr. 11. - Auf beiden Darstellungen soll A. auf dem 
Rücken des Chiron reiten. 

66.* Marmornes Puteal, sog. kapitolinische Brun- 
nenmündung, Rom, Kapitolin. Mus. ~ Lit. s. 2. - A. 
sitzt auf dem Rücken des Chiron, der gerade mit sei- 
nem Bogen einen Lówen erschossen hat. A. wirft mit 
einem kurzen Spieß nach dem Tier. 


Toreutik 

67.* Reliefs von Bronzekarren, sog. Tensa Capito- 
lina. Rom, Konservatorenpalast. — Lit. vgl. 13. Stuart 
Jones, SculptPalCons Taf. 68. 70. — Berggott und 





Nymphe umrahmen die Achill-Chiron-Gruppe. Der 
Kentaur wendet sich zu A. um und zeigt ihm einen 
Báren. A. holt aus, um einen Speer nach dem Tier zu 
werfen. A. reitet auf den verschiedenen Abdrücken 
entweder auf dem Rücken des Chiron oder auf einem 
eigenen Pferd. 

68.* Silberplatte, Augst, Mus. 62. 1 - Lit. vgl. 4; 
Manacorda Taf. 6. - A., auf dem Rücken des Chiron, 
wirft einen Speer nach einem Keiler. Dazwischen ein 
Baum, der den waldreichen Pelion andeutet. Oben 
rechts flieht ein Panther. 

69. Figürliche Verzierung von einem Dreifuß, rö- 
misch-britannische Arbeit. Exeter, Royal Albert Me- 
morial Museum, - Romans and Barbarians, Ausstellung 
Boston, Mus. of Fine Arts (17. 12. 76-27. 2. 77) Nr. 
94. - 2. Jh. n. Chr. - A. reitet auf dem Rücken des 
Kentauren. Vor den beiden das Jagdtier, das nicht ge- 
nau zu bestimmen ist. 

70. Bronzeteller. Kairo, Kopt. Mus. 903 a-g. - Lit. 
vgl. 48. - A. reitet auf dem Rücken des Chiron und hat 
mit einem Speer ein Jagdtier erlegt. 


Mosaik 

71.* Mosaik. Tunis, Bardo 3618. Aus der Gegend 
von Beja. - Yacoub, M., Musée du Bardo (1969) Abb. 
68; ders, La Mosaïque Gréco-Romaine Il, Kongreß 
(1971) 41-52 Taf. 16; Dunbabin, Mosaics Taf. 10,19. 
- 5. Jh. n. Chr. - A. auf dem Rücken des Chiron, der 
sich aber hier nicht zu seinem Zógling umwendet. A. 


zielt mit Pfeil und Bogen auf die Tiere. Oben rechts ` 


ein weglaufender Hirsch, unten statt der sonst übli- 
chen Lówin eine Chimaira (zur Kontamination mit 
den Bellerophondarstellungen Yacoub, a.O. [1971] 
passim). Die Pflanzen charakterisieren die freie Natur. 


Terrakotta 

72. Terrakottaplatte, Randfragment. Constantine. 
( 716?) - Salomonson, a. O. x (1962), 76 Taf. 27, 
2; Guerrini, 44 Nr. 4 Taf. 19, 4. - 4/5. Jh. n. Chr. - A. 
und Chiron jagen einen Panther. A. benutzt einen 
Stein als Waffe. 


g. Achilleus präsentiert Chiron seine erjagte 
Beute 


RÖMISCH 

73. Gemälde, nicht erhalten. - Durch Philostr. 
maior 2,2 literarisch überliefert. - A. hat ein Hirsch- 
kalb erbeutet und bittet Chiron um seinen Lohn. Der 
Kentaur reicht ihm Äpfel. Diese Darstellung bildete 
zusammen mit 64 ein Doppelgemálde. 

74. Terrakottaplatte. Berlin (Ost), Staatl. Mus. 
4886. - Lit. vgl. 1a = 716°. - A. zeigt Chiron seine 
Jagdbeute. 


h. Achilleus lernt Diskuswerfen 
RÖMISCH 


75. Terrakottaplatte, Randfragment, Constantine. 
~ Lit. vgl. 72 = 716°. - A. hat den linken Arm ausge- 
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streckt und hält rechts den Diskus. Der vor ihm spren- 
gende Chiron weist mit ausgestreckter Hand in die 
Wurfrichtung. - Terrakottaplatte. Berlin (Ost), Staatl. 
Mus. 4886. - Lit. vgl. 1. - Dergleiche Typus. Hier nur 
Oberkörper des A. mit Diskus erhalten. 


i. Achilleus lernt Bogenschießen 


RÖMISCH . 

76. Bronzeteller. Kairo, Kopt. Mus. 903 a-g. - Lit. 
vgl. 48. - A. hat einen Pfeil auf eine Zielscheibe ge- 
schossen. Rechts begutachtet Chiron das Ergebnis. 


k. Achilleus trainiert Faustkampf 


RÓMISCH 

77. Statue des Chiron, Fr. Korinth 2804. Aus dem 
römischen Theater von Korinth. - Robinson, H. S., 
AJA 73, 1969, 193-197 Taf. 53, 1-6; Kemp-Linde- 
mann, 32-33. - 210/220 n. Chr. - Von Chiron nur 
der auf seinen Hinterbeinen sitzende Pferdekórper er- 
halten. Da diese Haltung bei Pferden nicht anzutref- 
fen ist, wohl aber in den Darstellungen des Faust- 
kampfes von Achill und Chiron (wie auch in der 
Leierspielgruppe, vgl. 50) auf den Sarkophagen (78) 
begegnet, schloß Robinson, daß es sich hier und auch 
auf den Sarkophagen um eine Kopie nach einer be- 
rühmten plastischen Gruppe mit der Wiedergabe des 
Faustkampfes ühnlich der bekannten Leierspielgruppe 
in den Saepta Iulia (50) handeln müsse. Stat. Ach. 2, 
154-158 überliefert, daß A. bei Chiron das Boxen er- 
lernte. Möglicherweise hing die Aufstellung der un- 
fertigen Gruppe im Theater von Korinth mit einem 
Besuch des Caracalla dort zusammen, der sich selbst 
als Achilleus gesehen hat (Robinson, a. O., 196-197). 


Sarkophage 

78.* Attisch. Neapel, Mus. Naz. 124325, vorher 
Barile, Palazzo Cittadino. Aus Atella. - SarkRel II Nr. 
22a; SarkRel III 3, 546; Guida Ruesch 95 Nr. 291; 
Kallipolitis, B., Chronologiki Katataxis ton meta mytholo- 
gikon parastaseon attikon sarkophagon tis romaikis epochis 
(1958) 15 Nr. 11; Giuliano, A., Il commercio dei sarcofagi 
attici(1962) 58 Nr. 351; Robinson, a. O. 77, 194, 18 B 
Taf. 54,12; Sichtermann/Koch, MythSark 15 Nr. 1 
Taf. 3; Giuliano, A./Palma, B., StudMisc 24, 1978, 47 
HI 3. - Um 200 n. Chr. - Die linke Schmalseite zeigt 
Chiron mit umgeknotetem Fell auf seinen Hinterbei- 
nen sitzend. In der linken Hand hält er einen Baum, 
mit der rechten macht er eine Geste der Unterweisung 
zu seinem Zögling hin. Achilleus steht ihm gegenüber 
und holt mit dem rechten Arm von weit hinten zum 
Schlag aus. Der linke ist nicht erhalten. - a. Aus einer 
analogen Darstellung auf der rechten Schmalseite ei- 
nes attischen Sarkophags in Leningrad (Ermitage, 
ehem. Garten Stroganoff: SarkRel Il 26 Nr. 20b; Ro- 
bert, C., Archäologische Hermeneutik [1919] 213 Abb. 
166; Kallipolitis, a. O., 15 Nr. 13; Giuliano, a.O., Nr. 
184; Robinson, a. O. 77, 194, 18 A Taf. 54,11; Saver- 
kina, I. 1., Römische Sarkophage in der Ermitage[1979] 16 


Nr. 1 Taf. 4. 5 oben) geht hervor, daß der linke Arm 
des A. abwehrend nach vorn ausgestreckt war. — b. Auf 
einem weiteren attischen Exemplar in Leningrad (Er- 
mitage: SarkRel II 29 Nr. 21 b; Robert, Hermeneutik 
a. O. 212 Abb. 165; Kallipolitis, a. O., 21-22 Nr. 85; 
Saverkina, LL, TrudyErm 7, 1962, 247-250; Giu- 
liano, a. O., Nr. 246; Robinson, a. O. 77, 195, 18 D; 
Saverkina, LL, Römische Sarkophage in der Ermitage 
[1979] 17 Nr. 2 Taf. 9) sind auf der rechten Schmal- 
seite nur noch die Hinterbeine dés Chiron sowie oben 
rechts noch der abgewinkelte Ellbogen des Achilleus 
erhalten, die jedoch noch erkennen lassen, daß hier 
die Faustkampfszene dargestellt war. - c. In ähnli- 
chem Schema ist auch der Faustkampf auf dem ver- 
schollenen att. Sarkophag, ehem. Rom, Vigna Jaco- 
bini (SarkRel Il 34 Nr. 24 d; Kallipolitis, a. O., 15 Nr. 
12; Giuliano, a. O., Nr. 356; Robinson, a. O. 77, 195, 
18 E) auf der rechten Schmalseite wiedergegeben. 
Hier fehlen Kopf des Chiron sowie Oberkórper des 
Achilleus. Jedoch ist die Schrittstellung des A. der auf 
den anderen Sarkophagreliefs gleich, so daf der Heros 
wohl auch hier die gleiche Armhaltung einnahm. - 
d.* Auf andere Weise ist die Gruppe auf der rechten 
Schmalseite eines attischen Sarkophags aus Hiera- 
petra/Kreta in London wiedergegeben (Brit. Mus, 
2296: SarkRelll 33 Nr. 23 b; Kallipolitis, a O., 19 Nr. 
54; Giuliano, a. O., Nr. 316; Robinson, a. O. 77, 195, 
18 C Taf. 54,13; Giuliano/Palma, a. O., 21 Nr. IV a 1). 
Die Darstellung ist hier spiegelbildlich gezeigt, und 
der Oberkörper des A. ist in Vorderansicht gedreht. 
Außerdem faßt Chiron an den ausgestreckten linken 
Arm des A., um dessen Haltung zu korrigieren. 


Stuckreliefs 

79.* Rom, Basilica Sotterranea. - MonAnt 31, 
1926, 703-704 Taf. 25, 1; Mielsch, a.O. 59, 119. - 
Um 40n. Chr. - Chiron unterweist A, im Faustkampf. 


1. Achilleus lernt schreiben 


RÖMISCH 

80.* Silberplatte. Augst, Mus. 62, 1. Aus Kaiser- 
augst ~ Lit. vgl. 4; Manacorda Taf. 7. - A., mit einer 
Chlamys über dem Rücken hängend, steht links und 
hält eine Klapptafel für Schreibübungen in seinen 
Händen. Ihm gegenüber ruht Chiron auf seinen Hin- 
terbeinen und erteilt mit erhobener rechter Hand im 
Gestus der Adlocutio Ermahnungen. Die Frau in der 
Mitte ist wohl keine Ortspersonifikation, da ihr dafür 
jegliche Attribute fehlen, sondern vielleicht Chariklo, 
die Frau des Chiron. Man könnte auch an die Muse 
Kalliope denken, vgl. dazu 56. 


m. Ernährung des Achilleus bei Chiron 


RÖMISCH 

81.* Silberplatte. Augst, Mus. 62. 1. Aus Kaiser- 
augst. — Lit. vgl. 4; Manacorda, Taf. 5. - Auf Felsbrok- 
ken sitzt der kleine A., der Chiron beide Hände entge- 
genstreckt. Der auf seinen Hinterbeinen sitzende 
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Kentaur hat die rechte Hand zu Achill hin ausgestreckt 
und trägt in der linken eine Löwin an der Hintertatze. 
Neben dem Felsen ein erlegter Keiler und ein Löwe. 
Es ist überliefert, daß A. bei Chiron mit dem Mark 
und den Eingeweiden von wilden Tieren gefüttert 
wurde, vgl. zu 21. 


n. Begrüßung der Argonauten 


RÓMISCH 

82.* Wannensarkophag. Rom, San Paolo fuori le 
muta, - Gütschow, a. O. 62, 256-277 Abb. 1. 2; Tur- 
can, 927-937. 938 Abb. 1. 939 Abb. 2. - 310/330 n. 
Chr. - Auf der Vorderseite Darstellung der Argo in 
Seitenansicht mit Besatzung. Rechts hält Chiron den 
kleinen A. auf dem Arm. Der vorderste der Argonau- 
ten, der dem A. beide Arme entgegenstreckt, muf Pe- 
leus sein. Apoll. Rhod. 1, 553-558 überliefert, daß 
Chiron und A. bei der Vorbeifahrt der Argo von ei- 
nem Berg aus zuschauten. Allerdings hált dort Chari- 
klo den A. auf dem Arm. Gütschow 263 weist darauf 
hin, daß die Abweichung vielleicht auf den Einfluß 
des Val. Fl. Argon. 1, 255 zurückzuführen ist, der Chi- 
ron selbst den kleinen A. vom Berg herunterbringen 
läßt. Möglicherweise war die Episode der Argonau- 
tenfahrt Teil eines hellenistischen Bilderzyklus einer 
Achilleis. Auf der linken Seite unterrichtet wohl Chi- 
ron den A. im Leierspiel, vgl. 62. 

83.* Reliefs von Bronzekarren, sog. Tensa Capito- 
lina. Rom, Konservatorenpalast. - Lit. vgl. 13; Güt- 
schow, a. O. 62, 263 Abb. 4; Staehlin, 337-338; Stu- 
art Jones, SculptPalCons Taf. 69. 71-73; Guerrini, Taf. 
20, 3; Turcan, 939 Abb. 5; EAA I (1958) 26 Abb. 44; 
vgl. auch den Teil in London, Brit. Mus. 1919 b-203: 
Birchall/Corbett, a. O. 13, Nr. 58. - Argo mit Besat- 
zung in Seitenansicht. Chiron präsentiert den kleinen 
A. dem Peleus, Unten gelagerter Meergott. 





o. Achilleus, Chiron, Herakles 


RÖMISCH 

84. Mosaik. Aus Portus Magnus, Algerien. - Ro- 
bert, C., JdI 5, 1890, 230-233 Taf. 4; Lafaye, G./Blan- 
chet, A., Inventaire des Mosaiques de la Gaule HI 
(1911) Nr. 454; Dunbabin, Mosaics Taf. 7, 14. - Aus 
dem Herakles des Antisthenes erschlieBt Robert fiir 
das Bild folgende Version: Die Liebe zu A. hatte Hera- 
kles in die Höhle des Chiron geführt. Der Kentaur er- 
greift beim Anblick des Herakles die Flucht, wird aber 
von diesem mit dem Löwenfell gefangen. Von oben 
rechts kommt A. dem Kentauren zu Hilfe und bedroht 
Herakles mit einer Lanze. Links drei Quellnymphen 
des Pelion, rechts zwei Okeaniden mit ihrem Vater 
Okeanos, der durch seine Tochter Philyra zum Groß- 
vater des Chiron wurde. 


p. Achill-Chiron, Unterrichtsthema unbekannt 


HELLENISTISCH-RÖMISCH 
85. Bronzestatuette. Hildesheim, Roemer Peli- 


zaeus Museum 2332. - Sprengender Kentaur, in der 
rechten Hand einen Knaben tragend. 

86. Rundes Marmoroscillum, Fr. Neapel, Mus. 
Naz. 126234. 126235. Aus Pompeji, Casa della For- 
tuna. - Dwyer, E. ]., Pompeian Sculpture in its Domestic 
Context. A Study of Five Pompeian Houses and their 
Contents. Diss. New York (1974) 140. 279 Abb. 92. - 
1. Jh. n. Chr. - Links steht Chiron in Seitenansicht 
und nach rechts gewendet; Kopf und Brust sind nicht 
mehr erhalten. Der wohl in Dreiviertelansicht darge- 
stellte Pelide rechts dreht sich zu Chiron. Der obere 
Teil seines Körpers ist ebenfalls verloren, so daß nicht 
offenkundig wird, welche Szene hier wiedergegeben 
war. Jedoch könnte man an den Musikunterricht den- 
ken, da in den Leierspielszenen eine ähnliche Postie- 
rung der Gestalten begegnet. 

87. Bronzefigur. Nikosia, Museum. Aus Salamis. - 
Unpubliziert. - Kentaur mit Kind. 

88. Terrakottastatuette. Baltimore, AIA Collec- 
tions at Johns Hopkins University. - Unpubliziert. - 
Chiron, bekleidet, steht auf einer Basis und blicktnach 
links zu dem Kind, das er im linken Arm trägt. Der 
Kopf des Kindes (A.?) ist verloren. 

89. AE, Alexandria, Antoninus Pius, 141/142 n. 
Chr. - Journal of Egyptian Archaeology 41, 1955, 119; 
Voegtli, H., Bilder der Heldenepen in der kaiserzeitlichen 
‚griechischen Münzprägung (1977) 108 Taf. 21 1; Gei- 
Ben, AlexKaisermiinzen II Nr. 1873. — Rs.: Knabe mit 
Speer in der erhobenen Rechten läuft neben dem nach 





rechts ausschreitenden Chiron her, der einen Helm ` 


auf der vorgestreckten Linken hält. Vermutlich Un- 
terricht in der Kriegskunst. Gleicher Typ, aber besser 
erhaltenes Exemplar: Gipsabguß in Winterthur 
> Cheiron. 

90. Mosaik. Fr. Antiochia, Haus der Porticus. — 
Levi, Antioch 112-115 Taf. 18 f. - Auf dem stark zer- 
störten Mosaik ist links die sitzende Thetis inschrift- 
lich genannt. Vor ihr sind noch der Huf eines Pferdes 
(den Levi zu einem Kentauren ergänzt) und die Unter- 
schenkel eines jungen Mannes zu sehen. Hier könnte 
nach Levi dargestellt gewesen sein, wie Thetis eine 
Unterrichtsstunde ihres Sohnes bei Chiron über- 
wacht. 

91. Rand einer spätantiken Terrakottaplatte, Berlin 
(Ost), Staatl. Mus. 4886. - Lit. vgl. x = 716°. Chiron 
unterrichtet den ihm gegenüberstehenden A. Beide 
halten die rechte Hand erhoben. Analoge Darstellung 
auf dem Fragment Karthago, Museum 47. 30, vgl. 
49b. 


q. Thetis holt nach beendeter Erziehung Achil- 
leusab 


RÖMISCH 

92.* Silberplatte. Augst, Mus. 62. 1. Aus Kaiser- 
augst. - Lit. vgl. 4; Manacorda, Taf. 9. - Links sitzt 
Chiron auf seinen Hinterbeinen. Er hat sich auf seinen 
Stock gestützt und die Rechte begrüßend zu Thetis 
ausgestreckt. Die Göttin tritt, begleitet von ihrer Die- 
nerin, von rechts auf den Kentauren zu. Der jugendli- 
che Achilleus, der den Grund für den Besuch der The- 
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tis bei dem Kentauren bildet, steht in der Mitte. Vgl. 
die Beschreibung der Szene bei Stat. Ach. 1,95-197. 

93-* Mosaik. Algier, Musée National des Antiqui- 
tés. Aus Tipasa. - Leschi 32-37 Taf. 1; Guerrini 50; 
Levi, Antioch 113-114; Lavin, L., Dumbarton Oaks Pa- 
pers 17, 1963, 227 Abb. 66; Dunbabin, Mosaics Taf. 6, 
12 (vgl. 117*) - 4. Jh. n. Chr. - Insgesamt sind fünf 
Personen wiedergegeben. Die Mittelgruppe ist stark 
zerstört, läßt aber noch erkennen, daß es sich um 
Frauen handelt. Wahrscheinlich sind dargestellt: Chi- 
ron, Chariklo, Philyra (nach Schol. Apoll. Rhod. 4, 813 
a Wendel säugten sie den A.), Thetis und ganz rechts 
A. als bewaffneter junger Mann, der nun von seiner 
Mutter abgeholt wird. Die Waffen stehen der Deu- 
tung auf A. nicht im Wege, da Chiron seinen Zögling 
auch im Kriegshandwerk unterrichtete (vgl. bei 
Kemp-Lindemann, 28). 


KOMMENTAR 


In der griechischen Kunst wird aus der Kindheit des A. 
nur die Übergabe an Chiron dargestellt. Die Unsterb- 
lichkeitsprobe ist uns erst in römischer Zeit überlie- 
fert, obwohl sie bereits Hesiod erwähnt (s. lit. Quel- 
len). Die früheste Darstellung der Übergabe findet 
sich auf der fragmentierten protoattischen Amphora 
(21). Das Bild ist bedeutsam, da es den Aufenthalt des 
A. bei Chiron, der erstmals bei Pindar N. 3,43-52; P. 
6, 21-26 bezeugt ist, für das 7. Jh. v. Chr. belegt. Wei- 
ter stimmt der Ast mit der Jagdbeute, den Chiron über 
der Schulter trägt, mit der bei Apollod. bibl. 3, 13, 6 
und Stat. Ach. 2, 96-100 beschriebenen Nahrung für 
A. genau überein, so daß sich ein altes Epos erschlie- 
Ben läßt, das die Kindheit des A. schilderte und auf 
dem sowohl die bildlichen Darstellungen als auch die 
späteren Schilderungen bei Pindar, Apollodor und 
Statius beruhen. 

Eine singuläre korinthische Darstellung (44) aus 
dem ersten Viertel des 6. Jh. v. Chr. deutet daraufhin, 
daß auch Chirons Frau Chariklo eine Rolle bei der Er- 
ziehung des A. spielte, was später durch Apoll. Rhod. 
1, 557-558; Schol. Apoll. Rhod. 4, 813 a belegt ist. 
Danach soll Chariklo den A. sogar gesäugt haben. 
Möglicherweise geht auch dies auf das alte Epos zu- 
rück. Chariklo und Philyra, die Mutter des Chiron, 
begegnen auch auf der Sianaschale in Palermo (30) 
und auf dem Gegenstück in Würzburg (35). In der 
schwarzfigurigen attischen Vasenmalerei des späteren 
6. Jh. v. Chr. war die Sage besonders beliebt. Die Dar- 
stellungen lassen sich in zwei Hauptgruppen gliedern. 
Die eine zeigt A. bei der Übergabe als Kleinkind, auf 
der Hand des Vaters sitzend; in der anderen Gruppe 
läuft A. als erwachsener Knabe bereits vor Peleus her. 
Die Bilder weisen meist das gleiche Schema auf. Chi- 
ron und Peleus stehen sich begrüßend oder verab- 
schiedend gegenüber. Der Kentaur, der oft von einem 
Jagdhund begleitet ist, hat häufig den bereits erwähn- 
ten Fichtenstamm mit den erlegten Jagdtieren ge- 
schultert, die zur Nahrung des A. dienen. Peleus wird 
meist als Jäger gezeigt. Manchmal bezeichnet ein 
Baum den Ort, das waldreiche Peliongebirge. Zu die- 





ser Hauptgruppe können weitere Personen treten. 
Chariklo und Philyra wurden oben genannt. Hermes 
(19. 28. 30. 38. 40) deutet als Gétterbote an, daß auch 
der Aufenthalt des A. bei Chiron der Aide fout unter- 
liegt. Ähnlich wird wohl die Anwesenheit der Athena 
auf 19 zu interpretieren sein. Obwohl der Sagenver- 
lauf dergestalt war, daß Peleus den A. als Baby (nach 
Schol. Hom. Il. 2, 222 war er zwölf Tage alt) zu dem 
Kentauren brachte, weil Thetis ihre Familie verlassen 
hatte und ins Meer zurückgekehrt war, begegnet die 
Göttin auf einigen spätarchaischen Darstellungen bei 
der Übergabe des A. (22. 29. 31. 33. 35-37). 

Eine einleuchtende Lösung zur Aufklärung dieses 
Widerspruchs gibt Friis Johansen 198-205, der hier 
eine Verbindung zur homerischen Version von der 
Kindheit des A. sieht, die der Heros nach Homer im 
Elternhaus verbracht hatte, behütet von der Mutter (s. 
lit. Quellen). Der Dichter wollte damit die Vorstel- 
lung von einem normalen Zusammenleben der Eltern 
des A. wecken und von dem alten Märchen Abstand 
nehmen. Chiron fiel in dieser Auffassung nur die 
Rolle eines Lehrers zu, der den Knaben nach seinem 
Aufwachsen im Elternhaus unterrichtete, wobei ihn 
beide Eltern zu dem Kentauren brachten. Dazu paßt, 
daß Thetis meist gerade auf den Darstellungen anzu- 
treffen ist, auf denen A. schon als Knabe gezeigt wird. 
Daß Homer trotz der von dem alten Märchen abwei- 
chenden Schilderung der Kindheit des A. von einem 
Aufenthalt des Helden bei Chiron wußte, geht aus 
Hom. Il. 11, 831-832 hervor. Dort ist davon die 
Rede, daß der Kentaur den A. in der Heilkunst unter- 
wies. Die Verbindung von Erziehung im Elternhaus 
und Schulunterricht bei Chiron, die Homer kennt, 
läßt sich auf die Darstellungen der Übergabe des Kna- 
ben mit Thetis übertragen. Oft wendet sich die Mutter 
im Schmerz ab und verhüllt beim Abschied ihr Ge- 
sicht (z.B. 31), eine Rolle, die zu der der Göttin in 
dem alten Märchen, in dem Thetis Peleus kurz nach 
der Geburt des A. verließ, nicht paßt. Friis Johansen 
bringt die Änderung von der Erzählung der Kindheit 
des A. im alten Epos zu der homerischen Version und 
ihr Vorkommen in der spätarchaischen Bildkunst mit 
einer Beliebtheit der homerischen Gedichte in der 2. 
Hälfte des 6. Jh. zusammen, die eine Folge der Ein- 
führung der Homerrezitationen bei den Panathenien 
durch Hipparch sei. 

Zu dieser Argumentation kommt das Folgende: In 
der spätarchaischen Kunst waren Wiedergaben von 
Schulszenen beliebt, d.h. es war Interesse für solche 
Darstellungen wie überhaupt für alle Beschäftigungen 
der heranwachsenden Jugend vorhanden. Chiron war 
damals bereits als mythischer Lehrer bekannt. Eine at- 
tische Vase (Berlin [Ost] F 2322. - Beazley, J.D., AJA 
52, 1948, 337 Nr. 1; Beck, 20, e 65 Taf. 14,75 a-b) 
zeigt Schüler mit einer Schriftrolle, auf der Xipovia zu 
lesen ist. Dies nimmt Bezug auf das hesiodeische Ge- 
dicht Xeipavog ózo0rp«oi, das Ermahnungen des Chiron 
an A. enthielt. Von der homerischen Version vom 
Schulgang des Helden, wobei der Knabe auf den Bil- 
dern von der Mutter begleitet wird, beeinflußt sind 
wohl die beiden Darstellungen, auf denen Thetis an 
der Übergabe des auf der Hand des Vaters sitzenden 
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Kindes teilnimmt (29. 35). Hier dient die Anwesen- 
heit der Mutter der Ausschmückung der Szene. 

In der rotfigurigen Vasenmalerei ist die Übergabe 
des A. wesentlich seltener anzutreffen. Auf einer 
Schale des Oltos (39) bringt Thetis den A. sogar allein 
zu Chiron. Auf einer qualitätvollen weißgrundigen 
Lekythos fällt diese Rolle dem Hermes zu (40). Auch 
auf der Makronschale (38) begegnet der Gótterbote. 
Die Gótterversammlung macht hier die ganze Über- 
gabe zu einer olympischen Angelegenheit, Das alte 
Schema, in dem A. nur von Peleus überbracht wurde, 
begegnet noch einmal auf dem Stamnos des Berliner- 
Malers (41). In frühklassischer Zeit hóren die A.-Chi- 
ron-Darstellungen auf. Eine Ausnahme bildet der Ka- 
birenskyphos in London (43), der die Übergabe paro- 
distisch wiedergibt. 

Außerhalb der archaischen Vasenmalerei ist das 
Thema nur auf dem amykläischen Thron bezeugt (45). 
Es kommt erst später wieder in der römischen Kunst 
innerhalb der Wiedergabe des Achilleuszyklus auf. 
Das Wiederaufleben der Kindheit des A. in der römi- 
schen Kunst und die Ausschmückung seines Aufent- 
haltes bei Chiron hängt wohl mit einem hellenisti- 
schen Bilderzyklus der Achilleiszusammen. Gerade im 
Hellenismus, als man sich für die Belange des Kindes 
besonders interessierte, sind Darstellungen von Kin- 
derszenen beliebt und verbreitet. 

Die frühesten Bilder der römischen Epoche ent- 
stammen dem 1. Jh. v. Chr.; sie zeigen A. und Chiron 
beim Leierspiel. Jedoch ist die Vermutung von Ro- 
bertson, M., A History of Greek Art (1975) 583/584, 
daß dieses Thema bereits auf dem Atheniongemälde 
mit der Entdeckung des A. auf Skyros (105) als Schild- 
zeichen im 4. Jh. v. Chr. dargestellt war, nicht von der 
Hand zu weisen. In der Hauptsache begegnet die Sage 
auf Gemmen (57). Die Tatsache, daß A. und Chiron 
immer in fast unveränderter Haltung auftreten, macht 
deutlich, daß hier eine bestimmte Vorlage nachwirkt. 
Die Darstellungen gehen sicher auf eine nicht erhal- 
tene, bei Plin. nat. 36, 29 überlieferte Gruppe zurück, 
deren Datierung umstritten ist, die aber gegen Ende 
des 1. Jh. v. Chr. in den Saepta Iulia in Rom aufgestellt 
wurde (vgl. zu 50). Wahrscheinlich wurde der Bild- 
hauer zur Darstellung dieser Gruppe durch das Athe- 
nionbild (105) angeregt, Robertson weist an oben ge- 
nannter Stelle darauf hin, daß plastische Bildwerke öf- 
ter von der Malerei angeregt sind. Weiter ist die Leier- 
spielgruppe auf Wandgemälden (51-54) Mosaiken 
(55-56), Lampen (58), einem Stuckrelief (59) und 
Sarkophagen (61-62) anzutreffen. Innerhalb des A.- 
Zyklus ist sie nur ein einziges Mal wiedergegeben, 
nämlich auf der Tensa (60). Das Ideal der Heldener- 
ziehung, das durch den Unterricht des A. bei Chiron 
verkörpert wurde, schloß auch die Ausbildung in den 
musischen Künsten ein. Dies mag mit zur Beliebtheit 
der Wiedergabe der Leierspielgruppe beigetragen ha- 
ben. A. hatte während seines Aufenthaltes bei Chiron 
den Musen geopfert. Daraufhin erschien ihm im 
Traum Kalliope, die ihm versprach, ihn soviel zu leh- 
ren, daß er selbst seine Taten vor Troja besingen 
könne. Diese Episode, von der Philostr. Heroikos 730 
erzählt, ist auf einem römischen Mosaik (56) darge- 











stellt. Der Augster Teller (63) zeigt, daß A. durchaus 
nicht immer Freude am Musizieren hatte, sondern 
auch einmal den Musikunterricht verweigerte. 

Die im x. Jh. n. Chr. durch Statius belegte Version 
der Feiung des A. in der Styx wurde hauptsächlich in 
der Spätantike dargestellt (die Datierung einer 
Gemme [18] ins 1. Jh. v. Chr. ist unsicher). Jedoch be- 
legt der hellenistische Goldring (12), daß diese Epi- 
sode schon vor Statius bekannt war und auch in der 
Bildkunst dargestellt wurde. In vielen Fällen wird für 
die Wiedergabe der Szene das gleiche Schema ver- 
wendet: Thetis steht oder kniet auf einem Bein und 
hält ihr Kind kopfüber ins Wasser. Auf einigen Bil- 
dern (7. 10. 1 1. 13. 16. 18) erscheint dabei die Quell- 
nymphe Styx mit einer Wasserurne. Auf einem Mo- 
saik (16) ist sie inschriftlich /7HTH genannt. Weitere 
Ortspersonifikationen kónnen hinzukommen (z.B. 
11. 13). Die ausführlichste Darstellung findet sich auf 
der Platte in Augst (IT), auf der neben der Gruppe 
Thetis-A. zwei Personifikationen - wohl Styx und 
eine andere Nymphe des Peliongebirges - sowie die 
Amme mit einem großen Badetuch zu sehen sind. 

Die Sagen, die die Kindheit des A. betreffen, müs- 
sen sehr bekannt gewesen sein, da sich die Feiung so- 
gar auf provinzialrómischen Denkmälern findet (5. 6. 
7). Sie war Bestandteil des bildlichen Achilleuszyklus, 
wie die kapitolinische Brunnenmündung (10), die 
Tensa Capitolina (13) und die Platte in Augst (11) be- 
weisen. 

Die übrigen Begebenheiten, die in die Zeit des 
Aufenthaltes bei Chiron fallen, werden meist erst in 
spätantiker Zeit innerhalb der zyklischen Darstellun- 
gen wiedergegeben. So beginnt der A.-Zyklus auf den 
"Terrakottaplatten mit Thetis im Kindbett, woran sich 
die Prüsentation des Neugeborenen durch eine Die- 
nerin anschlieBt (1). Das kapitolinische Puteal (2) 
zeigt, wie auch das zyprische Mosaik (3), das erste Bad 
des A. Dieses unterscheidet sich von der Feiung da- 
durch, daß ein Waschgefäß benutzt wird, während die 
Feiung im fließenden Wasser stattfindet. Das Mosaik 
ist von großem Interesse wegen der inschriftlich ge- 
nannten Beifiguren. Dies ist zunächst Ambrosia, die 
auf die spätere Unsterblichkeitsmachung des A. hin- 
weist. Sodann sind noch die drei Moiren dargestellt. 
Hier könnte ein Bezug zu Catulls Peleusgedicht vor- 
liegen, in dem die Moiren in einem langen Lied an- 
läßlich der Hochzeit Peleus-Thetis das Schicksal des 
A. weissagen. Wahrscheinlich ist dann die weissa- 
gende Frau auf der Platte in Augst (4) ebenfalls eine 
Moire. 

Im Anschluß an die Darstellung der Geburt und 
des ersten Bades folgt die bereits besprochene Szene 
der Feiung in der Styx. Hieran schließt sich die Über- 
gabe des A. an Chiron an, die jedoch bevorzugt in der 
griechischen Kunst wiedergegeben wurde. Im Römi- 
schen begegnet sie nur innerhalb des A.-Zyklus 
(46-49). Wie bereits auf der Oltosschale (39) übergibt 
Thetis ihren Sohn allein, der entweder als Kleinkind 
auf dem Arm der Mutter dargestellt ist (46. 47) oder 
als größerer Knabe, der neben Thetis herläuft (48. 49). 
Die sich daran anschließenden A.-Szenen unterliegen 
keiner festen Abfolge. 











Zur Ausbildung gehört auch die Jagd. Diese er- 
lernt A. auf dem Rücken des Chiron reitend, wobei 
ihn der Kentaur unterweist, Tiere mit verschiedenen 
Waffen zu erlegen (64-72). Dabei handelt es sich 
meist um wilde Tiere wie Löwen oder Wildschweine. 
Singular ist eine Chimaira (71), die durch eine Vermi- 
schung mit den Bellerophondarstellungen zu erklären 
ist. Die Heldenerziehung legte Wert auf die Ausbil- 
dung von Mutund Tapferkeit. In derrömischen Kunst 
wird die Virtus häufig durch Jagd auf wilde Tiere alle- 
gorisch dargestellt. Auch die Jagdszene gehört zum 
A.-Zyklus (66-72). Nach erfolgreicher Jagd präsen- 
tiert A. stolz dem Chiron seine Beute (73-74). Mit 
dem Mark und den Eingeweiden wilder Tiere wurde 
A. bei Chiron ernährt, damit deren Kraft und Stärke 
auf ihn übergehen. Dies ist bereits auf der protoatti- 
schen Amphora (21) angedeutet und wird auch später 
im Zyklus aufgegriffen (81). 

Der Unterricht bei Chiron schließt auch sportliche 
Übungen ein, die den Körper trainieren, so etwa den 
Diskuswurf (75) und den Faustkampf (77-79). Auch 
regelrechter Schulunterricht findet statt. Auf der Platte 
in Augst (80) ist dargestellt, wie A. mittels einer Tafel 
schreiben lernt. Dies zeigt, daß auch die geistige Bil- 
dung des A. bei Chiron nicht vernachlässigt wird. 

In die Zeit des Aufenthaltes bei Chiron fällt auch 
das Zusammentreffen mit den Argonauten. Apoil. 
Rhod. 1, 553-558 erzählt, daß Chiron und der kleine 
A. zuschauten, als Peleus und die Argonauten auf ihrer 
Fahrt an der Küste vorbeikamen. Auf zwei Bildern, ei- 
nem Sarkophag (82) und in einer zyklischen Darstel- 
lung (83) ist diese Szene wiedergegeben. Ein Zusam- 
mentreffen des A. mit Herakles bei Chiron, das wohl 
mit einer im Herakles des Antisthenes überlieferten 
Version zusammenhängt, ist auf einem Mosaik zu se- 
hen (84). 

In einigen Fällen läßt sich das dargestellte Thema 
nicht näher bestimmen (85-91). Nach beendeter Er- 
ziehung holte Thetis ihren Sohn mittels einer List von 
Chiron ab, um ihn heimlich nach Skyros zu Lykome- 
des zu bringen, damit A. vor der Teilnahme am troja- 
nischen Krieg bewahrt bleibe. Dies erzählt Stat. Ach. 
1, 95-197. Auf zwei Bildern (92. 93), von denen ei- 
nes innerhalb des A. Zyklus begegnet, ist wiedergege- 
ben, wie Thetis Chiron aufsucht, um ihren Sohn abzu- 
holen. Dies legt wie vieles andere nahe, daß die zykli- 
schen Darstellungen auf Statius und dessen wohl zu 
erschließende hellenistische Quelle zurückgehen, da 
nach einer anderen Version (Schol. Hom. Il. 16, 37) 
Peleus selbst zu Chiron ging und A. mit nach Phthia 
zurücknahm. Auf die enge Beziehung der Platte in 
Augst (4) mit der Achilleis des Statius macht auch In- 
stinsky, a. O. 4, zu Nr. s aufmerksam. Diese wurde 
auch im 4. Jh. n. Chr. - der Zeit, der die meisten zykli- 
schen Darstellungen angehóren — noch gelesen. Je- 
doch muf nicht Statius die direkte Quelle der bilden- 
den Künstler gewesen sein. Weitzmann, a.O. 1, 
54-59; ders., Greek Mythology in Byzantine Art (1951) 
85-87 bemerkte, daß sich die zyklischen Bilder nur 
z. T. entsprechen, da einige Episoden der Kindheit des 
A. auf allen Monumenten begegnen, andere aber va- 
tiieren. Dies führt er darauf zurück, daß eine Vorlage 
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zu erschlieBen ist, die immer nur ausschnitthaft wie- 
derholt wurde. Weitzmann denkt an Textillustratio- 
nen einer alexandrinischen Achilleis. Dem stimmen 
Simon, Helbig* II Nr. 1546; Guerrini 51-52; Salo- 
monson, a. O. 1 (1962), 80 zu. Guerrini weist darauf 
hin, daß diese Vermutung dadurch gestützt werden 
könnte, daß einige zyklische Darstellungen aus Ägyp- 
ten stammen, wie etwa die zahlreichen Terrakottaplat- 
ten und der Bronzeteller in Kairo (48). Möglicher- 
weise wurde also die Vorlage des Statius aufgegriffen 
und deren Illustrationen tradiert. Anderer Meinung 
ist Manacorda passim, der religiöse Bilder auf hebrä- 
isch-christlichen Monumenten als ikonographische 
Vorlage für die spätantiken A.-Zyklen sehen möchte. 

Die Erziehung des A. bei Chiron symbolisiert das 
Ideal einer klassischen educatio eines Helden, das ein 
erstrebenswertes Vorbild darstellte. Diese Idee hat si- 
cher in römischer Zeit zur Beliebtheit der bildlichen 
Wiedergabe der Vita des A. beigetragen. Besonders 
die Herrscher pflegten sich mit A., dem Heros par ex- 
cellence, zu identifizieren, angefangen bei Alexander 
dem Großen (die Quellen s. Kemp-Lindemann, 248- 
249) bis hin zu den rómischen Kaisern. Noch Julian 
Apostata sah in seiner Kindheit - er wurde von dem 
Eunuchen Mardonios erzogen - eine Parallele zur 
Unterweisung des A. bei Chiron (s. Kemp-Linde- 
mann, 251; Manacorda passim). Das häufige Auftreten 
der Achilleuszyklen gerade in der Spätantike wurde 
deshalb - jedoch zu einseitig — mit Julian in Verbin- 
dung gebracht. Laur-Belart, a. O. 4, 4-5 erwog, daß 
der Augster Teller (4) vielleicht zum persónlichen Be- 
sitz des Julian gehórte, bevor er mit anderen Stücken 
als Hort im Kastell von Augst vergraben wurde. Auch 
Manacorda 71-105 sieht eine enge Verbindung zwi- 
schen Julian Apostata und der Platte in Augst. Dage- 
gen vermutet Instinsky, a. O. 4, 12-18, daß der Schatz 
als kaiserliche Gabe eher einem hohen Beamten ge- 
hàrte. Kemp-Lindemann, 232. 251 weist ebenfalls 
darauf hin, daß die Zuweisung des Augster Schatzes an 
Julian sehr hypothetisch sei. 








II. Aufenthalt auf Skyros 


LITERARISCHE QUELLEN: Von dem Skyros- 
abenteuer des A. sind zwei verschiedene Versionen 
überliefert. Nach der älteren, in der Ilias (9, 666-668) 
und in den Kyprien (Proklos 27 Kullmann) erzühlten 
Geschichte, gelangte A. wahrscheinlich erst nach der 
teuthranischen Expedition nach Skyros, das er er- 
oberte (Kullmann, W., Die Quellen der Ilias, Hermes- 
Einzelschriften 14, 1960, 190—192; 196-200). In der 
Kleinen Ilias (vgl. Schol. Hom. Il. 19, 326 Dindorf) war 
geschildert, daß er dort die Doloper besiegt habe (zur 
Problematik der Quellenlage s. auch Hölscher, U., 
Gnomon 38, 1966, 120). Anschließend heiratete A. die 
Tochter des Königs Lykomedes, Deidameia, und 
zeugte auf Skyros seinen Sohn Pyrrhos-Neoptolemos 
(zu Neoptolemos: Apollod. bibl. 3, 1 3,8; Hyg. fab. 96; 
Schol. Hom. Il. 19, 326 Dindorf; Paus. 10, 26, 4 be- 
richtet, daß der Großvater Lykomedes bei der Na- 
mensgebung Pyrrhos beteiligt war) Den Namen 
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Neoptolemos erhielt er von A., da er schon sehr jung 
an Kämpfen teilgenommen hatte (Schol. Hom. Il. 19, 
326 Dindorf). 

Wesentlich jünger aber weitaus populárer ist die 
Erzählung, die den A. als Knaben, also noch vor der 
Fahrt nach Mysien, nach Skyros geraten läßt. Als A. 
neun Jahre alt war, holte ihn Thetis, die wußte, daß A. 
einst am trojanischen Krieg werde teilnehmen müs- 
sen, bei Chiron ab und brachte ihn, wührend er schlief, 
nach Skyros an den Hof des Lykomedes, um ihn vor 
den Griechen zu verbergen (nach Schol. Hom. Il. 19, 
326 Dindorf soll Peleus den A. übergeben haben). Die 
Góttin gab A. als ihre Tochter aus und bat den Kónig, 
ihn zusammen mit seinen Töchtern aufzuziehen. Da- 
nach verschwand sie wieder im Meer. Während seines 
Aufenthaltes im Frauengemach verliebte sich A. in die 
Königstochter Deidameia und zeugte mit ihr heimlich 
den Neoptolemos (die Quellen s. o.). Auf Grund des 
Kalchas-Spruches, wonach Troia nur mit Hilfe des A. 
eingenommen werden kónne, ging eine griechische 
Gesandtschaft nach Phthia zu Peleus und forderte die 
Teilnahme des A. am Krieg. Als sie dort abgewiesen 
wurden, offenbarte ihnen Kalchas das Versteck des A. 
auf Skyros. Um A. dort unter den Tóchtern des Lyko- 
medes zu entlarven, verwendeten die Griechen auf 
Anraten des Odysseus folgenden Plan: Odysseus gab 
sich bei der Ankunft im Palast als Händler aus, der al- 
lerlei Waren mit sich führte. Er legte einige für Frauen 
bestimmte Gegenstünde, darunter aber auch Waffen, 
am Boden aus. Als dann ein Trompeter ein Kriegs- 
signal gab, verriet sich A., indem er aufsprang und zu 
den Waffen griff. Die griechische Gesandtschaft be- 
stand nach Schol, Hom. Il. 19, 326 aus Odysseus, Phoi- 
nix und Nestor, nach Stat. Ach. 1, 689-880 aus Odys- 
seus, Diomedes und dem Trompeter Agyrtes. Bei der 
Entlarvung des A. wurde auch seine heimliche Ver- 
bindung mit Deidameia aufgedeckt, die dann mit ei- 
ner Hochzeit besiegelt wurde. Gegen den Willen der 
Familie des Lykomedes bricht A. mit den Griechen 
nach Troia auf. Diese ganze Episode wird erstim 5. Jh. 
v. Chr. faßbar und ist wahrscheinlich auch kaum frü- 
her entstanden. Paus. 1, 22, 6 nennt ein Gemälde des 
Polygnot, das die Lebensweise des A. im Frauenge- 
mach darstellte (95). Die Sophoklestragödie Skyrioi 
behandelte dagegen spätere Ereignisse, die Abholung 
des Neoptolemos durch die Griechen aus Skyros. Im 
Mittelpunkt stand wohl Deidameia, die ihren Sohn 
anfänglich nicht nach Troia ziehen lassen wollte. Epi- 
soden, die das Leben des A. betreffen, wurden rück- 
wirkend erzählt, vgl. dazu: Soph. fig. 553-561 Jebb R. 
C./Pearson A. C.; Robert, C., Bild und Lied (1881) 34 
Anm. 40; Lesky, A., Die tragische Dichtung der Hellenen? 
(1972) 261. Demgegenüber schilderte das gleichna- 
mige, nur fragmentarisch erhaltene Drama des Euripi- 
des die Entdeckung des A. auf Skyros in der oben be- 
schriebenen Weise: Webster, T. B. L., The Tragedies of 
Euripides (1967) 95-97; Jouan, F., Euripide et les légen- 
des des Chants Cypriens (1966) 204-218. Im Zusam- 
menhang ist die Geschichte erst später überliefert 
(Apollod. bibl. 3, 174; Ov. met. 13, 162-180; Hyg. 
fab. 96; Stat. Ach. 1, 689-880; Philostr. minor, im. 1); 
Ovid, trist. 409-412 erwähnt eine römische Tragödie 








mit diesem Inhalt. An Euripides lehnte sich wahr- 
scheinlich die nicht erhaltene Tragödie des Livius An- 
dronicus an: Bickel, E., «Die Skyrier des Euripides und 
der Achilles des Livius Andronicus», RAM 86, 1937, 
1-22; Mette, H. J., Lustrum 9, 1964, 48. Auf Skyros 
nahm A. wegen seiner blonden Haare den Namen 
Pyrrha an (Hyg.fab. 96; vgl. auch das Mosaik aus Spa- 
nien 100). Philostr. maior (Heroikos 731-732), dem 
die Erzählung von A. in Frauenkleidern wohl zu effe- 
miniert erscheint, berichtet, daß Peleus den A. nach 
Skyros sandte, um den Gastfreund Theseus zu rächen, 
den Lykomedes getötet hatte. A. nahm Lykomedes 
gefangen, versöhnte sich aber später mit ihm und hei- 
ratete Deidameia (vom Tod des Theseus auf Skyros, 
jedoch ohne das Eingreifen des A., berichtet auch Plut. 
Thes. 35). Thetis blieb dann nach der Hochzeit bei ih- 
rem Sohn auf Skyros. Während der Versammlung der 
Griechen in Aulis brachte Thetis A. nach Phthia zu- 
rück, um ihn dort selbst für den Krieg auszurüsten und 
dann ins Lager der Griechen zu begleiten. 

Robert, SarkRel II 21 vermutet, daß der Mythos 
von A. und Deidameia seine Entstehung dem Lokal- 
patriotismus der Skyrer verdanke, die bestrebt gewe- 
sen seien, die ältere Version der Kyprien und der Klei- 
nen Ilias zu eliminieren, andererseits aber den Auf- 
bruch des Neoptolemos, des Zerstörers von Troia, für 
Skyros zu retten. Jedoch reicht diese Begründung zur 
Erklärung des Aufkommens der zweiten Skyrosver- 
sion kaum aus. 
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KATALOG 


a. Thetis übergibt Achilleus an Lykomedes 


RÖMISCH 

94.* Silberplatte. Augst, Mus. 62. 1. - Lit. vgl. 4; 
Manacorda Taf. 10. - Die Szene schließt sich unmit- 
telbar an die Abholung des A. bei Chiron durch Thetis 
an. Links Thetis, gefolgt von einer Dienerin. Die Göt- 
tin legt eine Hand auf die Schulter ihres kleinen Soh- 
nes vorihr und führt ihn zu Lykomedes. Da der Pelide 
dem Lykomedes als Schwester des A. vorgestellt wird 
(so Stat. s. u.), ist er hier in Frauentracht gekleidet und 
genau wie seine Mutter in einen Mantel gehüllt. A. er- 
widert mit erhobener Hand den Grußgestus des Lyko- 
medes. Der bärtige, reichgekleidete König sitzt mit 
Zepter im Arm frontal auf einem Thron. Neben ihm 
ein bewaffneter Leibwächter mit einem großen 
Schild. Die Darstellung stimmt mit Statius überein. 
Man könnte hier der Thetis die Worte, die sie bei Sta- 
tius, Ach. 1, 349-365 bei ihrer Ankunft im Palast 
spricht, in den Mund legen. 


b. Aufenthalt des Achilleus im Frauengemach 


GRIECHISCH 

95. Gemälde des Polygnot. Ehem. Athen, Pinako- 
thek der Propyläen. Nicht erhalten. - Paus. 1, 22, 6; 
Lippold, Gemäldekopien 17; Kemp-Lindemann, 60. ~ 
Um 450 v. Chr. - Pausanias berichtet, daß Polygnot 
dort darstellte, wie A. seine Tage auf Skyros unter den 
Mädchen verbrachte. Es wird sich um eine Frauenge- 
machsszene gehandelt haben, bei der A. vielleicht die 
Leier spielte, wie man aus Analogiegründen zu den 
anderen Darstellungen annehmen könnte. Dagegen 
meint Lippold, Gemäldekopien 17, daß Polygnot hier 
die Entdeckung des A. durch die Griechen zeigte (so 
auch Robert, C., AA 1889, 151-152). Dies läßt sich 
jedoch aus Pausanias nicht erschließen. Jeffery, L. H., 
BSA 60, 1945, 45 Anm. 17 ist der Ansicht, daß die 
Bilder in der Pinakothek für Kimon gemalt waren, der 
selbst eine Expedition nach Skyros unternahm. Später 
habe dann Mnesikles die Bilder in seinem Bau unter- 
gebracht. Die Skyros-Expedition könnte dann der 
Anlaß für die Wahl des Themas «A. auf Skyros» für 
Polygnot gewesen sein. 


RÖMISCH 

Sarkophagreliefs 

96. Att. Leningrad, Ermitage. Ehem. Garten Stro- 
ganoff, linke Schmalseite. - Lit. vgl. 78. - SarkRel II 
Nr. 202; Levi, Antioch 112; Saverkina, LL, Römische 
Sarkophage in der Ermitage (1979) 15-17 Nr. ı Taf. 4 
unten. - In der Mitte sitzt A. in Mädchenkleidern und 
spielt die Phorminx. Rechts eine Lykomedestochter, 
die an das Instrument faßt. Hinter ihm legt eine wei- 
tere Tochter die Hand auf die Schulter des Heros. Eine 
der beiden ist sicher Deidameia, mit der A. eine heim- 
liche Liebschaft verband. Das Leierspiel hatte A, bei 
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Chiron erlernt (vgl. 50-62) und übte es auch mit Dei- 
dameia am Hofin Skyros, wie Statius Ach. 1, 572-576 
berichtet. 

97. Att. Neapel, Mus, Naz. 124325, ehem. Barile, 
Palazzo Cittadino, rechte Schmalseite. Aus Atella. — 
Lit. vgl. 78; SarkRel Il Nr. 22 b; Levi, Antioch 112. - 
Wie auf 96 ist auch hier eine Dreiergruppe dargestellt. 
In der Mitte A. in Mädchenkleidern sitzend. Das In- 
strument in seiner Rechten ist ziemlich zerstört. An 
ihn schmiegt sich Deidameia und legt ihm die Hand 
auf die Schulter. Auf der rechten Seite lauscht eine 
weitere Tochter dem Spiel. 

98.* Att. Paris, Louvre 2120, linke Schmalseite. — 
SarkRellINr. 26a; Levi, Antioch 112; Charbonneaux, 
J., La Sculpture Grecque et Romaine au Musée du Louvre 
(1963) 217; Kallipolitis, a. O. 78, Nr. 164; Giuliano, 
a.O. 78, Nr. 392; Giuliano/Palma, a. O. 78, 30 H 12 
Taf. 29, 71. - 2. Viertel des 3. Jh. n. Chr. - A. sitzt in 
der Mitte mit entblófttem Oberkörper. Seine Verklei- 
dung als Mädchen ist nicht angedeutet. Im linken Arm 
halt er sein Instrument. Er wendet sich um zu einer Ly- 
komedestochter, die den Raum verläßt. Hinter ihr ein 
Torbogen. Rechts neben A. sitzt Deidameia, die eben- 
falls ein Instrument hält. Weiter rechts wohl eine 
Amme, wiean dem Kopftuch kenntlich ist. Vor ihr ein 
Wollkorb. Der Trompeter hinten gehört zur Vorder- 
seite des Sarkophages, auf der die Entlarvung des A. 
auf Skyros dargestellt ist. 

99.* Paris, Louvre 3570, linke Schmalseite. - 
Charbonneaux, a. O. 98, 212; Baratte 779 Abb. 2. - 
220/230 n. Chr. - A. sitzt auf einem Thron und spielt 
die Kithara. Deidameia kniet vor ihm und streckt die 
rechte Hand nach ihm aus. Die Vorderseite s. 144. 


Mosaik 

100. Jaen. Aus Sanisteban del Puerto. - de Palol, 
227. 237-240 Taf. 90/91. - 4./5. Jh. n. Chr. ~ Großes 
Mosaik mit Themen aus der Mythologie, z. T. schlecht 
erhalten. Darunter ein Bild mit A. im Gemach der Ly- 
kornedestóchter vor der Entdeckung durch Odysseus. 
Dargestellt sind vier Frauen, von denen nur die Un- 
terkórper erhalten sind. Unter der zweiten steht die 
Inschrift PYRRA FILIUS TETIDIS. Wir wissen aus 
antiken Quellen (Hyg. fab. 96), daß A. auf Skyros den 
Mädchennamen Pyrrha angenommen hatte. Der wei- 
tere Teil der Inschrift ist noch nicht sicher interpre- 
tiert. 

101. Seleukia, Haus der Portikus. ~ Levi, Antioch 
110-112 Taf. 18e. - Das ziemlich zerstörte Mosaik 
zeigte A. und Deidameia. Von A. ist fast nichts mehr 
erhalten. Beiden sind die Namen beigeschrieben. 
Vielleicht war die Szene dargestellt, wie beide in trau- 
tem Beisammensein musizieren. 


Toreutik 

102.* Silberplatte. Augst, Mus. 62, 1. - Lit. vgl. 4; 
Manacorda, Taf. 11. - A. sitzt mit vier Mädchen im 
Frauengemach. Auch hier ist er nicht als Madchen ver- 
kleidet. Während A. die Leier spielt, sind die Mäd- 
chen mit dem Spinnen von Wolle beschäftigt. Mög- 
licherweise ist das dem A. am nächsten sitzende Mäd- 
chen Deidameia. 
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Terrakottaplatten 

103. Randfragment. Athen, Benaki-Museum 
12387. - Salomonson, J. W., BullAntBesch 44, 1969, 
99; Vgl. 716°. - Spätantik. — A. sitzt und spielt auf sei- 
nem Instrument, Links und rechts je eine Tochter, die 
sich mit dem Verarbeiten von Wolle beschäftigen. - 
Analoge Darstellung auf dem Fragment Berlin, Staatl. 
Mus. 31396 a. - Salomonson, a. 0.99. 


Elfenbeinrelief 

104. Pyxis, Xanten, Dom S. Victor. - Levi, Antioch 
112; Volbach, W.F., Elfenbeinarbeiten der Spätantike 
und des frühen Mittelalters (1976)? Nr. 96 Taf. 52; 
Wehrhahn-Stauch, L., Zeitschrift des deutschen Vereins 
für Kunstwissenschaft 21, 1967, 126 Abb. 24 (zur Sym- 
bolik des Adlers); Bell, M., in Weitzmann, Spirituality 
Nr. 211. - 5. Jh. n. Chr. - Gewöhnlich wird die ge- 
samte Darstellung als Entdeckung des A. auf Skyros 
gedeutet. Jedoch legt Levi dar, daß es sich um zwei 
verschiedene Szenen handelt. Er sieht hier nicht die 
Töchter des Lykomedes beim Leierspiel, die zur Ent- 
deckungsszene gehören, sondern erkennt mit Recht in 
der frontal sitzenden Gestalt mit dem Instrument A., 
an den sich Deidameia lehnt. Sie blickt zu Odysseus 
hin, der sich mit dem verhängnisvollen Geschenkkorb 
naht. Rechts sind zwei weitere Töchter mit Wollarbei- 
ten beschäftigt. An diese Frauengemachsszene, die der 
Entlarvung vorausgeht, schlieBt sich erst in einem 
weitern Bild die übliche Erkennungsszene an. 





c. Entdeckung des Achilleus auf Skyros 


GRIECHISCH 

Malerei 

105. Gemälde des Athenion aus Maroneia. Nur li- 
terarisch überliefert. - Plin. nat. 35, 134. - 2. Hälfte 4. 
Jh. v. Chr. - Das Bild zeigte den Moment, in dem der 
als Mädchen verkleidete A. von Odysseus entdeckt 
wurde. Insgesamt waren sechs Personen dargestellt, 
darunter wahrscheinlich Deidameia mit ihren Schwe- 
stern sowie neben Odysseus weitere Griechen, wohl 
Diomedes und der Trompeter, auf dessen Signal hin 
A. zu den Waffen greift und sich verrät. Vielleicht war 
auch Lykomedes zu sehen. Dieses Gemälde bildete 
möglicherweise das Vorbild für einige Wiedergaben 
der Skyrosepisode in der pompejanischen Wandmale- 
rei, von denen das qualitätvollste Bild dasjenige aus 
der Casa dei Dioscuri (108) ist. Die Abhängigkeit die- 
ses Gemäldes von Athenion nehmen an: Rodenwaldt, 
G., Die Komposition der pompejanischen Wandgemälde 
(1909) 239-240; Lippold, Gemäldekopien 72-77; 
Schefold, K., Vergessenes Pompeji (1962) 176; Robert- 
son, 583-584. Demgegenüber sehen Fornari, 55-77; 
Six, J RM 36/37, 1921/22, 1-13 in dem A.-bild in 
der Domus Postumiorum (109) einen Nachklang des 
Athenion (s. auch Lippold, G., Scritti in onore di B. No- 
gara[1937] 241-245). 

106. Gemälde des Theon von Samos. Nicht erhal- 
ten. — Frühhellenistisch - Vielleicht handelte es sich 
bei dem Bild des Theon um die Entdeckung des A. auf 
Skyros. Dies ist bei Ail. var. 2, 44 (ed. Hercher) zwar 


nicht expressis verbis gesagt, wurde aber vielfach auf 
Grund der Bildbeschreibung vermutet, vgl. etwa For- 
nari, 61-77. Ein Weiterwirken dieses Bildes wollte 
man in dem troischen Gemäldezyklus sehen, der sich 
im Apollontempel von Pompeji befand, da der Über- 
lieferung nach ein solcher Zyklus des Theon in Rom 
zu finden war, der das Vorbild für Pompeji gebildet 
haben könnte (s. die Lit.: Fornari, 61-77; Diepolder, 
H., RM 41, 1926, 68; Lippold, Gemäldekopien 82). Mit 
Theon wird öfter das Achilleusbild in der Domus 
Postumiorum (109) verbunden (Lippold, Gemäldeko- 
pien 86; Diepolder, a. O.). 


RÖMISCH 

Malerei 

107. Gemälde. Nur literarisch überliefert. - Phi- 
lostr. minor, im. 1; Jahn, 372-373. - Das Bild weicht 
von den anderen Skyrosgemälden ab. Man sah die 
Personifikation der Insel >Skyros im Freien sitzen 
(Jahn erinnert an die + Arkadia auf dem bekannten 
Telephosgemälde). Die Lykomedestöchter beschäf- 
tigten sich auf der Wiese mit Blumenpflticken. Unter 
ihnen befand sich A., der sich verriet, da er nach den 
Waffen greifen wollte, die unter den Geschenken auf 
der Wiese ausgebreitet waren. Außerdem waren noch 
Odysseus, Diomedes und der Trompeter wiedergege- 
ben. 

108. Gemälde. Neapel, Mus. Naz. 116085. Aus 
Pompeji IX 5, 2 (Domus Uboni). - Lit. s. 54.* - Im 
Hintergrund der Königspalast von Skyros. In der ge- 
öffneten Tür erscheint Lykomedes, umgeben von drei 
Soldaten. Vorn in der Mitte der heftig ausschreitende 
A. mit heller Haut wie ein Mädchen. Von rechts packt 
Odysseus, mit Pilos und Exomis, den A. am Arm 
(reizvoll seine dunkle Haut als Kontrast zu A.). Von 
links erfaßt Diomedes den Heros. Erschreckt durch 
das Geschehen ergreifen links die Amme und eine Ly- 
komedestochter, wohl Deidameia, die Flucht. Die 
schnelle Bewegung, die das Gewand des Mädchens 
herabgleiten läßt, bot dem Maler Gelegenheit, hier ei- 
nen Rückenakt zu zeigen. Eine weitere Tochter er- 
blickt man rechts von Odysseus. Hinten links der 
trompetenblasende — Agyrtes. Vorn liegt verstreut al- 
lerlei Gerät, die Geschenke, mit denen Odysseus die 
List ausführte. Diese pyramidale Komposition begeg- 
net im Exzerpt im Gemälde aus der Casa dei Dioscuri 
(Lit. vgl. 54). Dort ist vor der Hintergrundarchitektur 
Lykomedes von zwei Soldaten umgeben. Vorn sieht 
man genau dem Bild aus der Domus Uboni entspre- 
chend A., der von Odysseus und Diomedes ergriffen 
wird. Rechts eine fliehende Tochter, hinten links das 
Instrument des Trompeters. Es fehlen Deidameia und 
die Amme sowie der Körper des Agyrtes. Die gleiche 
Mittelgruppe macht deutlich, daß beide Bilder, Do- 
mus Uboni und Casa dei Dioscuri, auf dasselbe Vor- 
bild zurückgehen. Eine weitere Gemeinsamkeit bei- 
der Bilder ist der Schild des A., auf dem jedesmal die 
Gruppe A. und Chiron beim Leierspiel zu sehen ist 
(vgl. 54). Ein Mosaik aus Pompeji (122) geht ebenfalls 
auf das gleiche Original zurück. Es läßt sich nicht mit 
Sicherheit sagen, ob dieses das Gemälde des Athenion 
(105) war, jedoch wird es meist mit guten Gründen in 
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die Alexanderzeit datiert. Obwohl das Bild aus der 
Casa dei Dioscuri die Figurenzahl des Vorbildes ge- 
gentiber dem vollständigeren Bild in der Domus 
Uboni vermindert, ist es doch von der Zeichnung und 
der Farbgebung her so qualitätvoll, daß es mit Recht 
als eines der schönsten pompejanischen Bilder be- 
zeichnet wird. 

109. Gemälde. Pompeji VII 4, 4 (Domus Postu- 
miorum). - HBr 188 Abb. 55; Reinach, RépPeint 166, 
2; Fornari, 56 Abb. 1; Pfuhl, MuZ Abb. 649; Rizzo, 
PER Taf. 65; Diepolder, H., RM 41, 1926, 67-68; 
Six, a.O. 105, 1-13; Lippold, a. O. 105, 241-245 Taf. 
25, 3. — Vespasianisch. - A. auf der linken Seite in 
Vorderansicht in ausschreitender Bewegung. In der 
erhobenen Linken hält er den Schild. Rechts, halb am 
Boden liegend, die nackte Deidameia, die sich bittend 
vor A. niederwirft, um ihn zurückzuhalten. Hinter 
dieser Gruppe zwei fliehende Schwestern. Von rechts 
eilt Odysseus herbei, um A. zu ergreifen. In der geöff- 
neten Tür der Trompeter. Fornari und Six führten die- 
ses Gemälde auf Athenion zurück (105), da hier die 
überlieferte Zahl von sechs Personen übereinstimme, 
andere sehen hier eine Einwirkung des Theon von Sa- 
mos (106): Diepolder a. O.; Lippold, Gemäldekopien 
86. 

110. Gemälde. Pompeji VI 15, 1 (Vettierhaus), 
z. T. zerstört. - Mon Ant 8, 1898, 319 Abb. 36; Fornari, 
57-58 Taf. 2, 1; Schefold, WP 149; Rodenwaldt, a. O. 
105, 180-181; Mau, A., RM 11, 1896, 90 Nr. 183; 
Reinach, RépPeint 166, 7. - Vespasianisch - In der 
Mitte A. in Vorderansicht (nur der Unterkórper erhal- 
ten). Durch die heftige Bewegung, mit der A. nach sei- 
nen Waffen greift, entblößt das Gewand seinen Kór- 
per. Rechts fliehendes Mädchen in Rückenansicht 
(nach Mau und Rodenwaldt Deidameia). Hinten links 
weitere Lykomedestóchter. Vorn Odysseus mit dunk- 
ler Haut, Pilos und Schwertgehänge. Er ist vom Rük- 
ken her gesehen und nackt bis auf ein Tuch um die 
Hüften. Seine Haltung ist (so auch Rodenwaldt) nach 
derfliehenden Deidameia rechts kopiert. 

111. Gemälde. Pompeji VI 5, 13 (Casa di Mode- 
sto), z. T. zerstört. - Reinach, RépPeint 166, 8; Sche- 
fold, WP 98. - Vespasianisch - In der Mitte A., der sei- 
nen Schild ergreifen will. Zwei Mädchen hinter ihm 
versuchen ihn zurückzuhalten. Die kniende wahr- 
scheinlich Deidameia. 

112. Gemälde. Neapel, Mus. Naz. 8994. Aus 
Pompeji VII 1, 25 und 47 (Casa di Sirico). - Robert, 
C., AZ 1883, 259; Kalkmann, A., AZ 1883, 131-132 
Taf. 9; Reinach, RépPeint 210, 6; Anti, C., ArchEph 
1953/54, 182 Anm. 2; 187-188 Abb. 3; Schefold, 
WP 166. - Vespasianisch - Der fast nackte A. mit 
Schwert in der Hand, wendet sich zum Aufbruch. Vor 
ihm halb kniend Deidameia, die flehentlich ihre 
Hand zu A. ausstreckt. Im Hintergrund Architektur. 
Auf der Mauer werden zwei Figuren sichtbar, die 
wahrscheinlich nicht zum Geschehen gehóren. Das 
Bild hat auch andere Deutungen erfahren: ^ Hippoly- 
tos - + Phaidra (Kalkmann; Reinach), + Klytaimestra, 
die ^ Orest durch Hinweisen auf ihre Brust von dem 
geplanten Mord abhalten wolle (Robert; Anti), ^ Alk- 
maion-Eriphyle (s. die Lit. bei Anti) Gegen eine 


Mordszene spricht jedoch, daß der Mann die Frau 
nicht bedroht - dabei müßte er ihr gegenüberstehen - 
sondern wegläuft und sich zu ihr umblickt. Falls der 
Gestus der Frau zutrifft, was sich wegen des schlechten 
Erhaltungszustandes kaum sagen läßt, könnte man ihn 
bei der Deutung auf Deidameia etwa so interpretie- 
ren, daß die Lykomedestochter A. damit auf die Ge- 
burt des Neoptolemos hinweisen will, um A. zum 
Bleiben zu bewegen. 

113. Gemälde. Pompeji V 1, 18 (Casa degli Epi- 
grammi), z. T. zerstört. Schefold, WP64. 

a) Gemälde. Pompeji VII 4, 48 (Casa della Caccia 
antica). Schefold, WP 180; Curtius, WPAbb. 110. 

b) Gemälde. Pompeji IX 2, 7 (Casa della Fontana 
d’Amore), zerstört. Schefold, WP 240. 

c) Gemälde. Pompeji VI 9, 3-6 (Casa del Cen- 
tauro), zerstört. Schefold, WP 115. 

114. Gemälde. Rom, Domus Aurea. - Bianchi 
Bandinelli, RCP 137 Abb. 145; EAA VI (1965) Farb- 
taf. S. 960 s. v. «Romana. Arte.» - Neronisch - A. in 
der Mitte mit Schild heftig vorstürmend. Um ihn 
herum weitere Personen. 

115. Gemälde. Ephesos, Hanghaus 2, Wohnung 
IV, Gartenhof, z. T. zerstört. - Strocka, 104. 107-108 
Abb. 220-221. - 200-220 n. Chr. - Rechts A., in 
Frauengewänder gekleidet, in Vorderansicht. Links 
Deidameia oder eine andere fliehende Lykomedes- 
tochter. Zwischen beiden der nackte Oberkórper einer 
männlichen Figur. Es handelt sich um den Trompeter, 
der rechts das Instrument hielt und die linke Hand an 
den Hinterkopf legte. Das Gemälde muß sich noch 
weiter nach rechts erstreckt haben. 

116. Gemälde. Palmyra, Grab der drei Brüder. - 
Borda, M., La Pittura Romana (1958) 126 mit Abb.; 
Kraeling, Annales Archeologiques de Syrie XI-XU, 1961/ 
62, 13-18 Taf. 13; EAA V (1963) 917 s. v. «Palmy- 
rena Arte» Abb. 1125; Engemann, J., Untersuchungen 
zur Sepulkralsymbolik der späteren römischen Kaiserzeit 
(1973) 16; Schlumberger, D., Der hellenisierte Orient 
(1969) Taf. S. 95. 2./3. Jh. n. Chr. - A. in der Mitte 
in Vorderansicht stürmt nach rechts. Um ihn herum 
weitere Personen. 


Mosaik 

117.* Algier, Musée National des Antiquités, Aus 
Tipasa. - Leschi 26-41 Taf. 1; Lavin, a. O. 93, 227 
Abb. 66; Carandini, StudMisc 7, 1961/62 Taf. 33, 3; 
Baratte, 811 Abb. 28; Dunbabin, Mosaics Taf. 6, 12. - 
4. Jh. n. Chr. - Links erscheint in der geöffneten Tür 
der Trompeter, auf dessen Signal hin A. (in der Mitte) 
zu seinem Schild greift. Zwischen A. und dem Trom- 
peter links Diomedes (unbärtig), Odysseus (mit Pilos) 
und eine Lykomedestochter. Rechts drei weitere 
Töchter, die vorderste vielleicht Deidameia. Vgl. 93%. 

118. Cherchel, Museum. Aus Cherchel, z. T. zer- 
stört. - Bruhl, 115-118 mit Abb.; Leschi, 30-32; de 
Palol, 234. - Um 300 n. Chr. - In der Mitte der 
blonde A. beim Kampfaufbruch. Die Frau rechts, die 
an seinen Mantel faßt, ist wahrscheinlich Deidameia. 
Rechts und links je eine weitere Lykomedestochter. 
Die rechte schlägt vor Erschrecken die Hand vors Ge- 
sicht. Die Griechen waren vielleicht in einem verlore- 
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nen Teil des Mosaiks dargestellt. Zwei weitere Friese 
des Mosaiks zeigen A. bei Chiron (56) sowie A. und 
Penthesilea (753). 

119. Kopenhagen, Ny Carlsberg Glyptothek 891. 
Aus der Gegend von Frascati. - Reinach, RépPeint 215, 
1; Poulsen, F., Catalogue of Ancient Sculpture in the Ny 
Carlsberg Glyptotek (1951) 261 Nr. 391; Guerrini 
23-31 Taf. 15-20. - Nach Guerrini ganz links in Ex- 
omis Odysseus, der von dem sitzenden greisen König 
Lykomedes empfangen wird (nicht ganz erhalten). 
Oben Gruppe von Doryphoroi des Königs. Der Knabe 
vor dem König ist vielleicht Neoptolemos. In der 
Mitte vor einer Architektur eine Frauengruppe, die 
Töchter des Lykomedes. Rechts A., derzu seinen Waf- 
fen greift. Vielleicht ist an der unsicheren Stelle rechts 
die kniende Deidameia zu ergänzen. Hinten — wahr- 
scheinlich auf einem Stadtturm (vgl. 171) - Diomedes 
und der Trompeter. Das Bild vereint die Ankunft des 
Odysseus im Palast und die Entdeckung des A. im 
Frauengemach. 

120. Palmyra, Mus. Aus dem Haus des Achilleus. - 
De Palol, 230. 234; Stern, H., Les mosaiques des maisons 
d'Achille et de Cassiopée à Palmyre (1977) 5-26 Taf. A; 
Abb. 25. - Ende 3./Anfang 4. Jh. n. Chr. - In der Mitte 
A. nach rechts stürmend. Hinter ihm wohl die Amme 
der links dargestellten Mädchen. Auf der rechten Seite 
die Griechengruppe: Odysseus (Beischrift) dem A. 
den Weg weisend, Diomedes (Beischrift) und der 
Trompeter. 

121.° Pedrosa de la Vega, Spanien, ~ De Palol 
227-235 Taf. 85-89; de Palol/Cortes, 37-42. 69-81 
Abb. 12 Taf. 9-32. ~ Mitte 4. Jh. n. Chr. - In der Mitte 
(z. T. zerstört) A. in heftiger Bewegung nach links. 
Deidameia umklammert seine Hüften, während zwei 
ihrer Schwestern seine Beine festhalten. Zwei weitere 
Mädchen umgeben das Geschehen. Hinten erscheint 
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in einer Tür, die durch zwei Sáulen und zur Seite ge- 
zogene Vorhänge gebildet wird, die Königin und 
Mutter der Mädchen. An eben dieser Stelle erblickt 
man auf den pompejanischen Wandgemälden (108) 
Lykomedes und seine Doryphoroi. Die im Profil halb 
sichtbare Frau rechts hinter dem Vorhang, die ein 
Spinngerät in den Händen hält, ist vielleicht die 
Amme, die öfter in dieser Szene anzutreffen ist. Vorn 
liegen Wollkörbe, die bei dem Tumult umgekippt 
sind. Rechts die Griechen. Odysseus weist mit der 
rechten Hand in die Richtung, in die A. folgen soll. 
Hinten der Trompeter und ein Soldat, dessen Kopf 
nicht erhalten ist, vielleicht Diomedes. 

122. Pompeji VI 7,23 (Casa d’Apolline) = 55. - 
Reinach, RépPeint 166, 3; Schefold, WP 103; Sichter- 
mann, H., RM 64, 1957 Taf. 18, 1-2; Sear, F.B., Ro- 
man Wall and Vault Mosaics (RM 23. Erg.-H. 1977) 68 
Nr. 29 Taf. 17, 1. - 4. Stil - Exzerpt der Vorlage der 
Gemälde aus der Casa dei Dioscuri und Domus Uboni 
(108). A., in Madchenkleidern, ergreift den Schild, 
der mit der Leierspielgruppe A. - Chiron geschmiickt 
ist. Von rechts packt ihn Odysseus am Handgelenk. 
Links die halbnackte, fliehende Deidameia in Rük- 
kenansicht. 

123. Sousse. Aus Thysdrus. - Foucher, L., Décou- 
vertes Archéologiques à Thysdrus (1961) 61-63 Taf. 
XLVI; Bianchi Bandinelli, RRAA (1970) Abb. 212; de 
Palol 234. - 3. Jh. n. Chr. - In der Mitte eines Medail- 
lons der zu seinen Waffen greifende A. Links und 
rechts fliehen erschreckt Lykomedestöchter. Deida- 
meia ist vor A. bittend auf die Knie gefallen. Oben 
rechts blicken Odysseus und der Trompeter über Zelt- 
planen. Links erscheinen aus Symmetriegründen zwei 
Frauen. Es besteht eine Ähnlichkeit zu dem Mosaik in 
Ste. Colombe (125), auf dem ebenfalls ein Zelt er- 
scheint. 

124. Sparta. Privatbesitz Foustanos - Engelmann, 
R., AZ 1881, 127 Taf. 6; Reinach, RépPeint 166, 6; 
Fornari 60-61; Milchhöfer, A./Dressel, H., AM 2, 
1877, 429-431 Nr. 280; de Palol 233; Waywell, S. 
E., AJA 83 (1979) 302 Nr. 45 Taf. 51, 39 (mit Lit.). - 
Frühes 4. Jh. n. Chr. ~ Vor einer Architektur A. in 
Frauenkleidern mit Schild. Deidameia und eine 
Schwester versuchen, ihn festzuhalten. Das linke 
Mädchen hat ihm bereits das Schwert entrissen und 
übergibt es vor der Brust des A. ihrer Schwester. Das 
Mosaik muß auf die gleiche Vorlage zurückgehen wie 
die pompejanischen Gemälde aus der Casa dei Dioscuri 
und der Domus Uboni (108), da die Mädchen eine ähn- 
liche Haltung einnehmen wie dort Odysseus und 
Diomedes. 

125. Ste. Colombe. - Lafaye, G./Blanchet, A., In- 
ventaire des Mosaiques de la Gaule la (1909) Nr. 198; 
Reinach, RepPeint 167, 1; Stern, H., MonPiot 56, 1969, 
41 Abb. 37. - Vor einer Mauer der zu den Waffen 
greifende A. und drei Frauen. Die halbnackte Frau in 
Vorderansicht ist wahrscheinlich Deidameia. Im Zelt 
hinter der Mauer Odysseus und der Trompeter. Das 
Zelt begegnet auch auf dem Mosaik aus Thysdrus 
(123). 

126. Vienne. 1773 entdeckt und bald zerstört. Nur 
aus Beschreibungen bekannt. - Jahn, 369. - A, im 











Frauengewand, faßt nach der Lanze. Schild und Woll- 
korb liegen am Boden. Deidameia und ihre Schwe- 
stern sind erschreckt über das Geschehen. Unter den 
Griechen sind Odysseus und der Trompeter wieder- 
gegeben. 

127.* Episkopi, Zypern, Haus des Achilleusmo- 
saiks. - Nicolaou, K., Ancient Monuments of Cyprus 
(1968) Picture Book Nr. 4 S. 32 Taf. XLV. - 4. Jh. n. 
Chr. - Von rechts naht sich Odysseus mit einem Korb 
als Warenverkäufer. Über ihm ist das Instrument des 
Trompeters sichtbar. In der Mitte, weit ausschreitend, 
der bewaffnete A. (Beischrift). Die Spindel hat er fal- 
lengelassen. Links neben A. Deidameia. 


Sarkophage 

128. Ehem. Alupka, Fürst Worenzow. Vorder- 
seite. - Robert, SarkRel II Nr. 29; HI 3, 547 Nr. 29. - 
Um 200 n. Chr. - In der Mitte A., von einer Kline auf- 
springend. Er ist wie auf den meisten Sarkophagen in 
Vorderansicht dargestellt und hält im ausgestreckten 
linken Arm seinen Schild. Der ergänzte Kopf war ur- 
sprünglich der vor ihm knienden Deidameia zuge- 
wendet. Die linke Seite nehmen weitere Lykomedes- 
töchter ein, deren Gewänder sich durch ihre aufgereg- 
ten Bewegungen weit bauschen. Vielleicht ist unter 
ihnen noch die Amme zu erkennen. Rechts von A. die 
Griechen. Odysseus (mit Pilos und Exomis) weicht er- 
staunt über den Tumult zurück. Es folgen der Trompe- 
ter und wahrscheinlich Diomedes, der im Begriff ist, 
ein Schwert zu ziehen. Rechts von Diomedes müssen 
nach Robert noch zwei Figuren angenommen wer- 
den, entweder weitere Schwestern der Deidameia 
oder Lykomedes mit einem Doryphoros. 

129. Attisch, Fr. Aquileia, Mus. 223. - Anti, 
121-130 Abb. 1; Kallipolitis, a. O. 78, Nr. 13 a; Giu- 
liano, a. O. 78, Nr. 372; Scrinari, V., Catalogo delle scul- 
ture romane (1972) Nr. 433 Abb. 437. - 1. Hälfte 3. Jh. 
n. Chr. - Nur Deidameia erhalten, die bittend vor A. 
kniet und ihn davon abhalten will, in den trojanischen 
Krieg zu ziehen. 

130.* Attisch. Beirut, Mus. 607. Aus Tyros. Linke 
Schmalseite, - Chehab, M., BullMusBeyrouth 21, 
1968, 11-13 Taf. 3; Giuliano/Palma, a. O. 78, 46 Il 3 
Taf. 50, 122; Koch, G., AA 1978, 123 Abb. 9. - 
240/250 n. Chr. - A. sitzt in der Mitte und hält sein 
Musikinstrument im Arm. Er wendet den Kopf nach 
links in Richtung des Trompeters, der außen am Rand 
in seiner typischen Haltung dargestellt ist, indem er 
mit einer Hand die Trompete hält und die andere in 
den Nacken legt. Vor A. liegt Deidameia am Boden 
und faßt an seinen Arm. Vor ihr ein Eros, der die Lie- 
besbeziehung der beiden andeutet. Die Gruppe A.- 
Deidameia wird von zahlreichen Mädchen umrahmt. 
Links vorn sitzt die Königin oder die Amme. Das Bild 
gleicht mehr der Szene, wie A. vor seiner Entdeckung 
im Frauengemach unter den Töchtern des Lykomedes 
die Leier spielt. Sehr ähnlich ist der Sarkophag im 
Louvre (98), da dort auch der Trompeter in der 
Frauengemachsszene begegnet. Jedoch gehört er dort 
zur Darstellung der Entdeckung auf der Vorderseite 
des Sarkophages, was aber bei dem Stück in Beirut 
nicht der Fall sein kann, weil hier auf der Vorderseite 
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bereits die Wappnung des A. gezeigt wird. Die 
Schmalseite muß also die Entdeckung wiedergeben. 

131.* Cambridge, Fitzwillian Museum GR 45. 
1850. Vorderseite. - Robert, SarkRel H Nr. 27; Budde, 
L./Nicholls, R., Catalogue of Greek and Roman Sculpture 
in the Fitzwilliam Museum (1964) Nr. 162 Taf. 56. - 
Um 150 n. Chr. - In der Mitte der bewaffnete A. in 
Frauenkleidern. Vor ihm kniet flehend Deidameia. 
Links und rechts fliehende Schwestern. Weiter links 
die übrige Familie des Lykomedes. Die Kónigin sitzt 
auf einem Stuhl, während Lykomedes außen am Rand 
steht. Er ist mit der Bühnentracht der Kónige beklei- 
det. Rechts die Gesandtschaft der Achäer: Odysseus, 
der Trompeter in seiner typischen Haltung und Dio- 
medes. Vielleicht geht die Darstellung auf das Drama 
zurück. Der Stoff war u.a, Thema der Skyrioi des Euri- 
pides (s. lit. Quellen). 

Cambridge (Mass.) s. 146. 

132. Genua, Palazzo del Principe. Vorderseite, - 
Robert, SarkRel HI 3, 548 Nr. 33°; v. Duhn, F., AA 
1895, 159-160; Dufour-Bozzo, a. O. 9, Nr. 34 Taf. 
22. - Um 200 n. Chr. - In der Mitte nach rechts stür- 
mender A. in Frauenkleidern. Vor ihm kniet Deida- 
meia. Ein Eros fliegt auf sie zu. Auf der linken Seite 
fliehende Schwestern. Rechts die Griechen: Odysseus 
weist in die Richtung, in die A. ihm folgen soll. Ne- 
ben ihm der Trompeter und am Rand Diomedes. Es 
handelt sich hier um eine Wiederholung der durch 
den Sarkophag Villa Pamfili bekannten Darstellung 
(153). Allerdings ist dort noch ein zweiter Eros wie- 
dergegeben. Die Schmalseite = 9. 

133. Attisch. Jerusalem, Archäolog. Museum. Aus 
einer Nekropole in Beth She’arim. - Avi-Jonah, M., 
Eretz Israel 8, 1967, 143-148 (S. 73 engl. Summary) 
Taf. 26, 1; ders., Scripta Hierosolymitana 24, 1972, 
9-21 Taf. 3, 6-7. - 1. Viertel 3. Jh. n. Chr. - Die Dar- 
stellung entspricht dem Sarkophag Borghese im 
Louvre (143); s. dort die Beschreibung. Hier erhalten 
ist in der Hauptsache der linke Teil der Vorderseite. 
Am Rand der Dioskur. Davor der sitzende Lykome- 
des und Odysseus (mit Pilos). A. und eine Lykome- 
destochter waren in der Mitte dargestellt. Rechts wei- 
tere Griechen, von denen nur die Köpfe erhalten sind. 
Als Pendant zu Lykomedes war auf der rechten Seite 
wie auf dem Sarkophag Borghese (143) sicher der 
thronende Agamemnon zu sehen. Während die ent- 
sprechenden Sarkophage sonst auf den Nebenseiten 
auch meist Szenen aus der Achilleis zeigen, ist hier sin- 
gulär Leda mit dem Schwan dargestellt. 

134. Attisch. Kopenhagen, Ny Carlsberg Glypto- 
tek 845. Aus Rom, Mausoleum Vigna Jacobini. - Ro- 
bert, SarkRel Il Nr. 24 a; Kallipolitis, a. O. 78, Nr. 12; 
Giuliano, a. O. 78, Nr. 356; Ny Carlsberg Glyptotek. 
Billedtavler til Kataloget over antike KunstvaerkerI (1907) 
Taf. LXVI 776; Giuliano/Palma, a. O. 78, 47 III 1 Taf. 
52, 127; Poulsen, F., Catalogue of Ancient Sculpture in 
the Ny Carlsberg Glyptotek (1951) 540-541 Nr. 776; 
Hommages à Marcel Renard ll, Coll. Latomus 103 (1969) 
545 Taf. 195, 5. - 1. Viertel des 3. Jh. n. Chr. - Teile 
des Sarkophages sind verschollen. Das größte Frag- 
ment - mit figürlicher Darstellung - in Kopenhagen. 
A. ist nicht erhalten, sondern nur die links von ihm 
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kniende Deidameia. Neben ihr die alte Amme mit der 
typischen Kopfbedeckung. Weiter links eine sitzende 
Lykomedestochter. In der zweiten Reihe der Trompe- 
ter. Hinter ihm mit der barbarischen Haartracht viel- 
leicht Lykomedes, begleitet von einem Doryphoros. 
Weiter links, nicht mehr vollständig erhalten, Odys- 
seus und Diomedes. Auf dem in Rom .befindlichen 
Teil waren wohl, wie man an den Stuhlbeinen und 
den Gewandsäumen sieht, die Königin und weitere 
Töchter dargestellt. 

135. Att. Fr. Korfu, Mus. 550. - Unveróffentlicht; 
Kallipolitis, a. O. 78, Nr. 163; Giuliano, a. O. 78, Nr. 
195. - Nur bärtiger, wohl nach links gerichteter Kopf 
erhalten. Nach Kallipolitis Lykomedes oder Aga- 
memnon, nach Giuliano A. Der Sakophag gehörte 
zum gleichen Typus wie das Exemplar Borghese im 
Louvre (143). 

136. Attisch. Leningrad, Ermitage Il. 1834. 110. 
Vorderseite, fragmentiert. Aus Myrmecium. - Lit. s. 
78; Saverkina, LL, a. O. 96, 17-19 Nr. 2 Taf. 6. ~ 
Letztes Viertel 2. Jh. n. Chr. - Von der Mittelgruppe 
sind nur Kopf und Füße des A. erhalten sowie links der 
untere Teil des Kórpers der knienden Deidameia. 
Links sitzende Schwestern. Außen Odysseus und 
Diomedes. Auf dem Fragment mit dem A.kopf ist 
noch das Ende der Trompete des Agyrtes zu sehen. 
Von dem Sarkophagteil rechts von A. ist nur noch der 
untere Rand erhalten. Dargestellt waren Lykomedes- 
töchter und die sitzende Königin. 

137.* Attisch. Leningrad, Ermitage A. 1026. 
Ehem. Garten Stroganoff. Vorderseite. — Lit. s. 78; 
Kenner, H., Ofh 35, 1943, so Abb. 25; Saverkina, LL, 
Trudy Ermitage 7, 1962, 250 Abb. 3; dies., ebda 13, 
1972, 136-137 Abb. 1-2; dies., a. O. 96, 15-17 Nr. ı 
Taf. 1-3. - Letztes Viertel des 2. Jh. n. Chr. - In der 
Mitte eilt A. bewaffnet und in Frauenkleidern nach 
links. Vor ihm kniet bittend Deidameia. Nach Robert 
entreißt A. ihr eine Spindel, um diese als Stoßwaffe zu 
benutzen. Neben Deidameia die alte Amme. Hinter 
einer sitzenden Lykomedestochter der Trompeter, 
Odysseus und Diomedes. Rechts die Königin und 
zwei Töchter. Darstellung ähnlich wie 134. 

138.* Attisch. London, Brit. Mus. 2296. Aus Hie- 
rapetra/Kreta. Vorderseite. - Lit. s. 78. - Letztes Vier- 
tel des 2. Jh. n. Chr. - Die Darstellung weicht vom üb- 
lichen Schema ab. In der Mitte sitzt A, auf einem mit 
Greifen verzierten Stuhl. Rechts unten lehnt seine 
Schildkrótenleier. In der linken Hand hält er eine 
Schwertscheide, in der rechten einen Helm. Links der 
greise Phoinix mit Hut, der seine Hand an den.Mund 
legt und A. beobachtet. Dahinter der Trompeter, Dio- 
medes (an Pfeiler gelehnt), Agamemnon (bärtig) und 
ein Krieger, der das Schlachtpferd für A. bringt. Rechts 
von A. Odysseus. Er legt die Hand auf die Schulter des 
Helden und gibt dem Trompeter ein Zeichen. Rechts 
zwei Mädchen sowie die sitzende, vom Schmerz 
überwältigte Deidameia, die von ihrer Amme gestützt 
wird. 

139.* London, Brit. Mus. Vorderseite, stark er- 
gänzt. - Robert, SarkRel Il Nr. 37. ~ 2. Viertel des 3. 

Jh. n. Chr. - Der bewaffnete A. stürmt in Frauenklei- 
dern nach rechts. Um ihn herum die aufgeregten Ly- 


komedestöchter. Die Griechengruppe ist nicht erhal- 
ten, sie waraufderrechten Seite dargestellt. 

140.* Attisch. Neapel, Mus. Naz. 124325, chem. 
Barile, Palazzo Cittadino. Aus Atella. Vorderseite. — 
Lit. s. 78; Baratte, 783 Abb. 5. - Um 200 n. Chr. - A. 
stürmt nach links. Deidameia hält ihn am Arm fest. 
Hinter ihr die Amme. Vorn auf dem Stuhl ihre 
Schwester. Links stürmt Odysseus heran. Der Greis 
hinter ihm ist nach Robert Phoinix. Es folgt Diome- 
des. Am Rand eine halbgeöffnete Tür. Rechts die sit- 
zende Königin und zwei Töchter, A. und die rechte 
Seitengruppe entsprechen dem Sarkophag in Lenin- 
grad (137). Die Inschrift Metilia Torquata bezeugt, 
daß auch Frauen Sarkophage mit Szenen aus dem Hel- 
denleben erhielten. 

New York, Metr. Mus. cf. 152. 

141. Ostia, Mus. 2. Fr. der rechten Vorderseite. — 
Robert, SarkRel HI 3, 547 Nr. 29'; NotSc 1910, 17-18 
Nr. 2 Abb. 4. - Erhalten sind Odysseus, der Trompe- 
terund Diomedes. 

142. Attisch, Fr. Oxford, Ashmolean Mus, 179. 
Aus Ephesos. - Robert, SarkRel III 3, 549 Nr. 42; Kal- 
lipolitis, a. O. 78, 23 Nr. 105; Giuliano, a. O. 78, 48 
Nr. 256. - Kopf des Trompeters erhalten sowie auf ei- 
nem nicht anpassenden Fr. ein weiterer, bärtiger, be- 
helmter Kopf. Robert meint, daß es sich hier nicht un- 
bedingt um einen Achilleussarkophag handeln müsse, 
sondern daß es auch ein Schlachtensarkophag gewesen 
sein kónnte. 

143.* Attisch. Paris, Louvre 2120. - Lit. vgl. 98; 
Kraus, PKG Taf. 224; Avi-Yonah, M., Scripta Hieroso- 
lymitana 24, 1972, 16-17 Taf. 4, 8. - Der bewaffnete, 
fast nackte A. wird hier in ausschreitender Bewegung 
nach links gezeigt. Er blickt nach rechts zu Deidameia, 
die hinter dem Schild sichtbar wird und diesen anfaßt. 
Ihr entspricht links ein alter Mann, vielleicht Phoinix. 
Vorn, symmetrisch angeordnet, zwei weglaufende 
Schwestern. Links sitzt Lykomedes auf einem Stuhl. 
In der zweiten Reihe Odysseus, der auf den Kónig 
einredet. Vor Lykomedes ein Krieger mit dem 
Schlachtpferd des A. Rechts als Pendant zu Lykomedes 
der thronende Agamemnon. In der zweiten Reihe 
Kopf eines Doryphoros. Der Krieger vor Agamemnon 
ist vielleicht Diomedes. Die beiden Pferdeführer im 
Dioskurentypus am rechten und linken Rand gehóren 
inhaltlich nicht zur Darstellung, sondern begegnen 
auf zahlreichen Sarkophagen mit anderen Themen. 
Der Typus des Borghese-Exemplars kehrt wieder auf 
dem Stück in Israel (133) sowie im kapitolinischen 
Museum (148). Sichtermann/Koch, Myth Sark 16-17 
weisen darauf hin, daf hier kein Frauengemach mehr 
angedeutet ist und daß die Versammlung von Lyko- 
medes, Agamemnon und Kriegern nicht für diese 
Szene geschaffen wurde. Diese Darstellung begegnet 
vielmehr bei der Rüstung des A. Es handelt sich mög- 
licherweise um eine Kombination der beiden Szenen 
(Entdeckung und Wappnung). 

144.* Paris, Louvre 3570. Vorderseite. - Lit. s. 99; 
Baratte, 773-813 Abb. 1. 8. 9. 12. 15-25. - 220/230 
n. Chr. - In der Mitte stürmt A. nach rechts. Vor ihm 
kniet Deidameia und faßt bittend an sein Bein. Hinter 
Deidameia wohl eine Dienerin. Rechts Odysseus und 











drei Soldaten, von denen zwei im Hintergrund darge- 
stellt sind. Links von A. vier Lykomedestóchter, deren 
Gewänder sich durch ihre heftigen Bewegungen zur 
velificatio bauschen. Bei der Gruppe A.-Deidameia 
mehrere Putten. Im Hintergrund neben dem Schild 
des A. sitzt auf einem Felsen ein kleiner Pan, der nicht 
in diese im Frauengemach spielende Szene paßt. Dem 
Darstellungstypus vergleichbar ist der Sarkophag in 
Woburn Abbey (161). 

145. Fr. Paris, Louvre, 1368. - Robert, SarkRel Il 
Nr. 30; Baratte 785 Abb. 6. - Um 160 n. Chr. - Am 
linken Rand Mantel der rechts von A. knienden Dei- 
dameia sowie Rest einer weiteren Person (Amme ?). 
Rechts weicht Diomedes erstaunt zurück. Hinter ihm 
der Trompeter und Odysseus. Im Hintergrund älterer 
Mann (Phoinix ?). 

146. Attisch, Fr. Cambridge (Mass), Fogg Art 
Mus. 1949. 47. 151, vorher Paros. Linker Teil der 
Vorderseite. - Robert, SarkRelll 220 Nr. 22! ; Kallipo- 
Jitis,a. O. 78, 15 Nr. 14; Giuliano, a. O. 78, 34 Nr. 79. 
~ Erhalten der Oberkörper des erstaunt zurückfahren- 
den Odysseus. Rechts wird noch ein Stück von Hals 
und Kopf eines Pferdes sichtbar. Es handelt sich um 
das für A. mitgeführte Kriegspferd. Links oberhalb 
wohl die mit der Chlamys bedeckte Schulter des Dio- 
medes. 

147. Rom, Thermenmuseum 115173. Aus Porto 
di Roma. Vorderseite. - Helbig* II Nr. 2149 (An- 
dreae); Sichtermann/Koch, MythSark Nr. 2 Taf. 2, 1. 
4. - Um 180 n. Chr. - A. in der Mitte ungestüm nach 
rechts ausschreitend. Die Lykomedestóchter flüchten 
teils von ihm weg, teils zu ihm hin. Rechts kniet bit- 
tend Deidameia. Am Rand Odysseus, der in die Rich- 
tung weist, in die A. folgen soll. Neben ihm der 
Trompeter und Diomedes. Diese Dreiergruppe ist in 
ähnlicher Haltung auf dem Fragment in Ostia (141) 
anzutreffen. 

148.* Attisch. Rom, Kapitolin. Mus. 218. Aus 
Monte del Grano. Vorderseite, - Stuart Jones, 
SculptMusCap 77 Nr. 1 Taf. 16; Robert, SarkRel II Nr. 
25 Taf. 15; Kallipolitis, a. O. 78, Nr. 162; Giuliano, 
a.O. 78, Nr. 357; Giuliano, A., ArchCl 14, 1962, 
240-243 Taf. CV; Helbig* II Nr. 1222 (Andreae); 
Bianchi Bandinelli, REAA Abb. 39; Strong, D. E., Ro- 
man Imperial Sculpture (1961) 101-102 Nr. 119; Ver- 
meule, C.C., «The Dal Pozzo-Albani Drawings of 
Classical Antiquities in the Royal Library at Windsor 
Castle,» TAPhS 56, 2 (1966) Nr. 8715; Rodenwaldt, 
KdAs 634-635; Giuliano/Palma, a.O. 78, 46 Ib 2 
Taf. 49, 120; Sichtermann/Koch, MythSark Nr. 3. - 
240/250 n. Chr. - A. eilt in heftiger Bewegung nach 
rechts. Deidameia (im Hintergrund) faßt ihm auf die 
Schulter. Vor ihr flieht eine Schwester nach links. 
Rechts Odysseus, der zu dem thronenden Agamem- 
non eilt. Vor ihm ein Pferdeführer. Im Hintergrund 
wohl der bärtige Phoinix. Auf der linken Seite als Pen- 
dant zu Agamemnon Lykomedes. Vor ihm ein weite- 
rer Pferdeführer sowie Diomedes. Am linken Rand 
ein Dioskur im Typus Monte Cavallo. Der sonst aus 
Symmetriegründen dargestellte Dioskur auf der ande- 
ren Seite wurde hier wohl aus Raumnot weggelassen. 
Zum Sarkophagtypus vgl. 133. 143- 
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149. Fragment vom rechten Rand einer Vorder- 
seite. Rom, Vatikan, Museo Chiaramonti 1257. Aus 
einem Grab an der Via Appia. - Robert, SarkRel H Nr. 
40; Amelung, Skulpturen VatMus. | Nr. 662 Taf. 82. - 
Um 200 n. Chr. - Die Darstellung ist durch Arkaden 
gegliedert. Links im Frauenchiton A. Vor ihm Deida- 
meia in gebückter Haltung. Vor dem Schild, den A. im 
ausgestreckten linken Arm hält, ist das Bein sowie ein 
Bruchteil vom Körper eines heranfliegenden Amors 
zu erkennen. Die Köpfe von A. und Deidameia sind 
nicht erhalten. 

150. Rom, Vatikan, Magazin, Aus Rom, Gegend 
der Porta Maggiore. Vorderseite. - Robert, SarkRel ll 
Nr. 39; Amelung, Skulpturen VatMus D 310-312 Nr. 
102 ı Taf. 24; Baratte, 794 Abb. 11. - 270/280 n. Chr. 
- Stark überarbeitet und ergänzt. In der Mitte stürmt 
A. nach rechts (Kopf modern). An seiner linken Seite 
berührt ihn ein Amor. Von rechts eilt Deidameia auf 
ihn zu. Links weitere Lykomedestóchter, die sich er- 
staunt gebärden. Neben Deidameia die Griechen- 
gruppe: Odysseus, der in überraschter Geste die Hand 
ans Kinn legt, der Trompeter und Diomedes. 

151. Fr. Rom, Vatikan. ~ Robert, SarkRe/II Nr. 35; 
Kaschnitz, ScultMusVat 216 Nr. 477 Taf. 84. - Ober- 
kórper des nach rechts eilenden A. Rechts der untere 
Teil des Gesichtes eines Mädchens. 

152. Fragment New York, Metr.Mus., ehem. 
Rom, Palazzo Camuccini. - Robert, SarkRel Il Nr. 36; 
McCann, A.M., Roman Sarcophagi in the Metr.Mus. 
(1978) 67-69 Abb. 72. - Erhalten ist die rechte untere 
Ecke einer Vorderseite mit einem Panzer, dem Fuß des 
Diomedes und dem linken Fuß des Trompeters. Die 
Darstellung entspricht dem Exemplar in Woburn Ab- 
bey (161). 

153. Rom, Villa Pamfili, am Casino eingemauert. 
Vorderseite. - Robert, SarkRel II Nr. 33; Calza, R., et 
al., Antichità di Villa Doria Pamphilj (1977) Nr. 169 Taf. 
107. - Spätantoninisch - Die Darstellung entspricht 
dem Sarkophag in Genua (132), s. dort die Beschrei- 
bung. Jedoch findet sich auf dem Exemplar Pamfili 
zwischen A. und Deidameia am Boden noch ein wei- 
terer Eros. 

154. Fr. Rom, Villa Pamfili. - Baratte, 808 Abb. 
26; Calza, a. O. 153, Nr. 170 Taf. 107. - Mitte des 3. 
Jh. n. Chr. - Erhalten sind nur die Köpfe des Odysseus 
und des Trompeters. 

155. Fr., attisch. Rom, Palazzo Mattei, im Hof ein- 
gemauert. - Robert, SarkRel II Nr. 32; Matz/Duhn, 
a.O. 8, I Nr. 3348; Guerrini, L, StudMisc 20, 

1971/72, 14 Taf. 28. - Erhalten der Oberkörper des 
nach links stürmenden A. Rechts faßt Deidameia an 
den Schild des A. Links Kopf eines Doryphoros. 

156. Rom, Villa Giustiniani-Massimo, einge- 
mauert. - Robert, SarkRelli Nr. 38-38a; Matz/Duhn, 
a. O. 8, II Nr. 3346. ~ 2. Viertel 3. Jh. n. Chr. - A, in 
Frauentracht, eilt nach rechts. Links oben flattert ein 
Amor. Möglicherweise war links, wo jetzt ein großes 
Stück eingesetzt ist, die kniende Deidameia darge- 
stellt. Links — falsch ergänzt - ein Mädchen, das A. an- 
faßt. Hinter ihr ihre Schwestern. Am Rand war viel- 
leicht Lykomedes dargestellt, auf den die letzte Toch- 
ter zuläuft, um die Nachricht von der Entdeckung zu 
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überbringen. Rechts eine weitere Schwester der Dei- 
dameia, die vielleicht ursprünglich ein Instrument 
hielt, das jetzt falsch zu einer Fackel ergänztist. 

157. Salona, Vorderseite, Kalkstein. - Gabelmann, 
H., Die Werkstattgruppen der oberitalienischen Sarkophage 
(1973) 34 Anm. 150; - Gabelmann erwähnt einen at- 
tisierenden Sarkophag einheimischer Provenienz mit 
er Darstellung des A. auf Skyros. 

157a. Split, Arch. Mus. 456 D. - Abramié, M., 
jesnikza arkeologiju historiju dalmatinsku. Bulletin d’ar- 
chéologie et d’histoire dalmates 45, 1922, 58-63 Taf. 3. - 
Stark bestoBen. Lokale Kopie nach attischer Vorlage 
(Hinweis Koch). | 
158. Fragmente. Terracina, Palazzo Antonelli. - 
Robert, SarkRel Il Nr. 36°; 36'a. - Um 200 n. Chr. - 
Auf dem ersten Fragment der nach rechts stiirmende 
A (ohne Kopf) und Rest einer Lykomedestochter; auf 
dem zweiten der erstaunt zurückweichende Odysseus. 
inks davon weitere Mädchen. Rechts Diomedes, 
inter ihm ein Stück der Trompete. 

159. Attisch. Triest, Museo Civico di Storia ed 
Arte (im Hof). Vorderseite, z. T. zerstört. - Sichter- 
mann, H., AA 1974, 309 Nr. 1 Abb. 1. - Links feblt 
ein Stück der Platte. Die Darstellung ist wegen des 
schlechten Erhaltungszustandes kaum erkennbar. 
Rechts Rest der sitzenden Königin. Zur Mitte hin Bein 
des ausschreitenden A. Vgl. die ähnlichen Darstellun- 
gen 137. 140. 

160. Fr, attisch. Woburn Abbey. - Robert, SarkRel 
I Nr. 41; Kallipolitis, a. O. 78, Nr. 86; Giuliano, a. O. 
78, Nr. 418. - Nur Fragment mit dem unteren Teil 
des Körpers des stürmenden A. erhalten. 

x61. Woburn Abbey. Vorderseite. Im 16. Jh. in 
Rom auf der Treppe von $. Maria in Aracoeli einge- 
mauert. - Robert, SarkRel II Nr. 34; Smith, A.H. A 
Catalogue of the Sculptures at Woburn Abbey (1900) Nr. 
71; Michaelis, A., Ancient Marbles in Great Britain 
(1882) 735 Nr. 117; Kenner, H., OJh 35, 1943, SI 
Abb. 26; Vermeule, a. O. 148, Nr. 8068 und 8334; 
Baratte, 786 Abb. 7; 13. - 250/260 n. Chr. - In der 
Mitte eilt A. in Frauenkleidern nach rechts. Vor ihm 
kniet Deidameia, die angstvoll den Kopf zurück zu 
Odysseus wendet. Rechts und links von ihr je ein 
Putto. Auf der linken Seite von A. die aufgeregten 
"Tochter des Lykomedes. Rechts die Griechen: Odys- 
seus, Phoinix (im Hintergrund) und Diomedes, der 
im Begriff ist, sein Schwert zu ziehen. Hinter ihm der 
Trompeter. Ähnliche Darstellung auf dem Sarkophag 
im Louvre (144). 

162. Fragmente. Ehem. London, Kunsthandel. - 
Auktion Sotheby 27. 3. 1972 Rat. Nr. 183. 184 Taf. 

17. 2. Viertel 2. Jh. n. Chr. - Fragment Nr. 183 zeigt 
A. in Frauenkleidern mit Schild im linken Arm. 
Rechts zwei fliehende Mädchen. Auf Nr. 184 weitere 
drei Lykomedestöchter in heftiger Bewegung (alle Fi- 
guren ohne Köpfe). . 

163. Fr. Verschollen, ehem. Rom, Villa Carpegna. 
— Robert, SarkRel Il Nr. 31; Pollak, L., Collezione Pro- 
spero Sarti (1906) Nr. 18 Taf. 5; Koch, G., AA 1976, 
103 Nr. 2 Abb. 2. - A, in Frauenkleidern, stürmt be- 
waffnet nach links. Rechts kniet Deidameia und ver- 
sucht., A. zu umfassen. Sie blickt ängstlich zu Odys- 
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seus und seinen Gefährten hin, die hier nicht erhalten 
sind. Links erschreckt fliehende Schwestern. 

164.° Fr. Verschollen, ehem. Rom. Aus einem 
Graban der Via Latina. - Robert, SarkRelll220Nr. 301; 
Benndorf, O./Schöne, R., Die antiken Bildwerke des La- 
teranensischen Museums (1867) 243 Nr. 39; Koch, a.O. 
163, 103 Nr. 3 Abb. 3. - Rechte Ecke erhalten. Darge- 
stellt sind drei Griechen: Odysseus, Phoinix und Dio- 
medes. Der Trompeter fehlt. Vor Odysseus wird noch 
eine mit Gewand bedeckte Schulter sichtbar, die 
wahrscheinlich zu einer Lykomedestochter gehört. 

165.° Verschollen. - Robert, SarkRel I Nr. 28; 
Vermeule, C., TAPhS 50, 2, 1960 Nr. 12 Abb. 12; 
Koch, AA 1976, 102 Nr. 1 Abb. 1. - In der Mitte A., 
nach rechts stürmend. Nach Robert ist der Helm, den 
A. sonst in dieser Szene nie tragt, vielleicht eine vom 
Zeichner verkannte Frauenhaube, Deidameia kniet 
links vor A. Hinter ihr die erschrockenen Schwestern. 
Am Rand Lykomedes im Bühnenkostüm (vgl. 131). 
Die rechte Seite nehmen neben zwei weiteren Téch- 
tern Odysseus, der Trompeter und Diomedes ein. 


Übrige Reliefs 

166.* Marmornes Puteal, sog. kapitolinische 
Brunnenmiindung. Rom, Kapitolin. Mus. - Lit. s. 4. — 
Links liegt Deidameia auf einer Kline. Ihr náhert sich 
aufgeregt eine Dienerin, die wohl das Geschehen an- 
kündigt. Rechts A. mit Schild ausschreitend. Deida- 
meia faßt ihn am Arm und will ihn zurückhalten. Vor 
A. der ihm vorangehende Odysseus (mit Pilos) und 
der Trompeter. Rechts sitzender Mann mit Zepter und 
Urne, wohl eine Ottspersonifikation. 


Provinzialrömische Reliefs 

167. Kalksteinrelief. Fragment. Stuhlweißenburg, 
Museum. - Diez, E., Carinthial 145, 1955, 217-220 
Abb. 2; Thomas, B., Römische Villen in Pannonien 
(1964) Taf. 192; Toynbee, J. M. C., Latomus 36, 1977, 
348 Nr. b (I) Abb. 4. - A., im Frauengewand, hält in 
der vorgestreckten linken Hand den Schild. Sein Kopf 
ist zurückgewendet zu Odysseus (mit Pilos), der A. 
nacheilt und ihn am Arm faßt. Weiter links kniet ein 
Mädchen am Boden und ergreift einen Korb oder ein 
Kästchen, in dem sich wohl die von Odysseus mitge- 
brachten Waren befinden. Hinter ihr eine Schwester. 
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168. Marmorrelief. Fragment. Hochosterwitz, 
eingemauert. Aus St. Donat. - Diez, a.O. 167, 
213-217 Abb. 1; Toynbee, a. O. 167, 349 Nr. b (II). - 
Links A. (nur z. T. erhalten) in Vorderansicht. Im weit 
ausgestreckten Arm hält er seinen Schild. Vor ihm 
kniet Deidameia, von der nur noch der Kopf sichtbar 
ist. Rechts eine Schwester. 

169.* Tonrelief. Trier, Rheinisches Landesmu- 
seum, 33. 508. Aus Trier, Töpferei am Barbara-Ufer. - 
TrierZ 1934, 167 Taf. 17, 2. - Der nackte A. stürmt 
mit Schild im linken Arm nach rechts; im Rücken 
bauscht sich sein Mantel. Vergebens versucht ihn Dei- 
dameia zurückzuhalten. Links oben im Fenster die Bü- 
sten von Odysseus und dem Trompeter. 


Toreutik 

170.* Bronzereliefs von Wagen, sog. Tensa Capi- 
tolina. Rom Konservatorenpalast, ~ Lit. vgl. 13; Stuart 
Jones, SculptPalCons Taf. 70. 72. 73. - A. sitzt links auf 
einem Stuhl; hinter ihm lehnt Deidameia. Zwei Ly- 
komedestóchter geleiten Odysseus und einen weite- 
ren Griechen in das Frauengemach. A. hat bereits vor 
Erstaunen über die mitgebrachten Waffen die Hand 
zum Mund erhoben und verrát sich so. 

171.* Bronzereliefs von Wagen, sog. Tensa Capi- 
tolina. Rom, Konservatorenpalast. - Lit. vgl. 13; Stu- 
art Jones, SculptPalCons Taf. 70. 72. 73; Guerrini Taf. 
23, 1. - Das Bild zeigt einen späteren Moment der 
Entdeckung als 170. Links laufen zwei Mädchen er- 
schrocken weg. A., noch in Frauenkleidern, aber schon 
bewaffnet, läuft ebenfalls nach links. Vor ihm kniet 
Deidameia. Rechts auf einem Turm Odysseus und der 
Trompeter. 

172.* Silberplatte. Augst, Mus. 62, 1. - Lit. vgl. 4; 
Manacorda Taf. 12; Instinsky, a.O. 4, Taf. 2. - Im 
kreisförmigen Innenbild befinden sich auf einem 
Segment vier Personen. A., dessen Gewand durch 
seine heftige Bewegung einen Teil seines Körpers ent- 
blößt, stürmt mit dem Schild im ausgestreckten linken 
Arm nach rechts. Hinter ihm Deidameia, die ihn an- 
faßt, um ihn zurückzuhalten. Rechts steht Odysseus, 
der in die Richtung weist, in die A. folgen soll. Am 
Rand der Trompeter mit seinem großen Instrument. 


Elfenbein 
173.* Pyxis. Xanten, Dom S. Victor. - Lit. vgl. 


104. - A. leierspielend unter den Töchtern des Lyko- 
medes und die Entdeckung auf Skyros verteilen sich 
auf je eine Hälfte des Gefäßes. Der bewaffnete A. 


„stürmt nach rechts. Ihm eilt Deidameia nach, die in ih- 


ren ausgestreckten Armen den kleinen Neoptolemos 
hält, so als ob sie A. mit dem Vorzeigen des Kindes 
zum Bleiben zwingen wolle. Dem A. läuft Odysseus 
voraus. Rechts der Trompeter und ein weiterer Grie- 
che. 

174. Relief, Fr. Boston, Mus. of Fine Arts 1976. 
125. Aus Ägypten. - MuM Sonderliste O (1972) Nr. 
76; Romans and Barbarians, Mus, of Fine Arts Boston 
(Ausstellung 17. 12. 1976-27. 2. 1977) Nr. 246. - 4./ 
5. Jh. n. Chr. - Vor einer Gebäudefront erblickt man 
vier Personen. Im Hintergrund der bärtige Lykome- 
des mit einem Redegestus. Rechts ein Jüngling aus 
seinem Gefolge, links eine Tochter. Vorn kniet wahr- 
scheinlich Deidameia, die ihren Kopf traurig an eine 
Schwertscheide neigt. A. ist nicht erhalten. Es ist nicht 
ganz sicher, ob die Darstellung die Entdeckung auf 
Skyros zeigte. 


Gläser 

175.* Glasschale mit Goldfoliendekor. Fragmen- 
tiert. Rom Biblioteca Vaticana, Museo Sacro. - Enge- 
mann, J., Jahrb. f. Antike und Christentum 11/12, 1968/ 
69, 11 Taf. 1 a. - Spätantik. - Erhalten ist der Unter- 
körper des stürmenden A. Rechts kniet bittend Deida- 
meia. Links versucht eine weitere Lykomedestochter 
A. festzuhalten. Am Boden liegt ein umgestürzter 
Wollkorb. - Vollständig erhalten ist die Darstellung 
auf einem anderen Schalenboden in Pesaro, Museo 
Oliveriano: Engemann, a. O., 11 Taf. 1 b; Bell, M., in 
Weitzmann, Spirituality Nr. 212. - Spätantik. - Hier 
sind die gleichen drei Personen in ühnlicher Haltung 
dargestellt. Zur Erklärung der Szene findet sich oben 
die Beischrift AZIAAIX. 


d. Abschied von Lykomedes und Ausrüstung des 
Achilleus 


GRIECHISCH 

Attisch rotfigurige Vasen 

176.* Volutenkrater. Boston Mus. of Fine Arts 
33.56. - Beazley, ARV? 600, 12: Niobiden-Maler; 
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Caskey/Beazley Il 77-81 Nr. 108 Taf. 58-60; Simon, 
E., AJA 67, 1963, 57-59 Taf. 11, 7; Kemp-Linde- 
mann, 58-60. - Um 450 v. Chr. - Die Hauptseite 
zeigt eine in einem Haus spielende Szene, wie durch 
eine Säule angedeutet ist. Links unter dem Henkel ein 
alter Mann, der von fünf jungen Frauen umgeben ist. 
Die eine reicht einem jungen Krieger zum Abschied 
die rechte Hand. In der anderen hält sie seinen Helm. 
Neben ihr eine Frau mit einer Spendeschale für die 
Abschiedslibation. E. Simon deutet auf Lykomedes 
und seine Töchter, die A. verabschieden. Zugleich 
werde auf die Hochzeit von Deidameia und A. ange- 
spielt, denn beim Eintreffen der Griechen auf Skyros 
wurde die heimliche Liebe zwischen beiden entdeckt 
und Lykomedes gab beim Abschied Deidameia dem 
A. zur Frau. Die Deutung auf die Skyrosepisode wird 
durch die Gegenseite der Vase verstärkt, die, inschrift- 
lich genannt, den Auszug des Achilleussohnes Neo- 
ptolemos aus Skyros zeigt. Simon vermutet, daß ein 
Werk der großen Malerei dem Niobiden-Maler hier 
als Vorlage diente. Jedoch kann das nicht das Bild des 
Polygnot (95) gewesen sein, da dieses nicht den Aus- 
zug, sondern den Aufenthalt des A. unter den Töch- 
tern zeigte. Das Vasenbild ist die früheste uns erhal- 
tene Wiedergabe des Skyrosabenteuers, das auch 
durch die Schriftquellen (s. dort) erst für das 5. Jh. v. 
Chr. belegt ist. - Dugas, Ch., «Images de la vie 
d'Achille», in: Recueil Dugas (1960) 167 erkennt den 
Auszug des A, aus Skyros noch auf einer Schale des 
Brygos-Malers (Tarquinia, Mus. RC 6846; Beazley, 
ARV? 369, 4; CVA Tarquinia 1 Taf. 4 [1156], 2; 
Hampe, R., Corolla Curtius [1937] 142-147 Taf. 50; 
Dugas, a. O., 173 Nr. 3). Bei seiner Deutung bleibt je- 
doch die vor dem sitzenden Mann stehende Artemis 
unberücksichtigt, weshalb der von Hampe vorge- 
schlagenen Interpretation auf die Heimkehr des Paris 
der Vorzug gegeben werden muß. Bei einer weiteren 
Vase ist die von Dugas geäußerte Deutung auf den 
Auszug des A, aus Skyros sehr unsicher (Stamnos, 
Leningrad St. 1692: Beazley, ARV? 484, 15: Hermo- 
nax; Reinach, RépVases I 43), da hier keine Kriterien 
für A. sprechen. Beazley erkennt vielmehr «return ofa 
youth (probably Theseus).» 





ROMISCH 

Sarkophagreliefs 

177.* Attisch. Tyros 328. Aus Tyros. Vorderseite. 
~ Chehab, M., BillMusBeyrouth 21, 1968, 29-3 1, Taf. 
13a. 15. 16; Giuliano/Palma, a. O. 78, 46 II 1. - 2. 
Viertel des 3. Jh. n. Chr. - Dargestellt istin der Mitte 
A.in Vorderansicht, der ein Pferd am Zügel hält. Links 
und rechts je ein Krieger. Der linke legt A. die Hand 
auf die Schulter. Ganz links thront Lykomedes, rechts 
als Pendant Agamemnon. Es wird der Moment ge- 
zeigt, in dem sich A. für einen der beiden entscheiden 
muß. Denn nach der Entdeckung will Lykomedes den 
A. nicht gern ziehen lassen, da ihm der Auftrag der 
Thetis dies verbot und A. nun auch sein Schwieger- 
sohn geworden war. Andererseits benötigte Aga- 
memnon seine Teilnahme am trojanischen Krieg. A. 
will deshalb auch ohne Einwilligung des Lykomedes 
ziehen. Die übrigen Achäer versuchen zu vermitteln. 





Auch auf dem Sarkophag in Leningrad (179) legt ein 
Grieche dem A. beschwichtigend die Hand auf die 
Schulter. Der Typus der Darstellung mit den beiden 
sich gegenübersitzenden Königen wird auch für die 
zeitlich vorangehende Entdeckung des A. im Frauen- 
gemach verwendet (143). Die Schmalseite des Sarko- 
phages (Chehab, a.O., 31-32 Taf. 14 d) zeigt die 
Wappnung des A., dem ein Pais die Beinschienen an- 
legt. Links ein Pferdeführer, rechts ein weiterer Grie- 
che, von dem nur der Unterkörper erhalten ist. Der 
gleiche vor A. kniende Pais begegnet auch auf dem 
Sarkophag im Louvre (180), bei dem aber die übrigen 
Figuren abweichen. 

178.* Attisch. Beirut 607. Aus Tyros. Vorderseite. 
Chehab, a. O. 177, 13-18 Taf. 4, 5; Giuliano/Palma, 
a. O. 78, 46 Il 3 Taf. 50, 123; Koch, G., AA 1978, 123 


Abb. 9. - 240/250 n. Chr. - An den Seiten Pferdefüh- 


rer im Typus der Dioskuren vom Monte Cavallo. In 
der Mitte in Vorderansicht der gewappnete A., der 
sich auf seine Lanze stützt, Ein Pais steht ihm zur Seite. 
A. wird in der hinteren Reihe eingerahmt von Phoinix 
und Odysseus (rechts mit Pilos), vorn von einem Pfer- 
deführer und Agamemnon, der ähnlich wie A. gerü- 
stet ist. Hinter Agamemnon wohl Diomedes (nackt, in 
Vorderansicht) und der Trompeter (mit Mantel). Auf 
der linken Seite thront Lykomedes und beobachtet die 
Vorbereitungen zum Aufbruch. Vor ihm Doryphoroi. 

179.* Leningrad, Ermitage M. 1834. 110. Linke 
Schmalseite. - Lit. vgl. 136; Saverkina, LL, a. O. 96, 
17 Nr. 2 Taf. 8. - In der Mitte sitzt Lykomedes, der die 
rechte Hand, die vielleicht auf einem Zepter ruhte, 
unter der linken Achsel durchsteckt. In der anderen 
Hand hält er ein Schwert. Vor ihm A. (Schultern und 
Kopf nicht erhalten), der ein Pferd am Zügel hilt und 
sich zum Gehen wendet. Hinter A. ein Grieche (viel- 
leicht Diomedes). Er legt ihm beruhigend dic Hand 
auf die Schulter. Ein anderer Grieche, möglicherweise 
Odysseus, macht die gleiche Geste bei Lykomedes. 
Beide versuchen zwischen A. und Lykomedes, der ihn 
nicht fortziehen lassen will, zu vermitteln. Vgl. die 
ühnliche Darstellung auf einem Sarkophag in Beirut 
(177). 

180.* Paris, Louvre 2120. Rechte Schmalseite. — 
Lit. vgl. 98. 143. - Der gewappnete A., dem ein Die- 
ner gerade die Beinschienen anlegt, steht in der Mitte 
in Vorderansicht. Zwei Pferdeführer umgeben ihn. 
Links der sich entfernende Odysseus. 

181. Rom, Kapitol 218. Linke Schmalseite. - Lit. 
vgl. 148. ~ Hier ist rechts der sitzende Lykomedes 
dargestellt. Neben ihm drei seiner Töchter, von denen 
die eine vielleicht Deidameia ist. A., mit Pferd, und 
ein weiterer Krieger stehen abschiednehmend vor der 
Familie des Lykomedes. Die rechte Schmalseite des 
gleichen Sarkophags zeigt die Wappnung des A., der 
in der Mitte steht und am ausgestreckten Arm sein 
Pferd hält. Seine Waffen liegen vor ihm am Boden. 
Neben anderen Kriegern erscheint links der sich ent- 
fernende Odysseus. Seine Haltung ist ganz ähnlich 
wie auf 180. Robert, SarkRel II 39 erwägt die Wapp- 
nung in Troia zum Kampf gegen Hektor. Jedoch 
könnte auch durchaus noch die auf Skyros gemeint 
sein. 








e. Unsichere Darstellungen 


182. Goldener Köcherbeschlag, in mehreren Re- 
pliken erhalten. Leningrad, Ermitage. Aus Chertom- 
lyk. - Stephani, K., CRPetersb 1864 Taf. 4; Robert, C., 
AA 1889, 151-152; Artamonow/Talbot Rice, Treasu- 
res from Scythian Tombs (1969) Taf. 181-182; Guerrini, 
30 Anm. 22 Taf. 23, 2; Kemp-Lindemann, 51 mit 
Anm. 139. - 4. Jh. v. Chr. - Beide Friese gehören the- 
matisch zusammen. In dem vom Stuhl aufspringen- 
den jungen Mann in der Mitte der oberen Zone will 
man A. erkennen. Der neben ihm sitzende sei Diome- 
des oder Lykomedes. Rechts versuche Deidameia zu 
fliehen, erschreckt darüber, daß das Geheimnis verra- 
ten und das wahre Geschlecht des A. entdeckt sei. Die 
sitzende Amme oder auch ihre Mutter halte sie am 
Gewand zurück. Am Boden Behälter, welche die von 
Odysseus mitgebrachten Waren enthielten. Unten 
links schließt sich eine Frauengruppe an, die die Fami- 
lie des Lykomedes darstelle. Weiter rechts sitze Lyko- 
medes auf einem Thron und betrachte die Waren, die 
Odysseus ihm und einigen jungen Edelleuten von 





© Skyros anbiete. Am Rand werde der kleine Neoptole- 


mos von seiner Amme weggetragen. Robert glaubt, 
daß das Polygnotgemälde (95) der Darstellung zu- 
grunde läge. Jedoch weicht der Köcherbeschlag in vie- 
lem von der sonst bekannten Wiedergabe der Entdek- 
kung des A. auf Skyros ab - auch bleiben einige Sze- 
nen und Personen bei dieser Deutung unbenannt -, so 
daß diese Interpretation nicht überzeugt. 

183. Zwei Figuren aus dem Schiffsfund von Anti- 
kythera. Athen, Nat. Mus. - Bol, P. C., Die Skulpturen 
des Schiffsfundes von Antikythera, AM 2. Beiheft (1972) 
78-80 Nr. 28-29 Taf. 44-47; Kemp-Lindemann, 57. 
- 1. Jh. v. Chr. - Die beiden nur fragmentarisch erhal- 
tenen, zusammengehórigen, einst überlebensgroßen 
Figuren stellen Odysseus und wohl A. dar. Es muß 
aber unklar bleiben, zu welcher mythischen Gruppe 
sie gehörten. 

184. Cameoglasgefäß, sog. Portlandvase. London, 
Brit. Mus. - Simon, E., Die Portlandvase (1957) Taf. 1- 
4; Ashmole, B., JHS 87, 1967, 1-17 Taf. 1-4; Hay- 
nes, D. E. L., JHS 88, 1968, 58-72 Taf. 4-5; Brown, 
E. L., AJA 76, 1972, 379-391 Taf. 79. - Letztes Vier- 
tel des 1. Jh. v. Chr. - Brown deutet die Darstellung 
auf beiden Seiten auf den Skyrosaufenthalt des A. Auf 
der einen Seite präsentiere die am Boden sitzende 
Thetis ihren Sohn dem Lykomedes, der in dem Bärti- 
gen rechts zu erkennen sei. Der dem A. voranflie- 
gende Eros weise auf die spätere Liebesbeziehung 
zwischen A. und Deidameia. Auf der anderen Seite 
seien A. und die schlafende Deidameia sowie die Per- 
sonifikation der Insel Skyros dargestellt. Nach Stat. 
Ach. 1, 592-669 näherte sich A. der Deidameia nachts 
nach einem Bacchusfest. Diese Deutungen überzeu- 
gen aus mancherlei Gründen nicht. So bietet die Prä- 
sentation des A. an Lykomedes auf dem Teller in 
Augst (4) keine Parallele, da dort A. als Knabe darge- 
stellt ist, wie es auch z.T. in den Quellen überliefert 
ist. Auch die epische Version (s. lit. Quellen), wonach 
der erwachsene A. nach der Fahrt nach Mysien auf ei- 
ner kriegerischen Expedition nach Skyros gelangte, 








ACHILLEUS 67 


kann nicht gemeint sein, da ein Kriegseinfall kaum der 
Einführung des A. durch die Thetis bedurft hätte. Au- 
Berdem wird die Deutung des bartigen Mannes als Ly- 
komedes dadurch erschwert, daß ihn keinerlei Attri- 
bute als König auszeichnen. 

185. Wandgemälde. Tripoli, Mus. Aus Oea, Villa 
bei Porta Nuova. - Aurigemma, S., L'Italia in Africa. 
Tripolitania I 2. Le Pitture d'età Romana (1967) 89-91 
Taf. 81 b. - Nur Fragment erhalten, auf dem man den 
Oberkörper eines Jünglings sieht, der von zwei ausge- 
streckten Frauenhänden berührt wird. Die vorgeschla- 
gene Deutung auf Deidameia, die den A. vom Auf- 
bruch nach Troia zurückhalten will, ist sehr unsicher. 


KOMMENTAR 


Das Skyrosabenteuer gliedert sich in der Bildkunst in 
verschiedene Szenen: a. Übergabe des A. an Lyko- 
medes durch Thetis; b. A. weilt im Frauengemach 
und unterhält die Mädchen durch Leierspiel; c. Ent- 
deckung der wahren männlichen Natur des A. beim 
Eintreffen der Griechen durch die List des Odysseus; 
d. Abschied des A. von der Familie des Lykomedes 
und Wappnung zum Auszug in den trojanischen 
Krieg. Die Schriftquellen bezeugen diese Episode erst 
für das 5. Jh. v. Chr., und auch die bildlichen Darstel- 
lungen setzen ganz vereinzelt erst in dieser Zeit ein 
(95. 176). Die Masse der Denkmäler, die diesen My- 
thos illustrieren, entstammen jedoch der römischen 
Kunst. Sie dokumentieren, daß die Skyrosepisode in 
späterer Zeit äußerst beliebt und verbreitet war. Dazu 
trug sicher die Achilleis des Statius bei, die dieser Er- 
zählung überaus breiten Raum gab. Die Kunst vor 
dem 5. Jh. v. Chr. läßt A., wie es Homer überliefert, 
von Phthia aus in den Krieg ziehen. Die Skyrosge- 
schichte scheint unbekannt. Über die Gründe ihres 
Aufkommens im s. Jh. läßt sich nichts Genaueres sa- 
en. 
i Die Erzählung vom Aufenthalt des A. bei Chiron 
und das Skyrosabenteuer werden dadurch miteinan- 
der verknüpft, daß Thetis auf Grund ihrer Vorahnung 
über die Teilnahme des A. am trojanischen Krieg ih- 
ren Sohn bei dem Kentauren abholt und heimlich zu 
Lykomedes bringt, wo er als Mádchen verkleidet in 
den Frauengemáchern aufwachsen soll. Seine Tage 
verbringt er dort, wie Statius erzählt, indem er die 
Mädchen u.a. mit Leierspiel unterhält. Dies wird in 
einigen Darstellungen gezeigt (95. 104). Dabei sind 
die Töchter häufig mit dem Verarbeiten von Wolle 
beschäftigt. Statius schildert, daß A. und Deidameia 
sich heimlich ineinander verliebten. Auch dies deutet 
die Kunst an: Auf der Pyxis 104 lehnt sich Deidameia 
an A.; auf dem Sarkophag 96 faßt sie an seine Leier, 
und auf 99 kniet sie vor ihm. Das Mosaik 101 zeigt 
denn auch diese beiden allein ohne die übrigen Mäd- 
chen. Auf Skyros nahm A. wegen seiner blonden 
Haare den Namen Pyrrha an. Dies bezeugen nicht nur 
die Schriftquellen, sondern auch das Mosaik 100, auf 
dem A. als Pyrrha filius Tetidis bezeichnet wird. Daß das 
Beisammensein von A. und Deidameia nicht lange 
währen wird, ist auf der Pyxis 104 dadurch angedeu- 
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tet, daß links bereits Odysseus mit dem verhängnis- 
vollen Geschenkkorb naht, bzw. auf dem Sarkophag 
98 schon der Trompeter zu sehen ist, derallerdings zur 
Vorderseite gehört. 

Am weitaus häufigsten wurde in der Kunst die 
Entdeckung des A. durch die Griechen dargestellt 
(105-175), und zwar besonders auf Wandgemälden, 
Mosaiken und Sarkophagen. Aus der Spätklassik sind 
zwei Gemälde literarisch überliefert (105. 106), deren 
Nachwirkungen wir möglicherweise in der pompeja- 
nischen Wandmalerei fassen können. Zwei Gemälde 
(108) und ein Mosaik (122) weisen dasselbe Kompo- 
sitionsschema auf und müssen auf das gleiche Vorbild 
zurückgeführt werden. Auf allen drei Darstellungen 
faßt A. an seinen Schild, auf dem als Schildzeichen die 
A.-Chiron-Leierspielgruppe begegnet (vgl. 50). Das 
Vorbild ist wahrscheinlich in der Alexanderzeit ent- 
standen: dazu Hölscher, T., Ideal und Wirklichkeit in den 
Bildnissen Alexanders des Großen, AbhHeidelb 2, 1971, 
48; Schefold, K., Wort und Bild (1975) Anm. 829. By- 
vanck, A. W., BullAntBesch 30, 1955, 34. Weitere Bil- 
der aus Pompeji (109-113), Rom (114), Palmyra 
(116) und Ephesos (115) zeigen Variationen des glei- 
chen Themas. Unter den Mosaiken (117-127) ver- 
dient die Darstellung in Kopenhagen (119) nähere Be- 
trachtung, da hier außer der üblichen Szene mit dem 
zu seinen Waffen greifenden A. zwischen Odysseus 
und Lykomedes außerdem noch Neoptolemos darge- 
stellt ist. Wie auf den Gemälden aus der Casa dei Dio- 
scuri und der Domus Uboni (108) bei dem Tumult 
Lykomedes in der Tür zum Frauengemach erscheint, 
so erblickt man auf dem Mosaik in Pedrosa (121) an 
gleicher Stelle die Königin. Auf den Mosaiken 123. 
125 wird bei der Entdeckung ein Zelt gezeigt, Das 
Mosaik in Sparta (124) erinnert an das Gemälde aus 
der Casa dei Dioscuri (108), da hier die Mädchen den 
A. auf die gleiche Weise ergreifen wie dort Diomedes 
und Odysseus. 

Am weitaus häufigsten ist der Mythos auf Sarko- 
phagen (128-165) wiedergegeben. Er begegnet meist 
auf der Vorderseite von attischen Sarkophagen, deren 
Nebenseiten ebenfalls mit Szenen aus dem Leben des 
A. geschmückt sind. Auf dem Exemplar aus Israel 
(133) erscheint auf der Nebenseite singulärerweise 
Leda mit dem Schwan. Diese Kombination von «Hel- 
dentum und Liebe» als Pendants kommt allerdings 
noch einmal aufpompejanischen Gemälden im Tricli- 
nium der Casa della Fontana d’Amore vor; dazu Sche- 
fold, K., Vergessenes Pompeji (1962) 196. Zur Beliebt- 
heit des Themas auf Sarkophagen trug sicher die sepul- 
krale Interpretation des Mythos bei, denn A. erweist 
sich als der Heros, der Kriegsruhm und ein kurzes Le- 
ben dem bequemen Dasein im Frauengemach vor- 
zieht (Cumont, F., Recherches sur le symbolisme funéraire 
des Romains{1942] 22). Dadurch bezeugt er seine virtus 
und fortitudo. Insofern konnte gerade die Wiedergabe 
der Skyrosepisode, in der A. das bequeme Leben auf- 
gibt und sich für einen Heldentod entscheidet, zum 
Gedanken der Heroisierung eines Verstorbenen bei- 
tragen. Kenner, H., Das Phänomen der verkehrten Welt in 
der griechisch-römischen Antike (1970) 146 meint außer- 
dem, daß A. als Erlöser und Erlöster zu sehen sei, da 











sein Kleidertausch seine Verwandlungsfähigkeit für 
dieandere Welt bedeute. 
Die Sarkophage zeigen meist in der Mitte A. in 


Vorderansicht. Oft ist er in Frauengewänder geklei- 


det. In heftiger Bewegung eilt er, den Schild im ausge- 
streckten Arm, nach rechts oder links. Häufig entblößt 
das wehende Gewand seinen Körper. Vor ihm kniet 
Deidameia, die A. an den Beinen umklammert und 
zurückhalten will. Das übrige Bildfeld wird gern mit 
zahlreichen fliehenden Töchtern ausgefüllt. Oft er- 
blickt man noch Lykomedes, die Königin oder die 
Amme. Die Griechengruppe besteht zumeist aus 
Odysseus, Diomedes und dem Trompeter Agyrtes, 
der oft eine typische Haltung einnimmt, indem er mit 
der rechten Hand das Instrument hält und die linke in 
den Nacken legt. Ein bärtiger Greis, der häufig noch 
bei den Griechen zu sehen ist, wurde von Robert, 
SarkRel H 30; 32 Phoinix benannt. Diese Benennung 
könnte durchaus zutreffen, da sich die Gesandtschaft 
nach Schol. Hom. Il. 19, 326 aus Odysseus, Phoinix 
und Nestor, nach Stat. Ach. 1, 689-880 aus Odysseus, 
Diomedes und dem Trompeter zusammensetzte. Die 
Bildkunst könnte hier verschiedene Quellen kombi- 
niert haben. Auf zwei Sarkophagen (131. 165) begeg- 
net Lykomedes im Bühnenkostüm. Vielleicht liegt 
hier der Einfluß eines Dramas, etwa der Skyrioi des 
Euripides, vor. Die Mythendarstellungen auf Sarko- 
phagen gehen häufig auf dramatische Bearbeitungen 
zurück. Die tumultartige Situation der ganzen Szene 
wird auf den Bildern durch umgestürzte Wollkörbe 
angedeutet, die verstreut am Boden liegen. Häufig 
sind auf den Sarkophagen mehrere Putten zugegen, 
die auf die Liebesbeziehung zwischen A. und Deida- 
meia weisen. Einige Exemplare (z.B. 143) zeigen 
nicht das typische Frauengemachsambiente, sondern 
setzen dem thronenden Lykomedes als Pendant Aga- 
memnon inmitten zahlreicher Griechen gegenüber. 
Sichtermann/Koch, MythSark 16-17 weisen darauf 
hin, daß hierbei für diese Art der Wiedergabe der Ent- 
deckungsszene das Schema der Rüstung des A. auf Sar- 
kophagen (177-181) verwendet wird. 

Weiter ist die Sage noch in der Toreutik 
(170-172), auf Elfenbeinreliefs (173-174) und Gla- 
sern (175) dargestellt. Dabei begegnet sie auf der 
Tensa Capitolina in zwei verschiedenen Phasen: 170 
zeigt die Ankunft des Odysseus im Frauengemach und 
171 den späteren Aufbruch des A. in den Krieg. Auf 
der Elfenbeinpyxis (173) versucht Deidameia den A. 
durch Vorzeigen des kleinen Neoptolemos zum Blei- 
ben zu bewegen, eine von der üblichen Bildtradition 
abweichende Darstellung. 

Insgesamt läßt sich bemerken, daß viele Darstel- 
lungen, sowohl auf Gemälden, Mosaiken, Sarkopha- 
gen und in anderen Denkmälergattungen ein ähnli- 
ches Schema aufweisen und vielleicht auf nur wenige 
Archetypen zurückgehen. Möglicherweise hängen 
auch die Sarkophagreliefs von einem Vorbild aus der 
Malerei ab. - 

Die Skyrosepisode findet ihren Abschluß in der 
Wappnung des A. und dem Abschied von Lykomedes, 
der zugleich mit der Hochzeit von A. und Deidameia 
verbunden ist. Dies ist wahrscheinlich bereits auf ei- 








nem Volutenkrater des Niobiden-Malers (176) dar- 
gestellt. Beliebt ist die Rüstungsszene auf Sarkopha- 
gen (177-181). Sie wird aber wesentlich seltener ge- 
zeigt als die Entdeckung. 

Da das Skyrosabenteuer in den Bildzyklus aus dem 
Leben des A. aufgenommen wurde, dessen Wieder- 
gabe besonders in der Spätantike beliebt war, ist es 
verständlich, weshalb sich die Bildtradition bei die- 
sem Thema bis zum 5. fh. n. Chr. erhalten hat. 


HI. Auszug des Achilleus aus Phthia und erste 
Waffenübergabe 


LITERARISCHE QUELLEN: Homer kennt den 
Aufenthalt des A. unter den Töchtern des Lykomedes 
und die Abfahrt der Griechen von Skyros nicht, son- 
dern läßt A. im Elternhaus in Phthia aufwachsen und 
von dort nach Troja aufbrechen. Entgegen der Sage, 
die A. bei dem Kentauren Chiron erziehen läßt, weil 
die Mutter frühzeitig die Familie verlassen hatte, 
schildert die Ilias ein geordnetes Elternhaus des A. und 
beschreibt die Pflege des Heranwachsenden durch die 
sorgsame Mutter. 

A. wurde im Elternhaus von der Mutter erzogen 
(Hom. Il. 1, 413-414, 18, 57. 436-438). Er wuchs 
dort als einziger Sohn auf (Il. 24, 540). Sein Erzieher 
war Phoinix. Nur von ihm soll der Knabe Speise und 
Trank entgegengenommen haben (Il. 9, 486-489). 
Bei Kriegsausbruch sandte Peleus seinen Sohn mit 
Phoinix zu Agamemnon, damit er dort in der Kriegs- 
kunst unterrichtet werde (Il. 9, 438-442). Zusammen 
mit A. wuchs sein Freund Patroklos in Phthia auf, der 
von seinem Vater Menoitios dorthin gebracht worden 
war (Il. 23, 83-86). Als Nestor und Odysseus die 
Griechen zum trojanischen Krieg versammelten, ka- 
men sie auch nach Phthia und nahmen A. und Patro- 
klos mit (Il. 11, 765-803). A. führt Myrmidonen, 
Hellenen und Achäer in fünfzig Schiffen nach Troja 
{IL 2, 683-685; 16, 168). Dabei wird er von Patroklos 
und Phoinix begleitet, der ihm von Peleus als Berater 
mitgegeben worden war. Menoitios ermahnte beim 
Auszug seinen Sohn Patroklos, dem A. ein treuer 
Freund zu sein (Il. 11, 786-797) und A. verspricht an- 
dererseits, den Patroklos unversehrt zurückzubringen 
(Il. 18, 324-327). 

Für die Sorgfalt der Thetis bei der Pflege des A. 
spricht, daB sie ihm beim Aufbruch noch eine Truhe 
mit warmen Decken mitgab (Il. 16, 220-224). Sie 
hatte ihm als Schicksal ewigen Ruhm, verbunden mit 
einem frühen Tod oder ein langes, ruhmloses Leben 
vorausgesagt (Il. 9, 408-413). Vor der Abfahrt wurde 
A. mit den Waffen ausgerüstet, die die Götter einst 
dem Peleus zur Hochzeit geschenkt hatten (Il. 17, 
194-197). Ein anderes, uns nicht erhaltenes Epos bil- 
dete wohl die Quelle des Euripides, der in seiner Elek- 
tra 442-451 erzählt, daß die Nereiden von Eubóa auf- 
brachen und sich zum Pelion begaben, um dort A. mit 
von Hephaistos gefertigten Waffen für den trojani- 
schen Krieg auszurüsten. Mit nach Troja führte A. 
auch die beiden unsterblichen Gespannpferde Xan- 
thos und Balios, die einst Poseidon dem Peleus zur 
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Hochzeit schenkte (Il. 16, 148-149; 19, 400). Sein 
drittes Gespannpferd war der sterbliche Pedasos (Il. 
16,132). 

BIBLIOGRAPHIE: Beazley, Dev 58; Beazley, VPol 1-2; 
Bothmer, D. v., Bull MFA 47, 1949, 84-90; Brommer, Vasenli- 
sten? 366-371; Döhle, B., «Die Achilleis des Aischylos und die 
attische Vasenmalerei», Klio 49, 1967, 126; Friis Johansen, Iliad 
92-127, 257-260; Karusu, S., «Ein frühes Bild des Achilleus», 
AM 91, 1976, 28-29; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen des 
Achilleus in griechischer und römischer Kunst (1975) 152-159; 
Kunze, Schildbänder 171 Anm. 1. 


KATALOG 
Ausrüstung des Achilleus in Phthia 


Da die Scheidung zwischen den beiden Waffen- 
übergaben sehr problematisch ist, andererseits aber ei- 
nige Darstellungen (etwa mit Peleus oder mit einem 
Nereidenzug) sich sicher auf die Abreise von Phthia 
beziehen, wie sie durch Euripides (s. lit. Quellen) be- 
legt ist, sei hier ein Katalog der Bilder gegeben, die in 
der Literatur mit der ersten Waffenübergabe verbun- 
den wurden. Die weiteren Darstellungen s. im Kata- 
log «Waffenübergabe in Troja» Zur Problematik s. 
Kommentar. 


GRIECHISCH 

Attisch schwarzfigurige Vasen 

186.* Kantharosfragmente. Athen, Nat. Mus. Akr. 
611. Der Athena auf die Akropolis geweiht. - Beazley, 
ABV 82, 1: Nearchos; Beazley, Para 30; Beazley, Dev 
40 Taf. 14, 2; Graef/Langlotz I 71-72 Nr. 611 a Taf. 
36; Friis Johansen, Iliad 115-117 Abb. 38; CMV, 
GrA Abb. 72; Boardman, ABFH Abb. 49; Simon/ 
Hirmer, Vasen Taf. 64; Karusu, 28; Schefold, SBI 197 
Abb. 269, - Um 560 v. Chr. - Vollständige Abb. der 
Fragmente bei Graef/Langlotz und Friis Johansen. 
Dargestellt ist die Anschirrung des Viergespannes des 
A. Der gewappnete, bärtige A. (mit Beischrift) richtet 
die Trense eines Pferdes und faßt an seine Mahne. Ein 
Mann bringt das vierte Pferd herbei. Die Namen der 
Pferde (Chaitos, Euthoias) stimmen nicht mit den aus 
der Ilias bekannten überein. Nach Simon hat Nearchos 
wohl die Namen berühmter Rennpferde seiner Zeit 
auf die mythischen Rosse übertragen. Von dem Wa- 
genlenker, einem Krieger mit Schild auf dem Rücken, 
dessen Namen mit Cha... begann, ist nur ein kleines 
Fragment erhalten. Links von A. eine Frau (fragmen- 
tiert), die Waffen bringt. Die Beischrift Cho... wurde 
zu dem Nereidennamen Choro ergänzt. Hinter ihr 
stand wohl noch eine weitere Frau mit Waffen. Von 
ihrem Namen ist nur noch der letzte Buchstabe ($) er- 
halten, der zu der Deutung Anlaß gab, daß hier Thetis 
dargestellt war. Nach Friis Johansen könnte es sich 
dann um die Abfahrt von Phthia handeln, bei der The- 
tis und ihre Schwestern den A. mit Waffen ausrüsten. 
Ein zugehöriges Fragment zeigt Hephaistos, den Ver- 
fertiger der Waffen. Daß man dabei den Topos der 
Anschirrung des Gespannes wählte, liegt an der Be- 
liebtheit des Themas im 6. Jh. v. Chr. Nach Karusu ist 
diese Szene jedoch nur in Troja verständlich. 
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187.* Teller. Athen, Nat. Mus. 507. — Beazley, 
ABV 112, 56: Lydos; Beazley, Para 44, 56; Robert, C., 
Archäologische Hermeneutik (1919) 143 Abb. 113; CVA 
Athen 1 DI Hg Taf. 2 (10) 4; Friis Johansen, Iliad 109- 
113 Abb. 35; Callipolitis-Feytmans, D., Les Plats atti- 
ques d Figures noires (1974) 105 Taf. 26, 30; Tiverios, 
M. A., Ho Lydos kai to ergon tou (1976) 53 Taf. 41; Sche- 
fold, SBII 195 Abb. 267. - Um 540/30 v. Chr. - Hier 
wird die ganze Familie des A. gezeigt (alle mit Bei- 
schriften). Links der alte Peleus. In der Mitte Thetis 
mit Waffen und der sich rüstende A. Rechts Neopto- 
emos, den A. auf Skyros mit Deidameia zeugte, aber 
nie mehr sah. Da Peleus nicht am trojanischen Krieg 
teilnahm, muß die Szene in Phthia lokalisiert sein. Die 
proleptische Anwesenheit des Neoptolemos ent- 
spricht nicht der literarischen Tradition, ist aber damit 
zu erklären, daß der Maler die drei Generationen der 
Familie des A. vereint zeigen wollte. 

188.* Kolonettenkrater. Berlin-Charlottenburg 
V.I. 3763. Aus Böotien. - Beazley, ABV 87, 17: Maler 
von London B 76; Friis Johansen, Iliad 101-102 Abb. 
31; GGK, Führer Berlin 176. - Um 560/550 v. Chr. - 
Der bärtige A., der bereits die Beinschienen trägt, 
nimmt Helm und Schild von Thetis in Empfang. Zwi- 
schen beiden auf dem Boden der Panzer. Hinter The- 
tis zwei Nereiden mit Kränzen. Als Abschluß zwei 
Hopliten. Links hinter A. ein bärtiger Mann sowie 
eine weitere Nereide. Am Rand ein Greis, der auch auf 
den anderen Darstellungen begegnet. Jedoch ist seine 
Benennung als Peleus (wie auf 187) nicht eindeutig, 
da auch Phoinix, der Erzieher des A., der später seinen 
Zögling nach Troia begleitete, in Frage kommt. Der 
Maler von London B 76 stellte das gleiche Thema öf- 
ter dar (197-199. 203). 

189.* Kantharos. Berlin (West) F 1737. Aus Vulci. 
- Friis Johansen, Iliad 114 Abb. 37; GGK, FührerBerlin 
175; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 65. - Um 550 v. Chr. 
- Dargestellt sind sechs Personen (mit Beischriften). - 
Rechts stehen Thetis und Menelaos, Der unbärtige A. 
naht sich und verneigt sich vor seiner Mutter. Hinter 
ihm Patroklos (unbärtig) mit Grußgestus. Es folgen 
Odysseus und Menestheus (beide bärtig). Alle sind als 
Freier der Helena bekannt (Apollod. bibl. 3, 10, 8). Die 
Freier versammelten die Griechen zum Zug gegen 
Troja. Da Menestheus aus Athen stammte, hat ihn der 
attische Vasenmaler aus Lokalpatriotismus beigefügt 
und durch die Beischrift «der da» hervorgehoben. 
Menestheus ist als Führer der Athener im trojanischen 
Krieg bekannt. Bothmer 85 erwog dagegen einen 
Schreibfehler für Menesthios, nach Hom. Il. 16, 173 
ein Myrmidonenführer. 

190. Amphora. Berlin V. I. 3210. Aus Etrurien. - 
Beazley, ABV 151, 21: Amasis-Maler; Karouzou, S., 
The Amasis Painter (1956) 29 Nr. 2 Taf. 25-26; Friis 
Johansen, Iliad 259; Boardman, ABFH Abb. 87. - Um 
540 v. Chr. — Ein bärtiger Hoplit erhält von einer Frau 
einen böotischen Schild. Dieser weist auf einen hero- 
ischen Hintergrund. Die übrigen Figuren (keine wei- 
tere Frau) lassen sich kaum benennen. Die Deutung 
auf A, und Thetis ist unsicher. 

191.* Amphora. Boston, Mus. of Fine Arts 21.21. 
~ Beazley, ABV 84, 3; Camtar-Maler; Beazley, Dev 





58; Bothmer 84-90 Abb. 1-2; Friis Johansen, Iliad 
93-94 Abb. 23. 25; Bothmer, D. v., AntK 2, 1959, 6 
Taf. 2, 2. 3, 4; The Trojan War in Greek Art. A Picture 
Book. Mus. of Fine Arts Boston (o. J.) Abb. 8 b; Sche- 
fold, Sagenbilder Taf. 71 a; EAA II (1959) 304 Abb. 
447 s.v. Camtar, pittore di (S. Stucchi); Boardman, 
ABFH Abb. 53. - Um 570/60 v. Chr. - Von den sechs 
dargestellten Figuren tragen fünf Beischriften. Thetis 
übergibt dem unbärtigen A. einen prächtigen böoti- 
schen Schild. Ihr folgen die Nereiden Kymatothea 
(mit Panzer), Neoptoleme (mit Beinschienen), Panope 
(mit Helm). Hinter A, alter weißhaariger Mann im 
angen Chiton. Es könnte sich um Peleus oder Phoinix 
andeln (vgl. 188). In dem Zug von Hopliten auf der 
Rückseite erkennt Bothmer Myrmidonen, die mit A. 
nach Troja ziehen werden. 
192. Hydrienfragment. Florenz. - Unpubliziert; 
Beazley, ABV 124, 7: Maler von Louvre F 6 («armour 
brought to man, Achilles?»); Brommer, Vasenlisten* 
367. 
193. Hydria. Florenz 3808. - Unpubliziert; Beaz- 
ey, ABV 124, 6: Maler von Louvre F 6; Friis Johan- 
sen, Iliad 258. — In der Mitte bärtiger Mann, ihm ge- 
genüber Frau mit Helm und Schild. Auf jeder Seite 
der Gruppe je zwei weitere Figuren. Hinter dem 
Mann Frau mit Zweig und bärtiger Mann. Hinter der 
Frau Jüngling sowie weitere Frau. Beazley («armour 
brought to man, Achilles?») erwägt die Deutung auf 
A. Insgesamt ähnliche Komposition wie die anderen 
Darstellungen, jedoch fehlt eine detaillierte Charakte- 
risierung, so daß es zweifelhaft ist, ob der Maler die 
Waffenübergabe an A. gemeint hat. 

194. Schalenfragment. Izmir. Aus Alt-Smyrna. — 
Beazley, Para 81, 18: FP-Klasse; Boardman, J., BSA 
$3/54, 1958/59, 167 Nr. 73 Taf. 37. - Um 550 v. Chr. 
- Es sind noch fünf Figuren erhalten. In der Mitte ein 
sich rüstender Krieger, für den eine Frau den Schild 
bereit hält. Weitere Personen umgeben die Szene. Die 
Darstellung wird als die Bewaffnung des A. gedeutet, 
was aber sehr unsicher ist. 

195. Hydria. Krakau 1166. - Beazley, ABV 123, 5: 
Maler von Louvre F 6; Beazley, VPol 1-2; CVA Kra- 
kau Taf. 3 (57) 10; Friis Johansen, Iliad 258. - Um 560 
v. Chr. - Thetis und A. stehen sich gegenüber und fas- 
sen beide an die Beinschienen. Die Gruppe wird von 
weiteren Männern und Frauen flankiert. Jedoch sind 
die weiblichen Personen nicht sicher als Nereiden zu 
deuten. Bei dieser wenig präzisen Darstellung bleibt 
zweifelhaft, ob der Maler die Waffenübergabe an A. 
gemeint hat. 

196. Hydria. Leipzig, Archäol. Inst. T 3327. Aus 
Caere Friis Johansen, Iliad 104 Anm. 164; CVA Leip- 
zig 2 Taf. 21 (82). - Um 540 v. Chr. - Vor einem sich 
rüstenden Krieger steht eine Frau mit Schwert, die in 
der Beischrift Thetis genannt wird. Links weitere Frau 
mit Waffen. Der Name des Jünglings ME.AEOE 
(Menelaos?) ist sicher eine Verschreibung von A. 

197. Amphora. London, Brit. Mus. 1922. 6-15. t. 
~ Beazley, ABV 86, 9: Maler von London B 76; CVA 
Brit. Mus. 3 HI He Taf. 23 (143) 1€. - Um 550 v. Chr. 
~ Der bartige A. nimmt von Thetis Helm und Schild 
entgegen. Hinter ihr eine Frau mit Beinschienen und 
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Lanze. Links von A. alter Mann. Es kónnte sich um die 
Ausrüstung des A. in Phthia handeln. Der Alte mit 
kahlem Kopf wäre dann wohl Phoinix oder Peleus 
(vgl. 188. x91). 

198.* Amphorenfragment. London, Brit. Mus. B 
600. 29. Aus Naukratis. - Beazley, ABV 86, 11: Maler 
von London B 76; Beazley, J. D./Payne, H. G. G., JHS 
49, 1929, 261 Nr. 28 Taf. 16, 12. - Um 550 v. Chr. - 
Der bärtige Heros ergreift seinen Helm am Nasen- 
schutz. Die Frau vor ihm, von der fast nichts erhalten 
ist, hielt Schild und Schwert. Da vom gleichen Maler 
vollständige Darstellungen erhalten sind, die wohl 
die Ausrüstung des A. zeigen (188. 197. 203), kónnte 
hier das gleiche Thema gemeint sein. Auch das frag- 
mentarische Bild 199 vom gleichen Maler zeigt das- 
selbe Thema. 

199. Amphorenfragment. München 1450. - Beaz- 
ley, ABV 86, 10: Maler von London B 76; Friis Johan- 
sen, Iliad 99-100 Abb. 30. - Um 550 v. Chr. - Thetis 
übergibt dem bärtigen A. Helm und Schild. Hinter ihr 
wahrscheinlich eine Nereide. Links von A. alter Mann 
(wohl Phoinix oder Peleus vgl. 188). Dasselbe Thema 
ist in vollständigen Darstellungen vom gleichen Ma- 
ler auf uns gekommen (188. 197. 203). 

200.* Hydria. Paris, Louvre E 869. - Beazley, ABV 
106, 2: Archippe-Gruppe; Pottier, Vases Louvre Taf. 
60; Karusu, S., AM 56, 1931 Beilage XLVI 2; 
Bothmer, D. v., AntK 12, 1969, 26 Taf. 19,2. 3. - Um 
550 v. Chr. - Von den fünf Personen tragen vier Bei- 
schriften. In der Mitte übergibt Thetis, die den bóoti- 
schen Heroenschild hält, dem bärtigen A. zum Ab- 
schied einen Kranz. Hinter ihr mit Panzer und Arybal- 
los die Nereide Pontia, gefolgt von einer weiteren na- 
menlosen Schwester, die Helm und Beinschienen 
bringt. Hinter A. entfernt sich Odysseus. Nach Hom. 
Il. 11, 765-803 kamen Odysseus und Nestor nach 
Phthia, um A. zur Teilnahme am trojanischen Kriegs- 
zug aufzufordern. 

201. Amphora. Paris, Louvre C 10521. - Beazley, 
ABV 84, 4: Camtar-Maler; Bothmer 88 Abb. 4-6; 
ders., AntK 2, 1959, 6-7 Taf. 4, 1-4; Friis Johansen, 
Iliad 94-95 Abb. 26-27. - Um 560 v. Chr. - Der bär- 
tige A. trägt bereits Panzer und Beinschienen. Thetis 
überreicht Helm und Schild. Rechts drei Nereiden 
mit weiteren Waffen bzw. Kranz. Hinter A, junger 
Mann, wohl Patroklos, der sich von einer Frau verab- 
schiedet. Auf der Rückseite Hopliten, wahrscheinlich 
Myrmidonen, die mit A. ziehen. Das gleiche Thema 
ist uns vom selben Maler auf einer Amphora in Boston 
(191) erhalten. 

202. Bandschalenfragment. Rom, Vatikan. - Mon- 
Ant 28, 1922, 265 Abb. 3; Albizzati Nr. 325 Taf. 36; 
Friis Johansen, Iliad 101-104 Abb. 32. - Um 560/550 
v. Chr. - Wenig präzise Darstellung mit sinnlosen 
Beischriften. In der Mitte sich rüstender bärtiger Krie- 
ger, dem eine Frau Waffen reicht. Links und rechts bil- 
den weitere Personen Rahmengruppen. In diesem 
Fries begegnet der Typus des aus den sonstigen Dar- 
stellungen bekannten alten Mannes gleich dreimal. 
Dekorative Wiedergabe der Vorbereitungen für den 
Aufbruch in den Krieg. 

203. Kolonettenkrater. Kunsthandel. — Galerie 





André Emmerich, Kunst der klassischen Antike (Ausstel- 
lung 22. 11. 75-10. 1. 76) Nr. 6. - Um 560/50 v. Chr. 
- Thetis, von drei waffentragenden Nereiden beglei- 
tet, übergibt dem bärtigen, nackten A. einen bóoti- 
schen Schild. Hinter A. drei bärtige Myrmidonen. 
Unter ihnen ist vielleicht Phoinix oder Peleus zu er- 
kennen. Die Vase wird dem weiteren Umkreis des 
Lydos zugeschrieben; möglicherweise handelt es sich 
um den Maler von London B 76, von dem vier wei- 
tere Darstellungen dieses Themas bekannt sind (188. 
197-199), darunter auch ein Kolonettenkrater (188). 


Attisch rotfigurige Vasen 

204.* Kantharos. Paris, Cab. Méd. 851. Aus Vulci. 
- Beazley, ARV? 1251, 41: Eretria-Maler; Robert, 
a. O. 187, 144-145 Abb. 114-115; Hoppin, RedFig I 
298-299 (mit Lit.); EAA III (1960) 369 Abb. 449. - 
Um 440 v. Chr. - Beide Seiten gehören zusammen, 
alle Personen mit Namensbeischriften. Dargestellt ist 
der Auszug des A. und seines Freundes Patroklos. 
Beide (unbärtig) erhalten eine Abschiedsspende (Pa- 
troklos von Thetis, A. von Kymothea). Als Knappe des 
A. fungiert Ukalegon, als Knappe des Patroklos der 
Nestorsohn Antilochos. Weiter sind noch auf der 
Seite mit Patroklos Nestor, auf der mit A. ein Mann zu 
sehen, dessen Namensbeischrift Agamemnon nach de 
Ridder, BiblNat Vases 502 modern ist. Nach Hom. Il. 
11, 765-803 holten Nestor und Odysseus A. und Pa- 
troklos in Phthia ab. Vielleicht ist hier mit der fälsch- 
lich Agamemnon bezeichneten Figur Odysseus ge- 
meint. 


Übrige Monumente 

205. Sog. Kypseloslade, nicht erhalten. ~ Paus. 5, 
19, 8; Friis Johansen, Iliad 247-249; Kemp-Linde- 
mann, 156-157. - Um 550 v. Chr. - Auf dem Strei- 
fen im obersten Fries war Chiron dargestellt sowie 
Nereiden auf Gespannen. Nach Paus. empfängt Thetis 
von Hephaist die Waffen für A. Während Paus. hier 
die zweite Waffenübergabe vor Troja sah, deutete 
man das ganze auch als Hochzeitszug zu Peleus und 
Thetis (vgl. bei Massow, W. v., AM 41, 1916,95-98). 
Friis Johansen hat jedoch dargelegt, daß es sich wahr- 
scheinlich um die erste Ausrüstung des A. in Phthia 
handelt, zu der auch der Nereidenzug sowie die An- 
wesenheit des Chiron passen würden. 


KOMMENTAR 


Die erste Ausrüstung des A. in Phthia unterscheidet 
sich von der homerischen Waffenübergabe dadurch, 
daß bei der letzteren Thetis allein auftritt (vgl. Hom. 
Il. 19, 1-36), während für die erste Bewaffnung bei 
Euripides, Elektra 442-451 eine Schar von Nereiden 
belegt ist. Dementsprechend lassen sich in der archai- 
schen Kunst die auf die beiden Hauptpersonen Achill 
und Thetis komprimierten Darstellungen wohl auf 
die Ilias zurückführen, während die besonders in der 
Zeit vor und nach der Mitte des 6. Jh. beliebten Waf- 
fenübergaben mit einer ganzen Schar von Nereiden 
den Auszug aus Phthia zeigen, wie besonders Friis Jo- 
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hansen, Iliad 92-127. 257-260 und Beazley, Dev 58; 
Beazley VPol ı-2 deutlich gemacht haben. Die Quelle 
für diese Darstellungen muß ein uns nicht mehr erhal- 
tenes Epos gebildet haben, das den Auszug des A. aus 
der Heimat schilderte. 

Obwohl auch aus der klassischen Vasenmalerei des 
5. Jh. Darstellungen der Waffenübergabe mit zahlrei- 
chen Nereiden - was der homerischen Beschreibung 
widerspricht — auf uns gekommen sind, lassen sich 
diese dennoch nicht auf die Ausrüstung in Phthia be- 
ziehen, da jetzt der Einfluß der Achilleis des Aischylos 
vorliegt (s. dazu Döhle, 90-92. 125-136; Kossatz, 
Dramen 13-23 und hier Kommentar «Waffenüber- 
gabe vor Troja»). Eine Scheidung zwischen erster und 
zweiter Waffenübergabe scheint deshalb nur bei den 
archaischen, voraischyleischen Darstellungen mög- 
lich. 

Die Ausrüstung des A. in der Heimat, die z. T. in 
wenig prüziser Weise dargestellt wird und dann nicht 
von den namenlosen Bildern mit Kriegers Abschied 
zu trennen ist, unterliegt sonst häufig einer bestimm- 
ten Bildform. Dabei stehen sich A. und Thetis in der 
Mitte gegenüber. Meist befindet sich die Góttin auf 
der rechten Seite. A., der oft bärtig ist, ist entweder 
nackt oder schon teilweise bewaffnet. Weitere Waf- 
fen nimmt er von seiner Mutter entgegen. Sein Schild 
weist oft die böotische Form auf, die kennzeichnend 
für Heroen ist. Gerade in der archaischen Kunst be- 
gegnet dieser Schild háufig bei Achilleus, dazu: 
Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der frühen 
etruskischen Kunst (1964) 55-56; Karusu, S., AM 91, 
1976, 28-29. Hinter Thetis stehen ihre Schwestern, 
die ebenfalls Waffen bringen oder Abschiedskränze 
halten (188. 19X. 197. 199-201. 203). Links von A. 
erscheint manchmal ein alter Mann, der Phoinix oder 
Peleus zu benennen ist (187. 188. 191. 197. 199. 
203). Auf dem Teller des Lydos (187) ist Peleus in- 
schriftlich genannt. Damit wird auch diese Darstel- 
lung, bei der weitere Nereiden außer Thetis fehlen, in 
Phthia lokalisiert, da Peleus nicht am trojanischen 
Krieg teilnahm. Die Anwesenheit des Phoinix bei der 
Waffenübergabe könnte sowohl für Phthia als auch 
für Troja sprechen, da Phoinix der Erzieher des A. in 
dessen Heimat war und ihn dann nach Troja beglei- 
tete. Jedoch weist die Vielzahl der Nereiden immer 
auf die erste Ausrüstung. 

Das Thema der Bewaffnung des A. in Phthia ist 
von manchen Malern mehrmals überliefert: Camtar- 
Maler (191. 201), Maler von Louvre F 6 (192. 193. 
195) und Maler von London B 76 (188. 197-199. 
203). 

Steg der typischen Waffenübergabe werden 
beim Auszug des A. noch andere Handlungen gezeigt, 
so etwa die Anschirrung des Viergespannes (195) oder 
die Darbringung der Abschiedslibation (204). Auch 
die Griechen, die die Teilnehmer am Zug nach Troja 
versammeln, treten auf: die Freier der Helena (189), 
Odysseus (189. 200) oder Nestor (204). 

Möglicherweise war das Thema auch auf der 
Kypseloslade (205) dargestellt. Singulär ist hier je- 
doch, daß Chiron anwesend ist und die Nereiden auf 
Gespannen herbeikommen. 





Die Menge der Bilder entstammt einem ziemlich 
engbegrenzten Zeitraum um die Mitte des 6. Jh. Dar- 


aus läßt sich schließen, daß sich jenes unbekannte Epos’ 


gerade damals einer großen Beliebtheit erfreut haben 
muß. 


IV. Achilleus und Iphigenie in Aulis + Iphigeneia 
V. Achilleus und Telephos > Telephos 


VI. Achilleus bei der Verwundung des Philoktet 
auf Lemnos 


205a. Stamnos, att. rf. Paris, Louvre G 413. Aus 
Cerveteri. - Beazley, ARV? 484, 22: Hermonax; Rei- 
nach, RépVases 1145, 1; CVA Louvre 3 III Id Taf. 18 
(179) 1-4; Weill, N., BCH 86, 1962, 90 Abb. 19; De- 
vambez, P., Die Malerei im Altertumi(1963)Ta£. 117. - 
Um 450 v. Chr. - Links Altar und Kultbild der Chryse 
auf Lemnos, rechts am Boden liegend der von einer 
Schlange gebissene Philoktet, dem ein junger Mann 
Beistand leistet. Von den weiteren vier stehenden 
Griechen sind bei dreien die Namen beigeschrieben: 
Agamemnon, A., Diomedes. Auf der Fahrt nach Troja 
wurde Philoktet auf Lemnos im Heiligtum der Chryse 
(nach anderen Quellen auf Tenedos im Heiligtum des 
Apollon) von einer Schlange gebissen und wegen sei- 
ner übelriechenden Wunde auf Lemnos ausgesetzt. 
Jedoch wurde den Griechen geweissagt, daß Troja 
nicht ohne den Philoktet, der Pfeile und Bogen des 
Herakles besaß, eingenommen werden könne. Dar- 
aufhin holten die Griechen später den Philoktet von 
Lemnos zurück. Dieser epische Stoff war besonders 
bei den Tragikern beliebt, vgl. weiter > Chryse. 





VIL. Das Troilosabenteuer 


LITERARISCHE QUELLEN: Nur wenige Schrift- 
quellen sind zum Troilosabenteuer erhalten. Die Sage 
läßt sich aber aus einer Fülle von Denkmälern, beson- 
ders aus der archaischen Zeit, erschließen. Die nicht 
erhaltenen Kyprien bildeten wohl das diesen Bildern 
zugrundeliegende Epos. Denn Proklos (45 Kullmann) 
überliefert, daß in diesem Gedicht von der Tötung des 
Troilos durch A. erzählt wurde, Damit wird diese Epi- 
sode in die ersten, der Erzählung der Ilias vorauslie- 
genden Feindseligkeiten eingereiht. Hom. Il. 24, 257 
überliefert Troilos als Sohn des Priamos und der He- 
kabe. Apollod. bibl. 3, 12, 5 nennt auch Apollon als 
Vater. Das Epitheton ixmoydpuns an der genannten 
Homerstelle bezeugt eine enge Verbindung des Troi- 
los mit den Pferden. Die frühen Denkmäler zeigen, 
daß A. dem Troilos auflauerte, als dieser seine Schwe- 
ster Polyxena zum Wasserholen an eine Quelle be- 
gleitete und dort seine Rosse trinkte. Troilos flieht 
zwar vor dem Peliden in das in der Ebene vor Troja 
gelegene Heiligtum des Apollon Thymbraios, wird 
aber hier von dem nachfolgenden Peliden eingeholt 
und auf grausame Weise geschlachtet. Die bildlichen 
Darstellungen zeigen, daß A. dem Troilos den Kopf 








abschlägt und diesen dann den angreifenden Troja- 
nern entgegenschleudert. Dieses Motiv — darauf 
macht Lesky, 604 aufmerksam - findet sich in der H. 
13, 202-205 wieder, wo der lokrische Aias dem toten 
Imbrios den Kopf abhaut und ihn den Trojanern, dar- 
unter besonders, wie auch in der Troilossage, dem 
Hektor, entgegenwirft. Lesky weist darauf hin, daß 
sich A. mit diesem Mittel wohl den Weg zur Flucht 
freimacht. 

Die Figur der Polyxena ist nur durch die Bildkunst 
belegt. Sie spielt im Mythos eine Nebenrolle, Achill 
und Troilos sind die Hauptpersonen. Die Liebe des 
Peliden zu der Priamostochter ist erst aus späterer Zeit 
bekannt (s. Wüst, 1843). Zindel 42-43. 48-49 weist 
jedoch darauf hin, daß es vom Ende des 6. Jh. an ei- 
nige Vasenbilder gibt, auf denen Troilos fehlt, das 
Treffen am Brunnen also auf A. und Polyxena be- 
schränkt ist. Daraus muß man schließen, daß es A. dort 
wohl nur auf die Schwester des Troilos abgesehen hat. 
Möglicherweise liegt diesen Bildern bereits das Lie- 
besmotiv zugrunde. Die Tötung des Troilos im 
Thymbraion ist dagegen durch Schriftquellen belegt. 
Sie wird zuerst bei Apollod. epit. 3, 32 erwähnt. Die 
sonst durch die Bildkunst überlieferte Version hat 
wahrscheinlich bereits in dieser Form schon in den 
Kyprien gestanden. Im Schol. Hom. Il. 24, 258 wird 
erzählt, daß im Troilos des Sophokles der Priamide in 
die Nähe des Thymbraion kam, um hier seine Rosse 
zu tummeln. Auch hier erfolgte die schreckliche Tö- 
tung durch A. (fig. 623 Jebb/Pearson). Daneben 
scheint bei Sophokles auch der Gang zum Wasser 
noch eine Rolle gespielt zu haben: frg. 621 Jebb-Pear- 
son (zum Troilos des Sophokles s. auch Séchan, Etudes 
214-218). 

Bei Lykophron, Alexandra 307-313 und späteren 
Autoren kommt ein erotisches Element in die Sage. 
Danach tötete A. den jugendlichen Troilos, weil die- 
ser u.a. die Liebe des Peliden nicht erwiderte. Als 
Schauplatz wird auch hier das Thymbraion genannt. 
Vielleicht hat der erotische Zug schon in der sonst un- 
bekannten Phrynichostragödie Troilos und Polyxena 
oder bei Sophokles eine Rolle gespielt (dazu Lesky, 
608-609; Zindel, 63-64). Aus der Bildkunst könnte 
man schließen, daß das Liebesmotiv sogar bereits in 
der archaischen Zeit bekannt war, da einige Denkmä- 
ler aus dieser Epoche diese Vermutung nahelegen (s. 
Kunze, Schildbänder 140-142; Zindel, 42. 52. 69-71. 
75-80). 

Eine andere, bei weitem nicht so populäre Version 
kennt weder den Überfall an der Quelle noch beim 
Einreiten der Pferde am Thymbraion, sondern zeigt 
Troilos als Krieger in einer Schlacht, der erst nach lan- 
gem Kampf von A. besiegt wird. Diese Variante wird 
hauptsächlich von späteren Autoren berichtet (Verg. 
Aen. 1, 474-478; Dares 33; Tzetz. posth. 382-390; 
Q.Smyrn. 4, 418-435; Auson. epit. 18). Möglicher- 
weise geht sie aber auf eine sehr alte epische Fassung 
zurück, die bereits dem Homer schon vorlag, da das 
Beiwort Inzioxäpung, das nicht nur «rossefreudig», 
sondern auch «Wagenkämpfer» bedeuten kann (dazu 
Zindel, 30), die Scholiasten zu Hom. Il. 24, 257 zu der 
Erklärung veranlaßte, daß Troilos bei Homer als er- 
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wachsener Kämpfer zu denken sei und erst spätere 
Versionen aus dem bewußten Epitheton die Erzäh- 
lung von einer Flucht mit dem Pferd (gemeint ist wohl 
das Brunnenabenteuer: Lesky, 612) erschlossen hät- 
ten. Lesky macht darauf aufmerksam, daß auch der 
Kontext, in dem vom Krieg die Rede ist, darauf hin- 
deutet, daß hier Troilos als erwachsener Krieger auf- 
gefaßt sei. Er vermutet, daß diese Variante vor der an- 
ders gestalteten Erzählung in den Kyprien (Brunnen- 
abenteuer) zurücktrat, aber doch soviel Eigenständig- 
keit bewahrte, daß sie später wieder aufleben konnte. 
Während Troilos meist als jugendlich bezeichnet 
wird (Sophokles, frg. 619 Jebb/Pearson: avdpdnaig; 
Horaz, c. 2, 9, 15: impubes; Verg. Aen. 1, 474-478: 
puer), erscheint er in den Berichten tiber einen Kampf 
mit A. in einer Schlacht als erwachsener Mann, als der 


-er wohl bereits bei Homer angenommen werden 


muß. Dazu paßt auch, daß er auf einigen Denkmälern 
bärtig dargestellt wird. In den späteren Quellen va- 
riiert auch der Zeitpunkt der Tötung, der nicht mehr, 
wie das Brunnenabenteuer, in die Phase der ersten 
Feindseligkeiten zwischen Griechen und Trojanern 
fällt, sondern z, T. nach dem Tod des Hektor oder des 
Memnon angesetzt wird (dazu Lesky, 609-612). Bei 
Plaut. Bacch. 954 wird der Tod des Troilos, der hier 
nach dem Tod des Hektor stattfindet, als eine der drei 
Vorbedingungen für den Fall Trojas genannt. Dieses 
Motiv hat Plautus aus Menander Aic éfazatóv über- 
nommen (dazu Robert, Heldensage 1126 Anm. 1). 
Eine solche schicksalhafte Bedeutung kommt wohl 
auch schon in früherer Zeit dem Tod des Troilos beim 
Brunnenabenteuer in den Kyprien zu (und wohl auch 
der oben geschilderten, der Ilias zugrundeliegenden 
Version), denn nicht nur auf einem römischen Sarko- 
phag (355), sondern bereits auf einer att. sf. Vase (290) 
sind die Troilosgeschichte und die Iliupersis der Tó- 
tung des Priamos gegenübergestellt. ` 

Die Fülle der Denkmäler mit der Geschichte von 
A. und Troilos am Brunnen und im Heiligtum des 
thymbräischen Apollon lassen auf eine große Popula- 
rität dieser Erzählung schließen. Der Tod des Apol- 
lonschützlings (oder -sohnes) Troilos in einem heili- 
gen Bezirk dieses Gottes ist ein Frevel, der den späte- 
ren Tod des A. durch Apollon nach sich ziehen wird. 
So stellt der Untergang des Priamiden nicht nur den 
erhofften Fall von Troja in Aussicht, sondern besiegelt 
auch zugleich das Schicksal des A. 


BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Vasenlisten 357-366; 
Brommer, Denkmälerlisten Il 8 5-86; Cambitoglou, A./Wade, J., 
«Achilles and Troilos: A Campanian Bellkrater in the Nicholson 
Museum Sydney by the Libation Painter representing Achilles 
and Troilos», AntK 15, 1972, 90-94; Chamay, J., «Achille et 
Troilos par le peintre de Caivano», AntK 23, 1980, 48-53; 
Childs, W. A. P., The City-Reliefs of Lycia (1978) 61-69; Escher, 
J, RE 1 (1894) 229-230. 244 s. v. «Achilleus»; Fittschen, Sagen- 
darstellungen 171-172; Fleischer, C., ML I 1 (1884-86) 37-39 
s.v. «Achilleus»; Heidenreich, M., «Zu den frühen Troilosbil- 
dern», Mdl 4, 1951, 103-119; Kemp-Lindemann, D., Darstel- 
lungen des Achilleus in griechischer und römischer Kunst (1975) 
90-127; Krauskopf, I, «Eine attisch schwarzfigurige Hydria in 
Heidelberg», AA 1977, 28-37; Kullmann, W., Die Quellen der 
Ilias (Hermes-Einzelschriften 14, 1960) 291-293; Lesky, A, RE7 
A 1 (1939) 602-615 s.v. «Troilos» (2); Mayer, M., ML V 
(1916-24) 1215-1230 s. v. «Troilos» (2); Mota, Ch., «Sur les 
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Représentations figurées de la Mort de Troilos et de la Mort 
d’Astyanax», RA 50, 1957, 25-44; Rocco, À., «Il mito di Troilo 
su di un’ anfora italiota della Biblioteca dei Gerolomini in Na- 
poli», ArchC13, 1951, 168-175; Schauenburg, K., «Achilleus in 
der unteritalischen Vasenmalerei», Bonn]bb 161, 1961, 218-221 
{= Schauenburg 1); Schauenburg, K., «Zu griechischen Mythen 
in der etruskischen Kunst», MI 85, 1970, 46-60 (= Schauen- 
burg 2); Schauenburg, K., «Achilleus als Barbar; ein antikes 
MiBverstindnis», AuA 20, 1974, 88-96 (= Schauenburg 3); 
Séchan, Études 214-218; Steuben, 58-63. 102-103; Wüst, E., 
RE 21 (1952) 1840. 1845-1847 s. v. «Polyxena»; ZancanifZa- 
notti, Sele ll 222-229; Zancani-Montuoro, P., «L'Agguato a 
Troilo nella Ceramica Laconica», BollArte 39, 1954, 289-295; 
Zanotti-Bianco, U., «Ricomposizione del Frontone dell'ulivo», 
RendPontAc 19, 1942, 371-387; Zindel, Chr., Drei vorhomeri- 
sche Sagenversionen in der griechischen Kunst (1974) 30-80. 


KATALOG 


a. Auflauerung des Troilos und (oder) der Poly- 
xena 


GRIECHISCH 

Attisch schwarzfigurige Vasen 

206. Lekythos. Amsterdam. - Beazley, Para 261: 
Athena-Maler; MuM Auktion 26 (1963) Nr. 115; He- 
speria Art Bulletin XXII Nr. 7; Zindel, 113 Nr. 5. - Um 
480 v. Chr. - In der Mitte Felsenquelle mit Löwen- 
wasserspeier, aus dem Wasser in eine am Boden ste- 
hende Hydria strömt. Rechts daneben ein Baum, hin- 
ter dem sich der gewappnete A. versteckt. Er lauert 
hier nicht dem Troilos, sondern dessen Schwester Po- 
lyxena auf, die entflieht, da sie den Peliden bereits 
entdeckt hat. 

207. Fr. Athen, Sig. Vlastos. Aus Athen. - Beazley, 
ABV 88: nahe dem Maler von London B 76; Zindel, 
109 Nr. 23. ~ Um 570 v. Chr. - Erhalten ist die 
Quelle mit der Hydria und dem Vogel sowie der 
lauernde A. 

208. Lekythos. Athen, Nat. Mus. 12481. - Has- 
pels, ABL 131-132. 242 Nr. 25 Taf. 41, s: Haimon- 
Maler; Zindel, 111 Nr. 45. - Um 490 v. Chr. - In der 
Mitte Felsenquelle mit Lówenwasserspeier. Rechts 
kauert der gewappnete A. im Hinterhalt. Links füllt 
Polyxena, die von einer Gefährtin begleitet wird, ihr 
Wassergefäß. Hinter den Mädchen reitet Troilos mit 
einem Beipferd heran, um seine Pferde zur Tränke zu 
bringen. Unter dem Pferd liegt eine zerbrochene Hy- 
dria, die sonst erst in den Verfolgungsdarstellungen 
vorkommt. 

209. Lekythos. Athen, Nat. Mus. 552 (CC-1003). 
~ Haspels, ABL 227, 37 Taf. 35, 3: Sappho-Maler; 
Boardman, ABFH Abb. 262, 1. 2; Zindel, 114 Nr. 16. 
~ Um 500 v. Chr. - Im Hintergrund zwei Löwenwas- 
serspeier, die den Brunnen bezeichnen. Polyxena eilt 
mit einer Hydria in der Hand zur Wasserstelle. Links 
und rechts kauert der lauernde A. Der Pelide ist wahr- 
scheinlich aus Symmetriegründen hier verdoppelt. 
Auf diese Weise konnte auch das Gefäß von beiden 
Seiten betrachtet werden (zur Verdopplung einer 
mythischen Figur s. Schauenburg 2, 39). 

210. Lekythos. Athen, Nat. Mus. 9684 (CC 881). 
~ Haspels, ABL 252, 63: Theseus-Maler; Zindel, 114 








Nr. 14. - Um 500 v. Chr. - A. und Polyxena an der 
Quelle. Troilos fehlt. 

211.* Hydrienfr. Basel, Slg. Cahn 805. - E- 
Gruppe. Unpubliziert. - Um 550 v. Chr. - Die Szene 
ist vom Brunnen in das apollinische Heiligtum ver- 
legt. Hinter einem Altar (Beischrift BOMOS) kauert 
Achilleus. Troilos fehlt; es handelt sich um ein Zitat 
aus der Wiedergabe des Troilosabenteuers. 

212. Lekythos, Basel, Slg. Cahn. - Beazley, Para 
261: Athena-Maler; Schefold, Meisterwerke Nr. 202; 
Zindel, 113 Nr. 8. - Um 490 v. Chr. - Darstellung 
wie 206. 

213. Lekythos. Basel, Antikenmus. - Beazley, 
ABV 477.7: Edinburgh-Maler; Beazley, Para 217; 
Zindel, 111 Nr. 43. - Um 500 v. Chr. - Neben Brun- 
nen und Baum lauert A.; drei Frauen mit Hydrien und 
Zweigen, unter ihnen Polyxena. Troilos fehlt. 

214.* Amphora. Berlin (Ost) F 1694. - Beazley, 
ABV 479, 3: Edinburgh-Maler; Neugebauer, Führer 
Berlin II Taf. 28; Sulze, H., AA 1936, 30 Abb. 9; Zin- 
del, x11 Nr. 42. ~ 520/510 v. Chr. - Polyxena fülltam 
Brunnen eine Hydria. Oben sitzt der Rabe des Apol- 
lon. Rechts A. im Hinterhalt kauernd. Links reitender 
Troilos mit Beipferd. 

215. Lekythos. Berlin F 1966. Aus Korinth. - Has- 
pels, ABL 242, 24: Haimon-Maler; Jahn, O., AZ 14, 
1856 Taf. 91, 1;Zindel, 112 Nr. 46. - Um 490 v. Chr. 
- Polyxena und eine weitere Frau, begleitet von dem 
berittenen Troilos mit Beipferd, holen am Brunnen 
Wasser. Rechts lauert versteckt A, 

216.* Amphora. Boston, Mus. of Fine Arts 1970. 
8. - Beazley, ABV 140, 2: Maler der Trauernden im 
Vatikan; MuM Auktion 40 (1969) Nr. 68; CVA Bo- 
ston 1 Taf. 6 (628); Zindel, 110 Nr. 31. - Um 530 v. 
Chr. - A. kauert links hinter Baum und Brunnen, aus 
dem in eine Hydria Wasser strómt. Polyxena wendet 
sich Troilos zu, der beritten mit Beipferd und Hund 
von rechts kommt. Neben ihm ein bärtiger Begleiter. 
Über den Pferden fliegender Vogel. 





217. Amphora. Capua, Mus. Campano 7550. - | 


Beazley, ABV 710, 62: Red Line Painter; CVA Capua 
2, IN H Taf. 3 (1066) 3; Zindel, 113 Nr. 3. - Um sio 
v. Chr. ~ In der Mitte Brunnen, auf dem der apolli- 
nische Rabe sitzt. Links kauert A., rechts eilt Polyxena 
weg, die den Peliden bereits entdeckt hat. Ihre Hydria 
hat sie unter dem Wasserspeier stehen lassen. Troilos 
fehlt. 

218. Deckelfragment. Eleusis 4211. - Haspels, 
ABL 12; Zervos, Chr., L’Art en Grèce(1934) Abb. 136; 
Dunkley, B., BSA 36, 1935/36, 158 Taf. 22c; Heiden- 
reich, 116 Nr. 12; Zindel, 108 Nr. 15; Kanta, K. G., 
Eleusis (1979) 125 Abb. 64. — 550/540 v. Chr. - Links 
kauert A. hinter einem aus verschiedenfarbigen Stei- 
nen gemauerten Brunnen. Bei ihm ist seine Schutz- 
göttin Athena, der obere Teil ihrer Lanze ist erhalten. 
Auf dem Brunnen der Rabe des Apollon. Rechts füllt 
Polyxena ein Gefäß mit Wasser. Weiter reitender 
Troilos mit Handpferd (der Schimmel und der Rappe 
bilden einen reizvollen Kontrast), Krieger als Beglei- 
ter. 

219.* Amphora (att. ?). Göttingen. - Jacobsthal, 
P., Göttinger Vasen(1912) 11 Nr. 12 Taf. 5, 14; Zindel, 














113 Nr. 2. - 530/520 v. Chr. ~ Exzerpt einer Darstel- 
lung des Troilosabenteuers. Der Pelide ist hier allein 
dargestellt. Er lauert neben einer Palme, dem heiligen 
Baum des Apollon, der seinen heiligen Bezirk be- 
zeichnet. Diese Szene spielt demnach hier nicht am 
Brunnen, sondern am Thymbraion. 

220. Olpe. Jena 169. - Beazley, Para 267: Maler 


: von Vatikan G 49; Zindel, 114 Nr. 19. - Um soo v. 


Chr. - A.(?) am Brunnen. Es handelt sich wahrschein- 
lich um ein Zitat aus einer Troilosdarstellung. 

221. Lekythos. Karlsruhe, Badisches Landesmu- 
seum B 27. Aus Syrakus. - Beazley, ABV 522: Athena- 
Maler; Haspels, ABL 257 Nr. 79; CVA Karlsruhe ı 
Taf. 13 (311) 1. 2; Zindel, 114 Nr. 13. - Um 480 v. 
Chr. - Polyxena füllt ihre Hydria an einem Felsen- 
brunnen, auf dem ein Rabe sitzt. Hinter einem Baum 
hält sich A. versteckt. 

222. Schaleninnenbild. Kassel, Staatl. Kunst- 
sammlungen T 663. - Beazley, Para 25: C-Maler; 
MuM Auktion 22 (1961) Nr. 122; Simon/Hirmer Va- 
sen Taf. 60. - Um 560 v. Chr. - Exzerpt einer Troilos- 
darstellung: A. im Hinterhalt kauernd, ohne weitere 
Personen. Nach Simon deutet der Palmetten-Lotos- 
fries vielleicht das Gebüsch an, hinter dem sich A. ver- 
steckt. 

223. Amphora, tyrrhen. Kiel, Privatbesitz. — 
Schauenburg 2, 54 Abb. 21; Zindel, 108 Nr. 9. - Um 
570 v. Chr. - Polyxena füllt ihre Hydria am Brunnen. 
Rechts berittener Troilos mit Beipferd, links A. hinter 
Baum versteckt. 

224.* Lekythos. Kopenhagen, Nat. Mus. 3629. 
Aus Nola. - Beazley, ABV 379, 272: nahe der Le- 
agros-Gruppe; Haspels, ABL 198; CVA Kopenhagen 
3 Taf. 110 (112) 10a-b; Zindel, 111 Nr. 37a. b. - Um 
510 v. Chr. - Polyxena füllt ihre Hydria am Brunnen, 
auf dem ein Rabe sitzt. Rechts kauert A. neben einem 
Baum. Links berittener Troilos mit Beipferd. 

225.* Amphora. London, Brit. Mus. 97. 7-21. 2. - 
Beazley, ABV 86, 8: Maler von London B 76; CVA 
Brit. Mus. 3 IIl He Taf. 35 (155) 1a; Heidenreich, 116 
Nr. 11; Zindel, 110 Nr. 32; Boardman, ABFH Abb. 
55. - Um $60 v. Chr. - Links hinter einem Brunnen 
mit Raben A. im Hinterhalt, davor Polyxena und be- 
rittener Troilos mit Beipferd. 

226. Hydria. London, Brit. Mus. B 325. - Beazley, 
ABV 363, 39: Leagros-Gruppe; Fölzer, E., Die Hydria 
(1906) 82-83. 97; CVA Brit. Mus. 6 II He Taf. 87 
(346) 2; Zindel, 111 Nr. 38. - Um sro v. Chr. - Im 
Schulterfries deutet eine Säule ein Brunnenhaus an. 
Aus einem Wasserspeieran der Wand fließt Wasser in 
eine Hydria. Davor steht Polyxena mit Zweigen. 
Rechts hinter der Säule lauert A. Auf der linken Seite 
der berittene Troilos mit Beipferd, dahinter ein Be- 
gleiter. Polyxena scheint den Anschlag bemerkt zu ha- 
ben und ihrem Bruder ein Zeichen zu geben, 

227. Hydria. London, Brit. Mus. B 324. Aus Vulci. 
- Beazley, ABV 361, 24: Leagros-Gruppe; Walters, 
BMVases II 28, 1a Abb. 36; CVA Brit. Mus. 6 HI He 
Taf. 84 (343) 4; Zindel, 45. 111 Nr. 40. - Letztes Vier- 
tel des 6. Jh. v. Chr. - Aus einer Felsenquelle strömt 
Wasser in eine Hydria. Auf dem Brunnen der Rabe. 
Rechts kauert A. Links wendet sich Polyxena dem mit 
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Beipferd heranreitenden Troilos zu, wohl um ihn vor 
A. zu warnen. Pferde und Körper des Troilos sind nach 
der Manier des Leagroskreises halb abgeschnitten. 
Zindel 45 erklärt das Ducken des A. und das schüt- 
zende Emporheben seines Schildes mit dem riesen- 
haften Vogel auf dem Brunnen. 

228. Lekythos. London, Brit. Mus. B 640. Aus 
Gela (Darstellung z. T. zerstört). - Beazley, J. D., BSR 
11, 1929, 12 Nr. 33: Edinburgh-Maler; Haspels, ABL 
217, 31; Walters, BM Vases Il 290-291; Zindel, 111 
Nr. 41. - Um 500 v. Chr. - A. und Polyxena am Brun- 
nen. Vor A. ein großer Baum. 

229. Lekythos. London, Brit. Mus. B 542. Aus 
Gela. - Haspels, ABL 254, 2: nahe dem Theseus-Ma- 
ler; Zindel, 114 Nr. 15. - Um 500 v. Chr. - A. und 
Polyxenaan der Quelle. 

230.* Amphora, tyrrhen. München, Museum an- 
tiker Kleinkunst 1436 WAF. - Beazley, ABV 95, 4; 
Beazley, Para 36: Timiades-Maler; Buschor, GrV 
Abb. 124; Heidenreich, 116 Nr. 16; CVA München 7 
Taf. 313, 1-314 (1527-28) mit Lit.; Ohly, D., Die An- 
tikensammlung am Königsplatz in München Taf. 10; Zin- 
del, 108 Nr. 11. - Um 570/560 v. Chr. ~ Polyxena ist 
im Begriff, ihre Hydria am Brunnen zu füllen. Hinter 
ihr reitet Troilos mit Handpferd heran. Oberhalb ein 
fliegender Vogel. Links hinter einem Baum versteckt 
sich A., der von einem Krieger begleitet wird. 

231. Lekythos. München 1906. - Haspels, ABL 
150 Anm. 6. 257, 78: Athena-Maler; MuM Auktion 
26 (1963) zu Nr. 115; Zindel, 113 Nr. 9. - Um 480 v. 
Chr. - A. und Polyxena am Brunnen. 

232.* Hydria. München 1716. Aus Vulci. - Beaz- 
ley, ABV 362, 25: Leagros-Gruppe; Schauenburg 2, 
48 Abb. 12. - Um 520 v. Chr. - Rechts das Brunnen- 
haus, an dem Polyxena ihre Hydria füllt. Neben ihr 
eine Begleiterin mit einem Wassergefäß auf dem 
Kopf. Hinter den Mädchen reitet Troilos heran, der 
ein Beipferd mit sich führt. Ihm folgen vier lanzentra- 
gende Begleiter. A. fehlt. Das Troilosabenteuer war 
durch seine häufige Wiedergabe so bekannt, daß der 
Mythos auch aus einem Bild verständlich werden 
konnte, auf dem die wichtigste Person, der im Hinter- 
halt lauernde Pelide, fehlt. Die schwarzfigurige Hy- 
dria Louvre F 374 zeigt vor dem Brunnen Troilos so- 
gar ganz allein (Schauenburg 2, 49 Abb. 13). Dort 
weisen der Brunnen und der Reiter auf die Deutung. 
Ähnlich die italisch schwarzfigurige Amphora, Ba- 
doni, F. P., Ceramica Campana a Figure Nere (1968) 19 
Nr. 15; Reinach, RepVases1478, 2. 

233. Lekythos. Muzzano (Tessin), Privatbesitz. ~ 
MuM Auktion 40 (1969) Nr. 77: Athena-Maler; Zin- 
del, 113 Nr. 6. - Um 480 v. Chr. - Felsenquelle mit 
Rabe. Rechts hinter einem Baum kauernder A. Links 
enteilt erschreckt Polyxena. 

234.* Hydria. New York, Metr. Mus. 45. 11. 2. 
Aus Vulci. - Beazley, ABV 85, 2: Maler von London B 
76; EAATV (1965) Abb. 815; Richter, G. M. A. The 
Metr. Mus. of Art. Handbook of the Greek Collection 
(1953) 40-41 Taf. 28 b; Zindel, 109 Nr. 22. - 
560/550 v. Chr. - In der Mitte aus verschiedenfarbi- 
gen Steinen gemauerter Brunnen, auf dem ein Rabe 
sitzt. Von rechts kommt Polyxena mit einer Hydria. 
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Hinter ihr Troilos mit zwei Pferden, einem Rappen 
und einem Schimmel. Hinter dem lauernden A. Her- 
mes und eine Frau mit Kranz, vielleicht Thetis oder 
Athena (so Steuben, 121). Die Schutzgöttin des A. be- 
gegnet öfter in Troilosdarstellungen. 

235.* Schale. New York, Metr, Mus. 57. 12. 4. - 
Beazley, Para 285: Art des Haimon-Malers; Zindel, 
114 Nr. 18. - Um 490/480 v. Chr. - A. und Polyxena 
an der Quelle. Die Schale ist nach Kemp-Lindemann, 
105 möglicherweise böotisch. 

236.* Dinos, Fr. Paris, Louvre E 876. Aus Etrurien. 
- Beazley, ABV 90, 1: Maler von Louvre E 876; Mon- 
Piot 16, 1909, 119 Abb. 4; Zanotti-Bianco, 381 Abb. 
6; CVA Louvre 2 I Hd Taf. 22 (71) 1; Heidenreich, 
116 Nr. 10; Zindel, 109 Nr. 18. - Um 570/560 v. 
Chr. - Die A.-Seite ist verloren. Erhalten: buntge- 
mauerter Brunnen mit Rabe, Polyxena mit Hydria. 
Troilos hier zu Fuß, zwei Pferde führend. Dahinter 
Kriegerschar. A. war links hinter dem großen Baum 
dargestellt. 

237. Lekythos. Paris, Louvre F 366. - Haspels, 
ABL 150 Anm. 6 256, 40: Athena-Maler; Pottier, Va- 
ses Louvre Il Taf. 86 Zindel, 113 Nr. 11. - Um 480 v. 
Chr. - A. und Polyxena am Brunnen. Mit Rabe und 
Baum. 

238.* Amphora, tyrrhen. Philadelphia 2522. - 
Beazley, ABV 95, 1; Beazley, Para 36: Timiades- 
Maler; Bates, W. N., AJA 11, 1907, 429-440 Abb. 1; 
Heidenreich, 116 Nr. 14; Schauenburg 2, 47 Abb. 11; 
Zindel, 108 Nr. 10. - Um 570/560 v. Chr. - Polyxena 
geht, begleitet von dem reitenden Troilos, mit einem 
Wassergefäß zum Brunnen. A. lauert hinter Brunnen 
und Zweig im Hinterhalt. Rechts drei Hopliten. 

239. Hydria. Rhodos 5133. Aus Ialysos. - Beazley, 
ABV 606, 22: Art des Red-Line-Malers; CVA Rhodos 
1 IN He Taf. 8 (440) 1; Kemp-Lindemann, 103. - Um 
510/500 v. Chr. - Polyxena füllt an einem Wasser- 
speier ihre Hydria. Links hinter ihr reitet Troilos mit 
einem Beipferd heran. A. fehlt. Jedoch deutet der Rei- 
ter an, daß hier keine alltägliche Szene am Brunnen 
gemeint ist, sondern daß es sich um die mythische 
Troilosepisode handelt. 

240. Amphora, tyrrhen. Vatikan, Sig. Guglielmi. 
Aus Vulci. ~ Beazley, ABV 95, 3: tyrrhen. Gruppe; 
Zindel, 108 Nr. 12. - Um 570/60 v. Chr. ~ A. lauert 
Troilos auf. 

241. Amphora, tyrrhen. Rom, Konservatorenpa- 
last 96. - Beazley, ABV 95, 2; Beazley, Para 36: Ca- 
stellani-Maler; Thiersch, H., Tyrrhenische Amphoren 
(1899) 22-23; CVA Musei Capitolini 1 III H Taf. 12 
(1612) 5; Heidenreich, 116 Nr. 15; Helbig* II Nr. 
1551 (Sichtermann); Zindel, 108 Nr. 13. - Um 
570/560 v. Chr. - Rechts Brunnen mit Rabe. Dahinter 
versteckt sich A. Links füllt Polyxena ihr Wassergefäß. 
Hinter ihr reitet Troilos mit Beipferd heran. 

242. Amphora, Vatikan, ehem, Sig. Guglielmi 25. 
Aus Vulci. - Beazley, ABV 479, 6: Edinburgh-Maler; 
Beazley/Magi, RaccGuglielmi 1 34 Taf. 9; Zindel, r11 
Nr, 36. - Um 310 v. Chr. - Polyxena ist im Begriff, 
ihre Hydria am Brunnen zu füllen. Hinter ihr reitet 
Troilos heran, diesmal ohne Beipferd. A. kauert neben 
dem Brunnen im Hinterhalt. 


243. Lekythos. Salerno, Museo Provinciale 1106. 
Aus Fratte. - Beazley, ABV 379, 271: Leagros- 
Gruppe; Zindel, 111 Nr. 44. - Um s10 v. Chr. - Poly- 
xena und Troilos am Brunnen. A. im Hinterhalt. 

244.* Hydria. Samos, Vathy 460. - Zindel, 113 
Nr. 1. - Um 490 v. Chr. - A. lauert hinter dem Brun- 
nen, aus dem in eine Hydria Wasser strömt. Auf dem 
Brunnen der Rabe. Links eilt die erschrockene Poly- 
xena weg. Im Hintergrund deuten Zweige Gebüsch 
an. 

245. Lekythos. St. Louis (Missouri) W. U. 3278. - 
Zindel, 114 Nr. 17. - Auflauerung ohne Troilos. 

246.* Lekythos. Toledo (Ohio) 47. 62. - MuM 
Auktion 40 (1969) zu Nr. 77: Athena-Maler; Zindel, 
113 Nr. 10. - Um 480 v. Chr. - Polyxena füllt ihre 
Hydria am Brunnen, auf dem der Rabe steht. Daneben 
ein Baum, hinter dem A. im Hinterhalt kauert. 

247.* Hydria. Wien, Kunsthist. Mus. 3614. Aus 
Cerveteri. - Beazley, ABV 106: nahe der tyrrhen. 
Gruppe; Conze, M., AdI 1866, 285 Taf. R; Bates, W. 
N., AJA 11, 1907, 430-433 Abb. 3; Masner, K., Die 
Sammlung antiker Vasen und Terrakotten (1892) 24 Nr. 
221; Heidenreich, 116 Nr. 17 Taf. 24, 2; Zindel, 44. 
107 Nr. 5; Beazley, Para 43. - Um 560 v. Chr. - Poly- 
xena füllt an einem gemauerten Brunnen ihre Hydria. 
Oben ein Rabe. Links neben dem Brunnen hinter Ge- 
büsch der lauernde A. Rechts reitet Troilos heran, ge- 
folgt von einem Krieger namens Phokos. Die mánnli- 
che Gestalt, die Troilos in den Weg tritt, wird als 
Apollon gedeutet, der hier als Warner aufzufassen sei 
(zurückhaltend, Zindel 44). 

248. Hydria. Kunsthandel. - Beazley, Para 164, 
25: Leagros-Gruppe; Ars Antiqua Auktion III (1961) 
Nr. 96 Taf. 41; Zindel, 111 Nr. 39. - Um 510 v. Chr. 
- Eine Sáule bezeichnet das Brunnenhaus. Dahinter 
lauert A., der hier - wie es für den Leagroskreis typisch 
ist - halb abgeschnitten ist. Dem Brunnen nähern sich 
Polyxena und eine Begleiterin mit Hydrien. Ihnen 
folgt Troilos, der beritten ist und noch ein Handpferd 
mit sich zur Tränke führt. Dahinter ein weiteres was- 
serholendes Mädchen und ein Krieger. 

249. Lekythos. Kunsthandel, Rom. Aus Gela. - 
Beazley, ABV 523, 5: Athena-Maler; Zindel, 113 Nr. 
7. - Um 480 v. Chr. - A. und Polyxena an der Quelle, 
Troilos fehlt. 

250. Lekythos. Kunsthandel, Rom. Aus Gela. — 
Beazley, ABV 523, 4: Athena-Maler; Zindel, 114 Nr. 
12, - Um 480 v. Chr. - A. und Polyxena an der 
Quelle, Troilos fehlt. 


Archaische Vasen, nicht attisch 

251. Flasche, korinthisch. Athen, Nat. Mus. 277 
(CC 620). Aus Kleonai, sog. Timonidas-Flasche. — 
Weicker, G., AM 30, 1905, 199-206 Taf. 8 A; Payne, 
Necrocorinthia Nr. 1072 Taf. 34, 5; Zanotti-Bianco, 
379-80 Abb. s; Buschor, GrV Abb. 78; Zindel, 
36-37. 107 Nr. 3; CMV, GrA 45 Abb. 48; Lorber, In- 
schriften, 37 Nr. 40 Taf. 10. Zu den korinthischen Fla- 
schen: Jucker, L, AntK 6, 1963, 47-61 Taf. 19, 2. - 
600/575 v. Chr. - Alle Figuren mit Beischriften. Troi- 
los, hier bärtig, führt zwei Pferde (Schimmel und Rap- 
pen) zum Brunnen. Polyxena füllt bereits ihr Gefäß an 
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der Wasserstelle. Hinter Brunnen und Baum hält sich 
A. versteckt. Sein Schild ist mit einem prächtigen Gor- 
goneion verziert. Hinter Troilos trägt eine Gefährtin 
der Polyxena ihr bereits gefülltes Gefäß nach Hause. 
Ihr gegenüber ein Mann. Ganz links Priamos, der Va- 
ter von Troilos und Polyxena, der in den übrigen Dar- 
stellungen der Troilosauflauerung nicht wiedergege- 
benist. 

252.* Kantharos, böotisch, sf. Berlin-Charlotten- 
burg V. L 3 178. - Furtwängler, A., AA 1891, 116 Abb. 
10; CVA Berlin 4 Taf. 199 (1625) 1-3; Zanotti- 
Bianco, 379 Abb. 4; Heidenreich, 118 Nr. 27; Spar- 
kes, B. A., JHS 87, 1967, 116-130 Taf. 16 b; Zindel, 
109 Nr. 21. - Um 550 v. Chr. - Polyxena, hierin ganz 
kleiner Gestalt, füllt am Brunnen Wassergefäß. Dar- 
über fliegender Rabe. Rechts hinter einem Baum A., 
der aber hier nicht mehr kauert, sondern schon auf Po- 
lyxena und ihren Bruder loszugehen scheint. Links 
der berittene Troilos, der hier wie auf 251 bärtig ist. 

253. Aryballos, spätprotokorinthisch (transitio- 
nal). Hephaistia (Lemnos) B-XLVI Nr. 32. Aus He- 
phaistia. - Mustilli, D., ASAtene 1 5/16, 1932/33, 222 
Taf. 19, 124 Nr. 32 Abb. 219; Fittschen, Sagendarstel- 
lungen 172 (Deutung offen); Zindel, 33. 107 Nr. 2 
(Troilos). - Um 620 v. Chr. - Im Hauptfries Sphin- 
gen, die einen Vogel flankieren und rechts hockender 
Krieger, sicher A. Ihm gegenüber reitet ein junger 
Mann heran: Troilos. Er zügelt sein Pferd, da er wahr- 
scheinlich den Peliden schon entdeckt hat. Polyxena 
und der Brunnen fehlen, weshalb die Troilosdeutung 
erschwert wird. Móglicherweise spielt die Szene be- 
reits im Thymbraion, wo A. einer anderen Version zu- 
folge dem Troilos beim Einreiten der Pferde auf- 
lauerte. Hinter Troilos weglaufende männliche Figur, 
die wohl ohne Funktion ist. 

254.* Kelch, chiotisch. Istanbul, Arch. Mus, CND 
1963 N VII-L-2. Aus Pitane. - Mellink, M., AJA 69, 
1965, 148; Schauenburg 2, 48-50 Abb. 14. 15; Zin- 
del, 107 Nr. 8. - Um 560 v. Chr. - Die Darstellung ist 
2.T. zerstört. Hinter einem Brunnen hockt A. auf der 
Lauer. Links vom Brunnen gießt ein Bärtiger Wasser 
in eine Schüssel, um das Reitpferd des Troilos zu trin- 
ken. Der Priamide führt noch ein Beipferd mit sich. 
Die Pferde sind durch ihre Farbe (Rappe, Schimmel) 
voneinander unterschieden. Polyxena nähert sich von 
rechts mit einem Wassergefäß. Sie ist hier unverständ- 
licherweise hinter A. dargestellt. Mythologische Dar- 
stellungen sind in der chiotischen Vasenmalerei sehr 
selten, was diesem Kelch seine Bedeutung verleiht. 

255. Schalenfragment, lakonisch. London, Brit. 
Mus. B 7. 4. 10-12. Aus Naukratis. - Lane, E. A., BSA 
34, 1933/34, 164 Taf. 36 (g); Stibbe, LakVas Nr. 156: 
Boreaden-Maler; Zindel, 38. 107 Nr. 7. - Um 
570/560 v. Chr. - Die Fragmente könnten von einer 
Troilosdarstellung stammen, vgl. Lane, 164; Stibbe, 
231. Das Schaleninnenbild würde dann, wie es bei er- 
haltenen lakonischen Schalenmedaillons zu sehen ist, 
im unteren Segment Troilos mit Pferd und Polyxena 
(in ganz kleiner Gestalt) mit Wassergefäß zeigen, oben 
A. am Brunnenhaus lauernd. Es sind drei Fragmente 
erhalten: 1) Helmbusch, wahrscheinlich von A. 2) 
Schild und Oberschenkel eines Knienden, wahr- 


scheinlich von A. 3) Pferdeteil, wohl zur Troilosdar- 
stellung gehörend. 

256.* Dinos, lakonisch. Paris, Louvre E 662. Aus 
Kyrene. - CVA Louvre 1, IH Dc Taf. 7 (29) 3; Zan- 
cani-Montuoro, 294 Abb. 6; Stibbe, LakVas Nr. 313 
Taf. 110: Reiter-Maler; Zindel, 109 Nr. 20. - Um 
560/550 v. Chr. - A. neben dem Brunnen im Hinter- 
halt. Polyxena trägt ihr gefülltes Wassergefäß auf dem 
Kopf und entfernt sich vom Brunnen. Troilos sitzt auf 
einem Pferd und tränkt sein Beipferd an der Wasser- 
stelle. Der Kentaur hinter Troilos gehört nicht zu die- 
ser Szene. Der längliche Bildfries bietet hier die Mög- 
lichkeit, die ganze Szene nebeneinander darzustellen, 
während sie auf den lakonischen Schalen immer in 
zwei Segmenten übereinander wiedergegeben ist. 

257. Schale, lakonisch. Paris, Louvre E 669. Aus 
Cerveteri. - CVA Louvre 1 II De Taf. 3 (25) 12; 
Stibbe, LakVas Nr. 303 (mit Bibliographie) Taf. 107, 
1: Reiter-Maler; Zindel, 40-41. 108 Nr. 17; CMV, 
GrA 77 Abb. 82; Kemp-Lindemann, 96; Mitropou- 
lou, E., Deities and Heroes in the Form of Snakes (1977) 
205-206, Abb. 110; Schefold, SBII 80 Abb. 91.- Um 
560/550 v. Chr. - Im oberen Segment kniet ein Krie- 
ger vor einem Brunnenhaus, auf dessen Dach zwei 
Vögel sitzen; zwei weitere Vögel fliegen von rechts 
heran. Hinter dem Brunnenhaus eine Schlange; eine 
andere windet sich vorn um die Säule und scheint den 
Krieger anzugreifen, der bereits seine erhobene Lanze 
gegen sie richtet. Im unteren Segment ein laufendes 
Tier zwischen zwei Rosetten. Der vor dem Brunnen- 
haus lauernde Krieger stimmt ikonographisch mit 
dem A. auf den anderen Hinterhaltsbildern überein. 
Es würde sich dann hier - wie bei anderen Darstellun- 
gen, auf denen Troilos und Polyxena fehlen - um ein 
Exzerpt handeln. Der Kampf mit einer Schlange, der 
aus dem Troilosabenteuer nicht bekannt ist, veran- 
laßte jedoch auch zu anderen Deutungen: a) Kadmos 
bekämpft den Drachen, b) Apollon und Python (vgl. 
die Lit. bei Zindel, 40-41). Im Zusammenhang mit 
der A.-Deutung läßt sich die Schlange vielleicht als 
Quellhüterin erklären, die hier den Brunnen am 
Thymbraion bewacht und A. bedroht, da das Heilig- 
tum durch den Anschlag des A. entweiht werden wird. 

258. Dinosfragment, chalkidisch. Reggio di Ca- 
labria, Museo Civico 1169. Aus Rhegion. - Rumpf, 
ChalkVas 15 Nr. 18 Taf. 36; Heidenreich, 118 Nr. 29; 
Zindel, 43. 108 Nr. 14. - Um $50 v. Chr. ~ Erhalten 
sind zwei Löwenwasserspeier. Vor dem rechten sieht 
man eine weibliche Büste, die ein Gefäß unter den 
Wasserstrahl hält, wahrscheinlich Polyxena. Sie wen- 
det ihren Kopf einem jungen Mann zu, von dem 
ebenfalls nur noch der Kopf erhalten ist. Die Bei- 
schrift bezeichnet ihn als Troilos. Hinter ihm sieht 
man den Kopf eines Pferdes, das er wahrscheinlich am 
Zügel mit sich führte. A. ist nicht erhalten. Zindel, 43 
weist darauf hin, daß der Frau ein Name beigeschrie- 
ben ist, dessen Anfangsbuchstaben möglicherweise 
HE... lauten. Er denkt deshalb an eine Gefährtin der 
Polyxena. Im Hintergrund Zweige. 

259. Situla, Fr., ostgriechisch. Rhodos 10773. Aus 
Rhodos. - Jacopi, G., Clara Rhodos IH (1929) 205 Abb. 
198; Cook, R. M., CVA Brit. Mus, 8, 30 Nr. 31 mit 
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Abb. 7. - Um 500/490 v. Chr. - Dargestellt war ein 
speertragender Reiter und ein sich duckender Krieger, 
von dem Teile des Schildes, des Heimbusches und der 
Lanze erhalten sind. Es könnte sich nach Cook um A. 
im Hinterhalt und Troilos handeln. 

260.* Amphora, chalkidisch. Rom, Villa Giulia 
56069. Aus Nepi. - Banti, L., StEtr 24, 1955/56, 147 
Taf. 4 a; Helbig* HI Nr. 2757 (Zanker); EAA VII 
(1966) 1008 Abb. 1137; Zindel, 108 Nr. 16. ~ 560/50 
v. Chr. ~ A. kauert hinter Baum und Brunnen und 
wartet auf Troilos, der mit einem Beipferd von rechts 
heranreitet, um seine Tiere zu tränken. 

261.* Schale, lakonisch. Rom, Villa Giulia. Aus 
Cerveteri. Helbig* MI Nr. 2596 (Greifenhagen); 
Stibbe, LakVas Nr. 291 Taf. 96, 1: Reiter-Maler; Zin- 
del, 39. 109 Nr. 24; Schefold, SB II 205 Abb. 281. - 
Um 560 v. Chr. - A. im Hinterhalt vor einem Brun- 
nen lauernd. Auf dem Dach des Brunnenhauses der 
Rabe des Apollon, an der Säule eine Schlange als 
Quellhüterin. Im unteren Segment galoppiert Troilos; 
der lange Schwanz seines Pferdes ist bei Greifenhagen 
als Wasser mißverstanden. Polyxena, die ein Wasser- 
gefäß auf dem Kopf trägt und ein weiteres in der Hand 
hält, wendet sich ihrem Bruder zu. Unter dem Pferd 
ein Hase. 

262. Schalenfr., lakonisch. Samos. - Lane, E. A., 
BSA 34, 1933/34, 164 Taf. 36 f; Zancani-Montuoro, 
291 Abb. 3; Stibbe, LakVas Nr. 123 Taf. 42, 5. 6; Bo- 
readen-Maler; Zindel, 38. 107 Nr. 6. - Um 570 v. 
Chr. - Erhalten ist der Oberkórper eines Jünglings, 
der ein Pferd mit sich führt. Die Darstellung wird von 
Lane in Analogie zu anderen lakonischen Schalen- 
innenbildern zu Troilos und Polyxena im unteren 
Segment und A. oben vor dem Brunnenhaus kauernd 
ergánzt. 

263.* Oinochoe, spätkorinthisch. Tunis, Bardo. 
Aus Karthago. - Payne, Necrocorinthia 214 Nr. 1404 
Abb. 98; Zanotti-Bianco, 377 Abb. 3; Heidenreich, 
115 Nr. 3; Zindel, 109 Nr. 19. - Um 550 v. Chr. - 
Zwischen einem Baum und einem prächtigen Auf- 
fangbecken für das aus dem Brunnen fließende Was- 
ser lauert A. Polyxena steht vor dem Brunnen und 
trägt ein Wassergefäß auf dem Kopf. Von rechts reitet 
Troilos mit Beipferd heran. Hinter ihm drei Wasser- 
trágerinnen. 

264.* Schalenfr., lakonisch. Verschollen. Aus Sa- 
mos. — Stibbe, LakVas Nr. 294 Taf. 100: Reiter-Ma- 
ler; Zindel, 39. 110 Nr. 30. - Um 560/550 v. Chr. - 
Oben A. vor dem Brunnenhaus, auf dessen Dach zwei 
Vógel sitzen. Ein weiterer Vogel fliegt von hinten 
heran. Zu Füßen des A. eine Sch. ange, die wieinande- 
ren lakonischen Darstellungen als Wächterin über das 
Brunnenhaus fungiert. Im unteren Segment, nur z. T. 
erhalten, Troilos mit Pferd und Polyxena mit Wasser- 
gefäß auf dem Kopf. Von den zwei flankierenden 
Hähnen ist einer erhalten. 


Attisch rotfigurige Vasen 

265. Fragment. Istanbul, Arch. Mus. 33, 2347. Aus 
Xanthos. - Beazley, ARV? 864, 18: Art des Pistoxe- 
nos-Malers. - 2. Viertel des 5. Jh. v. Chr. - A. lauert 
Troilos auf. 





266.* Hydria. Leningrad, Ermitage B 628 (St. 
1588). Aus Vulci. - Beazley, ARV? 210, 174: Berliner 
Maler; Thompson, H. A., The Tholos of Athens and its 
Predecessors (1940) 105 Abb. 78; Peredolskaja, Nr. 38 
Taf. 28; Beazley, J. D., The Berlin Painter (1974) Nr. 
138 Taf. 24, 1; Zindel, 45-46. 113 Nr.4.-Um soov. 
Chr. - In der Mitte der Brunnen, aus dessen Speier 
Wasser in eine Hydria strömt, die bereits am Überlau- 
fen ist. Auf dem Brunnen der apollinische Rabe. Links 
steht Polyxena. Sie streckt eine Hand vor und betrach- 
tet das Einlaufen des Wassers. Rechts hinter dem 
Brunnen kniet A. im Hinterhalt. Troilos fehlt. Mög- 
licherweise liegt hier bereits, wie schon auf den Leky- 
then des Athena-Malers, das Liebesmotiv zugrunde 
(206). 

267. Schale. Muzzano (Tessin), Privatbesitz. — 
Schefold, K., AntK 17, 1974, 137. 139-140. 142 Taf. 
38, 1; Zindel, 114 Nr. 20. - 510/500 v. Chr. - Exzerpt 
einer Troilosdarstellung. A. allein im Hinterhalt 
kauernd. Die Beischrift Pammachos ist ein Lieblings- 
name. 

268. Hydrienfr. Mykonos. Aus Delos. - Beazley, 
ARV* 247: Gallatin-Maler; Dugas, Ch., EADélos XXI 
Taf. 4, 11; Zindel, 46. 112 Nr. 47. - Um 480 v. Chr. - 
Gebälk und ionische Säule deuten ein Brunnenhaus 
an. Rechts kauert der bärtige A. Links Polyxena (nur 
Arme und Rest des Kopfes erhalten), diean den Was- 
serspeier faßt. 


Italische Vasen 

269.* Volutenkrater, apulisch. Leningrad B 2085. 
Aus Potenza. ~ FR III 349, 13; Schauenburg, K., AA 
73, 1958, 31 Abb. 6; Schauenburg 1, 218 Nr. 2; Cam- 
bitoglou/Wade, 93 Nr. A 2; Zindel, 112 Nr. 50. - Um 
360 v. Chr. - In der Mitte ein prächtiges Brunnen- 
haus; zwei Sphingen auf ionischen Säulen tragen das 
Gebälk. Oben ist eine Hydria aufgehängt. Troilos, 
hier durch seine phrygische Mütze deutlich als Orien- 
tale gekennzeichnet, steht im Brunnenhaus und fafit 
sein Pferd am Zügel, um es zu tränken. Rechts hinter 
dem Brunnen lauert A. im Hinterhalt. Neben ihm 
steht seine Schutzherrin Athena. Links ein berittener 
Begleiter des Troilos. Die weiteren Personen scheinen 
nicht direkt zu dieser Szene zu gehören. 

270.* Glockenkrater, apulisch (?). London, Brit. 
Mus. F 493. - Walters, BMVases IV Nr. F 493; 
Schauenburg 1, 218 Taf. 44, 1; Cambitoglou/Wade, 
93 Nr. A 3; Zindel, 112 Nr. 49; Schauenburg 2, so 
Anm. 90 («böotisch, nicht italisch»). - Wohl um 400 
v. Chr. - Eine dorische Säule deutet das Brunnenhaus 
an. Von rechts kommt der sehr kindlich gebildete 
Troilos und führt kein Pferd, sondern ein Maultier zur 
Tränke (Hilarotragodia ?). Links kauert A. im Hinter- 
halt. Polyxena ist hier nicht dargestellt, was auch bei 
den anderen italiotischen Darstellungen der Fall ist. 

271. Lekythos, campanisch. London, Brit. Mus. F 
239. Aus Avella. - Trendall, LCS 397, 262: White- 
Face-Group; CVA Brit. Mus. 2 IV Ea Taf. 9 (89) 2. 11 
(91) 14; Anderson, J. K., Ancient Greek Horsemanship 
(1961) Taf. 17 b; Schauenburg 2, 52 Abb. 17. 18; Zin- 
del, 112 Nr. 52. - Um 350 v. Chr. - Troilos führt sein 
Pferd zur Tränke. Hinter ihm A., der hier weder im 
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Hinterhalt liegt, noch Troilos verfolgt, sondern weg- 
zugehen scheint, sich aber umblickt. Zu seinen Füßen 
Andeutung von Felsgestein. Merkwürdig ist die Wie- 
dergabe der links von der Quelle mit Lanze und Phiale 
auf einem Felsen thronenden Athena, die hier den 
Troilos zu begrüßen scheint, jedoch im Mythos nicht 
auf Seiten der Trojaner, sondern des Peliden steht. 
Auf anderen Darstellungen des Troilosabenteuers er- 
scheint sie deshalb meist mit A. verbunden. Die ver- 
schiedenen Abweichungen von der sonst üblichen 
Wiedergabe der Troilosauflauerung veranlaßten auch 
zur Deutung als Dioskuren (z.B. CVA). 

272.* Glockenkrater, campanisch. Sydney, Ni- 
cholson Museum 69. 10. - Trendall, LCS Suppl. 1.73 
Nr. 336 b Taf. 20, 1; Schauenburg 2, 51 Abb. 16; 
Cambitoglou/Wade, 90-94 Taf. 23; Zindel, 112 Nr. 
53. - Um 350 v. Chr. - A. kommt eben aus seinem 
Hinterhalt hinter dem Brunnenhaus hervor. Der 
nichtsahnende Troilos lehnt vorn auf einem Stab und 
blickt zur Seite. Er ist nackt bis auf eine phrygische 
Mütze. Neben ihm trinkt sein Pferd aus einem Was- 
serbecken. 

273. Hydria, pästan. Wien, Kunsthistorisches Mu- 
seum 2949. - Trendall, PP 80. 125 Nr. 253 Taf. 31a: 
Bostoner Orestes-Maler; Trendall, A. D., BSR 20, 
1952, 16 Nr. 344; Curtius, L., BullAntBesch 29, 1954, 
4-$. 7 Abb. 5; Schauenburg 1, 218 Nr. 5; Simon, E., 
Jdl 79, 1964, 329 Abb. 26; Zindel, 123 Nr. 78. - Um 
330/310 v. Chr. - In der Mitte der pferdetränkende 
Troilos. Rechts A., links junger Mann, wohl ein Ge- 
fihrte des Troilos. Daf er nicht orientalisch gekleidet 
ist, spricht nicht gegen eine Verbindung mit Troilos, 
zumal der Trojanerprinz hier selbst keine phrygischen 
Gewänder trägt. 

274.? Stamnos, italiot. Verschollen, ehem. Slg. 
Fould. - Jahn, O. Telephos und Troilos und kein Ende 
(1859) 11-13 Taf. 3; Séchan, Etudes 216 Abb. 68; 
Beazley, EVP 180; Schauenburg 2, 63; Zindel, 112 
Nr. 48. - Wohl um 330 v. Chr. - Troilos führt sein 
Pferd zu einer Quelle, neben der ein großer Baum 
steht. Links wartet A.; seine Schutzgöttin Athena sitzt 
neben ihm und weist mit der Hand auf Troilos. Der 
Phryger auf der anderen Seite der Quelle wurde z. T. 
mit dem im Sophoklesdrama aufgetretenen Eunuchen 


zusammengebracht (vgl. bei Lesky, 606-607) und ein 
Einfluß jener Tragödie angenommen. Die Benen- 
nung der Gruppe rechts, die an die Szene mit Aias, der 
Achills Leichnam auf dem Rücken trägt, erinnert, ist 
mit Schwierigkeiten verbunden. Es wurde erwogen, 
hier Hektor mit dem toten Troilos zu sehen, also eine 
spätere Phase des Troilosabenteuers, jedoch überzeugt 
diese Deutung nicht. 

275. Kelchkrater, lukanisch. Verschollen, ehem. 
Dorpat 113. Aus Anzi di Basilicata. - Trendall, LCS 
165, 918: Primato-Maler; Cambitoglou/Wade, 92. 
94 Nr. 3; Zindel, 112 Nr. 51; Malmberg, K./Felsberg, 
F., Antike Vasen und Terrakotten in Dorpat (1910) Taf. 
7 b; Schauenburg 1, 218 Nr. 3. - Um 360/50 v. Chr. - 
A. und pferdetränkender Troilos am Brunnenhaus. 


Übrige Monumente 

276.* Giebelfiguren. Athen, Akropolismuseum 
52. Von der Akropolis, sog. Ölbaumgiebel. - Bu- 
schor, E., AM 47, 1922, 81-91; Kalinka, E., OJh 31, 
19-27; Zanotti-Bianco, 371-387 Abb. 9; Wiegand, 
Th., Die archaische Porosarchitektur der Akropolis zu Athen 
(1904) 197-204 Abb. 214-221 Taf. 14; Heidenreich, 
110-114. 116-117 Nr. 18 Abb. 1 Zindel, 47-48. 107 
Nr. 4; Richter, G. M. A., Korai (1968) Nr. 44 Abb. 
151-154; Steuben, 59-60; Kemp-Lindemann, 102; 
Brouskari, M. S., The Acropolis Museum. A Descriptive 
Catalogue (1974) 42-43 Nr. 52 Taf. 74. - Um 570/60 
v. Chr. - Der Giebel gehörte zu einem kleinen, unbe- 
kannten Gebäude. Im Tympanon ist ein kleines Haus 
dargestellt, das sich nicht in der Giebelmitte befindet, 
sondern ein Stück nach links versetzt ist. Die Asym- 
metrie wird jedoch durch die Eingangstür wieder 
wettgemacht, die genau unter der Giebelspitze liegt. 
Links und rechts schließt an das Gebäude eine Peribo- 
losmauer an. Die Bestimmung des Gebäudes wird 
durch drei Mädchen deutlich, die Wassergefäße auf 
ihren Köpfen tragen; ein Mädchen kommt gerade mit 
einem gefüllten Krug aus der Tür. Es muß sich also um 
ein Brunnenhaus handeln. Dies führte zu der Vermu- 
tung, daß hier der Raub von Athenerinnen an der En- 
neakrunos dargestellt gewesen sei. Jedoch sieht man 
links hinter der Umfassungsmauer einen in flachem 
Relief gehaltenen Baum. Brunnenhaus und Baum so- 
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wie der nackte Unterschenkel eines nach rechts ge- 
henden Mannes veranlaßten Buschor zur Deutung auf 
den Troilosmythos. Das Beinfragment wies er dem 
pferdeführenden Troilos zu (als Reiter wäre er für die 
Giebelschräge zu groß) und setzte ihn links neben den 
Baum, während er für den Peliden, von dem nichts er- 
halten ist, die rechte Seite vom Brunnenhaus als 
Standort wählte. Allerdings ist - wie aus den anderen 
Darstellungen hervorgeht - das Gebüsch immer un- 
trennbar mit A. verbunden, der deshalb unbedingt 
links neben dem Baum (kein Ölbaum, sondern der 
apollinische Lorbeer, da die Szene im Heiligtum die- 
ses Gottes spielt, vgl. Simon E., Jd 88, 1973, 28) ange- 
nommen werden muß. Wenn dann die männliche Fi- 
gur, von der ein Bein erhalten ist, auf die rechte Seite 
gehört, würde dies bedeuten, da die Bewegung nach 
rechts festliegt, daß sich Troilos von dem Geschehen 
entfernt, was aber kaum denkbar ist. Heidenreich wies 
das Bein deshalb einer anderen männlichen Figur zu, 
die dem die Pferde zur Tränke führenden Troilos in 
den Weg tritt. Eine solche Gestalt begegnet auf einer 
Hydria in Wien (247). Es dürfte sich dabei um Apol- 
lon handeln, der den Troilos warnt. Um die linke Gie- 
belhälfte zu füllen, nimmt Heidenreich hinter A. noch 
zwei Figuren an: Athena, die Schutzgöttin des A., die 
öfter beim Troilosabenteuer begegnet, und Hermes. 

277. Klazomenischer Sarkophag. Izmir, Basma- 

- hane Museum 3619. - Um 500 v. Chr. - Die Darstel- 
lung ist nur z. T. erhalten. Auf einem Fries der Kopf- 
seite sieht man rechts A. zwischen einem Baum und 
einem Brunnen im Hinterhalt lauern. Von rechts 
kommen verschiedene Mädchen mit Wassergefäßen 
auf dem Kopf zum Brunnen. Troilos scheint nicht dar~ 
gestellt gewesen zu sein. 

278.* Marmorrelief, Fr. New York, Metr. Mus. 
1972. 118. 107, ehem. Slg. Baker. Angeblich aus 
Athen. - Bieber, M., The Sculpture of the Hellenistic Age? 
(1961) 152; Eckstein, F., Gnomon 31, 1959, 643; 
Bothmer, D. v., Ancient Art from New York Private Col- 
lections (1961) 26-27 Nr. 109 (mit der älteren Lit). - 
Die Datierung ist umstritten. Die Ansetzung durch v. 
Bothmer ins späte 5. Jh. v. Chr. scheint zweifelhaft. - 
Erhalten ist nach v. Bothmer nur der linke Teil des Re- 
liefs. Ein junger, unbewaffneter Mann reitet nach 
rechts. Vor ihm ein Baum, von dem Teile des Stam- 
mes und einige Äste mit Blättern erhalten sind. Hinter 
dem Baum kniet ein speerhaltender Krieger, dessen 
Körper von dem Baum und dem Schild des Kriegers 
fast gänzlich verdeckt werden. Die Darstellung setzte 
sich nach rechts fort. Es könnte A. gemeint sein, der 
dem Troilos auflauert (Deutung H. Froning münd- 
lich). Dann wären rechts vielleicht noch der Brunnen 
oder weitere Personen dargestellt gewesen. 

279.* Metope, nicht ganz ausgearbeitet. Pästum, 
Museum. Vom Heraion in Foce del Sele. - Zancani/ 
Zanotti, Sele I 222-229 Taf. 39. 77. 78; Zanotti- 
Bianco, 371-372 Abb. 1; Zindel, x10 Nr. 33. - 3. 
Viertel 6. Jh. v. Chr. - Exzerpt einer Troilosdarstel- 
lung. Rechts deutet eine Palme den heiligen Bezirk 
des Apollon an (vgl. die Amphora in Göttingen [219], 
die auch A. allein hinter einer Palme zeigt). Daneben 
(gemeint ist hinter dem Baum) kniet der bewaffnete 








Pelide, dessen Körper hier nicht von einem Schild, der 
hier vorn nur in Seitenansicht zu sehen ist, überschnit- 
ten wird. In der rechten Hand hält er sein Schwert ge- 
zückt, um den hier nicht dargestellten Troilos anzu- 
greifen. Mit dem Troilosmythos wurden noch wei- 
tere Metopen von Foce del Sele verbunden: vgl. bei 
Kemp-Lindemann, 120-121. 

280.* Reliefpithos, Fr. Tenos, Museum. Aus 
Tenos (Xoburgo). - Kontoleon, N. M., ArchEph 
1939/41, 1-33 Abb. 18; Schäfer, J., Reliefpithoi (1957) 
72; Fittschen, Sagendarstellungen 171; Zindel, 34-35. 
107 Nr. 1. - Um 680/70 v. Chr. - Links der Rest einer 
weiblichen Gestalt, die ihre Hände vor der Brust 
kreuzt. Sie läuft nach links, blickt sich aber nach rechts 
um, ist also im Begriff zu fliehen. Rechts Gesicht, Teil 
des Schildes und der Lanze von einem Krieger, der 
kauern oder knien muß, da er kleiner als das Mädchen 
ist. Es könnte sich um A. im Hinterhalt und die flie- 
hende Polyxena handeln. Andere Deutungen (Aias 
und Kassandra) überzeugen nicht. Das Fehlen des 
Brunnens spricht nicht gegen die Troilosdeutung. In 
so früher Zeit war noch nicht der Ort der Handlung 
und wohl auch noch kein Bildschema festgelegt. Auch 
auf dem spátprotokorinthischen Aryballos (253) ist 
der Brunnen nicht dargestellt. Lediglich das Motiv des 
A., seine Lauerhaltung, ist schon hierzu finden. 

281. Gemme, Karneol, Wien, Kunsthist. Mus. IX 
1922. - Zwierlein-Diehl, E., AGOel (1973) Nr. 278 
Taf. 48. ~ 50/25 v. Chr. - Dargestellt sind Troilos und 
die phrygisch gekleidete Polyxena beim Pferdeträn- 
ken. Hinter den Pferderücken ein herbeieilender bär- 
tiger Krieger. A. ist nicht wiedergegeben. Das Motiv 
ist von weiteren Gemmen in verschiedenen Varianten 
bekannt (Zwierlein-Diehl, zu Nr. 278; Brommer, 
Denkmälerlisten II 85-86, 1-8). Zwierlein-Diehl ver- 
mutet, daß es sich um einen Ausschnitt aus einer grö- 
Beren Komposition, wahrscheinlich einem Gemälde, 
handelt. Auf diesem könnte dann vielleicht A. darge- 
stellt gewesen sein. 


b. Verfolgung des Troilos und Tötung auf dem 
Pferd 


Verfolgung und Tötung sind nicht genau zu schei- 
den. Hier werden alle Darstellungen aufgeführt, auf 
denen Troilos noch auf seinem Pferd sitzt. Denn die 
eigentliche Tötung findet in den meisten Fällen erst 
statt, nachdem A. den Troilos vom Pferd gezogen hat, 
oderam Altar. 


Attisch schwarzfigurige Vasen 

282. Amphora, Fr. Amsterdam, Allard Pierson 
Museum. - CVA Musée Scheuleer 2 HI Hd Taf. 5 (74) 
4; Zindel, 117 Nr. 16. - 560/550 v. Chr. - Der ju- 
gendliche Troilos flieht auf seinem Pferd nach links. 
Er hält mit beiden Händen die Zügel fest und wendet 
sich nicht zu dem nachfolgenden A. um. Von dem Pe- 
liden ist nur ein Bein, ein Teil des großen böotischen 
Schildes und die Lanze erhalten. 

283. Lekythos. Athen, Nat. Mus. 1047 (CC 696). 
Vom Kerameikos. - Beazley, Para 206: Phanyllis- 








Gruppe E; Haspels, ABL 205 BNr. 1; CVA Athen ı III 
Hg Taf. 5 (13) 5; Zindel, 120 Nr. 43. - Um 540 v. 
Chr. - Der berittene Troilos führt sein Beipferd mit 
sich und flieht vor dem bewaffneten A. Dem Troilos 
voran eilt Polyxena. Unter den Pferdebeinen liegt zer- 
brochen die Hydria, die sie, erschreckt über das Auf- 
tauchen des A., bei ihrer plötzlichen Flucht fallenge- 
lassen haben muß. 

284. Lekythos. Fr., Athen, Agora P 7826. - Beaz- 
ley, ABV 539,9: Haimon-Maler; Zindel, 120 Nr. 50. 
- Um 490 v. Chr. - Troilosverfolgung. A. nicht erhal- 
ten. 

285. Becher, Fr. Athen, Nat. Mus. Akr 2146 a. b. - 
Graef/Langlotz, Nr. 2146 Taf. 93; Zindel, 116 Nr. 8. 
- Um 540 v. Chr. - Auf dem einen Fragment sieht 
man Polyxena (nur der langgewandete Unterkórper 
erhalten) nach rechts fliehen, gefolgt von Troilos zu 
Pferd und mit Handpferd. Unter den Pferden die zer- 
brochene Hydria. Das zweite Fr. zeigt den Oberkörper 
des bewaffneten A., der den Geschwistern nachsetzt. 
Am Rand der Brunnen mit dem Wasserspeier. Die In- 
schriften ergeben keinen Sinn. 

286. Amphora. Berkeley, Mus. of Anthropology 
8/60. Ehem. Rom, Basseggio. Aus Neapel. - CVA 
University of California 1 Taf. 19 (200) 2; Zindel, 
118 Nr. 20. - Um 540 v. Chr. - Der langhaarige Tro- 
ilos reitet mit seinem Beipferd nach rechts. Er blickt 
sich zu A. um und erhebt angstvoll den Arm. A. hat 
Troilos schon erreicht und streckt den Arm, in dem er 
auch seinen Schild hilt, weit vor um Troilos zu fassen. 
Sein schnelles Laufen ist ähnlich wie bei Läufern auf 
panathenäischen Amphoren. Rechts die fliehende Po- 
lyxena. Am Boden ihre zerbrochene Hydria. Links 
schließt Athena die Szene ab. 

287.* Dreifußpyxis. Berlin (West) 1728. - 
Schauenburg 3, 88 und Abb. 2; Zindel, 117 Nr. 17. - 
Um 550 v. Chr. - Auf einem Dreifußbein ist die Ver- 
folgungsszene dargestellt. Der berittene Troilos flieht 
nach links. Vor ihm sieht man Polyxena mit großen 
Schritten wegeilen. Sie blickt zu dem bewaffneten Pe- 
liden zurück, der den Troilos bereits erreicht hat, ohne 
ihn jedoch zu packen. 

288.* Hydria. Berlin (Ost) F 1895. Aus Vulci. — 
Beazley, ABV 268, 3 1: Antimenes-Maler; Krauskopf, 
32 Nr. 9 Abb. 15; Zindel, 119 Nr. 34. - Um 520/510 
v. Chr. - Im Schulterbild links das Brunnenhaus, an 
dessen Säule die Waffen des Peliden, Lanze und 
Schild, gelehnt sind. Rechts vom Brunnen Hermes 
und Athena, die Schutzgóttin des A. Beide Gottheiten 
begegnen auch auf anderen Darstellungen der Troi- 
losverfolgung. Vor Athena der gewappnete A., der mit 
Riesenschritten dem Troilos nachsetzt. In der Rechten 
hält er sein Schwert, mit dem er den davonreitenden 
Troilos töten wird. Dieser führt ein Beipferd mit sich 
und hält eine lange Lanze. Unten die zerbrochene Hy- 
dria, die die fliehende Polyxena (ganz rechts) verloren 
hat. 

289. Lekythos. Berlin F 1742. - Haspels, ABL 19 
Anm. 3; Zancani/Zanotti, Sele II 226 Anm. 4; Zindel, 
125 Nr. 2. - A. verfolgt den Knaben Troilos, der nach 
rechts reitet. Davor enteilen Polyxena und ein sich 
umsehender Jüngling, wohl ein Gefährte des Troilos. 
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Links hinter A. steht eine Frau, vielleicht Thetis, die 
z.B. bei der Troilosverfolgung auf der Frangoisvase 
(292) inschriftlich genannt ist. Die Göttin weiß, daß 
A. mit der Tötung des Troilos seinen eigenen Tod 
nach sich ziehen wird. 

290.* Amphora. Berlin F 1685. Aus Vulci. - Beaz- 
ley, ABV 109, 24: Lydos; Heidenreich, 117 Nr. 22; 
Tiverios, a. O. 187, Taf. 46; Zindel, 57. 122 Nr. 61; 
Schefold, SB II 207 Abb. 283. - Um 550 v. Chr, - A. 
verfolgt im Lauf Troilos, der nach rechts reitet und 
sich zu A. umblickt. Er führt sein Beipferd und einen 
Hund mit sich; in der Hand hält er eine Lanze. Vor 
ihm die fliehende Polyxena. Unter den Pferden eine 
umgefallene Hydria. Links eine Frau, die ihren 
Schleier lüftet (Thetis 2), vgl. 289; Zindel, 57 deutet 
als Hekabe. Die Gegenseite zeigt den Tod des Pria- 
mos, eine Szene der Iliupersis. Die Tötung des Troilos 
war eine Vorbedingung für den Fall von Troja. 

291.* Hydria. Boston, Museum of Fine Arts 89. 
561. - Zindel, 117 Nr. 18; Krauskopf, 30 Nr. 1 Abb. 
12; CVA Boston 2 Taf. 71 (905) 3; The Trojan War in 
Greek Art. A Picture Book. Museum of Fine Arts Boston 
(o. J.) Abb. 14. - Um 540 v. Chr. - Im Schulterbild 
links der Brunnen mit dem Raben, an dem eine Ge- 
fährtin der Polyxena ihre Hydria füllt. Hinter ihrem 
Rücken A., der dem Troilos nacheilt. Der Priamide 
reitet, wie die weit abstehenden Schweife seiner 
Pferde zeigen, in schnellem Galopp nach rechts. Er 
blickt sich um und will sich wohl mit dem Stab in der 
erhobenen Rechten zur Wehr setzen. Rechts entflie- 
hen Polyxena und ein Gefährte des Troilos, die beide 
zurückschauen. Unter den Pferden die umgekippte 
Hydria, die aber hier nicht zerbrochen ist. 

292.* Volutenkrater (sog. Frangoisvase). Florenz, 
Mus, Archeol. 4209. Aus Chiusi. - Beazley, ABV 76, 
1: Klitias und Ergotimos (sign.); Beazley, Para 29-30; 
Zindel, 52-54. 116 Nr. 9; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 
56 S. 74-75 (mit Lit); Childs, Taf. 29, 1. - Um 
570/60 v. Chr. - Auf einer Seite des Gefäßkörpers ist 
im mittleren Fries wie auch auf anderen Bildern links 
das Brunnenhaus wiedergegeben (Beischrift Krene), 
von dem Troilos wegflieht. Singulär ist jedoch, daß 
hier auf der rechten Seite das Ziel des Troilos gezeigt 
wird: das Stadttor und die Mauer von Troja, die mit 
Zinnen bekrönt ist, zwischen denen Steine als Wurf- 
geschosse liegen. Am Brunnen füllen noch der Knabe 
~Troon und das Madchen - Rhodia ihre Wasserge- 
fäße. Das Mädchen nimmt jedoch die Gefahr, in der 
sich Troilos befindet, wahr und hebt erschrocken die 
Hände. Links vom Brunnen Apollon, bei dessen Hei- 
ligtum die Quelle liegt, und der später den Tod des 
Troilos rächen wird. Rechts Athena und Hermes, die 
beide öfter bei der Troilosverfolgung auftreten. Ne- 
ben ihnen Thetis, deren heftige Gestik E. Simon mit 
Vorauswissen und Besorgnis über den nachfolgenden 
Tod des A. erklärt. Von dem hinter Troilos hereilen- 
den A, ist nur noch das weitausholende rechte Bein er- 
halten. In der Mitte der galoppierende Troilos mit sei- 
nem Beipferd. Unter den Pferden inschriftlich ge- 
nannt die Hydria. Vorn die fliehende Polyxena, von 
der nur noch der Unterkörper erhalten ist. Rechts vor 
dem Tor in der Stadtmauer sitzt Priamos auf einem 
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Steinsitz (thakos). Zu ihm eilt von links der Trojaner 
Antenor, um über das Troilosgeschehen zu berich- 
ten. Hinter Priamos kommen die Brüder Hektor und 
= Polites aus dem Stadttor, die später gegen A. um die 
Leiche des Troilos kämpfen werden (alle Figuren mit 
Beischrift). Während Hektor auch auf anderen Wie- 
dergaben des Kampfes um die Leiche des Troilos be- 
gegnet, ist Polites nur hier dargestellt. Hektor wird 
sonst meist von Aneas begleitet. 

293.* Hydria. Hannover, Kestner-Museum 
1965.30. - Beazley, Para 119, 27“: Antimenes-Ma- 
ler; CVA Hannover 1 Taf. 19 (1651) 1; Schauenburg 
2, 53 Abb. 20; Zindel, 119 Nr. 39; Krauskopf, 32 Nr. 
10. - Um 520/510 v. Chr. - Im Schulterbild in der 
Mitte der mit Beipferd weggaloppierende, langhaa- 
rige Troilos, der sich zu dem mit großen Schritten 
nachsetzenden A. umblickt. Links Athena, rechts Po- 
lyxena und eine Gefährtin, beide fliehend. Unter den 
Pferden die zerbrochene Hydria. 

294. Hydria. Havanna (Cuba), Privatbesitz Lagu- 
nillas. - Gerhard, AV Taf. 14; Bothmer, D. v., Studies 
Presented to D. M. Robinson Ul (1953) 136 Nr. 7 Taf. 49 
a; Zindel, 119 Nr. 38; Krauskopf, 32 Nr. 14. - Um 
530 v. Chr. - Im Schulterbild sprengt der berittene 
Troilos (mit Beipferd) nach rechts. Ihm folgt der be- 
waffnete A. Rechts und links von dieser Gruppe je ein 
fliehendes Mädchen, die vordere wahrscheinlich Po- 
lyxena. Am rechten Rand sitzt ein sich abwendender 
Zuschauer mit Stab in der Hand. Er hat wohl keine Be- 
ziehung zu dem dargestellten Mythos. 

295.* Hydria. Heidelberg, Archäol. Inst. 72/1. - 
Zindel, 117 Nr. 19; Krauskopf, 13-37 Abb. 11: Maler 
von Louvre F 42. - Um 540 v. Chr. - Im Schulterbild 
links wasserholendes Mädchen am Brunnen. In der 
Mitte A., der Troilos nachsetzt. Dieser reitet nach 
rechts, blickt sich aber zu A. um und droht ihm mit 
der Faust. Unter den Pferden die zerbrochene Hy- 
dria. Rechts fliehen Polyxena und ein Gefährte des 
Troilos. 

296. Sianaschale, Fr. Izmir, Mus. Aus Alt-Smyrna. 
~ Boardman, J., BSA 53/54, 1958/59, 165 Nr. 27 Taf. 
35,27; Zindel, 116 Nr. 5.- 570/560 v. Chr. ~ Nur die 
beiden Vorderteile der Pferde des Troilos sowie ein 
Bein des reitenden Priamiden und der Arm der flie- 
henden Polyxena erhalten. 

297.* Hydria. Kopenhagen, Nat. Mus. Chr. VIII 
809; Beazley, ABV 324, 29: Euphiletos-Maler; 
Beazley, Para 142; CVA Kopenhagen 3 III H Taf. 123 
(125) 4 b; Krauskopf, 32 Nr. 7. ~ 550/540 v. Chr. - Im 
Schulterbild reitet der mit einem weißen Chitoniskos 
bekleidete Troilos nach rechts. Ihm folgt mit großen 
Laufschritten der bewaffnete A. Rechts die fliehende 
Polyxena, Links stockhaltender Mann im Mantel als 
Zuschauer. 

298. Hydria. Leipzig, Universität T. 49. - CVA 
Leipzig 2 Taf. 24 (85) 3; Schauenburg 2, 53 Abb. 19; 
Zindel, 122 Nr. 65; Krauskopf, 32 Nr. 8. - Um 540 v. 
Chr. - Im Schulterfries links in Seitenansicht das 
Brunnenhaus, an dem die Waffen des A. lehnen (vgl. 
288). Davor Athena und A, der den mit Beipferd 
wegsprengenden Troilos schon fast erreicht hat und 
eine Hand nach ihm ausstreckt. Troilos wendet sich zu 








seinem Nachfolger um, Rechts flieht Polyxena. Unter 
den Pferden die zerbrochene Hydria. 

299. Lekythos. Lille SPB 11. - Beazley, ABV 703, 
15: Diosphos-Maler; Zindel, 120 Nr. 48. - Um 490 
v. Chr. - A. verfolgt Troilos und Polyxena. Links 
Brunnenhaus. 

300. Amphora. London, Brit. Mus. 1928. 1-17. 1. 
~ Beazley, ABV 306, 38: Schaukel-Maler; Schauen- 
burg 2, 57 Abb. 24; Zindel, 118 Nr. 23. - 550/540 v. 
Chr. - Troilos sprengt mit wehenden Haaren nach 
rechts. Er blickt sich zu dem nachfolgenden A. um, 
hinter dem noch eine männliche Figur steht. Ganz 
vorn Polyxena und ein Gefährte des Troilos, beide 
fliehend. Unter den Pferden die. heruntergefallene 
Hydria. 

301.* Hydria. London, Brit. Mus. B 307. Aus Ko- 
rinth. - Beazley, ABV 361, 17: Leagros-Gruppe; Beaz- 
ley, Para 161; CVA Brit. Mus. 6 III He Taf. 80 (330) 1; 
Zindel, 120 Nr. 41. Krauskopf, 32 Nr. 13. - Um 
520/510 v. Chr. - Nach Beazley ist der größte Teil des 
Bildes modern. Links Krieger und heftig gestikulie- 
rende Frau, vor der eine Hydria steht, wohl eine Ge- 
fährtin der Polyxena, die selbst ganz rechts entflieht. 
In der Mitte der mit wehenden Haaren weggaloppie- 
rende Troilos (mit Beipferd), gefolgt von dem be- 
waffneten A. Unter den Pferden die zerbrochene Hy- 
dria. 

302. Lekythos. London, Privatbesitz Winslow. — 
Beazley, ABV 507, 1: Sappho-Maler; Zindel, 120 Nr. 
49. - Um 500 v. Chr. - A. verfolgt Troilos. 

303.* Hydria. München, Museum antiker Klein- 
kunst Vas 1722. Aus Vulci. - Beazley, ABV 269, 33: 
Antimenes-Maler oder Umkreis; Beazley, J. D., JHS 
47, 1927, 90 Nr. 9; Clairmont, Ch., Das Parisurteil in 
der griechischen Kunst (1951) Taf. 18; Zindel, 119 Nr. 
36; Krauskopf, 32 Nr. 11. - Um 520/510 v. Chr. - Im 
Schulterbild verfolgt in der Mitte A. den mit Beipferd 
weggaloppierenden Troilos. Symmetrisch dazu auf je- 
der Seite der Mittelgruppe ein fliehendes Mädchen 
(Polyxena und Gefährtin) und ein skythischer Bogen- 
schütze. Diese sollen wohl Trojaner darstellen. Unten 
diezerbrochene Hydria. 

304.* Amphora, München, Museum antiker 
Kleinkunst 1548 (J 313). Aus Vulci. - Beazley, ABV 
273, 112: Antimenes-Maler; CVA München 8 Taf. 
389 (1807) 2; Schauenburg 2, 56 Abb. 23; Zindel, 
119 Nr. 35. - Um 520/510 v. Chr. - Troilos, mit ei- 
nem schwarz-weißen Mäntelchen bekleidet, sitzt auf 
einem sich aufbiumenden Pferd (ohne Beipferd). Er 
wendet sich mit erhobener Hand zu A. um. In der an- 
deren Hand hält er Zügel und Lanze. Hinter ihm A. in 
voller Bewaffnung. 

305. Oinochoe. München, Museum antiker 
Kleinkunst 1774 (J. 357). Im Krieg verschollen. - 
Zindel, 125 Nr. 4. - Troilos mit Beipferd, zwei Lan- 
zen haltend, wird von A. verfolgt. Rechts nach Jahn 
eine Amazone, jedoch wird es sich wohl wie auf 303 
um eine männliche Person, einen skythischen Bogen- 
schützen, gehandelt haben. 

306. Dreifußpyxis. New Haven, Yale Univ. 122. 
~ Baur, P. V. C., Catalogue of the Rebecca Darlington Col- 
lection of Greek and Italian Vases in Yale University (1922) 








Nr. 122 Taf. 3, 122; Zindel, 118 Nr. 28. - Um s4ov. 
Chr. - Auf einem Dreifußbein Troilosverfolgung: 
Der langhaarige, mit weißem Gewand bekleidete 
Troilos reitet mit Beipferd nach rechts. Ihm folgt A., 
der Troilos zwar bereits erreicht, aber noch nicht ge- 
packt hat. Hinter dem Peliden ein in seinen Mantel ge- 
hüllter Zuschauer. Vorn die fliehende Polyxena. Am 
Boden liegt eine umgestürzte Hydria. 

307.* Sianaschale. New York, Metr. Mus. or. 8. 6. 
~ Beazley, ABV 51, 4: C-Maler; Beazley, Dev Taf. 8, 
2; CVA New York 2 IIl H Taf. 2, 2; Buschor, GrV 
Abb. 119; Zindel, 51. 116 Nr. 2; Schefold, SBII 206 
Abb. 282; Folsom, R. S., Attic Black-Figured Pottery 
(1975) Taf. 3 d. - 570/560 v. Chr. - Links das Brun- 
nenhaus mit dem aus bunten Steinen gemauerten 
Brunnen. A. eilt über eine umgefallene Kanne mit 
großen Schritten hinter Troilos her. Dieser, auch hier 
mit langen Haaren und einem weißen Chiton, galop- 
piert mit Beipferd nach rechts. Vorn entflieht (nicht 
ganz erhalten) Polyxena. Zwischen A. und Troilos der 
apollinische Vogel, der auf den Wiedergaben der Ver- 
folgung jedoch wesentlich seltener als bei der Auf- 
lauerung anzutreffen ist. 

308.* Hydria. New York, Metr. Mus. 06. 1021. 
50. Aus Capua. - Beazley, ABV 606, 21: Art des Red- 
Line-Malers; Richter, G. M. A/Milne, M., Shapes and 
Names of Athenian Vases (1935) Abb. 80; Zindel, 119 
Nr. 37. - Um 500 v. Chr. - Troilos flieht mit Beipferd 
über eine große, zerbrochene Hydria. Vor ihm die 
laufende Polyxena. Der Verfolger A. ist hier nicht dar- 
gestellt. 

309. Hydria. New York, Metr. Mus. 06. 1021. 48. 
~ Richter/Milne a. O. 308, Abb. 77; Richter, a.O. 
234, 59 Taf. 40 d; Krauskopf, 31 Nr. 6. - Um 530 v. 
Chr. - Im Schulterbild flieht der berittene Troilos mit 
seinem Beipferd nach rechts. Vor ihm die sich umblik- 
kende Polyxena. Links eilt A. mit großem Laufschritt 
heran. Am Rand heftig gestikulierende Frau; Gefähr- 
tin der Polyxena oder Thetis (vgl. dazu 292). Troilos 
ist hier bärtig dargestellt, also als Erwachsener aufge- 
fafit. Dies kónnte darauf deuten, daf die nur in spüten 
Quellen belegte Version, wonach Troilos als ein im 
Mannesalter stehender Krieger begegnet, auf álteres 
Sagengut zurückgeht. 

310.* Sianaschale. Paris, Louvre CA 6113. - MuM 
Antiquititenmesse Basel 1972 Nr. 67 (C-Maler); Zin- 
del, 116 Nr. 1. - Um 570/560 v. Chr. - In der Mitte 
prächtiges, aus bunten Steinen gemauertes Brunnen- 
haus, wie es auch von anderen Sianaschalen des C- 
Malers bekannt ist. In der Mitte der berittene Troilos 
und Polyxena auf der Flucht. Links vom Brunnenhaus 
bricht A. aus seinem Hinterhalt hervor, um die Ver- 
folgung aufzunehmen. Zwischen Polyxena und Tro- 
ilos der apollinische Vogel, der A. entgegenfliegt. Das 
Innenbild nimmt auf die gleiche Sage Bezug. Es zeigt 
als Auszug der Troilosauflauerung A. allein auf den 
Priamiden wartend. — . 

311. Hydria, Fr. Paris, Louvre, Camp. 10651. - 
CVA Louvre 11 Ill He Taf. 135 (808) 1; Zindel, 118 
Nr. 27; Krauskopf, 31 Nr. 3. - Um 530 v. Chr. - Im 
Schulterfries berittener Troilos mit Beipferd auf der 
Flucht. Rechts Polyxena und Jüngling davoneilend. 
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Links A. und Mann im Mantel als Zuschauer. Unter 
den Pferden Hydria. 

312. Hydria. Paris, Louvre, Camp. 10679. - CVA 
Louvre 11 IH He Taf. 146 (819) 8; Zindel, 118 Nr. 31; 
Krauskopf, 32 Nr. 12. - Um 510 v. Chr. - Der be- 
waffnete A. verfolgt in schnellem Lauf den weggalop- 
pierenden Troilos und dessen fliehende Schwester 
Polyxena. 

313.* Kolonettenkrater. Paris, Louvre, Camp. 
11282. — Beazley, Para 296, 10: Maler von Villa Giu- 
lia M 482; CVA Louvre 12 III He Taf. 182 (855) 7; 
Zindel, 119 Nr. 32. - 530/520 v. Chr. - Troilos im 
weißen Gewand, reitet mit Beipferd nach rechts. Vor 
ihm die enteilende Polyxena. Links der nachsetzende 
A., der den Troilos schon fast erreicht hat. Hinter A. 
Mann im Mantel als Zuschauer. 

314. Sianaschale. Paris, Louvre CA 1684. - Beaz- 
ley, ABV 64, 27: Heidelberg-Gruppe; CVA Louvre 8 
IH He Taf. 75 (507) s; Zindel, 116 Nr. 3. - Um 
570/560 v. Chr. - Im Innenbild Troilosverfolgung 
mit Troilos und Achill ohne Polyxena. Der Pelide 
läuft neben dem berittenen Troilos (mit Beipferd) her, 
ohne ihn jedoch zu fassen. 

315. Lekythos. Paris, Louvre, Ele 181, aus Elaious. 
- Beazley, ABV 465, 25: Phanyllis Gruppe E; Beazley, 
Para 206; Zindel, 120 Nr. 44. - Um $30 v. Chr. - A. 
verfolgt Troilos. 

316.* Schale. Paris, Louvre CA 3339. - Villard, F., 
Revue des Arts 4, 1954, 233 Abb. 9; 234 Nr. 19; Zin- 
del, 118 Nr. 26. - Um $40 v. Chr. - Auf beiden Seiten 
Troilosverfolgung: der berittene Troilos (mit Bei- 
pferd) flieht über eine heruntergefallene Hydria nach 
rechts. Der mit großen Schritten nachfolgende A. hat 
Troilos fast erreicht und bedroht ihn mit seinem 
Schwert. Hinter A. zwei laufende Jünglinge. Rechts 
fliehen Polyxena und ein Gefährte des Troilos. 

317.* Amphora, tyrrhen., Fr. Paris, Louvre C 
10509. ~ Beazley, Para 40: Guglielmi-Gruppe; Del 
Chiaro, M. A., AJA 68, 1964, 108 Anm. 5; Zindel, 
117 Nr. 12. - Um 570 v. Chr. - Die Darstellung ist 
z. T. zerstört. Im obersten Fries von links nach rechts 
Athena, laufender A., Brunnen mit Rabe, berittener 
Troilos mit Beipferd auf der Flucht. Rechts enteilen 
Polyxena und ein Gefährte des Troilos. 

318. Schale. Paris, Cab. Méd. 330. Aus Kamiros. ~ 
De Ridder, BiblNatVases Nr. 330 Abb. 41 Taf. 10, 
330; Zindel, 119 Nr. 40. - 500/490 v. Chr. - Auf ei- 
ner Schalenaußenseite links das Brunnenhaus. Davor 
der rennende A., der den über eine zerbrochene Hy- 
dria mit Beipferd weggaloppierenden Troilos und 
dessen Schwester Polyxena verfolgt. Im Hintergrund 
Zweige. 

319.* Oinochoe. Philadelphia, Univ. Mus. MS 
4857. Aus Orvieto. - Beazley, ABV 227, 12: BMN- 
Maler; Zindel, 119 Nr. 33. - Um 540 v. Chr. - A, im 
Laufschritt heraneilend, hat den wegsprengenden 
Troilos am Arm gepackt. Rechts entflieht Polyxena. 
Unten die zerbrochene Hydria. Die Darstellung ist 
stark zerstört. 

320. Hydria. Rom, Villa Giulia 50757 (M 437). - 
Mingazzini, CollCastellani Nr. 437 Taf. 44, 2. 45, 7; 
Zindel, 117 Nr. 14; Krauskopf, 31 Nr. 4. - Um 540 v. 
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Chr. - Im Schulterfries rennt A. hinter dem fliehen- 
den Troilos her. Rechts Polyxena und Jüngling auf der 
Flucht. Links Mann und Frau als Zuschauer. 

321. Amphora. Rom, Villa Giulia M 464. - Min- 
gazzini, CollCastellani233 Nr. 464 Taf. 61, 4; Heiden- 
reich, 119 Nr. 23; Zindel, 118 Nr. 21. - Um 530 v. 
Chr. - A. stürmt mit gezücktem Schwert dem mit 
Beipferd weggaloppierenden Troilos nach, der sich zu 
seinem Verfolger umblickt. Rechts flieht Polyxena. 
Links neben A. Frau mit erhobener Hand, Thetis? 
(289. 292). Unten die umgefallene Hydria. 

322.* Hydria. Santa Barbara, Museum of Art 55. 
3. 4. — Beazley, ABV 693, 97: Schaukel-Maler; Beaz- 
ley, Para 133; Del Chiaro, a. O. 317, 107-108 Taf. 31, 
1. 2; Zindel, 118 Nr. 22; Krauskopf, 31 Nr. 5. - Um 
530 v. Chr. - A. verfolgt im Laufschritt Troilos, der 
nach rechts sprengt, sich aber zu A. umdreht und 
angstvoll den Arm erhebt. Rechts entfliehen Polyxena 
und nicht wie sonst ein Jüngling, sondern ein bärtiger 
Mann, vielleicht ein Pädagoge. Hinter A. seine 
Schutzgöttin Athena, hier nur an ihrer Lanze kennt- 
lich. Am Rand ein junger Mann mit Lanze und hinter 
ihm ein bärtiger Mann im Mantel als Zuschauer. Un- 
ten die umgestürzte Hydria. 

323. Lekythos. Sizilien, Privatsammlung. Aus Se- 
linunt, - Giustolisi, V., Hikkara (1973) 93-94 Taf. 
41-42. - 510/500 v. Chr. - Von links nach rechts: 
Brunnenhaus, Athena, A., der mit Riesenschritten 
Troilos eingeholt hat und ihn an der Schulter zu pak- 
ken scheint. Der Priamide hàlt zwei Lanzen in der 
Hand. Rechts die fliehende Polyxena, die sich zu A. 
umblickt. Unter den Pferden die zerbrochene Hydria. 

324. Sianaschale. Tarent. Aus Tarent, - Beazley, 
ABV 69, 1: Maler des Tarentiner Troilos; Zindel, 116 
Nr. 4. + Um 550v. Chr. - A. verfolgt Troilos. 

325. Amphora. Wien, Kunsthist. Museum 3602. ~ 
Schauenburg 2, 52 Anm. 98 Abb. 22; Noll, R., Grie- 
chische Kleinkunst aus klassischer Zeit (1969) Abb. 4; 
Zindel, 118 Nr. 29. - Um 530 v. Chr. - Zwischen 
zwei großen Augen A., der den weggaloppierenden 
Troilos verfolgt (hier ohne Beipferd). 

326. Amphora. Basel, Kunsthandel. ~ Beazley, 
Para 134, 28: Schaukel-Maler; Zindel, 118 Nr. 24.- 
A. verfolgt Troilos. è 

327. Lekythos. London, Kunsthandel. - Sotheby 
14. 5.1973 Nr. 174 Taf. 14; Zindel, 120 Nr. 46. - A. 
verfolgt Troilos. 

328. Lekythos. Zürich, Kunsthandel. - Galerie 
Arete Katalog 1972, 2; Zindel, 120 Nr. 47. - Um 490 
v. Chr. - A. verfolgt Troilos. Links das Brunnenhaus, 
rechts die fliehende Polyxena. 

329. Schale. Verschollen, ehem. Sg. Hope. - 
Beazley, ABV 184-185: Xenokles-Maler (2); Beazley, 
Para 76; Hoppin, BlackFig 431; Zindel, 117 Nr. 11. - 
Um 540/530 v. Chr. - A. (mit Beischrift) eiltim Lauf- 
schritt hinter dem davonjagenden Troilos (mit Bei- 
pferd) her. Vorn die fliehende Polyxena, die zu A. zu- 
rückschaut. Unter den Pferden die Hydria, 

330. Olpe. Verschollen. Aus Vulci. - Panofka, T., 
Ad 7, 1835 Taf. D 2; Zindel, 117 Nr. 15; Reinach, 
RépVases 1 257, 4. - A. verfolgt Troilos (hier ohne 
Beipferd), der zu A. zurückschaut und ein Kentron (?) 





in der Hand hält. Rechts fliehender, sich umblicken- 
der Jüngling, unter dem Pferd zerbrochene Hydria. 


Vasen archaisch, nicht attisch 

331.* Aryballos, protokorinthisch. Athen, Sig. Ka- 
nellopoulos 1319. ~ Brommer, F., AAA 5, 1972, 460- 
462 Abb. 14-17; Amandry, PB, BCH 97, 1973, 
195-200 Abb. 3-4; Zindel, 116 Nr. 7. - 3. Viertel 7. 
Jb. v. Chr. ~ Der lanzentragende Troilos (Beischrift) 
reitet nach links und blickt sich zu seinem Verfolger 
um. Der unbewaffnete A. eilt ihm mit großen Schrit- 
ten nach. Das eine überlange Bein war nach Brommer 
vielleicht durch einen inzwischen abgegangenen 
Überzug korrigiert. Neben A. wollte der Maler dessen 
Namensbeischrift wiedergeben, schrieb jedoch dann 
eine ganze Buchstabenfolge auf. Es handelt sich um 
eine einzigartige Wiedergabe des korinthischen Al- 
phabets. Vor Troilos ein Mischwesen, bei dem Vor- 
derteile von Pferd und Ziegenbock miteinander ver- 
bunden sind. 

332. Krater, klazomenisch, Fr. Berlin 453 1-Ab-d. 
Aus Klazomenai, - AntDenk Il 5 (1908) Taf. 56, 3; 
Cook, R. M., BSA 47, 1952, 139 Nr. 15. - Um 
550/540 v. Chr. - Jugendlicher Reiter mit weißer 
Haut und langen Haaren. Vor ihm ein Vogel (der 
apollinische Rabe?). Am Bruchrand links zwei Striche, 
die nach Cook vielleicht zwei Finger der Hand des 
nachfolgenden A. sein könnten. Es handelt sich bei 
dem Reiter nicht um ein Mädchen, da Cook, CVA 
Brit, Mus. 8 (1954) 17 nachweist, daß in der klazome- 
nischen Malerei - allerdings selten - männliche Figu- 
ren mit weißer Haut dargestellt wurden. 

332a.* Aryballos, frühprotokorinthisch. London, 
Brit. Mus. - Cook, B. F., BMQ 36, 1971/72, 110-113 
Taf. 38. 39; Coldstream, J. N., Geometric Greece (19777) 
172-173 Abb. 56 b. c; Kemp-Lindemann, 109-110; 
Kustermann, A. Ch., AA 1979, 157-158. - Um 700 
v. Chr. ~ Ein schwerbewaffneter Hoplit verfolgt einen 
nackten, jugendlichen Reiter, der gerade sein Pferd zu 
größerer Schnelligkeit anspornt. Rechts anschließend 
verfolgt ein Löwe (?) ein Reh. Kustermann weist dar- 
auf hin, daß die beiden pflanzlichen Ornamente unter 
dem Henkel und der gegenüberliegenden Seite die 
Funktion haben, die Darstellung in zwei Szenen zu 
gliedern, so daß die Deutung von Cook als Jagdszene 
(zwei Männer und ein Hund verfolgen ein Reh) nicht 
haltbar ist, sondern daß jedes Bild für sich betrachtet 
werden muß. Für die Verfolgungsszene liegt die Deu- 
tung A.-Troilos nahe. Das Tierbild gibt die gleiche 
Szene umgesetzt in eine andere Sphäre wieder. Ku- 

stermann führt die Iliasstellen an, in denen A. mit ei- 
nem Löwen verglichen wird. Es handelt sich dann hier 
um die früheste Darstellung der Verfolgung, da der 
Aryballos (331) etwas späterangesetzt werden muß. 
333-* Amphora, klazomenisch, Fr. London, Brit. 
Mus. 88. 2-8. 70 a. Aus Tell Defenneh. - Brommer, 
F., BullAlex 33, 1939, 289 Nr. 5. 290 Abb. 4; Cook, 
2. O. 332, 132 CH Nr. 26 und Anm. 88; ders. CVA 
Brit. Mus. 8 H Dn Taf. 10 (591) 1: Urla-Gruppe. - Um 
530 v. Chr. - Nackter, junger Mann mit langen Haa- 
ren und weißer Haut (vgl. dazu 332) reitet nach links. 
Hinter ihm der Kopf eines behelmten Kriegers und 
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Rest von Schild und Lanze. Es dürfte sich um A. ban- 
deln, der Troilos verfolgt. 

334. Amphora, italisch (?). Paris, Louvre E 811. - 
Schauenburg 2, 58 Abb. 25; 59 Abb. 26; Zindel, 118 
Nr. 25. - Um 530 v. Chr. - Auf der Vorder- und 
Rückseite der Vase Troilosverfolgung (dargestellt nur 
der nackte A. und der berittene Troilos ohne Bei- 
pferd). Der Pelide ist auf einer Vasenseite bärtig, auf 
der anderen bartlos. Troilos wird auf beiden Bildern 
von seinem Hund begleitet. 

335. Hydria, Fr. (attisch?). Stuttgart, Privatbesitz 
Hauser. Aus Gela. - Hauser, F., Jdl 11, 1896, 180 Nr. 
9; Zindel, 125 Nr. 1. - Verfolgung des Troilos. Von 
rechts eilen ihm zwei Hopliten zu Hilfe. 

336. Amphora, spätkorinthisch. Zürich ETH. ~ 
Payne, Necrocorinthia 1435; CVA Zürich x HI c Taf. 6 
(48) 2.4.5; Zindel, 116 Nr. 6. - Um 550 v. Chr. - Ga- 
loppierender Troilos mit zwei Pferden, von denen das 
eine weiß ist. Er wendet sich zu A. um und zielt mit 
seinem Bogen auf den nachfolgenden Peliden. Der 
bärtige A. richtet seinen Speer gegen Troilos. Hinter 
A. ein Bogenschütze in skythischer Tracht. Es handelt 
sich wohl um einen Begleiter des hier als Bogenschüt- 
zen dargestellten Troilos. Vereinzelt begegnen auch 
auf anderen Darstellungen der Troilosverfolgung 
skythische Bogenschützen (303. 305). Dagegen sieht 
Isler (CVA) in ihm einen Begleiter des A. 





Attisch rotfigurige Vasen 

337. Kelchkrater. Berlin 4497. Aus Capua. - Beaz- 
ley, ARV? 619, 9: Villa-Giulia-Maler; Lücken, G. 
von, Griechische Vasenbilder (1921) Taf. 54; Zindel, 
121 Nr. 54. - Um 460 v. Chr. - Links flieht die zu- 
rückschauende Polyxena, gefolgt von dem berittenen 
Troilos (ohne Beipferd) mit Mantel und Petasos im 
Nacken, A. istnicht dargestellt. 

338. Amphora, nolanisch. Florenz, Mus. Archeol. 
4020. Aus Chiusi. - Beazley, ARV? 1192, 3: Maler 
von München 2332; CVA Firenze 2 IH I Taf. 30 (614) 
3.4; Zindel, 123 Nr. 69. - Um 470 v. Chr. - Troilos, 
mit wehendem thrakischen Mantel bekleidet, galop- 
piert nach links. In der rechten Hand hält er zwei Lan- 
zen. Der nachfolgende A. hat Troilos eingeholt und 
packt ihn mit der Rechten am Kopf, um ihn vom Pferd 
zu ziehen. 

339. Glockenkrater, Fr. Heidelberg, Privatbesitz. ~ 
Beazley, Para 450, 65: Maler der Kentauromachie von 
Louvre G 367; Kunisch, N., AA 80, 1965, 394-401 
Abb. 1; Schauenburg 3, 94 Abb. 9; Zindel, 121 Nr. 
57. - 450/440 v. Chr. - Troilos, in thrakischer Tracht 
mit Hosen, Mantel und Fellmütze, reitet mit Beipferd 
nach links. Der nachfolgende A., nackt, mit Schwert- 
gehänge, streckt die rechte Hand aus, um Troilos zu 
ergreifen. Im Hintergrund der Brunnen mit dem 
Wasserspeier. 

340. Hydria, Fr. Leipzig T 667. - Beazley, ARV? 
1032, 62: Polygnot; Zindel, 121 Nr. 55. - Um 440 v. 
Chr. - Zwei Fragmente mit zwei Bildfriesen, oben: A. 
und Troilos, unten: Kentauromachie. 

341. Hydria. London, Brit. Mus. E 175 (1899. 
7-21. 4). - Beazley, ARV? 297, 15: Troilos-Maler; 
Beazley, J. D., JHS 32, 1912, 171 Taf. 2; CVA Brit. 


Mus. s IH Ic Taf. 78 (328) 4; Zindel, 120 Nr. 45. - Um 
490/480 v. Chr. - Jugendlicher Reiter mit Chitonis- 
kos und Mantel galoppiert mit Beipferd nach rechts. Er 
wendet sich nach hinten, um mit seinem Kentron den 
hier nicht dargestellten A. abzuwehren. Rechts ent- 
flieht die sich umblickende Polyxena. Unter den Pfer- 
den die zerbrochene Hydria. 

342.* Schale. London, Brit. Mus. E 13. Aus Vulci. 
- Beazley, ARV? 109, 1626; Kachrylion (Töpfer); 
Dunkley, B., BSA 36, 1935/36, 171 Abb. 10; Zindel, 
120 Nr. 42. - Um 520/510 v. Chr. - Der gewappnete 
A., der seinen Helm ganz über sein Gesicht gezogen 
hat, verfolgt im Laufschritt Troilos. Der Priamide, be- 
kleidet mit Chitoniskos und wehendem thrakischen 
Mantel galoppiert mit Beipferd nach rechts. Davor die 
fliehende Polyxena. Links Gefährtin der Polyxena, 
die erschrocken die Flucht ergreift. Vorihram Henkel 
das Brunnenhaus in Seitenansicht mit einem Maul- 
tierkopf als Wasserspeier. 

343. Lekythos. Palermo, Coll. Mormino 674. - 
CVA Collezione Mormino 1 IH I Taf. 3 (2246) 2.3; 
Zindel, 122 Nr. 67. - 470/460 v. Chr. - Troilos reitet 
mit Beipferd nach links. Wie auf anderen Darstellun- 
gen wird er auch hier von seinem Hund begleitet. Der 
bärtige, gewappnete A. (Schild mit nach hinten we- 
hendem Lederschurz) hat Troilos bereits eingeholt 
und faßt ihn am Haar, um ihn vom Pferd zu zerren. 

344.* Schale, Fr. Paris, Louvre G 154. ~ Beazley, 
ARV? 369, 3: Brygos-Maler; Pottier, E., MonPiot 16, 
1909 Taf. 15-17; Thompson, D. B., Hesperia 8, 1939, 
301 Abb. 13; Zindel, 123 Nr. 68. - Um 480 v. Chr. - 
Der bärtige A. hat Troilos (mit Beipferd) eingeholt 
und zieht ihn am Haar nach hinten, um ihn vom Pferd 
zu zerren. Troilos hält zwar noch die Zügel in der 
Hand, ist jedoch schon so weit nach hinten gebeugt, 
daß er gleich vom Pferd fallen wird. Sein bunter Man- 
tel entblößt seinen Körper und hängt über den Pferde~ 
rücken herunter. Unter den Pferden die zerbrochene 
Hydria. Rechts entflieht mit erschrockener Gebärde 
die sich umblickende Polyxena. Am Rand der Szene 
links und rechts ein Baum, der vielleicht statt der sonst 
üblichen Palme das Heiligtum des Apollon bezeich- 
nen soll. 

345.* Pelike. Paris, Louvre G 231. - Beazley, 
ARV? $81, 4: Maler von Louvre G 231; CVA Louvre 
6 IH Ic Taf. 46 (425) 5. 7; Zindel, 121 Nr. 53. - Um 
470 v. Chr. - Troilos, mit Stiefeln und thrakischem 
Mantel bekleidet, reitet mit Beipferd nach links. Er 
blickt sich zu A. um. Der bärtige Pelide (mit dem 
schnellen Pegasos als Schildzeichen) stürmt von rechts 
heran und hat die rechte Hand weit vorgestreckt, um 
Troilos zu fassen. Vorn entflieht Polyxena. Unter den 
Pferden die umgestürzte Hydria. Die Säule im Hinter- 
grund deutet wohl das Brunnenhaus an. 

346. Schale, Fr. Xanthos A 33. 2347. Aus Xanthos. 
- Beazley, ARV? 1673; Pistoxenos-Maler; Metzger, 
H., Fouilles de Xanthos IV (1972) 156-157 Nr. 356; 
Zindel, 120 Nr. 51. - Um 470/460 v. Chr. - Erhalten 
sind nur die beiden Hinterteile der Pferde des Troilos 
und der nachfolgende A. (Kopf nicht erhalten). Der 
mit großen Laufschritten heraneilende A. ist gewapp- 
net und hat wie auf 345 hier den Pegasos als Schildzei- 
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chen. Da sein rechtes Bein die Pferdebeine bereits 
überschneidet, läßt sich schließen, daß er Troilos 
schon fast eingeholt hat. 

347. Stamnos. Vatikan 16557. Aus Vulci. - Beaz- 
ley, ARV* 1036, 8: Hektor-Maler; Museum Gregoria- 
num Etruscum D (1842) Taf. 22, 1; Helbig* I Nr. 971 
(Sichtermann); Schauenburg 3, Abb. 4; Philippaki, B., 
The Attic Stamnos (1967) Taf. 53, 2; Zindel, 121 Nr. 
56. - Um 450/440 v. Chr. - Rechts der orientalisch 
gekleidete Troilos (mit Beipferd), der sich angstvoll zu 
seinem Verfolger umblickt. Der langhaarige A. ist 
nackt, aber bewaffnet. Er eilt hinter Troilos her und 
streckt eine Hand aus, um ihn zu fassen. Links die flie- 
hende Polyxena. Unter den Pferden die herunterge- 
fallene Hydria. 

348. Hydria. Biel, Privatbesitz. - Beazley, ARV* 
1660: Früher Manierist, unbestimmt; MuM Auktion 
22 (1961) Nr. 170; Zindel, 121 Nr. 52. - Mitte 5. Jh. 
Im Schulterbild nackter jugendlicher Reiter, der von 
einem Krieger verfolgt wird. Es handelt sich wohl um 
eine stark vereinfachte Darstellung der Troilosverfol- 


gung. 


Rotfigurige nichtattische Vasen 

349. Kabirenskyphos. Brüssel A 80. ~ CVA Brüssel 
3 ING Taf. 4 (113) 9. - 440/430 Y. Chr. - Ein Krieger 
verfolgt einen jugendlichen Reiter in orientalischer 
Tracht, wahrscheinlich A. und Troilos. Jedoch könnte 
es sich möglicherweise auch um einen Griechen und 
eine Amazone handeln. 

349a.* Glockenkrater, campanisch. Genf, Sig. 
Prinz von Savoyen. - Caivano-Maler. ~ Chamay, 48- 
53 Taf. 15. - Um 330/310 v. Chr. - A. hat den nackten 
Knaben Troilos am Kopf gepackt, um ihn vom Pferd 
zu ziehen. Troilos faßt mit einer Hand nach dem Griff 
des A., die andere hat er flehend ausgestreckt. Der Pe- 
lide ist nackt bis auf einen im Rücken herabhängenden 
Mantel. Er ist nur mit Helm und einem Schwert in der 
rechten Hand gerüstet. Sein Kopf ist von Troilos weg 
nach hinten gedreht, da er sích wohl nach trojanischen 
Angreifern umblickt. Unterhalb von A. und dem be- 
rittenen Troilos Felsenboden. 

350.* Hydria, campanisch. Leningrad, Ermitage 
2944. - Trendall, LCS 258, 216: Jo-Maler; Schauen- 
burg 2, 58. 61 Abb. 28; Zindel, 123 Nr. 79. - Um 
350 v. Chr. - Der nackte Troilos sitzt auf einem sich 
aufbiumenden Pferd und hält eine Peitsche in der 
Hand. A. verfolgt hier nicht den Troilos, sondern tritt 
ihm in den Weg und packt das Pferd am Zaumzeug. 
Schauenburg weist auf die Erstarrung in der Darstel- 
lung hin. 

351. Amphora, lukanisch. Neapel H 1806 (Inv. 
82134). - Trendall, LCS 122, 618: Choephoren-Ma- 
ler; Zindel, 124 Nr. 81; Schauenburg 1, 218 Nr. 7. - 
Um 350/340 v. Chr. ~ Troilos, begleitet von seinem 
Hund, reitet mit wehendem Mantel nach links. Er 
wendet sich zu seinem Verfolger um. Der heranstür- 
mende A. streckt seine Hand aus, um den Priamiden 





zu fassen. 
352.* Nestoris, lukanisch. Portland, Art Mus. 


26.292. Aus Anzi di Basilicata. - Trendall, LCS 154, 
886: verwandt dem Maler von Neapel 1959; 


Schauenburg 1, 218 Nr. 4 Taf. 43, 1; Zindel, 121 Nr. 
59. - Um 330 v. Chr. - Troilos sitzt auf einem Maul- 
tier, das sich zu einem in der Erde stehenden Becken 
beugt, um zu trinken. In der einen Hand hält er eine 
Lanze, in der anderen einen Stab, mit dem er das Tier 
anzutreiben scheint. A., der wie ein oskischer Krieger 
gewappnet ist, wird hier nicht wie auf den früheren 
Darstellungen in schnellem Lauf gezeigt. In der erho- 
benen Rechten hält er sein Schwert, um damit auf 
Troilos loszugehen. Im Hintergrund Bäume, die - wie 
auch das Pferdetränken ~ bereits auf den archaischen 
Darstellungen der Auflauerung anzutreffen waren. 
353. Glockenkrater, lukanisch. Wien, Kunsthisto- 
risches Museum IV 1091. - Trendall, LCS 80, 412 
Taf. 38, 1: Maler von Wien 1091; Schauenburg 1, 218 
Nr. 6 Taf. 44, 2; Zindel, 121 Nr. 58. - 2. Viertel 4. Jh. 
v. Chr. - Troilos, nackt bis auf einen Petasos im Nak- 
ken und ein im Rücken flatterndes Mäntelchen, reitet 
ohne Beipferd nach rechts. Er blickt zurück und hebt 
abwehrend eine Hand, um A. Einhalt zu gebieten. Der 
gerüstete Pelide steht mit gezücktem Speer hinter ihm. 


Übriges 

354.* Tonrelief, Fr. Athen, Agora T 265. Von der 
Agora. - Shear, L., AJA 36, 1932, 390 Abb. 9; Shear, 
L., Hesperia 2, 1933, 471 Abb. 20; Bielefeld, E., Ein at- 
tisches Tonrelief (1937) Abb. 2; Thompson, D. B., Hes- 
peria 8, 1939, 299-300 Abb. 12. - 440/430 v. Chr. - 
Troilos reitet nach links. Er ist nackt bis auf einen 
Mantel, der im Rücken und über einen Arm herab- 
hängt. Beide Arme sind erhoben, um den Griff des A. 
zu lockern. Denn der Pelide hat Troilos am Haar ge- 
packt und zieht ihn nach hinten vom Pferd. Der nackte 
A. (Mantel im Rücken und Schild im linken Arm) ist 
frontal dargestellt mit einem Bein gestreckt, das an- 
dere angewinkelt. Er lehnt sich nach rechts, um Tro- 
ilos herunterziehen zu können. Das Motiv ist den 
Amazonendarstellungen entlehnt, dazu Richter, Metr- 
MusGems Nr. 633. So ist es beispielsweise nicht sicher 
zu deuten, ob das pompejanische Fresko aus dem Haus 
des M. Spurius Mesor (Schefold, WP VII 5, 29; HBr, 
Taf. 177) einen Griechen und eine Amazone oder A. 
und Troilos zeigt. Denn bei der orientalisch gekleide- 
ten Figur, die ein Grieche vom Pferd zieht, ist das Ge- 
schlecht nicht genau zu erkennen. 

355.* Sarkophag. Mantua, Palazzo Ducale. Linke 
Schmalseite. - Robert, SarkRel II 63 a Taf. 26; Sichter- 
mann/Koch, MythSark Nr. 32 Taf. 73, 1. - Um 180 n. 
Chr. - Troilos sitzt links auf einem sich aufbäumen- 
den Pferd. Er ist nackt und hat am Arm einen Schild 
hängen. A. steht hinter ihm und hat ihn am Schopf ge- 
packt, um ihn vom Pferd zu ziehen. Der frontal darge- 
stellte Pelide ist bis auf einen im Rücken herabhän- 
genden Mantel und Stiefel ebenfalls nackt. Er ist mit 
Helm, Lanze und Schild bewaffnet. Im Hintergrund 
ein bärtiger Trojaner, den Robert als Pädagogen des 
Troilos deutet, der schon bei Sophokies auftrat (s. lit. 
Quellen). Die Mythendarstellungen auf Sarkophagen 
sind häufig von den in der Tragödie dargebotenen 
Versionen beeinflußt. Die weiteren Füllfiguren sind 
wohl Begleiter des Achilleus. Wie bereits auf einer 
schwarzfigurigen Vase (290) ist die Troilosdarstellung 
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hier mit der Tötung des Priamos aus der Iliupersis auf 
der Vorderseite kombiniert. 

356.* Glaspaste. New York, Metr. Mus. 17. 194. 
12. - Richter, MetrMusGems Nr. 633 Taf. 71. - Wohl 
1. Jh. v. Chr. - Die Darstellung ist eng verwandt mit 
dem Tonrelief (354). Der frontal dargestellte nackte 
A. lehnt sich nach rechts, um Troilos von seinem sich 
aufbiumenden Pferd zu ziehen. Beide Arme des Tro- 
ilos sind erhoben, um den Griff des A. zu lockern. 
Richter führt parallele Darstellungen aus der Amazo- 
nomachie an. Ähnliche Darstellung auf der Paste Ber- 
lin 4263. 

357. Tonrelief, Fr. New York, Metr. Mus. 24. 97. 
1, aus Gela. - Richter, a. O. 234, 30 Abb. 18 f; Zindel, 
59-60. 122 Nr. 64. - Um 540/530 v. Chr. - Von den 
beiden erhaltenen Fragmenten zeigt das eine nur den 
Teil cines Pferdebeines, das andere gibt einen Reiter 
mit einem Beipferd wieder. Der Kopf des einen Pfer- 
des ist verloren. Der Daumen im langen Haar des ju- 
gendlichen Reiters muß zu einer Figur gehören, die 
den Jüngling von hinten am Kopf gepackt hatte. Es 
könnte sich um A. und Troilos handeln. 

358.* Steinrelief, Fr. Tarent, Museo Nazionale 
153. Bernabò Brea, L., RivIstArch 1, 1952, 139-141 
Abb. 95; Schauenburg 1, 220 Anm. 23; Zindel, 123 
Nr. 77; Carter, J. C., «The Sculpture of Taras», TAPAS 
NS 65, Part 7, 1975, 85 Nr. 306 Taf. s1a-c. - Helle- 
nistisch. - Das kleine Relief (H. 0,24 m) zeigt einen 
nackten, langhaarigen Jtingling, der nach links reitet. 
Mit der Rechten greift eran seinen Kopf, um den Griff 
des A. zu lockern. Mit der anderen Hand drückte er 
gegen die Brust des Peliden. Von A. ist noch der 
größte Teil des Körpers und die Hand am Kopf des 
Troilos erhalten, der verbindende Arm fehlt. Der 
nackte A., der ein Schwertgehänge quer über der Brust 
trägt, hat, wie auch auf anderen Darstellungen, ein 
Bein gestreckt, das andere abgewinkelt. Er lehnt sich 
leicht nach rechts, um Troilos vom Pferd ziehen zu 
können. Im rechten Arm hält er seinen Schild. Auch 
hier ist deutlich der Einfluß der Amazonendarstellun- 
gen zu erkennen; dazu 354. 


c. Tötung des Troilos und Kampf um seine Lei- 
che 


Attisch schwarzfigurige Vasen 

359. Lekythos. Athen, Nat. Mus. 1046 (CC901). 
Aus dem Kerameikos. - Beazley, ABV 492, 74: Klasse 
von Athen 581 (Deutung Neoptolemos-Astyanax?); 
Collignon/Couve, Nr. 901 Taf. 36; Zindel, 128 Nr. 5. 
- Um 540 v. Chr. - In der Mitte ein Altar mit einer 
Palme. Links hält ein Krieger das Bein eines Kindes 
(der Rest des Körpers ist nicht erhalten). Von rechts 
kommt ein trojanischer Krieger, der um Troilos 
kämpfen wird. Links ein weiterer Krieger. 

359a.* Bandschale. Basel, Privatbesitz. - Sche- 
fold, SB II 204 Abb. 278. - Um 560 v. Chr. - Links 
vom Altar steht A., der mit der linken Hand den 
Leichnam des Troilos am Bein gepackt hat und in der 
rechten den abgeschlagenen Kopf des Troilos hält, um 
ihn den von rechts angreifenden sieben Trojanern 
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entgegenzuwerfen. Von links kommt dem A. seine 
Schutzpatronin Athena zu Hilfe. 

360.* Amphora, tyrrhen. Florenz, Mus. Archeol. 
70993. - Beazley, ABV 95, 6; Beazley, Para 36: Pro- 
metheus-Maler; Heidenreich, 117 Nr. 25 Taf. 24, 1; 
Mota, 36 Abb. o; Zindel, 72. 128 Nr. 2. - Um 570 v. 
Chr. - A. (Beischrift) hat Troilos (Beischrift) am Altar 
des Apollon, der hier durch einen Omphalos darge- 
stellt ist, getótet. Der Leichnam liegt an den Ompha- 
los gelehnt. In der Rechten hält A. den abgeschlagenen 
Kopf des Troilos an dessen langen Haaren gepackt, um 
ihn den anstürmenden Trojanern, die von Hektor 
(Beischrift) angeführt werden, entgegenzuschleudern. 
Weiter sind noch Áneas und Agenor benannt. 

361.* Lekythos. Kopenhagen, Nat. Mus. Chr. VIII 
383. Aus Âgina. - CVA Kopenhagen, Nat. Mus. 3, Ill 
H Taf. 112 (114) 3; Zindel, 128 Nr. 4. - 500/490 v. 
Chr. - A. steht links auf dem Altar des thymbräischen 
Apollon und hält den wohl bereits getöteten Troilos 
kopfüber am Bein fest. Neben dem Altar eine Palme, 
der heilige Baum des Apollon. Von rechts kommen 
zwei Trojaner, die später mit A. um die Leiche des 
Troilos kämpfen werden. Vielleicht handelt es sich 
um Hektor und Äneas. Beide sind aufanderen Vasen- 
bildern inschriftlich genannt (z.B. 360. 364). Das 
Motiv - A. hält Troilos kopfüber am Bein fest - wird 
auch für die Darstellung von Neoptolemos und Asty- 
anax verwendet, dazu Hampe, Sagenbilder 84-85; 
Mota, 25-44; Kemp-Lindemann, 122-123. 

362. Hydria. Lissabon, Privatbesitz Vinhas. ~ 
Beazley, ABV 362, 26: Leagros-Gruppe; Beazley, Para 
161; Gerhard, E., Etruskische und kampanische Vasenbil- 
der (1843) Taf. E 5-6; Reinach, RépVases| 285, 3; Ro- 
cha Pereira, M. H., Greek Vases in Portugal (1962) 
41-42 Nr. 9 Taf. 10-11; Zindel, 126, 9; Childs, 62 
Taf. 30, 2. - Um 520/510 v. Chr. - A. steht mit einem 
Bein auf dem unteren Absatz eines gemauerten Alta- 
res, Er bedroht mit dem Schwert Troilos, der oben auf 
dem Altar steht. Links und rechts abgeschnittene Vier- 
gespanne, die für den Leagroskreis typisch sind. 
Rechts neben einem Krieger die Stadtmauer von 
Troja. Über den Zinnen sind Helmbüsche und Pfer- 
deköpfe sichtbar. Die Mauer von Troja begegnet auch 
auf der Darstellung der Troilosverfolgung auf der 
Frangoisvase (292). 

363.* Hydria. London, Brit. Mus. B 326. Aus 
Vulci. - Beazley, ABV 362, 28: Leagros-Gruppe; 
Beazley, Dev 83-84. 115; CVA Brit. Mus. 6 NI He 
Taf. 86 (345) 2; EAA VII (1966) 1008 Abb. 1138; 
Schauenburg 2, 77 Abb. 44. - Um 510 v. Chr. - Im 
Hauptbild links die Quadriga des A. Der Pelide ist auf 
den gemauerten Apollonaltar hinaufgestiirmt und ist 
im Begriff, den beiden angreifenden Trojanern (zur 
Benennung s. 360) den abgeschlagenen Kopf des 
Troilos entgegenzuschleudern. Der Leichnam des 
Troilos liegt auf dem Altar. 

364.* Amphora, tyrrhen. München, Museum an- 
tiker Kleinkunst 1426. Aus Vulci. - Beazley, ABV 
95,5; Beazley, Para 36: Timiades-Maler; Gerhard, AV 
Taf. 223; Thiersch, a. O. 241, 154 Nr. 3 Taf. 1; Hei- 
denreich, 118 Nr. 26; CVA München 7 Taf. 311-312 
(1525-1526); Zindel, 71-72. 128 Nr. 1; Tiverios, 
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M., ArchEph 1976, 54-55 Taf. 21 b. = Um 570 v. Chr. 
- Der gewappnete A. wehrt mit erhobener Lanze den 
angreifenden Hektor ab. Beide kämpfen um den 
Leichnam des Troilos, der unten neben dem Ompha- 
los (Beischrift Bomos) liegt. Zwischen den beiden 
Kontrahenten der Kopf des Troilos, den A. dem Hek- 
tor entgegengeworfen hat. Hektor wird bei seinem 
Vordringen von Äneas und Deithynos unterstützt. 
Auf der Seite des A. Athena und Hermes (alle Figuren 
mit Beischriften). 


Archaische Vasen, nicht attisch 

365.* Krater, korinthisch, Fr. Paris, Louvre E 638 
bis. - Pottier, MonPiot 16, 1909, 113 Taf. 14; Payne, 
Necrocorinthia 135. 164 Nr. 20. 318 Nr. 1196; 
Wiencke, M. L, AJA 58, 1954, 293 Taf. 56, 5; Arena, 
Iscrizioni 88 Nr. 34; Zindel, 126 Nr. 5; Lorber, In- 
schriften 50-51 Nr. 63 Taf. 15. - 1. Viertel des 6. Jh. v. 
Chr. - A. hält Troilos mit dem Kopf nach unten über 
einen Altar, um ihn zu töten. Von rechts kommen 
Trojaner herbei, unter ihnen Hektor und Aneas (mit 
Beischrift). Sie werden später mit A. um die Leiche 
kämpfen. 

366. Amphora, frühchalkidisch. Paris, Louvre E 
799. Aus Caere (?). - Rumpf, ChalkVas Taf. 207; Hol- 
werda, A. E. J., JdI 5, 1890, 247-248 Nr. 53; Mota, 34 
Abb. 7; Zindel, 126 Nr. 7. - 560/550 v. Chr. - Links 
zwei antithetische Sphingen. Rechts vor einem Altar 
der bewaffnete A., der unter seinem linken Arm kopf- 
über ein Kind hält und es mit dem Schwert in seiner 
Rechten durchbohrt. Die u.a. vorgeschlagene Deu- 
tung auf Neoptolemos und Astyanax ist weniger über- 
zeugend. 


Attisch votfigurige Vasen 

367.* Amphora, Madrid 11101 (L. 178) - 
Beazley, ARV* 530, 23: Alkimachos-Maler; Heyde- 
mann, H., RM 3, 1888, 106; CVA Madrid 2 Taf. 20 
(77) 4; Mota, 39 Abb. 12; Speier, H., Festschrift 
Schweitzer (1954) 122 Anm. 35 d; Zindel, 128 Nr. 8. - 
Um 460/450 v. Chr. - Ein junger, bewaffneter Krie- 
ger läuft nach rechts. Er hält in einer Hand Lanze und 
Schild und in der anderen einen Knaben am Haar- 
schopf (hier nicht kopfüber). Troilos ist wohl bereits 
getötet und A. ist im Begriff, ihn den Trojanern entge- 
genzuschleudern. Der bärtige Krieger auf der Gegen- 
seite mit dem großen Lederschutz am Schild ist viel- 
leicht einer der Trojaner, die später um Troilos kämp- 
fen werden. 

368. Schale. Palermo, Mus. Naz. V 659. Aus 
Chiusi. — Beazley, ARV? 480, 2: Makron; CVA Pa- 
lermo ı IH Ic Taf. 10 (667); Hartwig, 538 Abb. 63 a-c; 
Bloesch, H., Formen attischer Schalen (1940) 77; 
Schauenburg 3, Abb. 6; Zindel, 60-61. 122 Nr. 66. - 
Um 490 v. Chr. - Das Pferd des Troilos ist gestürzt 
und auf die Seite gefallen, so daß es hier in Unteran- 
sicht wiedergegeben ist. Der ebenfalls gestürzte, lang- 
haarige Troilos liegt noch auf dem Tier. A. hat ihn von 
vorn angegriffen und stößt ihm jetzt das Schwert in 
die Schulter, Troilos klammert sich mit einer Hand 
am Hals des Tieres fest, mit der anderen, über den 
Kopf erhobenen Hand versucht er, den Griff des A. zu 








lösen. Der Pelide (Kopf nicht erhalten) ist nackt. Sein 
Oberkörper wird von seinem Schild verdeckt. Rechts 
flieht ein bärtiger, orientalisch gekleideter Trojaner, 
der mit Köcher und Beil ausgerüstet ist. Er wird das 
Unglück melden und die Trojaner herbeiholen, die 
später um die Leiche des Troilos kämpfen werden. 
Der Baum links steht wohl stellvertretend für die 
Palme, die sonst oft auf den Bildern das Heiligtum des 
thymbräischen Apollon kennzeichnet. 

369.* Schale. Paris, Louvre G 18. - Beazley, ARV? 
61, 68: Oltos; CVA Louvre 10 III Ib Taf. 4 (758) 2-7; 
Zindel, 31. 125 Nr. Bd 1. - 520/510 v. Chr. - Im 
Schema eines Zweikampfes zwischen zwei Kriegern 
über einem Gefallenen kämpfen hier A. (links) und 
der griechisch gekleidete Äneas (rechts) über dem be- 
reits in die Knie gesunkenen Troilos (Troilos und 
Äneas mit Beischrift). Auf der Gegenseite der Streit- 
wagen des Troilos mit dem Wagenlenker — Autobu- 
los. Die Darstellung der Tötung des erwachsenen Tro- 
ilos nichtim Apollonheiligtum, sondern in einer offe- 
nen Feldschlacht paßt zu der erst spät überlieferten 
Version, nach der A. den Troilos im Kampf tötete (s. 
lit. Quellen). 

370. * Schale. Perugia 89. - Beazley, ARV? 320, 8: 
Onesimos (sig. Töpfer Euphronios); Beazley, Para 
359; Hartwig, Taf. 58; Gerhard, AV Taf. 224-226; 
Pfuhl, MuZ Ill Abb. 399; Mota, 40 Abb. 13 A und B; 
Boardman, ARFH Abb. 232; Zindel, 127 Nr. 10. - 
Um 490 v. Chr. - Der Troilosmythos ist auf der 
Schale zweimal dargestellt, im Innen- und auf einem 
AuBenbild. Beide Darstellungen sind z. T. zerstört. Im 
Außenbild sieht man rechts den Altar des Apollon und 
den Rest einer Palme. Davor der gewappnete, jugend- 
liche A. (mit langen Haaren). Der Pelide eilt von links 
zum Altar (daneben ein DreifuB) und hat Troilos, den 
er bereits vom Pferd gezogen hat, am erhobenen Arm 
gepackt, um ihn hinter sich herzuschleifen. Links ne- 
ben einer weiteren Palme Reit- und Beipferd des Tro- 
ilos. Im Mittelbild - gleichsam als Fortsetzung der 
Darstellung auf der Außenseite - die Tötung des Tro- 
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ilos (Beischrift). Der Knabe eilt die Stufen zum Altar 
hinauf, um dort Schutz zu suchen. Der langhaarige, 
gewappnete A. hat ihn jedoch schon am Haar gepackt 
und holt mit dem Schwert in der rechten Hand aus, 
um den Sohn des Priamos zu erstechen. Troilos ver- 
sucht vergebens, den Griff des A. zu lockern. Der dia- 
gonale Aufbau des Bildes ist bemerkenswert. Er ent- 
steht durch die Neigung des Troilos nach rechts und 
durch die nach links strebende Bewegung des A., der 
Troilos zu sich ziehen will. Der Eindruck wird durch 
die schräglehnende Lanze und den Schild verstärkt. 


Reliefvase 

371. Relieflekythos, att. Athen, Kunsthandel. - 
Zervoudaki, E. A., AM 83, 1968, 22-23 Nr. 24 Taf. 
15, 1.2; Zindel, 128 Nr. 7. - 375/350 v. Chr. - Die 
stark zerstörten Reliefs sind z. T. restauriert, Darge- 
stellt ist ein Kampf um die auf einer Bodenerhöhung 
liegende nackte Leiche des Troilos. Links wehrt der 
bewaffnete A. einen von rechts kommenden Trojaner 
ab. Hinter A. entflieht die zurückblickende Polyxena, 
von der nur der Kopf und ein Teil des Fußes erhalten 
sind. Das Motiv des fliehenden Mädchens ist aus den 
Darstellungen der Verfolgung übernommen. 


Italische Vasen 

372.* Amphora, apulisch. Bari, Museo Provinciale 
5590. Aus Gioia del Colle. - Schauenburg, K., RM 69, 
1962, 35 Nr. 121 Taf. 17, 2; Zindel, 124 Nr. 80. — 
Um 330 v. Chr. - Der bewaffnete A. hat den jugendli- 
chen Troilos am Schopf gepackt und bedroht ihn mit 
seinem Schwert. Troilos hockt vor A. und streckt bit- 
tend seine Hände aus, um für sein Leben zu bitten. 
Rechts das Pferd des Troilos. Links steht Athena, die 
Schutzgöttin des A., und ein Pan aposkopeuon, der an- 
deutet, daß sich das Geschehen in der freien Natur ab- 
spielt. 


Toreutik 

373.* Klappspiegelrelief. Athen, Nationalmu- 
seum (ex Sig. Stathatos). - Oikonomos, P., Melanges 
Picard II (1949) 770-786 Abb. 1; Cook, J., Collection 
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H. Stathatos Di (1963) 80-89 Taf. 11; Zindel, 123 Nr. 
76.- Um 350/340 v. Chr. ~ Ein nackter, bärtiger Krie- 
ger (wohl Achilleus) in Frontalansicht hat einen nach 
rechts fliehenden Jüngling am Schopf gepackt, der in 
einem Arm einen Schild hält und mit dem anderen A. 
zurückdrängt. Beide tragen im Rücken wehende Män- 
tel. Rechts hält A. ein Schwert, mit dem er Troilos be- 
droht. Das Pferd des Troilos fehlt; es könnte mögli- 
cherweise die seltenere Version gemeint sein, nach 
der A. den Troilos in einem Kampf tötete. 
374.* Spiegelgriff, tarentisch. Boston, Mus. of 
Fine Arts 1970.239. - MuM Auktion 34, 1967 Nr. 17 
Taf. 6; Comstock, M./Vermeule, C., Greek, Etruscan 
and Roman Bronzes in the Museum of Fine Arts Boston 
(1971) 490 Nr. 357 A. - Um 325 v. Chr. - À jour-Re- 
lief. Der gewappnete A., der in der Rechten ein 
Schwert gezückt hat, hat Troilos am Haar gepackt und 
ihn von einem nach rechts sprengenden Pferd herun- 
tergerissen. Troilos hält sich mit der Linken am Zaum- 
zeug fest, die Rechte hebt er hilfesuchend in die Hóhe. 
Sein Mantel hángt über eine Schulter herab. Unter 
den beiden Figuren felsiger Boden. 
375.® Bronzeblech von DreifuBbein. Olympia B 
3600. Aus Olympia. - Willemsen, F., OlympBer 7 
(1961) 182-183 Taf. 80; Hampe, R., Gymnasium 72, 
1965, 84 Abb. 2; Fittschen, Sagendarstellungen 172; 
Zindel, 67. 126 Nr. 1. - Um 625/600 v. Chr. - Die 
Darstellung ist nur schlecht erhalten. Der Knabe Tro- 
ilos besteigt die Stufen zum Altar. Der bärtige, ge- 
wappnete A. (ohne Helm) geht hinter ihm. Er hat mit 
einer Hand den Kopf des Troilos gepackt, mit der an- 
deren richtet er das Schwert gegen den Knaben. 
376.*® Bronzebleche von Schildbändern aus 
Olympia B 988; B 1801; B 1802; B 4962 (alle Form I 
b) - Kunze, Schildbänder 140-142 Taf. 3. 5; Schefold, 
Sagenbilder Abb. 35; Broneer, O., Hesperia 28, 1959, 
329-332 Nr. 19 Abb. 8; Zindel, 126 Nr. 3; Inv. B 
4962 (Neg. OL 4805) wird von P. Bol publiziert. ~ 
Um 600 v. Chr. - Rechts der langhaarige, nackte 
Knabe, der sich auf einen Altar geflüchtet hat. Er hat 
einen Arm hilfesuchend um den Lorbeerbaum des 




















TT 





Achilleus 376 

















90 ACHILLEUS 





Achilleus 377 


thymbräischen Apollon geschlungen. Seinen rechten 
Arm hat A. gepackt, der bereits einen Fuß auf den Altar 
gesetzt hat und mit dem Schwert in der Rechten zusto- 
Ben wird. Er ist gewappnet und trägt hier im Gegen- 
satz zu 375 einen Helm. 

377.° Bronzebleche von Schildbändern aus 
Olympia. Olympia B 987; B 1803; B 1912 (= Form 
XV b). - Kunze, Schildbänder 141-142 Taf. 41. 42; 
Schefold, Sagenbilder Abb. 34; Zindel, 70. 126 Nr. 2. - 
590/580 v. Chr. - Der bewaffnete A. hat den nackten, 
langhaarigen Knaben Troilos über den Altar emporge- 
rissen, um ihm sein Schwert in den Leib zu stoßen. 
Auf dem Altar ein Hahn, den Kunze hier als Liebesge- 
schenk deutet. Eine vom Motiv her ähnliche Darstel- 
lung, jedoch ohne den Hahn, ist auf dem unpublizier- 
ten Schildbandrelief B 4473 erhalten. 


d. Unsichere und auszuscheidende Darstellun- 
gen 


Vasenmalerei 

378. Hydria, klazomenisch, Fr. Athen, Nat. Mus. 
56x0 und Brüssel, Mus. Cinquantenaire M. 831. — 
Cook, R. M., BSA 47, 1952, 139 Nr. 19; CMV, GrA 
Abb. 102; Walter-Karydi, E., AntK Beiheft 7 (1970) 
Taf. 9, 6; Zindel, 34-55. 117 Nr. 10; Schefold, SB Il 
207 Abb. 284. - Um 550/540 v. Chr. - Die Scherbe 
zeigt den rechten Teil eines Bildfeldes. Rechts sitzen 
ein Mann und eine Frau auf einem Thron. Vor ihnen 
steht ein Herold mit Kerykeion und Zepter, der sich 
zu zwei Pferden umblickt, von denen nur noch die 
Vorderteile erhalten sind. Zindel greift eine frühere 
Deutung, gegen die sich bereits Cook a. O. 139 Anm. 





71 aussprach, wieder auf und sieht hier Priamos und 
Hekabe, die über das Troilosgeschehen informiert 
werden. Auf dem Rappen sitze vielleicht Troilos, 
während der Schimmel sein Beipferd sei. Dem Tro- 
ilos hinterher sei wohl A. gelaufen. Die Deutung 
überzeugt in keiner Weise und ist wohl auszuschei- 
den. Dagegen zeigt das Schulterbild sicher eine Szene 
aus der A.sage, nämlich die Schleifung Hektors (384). 

379. Amphora, spätgeometrisch. Athen, Nat. 
Mus., ehem. Slg. Stathatos. Aus der Gegend von Ko- 
ropi, Attika. - Cook, J., BSA 46, 1951, 45-46 mit 
Abb.; Cook, J., Coll. H. Stathatos HI (1963) 127-128 
Nr. 79 Taf. 22; Himmelmann, N., AA 79, 1964, 613 
Abb. x. 2; Zindel, 56-57. 122 Nr. 60. - 725/700 v. 
Chr. - Der mittlere figürliche Fries auf dem Bauch der 
Amphora zeigt eine Abfolge von Wagenienkern. Auf 
einen Wagen springt von hinten ein (behelmter ?) 
Mann und packt den Wagenlenker an den Haaren. 
Neben dem Angreifer sei vielleicht noch ein Ast oder 
ein Busch zu erkennen. Jedoch ist wohl in keinem Fall 
die A.-Troilossage gemeint. 

380. Amphora, att. rf. Berlin (West) F 3309. - 
Beazley, ARV? 308: Dutuit-Maler; Schauenburg 3, 
88-96 Abb. 1. - Um 470 v. Chr. - Einem jugendli- 
chen Reiter in thrakischer Tracht folgt zu Fuß ein bär- 
tiger Krieger mit Beil, der ebenfalls thrakisch geklei- 
det ist. Die Komposition entspricht der Verfolgung 
des Troilos durch A. Es ist jedoch nicht ganz sicher, ob 
der Vasenmaler mit dem fremdartig gewandeten 
Krieger wirklich A. gemeint hat (Schauenburg deutet 
AA 

381. Sianaschale, att. sf. Cleveland, Mus. of Art. 
65. 78. - CVA Cleveland 1 Taf. 21 (701) 1; Zindel, 
70-71. 125 Nr. Be 1. - Um 570/560 v. Chr. - Auf der 
Hauptseite sieht man einen bärtigen Krieger nach 
rechts schreiten. Ihm gegenüber steht ein nackter 
Jüngling, der mit seiner ausgestreckten rechten Hand 
das Gesicht des Kriegers berührt. In der anderen Hand 
hält er einen Kranz. Zindel sieht in ihm Troilos, der 
den Kranz als Liebesgeschenk von A. erhalten habe. 
Da er A. abgewiesen habe, sei dieser nun in Zorn ent- 
brannt und wolle ihn töten, während Troilos um sein 
Leben bitte. Diese Deutung ist wohl abzulehnen. 

382. Hydria, att. sf. München 1700. Aus Vulci. - 
Beazley, ABV 362, 27: Leagrosgruppe; Mota, 29 Abb. 
3; Boardman, ABFH Abb. 201; Schefold, SB H 208 
Abb. 285; Childs, 61 Taf. 30, 1. - Um 510 v. Chr. - 
Rechts ein Altar mit einem Dreifuß. Davor ein Krie- 
ger, der in der erhobenen Hand ein Kind am Fuße 
schwingt, um es zu zerschmettern. Hinter ihm ein 
hockender Greis, Athena, ein Teil eines Gebäudes und 
ein abgeschnittenes Viergespann. Während Beazley 
die Gruppe rechts als A. und Troilos deutet, möchte 
Mota hier überzeugend Neoptolemos und Astyanax 
erkennen. 

383. Volutenkrater, apulisch. Neapel, Bibl. Gero- 
lomini. - Rocco, 168-175 Abb. 1. Taf. 40; Schauen- 
butg 1, 218; Schauenburg 2, 59-60; Zindel, 128 Nr. 
6. - Um 330 v. Chr. - In der Mitte eine Ädikula mit 
aufgehängten Rädern. Innerhalb des Gebäudes eine 
Basis mit einem Volutenkrater, neben der ein toter 
Jüngling liegt. Von rechts eilt ein Krieger in die Ädi- 
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kula. AuBen herum Kampfszenen. Die Deutung von 
Rocco auf den Kampf um die Leiche des Troilos über- 
zeugt nicht (so Schauenburg, der auch die Beziehung 
der lukanischen Hydria Neapel SA 703 zum Troilos- 
mythos im Gegensatz zu Rocco zurückweist). 

384. Deckel, att. sf. Neapel, Mus. Naz. Aus Cu- 
mae. - Gabrici, E., RM 27, 1912, 124-134 Taf. 5-6; 
Beazley, ABV 58, 119: C-Maler (mit Lit.); Beazley, 
Dev 24 Taf. 10; Mota, 30 Abb. 4; Recueil Dugas (1960) 
71. 168. 174 Nr. 8 (mit Lit.) Taf. 16, 2. - Um 570/560 
v. Chr. - Von rechts eilt ein Krieger zu einem Altar; 
ähnlich wie auf 382 schwingt er ein Kind kopfunter 
am Bein. Links vom Altar ein Greis und eine Frau, die 
beide erschrocken ihre Hände heben. Die Szene wird 
meist als Neoptolemos und Astyanax gedeutet (vgl. 
Mota. Beazley). Jedoch greift Dugas eine auch schon 
früher geäußerte Benennung wieder auf und sieht hier 
A., der den Leichnam des Troilos zu Priamos bringe. 
Diese Deutung ist sehr unsicher. 


Übrige Monumente 

385. Schildbandrelief, Bronze. Olympia B 847. 
Aus Olympia. - Kunze, Schildbänder 160-161 Taf. 29, 
gc; Steuben, 70 Abb. 35; Kemp-Lindemann, 119. 
122. - 1. Hälfte 6. Jh. v. Chr. - Ein Krieger reißt einen 
Knaben am Arm empor und holt mit dem Schwert in 
der Rechten aus, um ihn zu erschlagen. Es wird sich, 
wie Kunze, Steuben und Kemp-Lindemann deuten, 
um Neoptolemos und Astyanax handeln. Bei Troilos 
dürfte der apollinische Altar in keinem Fall fehlen, der 
ja auch auf den anderen Schildbändern dargestellt ist 
(vgl. 376. 377.378). 

386. Tonmetope. Vom Laphrion in Kalydon. - 
Poulsen, F./Rhomaios, K., Erster vorläufiger Bericht über 
die dänisch-griech. Ausgrabungen von Kalydon (1927) 22. 
23 Taf. 24, 30; Rhomaios, K., ArchEph 1937, 
313-314; Payne, Necrocorinthia 125 Anm. 2; Hampe, 
Sagenbilder 80 Anm. 2 (Dat. Ende 7. Jh. v. Chr); 
Dyggve, E., Das Laphrion von Kalydon (1948) 156. 236 
(Dat. 600/570 v. Chr); Heidenreich, 114 Nr. 1; 
Kunze, Schildbänder 141; Zindel, 126 Nr. 4. - Erhalten 
ist nur ein Fragment mit dem Teil einer Inschrift: 
TPO. Sicher war hier der Troilosmythos dargestellt 
und der Name des Priamiden beigeschrieben. Jedoch 
läßt sich nicht rekonstruieren, welche Szene wieder- 
gegeben war. 

387. Wandgemülde, Fr. Aus Pompeji, Haus des 
Apollon (VII 7,1). - Six, J., RM 32, 1917, 191-192 
Abb. 6; Reinach, RépPeint 167, 7; Schefold, WP 192. 
~ Neronisch - Erhalten ist ein Krieger, der mit dem 
Kopf am Boden liegt und dessen Beine oben an einem 
Zweigespann hángen. Six deutet als den vom Wagen 
gestürzten Troilos Inmioxdpung. Er sieht einen Bezug 
der Vergilverse, Aen. 1, 474-478 zu diesem Gemälde. 
Jedoch ist die Deutung auf den Tod des Troilos sehr 
unsicher. 

388. Elfenbeinrelief, lakonisch, Fr. Samos E 78. 
Aus Samos. ~ Freyer-Schauenburg, B., Elfenbeine aus 
dem samischen Heraion (1966) 5 Nr. 6; 38 Taf. 8a; 
Kemp-Lindemann, 97-98. - Um 600 v. Chr. - Dar- 
gestellt ist ein Teil einer Mauer mit unbestimmten 
Ansatzspuren rechts. Freyer-Schauenburg vermutet 


hier den Rest einer Auflauerungsszene. Das Mauer- 
werk gehöre zum Brunnenhaus; rechts sei derim Hin- 
terhalt lauernde Pelide wiedergegeben gewesen. Es 
handele sich dann um die früheste lakonische Darstel- 
lung des Troilosabenteuers. Jedoch ist zu wenig erhal- 
ten, das eine solche Deutung rechtfertigen könnte. 


KOMMENTAR 
a. Auflauerung 


Der Hinterhalt des A. in Erwartung des schutzlosen 
troischen Prinzen Troilos ist am häufigsten auf attisch 
schwarzfigurigen Vasen dargestellt, Aber dieses 
Thema aus den Kyprien findet sich daneben auch auf 
verschiedenen Denkmälergruppen aus den unter- 
schiedlichsten Landschaften. Die früheste Wieder- 
gabe dieser Sage ist auf einem Reliefpithos aus Tenos 
(280) erhalten. Es scheint, daß hier der Ort der Begeg- 
nung noch nicht festgelegt ist. Einzelheiten, die später 
kanonisch werden, wie etwa der Brunnen, der Baum 
und der Rabe, fehlen hier. Troilos ist in dieser Darstel- 
lung nicht erhalten. Einzig der lauernde A. und die 
fliehende Polyxena, deren Anwesenheit beim Tro- 
ilosabenteuer überhaupt nur durch die Denkmäler be 
kannt ist, sind zu sehen. Die Bildkunst drückt den 
Hinterhalt des A. durch ein Kauern des bewaffneten 
Peliden aus, indem der Schild meist in Vorderansicht 
gezeigt wird und nur der behelmte Kopf über das 
Rund herausschaut. Die für die Bilder der Auflaue- 
rung charakteristisch Haltung hat A. bereits auf dem 
tenischen Pithosfragment eingenommen. Dieses Mo- 
tiv, die Lauerhaltung, mußte also damals schon dem 
Betrachter verständlich gewesen sein und den Gedan- 
ken an den Troilosmythos hervorgerufen haben. Nur 
selten ist ein Bildtypus schon in so früher Zeit festge- 
legt (s. dazu auch Hampe, Sagenbilder 72). 

Weiter begegnet die Troilosgeschichte dann in 
drei korinthischen Darstellungen (251. 253. 263). 
Auf der frühesten, dem spätprotokorinthischen Ary- 
ballos (253), ist, wie auf dem Reliefpithos, der Brun- 
nen noch nicht wiedergegeben. Auch findet sich hier 
wieder das für A. in diesem Mythos typische Kauern. 
Troilos wird bereits, wie auch auf späteren Darstellun- 
gen, beritten gezeigt. Man könnte das Fehlen des 
Brunnens vielleicht damit erklären, daß die Ge- 
schichte hier nicht an der Wasserstelle spielt, sondern 
daß die Version mit der Begegnung beim Einreiten 
der Pferde zugrundeliegt. Während sich der Aryballos 
auf die Wiedergabe der beiden Hauptpersonen A. und 
Troilos beschränkt, wird das Troilosabenteuer auf der 
Timonidas-Flasche (251) in epischer Breite erzählt, 
mit Polyxena am Brunnen, A. im Hinterhalt, Troilos, 
der zwei Pferde zur Tränke führt und weiteren Beifi- 
guren. Alle wichtigen Blemente, die später aus den at- 
tischen Darstellungen bekannt sind, sind hier bereits 
vorhanden. Auch daß Troilos hier nicht reitet, son- 
dern zu Fuß seine Pferde führt, ist auf späteren Bildern 
anzutreffen. Wie schändlich der Hinterhalt des A. ist, 
wird hier wie später dadurch ausgedrückt, daß der 
waffenstarrende Pelide und der nackte, schutzlose 
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Troilos einander gegenübergestellt werden. Auf dem 
dritten korinthischen Bild (263) wird die Sage nicht 
ganz so ausführlich erzählt wie auf der Timonidasfla- 
sche. 

Die Bewegungsrichtung liegt in der frühen Zeit 
noch nicht fest. A. kann auf der linken (z. B. 263) oder 
auf der rechten (z.B. 251. 280) Seite kauern. Jedoch 
wird die Linksläufigkeit bevorzugt. Zindel 47 be- 
merkt, daß dann ab etwa 570 v. Chr. besonders auf 
den attischen Vasen die Bewegung von links nach 
rechts kanonisch wird. Er vermutet, daß dies nicht nur 
mit der leichteren «Ablesbarkeit» zusammenhängt, 
sondern, daß wahrscheinlich ein Denkmal der monu- 
mentalen Kunst hierzu den Anstoß gegeben habe. Er 
schlägt vor, daß wohl der Porosgiebel von der Akro- 
polis (276), in dem A. auf der linken Seite angenom- 
men wird, hierfür das Vorbild gewesen sein könnte. 
Am Ende des 6. Jahrhunderts tritt dann wieder ein 
Wandel ein, man greift auf die alte Rechtsläufigkeit 
zurück. 

Neben attischen und korinthischen Denkmälern 
ist die Troilos-Auflauerung auf böotischen (252), 
chiotischen, lakonischen, chalkidischen und ostgrie- 
chischen Vasen (259) bezeugt, Der chiotische Kelch 
(254) verdient besondere Erwähnung, da in der chio- 
tischen Vasenmalerei mythologische Themen nur 
sehr selten wiedergegeben werden. Auch weicht die 
Darstellung insofern von den anderen ab, als hier ein 
Pferd bei der Tränke dargestellt ist, dem ein bärtiger 
Mann den Trog füllt. Mit dieser Rolle ist sonst Poly- 
xena bedacht. 

Aus der lakonischen Malerei ist das Therna von 
fünf Schalen und einem Dinos bekannt (255-257. 
261. 262. 264). Auf den Schalen ist die Erzählung auf 
zwei Segmente verteilt. Im oberen, weitaus größeren 
Segment lauert A. vor dem Brunnenhaus. Um ihn 
herum sind meist verschiedene Tiere dargestellt, dar- 
unter auch Vögel. Wie auch auf anderen Bildern han- 
delt es sich bei dem auf dem Dach sitzenden wahr- 
scheinlich um den Raben, den mantischen Vogel des 
Apollon, der spáter seinem Herrn den im thymbrä- 
ischen Heiligtum begangenen Frevel melden wird. 
Die Schlange ist nicht unbedingt als Totenschlage zu 
interpretieren, man kónnte sie auch als Quellhüterin 
auffassen. Im unteren Segment sieht man den beritte- 
nen Troilos (oder er führt sein Pferd zu Fuß) und Poly- 
xena mit ihrem Wasserkrug. Das Motiv des A. im 
Hinterhalt war so bekannt, daß der lauernde Pelide 
auch als Exzerpt der ganzen Darstellung allein wieder- 
gegeben wurde. Dies findet sich nicht nur auf einem 
attischen Schaleninnenbild (222), sondern auch auf 
einer lakonischen Schale (257), bei der andere Deu- 
tungen nicht überzeugen. Auf Grund der Gleichför- 
migkeit der Darstellung auf den lakonischen Schalen 
ist es möglich, kleinere Schalenfragmente mit figürli- 
cher Darstellung diesem Mythos zuzuweisen. Wäh- 
rend auf den Schalen die Sage wegen des runden Bild- 
feldes in zwei Zonen gezeigt wird, ist ihre Wieder- 
gabe auf dem lakonischen Dinos (256) in einem lan- 
gen Fries möglich. 

Auf dem chalkidischen Dinos (258) war wohl eine 
großartige Brunnenanlage dargestellt, da auf dem 
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Fragment noch zwei Wasserspeier erhalten sind. Wie 
die Zweige im Hintergrund zeigen, handelt es sich um 
ein Heiligtum. Während hier noch Polyxena oder 
eine Gefährtin dargestellt ist, beschränkt die zweite 
chalkidische Darstellung (260) das Geschehen auf die 
Hauptpersonen A. und Troilos. Polyxena fehlt, da sie 
auf Darstellungen bis zum Ende des 6. Jh. nur eine 
Nebenrolle spielt. Die Beschränkung der Sage auf ver- 
schieden viele Figuren hängt - auch in der attischen 
Vasenmalerei - mit der durch die unterschiedlichen 
Vasenformen vorgegebenen Größe des Bildfeldes zu- 
sammen. Die ausführlichste Wiedergabe des Themas 
ist nur auf einem Fries möglich (z.B. 251. 236). So ist 
auf 236 außer A., Polyxena und Troilos eine ganze 
Reihe von Hopliten dargestellt. Es handelt sich um 
Trojaner, die später um die Leiche des Troilos kimp- 
fen werden. Der Brunnen ist auf den attischen Vasen 
meist aus Quadern gefügt. A. liegt in der Regel hinter 
Quelle und Busch im Hinterhalt. Polyxena füllt ihre 
Hydria am Brunnen, auf dem häufig der Rabe sitzt. 
Troilos ist meist beritten und führt ein Beipferd mit 
sich. Nur selten (236) schreitet er zu Fuß. Manchmal 
sind die beiden Pferde durch ihre Farbe unterschieden 
(218. 234). Gegen Ende des 6. Jh. ändern sich die 
Darstellungen: Es tritt der erwähnte Wechsel in der 
Bewegungsrichtung ein und statt des gemauerten 
Brunnenhauses wird meist eine Felsenquelle gezeigt. 
Auch fehlt häufig Troilos. An seiner Stelle tritt Poly- 
xena in den Mittelpunkt. Gerade Lekythen geben häu- 
fig wieder, wie A. der Schwester des Troilos auflauert. 
Zindel 42-43. 48-49 vermutet, daß dies vielleicht 
mit der Funktion der Lekythen als Grabbeigaben zu- 
sammenhänge. Die Bilder nihmen mit dem ersten 
Treffen der beiden Bezug auf ihren späteren Tod. 
Denn die Zusammenkunft führe zum Frevel des A. im 
thymbräischen Heiligtum, durch den er später den 
Tod erleiden wird und damit zur Opferung der Poly- 
xena. Besonders der Athena-Maler liebte dieses 
Thema; von ihm sind zahlreiche Lekythen erhalten 
(206. 212. 221.231. 237. 246. 249. 250). 

Auf der Lekythos des Haimon-Malers (208) ist be- 
reits ein Charakteristikum der Verfolgung vorwegge- 
nommen. Hier liegt unter dem Pferd des heranreiten- 
den Troilos eine zerbrochene Hydria, die Polyxena 
erst auf der späteren Flucht entgleitet und zerbricht. 
Auf der Lekythos des Sappho-Malers (209) ist A. ver- 
doppelt. Die Hydria in Wien (247) ist bedeutsam, 
weil hier möglicherweise Apollon dargestellt ist. Wie 
A. allein im Auszug dargestellt ist, sind in der Bild- 
kunst auch die übrigen Personen ohne A. anzutreffen 
(232). Eine alltägliche Szene am Brunnen ist hier we- 
gen der Anwesenheit des Reiters auszuschließen. Das 
Thema war in der Vasenmalerei in der ersten Hälfte 
des 6. Jh. und dann wieder am Ende des 6. Jh./Anfang 
5. Jh. beliebt. Überhaupt wurden in der Kunst des 6. 
Jh. gern Stoffe aus den Kyprien dargestellt. Auf Hy- 
drien findet sich der Troilosmythos besonders häufig, 
was wohl mit dem Verwendungszweck dieses Gefä- 
Bes und dem Schauplatz der Sage am Brunnen zusam- 
menhängt. Außerhalb der Vasenmalerei begegnet die 
Troilos-Auflauerung in dem sog. Ölbaumgiebel 
(276), dessen Rekonstruktion nicht ganz klar ist. Si- 





cher ist das Brunnenhaus mit der Peribolosmauer in 
der Mitte des Giebels und der links neben einem 
Baum kniende A. Die Wiedergabe dieser Sage in ei- 
nem Giebel zeugt von ihrer Beliebtheit. Auch ein kla- 
zomenischer Sarkophag - auf dieser Gattung sind nur 
selten Mythen dargestellt - (dazu Hölscher, F., Die Be- 
deutung archaischer Tierkampfbilder [1972] 46. Jedoch 
begegnet aus dem A.-mythos die Opferung der Poly- 
xena: Hólscher 50-51) - nahm sich des Themas an 
(277). In Großgriechenland war die Sage ebenfalls be- 
kannt. Eine Metope vom Heraion in Foce del Sele 
(279) zeigt den lauernden A. allein, wie er sich hinter 
einer Palme versteckt, dem heiligen Baum des Apol- 
lon, der hier das thymbräische Heiligtum bezeichnet. 
Da das Motiv für A. so charakteristisch ist und er öfter 
allein dargestellt ist, war für den Betrachter durchaus 
verständlich, welcher Mythos gemeint war. Abgese- 
hen von einer att. sf. Amphora (219), auf der ebenfalls 
A. allein zu sehen ist, ist die Palme sonst nicht darge- 
stellt. 

In deratt. rf. Vasenmalerei wird der Hinterhalt nur 
noch selten und dann in der frühen Zeit dargestellt. 
Der Berliner-Maler (266) beschränkt sich, wie die Le- 
kythen-Maler, auf das Treffen von A. und Polyxena 
am Brunnen. Möglicherweise wird hier bereits das 
erst spät bezeugte Liebesmotiv vorweggenommen. Im 
Gegensatz zum Berliner-Maler gibt der Gallatin-Ma- 
ler (268), der wohl auch nur A. und Polyxena zeigte, 
ein prächtiges Brunnenhaus wieder. Auch in der rotfi- 
gurigen Vasenmalerei begegnet auf einem Schalenin- 
nenbild der im Hinterhalt kauernde A. allein (267). 

Einige in Westgriechenland hergestellte Vasen 
griffen ebenfalls diesen Stoff auf (269-275). Im Un- 
terschied zu den attischen Bildern ist hier Polyxena 
nie dargestellt. Da ihr Wasserschöpfen wegfällt, wird 
Troilos immer bei der Pferdetränke wiedergegeben. 
Er reitet nie, sondern hält sein Pferd am Zügel und 
schaut bei der Tränke zu, nicht ahnend, daß A. im Hin- 
terhalt liegt. Außerdem führt er auf den italischen Va- 
sen meist nur ein Pferd. Troilos ist manchmal orienta- 
lisch gekleidet oder trägt zumindest eine phrygische 
Mütze. Auf 269 ist Athena, die Schutzgöttin des Peli- 
den, zugegen. Während hier großer Wert auf ein 
prächtiges Brunnenhaus gelegt ist, zeigt die Hydria 
(273) nur ein in der Erde stehendes Becken. Bei dem 
Glockenkrater (270), der nicht sicher italisch ist, 
könnte es sich um eine Karikatur der Troilosge- 
schichte handeln. Der verschollene Stamnos (274) 
könnte das Personal einer Tragödie wiedergeben. Zu 
denken wäre an das Drama des Sophokles. Im Gegen- 
satz zur Tötung des Troilos wurde die Auflauerung in 
späterer Zeit nicht mehr dargestellt, wenn man von ei- 

nem hellenistischen Relief (278) absicht. 


b. Verfolgung 


Die früheste Darstellung der Verfolgung ist wahr- 
scheinlich auf dem protokorinthischen Aryballos 
(3322) erhalten. Gesichert ist die Darstellung durch 
Inschriften dann auf dem nur wenig später entstande- 
nen protokorinthischen Aryballos (331), wo der Ma- 
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ler die Beischrift des A. zur Wiedergabe des korinthi- 
schen Alphabets weitergeführt hat. Wie auf der frühe- 
sten Darstellung der Auflauerung (251) fehlt hier Po- 
lyxena. Auch die später wichtigen Einzelheiten, die 
den Ort der Handlung charakterisieren, wie z.B. der 
Brunnen am Rand und die herabgefallene Hydria sind 
noch nicht dargestellt. Auf dem Aryballos mit der 
Wiedergabe der Auflauerung wurden diese Details 
ebenfalls nicht gezeigt. Auch der apollinische Rabe 
fehlt. Das Beipferd des Troilos scheint erst später ka- 
nonisch zu werden. Die Bewegungsrichtung läuft, 
wie auf den frühen Bildern der Auflauerung, von 
rechts nach links. Während die Auflauerung nicht nur 
aufattischen Vasen, sondern auch auf zahlreichen Ge- 
FiBen aus anderen Landschaften dargestellt war, findet 
sich die Verfolgung in der Hauptsache in der attischen 
Keramik. An außerattischen Stücken ist aus dem 6. Jh. 
v. Chr. eine spätkorinthische Amphora (336) zu er- 
wähnen, die die Verfolgung ähnlich wie auf dem Ary- 
ballos (331) wiedergibt. Jedoch geht jetzt - wohl von 
den attischen Vasen beeinflußt - die Bewegung von 
links nach rechts. Auch bei den Vasenbildern mit der 
Auflauerung setzte sich um 570 v. Chr. die Rechtsläu- 
figkeit durch. 

Zwei fragmentierte klazomenische Gefäße (332. 
333) zeigen einen nackten, zu Pferd fliehenden Jüng- 
ling, der von einem Krieger verfolgt wird. Die Bewe- 
gung geht einmal nach links und einmal nach rechts. 
Der Troilosmythos gibt die beste Erklärung für diese 
Szene. Es ist von Interesse, daß in der klazomenischen 
Malerei auch Knaben mit weißer Haut dargestellt 
werden konnten. 

Unter den att. Vasen verdienen zunächst zwei Sia- 
naschalen des C-Malers Erwähnung (307. 310). Auf 
der Schale in Paris (310) läuft A. nicht direkt hinter 
Troilos und dessen Schwester her, sondern sie sind 
noch durch das in Vorderansicht dargestellte Brun- 
nenhaus getrennt. Zindel, 51-52 weist darauf hin, daß 
sich die Wiedergabe des A. neben dem Brunnenhaus 
noch ganz an den Darstellungen der Auflauerung ori» 
entiere, auch wenn A. hier nicht mehr kauert, sondern 
gerade aus seinem Versteck hervorbricht und die Pria- 
moskinder sich schon zur Flucht gewendet haben. 
Ganz anders verhält es sich mit der Schale in New 
York (307). Hier gibt der C-Maler die Szene so wie- 
der, wie sie auch fast alle späteren Darstellungen zei- 
gen. Der Brunnen ist jetzt in Seitenansicht zu sehen 
und ist ganz links an den Rand gerückt. A. rennt nun 
unmittelbar dem berittenen Troilos nach, der mit ei- 
nem Beipferd flieht. Dem Priamiden voraus eilt seine 
Schwester Polyxena, die sich zu A. umblickt. Zwi- 
schen den Beinen des A. (sonst unter den Pferden) 
liegt die Hydria, die Polyxena bei ihrer plótzlichen 
Flucht fallen gelassen hat und die meist zerbrochen ist. 
Dieses Bildschema, das durch Zuschauer (Athena, 
Hermes, Wasserträgerinnen, Gefährte des Troilos, der 
mit Polyxena flieht) erweitert sein kann, wird für alle 
späteren Darstellungen prägend. Troilos, der sich häu- 
fig zu A. umwendet, droht dem Peliden manchmal 
mit der Faust oder hält Stab, Lanze oder Stein in der er- 
hobenen Hand, um sich damit zu wehren. Einige Bil- 
der zeigen die Bewegung nach links gehend. Meist hat 
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hier A. den Troilos erreicht, ja läuft sogar mit ausge- 
streckter Hand neben ihm her, ohne ihn jedoch zu fas- 
sen. 

Am breitesten wird die Sage auf der Frangoisvase 
(292) geschildert. Hier werden außer den sonst übli- 
chen Zuschauern noch die Mutter des A. und Apollon 
gezeigt, gegen den sich der Frevel des A. richtet und 
der später den Peliden töten wird. Rechts wird das Ziel 
der Flucht des Troilos gezeigt, die Stadtmauer von 
Troia mit Priamos und anderen Trojanern. Zindel, 53 
bemerkt, daß Klitias, der auf dem Krater mehrere Sze- 
nen aus dem Leben des A. wiedergibt, wohl diese für 
den Peliden wenig rühmliche Episode ausgewählt 
habe, da sie den Tod des A. begründet. Außerdem ge- 
hörte die Sage zu den populären Themen der Zeit. 

A. Alföldi legte in Gestalt und Geschichte, Festschrift 
K. Schefold (1967) 13-45 dar, daß es in Griechenland 
im 6. Jh. v. Chr. keine berittene Infanterie gab, son- 
dern daß die Hopliten zu Fuß kämpften, während ein 
berittener Knappe am Rand stand und das Pferd des 
Kämpfenden hielt. Diese Knappen treten an die Stelle 
der homerischen Wagenlenker, da die Vasenmaler die 
Helden aus den Epen der Kampfweise der eigenen 
Zeit anpassen. Alföldi verweist in diesem Zusammen- 
hang auf den chalkidischen Krater in Würzburg (L 
160; FR Taf. 101; Simon, FührerWürzb 83-84 Taf. 
17; Simon/Hirmer, Vasen Taf. XIX), auf dem Kebrio- 
nes, der in der Ilias als Wagenlenker auftritt, hier als 
Reiter wiedergegeben ist, der zugleich mit seinem 
Pferd auch das des Hektor am Zügel hält, während sich 
Hektor von -Andromache verabschiedet. Diese 
Knappen sind meist gar nicht oder nur leicht bewaff- 
net. Zindel, 50-51 vermutet überzeugend, daß das 
Bildmotiv des berittenen Knappen mit Beipferd auch 
für die Troilosdarstellungen verwendet worden sei, 
da dieser auch meist mit zwei Pferden wiedergegeben 
wird und unbewaffnet ist. 

Wie die Darstellungen der Auflauerung ab 5 10 v. 
Chr., so zeigen auch die Wiedergaben der Verfol- 
gung, besonders dann die att. rf. Vasen, wieder mehr 
die Linksläufigkeit. Troilos wird jetzt oft in thraki- 
scher Kleidung und mit Hosen gezeigt, um auf seine 
orientalische Herkunft hinzuweisen (338. 339. 342. 
345). Er führt nicht immer ein Beipferd mit sich. Der 
Pelide, der manchmal bärtig wiedergegeben ist, fehlt 
auf einigen Bildern (337. 341). Nur aufgrund der 
Kenntnis der Sage, der Beliebtheit des Themas und 
des festgelegten bekannten Bildschemas konnte der 
Betrachter schließen, daß es sich bei den beiden Flie- 
henden um Troilos und Polyxena handelt. Auch Poly- 
xena ist nicht immer dargestellt. Statt eines Brunnen- 
hauses (häufig fehlt jeder Hinweis auf eine Quelle 
überhaupt), wird oftnur ein einfacher Brunnen mit ei- 
ner Säule oder einem Wasserspeier gezeigt (339. 345). 
Lediglich auf einer Schale in London (342) ist noch 
ein größeres Brunnenhaus dargestellt. 

Außerhalb von Attika ist die Verfolgung auf rotfi- 
gurigen Gefäßen auf einem Kabirenskyphos (349) 
und auf italischen Vasen (3492-353) anzutreffen. 
Troilos führt auf den westgriechischen Gefäßen, wie 
bei der Auflauerung, nie ein Beipferd mit sich. Die 
Darstellung auf der Hydria in Leningrad (350) weicht 








von dem bekannten Topos ab, da A. hier den Troilos 
nicht verfolgt, sondern ihm in den Weg tritt. Wie bei 
den italischen Wiedergaben der Auflauerung ist auch 
bei den Vasen mit der Verfolgung Polyxena nie darge- 
stelit. Auf der Nestoris (352) ist noch das Motiv der 
Pferdetränke aus der Auflauerung beibehalten. Die 
Darstellungen außerhalb der Vasenmalerei zeigen 
nicht mehr die eigentliche Verfolgung, sondern A. hat 
den Troilos schon erreicht und versucht, den sich hef- 
tig wehrenden Knaben vom Pferd zu ziehen. Aufdem 
archaischen Tonrelief (357) scheint A. den Troilos ge- 
tade erreicht und am Kopf gepackt zu haben, wie der 
noch erhaltene Finger im Haar des Troilos zeigt. Die 
späteren Wiedergaben, ein Tonrelief von der Agora 
(354), ein hellenistisches Steinrelief (358), eine 
Gemme (356) und ein Sarkophagrelief (355) zeigen 
deutliche Anklänge an Amazonendarstellungen. Die 
große Ähnlichkeit zwischen dem Relief (354) und der 
Gemme (356) läßt sich nur durch ein gemeinsames 
Vorbild erklären, auf dem wohl dargestellt war, wie 
ein Grieche eine Amazone, die auf einem sich aufbäu- 
menden Pferd sitzt, am Kopf packt und herunterzie- 
hen will, während sich die Amazone mit beiden über 
den Kopf erhobenen Händen müht, den Griff des 
Gegners zu lockern. 


c. Tötung und Kampf um die Leiche 


Die Tötung des Troilos durch A. wurde wesentlich 
seltener dargestellt als die Auflauerung und die Ver- 
folgung. Den bildlichen Wiedergaben läßt sich ent- 
nehmen, daß Troilos nur auf zwei frühen Darstellun- 
gen (375. 376) selbst als Hiketes am Altar des thym- 
bräischen Apollon Zuflucht sucht. Auf dem Schild- 
band (376) hat er sogar einen Arm hilfesuchend um 
den heiligen Lorbeer des Apollon geschlungen. Auf 
den anderen Darstellungen, die weitaus zahlreicher 
sind, zieht A. selbst den wehrlosen Knaben zum Altar, 
um ihn dort wie ein Opfertier zu schlachten. Er begeht 
damit einen Frevel gegen Apollon, den der Gott später 
mit dem Tod des A. ahnden wird. Ein weiteres Schild- 
bandrelief (377) zeigt die Tötung des gewaltsam über 
den Altar gehobenen Troilos. Auf dem Altar steht ein 
Hahn, der überzeugend als Liebesgeschenk gedeutet 
wird. Dies führt zu der Vermutung, daß die Version, 
nach der sich A. in Troilos verliebte und den nicht 
Willigen tötet, bereits im frühen 6. Jh. v. Chr. bekannt 
war. Literarisch läßt sich das Liebesmotiv wahrschein- 
lich erst bei Phrynichos und Sophokles fassen (s. lit. 
Quellen). Zindel, 75-80 sieht auch auf anderen ar- 
chaischen Darstellungen Hinweise auf ein Liebesmo- 
tiv. Er nimmt deshalb eine größere Verbreitung der 
Version an und hält sie für älter als die homerischen 
Sean Seine Ausführungen überzeugen jedoch 
nicht. 

Außerhalb der archaischen attischen Vasenmalerei 
ist die Tötung auf einem fragmentierten korinthi- 
schen Krater zu sehen (365), der bereits alle für die 
späteren Darstellungen typischen Elemente aufweist. 
A. hält hier den Troilos bei der Schlachtung kopfüber 
an den Beinen über einen Altar. Von rechts nahen tro- 





‘anische Hopliten, unter ihnen, wie auch auf anderen 
Bildern, Hektor und Äneas, die später mit A. um die 
Leiche des Knaben kämpfen werden. Eine frühchalki- 
dische Amphora (366) beschränkt die Darstellung auf 
A. und Troilos am Altar. Das Motiv eines Kriegers, der 
ein Kind an den Beinen festhält, um es zu töten, wird 
auch für die Wiedergaben von Neoptolemos und 
Astyanax verwendet. Die Unterscheidung zwischen 
den beiden Mythen ist durch Einzelheiten möglich, 
auf die D. Kemp-Lindemann, 123 aufmerksam 
macht: «Für die Deutung auf die Tötung des Astyanax 
sprechen in der Regel der nach unten hängende bzw. 
weggeschleuderte Körper, die Stadtmauer und die 
Anwesenheit von Priamos, Andromache und anderen 
Trojanern. Für die Tötung des Troilos ist der abge- 
schlagene Kopf bzw. die Tötung mit dem Schwert ty- 
pisch». 

Die att. sf. tyrrhenischen Vasen (360. 364) zeigen 
statt des gemauerten Altares, wie er spiter bei den 
Hydrien des Leagroskreises (362. 363) begegnet, ei- 
nen Omphalos, der die heilige Stätte bezeichnet. Ne- 
ben dem Omphalos liegt der enthauptete Leichnam 
des Troilos. Auf vier Bildern (359a. 360. 363. 364) ist 
A. im Begriff, den Kopf des Priamiden den angreifen- 
den Trojanern entgegenzuschleudern. Die Inschriften 
auf 360 und 364 bezeugen, daß Hektor und Äneas 
eine führende Rolle auf der Seite der Trojaner spiel- 
ten. Auf der Leagroshydria (362) ist Troilos noch nicht 
getötet. Es istinteressant, daß hier im Hintergrund die 
Stadtmauer von Troja dargestellt ist, die sonst nur 
noch bei der Troilosverfolgung auf der Frangoisvase 
(292) begegnet. Dem A. steht auf 359a und 364 
Athena zur Seite, die seinen Frevel unterstützt. 

Auf der rotfigurigen Schale des Makron (368) tötet 
A. den Troilos nicht am Altar, sondern er ersticht den 
gerade mit seinem Pferd zu Fall gebrachten Priamiden. 
Ein ähnliches Motiv begegnet auf einem Spiegelgriff 
des 4. Jh. (374). Dagegen ersticht A. den vom Pferd 
gerissenen Priamiden auf der Onesimosschale (370) 
nicht auf der Stelle, sondern schleppt ihn noch in Miß- 
achtung der heiligen Stätte zum Altar. Das Innenbild 
derselben Schale zeigt dann gleichsam als Fortsetzung 
die Tötung am Altar. Eine Oltosschale (369) erinnert 
daran, daß es neben der populären Erzählung mit dem 
Tod des Knaben im thymbräischen Apollonheiligtum 
noch eine weitere alte Version gab, nach der Troilos 
ein erwachsener Krieger war, der den Tod in einer 
Schlacht gegen A. fand. Wahrscheinlich liegt diese 
Version schon Homer zugrunde (s. lit. Quellen). Eine 
attische Relieflekythos (371) gibt A. und Trojaner 
wieder, die gegeneinander um die am Boden liegende 

Leiche des Troilos kämpfen. 

Auf einer apulischen Amphora (372) weicht die 
Wiedergabe der Tötung etwas von den früheren Dar- 
stellungen ab, da hier kein Altar wiedergegeben ist 
und es sich auch andererseits nicht um die Tötung des 
erwachsenen Troilos im Krieg handelt. 

Aus dem Troilosmythos erfreuten sich hauptsäch- 
lich die Auflauerung und die Verfolgung großer Be- 
liebtheit in der Bildkunst. Besonders die Künstler des 
6. Jh. nahmen sich gern dieser Sage an. Die Verbrei- 
tung der bildlichen Wiedergaben auch in verschiede- 
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nen außerattischen Landschaften bezeugt eine große 
Popularität der Troilosgeschichte. Dies mag damit zu- 
sammenhängen, daß durch den Tod des Priamossoh- 
nes später den Griechen der Sieg über Troja ermóg- 
licht wurde. 


VIII. Achilleus raubt die Rinderherde des Aneas 


LITERARISCHE QUELLEN: Zu den frühen, der 
Handlung der Ilias vorausliegenden Abenteuern des 
A. vor Troja gehören verschiedene Raubzüge, darun- 
ter auch der Raub der Rinderherde des Priamos. Als 
der Priamide Äneas die Tiere auf dem Ida weidete, 
überfiel ihn A. und scheuchte ihn mit seiner Lanze 
weg. Da Zeus dem Aneas Kraft und Schnelligkeit ver- 
lieh, gelang es ihm, dem A. zu entkommen und nach 
Lyrnesos zu fliehen. Auch bei der späteren Zerstörung 
von Lyrnessos durch A. konnte Äneas entweichen. 
Die auf dem Ida erbeuteten Rinder nahm A: mit sich, 
Homer erwähnt diese Episode an zwei Stellen der Ilias 
(20, 90-93. 187-190). Wie andere, der Ilias vorausge- 
hende Abenteuer war sie ausfiihrlicher in den Kyprien 
geschildert, wie aus Proklos 43 (Kullmann) hervor- 
geht. In der Apollodorepitome (3, 32) ist die Erzählung 
dahingehend ausgeschmückt, daß A. bei dem Überfall 
noch mehrere Hirten und den Priamiden + Mestor tö- 
tete. 

BIBLIOGRAPHIE: Fittschen, Sagendarstellungen 171; 
Hampe, Sagenbilder 7 1-72; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen 
des Achilleus in griechischer und römischer Kunst (1975) 88-89; 
Steuben, 64. 


KATALOG 
a. Achilleus raubt die Rinderherde des Äneas 


389.* Reliefpithos, böotisch. Boston. Mus. of Fine 
Arts 99505. Aus Theben. - Fairbanks, A., Catalogue of 
Greek and Etruscan Vases, Mus. Boston I (1928) Nr. 528 
Taf. 52; Hampe, Sagenbilder 71-72 Taf. 39; Grace, F. 
R., Archaic Sculpture in Boeotia (1939) 20 Abb. 12-13; 
Schäfer, J., Studien zu den griechischen Reliefpithoi des 8. 
bis 6. Jh. v. Chr. (1957) 75 B 7; Schefold, Sagenbilder 42 
Taf. 25 b; Fittschen, Sagendarstellungen 171 SB 71; 
Kemp-Lindemann, 88-89. - Um 625 v. Chr. - Im 
Fries auf der Schulterzone links ein Krieger, der drei 
Rinder nach rechts treibt. Davor kauert ein nach rechts 
gewendeter Krieger, der nur schlecht erhalten ist. Mit 
seinem rechten Bein kniet er auf dem Boden, das linke 
hat er aufgestellt. In der rechten Hand trägt er eine 
Lanze, in der linken den Schild, der von der Innenseite 
zu sehen ist. Der Kopf des Kriegers ist nicht erhalten; 
lediglich sein prächtiger Helmbusch ist noch sichtbar. 
Auch Reste seines Gewandes sind zu erkennen. Dem 
Kauernden entgegen schreiten vier gleich gewappnete 
Krieger (Helm, Schild, Beinschienen, zwei Lanzen). 
Während man bei dieser Szene schon früher an die 
Darstellung eines Rinderraubes dachte, präzisierte 
Hampe die Deutung überzeugend dahingehend, daß 
es sich hier um den Raub der Rinderherde des Äneas 
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durch A. handle. Er wies darauf hin, daß die Gestalt 
des auf der Lauer liegenden Kriegers der des A. bei der 
Troilosauflauerung (s. hier Katalog A.-Troilos) so 
sehr gleiche, daß auch bei dem Rinderraub der Pelide 
gemeint gewesen sein müsse. Hampes Vorbedingung 
zu diesem Schluß, daß dann das Bild des im Hinterhalt 
liegenden Kriegers schon vor dem Entstehen des Pi- 
thos, also bereits um die Mitte des 7. Jhs., mit der Ge- 
stalt des A. untrennbar verbunden gewesen sein 
müsse, ist inzwischen durch neugefundene frühe Tro- 
ilosdarstellungen (253. 280) erfüllt. 


b. Auszuscheidende Darstellung 


390. Metallblech, Fr. Olympia 3850. - Furtwäng- 
ler, A., Olympia IV (1890) Nr. 694 Taf. 37; Steuben, 
64. 122 K 6; Kemp-Lindemann, 89. - Ende 7. Jh. v. 
Chr. - Rechts unter einem Baum sitzt (?) ein Mann, 
der das vorderste Tier einer vor ihm stehenden Rin- 
derherde zu schlachten scheint. Furtwängler vermutet, 
daß es sich vielleicht um das erste Opfer des Herakles 
nach der Abmessung der Altis bei der Einrichtung der 
olympischen Spiele handle. Der Baum wäre dann die 
wilde Olive, aus deren Zweigen die Siegerkränze ge- 
fertigt wurden. Die Vermutung von Steuben, daß hier 
vielleicht A. die geraubten Rinder schlachtet, über- 
zeugt nicht (dagegen auch Kemp-Lindemann). 





KOMMENTAR 


Der aus den Kyprien bekannte und in der Ilias er- 
wähnte Raub der Rinderherde des Priamos durch A. 
ist bis jetzt nur in einer aus dem 7. Jh. stammenden 
Darstellung erhalten. Das Pithosrelief zeigt, daß das 
Bild des im Hinterhalt liegenden Kriegers schon da- 
mals mit der Gestalt des A. so fest verbunden war, daß 
diese Prägung auch für die Wiedergaben anderer My- 
then als der Troilossage verwendet werden konnte, da 
sich wohl zwingend für den Betrachter die Benen- 
nung des Kriegers als A. ergab. 


IX. Achilleus und Aias beim Brettspiel 


LITERARISCHE QUELLEN: Über das Brettspiel 
zwischen A. und Aias, das ein überaus beliebtes 
Thema der archaischen Vasenmaler war, ist uns aus der 
antiken Literatur nichts bekannt. Als Erfinder der 
Würfel und des Brettspiels wird -Palamedes ge- 
nannt; die Quellen s, Wüst, E., RE 18, 2, 1 (1942) 
2506-2507 s. v. «Palamedes (1)». Polygnot stellte in 
seinem Nekyiagemälde in der Lesche der Knidier in 
Delphi Palamedes und +Thersites beim Würfelspiel 
dat, während ihnen der salaminische Aias zuschaute 
(Paus. 10, 31, 4). Euripides, Iph.A. erzählt, daß sich die 
beiden Aias, — Protesilaos und Palamedes in Aulis die 
Zeit vor der Abfahrt nach Troja mit Würfelspiel ver- 
trieben. Auch in einem anderen Drama des Euripides 
war von einem Würfelspiel die Rede, an dem sogar A. 
teilnahm. Es wird dort überliefert, daß der Pelide eine 











Zwei und eine Vier geworfen habe (erhalten ist der 
Vers bei Aristoph. Ranae 1400. Es ist unsicher, aus 
welchem Stück das Zitat stammt, s. dazu die Scholien). 
Das Brettspiel wird auch bei Homer genannt. In der 
Odyssee (1, 107) beschäftigen sich die müßigen Freier 
im Palast des Odysseus mit den Würfeln. In Troja er- 
freuten sich die Griechen in Kampfpausen ebenfalls an 
diesem Spiel. Nach Eust. zu Hom. Od. ı, 107 zeigte 
man in der Troas später noch den Stein, auf dem die 
Griechen gespielt haben sollen. Sophokles (frg. 438 
Nauck?) berichtet sogar, daß das Würfelspiel über- 
haupt erst in Troja erfunden worden sei. Nach Pindar, 
Threnos VII 6 (Snell) vertreiben sich die Heroen auf 
den Inseln der Seligen die Zeit mit Brettspielen. 

Da auf den Vasenbildern z. T. durch Beischriften 
(A. - Aias) und durch die häufige Anwesenheit der 
Athena der mythische Charakter der Brettspieler ge- 
sichert ist, ist der Versuch gemacht worden, die Szene 
in einen epischen Zusammenhang zu stellen. Man 
dachte daran, daß vielleicht in dem nicht erhaltenen 
Epos Palamedeia Athena im Lager der Griechen er- 
schien, um die in ihr Spiel vertieften Helden auf die 
herannahenden Troer aufmerksam zu machen und 
zum Kampf zu mahnen (Robert, 16. HallWPr 57; 
Hauser, 66-67). Robert erwägt weiter, daß mögli- 
cherweise die oben angeführte Euripidesstelle, in der 
von einem Brettspiel des A. die Rede ist, auf diesem zu 
erschließenden Epos, von dem uns die Vasenbilder ei- 
nen Nachklang bewahrten, beruhe. 

Blockartige Spieltische aus dem 4./3. Jh. v. Chr., 
ähnlich wie die, an denen A. und Aias auf den Vasen- 
bildern spielen, wurden in Epidauros gefunden, wo 
sie zur Zerstreuung der Kurgäste bereitstanden (Blin- 
kenberg, 2-14). Aus den Bildern ersieht man, daß je- 
der Spieler über Steine in einer speziellen Farbe ver- 
fügte und diese je nach der Höhe der von ihm gewür- 
felten Zahl verschieben konnte. Das Spiel ist wahr- 
scheinlich als neood nevréypaupa aus der antiken Lite- 
ratur bekannt (Pollux 9, 97. Eust. zu Hom. Od. 1, 107. 
Zum Spiel Blinkenberg, 7-14; Caskey/Beazley, 2-4; 
Kemp-Lindemann, 76-77; allgemein Lamer, 
1900-2016). 

BIBLIOGRAPHIE: Blinkenberg, Chr., AM 23, 1898, 9- 
14; Boardman, J., AJA 82, 1978, 18-24; Brommer, Vasenlisten* 
334-339; Brommer, Denkmälerlisten Il 84-85; Caskey/Beazley, 
HI 1-7; Chase, G. H., Bull MFA 44, 1946, 45-50; Diehl, E., Berl- 
Mus NF. 12, 1962, 32-39; Hartwig, 274-275; Hauser, F., in: ER 
MI 66-67; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen des Achilleus in 
‚griechischer und römischer Kunst (197 5) 75-87; Kunze, Schildbänder 
142-144; Lamer, H., REXIII 2 (1927) 1992-1995 s. v. «Lusoria 
tabula»; Móbius, H., AM 41, 1916, 195-196; Mommsen, H., 
in: Tainia, Festschrift für R. Hampe (1980) 139-152 (mit der älte- 
ren, hier nicht angeführten Lit); Pfuhl, MuZ I 492; Robert, C., 
16. HallWPr (1892) 57; ders., 18. HallWPr(1895) 71 Anm. 35; 
Robert, Heldensage Ill 2 (1923) 1126-1127; Schefold, K., Jdl 52, 
1937, 30-33; Schweitzer, B., Jdl 44, 1929, 116-117; Thomp- 
son, D. L., «Exekias and the Brettspieler», ArchCi 28, 1976, 
30-39. 





KATALOG (Auswahl) 


Hier wird kein vollständiger Katalog der Brettspieler- 
darstellungen gegeben, da sich die Bilder in Bezugauf 


















die Ikonographie des Achilleus kaum voneinander un- 
terscheiden und auch die Denkmälergattungen und 
Landschaften, in denen das Thema zur Darstellung ge- 
langte, keineswegs so weit gestreut sind wie beim 
Troilosabenteuer. Mommsen, 141-142 zählt insge- 
samt 155 Wiedergaben. Für diese große Zahl möchte 
die folgende Auswahl repräsentativ sein. Die vollstän- 
dige Liste s. bei Brommer, Vasenlisten? 334-339 und 
die ergänzende Aufstellung von Mommsen, 141 Nr. 


1-20. 


GRIECHISCH 

Attisch schwarzfigurige Vasen ohne Athena 

391.* Amphora. Basel BS 21/328. - Schefold, K., 
Führer durch das Antikenmuseum (1966) 71 Nr. 103, 4; 
CVA Basel 1 Taf. 40, 1-3 (E-Gruppe). - Um 530/520 
v. Chr. - Zuseiten eines blockartigen Spieltisches sit- 
zen zwei bärtige, gewappnete Krieger auf Klétzen (64- 
xoi) einander gegenüber. Ihre Lanzen tragen die Krie- 
ger jeweils in der rechten Hand; Helme und Schilde 
sind hinter ihrem Rücken abgelegt. Dieses Motiv ist 
wie der reichbestickte, glatte Mantel des linken Krie- 
gers und der gesamte Bildaufbau von der berühmten 
Exekiasamphora (397) übernommen. In Analogie zu 
den Darstellungen mit Namensbeischriften ergibt 
sich, daß es sich bei den beiden brettspielenden Krie- 
gern um A. und Aias handelt, die ihre Rüstung nicht 
ganz ausgezogen haben, um auf Abruf schnell wieder 
in den Kampf eilen zu können. Während der linke 
Spieler gerade einen Zug ausführt, hat der rechte seine 
Hand im Redegestus erhoben. Obwohl A. selten 
rechts, sondern bevorzugt auf der linken Seite darge- 
stellt wird (so auch bei Exekias [397]), deutet Schefold 
hier den rechten Krieger als A., da dieser mit seiner 
Geste unterstreiche, daß er im Vorteil sei. Dies sollte 
auch noch ein Ausruf bestärken, den der Maler vom 
Mund des A. ausgehen ließ. Jedoch handelt es sich 
hierbei, wie auch bei den anderen Inschriften, um eine 
sinnlose Folge von Buchstaben. 

392.* Amphora, bilingue. Boston ot. 8037. Aus 
Orvieto. - Beazley, ABV 254, 2; ARV? 4, 7: Lysippi- 
des-Maler; Caskey/Beazley, III Nr. 114 Taf. 65. 66 
(die rf. Seite weist Beazley dem Andokides-Maler zu, 
s. hier unter rotfigurig); Richter, G. M. A., The Furni- 
ture of the Greeks Etruscans and Romans? (1966) Abb. 
259-260; Boardman, ARFH Abb. 2, 2; Cohen, B., At- 
tic Bilingual Vases and their Painters(1978) 55 B 1.163 B 
1 Taf. 7, 3. - Um 530/520 v. Chr. - Die Vase ist re- 
stauriert. Zwei Krieger beim Brettspiel. Die Anleh- 
nung an Exekias (397) ist hier überaus deutlich (die 
Komposition des ganzen Bildes, die glatten, reichver- 
zierten Mäntel, die im Rücken abgestellten Waffen 
und die schräggerichteten Lanzen). Der Maler deutet 
hier den Vorteil des A. durch die unterschiedliche 
Haltung der Figuren an, Denn der rechte Krieger sitzt 
an der äußersten Kante seines Blockes, womit seine 
Unruhe gezeigt werden soll, die sich wohl daraus er- 
klärt, daß sein Gegner am Siegen ist. Die Gegenseite 
stellt das gleiche Thema in rf. Technik dar (421). 

393. Amphora. London, Brit. Mus. B 211. Aus 
Chiusi. - Beazley, ABV 256, 14: Lysippides-Maler; 
CVA Brit. Mus. 4 II He Taf. 49 (194) 3a; Moore, M. 
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B./Bothmer, D. von, AJA 76, 1972 Taf. 5, 15; Cohen, 
a. O. 392, 20 A 9 Taf. 6, 1. - Um 530/520 v. Chr. - 
Beide Figuren mit Beischriften. Der Pelide sitzt hier 
rechts und macht eine Geste zu Aias hin, der einen 
Spielstein verschiebt. Der Einfluß des Exekias (397), 
von dem die Zweifigurengruppe und die Schilde im 
Rücken der Krieger übernommen sind, ist hier nicht 
mehr ganz so stark. Während Aias den glatten bunten, 
von Exekias (397) abgeschauten Mantel trägt, ist A. 
hier in ein gefälteltes Himation gewickelt. Im Unter- 
schied zu 392 und 393 tragen hier beide Krieger ihre 
Helme auf dem Kopf. 

394.* Amphora. München 1567. - Caskey/Beaz- 
ley, HI 3 Anm. 4; Moore, M. B./Bothmer, D. von, 
AJA 76, 1972, 4 Taf. 3, 8: Bareiss-Maler. - Um 
520/510 v. Chr. - Beide Krieger, die hier auf der 
Kante ihrer Sitze hocken, sind inschriftlich genannt. 
Von dem rechts dargestellten A. ist ein großer Teil sei- 
nes Körpers nicht mehr erhalten. Obwohl hier A. auf 
der anderen Seite sitzt, ist der Einfluß des Exekias 
deutlich zu sehen (schrággestellte Lanzen; bunter, 
glatter Mantel und die hinter dem Rücken abgelegten 
Waffen). 

395.* Amphora. Neapel, Mus. Naz. 2460. ~ Beaz- 
ley, ABV 307, 56: Schaukel-Maler; CVA Napoli 1 III 
He Taf. 7 (951) 4; 8 (952) 4. - Um 520 v. Chr. - Die 
Wiedergabe der beiden Brettspieler ist deutlich von 
Exekias (397) beeinflußt, jedoch ist die Qualität der 
Darstellung stark zurückgegangen. Die Abweichun- 
gen von dem großen Vorbild lassen die Komposition 
nicht mehr überzeugend erscheinen. 

396. Oinochoe. Nikosia C 433. - Beazley, ABV 
325, 41. 441, 2: Euphiletos-Maler; Beazley, J. D., 
Some Attic Vases in the Cyprus Museum (1948) 33 Taf. 3, 
2. - Um 530 v. Chr. - Auf dem Bild dieser Kanne, die 
eine seltene Form aufweist, sind die Brettspieler ähn- 
lich wie bei Exekias dargestellt. Jedoch haben sie ihre 
Waffen nicht hinter sich abgelegt, da an dieser Stelle 
hier je ein Krieger wiedergegeben ist, die beide wohl 
andeuten sollen, daß das Brettspiel während einer 
Kampfpause im Kriegslager stattfindet. Die beiden 
Brettspieler tragen ihre Helme auf dem Kopf, Schilde 
sind nicht dargestellt. 

397.* Amphora. Vatikan 16757. Aus Vulci. — 
Beazley, ABV 145, 13: Exekias (signiert als Töpfer 
und Maler); Beazley, Para 60, 13; FR Taf. 131; Hel- 
big* I Nr. 877 (Sichtermann); Boardman, ABFH Abb. 
100; CMV, GrA Abb. 110; Schefold, PKG Taf. 193; 
HistHellEthn, Archaikos Hellenismos (1971) Abb. S. 
374; Simon/Hirmer, Vasen 87 Taf. XXV; Mommsen, 
Taf. 35, 1; Schefold, SBIH 247 Abb. 332; Cohen, a. O. 
392, Taf. 7, 1. - Um 535/530 v. Chr. - Diese großar- 
tige, qualitätvolle Darstellung des Exekias, eine der 
frühesten Wiedergaben der Brettspieler, diente vielen 
späteren Bildern als Vorlage. Die beiden inschriftlich 
genannten Helden sitzen sich auf ihren @axor gegen- 
über. Beide sind nach vorn gebeugt und schieben auf 
dem Klotz, der zwischen ihnen steht und als Spieltisch 
dient, ihre Spielsteine. Sie sind mit weißen Lederpan- 
zern und Schienen an den Unter- und Oberschenkeln 
undan den Oberarmen gewappnet. Ihre schräggestell- 
ten Lanzen in der rechten Hand dienen zum Aufstüt- 
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zen. Große Sorgfalt hat Exekias auf die reiche Ritzung 
der buntbestickten, faltenlosen, im Rücken herabhän- 
genden Mäntel gelegt. Der links sitzende A. ist gegen- 
über Aias im Vorteil, weil er eine Vier geworfen hat, 
sein Gegner aber nur eine Drei, wie Exekias beige- 
schrieben hat. Die Überlegenheit des A. hat Exekias 
auch dadurch ausgedrückt, daß A. noch seinen Helm 
auf dem Kopf trägt und so wesentlich größer wirkt als 
Aias. Das höhere Alter des Aias zeigt sich in seinem 
längeren Bart. Die Schilde und der Helm des Aias sind 
links und rechts gegen den als Wand aufgefaßten Bild- 
rand gelehnt. Der viele freie Raum unterstreicht die 
Konzentration des Exekias auf die beiden in ihr Spiel 
vertieften Helden. Exekias hat die gleiche Darstellung 
noch auf einer weiteren Amphora wiedergegeben, die 
jedoch nur in Fragmenten erhalten ist: Leipzig T 355, 
T 391: Beazley, ABV 145, 15; Technau, W., Exekias 
(1936) 21 Nr. 7 Taf. 19 c-f. 

398.* Schale. Vatikan 343. - Albizzati 123 Nr. 
343 Taf. 38; Mommsen, 142. 147 mit Anm. 26 Taf. 
34, 1-3; Schefold, SB II 246 Abb. 330-331. - Um 
540 v. Chr. - Die Brettspieler sind auf beiden Seiten 
der Schale dargestellt, jedoch in einer unterschiedli- 
chen Spielphase. Die eine Seite zeigt eine Szene aus 
dem Verlauf des Spieles: Während der rechte Krieger 
auf den Spieltisch weist, reicht ihm der andere einen 
Stein oder einen Würfel. Beide Krieger sind vollge- 
wappnet und tragen hier sogar ihre Schilde im Arm. 
Die beiden Vögel, die zwischen den Köpfen der 
Spieler aufeinander zufliegen, verdeutlichen nach 
Mommsen gleichnishaft die Rivalität der Brettspieler. 
Links und rechts der Mittelgruppe weitere Personen, 
darunter zwei aufeinander zugehende Krieger. Die In- 
schriften ergeben keinen Sinn. Die Gegenseite zeigt 
das Ende des Spieles, das beide Krieger mit einem 
Händedruck besiegeln. Auch hier links und rechts ver- 
schiedene Figuren, darunter - wie auf der anderen 
Seite - die beiden Hopliten, die sich jedoch jetzt ent- 
fernen. Möglicherweise sollen die flankierenden 
Krieger andeuten, daß das Spiel in einer Kampfpause 
stattfindet. Da hier nur ein auf den linken Spieler zu- 
fliegender Vogel dargestellt ist, bedeutet dies nach 
Mommsen, daß dieser der siegreiche Spieler, also A., 
ist. Die Deutung wird dadurch unterstützt, daß erauch 
durch seine Bartlosigkeit und seine längeren Locken 
jünger wirkt als der Partner. Das Bild steht nicht, wie 
viele andere Darstellungen, mit Exekias in Zusam- 
menhang. Die Spieler sitzen hier auf einer Seite aufih- 
ren 6dxot während sie auf der Gegenseite an den 
Spieltischen hocken. Sie tragen weder die für Exekias 
charakteristischen Mäntel, noch haben sieihre Waffen 
hinter sich abgestellt. Möglicherweise ist die Schale 
schon früher als die Brettspielerdarstellung des 
Exekias entstanden. Diese Vermutung äußert auch 
Mommsen, 147 mit Anm. 26 (anders Schweitzer, 116 
Anm. 1). 

399.* Olpe, Fr. Rom, Konservatorenpalast 6. - 
Beazley, ABV 671, 3; Helbig* I Nr. 1561 (Sichter- 
mann); CVA Musei Capitolini 1 Taf. 28 (1628) 3-4; 
Kemp-Lindemann, 78. - Um 530 v. Chr. - Wenig 
qualitätvolle Darstellung, die doch wohl erst nach 
Exekias angesetzt werden muß (anders Kemp-Linde- 


mann). Auf dem Spieltisch steht in boustrophedon die 
Lieblingsinschrift. 

400. Amphora. Kunsthandel. - MuM Auktion sı 
(1975) Nr. 128 Taf. 25 (Bareiss-Maler); Mommsen, 
141 Nr. 1. - Um 530 v. Chr. - Auf dem deutlich von 
Exekias (397) beeinflußten Bild sind den beiden Spie- 
lern (hier mit Lorbeerkrinzen) die Namen beige- 
schrieben (A. links, Aias rechts). 

401. Hydria, Fr. Ehem. Paris, Kunsthandel. ~ 
Vente 1 1.14. Mai 1903 Nr. 63; Caskey/Beazley, HI 3 
Anm. 2; Mommsen, 141 Nr. 7. - Die Brettspieler A. 
und Aias hier mit Namensbeischriften. 


Attisch schwarzfigurige Vasen mit Athena 

402.* Amphora. Berlin (West) 1962. 28. - Diehl, 
32-37 Abb. 1: Chiusi-Maler; GGK, FührerBerlin 182 
Taf. 53.- Gegen 510 v. Chr. - A. und Aias (beide bär- 
tig und bekränzt) sitzen auf Blöcken einander gegen- 
über. Die Komposition ist von Exekias (397) ent- 
lehnt; die Krieger sind ähnlich gerüstet und tragen 
ihre Lanzen in der Hand, während ihre Helme und 
Schilde im Rücken an der «Wand» lehnen. Jedoch 
fehlen hier die reichbestickten Mäntel. Beide Krieger 
sind nach vorn zu einem Spieltisch gebeugt, der hier 
größere Ausmaße hat als auf den zweifigurigen Dar- 
stellungen, denn der Maler mußte die Spieler weiter 
auseinanderrücken, um Platz für die Göttin zu gewin- 
nen. Athena hält in ihrer Rechten die Lanze, die Linke 
hat sie wohl im Redegestus erhoben. Sie steht nach 
rechts gewendet vor dem Spieltisch, blickt sich aber zu 
dem linken Spieler um. Bei ihm handelt es sich wohl 
um A., da dieser bevorzugt links dargestellt und meist 
durch die Zuwendung der Göttin ausgezeichnet ist. 
Diehl weist darauf hin, daß außerdem der Schnurrbart 
des linken Mannes kürzer ist als der des rechten, was 
wohl für ein jüngeres Alter spricht. A. fordert mit ei- 
ner Geste der rechten Hand den Aias, der zwischen 
Daumen und Zeigefinger einen Spielstein hält, zum 
nächsten Zug auf. Zur Rolle der Athena s. Kommen- 
tar. 

403.* Lekythos. Boston 95. 15. - Beazley, ABV 
480: Umkreis Edinburgh-Maler; Haspels, ABL 221, 
4; Chase, 48 Abb. 3; The Trojan War in Greek Art. A 
Picture Book, Museum of Fine Arts (0.J.) Nr. 34 A; 
Mommsen, Taf. 35, 2. - Um 500 v. Chr. - Darstel- 
lung ähnlich wie 402, jedoch weniger qualitätvoll. 
Den Spielern wie der Góttin sind die Namen beige- 
schrieben. Der links sitzende A., dem sich Athena zu- 
wendet, ist im Vorteil, er hat einen besseren Wurf ge- 
macht. Wie Exekias (397), so hat auch dieser Maler 
den Spielern die Hóhe der gewürfelten Zahl beige- 
schrieben (A. sagt: «Ich bringe vier», Aias: «Ich bringe 
zwei»). 

404.* Amphora, bilingue. München 2300. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 11, 1: frührotfiguriger Maler; 
Beazley, Para 321; CVA München 4 Taf. 159 (537) 2. 
160 (538) 2; EAA I (1958) Abb. 249; Diehl, 37; Co- 
hen, a. O. 392, 194 B 8 Taf. 36, 2; Mommsen, 143 mit 
Anm. 13. - Um 510 v. Chr. - Nicht nur die Bildform 
mit den abgestellten Schilden, sondern auch Details 
wie die bunten faltenlosen Mäntel sind von Exekias 
(397) übernommen (zu den Abweichungen Momm- 





sen). Wie auf 402 und 403 blickt Athena zu dem lin- 
ken Spieler hin, derals A. gedeutet werden kann. . 

405.* Amphora. München 1547. Aus Vuki. — 
Beazley, ABV 385, 3: Art des Acheloos-Malers. - Um 
510/500 V. Chr. - Das Schema der Brettspielerdarstel- 
lung ist das von Exekias (397) überkommene, das um 
Athena erweitert ist. Jedoch hat sich der Maler in den 
Einzelheiten von Exekias gelóst, besonders auffällig 
ist das Fehlen der Mäntel. Der links sitzende A., der 
durch die Zuwendung der Athena ausgezeichnet ist, 
wartet ab, bis Aias seinen Zug ausgeführt hat. Die Göt- 
tin begrüßt hier A., indem sie ihren Helm abnimmt. 
Dieser Gestus der Epiphanie begegnet auch in einigen 
Darstellungen der Athena-Geburt, in denen die neu- 
geborene Athena auf diese Weise ihren Vater Zeus be- 
grüßt. 

406. Amphora. New York, Sig. Theodorakopou- 
los. - Beazley, Para 140, 6 ter: Three-Line Group; 
Bothmer, D.v., Ancient Art in New York Private Collec- 
tions (1961) Nr. 205 Taf. 76. 77. - Um 520/510 v. 
Chr. - Komposition der Darstellung wie 402, von 
Exekias (397) beeinflußt. Die Krieger sind hier durch 
Namensbeischriften ausgezeichnet. Athena wendet 
sich dem links sitzenden A. zu. 

407. Hydria. Paris, Louvre F 290. - Beazley, ABV 
324, 37: Euphiletos- Maler; CVA Louvre 6 Taf. 69 
(408) 6. 7. - Um 530 v. Chr. - Das Schema der Brett- 
spieldarstellung ist wie auf 402 das von Exekias (397) 
überkommene, das um Athena erweitert ist. Auch die 
bunten, faltenlosen Mäntel der Krieger sind von Ex- 
ekias abgeschaut. Der linke, durch die Blickrichtung 
der Athena ausgezeichnete Krieger ist wohl A. Athena 
hält wie auf 402 in einer Hand ihre Lanze und hat die 
andere im Redegestus erhoben. Das Bild ist bedeut- 
sam, da es sich hier um die früheste bisher bekannte 
Darstellung mit Athena handelt (vgl. Mommsen, 142; 
Scheibler, J., Symmetrische Bildform [1960] 72). Von 
dem gleichen Maler ist auch ein Zweifigurenbild 
(396) erhalten. 

408.* Kelchkrater. Toledo, Museum of Art 63. 26. 
-~ Beazley, Para 149, 23 bis: Rycroft-Maler; CVA To- 
ledo ı Taf. 17 (797) 1; MuM Auktion 26 (1963) Nr. 
109; Boardman, ABFH Abb. 227. - Um 520/510 v. 
Chr. - Die Brettspieler (mit Namensbeischriften: A. 
links, Aias rechts) haben ihre Schilde nicht hinter sich 
abgestelit, sondern tragen sie am linken Arm. Aias 
weist mit leerer Handfläche auf den Spieltisch. Die 
hier hinter dem Tisch stehende Athena wendet sich 
dem A. zu und spricht ihn mit erhobener Rechten an. 
Hinter den Spielern Palmen, die neben anderen 
Baumarten häufig in dieser Szene anzutreffen sind 
(vgl. 412). Der siegreiche A. ist dadurch hervorgeho- 
ben, daß seine Palme zehn querstehende Wedel auf- 
weist, die des Aias dagegen nuracht. 

409. Amphora. Ehem. Kunsthandel. - Ars Antiqua, 
Auktion 5 (1964) Taf. 29, 122: Leagros-Gruppe. ~ 
Um s10 v. Chr. - Der Name der Göttin ist im Genitiv 
auf die weiße Fläche des Spieltisches geschrieben. Da 
diese Beischrift auch sonst im Genitiv gegeben wird 
(z.B. 403), handelt es sich nicht um einen Altar der 
Athena, wie im Auktionskatalog angenommen. Die 
Brettspieler sitzen nicht auf ihren Blöcken, sondern 
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hocken vor ihrem Tisch. Die schwarzen und weißen 
Spielsteine sind hier deutlich zu sehen. Wie auf 408 
halten auch hier die Spieler ihre Schilde im Arm. Die 
zum linken Krieger, also wahrscheinlich zu A. blik- 
kende Athena hält die Lanze und erhebt den Arm mit 
der Ägis. 


Attisch schwarzfigurige Vasen mit Baum als Mittelmo- 

tiv anstelle von Athena 

410.* Amphora. Berlin (West) F 1870. Aus Vulci. 
- Beazley, ABV 330: nahe dem Madrider-Maler; 
GGK, Führer Berlin 183. - Um 520/510 v. Chr. - Hin- 
ter dem Tisch der beiden Brettspieler steht in der 
Mitte ein Baum, der andeuten soll, daß die Krieger 
nicht im Zeltinneren spielen, sondern im Freien. Sie 
sitzen auf der Vorderkante der Blöcke, auf denen hin- 
ten auch noch ihre Schilde stehen. Beide haben ihre 
Helme auf dem Kopf; der linke hat den seinen wie üb- 
lich hochgeschoben, der rechte jedoch (Aias?) trägtihn 
über dem Gesicht. 

411.* Amphora. München 1417. Aus Vulci. ~ 
Beazley, ABV 367, 86: Leagros-Gruppe; CVA Mün- 
chen 1 Taf. 48 (142) 2. - Um 510/500 v. Chr. - Das 
Schema der Komposition ist das von Exekias (397) 
überkommene (vgl. besonders die an die «Wand» ge- 
lehnten Schilde und Helme), jedoch fehlen die bun- 
ten Mäntel, Mit dem linken Krieger, der durch seinen 
kürzeren Bart deutlich als der jüngere gekennzeichnet 
ist, hat der Maler sicher A. gemeint. Br hat ihn außer- 
dem durch einen Hórnerhelm ausgezeichnet. A. führt 
gerade einen Zug aus, über den Aias - ein originelles 
Detail - erschrocken beide Hände erhebt. In der Mitte 
ein Baum mit langen Zweigen. 

412. Amphora. Rom, Villa Giulia M 484. - Beaz- 
ley, ABV 288, 14: Gruppe von Würzburg 199; Min- 
gazzini, CollCastellanil Nr. 484 Taf. 69, 3.71,1.- Um 
510/500 v. Chr. - Hier tragen die Spieler wie auf 410 
ihre Helme auf dem Kopf und haben nur ihre Schilde 
im Rücken abgestellt. Vor dem Tisch steht hier eine 
Palme, die von allen in den verschiedenen Brettspie- 
lerdarstellungen vorkommenden Bäumen am mei- 
sten verwendet wird (vgl. 408. 414). 

413. Amphora. Rom, Villa Giulia 74909. - Mo- 
retti, M., Nuove scoperte e acquisizioni nell’Etruria Meri- 
dionale (1975) 217-218 Nr. 10 Taf. 57: wahrschein- 
lich Kreis des Antimenes-Malers; Mommsen, 141 
Nr. 3. - Um $20 v. Chr. - Die beiden Spieler haben 
hier keine Sitze, sondern hocken am Spieltisch. Ihre 
Waffen sind ähnlich wie bei Exekias (397) im Rücken 
abgestellt. Der rechte Spieler mit der altertümlichen 
Frisur ist wohl Aias. Sein Gestus gleicht dem auf 408. 
Hinter dem Spieltisch ein Laubbaum. 

414. Lekythos. Kunsthandel. - Ars Antiqua, Auk- 
tion 2 (1960) Nr. 147: Phanyllis-Gruppe; Mommsen 
141, Nr. 11. - Um 500/490 v. Chr. - Beide Krieger 
tragen hier alle Waffen am Körper. Drei Palmen (als 
Rahmen sowie als Mittelmotiv) sind hier dargestellt. 


Archaische außerattische Darstellungen 

Toreutik 

4X5. * Schildbänder und Ansatzplatte eines Schild- 
armbügels (B 1559). Agina Il 61 und Olympia B 926; 
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B 968 (= Form XVII c); B 1559; B 1647 (= XXXIII 
9; B 5007 (= XVIIc); vgl. auch das unpublizierte 
Schildband B 4810. - Furtwängler, A., Ägina (1907) 
392 Nr. 21 Taf. 113, 5. 114, 9; Kunze, Schildbänder 
142-144 Taf. 44. 59 Beil. 10, 1. - Mitte des 6. Jh. v. 
Chr. (Kunze: letztes Drittel des 6. Jh. für Form XVllc 
bzw. nach 500 für Form XXXIII y). - Die fünf Exem- 
plare weichen nicht wesentlich voneinander ab. Die 
Krieger sitzen nicht auf Blöcken, sondern hocken oder 
knien vor dem Spieltisch, der nur geringe Ausmaße 
hat, da die Spieleraus Platzgründen eng zusammenge- 
rückt werden mußten. Aus dem gleichen Grund haben 
sie auch ihre Helme nicht hinter sich gelegt, und die 
Schilde fehlen. Die Komposition wirkt bis in die 
senkrecht aufgestützten Lanzen symmetrisch. Der 
eine Spieler hat jedoch einen hóheren Helmbusch, so 
daß man in ihm wohl A. sehen darf. Die Darstellung 
ist bedeutsam, da ein Teil der Schildbänder wohl zu 
den wenigen vor Exekias entstandenen Brettspieler- 
bildern gehören. 


Vasenmalerei 

416, Olpe, korinthisch, Fr. Korinth 944. Aus Ko- 
rinth. - Thorne-Campbell, M., Hesperia 7, 1938, 561 
Abb. 3, 21. - Um 540/530 v. Chr. - Die Darstellung 
(zwei sitzende Krieger) ist von attischen Vasen abhän- 
gig. 


Plastik 

417.* Marmorgruppe, Fr. Athen, Akropolismu- 
seum 160. 161. 168. Von der Akropolis. — Schrader, 
H., Archaische Marmorskulpturen im Akropolismuseum zu 
Athen (1909) 67-71 Abb. 57-60; Schuchhardt, W. H., 
in: Schrader, H., Die archaischen Marmorbildwerke der 
Akropolis (1939) 284-286 Taf. 160; Kunze, Schildbän- 


der 144; Lapalus, E., Le Fronton sculpté en Grece des Origi- 
nes à la fin du IVe siècle (1947) 132-135 Abb. 17. 
435-436; Schefold, 30-33; Brouskari, M. S., The 
Acropolis Museum. A Descriptive Catalogue (1974) 
102-103 Abb. 201; Kemp-Lindemann, 82-84; 
Thompson, 32-39 Abb. 1-4 Taf. 6-7; Mommsen, 
150-151. - Um 510/300 v. Chr. - Es sind Reste von 


zwei männlichen Statuen erhalten: Von der einen die . 


Plinthe, der Teil eines Himation sowie ein Knie mit 
Teilen von Ober- und Unterschenkel in kauernder 
Haltung, von dem anderen Mann ein auf einer Plinthe 
stehender Fuß und ein Gewandrest. Falls die beiden 
Figuren zusammengehóren, ergibt sich eine Gruppe 
von zweisymmetrisch einander gegenüberhockenden 
Männern, denen ein zusammengefaltetes Himation 
von der Schulter herabhing. Aus den Farbresten geht 
hervor, daß das des einen Helden rot, das des anderen 
schwarz bemalt war. Bogenschützen, Knöchelspieler, 
Pferdeknechte oder Männer beim Hahnenkampf 
wurden als Deutung vorgeschlagen (vgl. die Lit. bei 
Schuchhardt, 286). Da das Motiv der beiden einander 
gegenüberkauernden Männer aber durch die überaus 
zahlreichen Vasenbilder für die Brettspieler A. und 
Aias festgelegt ist, sind diese wohl auch hier gemeint. 
Nach Mommsen, 151 muß es sich jedoch nicht, wie 
Schrader, 71 und Thompson, D. L., AJA 75, 1971, 
215 annehmen, um eine direkte Übertragung der 
Gruppe aus der Malerei in die Plastik handeln. Da die 
Brettspielergruppe auf einer weißgrundigen Lekythos 
(426) gewisse Ähnlichkeiten mit der Aktopolisgruppe 
aufweist, glaubt Mommsen, daß der Vasenmaler hier 
die Plastik kopiert habe und das Vasenbild daher zur 
Rekonstruktion der Marmorgruppe zu verwenden sei. 

Es ist nicht ganz sicher, ob diese Gruppe noch einmal 
auf einer rotfigurigen Vase von 430/420 v. Chr. (420) 

dargestellt ist, da dies voraussetzen würde, daß sie 

nach dem Persersturm wieder aufgestellt wurde (dazu 

Schuchhardt, 286; Schefold, 32; Boardman, 19 Anm. 

47). Man hat auch vermutet, daß es sich nicht um eine 

im Freien aufgestellte Gruppe, sondern um Giebelfi- 

guren gehandelt habe (Lapalus mit Lit. vgl. auch 
Thompson, 37 Abb. 3-4). Auch ist umstritten, ob die 

kleine Athenastatue Akrop. 142 (Schuchhardt, 

286-287 Taf. 159) das Mittelmotiv bildete. 


Attisch rotfigurige Vasen 

418. Schale. Aberdeen, Marischal Collection 744 
und Florenz, Mus. Archeol. 1 B 29. - Beazley, ARV? 
73, 28: Epiktet; Kraiker, W., JdI 44, 1929, 184-185 
Abb. 26-28; Beazley, J. D., JHS sı, 1931, 41-42 
Abb. 2; Boardman, 19-20 Abb. 3a-c. - Um 510 v. 
Chr. - In der Mitte der einen Außenseite hocken A. 
und Aias beim Brettspiel. Beide Krieger sind vollbe- 
waffnet. Zwischen ihnen Athena mit Lanze und erho- 
benem Arm, die zu dem linken Spieler (wohl A.) 
blickt. Ihm ist beigeschrieben, daß er eine Vier gewor- 
fen hat. Das Fragment auf dem die Beischrift erhalten 
ist, befindet sich in Florenz. In Aberdeen ist die betref- 
fende Stelle restauriert. Von links und rechts laufen je 
zwei Krieger, ein Hoplit und ein Bogenschütze, auf 
die Gruppe zu. Da sich alle vier Krieger umblicken, 





muß man schließen, daß sie auf der Flucht vor Verfol- 
gern sind. Die Krieger sollen hier wohl die epische Si- 
tuation verdeutlichen, nämlich daß wohl Trojaner das 
Lager der Griechen überfallen, während A. und Aias 
in ihr Spiel vertieft sind. Mit den fliehenden Kriegern 
drückt der Maler zugleich den Inhalt der Botschaft der 
Athena an die Spieler aus. Denn die Göttin will die 
Griechen auf die herannahenden Feinde aufmerksam 
machen und sie zum Kampf rufen, um sie vor dem 
Verderben zu bewahren (anders Mommsen). 

419.* Schale. Basel, Sig. Cahn 133. - Beazley, 
ARV? 1626, 115. 1708: Umkreis Thalia-Maler; 
Beazley, Para 332; Cahn, H. A., RA 1973, 3-5 Abb. 1. 
2. - Um 510 v. Chr. - Im Innenbild hockt ein bärtiger 
langhaariger Krieger (A.?) vor einem Spieltisch, auf 
dem noch fünf Steine zu sehen sind. Wie auf den mei- 
sten späteren Darstellungen trägt der Krieger seine 
Waffen am Körper und hat sie nicht wie bei Exekias 
(397) und seinen Nachfolgern an der Wand abgestellt. 
Cahn meint, daß hier wohl kaum beabsichtigt war, ei- 
nen Spieler zu zeigen, der sich allein übt, sondern daß 
der Spielpartner wohl im Medaillon einer zweiten 
Schale zu sehen gewesen sei. 

420.* Kolonettenkrater, Berlin (Ost) V. 1. 3199, 
aus Gela. - Beazley, ARV? 1114, 9: Hephaistos-Ma- 
ler; Chase, 49 Abb. 5; Schefold, 31 Abb. 1; Board- 
man, 21 Abb. 4; Thompson, Taf. 8. - Um 430/420 v. 
Chr. - Es handelt sich um die späteste uns erhaltene 
Wiedergabe der Brettspieler, deren Darstellung sonst 
um 480 v. Chr. endet. Die beiden an dem Spieltisch 
hockenden Krieger sind auf einer Basis dargestellt, 
d.h. es ist eine statuarische Gruppe gemeint. Der linke 
unbärtige Krieger ist A. Auf ihn läßt die in der Mitte 
stehende Athena, die der Maler deutlich nach der auf 
der Akropolis aufgestellten Parthenos des Phidias ko- 
piert hat, eine Nike zufliegen, um ihm den Sieg zu 
verleihen. Links ein Jüngling mit Petasos, wohl ein 
Reisender, der staunend die Gruppe betrachtet, wie 
die Geste seiner erhobenen Rechten zeigt. Es ist unsi- 
cher, ob der Maler hier die archaische Akropolis- 
gruppe wiedergegeben hat (vgl. 417). 

421.* Amphora, bilingue. Boston Mus. of Fine 
Arts o1. 8037. Aus Orvieto. - Lit. vgl. 392; Board- 
man, ARFH Abb. 2, 1; Schefold, SBII 248 Abb. 333; 
Cohen, a. O. 392, 55 B 1. 163 B 1 Taf. 7, 2. - Der An- 
dokides-Maler verwendet in dieser rf. Darstellung 
noch das alte von Exekias (397) stammende Schema 
der Brettspieler. Auch Einzelheiten wie die faltenlo- 
sen bunten Mäntel der Helden sind übernommen, die 
allerdings in der neuen Technik längst nicht mehr so 
reich wirken wie im sf. Stil. Die sf. Seite lehnt sich ge- 

treuer an Exekias an, da die Spieler hier (im Gegensatz 
zur rf. Seite) außer ihren Schilden auch noch die 
Helme hinter sich abgestellt haben. Da die Helmbii- 
sche auf dem rf. Bild bis in die Ornamentleiste hinein- 
ragen, wirken die hier ohnehin schon größeren Figu- 
ren noch dominierender als auf der sf. Gegenseite, bei 
der mehr der freie Raum um die Spieler herum zur 
Geltungkommt. 
` 422. Amphora, Fr. Bryn Mawr P 976. - CVA Bryn 
Mawr College 1 Taf. 30 (610) 2; Mommsen, 141 Nr. 
19. - Auf dem kleinen Fragment ist der Unterarm des 
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auf der rechten Seite sitzenden Spielers zu sehen, der 
mit seinen Fingern das Zeichen für Drei macht. Sein 
Handgelenk wird von seinen beiden Lanzen über- 
schnitten. Am linken oberen Rand Rest des linken Ar- 
mes der Athena. Vor ihrem Körper trug sie quer ihren 
Speer, der die Lanzen des Brettspielers kreuzt. Da ihm 
der Name Aias beigeschrieben ist, war auch sicher der 
ihm gegenüber sitzende A., von dem nichts erhalten 
ist, inschriftlich benannt. 

423.* Schale. Florenz 3929. - Beazley, ARV? 460, 
15: Makron; Hartwig, Taf. 28; Hauser, 66-67; CVA 
Florenz 3 Taf. 95 (1359); Caskey/Beazley, HI 2 Anm. 
2 Nr. 3; Mommsen, 146. - Um 490/480 v. Chr. - In 
der Mitte der einen Außenseite hocken die beiden 
vollbewaffneten Krieger beim Brettspiel. Der linke 
Spieler, wohl A., da sich ihm Athena zuwendet, ist ge- 
rade dabei, einen Spielstein zu verschieben. Links von 
der Mittelgruppe ein Grieche, der den Spielern den 
Rücken zuwendet und in eine Trompete bläst. Das bei 
Hartwig rechts oben abgebildete Fr. ist nach Caskey/ 
Beazley nicht zugehörig. Auf der Gegenseite eine 
Schar heranmarschierender Krieger, darunter ein ori- 
entalisch gekleideter Mann, was vermuten läßt, daß es 
sich um Trojaner handelt. Diese Schale diente Hauser 
dazu, den epischen Zusammenhang der Brettspieler- 
szene zu rekonstruieren, denn hier sei der Inhalt der 
Botschaft der Athena an die Spieler dargestellt. 
Mommsen, die die Anwesenheit der Athena nicht in 
dieser Weise interpretiert und deshalb hier nicht die 
Situation kurz vor einem feindlichen Überfall darge- 
stellt sieht, weist darauf hin, daß die Schalenseite mit 
dem Kriegerzug nicht unbedingt inhaltlich mit der 
Brettspielerseite zusammengehören müsse. In der Zeit 
des Makron pflegen aber die beiden Schalenaußensei- 
ten aufeinander bezogen zu sein. 

424.* Schale. London, Brit. Mus. E 10. Aus Vulci. 
- Beazley, ARV? 90, 33: Euergides-Maler; Gerhard, 
AV Taf. 186, 1-2; Overbeck, J., Bildwerke zum thebi- 
schen und troischen Heldenkreis (1857) 356; Boardman, 
22-23 Abb. 5a-d; Childs, W. A. P., The City-Reliefs of 
Lycia (1978) 63 Taf. 31, 4. - Um sro v. Chr. - Unter 
einem Henkel A. und Aias beim Brettspiel. Ihre 
Schilde haben die Krieger hinter sich an einen Baum 
gelehnt. Unter dem anderen Henkel ein Stadttor von 
Troja, das meist als das skäische gedeutet wird. Von 
beiden Seiten eilen je drei Männer - darunter jeweils 
in der Mitte ein Reiter - auf die Gruppe zu. Während 
die Figuren rechts alle mit Schilden versehen sind, ist 
dies auf der linken Seite nur der hinterste Krieger, so 
daß man annehmen kann, daß nicht alle drei zusam- 
mengehören, sondern daß der Krieger den Reiter und 
den speertragenden Jüngling verfolgt. Diese beiden 
auf die Brettspielergruppe zueilenden Figuren sind 
demnach als Griechen zu deuten, die vor einem Über- 
fallder Trojaner flüchten. Bei den drei Kriegern rechts 
und dem einen Krieger links handelt es sich dann um 
Trojaner, die von zwei Seiten her das griechische La- 
ger bestiirmen. Diese Deutung wird dadurch erhärtet, 
daß einem der Krieger auf der rechten Seite der Name 
Hektor beigeschrieben ist. Dagegen bereitet links eine 
Namensbeischrift Schwierigkeiten. Denn der vor- 
dere, zu den Griechen eilende Jüngling heißt Tele- 
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phos. Der mysische Telephos, der nach seiner Heilung 
den Griechen den Weg nach Troja zeigte, kann hier 
kaum gemeint sein, da er keinesfalls so jugendlich 
dargestellt wäre. Auch stünde er wohl nicht auf der 
Seite der Griechen. Es ist z.B. überliefert, daß sein 
Sohn Eurypylos auf Seiten der Trojaner kämpfte 
(Hom. Od. 11, $19 mit Schol.). Bereits Gerhard wollte 
diese rätselhafte Darstellung dahingehend lösen, daß 
er statt Telephos Troilos las und den Namen auf den 
jugendlichen Reiter bezog, der von dem Krieger (den 
Gerhard als A. deutete) verfolgt wird. Jedoch fehlen 
die sonst bei der Troilosverfolgung wiedergegebene 
Polyxena, das Brunnenhaus, die umgestürzte Hydria 
etc. Auch wäre A. hier wohl kaum auf einer Schalen- 
seite zweimal dargestellt: einmal mit Troilos und ein- 
mal als Brettspieler. Möglicherweise handelt es sich 
bei dem Telephos um einen Griechen, der den glei- 
chen Namen wie der mysische König trägt, oder es 
liegt eine Verschreibung des Malers vor, der dem 
Griechen vielleicht einen ähnlich wie Telephos klin- 
genden Namen beischreiben wollte. 

425.* Hydria. New York 65. 11. 12. - Beazley, 
ARV? 1634, 75 bis: Berliner Maler; Beazley, Para 
343; Mommsen, 149-150 Taf. 36. - Um 500 v. Chr. 
~ Im Schulterbild eine reizvolle Darstellung der Brett- 
spieler. Die beiden vollbewaffneten, sich auf Blöcken 
gegenübersitzenden Krieger sind dadurch unterschie- 
den, daß der linke unbärtig ist. Es muß sich um A. 
handeln, der meistens links und jünger dargestellt 
wird. Der bärtige Aias scheint am Verlieren zu sein, 
denn wie schon auf schwarzfigurigen Vasen zu sehen 
(vgl. 392), ist er hier vor Aufregung an die äußerste 
Kante seines Sitzes gerutscht. Da sein Sitz vom Tisch 
weiter entfernt ist als der des Achilleus, muß er sich 
nach vorn beugen, um dem Peliden einen Spielstein 
zu zeigen oder zu geben. Aber A. gebietet ihm mit der 
Geste seiner rechten Hand Einhalt. Als Mittelmotiv 
hier nicht Athena, sondern der Baum, der sonst im 
Rotfigurigen nicht vorkommt (vgl. noch 426). 

426.* Lekythos, wer. Paris, Louvre MNB 911. - 
Beazley, ARV? 301, x: Umkreis des Diosphos-Ma- 
lers; Haspels, ABL 112. 154 Taf. 40, 1-2; Kurtz, D. 
C., Athenian White Lekythoi (1975) Taf. 59, 4; Momm- 
sen, 150. - Um 500 v. Chr. ~ Die beiden Krieger tra- 
gen zwar Helm, Schild und Lanzen, sind aber sonst 
nackt bis auf einen schalartig über die Arme hängen- 
den Mantel bei der linken Figur. Da dieser Spieler im 
Gegensatz zu seinem Partner unbärtig ist, muß es sich 
um A. handeln. Auch hier haben A. und Aias keine 
Sitze, sondern hocken am Spieltisch. Als Mittelmotiv 
eine Palme. Auf Grund der Nacktheit der Spieler und 
des zusammengelegten Himation des A. vermutet 
Mommsen, daß diese Lekythos in direkter Anlehnung 
an die Akropolisgruppe (417) entstanden ist. 


427. Schale, Fr. Paris, Cab. Méd. - Beazley, ARV* i 


1600; Hartwig, 277 Abb. 39; Mommsen, 141 Nr. 20. 
~ Um 510 v. Chr. - Nur der Oberkörper des gewapp- 
neten bärtigen A. (mit Namensbeischrift) erhalten, 
der sich nach vorn zum Spieltisch beugt. Hinter ihm 
eine Palme. Das Stück gehört zu den wenigen Datstel- 
lungen, auf denen A. auf der rechten Seite wiederge- 
geben ist. 


KOMMENTAR 


Das Brettspiel der beiden griechischen Helden A. und 


Aias im Lager vor Troja war eines der beliebtesten ` 


Themen der Bildkunst in der Zeit zwischen 540 und 
480 v. Chr. Von den Schildbändern (415) abgesehen, 
die früher sind, gehört nur eine Darstellung (420) 
nicht diesem Zeitraum an, sondern ist um 430/420 v. 
Chr. entstanden. Aus der rómischen Kunst ist dieser 
Mythenstoff nicht bekannt. Da auf zehn Denkmälern 
den Helden die Namen beigeschrieben sind (393. 
394. 397. 400. 401. 403. 406. 408. 422. 427) und 
andere Benennungen als A. und Aias für die Brettspie- 
ler nicht vorkommen, wird auch bei den übrigen iko- 
nographisch eng verwandten Darstellungen das glei- 
che Heroenpaar gemeint sein. Eine Ausnahme bilden 
natürlich die beiden brettspielenden Oneiroi des 
Amasis (Simon/Hirmer, Vasen Taf. 69). Das Thema 
A.-Aias ist in der Hauptsache auf attischen Vasen, dar- 
unter besonders auf sf., verbreitet. Auf Amphoren und 
Lekythen wurde es am häufigsten wiedergegeben. Im 
Attischen begegnen die Brettspieler außerhalb der Va- 
sen nur noch einmal als statuarische Gruppe (417). An 
außerattischen Denkmälern sind die olympischen 
Schildbänder (415) und eine korinthische Olpe (416) 
zu nennen, von denen jedoch die letztere attischen 
Einfluß zeigt. 

Eine der frühesten Darstellungen auf der berühm- 
ten Vatikanamphora des Exekias (397) bildete die 
Vorlage für viele spätere Brettspielerwiedergaben und 
legte damit zugleich ein bestimmtes Kompositions- 
schema fest: An einem klotzartigen Spieltisch sitzen 
sich die beiden kampfbereit gerüsteten Krieger auf 
Blocksitzen gegenüber. Ihre Helme und Schilde ha- 
ben sie meist hinter sich an die Bildbegrenzung ge- 
lehnt, die so gleichzeitig als Wand aufgefaßt ist. Über 
ihren Panzern tragen die Spieler oft bestickte glatte 
Mäntel, deren Musterung bei Exekias durch die reiche 
Ritzung besonders kostbar wirkt. Meist führt einer der 
Spieler mit den oft sichtbaren Steinen gerade einen 
Zug aus. Daß A. bei dem Spiel im Vorteil ist, wird 
durch Details hervorgehoben. So schrieb Exekias 
(397) dem A. nicht nur bei, daß er eine höhere Zahl als 
Aias gewürfelt hat, sondern zeigt ihn auch im Gegen- 
satz zu Aias mit dem Helm auf dem Kopf, wodurch 
der Pelide seinem Partner schon äußerlich überlegen 
wirkt. Auch ist Aias auf manchen Bildern (z.B. 392. 
394) an die vorderste Kante seines Sitzes gerutscht, 
was seine Besorgnis über den Spielverlauf ausdrücken 
soll. A. wird meist, wie es auch bei Exekias zu finden 
ist, auf der linken Seite dargestellt, erscheint jedoch 
auch in einigen Fällen rechts, wie Darstellungen mit 
Namensbeischriften zeigen (393. 394). 

Die Schale im Vatikan (398) ist von Exekias (397) 
unabhängig und vielleicht sogar früher entstanden. 
Die Krieger tragen hier alle Waffen am Körper und 
hocken am Spieltisch, was sonst, von den Schildbän- 
dern (415) abgesehen, nicht früher als auf Denkmä- 
lern vom Ende des 6. Jh. an zu finden ist. Besonders 
auffallend ist auf der Schale das Fehlen der für Exekias 
so charakteristischen bunten Mäntel. 

Das Schema des Exekias (397) wird auch für die 





Darstellungen mit Athena (402-409) benutzt. Dabei 
werden die Brettspieler etwas auseinandergerückt und 
der Spieltisch wird in die Länge gezogen, so daß die 
Göttin zwischen den Helden vor oder hinter dem 
Tisch wiedergegeben werden kann, Athena wird auf 
den Bildern meist gleichförmig wiederholt. Sie steht 
in Vorderansicht und hält in einer Hand ihre Lanze 
quer vor den Körper, während sie die andere zum 
Gruß erhoben hat. Manchmal hält sie auch den Helm 
in ihrer Hand (405). Ihre Rolle in dieser Szene wird 
meistals Epiphanie erklärt, daß nämlich Athena im La- 
ger der Griechen erscheine, um die beiden ins Spiel 
vertieften Helden vor einem Überfall der Trojaner zu 
warnen und zum Kampf zu rufen. Dies sei nach Ro- 
bert, 16. HallWPr 57 (die weitere Lit. vgl. bei Momm- 
sen, 139 Anm. 1) möglicherweise in dem verlorenen 
Epos Palamedeia geschildert worden. Mommsen 
nimmt von dieser Interpretation Abstand und weist 
darauf hin, daß sich Athena immer einem bestimmten 
Spieler, und zwar A., zuwendet, weshalb sie eher als 
Beistandsgöttin des siegreichen A. zu deuten sei. Of- 
fensichtlich ist dies auf dem späten Kolonettenkrater 
(420), auf dem Athena sogar eine Nike zu A. entsen- 
det. Bei der epischen Deutung der Szene stellt sich das 
Problem, warum Athena auf dem Bild des Exekias 
(397) und vielen von ihm beeinflußten Vasen fehlt 
und nur auf eindeutig späteren Darstellungen begeg- 
net: Sie ist zuerst beim Euphiletos-Maler (407) anzu- 
treffen, von dem auch eine zweifigurige Darstellung 
(396) erhalten ist. Für diese Aporie wurden zwei Lö- 
sungen vorgeschlagen. Man vermutete, daß es sich bei 
Exekias um ein Exzerpt aus einem früheren vollstän- 
digen Gemälde (mit Athena) handelt oder man 
meinte, daß Athena später in den Bildtypus eingefügt 
wurde, um die Verbindung der Szene mit dem Epos 
zu verdeutlichen (s. zu 402). 

Etwa gleichzeitig mit dem Auftreten der Athena in 
dieser Szene setzen die Vasenbilder ein, die anstelle 
der Göttin einen Baum als Mittelmotiv zeigen 
(410-414), womit sicher angedeutet wird, daß sich 
die Brettspieler im Freien vor ihrer Behausung aufhal- 
ten. Am häufigsten wird dabei eine Palme dargestellt. 
Mommsen, 143 sieht darin die Charakterisierung ei- 
nes fernen Landes und damit einen Hinweis auf Troja. 

Gegen Ende des 6. Jh. lösen sich die Vasenmaler 
etwas von dem Vorbild des Exekias. Wie auf den spä- 
teren rf. Vasen haben die Spieler jetzt keine Blocksitze 
mehr, sondern kauern am Spieltisch. Ihre Waffen ha- 
ben sie nicht hinter sich abgestellt, vielmehr tragen sie 
sie am Körper. Durch Bartlosigkeit ist jetzt häufig das 
jüngere Alter des A. kenntlich gemacht. Oft wird auch 
nur eine dieser Neuerungen verwendet (409. 
413-415. 417-420. 424-427). Die Abkehr vom 
Schema des Exekias ist auch bei der fragmentierten 
plastischen Akropolis-Gruppe (417) anzutreffen, bei 
der die Spieler kauern. Möglicherweise hat die 
Gruppe auf zwei Vasenbilder (420. 426) eingewirkt, 
welche vielleicht zur Rekonstruktion herangezogen 
werden können (Mommsen). 

Im Rotfigurigen (418-427) wurde das Thema mit 
Vorliebe auf Schalen dargestellt. Unter den zweifigu- 
rigen Bildern sind die bilingue Amphora in Boston 
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(421), bei der noch das altertümliche Schema des Ex- 
ekias bewahrt wird, und die Hydria des Berliner Ma- 
lers in New York (425) besonders hervorzuheben. 
Die letztere gibt ein reizvolles Stimmungsbild von 
der Überlegenheit des jugendlichen Peliden über den 
älteren Partner. Auf einer rotfigurigen Schale fehlt das 
Mittelmotiv, da die Szene unter dem Henkel darge- 
stellt ist (424). Ein Schaleninnenbild (419) gibt sogar 
nur einen Spieler allein wieder. Der Partner war mög- 
licherweise auf einer zweiten Schale zu sehen. Wäh- 
rend Athena im Rotfigurigen oft dargestellt wird, be- 
gegnet der Baum als Mittelmotiv nur auf der Hydria 
in New York (425) und auf einer weißgrundigen Le- 
kythos (426). Für die Deutung der Brettspielerszene 
sind die Schalen 418. 423 und 424 wichtig, da hier, 
wie bereits auf der frühen schwarzfigurigen Schale 
398, flankierende Krieger dargestellt sind. Aus diesen 
darf man wohl schließen, daß hier Bezug auf die Bot- 
schaft der Athena an die Spieler genommen wird, da 
die Göttin die Helden wahrscheinlich vor einem be- 
vorstehenden Überfall der Trojaner warnt, Bei 
Mommsen, die die epische Interpretation ablehnt, 
bleiben die Krieger, etwa der heraneilende Hektor auf 
424, ohne konkrete Deutung. Die Erklärung als Szene 
aus einem Epos läßt sich aber mit den Beobachtungen 
von Mommsen dahingehend verbinden, daß Athena 
bei ihrem Auftreten zugleich dem A, zum Sieg im 
Spiel verhilft. Sie bringt den Sieg, um das Spiel zu 
beenden und die Krieger zum Kampf anzutreiben. 

Boardman, 23-24, der die Interpretation, daß die 
brettspielenden Krieger von einem feindlichen Über- 
fall überrascht werden, beibehält, stellt Überlegungen 
an, weshalb das Thema sich gerade in einem so kurzen 
Zeitraum so großer Beliebtheit erfreute, obwohl doch 
formale oder literarische Quellen fehlen. Er weist dar- 
auf hin, daß hier vielleicht ein historischer Bezug vor- 
iegen könnte. Denn die Brettspielerszene soll aussa- 
gen, daß auch hervorragende Heroen dabei ertappt 
werden können, wie sie in einem Notfall nicht auf der 
Hut sind. Der Betrachter sei aufgefordert, diese 
menschliche Schwäche zu verzeihen und darüber zu 
ächeln. Boardman sieht hier ein Gleichnis zu der bei 
Herodot 1, 62-63 geschilderten Geschichte, wonach 
es 546 v. Chr. dem Peisistratos nur deshalb gelang, 
nach Attika zurückzukehren, weil er die Athener in 
der Mittagszeit überfiel, während sie schliefen oder 
beim Brettspiel saßen. Dieses für die Athener beschä- 
mende Ereignis werde dadurch gemildert, daß man 
andere, herausragendere Leute zeige - wie hier die 
Heroen A. und Aias -, denen es ähnlich ergangen sei. 
Exekias wolle mit seiner Parabel zeigen, daß ange- 
sichts der Tyrannis Überleben nur durch Alarmbereit- 
schaft möglich sei. 








X. Streit zwischen Achilleus und Agamemnon 


LITERARISCHE QUELLEN: Das erste Buch der 
Ilias beginnt mit der Schilderung des Streites zwischen 
A. und Agamemnon im 10. Jahr des trojanischen 
Krieges. Der Grund dafür war folgender: Agamem- 
non hatte als Ehrengeschenk der Achäer die + Chry- 
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seis, die Tochter des Apollonpriesters >Chryses, er~ 
halten, A. die aus Lesbos erbeutete —Briseis. Als Aga- 
memnon auf Bitten des Chryses, die Tochter zurück- 
zugeben, nicht eingeht und auch dessen Lösegeldan- 
gebot ablehnt, wendet sich Chryses an Apollon um 
Hilfe. Der über das Verhalten des Agamemnon er- 
zürnte Gott sendet die Pest ins Lager der Griechen. Bei 
einer deswegen einberufenen Volksversammlung er- 
zählt der Seher ^ Kalchas den Grund für den Zorn des 
Gottes. Agamemnon erklärt sich daraufhin zornig be- 
reit, die Chryseis zurückzugeben, verlangt aber als Er- 
satz die Briseis, die Sklavin des Achilleus, und droht 
sogar, sie sich mit Gewalt zu holen. Der darüber heftig 
erzürnte Pelide gerät nun mit Agamemnon in ein 
Streitgespräch, in dessen Verlauf er sogar erwägt, mit 
dem Schwert auf Agamemnon loszugehen (Il. 1, 188— 
218). Da erscheint jedoch die von Hera gesandte 
Athena. Die Göttin faßt Achilleus ins Haar und offen- 
bart sich nur ihm allein. Sie überredet Achilleus, das 
Schwert nicht zu ziehen - nur mit Worten dürfe er 
Agamemnon beleidigen - denn einst werde ihm we- 
gen dieser Schmach dreimal so herrliche Gabe gebo- 
ten. A. fügt sich und streitet danach mit Worten mit 
Agamemnon weiter, so daß schließlich > Nestor ver- 
sucht, die beiden Kontrahenten zu besänftigen 
(248-284), indem er Agamemnon rät, dem A. das 
Mädchen nicht wegzunehmen und den A. ermahnt, 
sich nicht gegen Agamemnon zu erheben, da dieser 
ein mächtiger, über viel Volk gebietender König sei. 
Die Aufforderung des Nestor ist jedoch erfolglos. 
Agamemnon läßt die Briseis abholen, und A. zieht 
sich darüber zürnend in sein Zelt zurück und bleibt 
den weiteren Kämpfen fern. 

BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Denkmalerlisten II 89; Brü- 
ning, A., io, 1894, 145-147; Bulas, K., Les Illustrations antiques 
de l’Iliade (1929) 78-80; Kemp-Lindemann, D, Darstellungen des 
Achilleus in griechischer und römischer Kunst (1975) 128-131; Lip- 
pold, Gemäldekopien 81-82. 


KATALOG 
a. Streit zwischen Achilleus und Agamemnon 


RÖMISCH 

Wandmalerei 

428.* Gemälde. Verschollen. Aus Pompeji VII 7, 
I (Tempel des Apollon). - Overbeck, J., Bildwerke zum 
thebischen und troischen Heldenkreis (1857) 382-383 
Taf. 16, 1; Reinach, RépPeint 167, 5; HBr, 173 Abb. 
48; Bulas, Abb. 33; Brüning, 145 Abb. 4; Lippold, Ge- 
mäldekopien 81 Abb. 67; Schefold, WP 192; Kemp- 
Lindemann, 128-131; Scheibler, L, Pantheon 36, 
1978, 301 Abb. 3 ~ Neronisch - Hier sind die Ilias- 
verse 1, 188-218, die Schilderung, wie A. sein 
Schwert gegen Agamemnon ziehen will, aber von 
Athena zurückgehalten wird, bildlich dargestellt. 
Rechts der auf Agamemnon zueilende Pelide in Vor- 
deransicht. Er ist nackt, da ihm sein Mantel durch die 
heftige Bewegung nach links vom Körper gerutscht ist 
und nur noch über den linken Unterarm sowie über 
den rechten Oberschenkel herabhängt. Erzürnt über 
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den Streit faBt er an seine Schwertscheide. Hinter ihm 
sieht man Athena, die dem A. besänftigend die Hand 
auf die Schulter legt. Links sitzt Agamemnon (mit 
Zepter) auf seinem Thron. Er will aufspringen, wird 
jedoch von einem Greis zurückgehalten, den man si- 
cher Nestor benennen darf, da dieser in der gleichen 
Szene auf der Tabula Iliaca (433) inschriftlich genannt 
wird. Den Hintergrund füllen eine Dienerin (Over- 
beck will in ihr Briseis erkennen, wegen der der Streit 
entbrannt ist) und vier Krieger. Hier sind zwei ver- 
schiedene Szenen zu einem Bild zusammengeschlos- 
sen. Denn Nestor greift erst später ein, um das Streit- 
gespräch zu schlichten, als Athena A. schon wieder 
verlassen hat. Da weitere Bilder in ähnlicher Kompo- 
sition das gleiche Thema zeigen (429-431), vermu- 
tete man, daß die Bilder Kopien eines griechischen 
Originals seien. Aus dem gleichen Gebäude stammen 
weitere Bilder mit A., die sich zu einem Iliaszyklus zu- 
sammenschließen (vgl. bei Brommer, Denkmdlerlisten 
1168). 

429.* Gemälde, Fr. Neapel 9104. Aus Pompeji VI 
9, 6-7 (Casa dei Dioscuri). - HBr, Taf. 125; Reinach, 
RépPeint 167, 4; Rizzo, PER Taf. 56; Richardson, L., 
«The Casa dei Dioscuri and its Painters», MAAR 23, 
1955, Taf. 33; Schefold, WP 117; Lippold, Gemälde- 
kopien 81; Teolato Maiuri, B., Museo Nazionale Napoli 
(1971) Abb. 74 (farbig); Kemp-Lindemann, 129; 
Scheibler, a. O. 428, 301 Abb. 4. - 4. Stil - Hier ist nur 
die rechte untere Ecke des Bildes erhalten. Jedoch läßt 
sich erschließen, daß hier die gleiche Vorlage wie auf 
428 verwendet wurde. Zu sehen ist noch der nach 
links stürmende nackte A. (Kopf nicht erhalten), der 
hier sein Schwert schon ein Stück aus der Scheide ge- 
zogen hat, im Gegensatz zu 428, wo A. nur an die 
Scheide faßt. Charakteristisch für A. ist der herabge- 
glittene Mantel, der auch hier vom rechten Ober- 
schenkel auf den Boden herabfällt. Hinter dem Peli- 








den Athena, kenntlich an dem Schild im Arm (ihr 
Kopf ist ebenfalls verloren). Sie führt eine Gegenbe- 
wegung zu A. aus, da sie diesen zurückhalten will. Es 
läßt sich nicht sagen, ob sie ihm hier wie auf 428 die 
Hand auf die Schulter legte. Sicher waren links Aga- 
memnon und Nestor, möglicherweise auch noch 
Krieger, dargestelit. Aus dem gleichen Zimmer 
stammt ein Gemälde mit der Entdeckung des A. auf 
Skyros (54, zu 108). Auf beiden Bildern wird der 
nackte A. in stürmischer Bewegung gezeigt, nach Lip- 
pold in zwei Höhepunkten der Sage («Erwachen des 
Helden und Beginn der Menis»). Da beide Bilder auf 
Originale des 4. Jh. zurückgehen, könnte man vermu- 
ten, daß sie vielleicht nicht nur hier in der Casa dei 
Dioscuri zusammengestellt sind, sondern bereits die 
klassischen Vorbilder zum gleichen A.-Zyklus ver- 
bunden waren. 

430. Gemälde, nicht erhalten. Aus Pompeji VII 4, 
48 (Casa della Caccia antica). - Schefold, WP 181; 
Kemp-Lindemann, 129. - Neronisch. - Auch hier soll 
der Streit zwischen A. und Agamemnon dargestellt 
gewesen sein. 

431. Gemälde, Fr., Pompeji VI 8, 3 (Casa del Poeta 
tragico). - Trendelenburg, A., AZ 1876, 83 mit Abb.; 
Kemp-Lindemann, 129. - Vespasianisch. — Erhalten 
sind nur die Beine des A. mit dem charakteristischen 
Fall des heruntergerutschten Mantels. Der Fuß, den 
man zwischen den Beinen des A. erblickt, gehört wohl 
zu der hinter A. stehenden Athena. Die Ähnlichkeit 
mit 428 und 429 rechtfertigt die Deutung des kleinen 
Fragments als Streitbild. Auch war im gleichen Haus 
noch eine weitere, sich an den Streit anschließende 
Episode aus dem 1. Gesang der Ilias dargestellt, näm- 
lich die Wegführung der Briseis (-» Briseis 3). 


Mosaik 

432.* Neapel 10006. Aus Pompeji VI 7, 23 (Casa 
di Apolline). - HBr, 173, 3 Taf. 142; Bulas, Abb. 34; 
Bianchi Bandinelli, R., Hellenistic Byzantine Miniatures 
of the Iliad (1955) 119 Abb. 230; Scherer, M., The Leg- 
ends of Troy (1963) Abb. 42; Schefold, WP 103; 
Kemp-Lindemann, 129-130; Sear, F. B., Roman Wall 
and Vault Mosaics (RM 23. Erg.-H. 1977) 70 Nr. 30 
Taf. 17, 2. - Zeit des 4. Stils. - Der nackte A. bewegt 
sich ábnlich wie auf 428 und 429 nach links und hat 
sein Schwert bereits ein Stück aus der Scheide gezo- 
gen. Vor ihm sitzt Agamemnon (hier nicht wie auf 
428 vom Rücken gesehen). Mit der linken Hand hält 
der Kónig sein an den Kórper gelehntes Zepter, mit 
der rechten führt er eine Redegeste aus. A. wird in sei- 
nem Vorhaben, mit dem Schwert auf Agamemnon 
loszugehen, durch Athena gehindert, die - nicht mehr 
ganz erhalten — hinter dem Peliden steht und ihn, wie 
Hom. Il. 1, 197-199 schildert, am Kopf faßt. Wäh- 
rend sie ihn im homerischen Gesang jedoch am Haar 
berührt, damit A. sich umwende und sie erkenne, 
zieht sie ihn auf dem Bild am Kopf, um ihn zurückzu- 
halten, wie ihre zu A. entgegengesetzte Bewegung 
zeigt. Das Mosaik geht auf die gleiche Vorlage zurück 
wie die Gemälde 428 und 429. Wie das Streitbild aus 
der Casa dei Dioscuri (429) einem Gemälde mit der 
Entdeckung auf Skyros gegenübergestelit ist, ist auch 
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dem Mosaik aus der Casa di Apolline mit dem Streit 
ein Mosaik mit dem Skyrosabenteuer als Pendant ge- 
geben (122). Und zwar sind nicht nur Streitbild und 
-mosaik, sondern auch Skyrosgemälde und -mosaik 
jeweils vom gleichen Archetypus abhängig. 


Marmorreliefs 

433. Tabula Iliaca, Rom, Kapitolin. Mus. 316. - 
Jahn, O./Michaelis, A., Griechische Bilderchroniken 
(1873) 11 Nr. s Taf. 1; Sadurska, A., Les Tables Iliaques 
(1964) 26 Taf. 1; Helbig* II Nr. 1266 (Simon); Kemp- 
Lindemann, 130. ~ Frühe Kaiserzeit. - Vgl. 543 *. Im 
obersten Fries ist unter weiteren Episoden aus dem 1. 
Gesang der Ilias der Streit zwischen A. und Agamem- 
non dargestellt. Rechts der hier nicht nackte, sondern 
gewappnete A., der im Begriff ist, auf Agamemnon 
loszustürmen und sein Schwert aus der Scheide zu zie- 
hen. Hinter A. die dem Peliden ins Haar greifende 
Athena. Agamemnon, der hier kein Zepter, sondern 
wohl wie A. ein Schwert hält, thront links. Zwischen 
den beiden Heroen sitzt Nestor, der auch auf dem 
pompejanischen Bild 428 dargestellt ist, wo er aller- 
dings nicht sitzt, sondern steht. Der Greis will die bei- 
den Kontrahenten besänftigen, wie die Geste seiner 
rechten Hand zeigt. Denn diese legt er dem Agamem- 
non beruhigend auf die Knie, um zu verhindern, daß 
jener vor Wut aufspringt (A., Agamemnon, Athena, 
Nestor mit Namensbeischriften). Im Hintergrund wie 
auf 428 Krieger. Links der Seher Kalchas, der den 
Zorn des die Pest aussendenden Gottes erkennt und 
durch seine Weissagung den Streit zwischen den bei- 
den Helden entfacht hat. Auch hier handelt es sich 
nicht um eine genaue Textillustration, vielmehr sind 
aufeinanderfolgende Episoden zusammengefaßt, 
denn Athena hatte längst den A. wieder verlassen, als 
Nestor sich um Vermittlung bemühte (vgl. zu 428). 


Buchmalerei 

434. Ilias Ambrosiana. Mailand. - Bianchi Bandi- 
nelli, a. O. 432, 54 Min. II Abb. 38. 101; 54 Min. III 
Abb. 39. 102. - 5./6. Jh. n. Chr. - Die Min. Il zeigt 
eine Volksversammlung des griechischen Heeres. Im 
Vordergrund thronen in einem Halbkreis die Fürsten 
mit ihren Zeptern, im Hintergrund stehen die Krieger, 
A., die dritte Figur von links, deutlich erkennbar, da er 
als einziger ohne Bart und mit nacktem Oberkörper 
wiedergegeben ist, ist gerade im Begriff, sein Schwert 
zu ziehen. Jedoch faßt ihm von hinten Athena, die un- 
ter den zahlreichen Kriegern kaum zu erkennen ist, ins 
Haar, um ihn auf sich aufmerksam zu machen und ihn 
zu besänftigen. Neben A. wohl Agamemnon, der zor- 
nig von seinern Sitz aufspringen will und von seinem 
Nebenmann (Nestor?) zurückgedrängt wird. Die 
Min. III setzt die Erzählung fort. A., auch hier wieder 
unter den Fürsten durch seine Bartlosigkeit und 
Nacktheit erkennbar, befindet sich in der Unterre- 
dung mit der Göttin, die auch hier innerhalb der Krie- 
gerschar dargestellt ist. Sein Zepter hat der Pelide voll 
Zorn zu Boden geworfen. Rechts setzt sich die konti- 
nuierende Darstellung fort. A. ist hier ein zweites Mal 
dargestellt, wie er zürnend über das Verhalten des 
Agamemnon, der angedroht hat, sich die Briseis mit 
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Gewalt zu holen, die Volksversammlung verläßt und 
begleitet von seinem Gefährten Patroklos den Steg 
zum Schiff betritt, 


b. Unsichere Darstellung 


435. entfällt 

436. Wandgemälde. Pompeji VII 7, 1 (Apollon- 
Tempel). - Brüning, 146-147 Abb. 6; Bulas, 79-80; 
Reinach, RépPeint 218, 5. - Das Gemälde stammt aus 
derselben Portikus wie das Streitbild 428. Neben der 
Deutung auf Odysseus und die Presbeia bei dem zür- 
nenden A. (Helbig, Wandgemälde 461-462) wurde 
vorgeschlagen, hier Kalchas zu sehen, der den Grie- 
chen die Ursache des Apollonzornes offenbart. Die 
rechts sitzende Figur sei A., Agamemnon, an den sich 
Kalchas wende, sei nicht dargestellt. Zu dieser Deu- 
tung kam Brüning durch die Ähnlichkeit zwischen der 
Hauptfigur hier und dem Kalchas auf der ilischen Ta- 
fel im Kapitol (433). Er vermutet weiter, daß die bei- 
` den Darstellungen zusammenhängen und daß auf der 
Tabula Iliaca die gleiche Szene gemeint sei wie auf 
dem Wandbild, Bei der Tabula Iliaca handele es sich 
um eine Verstümmelung der Vorlage, von der nur die 
Hauptperson allein übrig geblieben sei. Jedoch wirkt 
die Deutung des Wandgemäldes wegen des Fehlens 

von Agamemnon nicht überzeugend. 
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Die Ilias beginnt mit der Schilderung des Streites zwi- 
schen A. und Agamemnon, der, anders als die Weg- 
führung der Briseis, nur selten in der Bildkunst darge- 
stellt wurde, Außerhalb von Iliasillustrationen, wie 
der Tabula Hiaca (433) und der Ilias Ambrosiana (434), 
zeigen den Streit noch Wandbilder (428-431) und 
ein Mosaik (432) aus Pompeji, die aber alle auf die 
gleiche Vorlage zurückgehen. Lippold, Gemäldekopien 
81-82 nimmt als Archetypus ein griechisches Ge- 
mälde von 350 v. Chr. an. 

Die vollständigste Darstellung ist auf dem Bild in 
der Casa di Apolline (428) erhalten, da alle anderen 
Bilder - bis auf das Mosaik (432) - nur in Fragmenten 
auf uns gekommen sind. Das Gemälde zeigt A., der 
sich mit seinem Schwert auf den sitzenden Agamem- 
non stürzen will, aber durch die Erscheinung der 
Athena, die dem Peliden die Hand auf die Schulter 
legt, in seinem Vorhaben gehindert wird. Agamem- 
non aber, der von seinem Sitz aufspringen will, wird 
von dem greisen Nestor zurückgehalten. Charakteri- 
stisch für den heranstürmenden, nackten A. ist sein 
heruntergerutschter Mantel, der nur noch über Arm 
und Oberschenkel herabhingt. Diese typische Man- 
telführung begegnet auch in den übrigen fragmentier- 
ten Gemälden, die deshalb — abgesehen von der 
Athena im Hintergrund, die ebenfalls auf diese Epi- 
sode weist - auf die gleiche Szene und Vorlage bezo- 
gen werden können. Da die Athena auf dem Gemälde 
428 rechts z. T. abgeschnitten ist, läßt sich vermuten, 
daß das Original größere Ausmaße hatte als das pom- 


pejanische Bild. Vermutlich umfaßte das Vorbild die 
gleiche Zahl von Figuren, zumindest aber die Haupt- 
personen A., Athena, Agamemnon und Nestor. Auf 
dem Mosaik 432, auf dem nur ein Exzerpt der klassi- 
schen Vorlage wiedergegeben ist, fehlen Nestor und 
die Figuren im Hintergrund. 

Mit der Darstellung von Nestor in dieser Szene er- 
weist sich das Gemälde 428 und damit wohl auch das 
zugrundeliegende Vorbild als keine getreue Hlustra- 
tion zur entsprechenden Stelle in der Ilias. Denn Ne- 
stor begann sein Vermittiungsgespräch erst, als Athena 
den Peliden schon wieder verlassen hatte. Zwei nach- 
einanderfolgende Szenen sind hier zu einem Bild zu- 
sammengefaßt, um mit einer einzigen Darstellung 
möglichst viel erzählen zu können. Auch auf der Ta- 
bula Iliaca (433) ist Nestor aus dem gleichen Grund 
wiedergegeben. 

Die Ilias Ambrosiana (434) zeigt in zwei Miniatu- 
ren drei verschiedene Phasen der Episode (Min. II: Er- 
scheinung der Athena während des Streites der Hel- 
den; Min. HI: a) Unterredung zwischen A. und 
Athena, b) A. verläßt zornig die Volksversammlung 
und kehrt zum Schiff zurück). Es wird somit hier ver- 
sucht, eine kontinuierende Darstellung zu geben. 
Möglicherweise war eine alexandrinische Ausgabe 
der Ilias bereits mit dem Streit illustriert, was dann bis 
auf die spätantike Ilias Ambrosiana nachgewirkt haben 
kónnte. 

Während Athena dem Peliden bei Homer Il. 1, 
197-198 ins Haar faßt, um ihn auf sich aufmerksam 
zu machen und ihn dann, auf sein Befragen hin nach 
dem Grund ihrer Erscheinung, ermahnt, Agamemnon 
nicht mit dem Schwert zu bedrohen, benutzen die bil- 
denden Künstler, die über keine anderen Mittei verfü- 
gen, um den Inhalt der Botschaft der Athena darzustel- 
len, die bei Homer beschriebene Geste der Góttin 
dazu, die Behinderung des A. durch Athena realiter 
wiederzugeben. 

Da die Streitbilder in Pompeji vielfach anderen 
A.-Gemälden gegeniibergestellt sind (s. im jeweiligen 
Katalogtext), könnte man vermuten, daß vielleicht 
schon das spátklassische Vorbild Teil einer Bilderfolge 
mit A.szenen war. Da auch die anderen Darstellungen 
des Streits (433. 434) zwar nicht zu einer Achilleis ge- 
hören, wohl aber Iliasillustrationen sind, würde das 
bedeuten, daf der Streit zwischen A. und Agamem- 
non in der Antike nur innerhalb eines Zyklus wieder- 
gegeben wurde. 


XI. Achilleus und Briseis > Briseis 


XII. Achilleus und die Presbeia des Agamemnon 


LITERARISCHE QUELLEN: Nachdem A. wegen 
der Wegnahme der Briseis mit Agamemnon in Streit 
geraten war, blieb er zürnend den Kämpfen vor Troja 
fern. Die Troer, die immer häufiger Ausfälle machen, 
bringen schließlich die Griechen so in Bedrängnis, 
daß Agamemnon auf einer Versammlung der Fürsten 
zur Heimkehr rät. Dem widerspricht jedoch Diome- 





des (Hom. Il. 9, 31-50). Auch Nestor (Il. 9, 52-78) 
schlägt vor, zuerst bei einem Mahl über das Ganze zu 
beratschlagen. Während des Mahles weist Nestor (Il. 
9, 96-113) den Agamemnon darauf hin, daß dieser 
sich mit A. versöhnen solle, da der tapfere Pelide der 
Retter in der Not sein könnte. Agamemnon (Il. 9, 
119-161) erklärt sich dazu bereit und will dem A. 
auch reichliche Geschenke, darunter die Briseis, zu- 
kommen lassen, falls jener wieder mit den Griechen 
kämpfe. Nestor rät daraufhin (Il. 9, 162-172), eine 
Gesandtschaftan A. zu schicken, die das Versöhnungs- 
angebot unterbreiten soll. Als Führer der Presbeia 
wählt er den Erzieher des A., Phoinix, aus. Dem sollen 
Odysseus und der telamonische Aias sowie die He- 
rolde + Hodios und > Eurybates folgen. Die Gesand- 
ten treffen den A. an, als er sich in seinem Zelt in Ge- 
sellschaft des Patroklos an der Leier erfreut (Il. 9, 185- 
191). A. heißt den Besuch willkommen und läßt ein 
Gastmahl richten, bei dem er sich dem Odysseus ge- 
genübersetzt UL 9, 218-219). Nach dem Essen schil- 
dert Odysseus (Il. 9, 225-306) das Anliegen der 
Achäer. Jedoch ist der Zorn des Peliden so groß, daß er 
sich auch durch die angebotenen Geschenke nicht 
dazu überreden läßt, wieder an den Kämpfen teilzu- 
nehmen. Er kündigt vielmehran, daß er in die Heimat 
zurückkehren wolle. Weder die weiteren Ermahnun- 
gen durch Phoinix (Il. 9, 432-605) noch durch Aias 
(Il. 9, 624-642) haben Erfolg. Schließlich kehrt die 
Presbeia zurück und berichtet den Griechen vom 
Scheitern ihrer Mission. Diomedes ermuntert die 
Achäer, auch ohne A., um den man sich nicht weiter 
kümmern solle, am nächsten Morgen mutig den 
Troern entgegenzutreten (Il. 9, 696-709). Phoinix 
war nicht mit der Gesandtschaft zurückgekehrt. Auf 
Wunsch des Peliden, der den Greis mit zurück in die 
Heimat nehmen wollte, war er bei A. geblieben. 

Auf der Ilias basierte die verlorene Achilleus-Tri- 
logie des Aischylos. Sie bestand aus den Dramen 
Myrmidonen, Nereiden, Die Phryger oder Hektors Lösung. 
Die Myrmidonen, benannt nach den Gefolgsleuten des 
A., die den Chor bildeten, hatten die Presbeia zum In- 
halt (dazu Döhle 1, 68-90; Mette, H. J., Der verlorene 
Aischylos [1963] 113-118; Kossatz, Dramen 10-13). 
Im Gegensatz zur Ilias bestand die Gesandtschaft 
wahrscheinlich nur aus den Herolden Eurybates und 
~Talthybios, der hier statt Hodios genannt ist. Da die 
Mission der Boten erfolglos blieb, wurde anschei- 
nend ein zweiter Vorstoß bei A. gemacht, indem ein 
dritter Gesandter, wahrscheinlich Odysseus, wie sich 
aus den bildlichen Darstellungen schließen läßt, zu À. 
geschickt wurde, um ihm im Falle seiner weiteren 
Weigerung, den Griechen beizustehen, eine Steini- 
gung durch das gesamte Heer anzudrohen. Durch die 
Zerlegung der Presbeia in zwei Teile und die sich dar- 
aus ergebende Steigerung der Trotzhaltung des A. er- 
reicht Aischylos eine Dramatisierung der Handlung 
und eine Zuspitzung der Spannung für die Zuschauer 
im Theater. Auch war Aischylos dafür bekannt, daß er 
Personen auf die Bühne brachte, die einen großen Teil 
des Stückes über schwiegen, wie außer dem A. etwa 
auch die Niobe. 

Möglicherweise kam auch in einem Drama des Ac- 
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cius die Presbeia vor: Döhle 1, 83 Anm. 5; Franchella, 

Q., Lucii Acii Tragoediarum Fragmenta (1968) 1-14. 

Auch der Achilleus des Ennius hatte vielleicht die Ge- 

sandtschaft zum Inhalt: Jocelyn, H. D., The Tragedies of 
Ennius(1967) 162. 

BIBLIOGRAPHIE: Arias, P. E, RM 76, 1969, 8-9; 
Brommer, Vasenlisten® 342-344; Brommer, Denkmälerlisten II 
90; Brunn, H., «Ira di Achille», AdI 30, 1858, 352-383 (Kleine 
Schriften III [1906] 31-45}; Bulas, K., Les Illustrations Antiques de 
l’Iliade(1929) 5-12; Döhle, B., «Die Achilleis des Aischylos und 
die attische Vasenmalerei», Klio 49, 1967, 68-90 (zum Drama). 
99-125 (zu den Darstellungen) (= Dóhle 1); Döhle, B., in: Die 
griechische Vase (Kongreß Rostock), Wissenschaftliche Zeitschrift der 
Universität Rostock, Gesellschafts- und Sprachwissenschaftl. Reihe 16, 
1967, 431-435 (= Döhle 2); Friis Johansen, Iliad 51-57. 
164-178. 252-253; Hamdorf, P W., Pantheon 32, 1974, 
219-224; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen des Achilleus in 
griechischer und römischer Kunst (1975) 135-138; Kenner, H., 
Weinen und Lachen in der griechischen Kunst (1960) 26-27; Kos- 
satz, Dramen, 10-13; Laurent, M., RA 33 (3° serie) 1898, 153- 
186; Massei, L., Studi Classici e Orientali 18, 1969, 148-165; Ro- 
bert, C., «Gesandtschaft an Achill», AZ 39, 1881, 137-154; 
Schauenburg, K., «Achilleus in der unteritalischen Vasenmale- 
rei», BonnJbb 161, 1961, 221. 


KATALOG 
a. Presbeia 


GRIECHISCH 

Archaische Darstellungen außer auf attischen Vasen 

437.9 Bronzener Dreifußbeinbeschlag. Olympia 
B 3600. Aus Olympia. - Willemsen, F., 7. OlympBer 
(1961) 183-185 Taf. 81; Schefold, Sagenbilder 71 
Abb. 28; Friis Johansen, Iliad 51-57 Abb. 8; Hampe, 
R., Gymnasium 72, 1965, 84 Abb. 2-3; Massei Abb. 1. 
- Um 625/600 v. Chr. - Wahrscheinlich ist hier die 
Gesandtschaft (ohne A.) auf dem Weg zum Zelt des 
Peliden dargestellt. Während in der Ilias fünf Perso- 
nen genannt sind (Phoinix, Odysseus, Aias sowie die 
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Herolde Hodios und Eurybates) sind aufdem Bronze- 
blech wohl wegen der geringen Breite des Bildfeldes 
nur drei Männer wiedergegeben, die alle nach rechts 
schreiten. Voran geht ein bärtiger unbewaffneter 
Greis, der sich nach seinen Begleitern umblickt, als ob 
er sich vergewissern wolle, daß ihm die anderen auch 
folgen. Er hält in einer Hand ein Kerykeion, mit der 
anderen hat er einen Stab geschultert, an dessen Ende 
ein undefinierbarer Gegenstand hängt (Friis Johansen 
wendet sich gegen die Vermutung von Willemsen, es 
könne sich um eines der Geschenke für A. handeln 
und erwägt, hier cher einen im Nacken hängenden 
Hut zu sehen. Bei der Korrosion des Metalls ist eine 
genaue Deutung nicht möglich). Bei dem Greis han- 
delt es sich wohl um Phoinix, der im Auftrag des Ne- 
stor der Gesandtschaft vorangehen sollte. Da die bei- 
den in der Ilias genannten Herolde nicht dargestellt 
sind, hat der Künstler den Phoinix mit dem Botenstab 
ausgerüstet. Die beiden dem Phoinix folgenden Män- 
ner sind zwar ebenfalls ohne Rüstung, tragen aber 
Lanzen über ihrer Schulter. An ihren schlenkernden 
Armen erkennt man deutlich, daß sie schreiten. Der 
vordere trägt einen Pilos auf dem Kopf und kann 
durch dieses Attribut Odysseus benannt werden. Der 
hinterste Mann ist dann Aias. Daß Odysseus dem Aias 
vorausgeht, ist wohl damit zu erklären, daß er später 
bei A. als erster sprechen wird. Die Darstellung ist be- 
deutsam, da sie zu den frühesten Ilias-Illustrationen 
gehört. 

438.* Caeretaner Hydria, Fr. Paris, Louvre Cam- 
pana 321. - Pottier, E., MonPiot 33, 1933, 67-73 Taf. 
7-8; Hemelrijk, J. M., De Caeretaanse Hydriae (o. J.) 
Nr. 21; CVA Louvre 9. III Fa Taf. 11-12 (619. 620); 
Callipolitis, V., AntCl 24, 1955, 387-388 Nr. 18; 
Friis Johansen, Iliad 5 5. 164-165. 275 Abb. 62; Sche- 
fold, SB II 220 Abb. 299. - Um 520 v. Chr. - Die 
Komposition besteht aus zwei Gruppen von Männern. 
Links sieht man vier nach rechts gewendete Figuren, 
auf der rechten Seite sind noch drei Männer erhalten 
(ein vierter darf aus Symmetriegründen angenommen 
werden), die nach links gewendet sind. Den vorder- 
sten der linken Gruppe, dessen Oberkórper nicht 
mehr erhalten ist, nennt die Beischrift Nestor. Hinter 
ihm - ebenfalls nur der Unterkórper erhalten — eine 
kleinere Figur, wohl ein Diener. Als dritten erblickt 
man den vollbewaffneten Aias (Beischrift). Vor ihm 
hängt ein Schwert an der Wand, um anzudeuten, daß 
die Szene in einem Innenraum spielt, Hinter Aias 
schließlich der kerykeiontragende Hodios (Bei- 
schrift). Die übrigen Gesandten Phoinix, Odysseus 
und Eurybates müssen auf der rechten Seite dargestellt 
gewesen sein, wo allerdings keine Beschriftungen 
mehr erhalten sind. Der dem Nestor gegenüberste- 
hende langgewandete, ältere Mann könnte Phoinix 
sein, der hier von Nestor den Auftrag erhält, die Pres- 
beia zu A. zu führen. Hinter Phoinix eine Figur im 
kurzen Gewand (nur der Unterkörper erhalten), die in 
der linken Hand ein Tier und in der rechten ein Mes- 
ser trägt. Es handelt sich wohl auch hier um einen Die- 
ner. Der Symmetrie folgend, daß sich die beiden 
Greise gegenüberstehen und hinter ihnen jeweils ein 
Diener zu sehen ist, müßte rechts an dritter Stelle als 








Pendant zu Aias Odysseus gestanden haben, von dem 
nur noch die Füße erhalten sind. Analog zu Hodios 
darf man dann wohl rechts als vierte Figur Eurybates 
erwarten, von dem allerdings keine Spuren erhalten 
sind. Als Schauplatz der Szene wird das Zelt des Aga- 
memnon angenommen. Hier wurde auf Geheiß des 
Nestor die Aussendung der Presbeia beschlossen und 
zuvor für die Fürstenversammlung ein Mahl gerichtet 
(darauf könnte nach Friis Johansen der Diener deuten, 
der offensichtlich im Begriff ist, das Tier zu schlach- 
ten. Pottier dachte dagegen an ein Opfertier und sah 
eine Verbindung zu Hom. Il. 9, 171-172, wo davon 
die Rede ist, daß man nach der Aufstellung der Ge- 
sandten den Kroniden Zeus anbetete). Da der Herold 
Hodios in der Ilias nur in der Presbeiaszene begegnet 
und sonst unbekannt ist, setzt die Darstellung eine 
sehr genaue Kenntnis der betreffenden Iliasstelle vor- 
aus. 


Attisch schwarzfigurige Vasen 

439. Lekythos. Krakau, Mus. Czartoryski 1497. — 
Beazley, ABV 551, 329: Art des Haimon Malers; Bu- 
las, K., Eos 34, 1932/33, 241 Taf. I ra. b; CVA Polen 2 
Taf. 7 (61) 5 a-b; Friis Johansen, Iliad 252, 7 c; Döhle 
1, 100 Nr. 4. - Um 490 v. Chr. - Bemalung nur 
schlecht erhalten. Die Mittelgruppe zeigt A. und 
Odysseus einander gegenübersitzend, Der bärtige 
Odysseus (links), der Wortführer der Presbeia, um- 
schlingt mit beiden Händen das Knie seines überge- 
schlagenen Beines (eine für Odysseus in den Gesandt- 
schaftsbildern typische Geste) und redet auf A. ein. 
Der Pelide jedoch bleibt grollend in sich verschlossen, 
was der Vasenmaler dadurch kenntlich gemacht hat, 
daß A. bis auf sein Gesicht ganz mit seinem großen 
Mantel verhüllt ist und sich auf den Boden blickend 
nach vorn beugt. Die Verhüllung des A. ist auch für 
die übrigen Presbeiabilder charakteristisch. Da der 
schweigende, verschlossene A. im Gegensatz zur Ilias 
steht, wo A. die Gesandtschaft bewirtet und mitihnen 
spricht, nimmt Döhle 1, 108-125 als Quelle für die 
Darstellungen das Drama Myrmidonen aus der Achilleis 
des Aischylos an (s. weiter Kommentar) und weist 
nach, daß die Vasenbilder die von Aischylos erfun- 
dene zweite Presbeia mit Odysseus wiedergeben, da- 
bei jedoch auch oft noch Figuren aus der homerischen 
Presbeia hinzufügen. So sind auf dieser Lekythos links 
und rechts von der Mittelgruppe noch je ein Mann, 
wahrscheinlich Aias und Phoinix, die aufanderen Bil- 
dern auch inschriftlich genannt sind, zugegen. 

440.* Oinochoe. Paris, Cab. Méd. 265. - Beazley, 
ABV 527, 24: Athena-Maler; CVA Paris, Bibl. Nat. 2 
Taf. 64 (450) 3. 65 (451) 1; de Ridder, BiblNatVases 
Nr. 265 Abb. 24; Friis Johansen, Iliad 176. 252, 7a; 
Bulas, 9; Döhle 1, 104 Nr. 13; Kenner, 27 (deutet als 
Darstellung scherzhaften Charakters). - Um 480 v. 
Chr. - Wie auf 439 sitzen sich Odysseus und A. ge- 
genüber. Auch hier hat Odysseus sein Knie umschlun- 
gen und redet vergeblich auf den schweigenden, in 
seinen Mantel gehiillten A. ein. Die Frau hinter A. 
wird als Thetis (Bulas) oder eine Sklavin des A., viel- 
leicht Diomede oder Iphis, weil Briseis abwesend ist 
(Friis Johansen), gedeutet. 










Attisch rotfigurige Vasen 

441.* Kelchkrater, Fr. Athen, Kerameikos-Mu- 
seum 4118 aund b. Aus dem Kerameikos. — Knigge, 
U., AM 85, 1970, 1-5 Taf. 1 (Kleophrades-Maler). - 
Um 480 v. Chr. - Erhalten ist von A. nur der Kopf mit 
geringen Resten des Gesichtes. Man sieht noch, daß er 
auch hier in seinen Mantel vermummt war und den 
vorgebeugten Oberkörper mit der an den Kopf ge- 
preßten Hand stützte, eine Geste, die nicht nur Gram, 
sondern auch Trotz ausdrückt. Der Haaransatz vor 
dem Ohr des A. weist auf einen Bart. Es wird sich aber 
wohl nicht um einen Vollbart, sondern nur um einen 
leichten Bartflaum gehandelt haben. Über dem Kopf 
des A. hängt ein Schwert, womit das Zeltinnere als 
Schauplatz kenntlich gemacht werden soll. Dem A. 
gegenüber saß wie auf 439 Odysseus. Dies läßt sich 
auf der Scherbe 4118 b aus dem Kreisabschnitt erse- 
hen, der in Analogie zur erhaltenen Darstellung des 
Kleophrades-Malers in München (445), auf der auch 
das Motiv des A. genau wiederholt ist, zum im Nak- 
ken hängenden Petasos des Odysseus gehören muß. 
Da ein Kelchkrater ein großes Bildfeld bietet, waren 
außer den Hauptfiguren Odysseus und A. wohl noch 
andere Personen dargestellt, vielleicht wie auf der 
Münchner Vase links Phoinix und rechts ein junger 
Mann (Patroklos?). 

442.* Hydria. Berlin F2176. Aus Castelluccio/Ba- 
silicata. - Beazley, ARV? 271, 3: Maler von Florenz 
3984; Laurent, 157 Nr. 3 Abb. 3; Friis Johansen, Iliad 
166. 169 Abb. 64. 172. 252, 7 e; Döhle 1, 100-101 
Nr. 6 Abb. 3; Döhle 2, 432 Taf. 13, 2. - Um 490/480 
v. Chr. - Der vorgebeugte, völlig vermummte A. 
(dazu 439) und Odysseus, der auch hier wie auf 439 
sein Knie umschlungen hat, sitzen sich gegenüber. 
Mantel und Hut hängen bei Odysseus, wie auf den 
Presbeiabildern häufig der Fall, im Rücken. Hinter 
Odysseus sitzt der greise Phoinix, der sich zu den bei- 
den anderen umwendet. Der Helm an der Wand deu- 
tet das Zeltinnere an. 

443.* Aryballos. Berlin F 2326. Aus Athen. - 
Beazley, ARV? 814, 97: Clinic Painter; Robert, 
137-140 Taf. 8, 1; Laurent, 159-160 Nr. 7 Abb. 6; 
Beazley, J. D., BSA 29, 1927/28, 206 Nr. 10; Dugas, 
Ch., «Images de la vie d’Achille» (= Recueil Dugas 
[1960]) Taf. 44; Friis Johansen, Iliad 172-173. 253,7 
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n Abb. 65-67; Döhle x, 101 Nr. 8; Döhle 2, 432 Taf. 
14, 1. - Um 480/470 v. Chr. - Links sitzen sich der 
sein Knie umfassende Odysseus und der trotzig 
schweigende, in seinen Mantel gehüllte A. (dazu 439) 
gegenüber. Im Rücken des A. sitzt der bärtige Aias. 
Rechts stehen sich Phoinix (im langen Gewand und 
mit Zepter) und Diomedes (alle Figuren mit Beischrif- 
ten) einander gegenüber. Diomedes gehörte weder in 
der Iliasnoch im Drama des Aischylos zu den Teilneh- 
mern der Presbeia. Er ist jedoch in der Ilias bei dex Für- 
stenversammlung vor und nach der Gesandtschafts- 
szene der Wortführer (vgl. lit. Quellen). Dies mag 
seine Anwesenheit hier erklären. 

444.* Schaleninnenbild. London, Brit. Mus. E 56. 
Aus Vulci. - Beazley, ARV? 441, 180: Duris; Laurent, 
159 Nr. 6 Abb. 5; Murray, A. B., Designs from Greek 
Vases in the British Museum (1894) 36 Taf. 9; Döhle 1, 
103 Nr. 10; Döhle 2,432-433 Taf. 14, 2; Friis Johan- 
sen, Iliad 178. 253, 7 k Abb. 70; Neumann, G., Gesten 
und Gebärden in der griechischen Kunst (1965) Abb. 5. — 
Um 480 v. Chr. - Das Bild beschränkt sich wegen des 
geringen Platzes auf die Wiedergabe der Hauptperso- 
nen A. und Odysseus. Der letztere ist hier von seinem 
Stuhl aufgestanden und redet eindringlich auf A. ein. 
Der bärtige Pelide beachtet ihn jedoch nicht, sondern 
beugt sich vor und blickt zu Boden. Seinen Kopf hat er 
trotzig aufgestützt. Auch hier ist er völlig in seinen 
Mantel gehüllt (dazu 439). Zur Andeutung einer In- 
nenraumszene hängen Schild und Schwert an der 
Wand. 

445.* Hydria. München 8770. - Beazley, Para 
341,73: Kleophrades-Maler; Ohly, D./Vierneisel, K., 
Münchener Jahrb. für bildende Kunst 16, 1965, 234 Abb. 
7; Friis Johansen, Iliad 166 Anm. 254 a; Dóhle 1, 100 
Nr. 5; Hamdorf, 219-224 Abb. 1-6; HistHellEthn, 
Archaikos Hellenismos (1971) Abb. S. 165. - Um 
480/470 v. Chr. - In der Mitte sitzen A, und Odysseus 
(bärtig, mit kurzem Mäntelchen, Hut im Nacken und 
zwei Lanzen). Odysseus wendet sich dem Peliden zu, 
der ihn jedoch nicht beachtet. Der trotzige A. ist auch 
hier wieder in seinen Mantel gehüllt (dazu 439). Hin- 
ter Odysseus der greise, fast glatzköpfige Phoinix, 
rechts hinter A. ein junger Mann, der seinen Mantel 
um die Hüften geschlungen hat und sich auf seinen 
Stock stützt. Vielleicht handelt es sich um Patroklos 
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(Ohly/Vierneisel). Dieser war nach Hom. Ilias 9, 190 
bei der Gesandtschaftsszene zugegen. Der Kleophra- 
des-Maler hat dasselbe Thema noch einmal auf einem 
Kelchkrater dargestellt (441). 

446.* Pelike. Paris, Louvre G 374. ~ Beazley, 
ARV? 485, 28: Hermonax; Brunn, 37-38 Abb. 8; 
Laurent, 160 Nr. 8 Abb. 7; CVA Louvre 8 Ill id Taf. 45 
(525) 1. 2. 6; Dóhle 1, 101 Nr. 9; Friis Johansen, Iliad 
166. 176. 253, 7 0. - Um 470 v. Chr. - Die Mittel- 
gruppe bilden auch hier die sich gegenübersitzenden 
Figuren Odysseus (auch hier sein Knie umschlingend 
und mit Hut im Nacken) und A., der in seinen Mantel 
gehüllt ist (dazu 439) und Odysseus nicht beachtet. 
Neben A. steht der greise Phoinix, hinter Odysseus 
Aias. Die übrigen drei jugendlichen Männer in Män- 
teln sind myrmidonische Zuschauer. 

. 447.* Skyphos. Paris, Louvre G 146. - Beazley, 
ARV? 458, 2: Makron; Pottier, Vases Louvre 3 Taf. 
118; Laurent, 156 Nr. 2 Abb. 2; Bulas, Abb. 5; Dóhle 
1, 99 Nr. 1; Dóhle 2, 432 Taf. 12, 2; Friis Johansen, 
Iliad 174-176. 253, 7i Abb. 69; Massei, Abb. 3. - Um 
480 v. Chr. - Odysseus (mit Hut im Nacken) steht hier 
vor dem sitzenden, in seinen Mantel gehüllten A. 
(dazu 439). Links von der Mittelgruppe Aias, rechts 
Phoinix (alle Figuren mit Beischriften). An der Wand 
hängen Helm und Schwert. Wie häufig bei Makron, 
so besteht auch hier eine inhaltliche Verbindung zwi- 
schen Vorder- und Rückseite. Die Gegenseite zur 
Presbeiaszene zeigt den Grund für den Groll des A., 
die Wegführung der Briseis. 

448.* Kelchkrater. Paris, Louvre G 163. Aus Cer- 
veteri. - Beazley, ARV? 227, 12: Eucharides-Maler; 
Pottier, Vases Louvre Taf. 124; Laurent, 155-156 Nr. I 
Abb. 1; CVA Louvre ı IH Ic Taf. 8 (46) 1. 2; 9 (47) 3; 
Bulas, Abb. 3; Friis Johansen, Iliad 252, 7 d Abb. 63; 
Döhle 1, 100 Nr. 2 Abb, 1; Dóhle 2, 432 Taf. 12, 1; 
Boardman, ARFH Abb. 166. - Um 500/490 v. Chr. - 
Odysseus (Beischrift), mit Hut im Nacken, auch hier 
das Knie seines übergeschlagenen Beines umfassend, 
sitzt dem verhüllten, langhaarigen A. (Beischrift) ge- 
genüber (zum Motiv 439). Bei dem hinter Odysseus 
stehenden bärtigen Mann ohne Beischrift wird es sich 
um Phoinix handeln. Rechts Diomedes (Beischrift), 
der anstelle von Aias dargestellt ist und weder in der 
Ilias noch in den Myrmidonen des Aischylos bei der 
Presbeia benannt wird (s. dazu 443). An der Wand 
hängen Schild und Schwert. Das Vasenbild gehört zu 
den frühesten, vom Drama des Aischylos beeinfluß- 
ten Darstellungen. Das Thema der aischyleischen 
Presbeia wurde auch vom Schüler des Eucharides-Ma- 
lers, dem Kleophrades-Maler, wiedergegeben (441. 
445). 

449. Pelike. Paris, Louvre C 10794. - Beazley, 
ARV? 293, 42: Tyszkiewicz-Maler; Friis Johansen, 
Iliad 253,7 m. - Um 480 v. Chr. - Als Parallele für die 
dargestellte Gesandtschaft führt Beazley die Presbeia 
des gleichen Malers auf der Pelike in Rom an (450). 

450.* Pelike. Rom,'Villa Giulia 50441. Aus Cer- 
veteri. - Beazley, ARV? 293, 41: Tyszkiewicz-Maler; 
Dóhle 1, 103 Nr. 11a Abb. 4; Dóhle 2, 432-433 Taf. 
13, 1; Friis Johansen, Iliad 180.253, 7 1 Abb. 71. - Um 
480 v. Chr. - Odysseus, mit Petasos im Nacken, steht 





auf seinen Stock gestützt vor dem sitzenden A., der 
hier zwar nicht wie sonst in seinen Mantel vermummt 
ist, aber doch durch seine Haltung zeigt, daß er die 
Rede des Odysseus nicht beachtet. An der Wand hängt 
ein Schild. Auf einer weiteren Pelike (449) hat der 
gleiche Maler das Thema noch einmal dargestellt. 

451. Volutenkrater, Fr. Toronto 959. 17. 187. - 
Beazley, ARV* 223, 2: Nähe des Nikoxenos-Malers; 
Dóhle 1, 105 Nr. 14 Abb. 10; Friis Johansen, Iliad 
172. 252, 7f Abb. 68. - Um 490 v. Chr. - Das Frag- 
ment zeigt das linke Ende des Schulterfrieses. Erhalten 
ist der Unterkórper eines sitzenden Mannes mit Stock. 
Die Beischrift benennt ihn [GOJINIXX. Vor Phoinix 
stehen Schild und Helm. Rechts waren wohl Odys- 
seus und A. dargestellt, zu denen sich der Greis wahr- 
scheinlich wie auf der Berliner Hydria (442) um- 
wandte. 

452. Lekythos. Kunsthandel. - Beazley, ARV? 
301, 5: Sappho-Maler; Kricheldorf, Auktion 28-29. 
Mai 1956 Nr. 1273; Döble 1, 107 Nr. 19. - Um 480 
v. Chr. - Hier wird A. allein gezeigt. Der in seinen 
Mantel gehüllte Pelide (zum Motiv 439) sitzt vorn- 
übergebeugt auf seinem Stuhl und hat seinen Kopf 
trotzig aufgestützt. Über ihm an der Wand hängen 
Waffen. 

453.* Stamnos. Schweizer Privatbesitz, Leihgabe 
Antikenmuseum Basel, - Beazley, ARV? 361, 7: Tri- 
ptolemos-Maler; Philippaki, B., The Attic Stamnos 
(1967) 102; Schmidt, M., Opus Nobile (Festschrift Jant- 
zen 1969) 141-143 Taf. 25; Döhle 1, 100 Nr. 3 Abb. 
2; Priis Johansen, Iliad 253, 7h; Isler-Kerenyi, C., 
Stamnoi (1977) 43-48 mit Abb.; Boardman, ARFH 
Abb. 304, 1. - Um 480 v. Chr. - Odysseus, mit Peta- 
sos im Nacken, auch hier mit beiden Händen das Knie 
seines übergeschlagenen Beines umfassend, und der 
trotzig schweigend zu Boden blickende A., der vóllig 
in seinen Mantel gehüllt ist (dazu 439), sitzen sich ge- 
genüber. Hinter A. der weißhaarige Phoinix, hinter 
Odysseus anstelle von Aias Diomedes (aile Figuren 
mit Beischriften). Zu Diomedes in dieser Szene s. 
443. Der Innenraum ist hier nicht nur durch die Waf- 
fen an der Wand, sondern zusätzlich durch eine Säule 
angedeutet. 

454. Pelike. Früher Sig. Rogers 382, später Lon- 
don, Kunsthandel, im Krieg zerstört, einige Frag- 
mente in Reading. - Beazley, ARV? 283, 5: Maler von 
Louvre 238; Döhle 1, 101 Nr. 7; Friis Johansen, Iliad 
252, 7 g. - Nach der Beschreibung waren Odysseus 
und A. dargestellt sowie noch eine dritte Figur (Aias ?). 





Übrige Darstellungen ab 500 v. Chr. 
GRIECHISCH 

455. Pelike, böotisch sf. Berlin F 2121. - Robert, 
142-143 Taf. 8, 2; Laurent, 161 Nr. 9 Abb. 8; Kenner, 
27; Dóhle 1, 104 Nr. 12 (mit Lit.); Friis Johansen, 
Iliad 166. 176. 252, 7 b; Bulas, 6. - Um 490 v. Chr. — 
Odysseus (hier rechts) und A. sitzen einander gegen- 
über, Odysseus umfaßt auch hier das Knie seines über- 
geschlagenen Beines und redet auf den in seinen Man- 
tel vermummten À. ein (dazu 439). Es handelt sich 
wahrscheinlich um eine Karikatur der attischen Pres- 
beiadarstellungen. 















456. Kolonettenkrater, italisch sf. Lecce. - Arias, 
8-9 Taf. 3, 25 Massei, Abb. 5. - Um 460 v. Chr. - 
Auch hier sind nur die beiden Hauptpersonen A. und 
Odysseus dargestellt. Odysseus steht links und redet 
auf den verhiillt schweigenden A. ein, der trotzig zu 
Boden blickt (zum Motiv 439). An der Wand Waffen 
und rechts ein Schiffsbug. 

457-* Kelchkrater, frühitaliotisch, Fr. Heidelberg 
36, 87. - Trendall, FiV 41, 85 Taf. 29: Sarpedon-Ma- 
ler; CVA Heidelberg 2 Taf. 73 (1108); Neutsch, B., 
Die Welt der Griechen (1948) 5 1 Abb. 27; Schauenburg, 
221; Hafner, G., Geschichte der griechischen Kunst 
(1961) 321-322 Abb. 333; Borda, M., Ceramiche 
Apule(1966) Abb. 31; Massei, Abb. 4; Moret, Iliouper- 
sis 267-268; Kossatz, Dramen 13. — Um 400 v. Chr. - 
Eine Ädikula mit aufgehängten Waffen bezeichnet 
das Zelt des A. In der Mitte des Gebäudes sitzt der 
nicht vollständig erhaltene Pelide, der hier nicht ver- 
hüllt ist. Die gebogene Leiste neben seiner linken 
Schulter ist wohl der Rest einer Leier. Vor der Behau- 
sung des A. sitzt der jugendliche Patroklos. Links die 
drei Gesandten, der greise Phoinix, Odysseus (bärtig) 
und Aias (unbártig). Da das Bild des A. von dem auf 
den attischen Vasen abweicht, kann hier nicht die 
Achilleis des Aischylos als Vorlage gedient haben. Das 
Leierspiel des A. und die Anwesenheit des Patroklos 
bei der Ankunft der Presbeia passen zur Schilderung 
der Gesandtschaftsszene in der Ilias (9, 185-191), wo 
beschrieben wird, daß Patroklos dem A. gegenübersaß 
und schweigend harrte, bis der Pelide sein Spiel been- 
det hatte. Demnach liegt hier dem Bild der homeri- 
sche Gesang zugrunde, wenn auch Theaterrequisiten, 
wie etwa die Aedicula, verwendet sind. 


ROMISCH 

458. Zwei Wandgemälde aus Pompeji Il 2-5 (Do- 
mus M. Lorei Tiburtini). - Schefold, WP 52; Auri- 
gemma, F., in: Spinazzola, V., Pompei alla luce degli scavi 
nuovi di via dell’Abbondanza (Anni 1910-1923) 1953, 
980-981 Abb. 997-999. 982-984 Abb. 1003-1005. 
- 4. Stil. - Innerhalb eines Iliaszyklus sind zwei Sze- 
nen aus der Presbeia dargestellt. Das eine Bild (Auri- 
gemma, a, O., Abb. 997-999) zeigt die drei bewaffne- 
ten Gesandten Phoinix, Odysseus und Aias auf dem 
Weg zu A., der hier nicht dargestellt ist, das andere 
Bild (Aurigemma, 2.O., Abb. 1003-1005) gibt das 
Zelt des A. wieder. Phoinix fällt bittend vor A. auf die 
Knie, um den Trotz des Peliden zu erweichen. A. ist 
hier nicht in seinen Mantel gehüllt, sondern nackt. 
Neben Phoinix stehen die beiden anderen Teilneh- 
mer der Presbeia. Die Vorlage bildete hier, wie auf 
457, nicht das Drama des Aischylos, sondern die Ilías, 
da das Bild Bestandteil des epischen Zyklus ist. Die 
Handlung spielt nicht am Anfang der Gesandtschafts- 
szene, sondern hier wird wohl auf die lange Rede des 
Phoinix (Il. 9, 432-605) Bezug genommen. Das Mo- 
tiv des vor A. knienden Greises ist aus den Bildern mit 
Hektors Lósung übernommen, auf denen Priamos 
den A. kniefillig um die Freigabe seines toten Sohnes 
bittet, vgl. hier Hektors Lósung. 

459. ® Tabula Iliaca, sog. Tafel Sarti. Verschollen. ~ 
Sadurska, a. O. 433, 49 Taf. 9. - Frühe Kaiserzeit. - Im 
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verstimmelten Teil des 8. Frieses soll die Presbeia 
dargestellt gewesen sein. Drei Krieger, die Delegation 
der Achäer, gehen auf A. zu. 

460. Tonlampe. Berlin (Ost) TC 6030. - Heres, 
G., Die römischen Bildlampen der Berliner Antikensamm- 
lung(1972) Nr. 619. - Odysseus mit übereinanderge- 
schlagenen Beinen, die linke Hand auf einen Stab 
stützend, und A., mit aufgestütztem Kopf, sitzen sich 
gegenüber. 


b. Unsichere Darstellungen 


Toreutik 

461. Zwei qualitätvolle Bronzefiguren aus Olym- 
pia (Olympia B 5000. B 25). - Kunze, E., Olymp Ber 7 
(1961) 171-176 Taf. 74-77 (mit Lit. in Anm. 62 zu 
der schon früher gefundenen Figur des Greises); 
Hampe, R., Gymnasium 72, 1965, 82-84 Taf. 12; Hist- 
HellEthn, Archaikos Hellenismos (1971) Abb. S. 263; 
CMV, GrA 146 Abb. 178-179; Schefold, PKG Taf. 
42a-b. - Um 550 v. Chr. - Beide Figuren, wohl spar- 
tanische Arbeiten, stehen auf einer gekrümmten 
Standleiste, was darauf schließen läßt, daß sie auf dem 
Rand eines großen Kessels befestigt waren (Kunze, 
173 erwägt eine Zusammengehörigkeit mit einem in 
Olympia gefundenen Kesselfragment). Wahrschein- 
lich standen außer den beiden Figuren noch weitere 
auf dem Gefäß. Die eine Statuette (B 5000) zeigt einen 
langhaarigen bärtigen Mann, der mit Chiton und 
Chlamys bekleidet ist, in Schrittstellung. Obwohl er 
keine Rüstung wie Helm, Panzer oder Beinschienen 
trägt, ist unter seinem Arm ein großes Schwert zu se- 
hen. In der durchbohrten Rechten hielt er nach Kunze 
einen Stab oder ein Kerykeion. Die andere Bronze (B 
25) stellt einen schreitenden Greis dar, dessen Alter 
durch seine Glatze (aber langes Nackenhaar) angedeu- 
tet ist. Auch er ist mit Chiton und Chlamys bekleidet. 
Kunze vermutet eine «epische Heldenschau», einen 
Zug von Helden, die sich zu einer Versammlung be- 
geben. Hampe denkt an die Wiedergabe der homeri- 
schen Presbeia und schlägt für den Greis die Benen- 
nung Phoinix, für den Schwertträger Aias vor. Viel- 
leicht werden die weiteren Ausgrabungen zusätzliche 
Figuren erbringen, die die Deutung erhärten könnten. 


Vasenmalerei 

462. Kelchkrater, Fr. Athen, Agora P 6103. 10509. 
18278. 19582. Von der Agora. - Beazley, ARV? 185, 
39: Kleophrades-Maler; Beazley, Para 340 Nr. 39 und 
46; Ashmead, A. M., Hesperia 35, 1966, 25 Nr. 4 Taf. 
9; Neumann, a. O. 444, 142 Abb. 72; Döhle 1, 105 
Nr. 16. - Um 480/470 v. Chr. - Die eine Seite des 
Kraters zeigte den in sich verschlossenen, sitzenden 
A., der eine Hand an seinen Kopf preßt und zu Boden 
blickt. Auch hier ist er ganz in seinen Mantel gehüllt 
(vgl. dazu 439). Hier könnte die Presbeia dargestellt 
gewesen sein, die der Kleophrades-Maler auch noch 
auf zwei anderen Vasen gezeigt hat (441. 445). Jedoch 
wird das Motiv des A. auch in andere Szenen übertra- 
gen und begegnet etwa bei der Waffenübergabe (vgl. 
hier Waffenübergabe) oder bei der Wegführung der 
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Briseis (vgl. ^ Briseis). Die genaue Deutung können 
erst die Nebenfiguren erbringen. Zur gleichen Seite 
wie der verhüllte A. gehört wahrscheinlich noch die 
Scherbe h, die einen stehenden Mann in Frontalan- 
sicht zeigt, der seinen Kopf nach links dreht, sowie die 
Scherbe g mit einer stehenden Frau, beide Arme vor- 
streckend, im enganliegenden langärmeligen Ge- 
wand, das miteinem Netzmuster verziert ist. Sie stand 
wohl vor A.; da sie nach rechts gewendet ist, kann sie 
sich kaum im Rücken von A. befunden haben. Bei der 
Deutung auf Briseis vermißt Ashmead einen Reise- 
mantel und erwägt deshalb, hier eher die Waffenüber- 
gabe zu sehen. Es könnte sich dann bei der Frau um 
eine Begleiterin der Thetis handeln. 


463. Fr., att. rf. Florenz, Antiquarium, Coll. Cam- 
pana. ~ Beazley, ARV? 263, 46: Syriskos-Gruppe; 
CVA Florenz 1 HI I Taf. 6 (381) 117 (ohne Deutung); 
Beazley, J. D., Campana Fragments (1933) Taf. 6, 56 
(«perhaps mission»); Friis Johansen, Iliad 2 53. - Erhal- 


ten ist eine sitzende, in ihren Mantel gehüllte Figur - 


(A.?) und hinter ihr ein Mann im Mantel mit Stock 
(Phoinix?). Die Köpfe beider Figuren sind nicht erhal- 
ten, 

464.* Schale, att. rf. Paris, Louvre G 264. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 869, 54: Tarquinia-Maler; 
Gerhard, AV Taf. 239; Laurent, 158-159 Nr. 5; Pot- 
tier, Vases Louvre 3, 216-217; Bulas, 10-12; Dohrn, 
T., Jd 70, 1955, 54-55 Abb. 1; Doble 1, 106 Nr. 18. - 
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Um 470 v. Chr. - Dargestellt sind auf einer Außen- 
seite vier sitzende Männer, deren Motiv und Haltung 
stark an die Presbeiabilder erinnert: links der trotzig 
schweigende, in seinen Mantel gehüllte A., vor ihm 
Odysseus, sein Knie umfassend mit Petasos und Kery- 
keion. Weiter rechts der greise Phoinix und ihm ge- 
genüber Aias. Da aber z.B. Odysseus dem A. den Rük- 
ken zudreht und die Figuren isoliert wirken, ist nicht 
sicher, ob hier wirklich die Presbeia gemeint ist oder 
ob hier bloß die Typen ohne Sinn verwendet sind. 


Wandmalerei 

465. Pompeji VII 7, 1 = 436. - Neben der Inter- 
pretation als Wiedergabe des Streites zwischen A. und 
Agamemnon wurde das Bild auch auf die Presbeia be- 
zogen (Helbig, Wandgemälde 461-462). Die sitzende 
Figur rechts sei A. Vor ihm stünde mit dramatischer 
Redegeste Odysseus. Die Deutung überzeugt nicht. 


KOMMENTAR 


Zwei Darstellungen aus dem 7. und 6. Jh. v. Chr. zei- 
gen die Presbeia (437. 438). Beide Male ist jedoch A. 
nicht wiedergegeben, denn der Schauplatz ist nicht das 
Zelt des Peliden, sondern es wird eine der Ankunft bei 
A. vorausgehende Phase der Sage gezeigt. Auf der 
fragmentierten Caeretaner Hydria (438) ist die Aus- 
wahl der Gesandten durch Nestor zu sehen. Das 
olympische Dreifußbein (437) zeigt die drei Fürsten 
ohne die Herolde auf dem Weg zu A. Es handelt sich 
um eine der frühesten Ilias-Illustrationen. Vielleicht 
stellten auch die auf dem Rand eines Kessels befestig- 
ten Bronzefiguren aus Olympia (461) die Presbeia dar. 

Die übrigen uns erhaltenen Wiedergaben der Ge- 
sandtschaft sind erst nach 500 v. Chr. entstanden. Be- 
sonders beliebt war das Thema in der att. rf. Vasenma- 
lerei des 1. Viertels des 5. Jh. v. Chr. (441-454). Be- 
deutende Vasenmaler der Zeit wie der Eucharides- 
Maler (448), der Kleophrades-Maler (441. 445. 
462?), Makron (447) und Duris (444) haben die Pres- 
beia dargestellt. Der Kleophrades-Maler (441. 445) 
und der Tyszkiewicz-Maler (449. 450) gaben den 
Stoff sogar zweimal wieder. Makron, bei dem oft 
Vorder- und Rückseite eines Gefäßes inhaltlich zu- 
sammenhängen, stelit der Presbeia die Wegführung 
der Briseis gegenüber. Denn diese Episode gibt den 
Grund für den Groll des A. und damit die Aussendung 
der Presbeia an. 

Schauplatz ist jetzt immer das Zelt des A. Für den 
A. der Presbeiadarstellungen wird cin charakteristi- 
scher Typus verwendet, der nicht der Schilderung Ho- 
mers entspricht. Die von den Vasenmalern darge- 
stellte Trotzhaltung, die sich dadurch ausdrückt, daß 
A. ganz in seinen Mantel gemummt ist, eine Hand an 
den Kopf preßt und zu Boden blickt, scheint deshalb 
auf einer anderen literarischeri Vorlage als der Ilias zu 
fußen, denn man wird kaum annehmen dürfen, daß 
der grollende A. eine Erfindung der bildenden Kunst 
ist. Bereits Brunn sah aus diesem Grund in dem ver- 
hüllt schweigenden A. auf den Vasenbildern eine Ver- 


bindung mit dem aischyleischen A. aus den Myrmido- 
nen, dem ersten Teil der Achilleis-Triologie. Auch das 
Entstehen und Aufkommen des veränderten A.-Bil- 
des in der Epoche des Aischylos könnte auf diesen 
Dichter weisen. Die These Brunns konnte sich in der 
Forschung jedoch nicht durchsetzen, da Unsicherheit 
darüber bestand, ob die Myrmidonen überhaupt die 
Presbeia beinhalteten, so daß die Bilder doch meist in 
Abhängigkeit von der Ilias gesetzt wurden (Laurent, 
Robert, Bulas, Friis Johansen). Döhle 1, 108-125 ge- 
lingt es nun, die Gesandtschaft für die Myrmidonen 
nachzuweisen und damit die These Brunns von einer 
Verbindung der Vasenbilder mit Aischylos zu erhär- 
ten, denn es ist belegt, daß Aischylos den A. einen gro- 
Ben Teil des Stückes über schweigen ließ. 

Der Tragödiendichter gestaltete die Presbeia etwas 
anders als sie in der Ilias beschrieben ist. So ließ er zu- 
nächst die Herolde Talthybios (statt Hodios) und Eu- 
rybates auftreten, um das Versöhnungsangebot des 
Agamemnon zu unterbreiten, später dann noch, nach 
dem Scheitern der Mission der Boten, einen weiteren 
Gesandten, der A. im Falle seines Beharrens auf der 
Weigerung, wieder an den Kämpfen teilzunehmen, 
eine Steinigung durch das gesamte Heer androhte. 
Durch die Zerlegung der homerischen Presbeia in 
zwei Teile und die dadurch bedingte Steigerung der 
Trotzhaltung des A. erhöht Aischylos die Spannung 
beim Zuschauer. 

Wie das Motiv des A. auf den Bildern festgelegt 
ist, so ist auch für den ihm gegenübersitzenden Ge- 
sandten eine bestimmte Haltung charakteristisch. Er 
umfaßt mit beiden Händen das Knie seines angezoge- 
nen oder übergeschlagenen Beines. Im Nacken hängt 
meist sein Petasos, der ihn als Reisenden kennzeich- 
net. Da er auf vier Darstellungen (447. 448. 443. 453; 
auf diesen Bildern trägt auch A. eine Beischrift) in- 
schriftlich Odysseus benannt ist, wird es sich auch bei 
den anderen Bildern, auf denen die gleiche Figur wie- 
dergegeben ist, um Odysseus handeln, der der Wort- 
führer der Gesandten ist. Auf einigen Bildern sitzt 
Odysseus nicht dem Peliden gegenüber, sondern steht 
vor ihm und redet auf ihn ein (444. 447. 449. 450. 
456). Die beiden anderen Teilnehmer der Presbeia, 
Phoinix und Aias, die z. T. inschriftlich genannt sind, 
stehen meistens links und rechts der Mittelgruppe. 
Auf einigen Darstellungen ist Diomedes wiedergege- 
ben (443- 448. 453), der weder aus der Presbeia bei 
Homer noch bei Aischylos bekannt ist. Er ist wohl 
hier zugegen, da er in der Ilias der Wortführer bei der 
Fürstenversammlung vor und nach der Gesandtschaft 
ist (vgl. lit. Quellen). 

Dóhle vermutet, daf nicht nur die Figur des A., 
sondern auch die des Odysseus vom aischyleischen 
Drama übernommen ist. Er nimmt an, daß es sich bei 
dem unbekannten Überbringer der Steinigungsan- 
drohung nicht, wie oft vermutet, um Antilochos 
handelt, sondern um Odysseus, eine Hypothese, die 
durch die herausragende Rolle des Odysseus auf den 
Vasenbildern gestützt wird. Daß die anderen Gesand- 
ten dabei nebensächlich werden, zeigt auch das Vor- 
kommen von zweifigurigen Darstellungen, aufdenen 
nur die Kerngruppe zu sehen ist (444. 449. 450. 455. 
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456. 460). Diese Darstellungen zeigen den Hóhe- 
punkt der aischyleischen Myrmidonen. Es handelt sich 
bei den Bildern aber keineswegs um Illustrationen zu 
Aischylos. Denn die Wiedergabe der beiden anderen 
Gesandten, Phoinix und Aias, die bei Aischylos nicht 
auftraten, deutet darauf hin, daß die Vasenmaler hier 
verschiedene Versionen aus Epos und Drama ver- 
knüpfen. 

Da die Mittelgruppe A. - Odysseus immer sehr 
einheitlich wiedergegeben ist, erhebt sich der Ge- 
danke an ein gemeinsames Vorbild. Wahrscheinlich 
handelte es sich bei dem Prototyp um ein Tafelge- 
mälde, das wohl die Bühnenfiguren des Aischylos 
aufgriff. Da die Darstellungen der aischyleischen 
Presbeia ab 490 v. Chr. beginnen - das früheste uns er- 
haltene Bild ist das des Eucharides-Malers (448) - gibt 
dies einen terminus ante quem für die Aufführung der 
aischyleischen Achilleis, die man nach Döhle in den 
neunziger Jahren des s. Jh. ansetzen muß. 

Ein böotisches Vasenbild (455) gibt wahrschein- 
lich eine Karikatur der attischen Zweifigurenbilder 
wieder. Auch ein italischer Vasenmaler (456) zeigt, 
angeregt durch die att. Vasen, die Kerngruppe A. ~ 
Odysseus. Die späteren Darstellungen (457-459) sind 
wohl nicht mehr von Aischylos beeinflußt, sondern 
sind Ilias-Illustrationen. Daß das Thema in der Haupt- 
sache in der Bildkunst der frühklassischen Zeit ver- 
breitet war, hängt wohl mit der Neugestaltung der 
Presbeia durch Aischylos zusammen, die die bilden- 
den Kiinstler angeregt hat. 











XIII. Achilleus und Patroklos 


LITERARISCHE QUELLEN: Achilleus und Patro- 
klos waren gemeinsam in Phthia im Elternhaus des 
Peliden aufgewachsen. Von hier aus zogen sie zusam- 
men nach Troja, um am Krieg teilzunehmen (Hom. Il. 
11, 765-784). Patroklos zählte zu den Freiern der He- 
lena (Apollod. bibl. 3, 10, 9). In den Kyprien stand 
wahrscheinlich die Episode, daß Patroklos im teuthra- 
nischen Krieg allein mit A. gegen den andrängenden 
Telephos standhielt (Kullmann, 193-194). A. lernte 
hier bei der Schlacht am Raikos die Tapferkeit des Pa- 
troklos kennen und ermahnte ihn, von nun an immer 
an seiner Seite zu bleiben (Pind. O. 9, 70-79). Nach 
der Ilias 11, 787 war Patroklos von höherem Alter als 
A. Derhomerische Gesang zeigt denn Patroklos in sei- 
nem Verhältnis zu A. auch oft in der Rolle des älteren 
Mahners. Als bei späteren Dichtern ein erotisches Ele- 
ment in der Beziehung der beiden Gefährten zueinan- 
der in den Vordergrund tritt, wird Patroklos öfter als 
der jugendliche Freund des A. bezeichnet (dazu Kull- 
mann, 44-45; Kemp-Lindemann, 139). In der Ilias 
tritt Patroklos als Gefährte und Diener des A. auf. Auf 
Befehl des A. übergibt er den Herolden des Agamem- 
non die Briseis (Il. 1, 345-347). Bei der Ankunft der 
Presbeia ist er im Zelt des Peliden anwesend und 
tauscht dessen Leierspiel (Il. 9, 185-191). Im 16. Ge- 
sang (1-46) tritt Patroklos weinend vor A. und erzählt 
ihm von der Bedrängnis, in die die Troer die Griechen 
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gebracht haben. Er wirft dem Peliden Hartherzigkeit 
vor, weil er wegen seines Grolles über die Wegnahme 
der Briseis nicht den Achäern zu Hilfe eile und bittet 
ihn, doch wenigstens selbst in den Krieg ziehen zu 
dürfen. A. (Il. 16, 47-154) gibt dem Wunsch des Pa- 
troklos nach und rüstetihn mit seinen eigenen Waffen 
aus. An der Spitze einer Schar Myrmidonen zieht Pa- 
troklos mit dem berühmten Gespann des A., das von 
~ Automedon gelenkt wird, in den Krieg. 

Als Hektor den Patroklos getötet hat, raubt er ihm 
die Rüstung des A. Nachdem die Achäer den Kampf 
um die Leiche des Patroklos für sich entschieden ha- 
ben, bahren sie Patroklos im Zelt des A. auf und klagen 
die ganze Nacht um ihn (Il. 18, 314-355). Damit A. 
an Hektor Rache nehmen kann, läßt Thetis bei He- 
phaist für ihren Sohn neue Waffen fertigen und über- 
gibt sie dem am Totenbett trauernden A. (Il. 19, 
1-36). Da A. nun bereit ist, wieder an den Kämpfen 
teilzunehmen, versöhnt er sich mit den Achäern und 
nimmt die Geschenke des Agamemnon an, darunter 
auch die Briseis. Das Mädchen klagt heftigam Bett des 
aufgebahrten Patroklos, da dieser sein Versprechen, 
nämlich Briseis mit A. zur Ehe zu verbinden, nicht 
mehr einlösen kann (Il. 19, 282-302). Am Abend fle- 
hen die edelsten der Achäer den trauernden A.an, sein 
Mahl einzunehmen, doch er verweigert es und entläßt 
die Fürsten bis auf die Atriden, Menelaos, Odysseus, 
Nestor, Idomeneus und Phoinix, die ihn vergeblich 
aufheitern wollen (Il. 19, 303-339). Schließlich stärkt 
ihn in der Nacht Athena mit Ambrosia und Nektar 
(19, 352-353), um ihm Kraft für seine weiteren 
Kämpfe zu verleihen. Bei einer Schlacht am Skaman- 
der nimmt A. zwölf trojanische Jünglinge als Sühne- 
opfer für den toten Patroklos gefangen (Il. 21, 26-32). 
Nachdem A. den Hektor getótet hat, errichten die 
Freunde des A. den Scheiterhaufen für Patroklos (Il. 
23, 110-230), auf dem auch die zwólf getóteten troja- 
nischen Gefangenen verbrennen. Den Leichnam des 
Hektor schleift der rachedurstige Pelide sowohl um 
den aufgebahrten Patroklos (Il. 23, 6-26) als auch spä- 
ter um das Grab des Freundes (Il. 24, 1-21). A. veran- 
staltet Leichenspiele für Patroklos (Il. 23, 257-897). 
Es finden Wettkämpfe in verschiedenen Sportarten 
statt. In der Bildkunst lassen sich in der Hauptsache das 
Wagenrennen und der Wettlauf nachweisen. Beim 
Wagenrennen wurde Diomedes Sieger. > Antilochos 
gewann den zweiten Preis, den ihm allerdings Mene- 
laos streitig machte, da ihn Antilochos nur mittels ei- 
ner List überholt hatte. Als weitere Teilnehmer wer- 
den > Meriones und > Eumelos genannt. Im Tod sind 
A. und Patroklos wieder vereint. Ihre Asche wurde ge- 
meinsam in einer goldenen Amphore beigesetzt, die 
einst Dionysos der Thetis zur Hochzeit geschenkt 
hatte (Il. 23, 91-92; Od. 24, 74-79). 

BIBLIOGRAPHIE: Bulas, K., Les Illustrations Antiques de 
P’Iliade(1929) 47-48. 57. 85-86. passim; Döhle, D., «Die «Achil- 
leis: des Aischylos und die attische Vasenmalerei», Klio 49, 
1967, 87. 139-140; Friis Johansen, Iliad 86-92. 113-115. pas- 
sim; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen des Achilleus in griechi- 
scher und römischer Kunst (1975) 139-151; Kullmann, W., Die 
Quellen der Ilias (Hermes-Einzelschriften 14, 1960) 44-45. 
193-194; Scheliha, R. von, Patroklos. Gedanken über Homers 
Dichtung und Gestalten (1943); Stähler, K. P., Grab und Psyche des 

















Patroklos (1967); Weizsäcker, P., ML HI 2 (1902-1909) 
1691-1711 s.v. «Patroklos (2)»; Wüst, E, RE 18, 2 (1949) 
2274-2288 s. v. «Patroklos (2)». 








KATALOG 


a. Auszug aus Phthia 
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466. Kantharos, att. sf. Berlin (West) F 1737. Aus 
Vulci. - Lit. s. 189. - Dargestellt sind sechs Personen 
mit Beischriften: rechts Menelaos und Thetis, die ih- 
ren Sohn verabschiedet. Hinter A. Patroklos mit 
Grußgestus, Odysseus und Menestheus. Die Freier 
der Helena, zu denen auch Patroklos zählt (Apollod. 
bibl. 3, 10, 9) versammeln sich hier zum Krieg. 

467. Kantharos, att. sf. Paris, Cab. Méd. 851. Aus 
Vulci. - Lit. s. 204. - Beide Seiten des Gefäßes hängen 
thematisch zusammen. Die eine zeigt den Auszug des 
A., die andere den des Patroklos. A. erhält von einer 
Schwester seiner Mutter, Kymothea, die Abschieds- 
spende, während dem Patroklos die Thetis selbst die 
Libation darbringt (alle Figuren mit Beischriften). 
Beide Gefährten waren zusammen in Phthia aufge- 
wachsen und zogen gemeinsam nach Troja. 


b. Achilleus verbindet den verwundeten Patro- 
klos 


GRIECHISCH 

468.* Schale, att. rf. Berlin (West) F 2278. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 21, 1. 1620: Sosias-Maler; 
Beazley, Para 323; Pfuhl, MuZ Abb. 418; FR Taf. 123; 
Neugebauer, Führer Berlin II Taf. 48; Greifenhagen, 
AK? 66-67 mit Abb.; CMV, GrA Abb. 382; Sche- 
fold, PKG Taf. 204; Boardman, ARFH Abb. 50, 1; 
HistHellEthn, Klassikos Hellenismos 2 (1972) 514-515 
mit Abb.; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 117; Schefold, 
SBII203 Abb. 277.- Um soo v. Chr. - Links sitzt der 
verwundete Patroklos (Beischrift) auf seinem Rund- 
schild. A. (Beischrift) kauert vor ihm und legt ihm ei- 
nen weißen Verband um den linken Oberarm. Im 
Vordergrund der Pfeil, der aus der Wunde herausge- 
zogen wurde. Die Heilkunst hatte A. von dem Ken- 
tauren Chiron erlernt (Hom. Il. 11, 831-832). Patro- 
klos hilft zwar beim Befestigen der Bandage, wendet 
sich aber schmerzerfüllt ab. Auf dem Kopf trägt er die 
Filzkappe, die als Helmfutter dient. Gemäß der home- 
rischen Tradition (s. lit. Quellen) ist er hier durch sei~ 
nen Bart als der ältere der beiden Gefährten gekenn- 
zeichnet. Man nimmt an, daß sich die Darstellung auf 
eine in den Kyprien geschilderte Episode bezieht, als 
A. und Patroklos allein in der Schlacht am Kaikos 
standhielten (s. lit. Quellen). Bei dieser Gelegenheit 
könnte Patroklos verwundet worden sein. 


c. Patroklos bei der Wegführung der Briseis 
> Briseis 
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d. Patroklos und Achilleus bei der Ankunft der 
Presbeia 


GRIECHISCH 

469. Kelchkrater, frühitaliotisch, Fr. Heidelberg 
26. 87. - Lit. vgl. 457. - In der Ädikula, die das Zelt 
des Peliden andeutet, sitzt A. mit der Leier im Arm. 
Bei ihm sitzt der hier jugendlich dargestellte Patro- 
klos, der in sich versunken scheint und mit beiden 
Händen sein linkes Knie umfaßt. Links die drei Ge- 
sandten des Agamemnon, Phoinix, Odysseus und 
Aias. Das Bild paßt zur Schilderung der betreffenden 
Szene bei Homer (Il. 9, 185-191), wo es heißt, daß 
Patroklos dem A. gegenüber saß und schweigend 
harrte, bis der Pelide seinen Gesang beendet hatte. Der 
Maler stellte hier eine Iliasszene dar, wich aber durch 
die Wiedergabe des jugendlichen Patroklos von Ho- 
mer ab. Hier orientierte er sich an späteren Quellen, 
die den Patroklos als Jüngling bezeichnen. 


e. Achilleus und Patroklos, unbestimmte Szene 


GRIECHISCH 
470. Statuengruppe. Nicht erhalten, Weihge- 
schenk der Pharsalier nach Delphi. - Nach Paus. 10, 
13, 5 stellten die Pharsalier in Delphi ein Anathem 
auf, das A. auf einem Pferd sitzend zeigte, während Pa- 
troklos neben ihm herlief. Zu dieser Gruppe s. Bie- 
santz, H., Die thessalischen Grabreliefs (1965) 105; 
Pause-Dreyer, U., Die Heroen des trojanischen Krieges auf 
griechischen Münzen (1975) 50-54 (zu den Nachwir- 
kungen dieser Gruppe auf Münzbilder, vgl. hier 910). 


RÖMISCH 

471. Wandgemälde. Pompeji VII 4, zt und 31 
(Casa dei Capitelli Colorati). - Reinach, RépPeint 167, 
6; Schefold, WP 183. - Im Zelt sitzt der leierspielende 
Pelide, während der jugendliche Patroklos lauschend 
an seinem Sessel lehnt, Auch hier könnte wie auf 469 
die Szene bei der Ankunft der Presbeia gemeint sein, 
aber es wäre auch ein anderes Beisammensein denk- 
bar. 


f. Ausrüstung des Patroklos und Auszug in den 
Kampfgegen Hektor 


GRIECHISCH 

472. Aryballos, protokorinthisch. Basel, Privatbe- 
sitz. - Benson, J. L., Die Geschichte der korinthischen Va- 
sen (1953) 75-76 Anm. 19 Taf. 2a-b; Schefold, Sa- 
genbilder Taf. 29 c; Friis Johansen, Iliad7 5-76 Abb. 17. 
- Um 630 v. Chr. - Auf einem nach rechts fahrenden 
Gespann stehen ein Wagenlenker und ein Krieger mit 
der Beischrift Patroklos. Es handelt sich um die Szene 
wie Patroklos mit Automedon an der Spitze der 
Myrmidonen gegen Hektor auszieht (Hom. Il. 16, 
218~220). 

473.* Stamnos, att. rf, Rom, Villa Giulia 26040. 
Aus Vignanello. - Beazley, ARV? 188, 63: Kleophra- 
des-Maler; Beazley, J. D., Der Kleophrades-Maler 
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(1933) 26 Nr. 49; Nogara, B., NotSc 1916, 46-52 
Abb. 5-7; CVA Villa Giulia 1 HI Ic Taf. 6 (22). 7 (23) 
2. 3; Pfuhl, MuZ Abb. 332; AA 1921, 95 Abb. 11; 
Hofkes-Brukker, Ch., BullAntBesch 15, 1940, 26-27 
Abb. 10; Scherer, a. O. 432, Abb. 57; Friis Johansen, 
Iliad 184-186 Abb. 75; Kemp-Lindemann, 140-141. 
~ Um 480 v. Chr. - Das Thema erstreckt sich z. T. auch 
über die Vorderseite hinaus auf die Rückseite. Der in 
seinen Mantel gehüllte A. sitzt auf einem Stuhl und 
hält in der linken Hand einen Stock, in der ausge- 
streckten rechten eine Spendeschale. Vor ihm steht 
der bereits gerüstete Patroklos, der zurück zu A. blickt 
und ebenfalls eine Phiale über einen Altar hält. Links 
ein bärtiger Krieger dem Patroklos Helm und Schwert 
hinhaltend. Im Rücken des A. ein weißhaariger Greis 
im langen Mantel. Er hält, wie A. und Patroklos, eine 
Spendeschale. Wahrscheinlich ist der Erzieher des A., 
Phoinix, gemeint, der nach dem Weggang der Pres- 
beia bei seinem Schützling geblieben war. Als Patro- 
klos und Automedon ausziehen, eilt A. ins Zelt und 
holt aus einer Truhe, die ihm Thetis mitgegeben hatte, 
einen Becher. Aus diesem sprengt er Wein und richtet 
dabei an den dodonischen Zeus die Bitte, dem Freund 
Siegesruhm zu verleihen (16, 220-249). Sicherlich 
nimmt das Vasenbild auf diese Szene Bezug. Von der 
Ilias abweichend, bringt hier A. noch in Anwesenheit 
des Patroklos die Libation dar. Außerdem spenden 
hier auch noch Patroklos und Phoinix für einen guten 
Ausgang des Krieges. Eine solche Szene ist von vielen 
anderen Vasen mit der Darstellung von Kriegers Ab- 
schied bekannt. Auf der berühmten Schale des Bry- 
gos-Malers im Louvre (G 152. Simon/Hirmer, Vasen 
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Taf. 148), auf der Phoinix und Briseis dargestellt sind, 
bringt ebenfalls Phoinix eine Libation dar, um die 
Götter für den weiteren Verlauf des Krieges günstig 
zu stimmen. . 

474. Amphora, att. rf. Moskau, Puschkin-Museum 
73. Aus Nola. - Beazley, ARV? 1030, 34: Polygnot; 
Blawatski, W., AA 1927, 75-77 Abb. 1 Beilage 3 und 
4; Dóhle, 139-140 Abb. 9; Kemp-Lindemann, 141.— 
Um 440 v. Chr. - In der Mitte sitzt der in seinen Man- 
tel vermummte A. (Beischrift). Der vor A. stehende 
junge Mann mit dem Schwert in der Hand wird als Pa- 
troklos gedeutet, der bärtige Mann hinter A. als Phoi- 
nix. Da die Figur des grollenden, verhüllten A. für die 
von der Achilleis des Aischylos abhängigen Presbeia- 
bilder charakteristisch ist (s. hier Abschnitt Presbeia), 
nimmt Döhle auch für dieses Vasenbild einen Einfluß 
des Tragödiendichters an. Denn das Drama Myrmido- 
nen enthielt außer der Presbeia auch noch Aussendung 
und Tod des Patroklos, dermitden Waffen des A. aus- 
gerüstet wurde. Das Bild würde dann eine Szene aus 
der Mitte des Stückes zeigen, als Patroklos den zür- 
nenden A. bittet, wenigstens selbst mit den Waffen 
des A. ausgerüstet, in den Krieg ziehen zu dürfen. 

474a.° Homerischer Becher, Athen, Nat. Mus., 
aus Chalkis. - Sinn, Becher 76 MB 4 (mit Lit.) Abb. 2, 
2. - 3. Jh. v. Chr. - Bei den beiden links neben 
Schiffsrümpfen sitzenden Gestalten handelt es sich 
wohl um A. und Patroklos, die den Kampf der in Be- 
drängnis geratenen Griechen beobachten, was 
schließlich zur Aussendung des Patroklos führt. Die 
anschließende Szene zeigt wahrscheinlich bereits Pa- 
troklos im Zweikampf mit Hektor. 
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475. Tabula Iliaca. Rom, Kapitol. Mus. - Jahn/Mi- 
chaelis, a.O. 433, Taf. 1; Helbig* Il Nr. 1266 (Si- 
mon); Sadurska, a. O. 433, 26 Taf. 1. - Frühe Kaiser- 
zeit. - Vgl. 543 *. Auf der rechten Seite ist im vierten 
Fries als Szene aus dem 16. Gesang der Ilias die Ausrü- 
stung des Patroklos dargestellt. Der Heros (Beischrift) 
steht links in voller Rüstung. Ein Mann rückt ihm den 
Schild zurecht (Beischrift: Phoinix). Rechts sitzt A., 
der, betrübt über die Wegnahme der Briseis, eine kla- 
gende Gebärde macht. Vor ihm stehen drei ihn trö- 
stende Personen, bei denen nicht sicher erkennbar ist, 
ob es sich um Krieger handelt. Unverständlich ist die 
Benennung des einen als Diomedes, da dieser zum 
Zeitpunkt der betreffenden Szene verwundet war. 
Die Vermutung von Jahn/Michaelis, daß hier viel- 
leicht Diomede, eine Sklavin des A., dargestellt sei, 
lift sich nicht beweisen. 

476.* Bronzereliefs von einem Wagen, sog. Tensa 
Capitolina. Rom, Konservatorenpalast. - Staehlin, F., 
RM 21, 1906, 346-348 Abb. 5; Stuart Jones, 
SculptPalCons Taf. 71. 72. 73; Helbig* II Nr. 1546 (Si- 
mon). - Um 300 n. Chr. - Das Bild zeigt zwei durch 
eine Säule getrennte Phasen der Aussendung des Pa- 
troklos. Im linken Teil ist Patroklos vor dem sitzenden 
A. auf die Knie gefallen und bittet darum, den Grie- 
chen im Kampf gegen die Trojaner beistehen zu dür- 
fen. Die ausgestreckte Hand des A. zeigt, daß er die 
Bitte des Freundes erfüllen wird. Im rechten Teil sieht 
man den nun schon gerüsteten Patroklos. A. steht ne- 
ben ihm, faßt ihn am Arm und legt ihm die Hand auf 
die Schulter. Staehlin verbindet mit dieser Geste die 
in der Ilias 16, 87-96 beschriebene Mahnung des A. 
an Patroklos, sich tapfer zu zeigen und die Troer zu 
vertreiben. 


g. Dertote Patroklos wird zu Achilleus gebracht 


RÖMISCH 

477. (>Antilochos I 15*). Sarkophag, att., linke 
Schmalseite. Woburn Abbey. Aus Ephesos. ~ Robert, 
SarkRel II Nr. 47; HI 3, 549-550 Nr. 47; Bulas, 
85-86; Giuliano, A., Il commercio dei sarcofagi attici 
(1962) Nr. 250; Kemp-Lindemann, 142-143 mit 
Abb.; Giuliano, A./Palma, B., StudMisc 24, 1978, 49 B 
14 Taf. 57, 140. - 220/230 n. Chr. - Rechts sitzt, um- 
geben von Freunden, der trauernde A. Der Leichnam 
des Freundes wird links von einem Griechen auf der 
Schulter zu A. gebracht. Die Szene ist hier Teil eines 
A.zyklus. Das Hauptthema des Sarkophages ist die Lö- 
sung Hektors. a*. Vgl. auch die ähnliche Darstellung 
auf dem att. Sarkophag Tyros 328 (linke Schmalseite): 
Chehab, a. O. 177, 28-29 Taf. 14 c. 


h. Achilleus in Trauer um Patroklos, meist am 
Totenbett sitzend 


GRIECHISCH 

478.* Oinochoe, korinth. Brüssel, Musée du Cin- 
quantenaire A4. - Robert, C., Archäologische Hermeneu- 
tik(1919) 156-158 Abb. 129; CVA Brüssel 1 II c Taf. 
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5 (10) 2; Verhoogen, V., La Céramique grecque (1951) 
Taf. 5; Mus. Royaux, Antiquités, Führer (1958) Nr. 38 
mit Abb.; Pfuhl, MuZ Abb. 175; Bulas, 17-18; Friis 
Johansen, Iliad 46-49 Abb. 6. 246 Nr. 8 mit Lit.; 
Schefold, Sagenbilder Taf. 73 b; Payne, Necrocorinthia 
Nr. 1410; Fehr, B., Orientalische und griechische Gelage 
(1971) 37 Nr. 26; Kemp-Lindemann, 143. Lorber, In- 
schriften 71 Nr. 109 - Um $50 v. Chr. - Auf einer 
Kline liegt A. (Beischrift), der sich klagend an den 
Kopf faßt. Vor seinem Bett steht ein Tisch mit Essen. 
Am Kopfende sieht man den greisen Phoinix (Bei- 
schrift), hinter ihm zwei Mädchen. Von links kommt 
Thetis (Beischrift) und beugt sich über ihren Sohn, um 
ihn in seiner Trauer zu trösten. Hinter ihr befinden 
sich Odysseus (Beischrift) und ein weiteres Mädchen. 
An der Wand hängen die neuen Waffen, die Thetis 
bei Hephaist für A. hat fertigen lassen. Robert bringt 
die Darstellung überzeugend mit den Iliasversen 19, 
303-354 zusammen: Nach der Waffenübergabe klagt 
A. erneut um Patroklos. Die edelsten der Achäer um- 
ringen ihn und flehen ihn an, sein Mahl zu sich zu 
nehmen, was A. jedoch verweigert. Schließlich ent- 
läßt er die Griechen bis auf die Atriden, Odysseus, 
Nestor, Idomeneus und Phoinix, die sich vergebens 
bemühen, den Trauernden aufzuheitern. Von den zu- 
letztgenannten sind auf der Vase Nestor und Phoinix 
dargestellt. Statt der anderen Männer hat der Maler 
hier Thetis hinzugefügt, die ihren Sohn tröstet. Die 
drei nicht benannten Mädchen könnten, als Begleite- 
rinnen der Thetis, Nereiden sein oder Briseis und die 
anderen Sklavinnen, die Agamemnon dem A. als Ver- 
söhnungsgeschenke übergeben ließ. 

479.* Lekythos, att. weißgr. New York, Metr. 
Mus. 31. 11. 13. - Beazley, ARV? 1248, 9: Eretria- 
Maler; Richter/Hall, Nr. 139 Taf. 143; Kenner, H., 
ÖJh 33, 1941, 16-18 Abb. 7-9; Döhle, 129 Nr. 29 
Abb. 8. - Um 420 v. Chr. - Zwischen zwei Säulen, die 
die Behausung des A. andeuten, befindet sich die 
Kline mit dem aufgebahrten Patroklos (Beischrift). An 
seiner Seite sitzt auf einem Stuhl in Trauer versunken 
A. (Beischrift), Von rechts nahen sich acht auf Delphi- 
nen sitzende Nereiden, die die neuen Waffen für A. 
bringen. Die Darstellung ist nicht von der Ilias, son- 
dern vom mittleren Stück der Achilleis-Trilogie des 
Aischylos, dem Drama Nereiden, beeinflußt (s. weiter 
Kommentar). Sie zeigt das Eröffnungsbild der Tragö- 
die. 

480. Kelchkrater, att. rf. Fr. Wien, Universität 505. 
Aus Vulci. - Beazley, ARV? 1030, 33: Polygnot; Ken- 
ner, a. O. 479, 7-16 Abb. 5; CVA Wien, Universität x 
Taf. 24, 9; Eichler, F., Marsyas Suppl. 1 (Festschrift Leh- 
mann 1964) 100-102 Abb. 1; Déhle, 128 Nr. 26 Abb. 
7; Trendail/Webster, Illustrations I x, 18-19; Kos- 
satz, Dramen 20-21. - Um 450/440 v. Chr. - Der 
fragmentierte Krater zeigte in zwei Friesen Szenen aus 
der Achilleis-Trilogie des Aischylos. Außer den auf 
Seetieren reitenden Nereiden im oberen Fries (dazu 
479) mit den neuen Waffen, ist aus der unteren Zone 
noch ein Fragment mit dem Rest der Behausung des 
A., in der eine Kline steht, auf der wohl Patroklos auf- 
gebahrt war, erhalten. Ihm zur Seite saß sicher, wie auf 
479, A. Bei der am Kopfende des Bettes stehenden 
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trauernden Frau handelt es sich wahrscheinlich um 
Briseis (dazu Kossatz), die nach Ilias 19, 282-302 um 
Patroklos klagt. Hinter ihr kommt Talthybios (Bei- 
schrift), der Briseis im Auftrag des Agamemnon zu- 
rückgeführt hat. 

480a. Homerischer Becher. Korinth, Mus. C 
47-449. Aus Korinth. — Sinn, Becher 77 MB 5 (mit 
Lit.) Taf. 5, 1-2. - 3. Jh. v. Chr. - Hier ist der Tod des 
Patroklos dargestellt und der neben einem Tropaion 
sitzende klagende A. (Beischrift). 


RÖMISCH 

481. Wandgemälde. Pompeji I 6, 2-4 (Casa del 
Criptoportico). - Aurigemma, a.O. 458, 926-929 
Abb. 930-931; Schefold, WP 18. - Vespasianisch. - 
A. sitzt neben dem aufgebahrten Patroklos. Um ihn 
herum drei Gefährten. 

482. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. — Jahn/ 
Michaelis, a. O. 433, Taf. 1; Sadurska, a. O. 433, 26 
Taf. 1; Helbig* II Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiser- 
zeit. - Vgl. 543 °. Im rechten Teil sieht man im 6. Fries 
v.u. den am Totenbett des Patroklos sitzenden A. 
Hinter dem Bett eine klagende Frau (Briseis? vgl. dazu 
480). DieNamen A. und Patroklossind beigeschrieben. 

483. Tabula Iliaca, Fr. Paris, Cab. Méd. - Sadurska, 
A., Mélanges offerts à K. Michalowski (1966) 654 Abb. 
1a. - Frühe Kaiserzeit. — A. sitzt neben dem aufge- 
bahrten Patroklos. Die hinter ihm stehende Frau ist 
vielleicht Briseis. Beischriften: A. Patroklos. 

484.* Silberkanne. Paris, Cab. Méd. Aus Bernay. — 
Babelon, E., Le Trésor d'Argenterie de Berthouville(1916) 
84 Taf. 5. 6; Lehmann-Hartleben, K., AJA 42, 1938, 
89 Abb. 3 und Taf. 13 A. - Mitte 1. Jh. n. Chr. - Ne- 
ben der Lósung Hektors ist der am Totenbett des Pa- 
troklos sitzende A. dargestellt. Er ist von zahlreichen 
stehenden Acháern umgeben. Hinter seinem Rücken 
befindet sich Odysseus, wiean dem für ihn charakteri- 
stischen Pilos erkennbar ist. Vielleicht ist hier die glei- 
che Szene wie auf der korinthischen Oinochoe 478 
wiedergegeben. Nach Ilias 19 303-354 verbringen 
die nobelsten Acháer, darunter auch Odysseus, die 
Nacht bei dem trauernden A. 

485.* Sarkophagrelief, att, Adana, Mus. Aus Tar- 
sus, rechte Schmalseite. - Budde, L., Festschrift Merck- 
lin (1964) 14 Taf. 2; Giuliano/Palma, a. O. 477, 28 AI 
1 Taf. 22, 54. - 4. Viertel des 2. Jh. n. Chr. - A. sitzt 
trauernd auf der Kline neben dem aufgebahrten Patro- 
klos. Die hinter der Kline stehende, klagende Frau, die 
den Toten mit einem Leintuch umhüllt, kónnte Bri- 
seis sein (dazu 479). Rechts gießt ein Diener das 
Waschwasser für den Toten in eine Schüssel. Auf ei- 
nem Schemel neben dem Bett liegen zurückerbeutete 
Waffen. Wie bei dem Sarkophag 477 ist auch hier das 
Hauptthema die Lösung Hektors. 

486.* Sarkophagrelief, att. Beirut 954. Aus Tyros, 
linke Schmalseite. - Chehab, M., BullMusBeyrouth 21, 
1968, 22-24 Taf. 10; Giuliano/Palma, a. O. 477, 28 A 
I3. - Replik Typus Adana (485). 

486a. Sarkophagrelief, rechte Schmalseite. Joan- 
nina 6176. Aus Chadochori bei Igoumenitsa. - Neu- 
fund (Hinweis Koch). — Variation des Typus Adana 
(485): Der Diener rechts fehlt. 


i. Achilleus am Scheiterhaufen des Patroklos. 
Opferung der Tro janer 


GRIECHISCH 

487.* Volutenkrater, apulisch. Neapel H 3254. 
Aus Canosa. - Spinazzola, V., Le arti decorative in Pom- 
pei (1928) Taf. 201; FR Taf. 89; Rocco, A., ArchCl s, 
1953, 176-180 Taf. 84-86; Schmidt, M., Der Dareios- 
maler und sein Umkreis (1960) Taf. 10-12; Schauen- 
burg, K., Bonn]bb. 161, 1961, 223 Nr. 2; Borda, M., 
Ceramiche Apule (1966) Abb. 38 Taf. 15; CMV, GrCI 
Abb. 364-365; HistHellEthn, Klassikos Hellenismos 2 
(1972) Abb. S. 327. 415. - Um 340/330 v. Chr. - Im 
mittleren Fries des dreizonigen Bildes ist der Scheiter- 
haufen des Patroklos dargestellt, bezeichnet als répos 
Tarpdxhov, wobei tégog wohl als Leichenbegängnis zu 
übersetzen ist. Der Tote selbst ist nicht wiedergege- 
ben, stattdessen liegen auf dem Scheiterhaufen Beute- 
waffen. Links sieht man den nackten A., einen FuB auf 
einen knienden, gefesselten Trojaner setzend und 
ihm mit einer Hand ins Haar fassend, um ihn mit dem 
Schwert in seiner Rechten zu erstechen. Im Rücken 
des A. warten drei andere gefesselte Trojaner auf ihren 
Tod. Ein weiterer steht im unteren Fries, Die fünf 
Trojaner werden hier stellvertretend für die zwölf bei 
Homer erwähnten Gefangenen gezeigt. Sie sind ori- 
entalisch gekleidet und tragen Tiaren auf ihrem Kopf. 
Rechts vom Scheiterhaufen steht der gewappnete Aga- 
memnon, der eine Totenspende für Patroklos dar- 
bringt. Bei Homer (Il. 23, 218-221) sprengt zuerst A. 
für Patroklos, dann folgen Agamemnon und andere 
acháische Fürsten der Aufforderung des A., Wein zu 
spenden und den Scheiterhaufen zu lóschen (Il. 23, 
236-256). Im unteren Fries sieht man den Wagenlen- 
ker des Peliden, Automedon, der im Auftrag des A. 
den Hektor um den Scheiterhaufen schleift. 

488.* Mehrere Gemmen zeigen einen Krieger, 
der einem knienden Mann, dessen Hände auf dem 
Rücken gefesselt scheinen, wie auf 487 mit der linken 
Hand von hinten ins Haar greift, in der rechten aber 
kein Schwert, sondern einen Schild hält. Es könnte 
sich auch hier um die Opferung eines Trojaners durch 
A. handeln. Die manchmal im Hintergrund darge- 
stellte Säule mit der Sphinx bezeichnet dann wohl das 
Grab des Patroklos. Berlin 610: Furtwängler, AG I 
Taf. 23, 55; Berlin: Furtwängler, Beschreibung 48 Nr. 
611; Berlin: Furtwängler, Beschreibung 48 Nr. 612; 
Göttingen G 237: AGDIII Nr. 248 Taf. 50; Kopenha- 
gen, Thorvaldsen-Mus.: Fossing, ThorvGems Nr. 138 
Taf. III; London, Brit. Mus.: Walters, BMGems Taf. 
26, 2071; München, Staatliche Münzsammlungen A 
1656: AGDI 2 Taf. 78, 674; Rom, Thermenmuseum 
69818:vgl. AGD zu Nr. 248. 

489. Wandgemälde. Pompeji, I 6, 2-4 (Casa del 
Criptoportico). Aurigemma, a. O. 458, 947-948 Abb. 
958-960; Schefold, WP 18. - Um 30 v. Chr. - Inder 
Mitte der Scheiterhaufen mit der Namensbeischrift 
des Patroklos. Links facht der personifizierte Wind 
Notos das Feuer an, Der inschriftlich bezeichnete A. 
(mit Spendeschale) steht auf der rechten Seite neben 
einem Krater. Im Vordergrund liegen die getöteten 
Gefangenen (Beischrift: AIXMAAQTON). Die Darstel- 










lung nimmt Bezug auf die Iliasverse 23, 192-225. Als 
nach der Tétung der Trojaner der Scheiterhaufen 
nicht brennen will, ruft A. Boreas und Zephyros, da- 
mit sie die Glut anwerfen sollen. Wahrend auf dem 
Wandgemälde der aus einem Krater schöpfende und 
spendende A. mit der Ilias übereinstimmt, sind die 
Winde Boreas und Zephyros durch Notos ersetzt. 

490. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. ~ Jahn/ 
Michaelis, a. O. 433, Taf. 1; Sadurska, a. O. 433, 27 
Taf. 1; Helbig* U Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiser- 
zeit. - Vgl. 543 *. Auf der rechten Seite steht im 11. 
Fries v.u. A. mit erhobener Hand vor dem auf dem 
Scheiterhaufen liegenden Patroklos. Hinter ihm ein 
Diener. Der Krieger rechts mit Lanze oder Zepter 
kónnte Agamemnon sein, der auch auf einer apuli- 
schen Vase in dieser Szene dargestellt ist (487). Bei- 
schriften: A., Kausis Patroklou. 

490a. Tabula Iliaca, Fr. Paris, Cab. Méd. 3319. - 
Jahn/Michaelis, a. O. 433, Taf. III D 1; Sadurska, a. O. 
433, 56 Taf. 11, - Frühe Kaiserzeit. - Vgl.845*. 
Mittlerer Fries auf der linken Seite: Links steht A. vor 
dem auf dem Scheiterhaufen aufgebahrten Patroklos. 
Rechts zwei kleinere Figuren (gefangene Trojaner?) 
und eine größere Person, wohl ein Achäer. 


k. Achilleus veranstaltet zu Ehren des toten Pa- 
troklos Leichenspiele 


GRIECHISCH 

491.* Dinos, att. sf., Fr. Athen, Nat. Mus. 15499. 
Aus Pharsalos. - Beazley, ABV 39, 16: Sophilos; Sche- 
fold, Sagenbilder Taf. VI; Boardman, ABFH Abb. 26; 
Friis Johansen, Iliad 88-90 Abb. 21; CMV, Grd Abb. 
58; HistHellEthn, Archaikos Hellenismos (1971) Abb. S. 
474; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 50; Kemp-Linde- 
mann, 148. - Um $70 v. Chr. - Das Fragment zeigt 
links die Reste eines Pferdes von einem galoppieren- 
den Viergespann. Der Maler hat das Thema der Dar- 
stellung (Patroklou athla) beigeschrieben. Gestikulie- 
rende Zuschauer verfolgen von einer Tribüne aus das 
Rennen. Von A. (Beischrift), der jenseits der Tribüne 
stand, sind neben dem Ende seines Namens nur noch 
die Fingerspitzen seiner Hand erhalten. 

492.* Bandschale. Basel Privatbesitz. - Schefold, 
SBII 235 Abb. 314-315. - Um 560 v. Chr. - Links 
Faustkampf zwischen Epeios und Euryalos mit 
Kampfrichter; daran anschließend der Ringkampf 
Aias und Odysseus von A. getrennt sowie rechts die 
drei Wettläufer Odysseus, Aias, Antilochos (Deutung 
Schefold). Die Gegenseite zeigt A: mit der Leiche des 
Troilos (359a). 

493. Volutenkrater, att. sf., sog. Frangoisvase. Flo- 
renz, Mus. Archeol. 4209. Aus Chiusi. - Beazley, ABV 
76, 1: Klitias (sign.); Friis Johansen, Iliad 86-88; 
Boardman, ABFH Abb. 46, 3; Simon/Hirmer, Vasen 
74 Taf. 53. 55; Kemp-Lindemann, 149. - Um 560 v. 
Chr. - Im zweiten, nur zur Hälfte erhaltenen Streifen 
des Halses ist das Wagenrennen dargestellt. Am rech- 
ten Ende steht neben einem Dreifuß, der einen 
Siegespreis bezeichnet, der Veranstalter der Spiele, A. 
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{Beischrift). Am linken Rand begrenzt eine Wende- 
säule das Bild. Dazwischen sieht man fünf nach rechts 
sprengende Viergespanne, die von Hippothoon, Da- 
masippos, Diomedes, Automedon und Odysseus ge- 
lenkt werden. Dies entspricht nicht genau der Schilde- 
rung in der Ilias (s. lit. Quellen). Dort tritt von den 
genannten nur Diomedes auf. Stattdessen sind bei 
Homer noch Menelaos, Eumelos, Meriones und An- 
tilochos als Teilnehmer aufgeführt. Den Automedon 
fügte Klitias hinzu, da dieser ein berühmter Wagen- 
lenker war, den Hippothoon und den Damasippos, 
weil die beiden Namen von foc = Pferd abgeleitet 
sind. Unter den Gespannen befinden sich weitere 
Kampfpreise (Kessel, Dreifuß). 

494. Aryballos, protokorinthisch. Syrakus. - Mon- 
Ant XXV 1919/20 Taf. 14; Friis Johansen, K., Vases 
Sicyoniens (1922) Taf. 34, 1; Friis Johansen, Iliad 
89-90 Abb. 22. - Um 640-630 v. Chr. ~ Dargestellt 
sind vier nach rechts fahrende Gespanne. Da ein neben 
einem Dreifuß stehender Mann die Wagenlenker 
empfängt, wird es sich um ein Wagenrennen handeln, 
und der Mann ist der Spielleiter mit dem Siegespreis. 
Es sind wahrscheinlich die Leichenspiele für Patroklos 
gemeint. Da auf weiteren Vasenbildern (Pyxis, Fr., att. 
sf. Athen. Von der Akropolis: Graef/Langlotz Taf. 92, 
2073. Dinos, Fr. att. sf. Athen, Agora P 334: Beazley, 
ABV 23; Young, R. S., Hesperia 4, 1935, 436 Abb. 5) 
der Rest eines Pferdes sowie ein neben einem Dreifuß 
stehender Mann zu sehen sind, erwägt Beazley, Dev 
107 Anm. 32, daß auch hier vielleicht die Leichen- 
spiele für Patroklos dargestellt waren. Jedoch könnten 
auch andere Spiele - etwa die für Pelias - gemeint 
sein. Zudem ist der Mann auf dem Dinos als Greis 
wiedergegeben und trägt ein Messer in der Hand. Es 
wird sich deshalb wohl kaum um A., sondern viel- 
leicht um einen Priester handeln. 

494a. Homerischer Becher, Prag, Archäol. Inst. d. 
Univ. Sinn, Becher 80 MB 11 Taf. 1, 3.6, 3-5.39, 1.— 
3./2. Jh. v. Chr. - Die Darstellung zeigt verschiedene 
Szenen aus den Leichenspielen für Patroklos, darunter 
der sitzende A. (Beischrift), der Siegespreise verteilt. 
Die gleiche Darstellung findet sich auf einem weite- 
ren Becher, dessen Aufenthaltsort unbekannt ist: Sinn, 
Becher 81 MB 12 Taf. 7, 1-5; 39, 2. Es läßt sich nicht 
sagen, ob A, auch auf dem frgm. Becher in Theben 
(Sinn, Becher 82 MB 13 Taf. 6, 1-2), der ebenfalls eine 
Szene aus den Leichenspielen zeigt, dargestellt war. 


RÖMISCH 

495. Wandgemälde. Pompeji II 5, 1-4 (Domus M. 
Lorei Tiburtini). - Aurigemma, a. O. 458, Abb. 1030- 
1041; Schefold WP 52. - Vespasianisch. - Links der 
aufgebahrte Patroklos, rechts die Wettkämpfe (Wa- 
genrennen, Diskuswurf, Ringkampf). 

496. Wandgemälde. Pompeji I 6, 2-4 (Casa del 
Criptoportico). - Aurigemma, 2.0. 458, 949-950 
Abb. 961-963; Schefold, WP 18. - Um 30 v. Chr. - 
Hier ist nach Hom. Il. 23, 748-779 der Wettlauf an- 
läßlich der Leichenspiele des Patroklos dargestellt. 
Homer schildert, daß am Wettlauf Odysseus, Aias 
(Sohn des Oileus) und Antilochos teilnahmen. Da 
Aias dem Odysseus voranstürmte, bat Odysseus 
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Athena um Beistand. Die Göttin erhörte ihn und ließ 
Aias auf einem Kuhfladen ausrutschen, so daß Odys- 
seus an ihm vorbeieilen und den Siegeskrug ergreifen 
konnte. Das Bild zeigt Odysseus mit dem Siegespreis 
und den gestürzten Aias, dem ein Gefährte wieder auf 
die Beine helfen will. 

497. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. - Jahn/ 
Michaelis, a. O. 433, Taf. 1; Sadurska, a. O. 433, 27 
Taf. 1; Helbig* II Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiser- 
zeit. - Vgl. 543 *. Im 11. Fries v. u. auf der rechten Seite 
begegnet neben dem Scheiterhaufen für Patroklos 
(490) die Wiedergabe der Leichenspiele, die durch 
zwei galoppierende Bigen angedeutet sind. Rechts ne- 
ben einem Baum steht A., Beischrift: Epitaphios Agon. 

498.* Tabula Iliaca, Fr. New York, Metr. Mus. 24. 
97. 11. - Bulas, K., AJA 54, 1950, 112-113 Taf. 18; 
Sadurska, a. O. 433, 38 Taf. II. - Frühe Kaiserzeit. - Im 
obersten Fries auf der rechten Seite steht links hinter 
den Wendemarken A. mit erhobener rechter Hand. 
Vor ihm, ellipsenförmig angeordnet, vier galoppie- 
rende Gespanne, Beischriften Epitaphios Agon. Achilleus 
Armatodromia. 

499. Buchmalerei, Ilias Ambrosiana. Mailand, Bibl. 
Ambrosiana Cod. 205 inf. - Bianchi Bandinelli, a. O. 
432, 82 Min. LV Abb. 91 Taf. 37, 202. 38,203. - 5. Jh. 
n. Chr. - Die Min. LV zeigt anlaBlich der Leichenspiele 
für Patroklos die Preisverteilung im Wagenrennen, 
wie sie in der Ilias (23, 262~270) geschildert ist. Rechts 
sieht man noch einmal die fünf teilnehmenden Ge- 
spanne, links steht A. an einem Tisch und verteilt die 
Preise: der Sieger erhielt ein Mädchen und einen Drei- 
fuß (hier ist nur das Mädchen dargestellt), der zweite 
eine trächtige Stute, der dritte einen Kessel, der vierte 
zwei Talente Gold und der fünfte ein zweihenkliges 
Gefäß. 

500. Buchmalerei, Ilias Ambrosiana. Mailand, Bibl. 
Ambrosiana, Cod. 205 inf. - Bianchi Bandinelli, a. O. 
432, 82-83 Min. LVI Abb. 92 Taf. 38, 204. - 5. Jh. n. 
Chr. - Darstellung des Wettlaufes zu Ehren des toten 
Patroklos (dazu 496). Rechts dreht sich Odysseus zu 
dem zu Boden stürzenden Aias um. Links und im Hin- 
tergrund die Preisverteilung. Die achäischen Schieds- 
richtet teilen dem Odysseus als ersten Preis einen Krug 
zu, dem Aiasalszweiten Preis einen Stier. 


1. Achilleus schleift Hektor um das Grabmal des 
Patroklos 


Dieses Thema wurde sehr häufig auf att. sf. Vasen 
wiedergegeben, auf denen auch oft neben dem Tym- 
bos das Eidolon des toten Patroklos gezeigt wird, vgl. 
dazu hier den Abschnitt «Achilleus und (oder) Auto- 
medon schleifen den Leichnam Hektors». Stellvertre- 
tend für die Vielzahl der Darstellungen dieses Themas 
sei hiereineunteritalische Vaseaufgeführt: 

501. Volutenkrater, apulisch. Neapel H 3228 
(82921). Aus Ruvo. - Moon, N., BSR 11, 1929, 45; 
FR UI 349 Nr. 2 (Watzinger); Bulas, 64-65; Schauen- 
burg, K., Bonn]bb 161, 1961, 223 Nr. x Anm. 40 Taf. 
45, 1; Vgl. -Briseis 17 mit Abb. Iliupersis-Maler. — 
Um 360 v. Chr. - A. steht im Wagenkorb und schleift 


Hektor um das Grabmal des getöteten Gefährten. Das 
Grab wird durch eine Ádikula bezeichnet, in der die 
weißgemalte Grabstatue des Patroklos steht. Patroklos 
ist nackt und trägt rechts die Lanze, links den Schild. 
Neben dem Grab steht trauernd die Lieblingssklavin 
des A., Briseis, die auch dem Patroklos sehr verbunden 
war, vgl. dazu 480. 


m. Achilleus und Patroklos in der Unterwelt 


502. Gemälde. Verloren. Delphi, Lesche der Kni- 
dier. - Paus. 10, 30, 3 überliefert, daß Polygnotin dem 
Nekyiagemälde in Delphi die beiden Freunde im Tod 
vereinte und den stehenden Patrokios oberhalb des 
sitzenden A. wiedergab. Nach Hom. Il. 23, 91; Od. 
24, 74-79 befand sich die Asche der beiden Freunde 
in einer gemeinsamen Urne. 


n. Unsichere Darstellungen 


503. Volutenkrater, att. rf. Paris, Louvre G 343. 
Aus Etrurien. - Beazley, ARV? 600, 17: Niobiden- 
Maler; Millingen, J., Ancient Unedited Monuments 1 
(1826) Taf. 21; Pottier, Vases Louvre II 231-232; 
Weizsäcker, 1698 Abb. 2; CVA Louvre 3 Taf. 5 (166) 
3-4. 6 (167) 4. - Um 440 v. Chr. - Dargestellt ist der 
Auszug von zwei Kriegern. Rechts vor einem durch 
zwei Sáulen angedeuteten Haus verabschiedet sich ein 
Krieger von seinem Vater. Ein anderer steht mit sei- 
nem Helm in der Hand vor einem Viergespann und 
blickt nach links zu einem sitzenden, bärtigen, be- 
krinzten Mann, offensichtlich seinem Vater. Hinter 
dem Mann steht ein Begleiter. Bei dem Viergespann 
der Wagenlenker und ein Knappe. Millingen sah hier 
den Auszug von A. und Patroklos aus Phthia darge- 
stellt (links Peleus, in der Mitte A., rechts Patroklos 
und Menoitios). Ohne Inschriften läßt sich jedoch 
nicht beweisen, daf genau diese Szene gemeint ist, da 
Kriegers Abschied ein beliebtes Thema der bildenden 
Kunstist. 

504. Wandgemälde. Zerstört. Pompeji VI 7, 3. - 
Schefold, WP 99; Helbig, Wandgemälde 1389. - Auf 
einem Sessel sitzt ein junger Heros, der mit einem ste- 
henden Jüngling im Gespräch begriffen ist. Durch 
eine geöffnete Tür sieht man ein Pferd und einen wei- 
teren Jüngling. Es ist sehr unsicher, ob es sich hier, wie 
vorgeschlagen, um die Szene handelt, wie Patroklos 
den A. bittet, in den Krieg ziehen zu dürfen. Ein Bild 
mit ähnlicher Darstellung aus Herculaneum (Neapel, 
Mus. Naz. 9020: Curtius, WP Abb. 161; Helbig, 
Wandgemälde Nr. 1389 b; Scheibler, L, Pantheon 36, 
1978, 304 Abb. 6) läßt sich ebenfalls nicht sicher auf 
den Auszug des Patroklos beziehen. Das gleiche gilt 
auch für die verwandte Darstellung aus der Domus 
Transitoria (Wirth, F., Römische Wandmalerei[1934] 44 
Taf. 11; Bianchi Bandinelli, a. O. 432, Abb. 112; Ba- 
stet, F, L., BullAntBesch 47, 1972, 65.77 Abb. 1. 2), die 
von Bastet auf A. und Patroklos gedeutet wurde (ab- 
lehnend auch Kemp-Lindemann, 141-142). 

505. Bronzeplatte. London, Brit. Mus. - Walters, 













BMBronzes Nr. 883 Abb. 23; Bulas, 81-82 Abb. 36; 
Weitzmann, K., Nederlands Kunsthistorisch Jaarboek 5, 
1954, 248 Abb. 6a. b.; Bianchi Bandinelli, a. O. 432, 
118 Abb. 173; Carandini, A., StudMisc 9, 1965, 16 
Taf. V 10; vgl.  Briseis 8 mit Abb. - Spätantik. - Im 
Fries oberhalb der Wegführung der Briseis durch die 
beiden Herolde des Agamemnon ist der thronende A. 
dargestellt. Vor ihm steht ein junger Mann, der mit 
seiner rechten Hand eine Gruß- oder Redegeste aus- 
führt. Während Walters hier die Aussendung des Pa- 
troklos sah, deutet Bulas das Bild im Zusammenhang 
mit der unteren Szene überzeugender als eine der 
Wegführung der Briseis vorausgehende Szene, wie 
nämlich einer der Herolde von A. die Herausgabe des 
Mädchens fordert. 


KOMMENTAR 


Der Freund des A., Patroklos, hat keine eigene Ge- 
schichte und somit auch keine Ikonographie, sondern 
spielt in A.-Szenen meist eine Nebenrolle. Er ist nur 
durch den Sagenkontext oder durch Beischriften zu 
erkennen. Die meisten bildlichen Darstellungen, die 
mit Patroklos in Zusammenhang stehen, gehen auf Er- 
eignisse nach seinem Tod ein (Scheiterhaufen, Opfe- 
rung der Trojaner, Leichenspiele, Schleifung des Hek- 
tor um das Grab des Patroklos). Aber auch diese Dar- 
stellungen dienen in erster Linie der Aristie des A. 

A. und Patroklos sind zusammen in Phthia aufge- 
wachsen und ziehen von dort gemeinsam in den troja- 
nischen Krieg. Der Auszug ist auf zwei att. Kantharoi 
(466. 467) dargestellt. Ein Volutenkrater des Niobi- 
den-Malers im Louvre (503) zeigt möglicherweise 
ebenfalls den Auszug aus Phthia, und zwar den Ab- 
schied von den Vätern. 

Die berühmte Schale des Sosias (468) nimmt viel- 
leicht auf die Kyprien Bezug. Auf dem Bild verbindet 
A. den Oberarm des durch einen Pfeil verwundeten 
Patroklos. Diese Episode spielte sich möglicherweise 
bei der Schlacht am Kaikos ab, als A. und Patroklos al- 
lein gegen Telephos und sein Gefolge standhielten. Es 
verdient Erwähnung, daß Patroklos hier deutlich als 
der ältere von beiden gekennzeichnet ist, was mit der 
Überlieferung bei Homer übereinstimmt. Erst als bei 
späteren Autoren ein erotisches Element in das Ver- 
hältnis der beiden Freunde kommt, wird Patroklos oft 
als der jüngere bezeichnet, wohl um die dominie- 
rende Rolle des A. zu wahren. . 

Auf den von der Ilias beeinfluBten Darstellungen 
begegnet Patroklos gemeinsam mit A. bei der Weg- 
führung der Briseis (vgl. >Briseis), bei der Ankunft 
der Presbeia (469) und bei der Aussendung in den 
Kampf gegen Hektor (472-476). Auf dem Drama 
Myrmidonen aus der Achilleis-Trilogie des Aischylos 
basiert wahrscheinlich die Amphora des Polygnot 
(474), da hier bei der Aussendung des Patroklos der 
sitzende, verhüllte A. wiedergegeben ist, der für die 
von Aischylos geprägten Presbeiabilder charakteri- 
stisch ist. Die Tragödie enthielt auch beide Szenen, 
Presbeia und Auszug des Patroklos. 

Während die Tabula Iliaca im Kapitol (475) die 
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Ausrüstung des Patroklos im Zusammenhang mit an- 
deren Iliasszenen zeigt, begegnet die Episode auf der 
Tensa Capitolina (476) nicht innerhalb eines Iliaszy- 
klus, sondern einer Achilleis, die verschiedene Bege- 
benheiten aus dem Leben des A. aufzeichnet, darunter 
auch einige der Ilias entnommene Sagen. 

Patroklos fällt im Kampf gegen Hektor und wird 
von diesem der dem A. gehörenden Rüstung beraubt. 
Als der tote Patroklos zu A. gebracht wird, klagt der 
Pelide heftig um ihn. Dies zeigt die Schmalseite eines 
Sarkophages in Woburn Abbey (477). Die edelsten 
der Achäer und auch die Mutter Thetis bemühen sich 
vergebens, A. in seinem Schmerz zu trösten. Sie kön- 
nen ihn auch nicht dazu bewegen, sein Mahl einzu- 
nehmen. Eine korinthische Oinochoe (478) gibt sehr 
eindrucksvoll diese Szene wieder. Nachdem Patro- 
klos auf dem Totenbett aufgebahrt ist, setzt sich A. kla- 
gend an seine Seite (479-480). Diese Szene ist z. T. 
kombiniert mit der Übergabe der neuen Waffen, die 
Thetis bei Hephaist für A. hat schmieden lassen, da A. 
diealten Waffen an Hektor verloren hat (479-480). 

Um den toten Patroklos klagt auch Briseis (480. 
482.485. 486. 501), denn Patroklos hatte ihr die Ehe 
mit A. versprochen, was er nun nicht mehr einlösen 
kann. 

Im Zusammenhang mit weiteren Iliasszenen be- 
gegnet der am Totenbett sitzende A. auf einem Wand- 
gemälde aus der Casa del Criptoportico (48x) und auf 
"Tabulae Iliacae (482. 483). Die Silberkanne aus Ber- 
thouville (484), deren Darstellung wahrscheinlich 
von einem griechischen Gemälde beeinflußt ist, zeigt 
die gleiche Episode: A. ist hier, wie bereits auf der 
korinthischen Oinochoe (478), von zahlreichen 
Achäern umgeben. Die beiden Schmalseiten von A.- 
Sarkophagen (485. 486) sind Repliken des gleichen 
Vorbildes. Hier ist außer dem toten Patroklos, A. und 
Briseis noch ein Diener zu sehen, der das Waschwas- 
ser für den Toten in eine Schüssel gießt. Das Haupt- 
thema der beiden Sarkophage ist die auf den Langsei- 
ten dargestellte Lösung Hektors. 

Nachdem der Tod des Patroklos durch die Tötung 
des Hektor gerächt ist, wird Patroklos auf dem Schei- 
terhaufen verbrannt (487. 489. 490. 490 a). A. richtet 
dabei auch die zwölfam Skamander gefangenen troja- 
nischen Jünglinge hin. Diese Szene wurde mit Vor- 
liebe in der etruskischen Kunst dargestellt (vgl. 
+ Achle; Kemp-Lindemann, 146-147). Daneben be- 
gegnet sie auf der apulischen Prachtamphora in Neapel 
(487). Innerhalb eines Iliaszyklus zeigen die Tabulae 
Iliacae (490) und ein Gemälde aus der Casa del Cripto- 
portico (489) den Scheiterhaufen. Das Wandgemälde 
ist bedeutsam, da es sich eng an die Ilias anlehnt und 
außer den bereits getöteten Trojanern noch einen 
Wind wiedergibt, der im Auftrag des A. das Feuer ent- 
facht. Der rechts stehende Pelide mit der Libation ist 
ebenfalls in der Ilias erwähnt. Mehrere Gemmen 
(488) mit einem Krieger, der einen am Boden knien- 
den Gefangenen tötet, könnten die Opferung eines 
Trojaners durch A. zeigen. 

Nach der Bestattung des Patroklos veranstaltet A. 
Leichenspiele (491-500). Von den verschiedenen 
sportlichen Wettkämpfen wurden die Wagenrennen 
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am meisten dargestellt (491. 493-495. 497-499). 
Die bedeutendsten Darstellungen sind die Sophilos- 
scherbe (491) und die Frangoisvase (493), auf der aber 
von den beigeschriebenen Namen der Wagenlenker 
nur einer mit Homer übereinstimmt. Die Tabulae 
Iliacae (497. 498), ein Gemälde aus der Casa del Crip- 
toportico (495) und die Ilias Ambrosiana (499) zeigen 
die Leichenspiele als Teil weiterer Iliasillustrationen. 
Im Gegensatz zu den griechischen Darstellungen sind 
hier keine Viergespanne, sondern Bigen dargestellt. 
Als Vorbilder dienten wohl Zirkusdarstellungen. Ein 
weiteres Bild aus der Casa del Criptoportico (496) und 
der Ilias Ambrosiana (500) zeigen wie eine sf. Band- 
schale (492) anläßlich der Leichenspiele den Wettlauf, 
den Odysseus mit Hilfe der Athena gewann. 

Grab und Eidolon des Patroklos begegnen häufig 
bei der Wiedergabe der Schleifung Hektors. Denn A. 
schleifte den Hektor nicht nur um den Scheiterhaufen 
des Patroklos (487), sondern auch später noch um sein 

ot). 

in D Tod waren die beiden Freunde A. und Pa- 
troklos, deren Asche gemeinsam in einer Amphora 
ruhte, vereint. Polygnot zeigte sie in seinem Nekyia- 
de (502) in der Unterwelt beieinander. 


5 
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XIV. Achilleus und Antilochos ^ Antilochos 


XV. Thetis mit Achilleus in der Schmiede des He- 
phaistos > Hephaistos 


XVI. Waffenübergabe in Troja 


LITERARISCHE QUELLEN: Da Patroklos für sei- 
nen Kampf gegen Hektor mit den Waffen des A. aus- 
gerüstet und dieser Rüstung dann bei seinem Tod 
durch Hektor beraubt wurde, benötigte A. neue Waf- 
fen, um Rache an Hektor nehmen zu können. Die 
Mutter Thetis ließ deshalb bei Hephaistos neue Waf- 
fen schmieden (Hom. Il. 18, 126-144. 368-616). 
Ausführlich schildert Homer die Fertigung des kunst- 
vollen, figürlich verzierten Schildes (dazu: Fittschen, 
K., Der Schild des Achilleus, Archaeologia Homerica Bd. II 
Kapitel N Teil 1 (1973). | M 

Am nächsten Morgen übergibt Thetis ihrem Sohn 
die neue Rüstung. Sie findet A. vor, als er neben dem 
aufgebahrten Patroklos sitzt und dessen Tod beklagt. 
Freudig legt A. die neuen Waffen an. Thetis mahnt 
ihn, schnell in den Kampf zu eilen. Sie verspricht ih- 
rem Sohn, unterdessen den Leichnam des Patroklos 
vor Verwesung zu schützen (19, 1-39). 

Die Waffenübergabe war auch Bestandteil der 
nicht erhaltenen Achilleis-Trilogie des Aischylos. Die 
mittlere Tragódie, die Nereiden, enthielt Waffenüber- 
gabe und Auszug des A. in den Kampf gegen Hektor 
sowie dessen Tod und die Bestattung des Patroklos 
(zum Aischylosdrama: Mette, H. J., Der verlorene Ais- 
chylos [1963] 118; Döhle, 90-92; Kossatz, Dramen 

13-23). Im Unterschied zu Homer ließ Aischylos die 





neuen Waffen nicht durch Thetis allein, sondern 
durch eine Vielzahl von Nereiden, die auch den Chor 
bildeten, übergeben. Als Eröffnungsbild sah der Zu- 
schauer wohl den am Totenbett des Patroklos trauern- 
den A. und den Einzug des waffentragenden, wahr- 
scheinlich auf Delphinen reitenden Nereidenchores. 
Aischylos scheint fir dieses Drama das Motiv der auf 
Seetieren sitzenden Nereiden eingeführt zu haben 
(Kossatz, Dramen 16-18). Die Anregung, von Homer 


abzuweichen und die Waffen von mehreren Nerei- : 


den übergeben zu lassen, erhielt Aischylos vielleicht 
durch ein nicht erhaltenes Epos, das den Auszug des A. 
aus Phthia und die erste Ausrüstung in der Heimat be- 
schrieb. Die Nachklänge dieses Epos in der Bildkunst 
und bei Euripides, Elektra 442-451 zeigen, daß hier 
eine ganze Nereidenschar den Peliden mit Waffen 
versorgte (s. dazu hier den Abschnitt «Auszug aus 
Phthia und erste Waffenübergabe»). 


BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Vasenlisten® 366-370; 
Brommer, Denkmälerlisten Il 93-95; Bulas, K., Les Illustrations 
antiques de l'Iliade (1929) 13-17. 42-46. 55-57. 91-92; Döhle, 
B., «Die «Achillei des Aischylos und die attische Vasenmale- 
rei», Klio 49, 1967, 90-92. 127-136; Friis Johansen, Iliad 
119-127; Heydemann, H., Nereiden mit den Waffen des Achill 
(1879); Karusu, S., AM 91, 1976, 28-29; Kemp-Lindemann, 
D., Darstellungen des Achilleus in griechischer und römischer Kunst 
(1975) 152-164; Kossatz, Dramen 13-23; Libertini, G., in: An- 
themon, Festschrift C. Anti (1955) 253-261; Mayer, M., REGA 
(1936) 235-238 s.v. «Thetis; Roscher, W. H. ML V 
(1916-24) 794. 797. 799 s.v. «Thetis»; Schauenburg, K., 
Bonnjbb 161, 1961, 221-223. 


KATALOG 
a. Thetis übergibt Achilleus die neuen Waffen 


Bei den archaischen Denkmälern werden nur die 
zweifigurigen Darstellungen A.-Thetis aufgeführt, da 
allein diese der homerischen Schilderung entspre- 
chen. Zu den archaischen Monumenten mit mehreren 
Nereiden bei der Waffenübergabe s. hier den Ab- 
schnitt «Auszug des A. aus Phthia und erste Waffen- 
übergabe». Die Deutung auf die mythische Waffen- 
übergabe wird häufig dadurch erschwert, daß sie nicht 
immer von den alltäglichen Bildern mit der Ausrü- 
stung eines Kriegers zu scheiden ist. Im folgenden 
werden nur die Darstellungen genannt, bei denen die 
Deutung auf A. einigermaßen gesichert ist. Zu den un- 
sicheren, wohl von der mythischen Waffenübergabe 
abgeleiteten Darstellungen: Brommer, Vasenlisten? 
366-370; Döhle, 129-130; Kemp-Lindemann, 277- 
278 Anm. 429; Brommer, Denkmälerlisten II 94-95. 
Nereiden mit Waffen, aber ohne A., werden hier 
nicht aufgeführt. 


GRIECHISCH 
Darstellungen der Waffenübergabe des 7.-6. Jh. v. Chr. 
506.* Amphora, melisch. Mykonos 666. Aus De- 
los. - Dugas, Ch., EADélos XVII (193 5) 19 Nr. 19 Taf. 
12. 13; Courbin, P., BCH 79, 1955, 30-31 Abb. 18; 
Schefold, Sagenbilder Taf. 24c; Friis Johansen, Iliad 
104-105 Abb. 34; Fittschen, Sagendarsiellungen 176 
















SB 82; Lambrinudakis, B., ArchEph 1972 Taf. 2a. - 
Um 670 v. Chr. - Im nicht vollständig erhaltenen 
Halsbild stehen sich der nackte A. und die mit einem 
reichverzierten Gewand bekleidete Thetis gegenüber 
und fassen beidean den böotischen Heroenschild, den 
die Mutter hier dem Sohn übergibt. Darunter erschei- 
nen die Beinschienen; oben hielt Thetis wohl den 
Helm. 

507. Schüssel, att. sf. Rhodos 5008. Aus Ialysos. ~ 
Beazley, ABV 24, I: KX-Maler; Karusu, S., AM 62, 
1937, 115-116 Taf. 46-47; Friis Johansen, Iliad 104- 
106 Abb. 33; Boardman, ABFH Abb. 20; Gropengie- 
Ber, H., AA 1977, 588 Abb. 7. - Um 580 v. Chr. - Die 
mit einem reichen Gewand bekleidete Thetis, deren 
langes, lockiges Haar weit über den Rücken fällt, 
reicht A. den böotischen Schild, den Helm und zwei 
Lanzen. Der von vorn gesehene Schild ist mit einem 
Panther verziert. Der bärtige A. hat freudig die rechte 
Hand erhoben und faßt mit der linken an den darge- 
botenen Schild. Die Beinschienen hat A. schon erhal- 
ten und trägt sie bereits an den Unterschenkeln. Die 
mythologische Gruppe wird flankiert von einem Tier- 
fries, wobei A. und Thetis von je einer Sphinx ge- 
rahmt werden. Die Komposition entspricht der auf 
der melischen Amphora (306). Das gleiche Schema 
wird auch für die Waffenübergabe in der etruskischen 
Kunst verwendet, so etwa auf dem Mittelteil des Wa- 
gens von Monteleone: Hampe, R./Simon, E., Griechi- 
sche Sagen in der frühen etruskischen Kunst (1964) Taf. 
23. 

508.* Amphora, att. sf. Boston 01.8027, aus Or- 
vieto. - Beazley, ABV ı52, 27: Amasis-Maler; 
Walton, A., AJA 11, 1907, 150-159 Taf. 13; Pfuhl, 
MuZ Abb. 218; v. Bothmer, D., BullMFA 47, 1949, 
89 Abb. 7; Karouzou, S., The Amasis Painter (1956) 31 
Nr. 23 Taf. 33-34; Friis Johansen, Iliad 123-124 Abb. 
40. 259; Boardman, ABFH Abb. 86; The Trojan War in 
Greek Art. A Picture Book. Mus. of Fine Arts Boston (o. J.) 
Abb. 23 Schefold, SB II. 198 Abb. 270. - Um 540 v. 
Chr. - Der z. T. gewappnete A. empfängt von Thetis 
den Helm. Weitere Waffen (Schild, Lanze) hält die 
Göttin für ihren Sohn bereit. Panzer und Beinschie- 
nen hat er schon angezogen. Hinter A. Phoinix (alle 
Figuren mit Beischriften). Da hier Thetis allein die 
Waffen übergibt und außerdem Phoinix zugegen ist, 
der auch z. B. auf der Tabula Iliaca im Kapitolin. Mus. 
(537) bei der homerischen Waffenübergabe anwe- 
send ist, wird auch hier die zu Beginn des 19. Gesangs 
der Ilias beschriebene Waffenübergabe vor Troja ge- 
meint sein. Zu Phoinix s. weiter im Kommentar. 

509. Bronzerelief, von Schildband, Olympia B 
986. - Kunze, Schildbänder 171 Nr. XXXIV & - Nach 
Kunze sind in einem späten, schlecht erhaltenen Strei- 
fen zwei Figuren dargestellt, zwischen denen sich ein 
böotischer Schild befindet. Es läßt sich jedoch nicht 
entscheiden, welche von den beiden Personen den 
Schild empfängt. Man kann vermuten, daß hier die 
Waffenübergabe Thetis - A. gemeint ist. Weitaus bes- 
ser ist die Waffenübergabe auf dem unpublizierten 
Schildband B 8150 b erhalten. Die rechts stehende 
Thetis hält den Helm in der Hand und übergibt ihrem 
Sohn den Schild. 
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Attisch rotfigurige Vasen 

510. Pelike. Athen, Nat. Mus. 15299. - Beazley, 
ARV? 1040, 14: Peleus-Maler; BCH 71/72, 1947/48, 
389 Abb. 4; Bulas, K., Eos 34, 1932/33, 244-245 Taf. 
1, 2. 2, 3; Langlotz, E., Die griechische Vase (Kongreß 
Rostock), Wissenschaftl. Zeitschr. der Univ. Rostock 16, 
1967, 474 Taf. 36, 2; Döhle, 128 Nr. 25. - Um 440 v. 
Chr. - Dem auf einem Stuhl sitzenden A. bringt von 
rechts eine Nereide (wahrscheinlich Thetis) Schild 
und Helm, während sich von links eine weitere Ne- 
reide mit Schwert und Lanze nähert. 

511.* Kelchkrater, Fr. Bologna 291. Aus Bologna. 
- Beazley, ARV? 608, 5: Art des Niobiden-Malers; 
Pellegrini, G., Catalogo dei vasi greci dipinti delle necropoli 
felsinee(1912) Nr. 291; Bulas, a. O. 510, 245 Taf. 2, 4. 
3, 5; Döhle, 127 Nr. 22. - Um 460 v. Chr. - Mehrere 
Sáulen, die eine hochgerollte Plane tragen, bezeich- 
nen das Zelt des A. In der Mitte des Bildes sitzt der in 
Trauer um Patroklos versunkene A. in Seitenansicht 
auf einem Stuhl. Vor ihm steht Thetis mit dem Schild. 
Weitere Nereiden kommen von links und rechts mit 
den anderen Teilen der Rüstung herbei. Das Zelt deu- 
tet auf das Drama des Aischylos, der in allen drei Tra- 
gödien der Achilleis-Trilogie die bei Homer als uaa 
bezeichnete Behausung des A. durch ein Zelt ersetzte, 
damit A. für die Zuschauer gut sichtbar war, vgl. 
Dóhle, 118-119. 131. 

512.* Widderkopfrhyton. Boston 95. 38. ~ Beaz- 
ley, ARV? 766, 6: Art des Sotades; Buschor, E., «Das 
Krokodil des Sotades», M/BK 1919, 17 Abb. 25-26; 
Dóhle, 130. - Um 450 v. Chr. ~ Links sitzt der im Ge- 
sandtschaftstypus (völlig in seinen Mantel gehüllt) 
dargestellte A. auf einem Stein. Bei der ihm gegen- 
überstehenden Frau mit Schild und Lanze handelt es 
sich wahrscheinlich um Thetis. 

513. Glockenkrater. Gela, Sig. Campisi. Aus Gela. 
- Beazley, ARV? 1054, 45: Gruppe des Polygnot, un- 
bestimmter Meister; AJA 53, 1949, 386 Taf. 53 B; 
Kirsten, E., Festschrift Schweitzer (1954) 173 Taf. 33, 2; 
Griffo, P., Sulle Orme della Civiltà Gelese (1958) Taf. 
29; Libertini, 253-261 Taf. 20-21; Döhle, 129 Nr. 
27. - Um 440 v. Chr. - Links sitzt der um Patroklos 
trauernde A, verhüllt in seinem Zelt. Vor ihm steht 
Thetis mit Helm, Schild und Lanze. Eine andere, auf 
einem Delphin reitende Nereide bringt den Panzer 
herbei. Die Tatsache, daß hier mehrere Nereiden, 
nicht Thetis allein, die Waffen bringen sowie der, wie 
bei den Presbeiadarstellungen, im Zelt sitzende A. 
und die Wiedergabe einer Delphinreiterin weisen 
darauf hin, daß das Bild nicht von Homer abhängt, 
sondern daß es sich um eine dramenbedingte Darstel- 
lung handelt, da die erwähnten Abweichungen vom 
Iliasdichter von Aischylos in der Tragödie Nereiden 
eingeführt wurden. 

514.* Stamnos. Leiden XVIII g 32 (PC 88). Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 298,2: Hephaisteion-Maler; 
Friis Johansen, Iliad 123-126 Abb. 41. - Anfang 5. Jh. 
v. Chr. - In der Mitte des Bildes sitzt der in seinen 
Mantel gehüllte A. (auch hier Presbeiatypus) auf ei- 
nem Klappstuhl. Seine Haltung drückt Trauer um den 
Tod des Patroklos aus. Hinter ihm eine Frau mit 
Helm, wohl Thetis. Vor A. steht ein junger Mann, der 
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den Peliden zu trösten scheint. Es könnte sich um An- 
tilochos handeln. Dieser wurde nach dem Tod des Pa- 
troklos der Lieblingsgefährte des A. In der Ilias 18, 
16-21 und im Drama des Aischylos übermittelt er 
dem Peliden auch die Todesnachricht (Döhle, 81-88). 

515.* Pelike. London, Brit. Mus. E 363. Aus Ka- 

miros. - Beazley, ARV? $86, 36: unbestimmter Ma- 
ler, früher Manierist; Heydemann, 19 Anm. 41 e; Bu- 
las, 13 Abb. 7; Döhle, 127 Nr. 20. - Um 470/460 v. 
Chr. - Auf der Vorderseite der Vase umarmt Thetis 
tróstend den sitzenden, in seinen Mantel gehüllten A. 
(Gesandtschaftstypus); rechts eine Nereide mit Schild 
und hinter ihr ein alter Mann, wahrscheinlich Phoinix 
(vgl. 508. 537). Von links nähert sich eine Nereide 
mit Helm und Lanze. Ihr folgt Athena, die Schutz- 
patronin des A. Auf der Rückseite stehen neben einem 
Altar ein verhüllter junger Mann mit Lanze sowie drei 
Frauen mit Waffen (A. und drei Nereiden?). Hier ist 
die Tróstungsszene Il. 18, 71 («laut weinend um- 
schlang Thetis das Haupt des teuersten Sohnes») und 
die Waffenübergabe in einem Bild verbunden. Die 
Anwesenheit der Athena kónnte nach Kemp-Linde- 
mann, 160 darauf deuten, daß die Göttin den Peliden 
nach der Waffenübergabe im Auftrag des Zeus mit 
Nektar und Ambrosia stärkt (Il. 19, 347-348). 
516.* Glockenkrater. London E 497, Hamilton 
Collection. - Beazley, ARV? 1079, 1: Maler von Lon- 
don E 497; d'Hancarville, P. F. H., Antiquités Étrusques, 
Grecques et Romaine, tirées du cabinet de M. Hamilton 3 
(1785) Taf. 46. - 3. Viertel des s. Jh. v. Chr. - In der 
Mitte sitzt A. frontal auf einem Stuhl. Er wendet sich 
nach rechts zu Thetis, die Helm und Schild herbei- 
bringt. Links eine Nereide mit Oinochoe und Spen- 
deschale. Sie wird eine Libation darbringen, um für 
einen guten Ausgang des Kampfes, in den A. ziehen 
wird, zu bitten. 

517. Stamnos, Fr. Magdeburg. - Beazley, ARV* 
1039, 5: Peleus-Maler; Bulas, K., AJA 54, 1950, 117 
Taf. 19. - Um 440 v. Chr. - Von dem nackten, sitzen- 
den A. ist nur der Oberkórper erhalten. Hinter ihm 
eine Frau mit Helm und Schild, von dem nur ein ge- 
ringer Rest erhalten ist. Eine weitere Frau, die wohl 
ebenfalls Teile der Rüstung bringt, legt der Helmträ- 
gerin die Hand auf die Schulter. 

518.* Lekanisdeckel. Moskau, Puschkin-Museum 
IL 1b 71 5. Aus Kersch, - Heydemann, 20 Anm. 42 H 
Taf. V 2; Dóhle, 129 Nr. 28; Losewa, N. M., Die grie- 
chische Vase (Kongreß Rostock), Wissenschaftl. Zeitschr. 
der Univ. Rostock, Gesellschafts- und Sprachwissenschaftl. 
Reihe 16, 1967, 482 Taf. 48. - Um 420 v. Chr. - Den 
Mittelpunkt der umlaufenden Darstellung bildet das 
vom Aischylosdrama übernommene (dazu 511) Zelt 
des A., in dem der Pelide sitzt. Vier Nereiden, im 
Kreis verteilt, kommen mit den neuen Waffen herbei. 
Drei Mädchen sitzen auf Delphinen, während das 
vierte zu Fuß läuft. Der beigeschriebene Name Eodia 
gilt einer der beiden Nereiden, die von rechts auf das 
Zelt zukommen. Der Beginn des Aischylosdramas mit 
dem Einzug des Chores der delphinreitenden Nerei- 
den, die das Meer durchquert haben, um A. die neue 
Rüstung zu bringen, läßt sich anhand dieser Darstel- 
lung gut vorstellen. 








519.* Hydria, Fr. New York L 69. 11. 26. ~ 
BullMMA, N. S. 27, 1968/69, 435 Abb. 14. - Um 
440 v. Chr. - Wie auf dem Lekanisdeckel (518) bildet 
auch hier das Zelt des A. den Mittelpunkt der Darstel- 
lung. A., dessen Kopf nicht erhalten ist, sitzt auf einem 
Stuhl und ist völlig in seinen Mantel gehüllt, ein Mo- 
tiv, das von den von Aischylos geprägten Presbeiadar- 
stellungen übernommen ist. Rechts von A. stand The- 
tis. Von links und rechts reiten je drei waffentragende 
Nereiden auf Delphinen heran. Auch dieses Bild erin- 
nert wie 518 an den Einzug des delphinreitenden 
Chores in den Nereiden des Aischylos. 

520. Lekythos, weißgr. und rf. New York 31. 
1113. Aus Athen. - Lit. s. 479.* - Um 420 v. Chr. - In 
dem weißgrundigen Streifen der Lekythos ist die 
Waffenübergabe dargestellt. Dem neben dem aufge- 
bahrten Patroklos sitzenden A. bringen acht auf Del- 
phinen reitende Nereiden die neuen Waffen (auch 
diese Darstellung erinnert an den Einzug des Chores 
bei Aischylos). Beigeschrieben sind die Namen A., Pa- 
troklos, Klymene, Psamathe, Thetis, zwei Nereiden 
mit verlorenen Namen, Galateia, Euploia, Kymo- 
doke. 

521.* Volutenkrater, Paris, Louvre G 482. Aus 
Tarquinia. - Beazley, ARV? 615: «connected with the 
Geneva Painter»; CVA Louvre s III Id Taf. 30 (371) ı- 
3. 7; Libertini, 256 Taf. 21, 3; Dóhle, 127 Nr. 21. - 
Um 460 v. Chr. - Eine Säule deutet hier die Behau- 
sung des A. an. Der um Patroklos trauernde Pelide, der 
hier so in seinen Mantel gemummt ist, daß auch sein 
Gesicht nicht mehr zu sehen ist, sitzt auf einem Stuhl, 
der auf ein Podest gestellt ist. Von rechts kommt The- 
tis mit Schild und Lanze herbei. Hinter ihr eine Ne- 
reide mit dem Helm. Der alte, sich auf einen Stock 
stützende Mann links von A. ist wahrscheinlich Phoi- 
nix, der auch in anderen Darstellungen der Waffen- 
übergabe begegnet (508. 523. 537). Ihm folgt eine 
Nereide mit den Beinschienen. 

522. Stamnos. Perugia 81 (1290). ~ Beazley, 
ARV? 1050, 3: Gruppe des Polygnot; Brunn, H., AdI 
1858, 367 Taf. Q (= Kleine Schriften Ill 41-42 Abb. 
10); Libertini, 256-257; Dóhle, 128 Nr. 24. - Um 
450/440 v. Chr. - Thetis steht vor dem auf einem 
Stubl sitzenden A. und hält ihm Schild und Schwert 
hin. Hinter A. eine Nereide mit dem Panzer. Die linke 
männliche Figur mit dem Helm soll modern restau- 
riert sein. Man könnte an Antilochos denken, vgl. 
514. 

523. Krater. Pr. Saloniki 8. 70. Aus Olynth. - Ro- 
binson, D. M., Excavations at Olynthus V (1933) 
109-115 Nr. 131 Abb. 13 Taf. 78-79. - Ende des 5. 
Jh. v. Chr. - Die auf der rechten Seite auf dem Boden 
sitzende nackte männliche Figur, deren Kopf nicht er- 
halten ist, ist wahrscheinlich A. Der neben ihm sit- 
zende, bekleidete Mann wird auf Phoinix gedeutet, 
der öfter bei der Waffentibergabe zugegen ist (508. 
521.537). Für die vor A. stehende männliche Person 
mit den zwei Lanzen, von der nur wenig erhalten ist, 
wurde die Benennung Odysseus oder Diomedes vor- 
geschlagen (Robinson). Außer diesen drei Figuren be- 
gegnet eine Schar von waffentragenden Nereiden, die 
auf den verschiedensten Seetieren sitzen. Bei der Frau, 













die dadurch hervorgehoben ist, daß sie auf der Schul- 
ter einer Skylla sitzt, dürfte es sich wohl um Thetis 
handeln. Am linken Rand der hier dem Geschehen 
beiwohnende Poseidon. 

524. Kelchkrater, Fr. Wien, Universität 505. Aus 
Yulci. - Lit. s. 480. Während im mittleren Fries der 
am Totenbett des Patroklos sitzende A. dargestellt war 
(verbunden mit der Rückgabe der Briseis), zeigt die 
obere Zone delphinreitende Nereiden mit Waffen 
mit Namensbeischriften. Beide Friese nehmen Bezug 
auf Szenen aus dem Nereidendrama des Aischylos. 
524a. Spitzamphora. Privatbesitz, als Leihgabe im 
Archäol. Inst. Zürich. - Isler-Kerenyi, C., Lieblinge der 
Meermädchen, Zürcher Archäol. Hefte 3 (1977) 16-20 
Abb. 6a-b. 7a-b. - Um 480/470 v. Chr. - Die eine 
Seite der Amphora zeigt den jugendlichen A. in 
Trauer um Patroklos versunken auf seinem Stuhl sit- 
zend. Eristmit einem Mantel bekleidet und hält einen 
Knotenstock im Arm. Mit der linken Hand stützt er 
seinen gramgebeugten Kopf auf. Vor ihm steht Thetis, 
die ihren Sohn tréstend umarmt. Eine andere Nereide 
legt dem A. von hinten die Hand auf die Schulter. 
Diese Mittelgruppe stellt unter den verschiedenen 
Darstellungen der Waffenübergabe das eindrucks- 
vollste Bild dar. Von rechts und links nahen weitere 
Nereiden mit den neuen Waffen. Namensbeischrif- 
ten: Thetis, Achilleus und andere, vgl. Isler-Kerenyi, 
a.O., 6-7. Die Gegenseite zeigt nach der Deutung 
von Isler ebenfalls Nereiden, dort aber mit Theseus. 

525. Amphora. Kunsthandel Luzern/Philadelphia. 
~ Beazley, ARV? 1656: Oreithyia-Maler; Beazley, J. 
D., AntK 4, 1961, 64 Taf. 26, 4; Döhle, 128 Nr. 23. - 
Um 430/420 v. Chr. - Die Nereiden überbringen A. 
die neuen Waffen. Die Detailabbildung bei Beazley 
zeigt den zwischen zwei Nereiden stehenden reich- 
verzierten Rundschild. 


Übrige griechische Darstellungen 

526.* Mosaik. Olynth. - Robinson, D.M., AA 
1934, 499 Abb. 1; Ders., Excavations at Olynthus 12, 
1946, 360-368 Farbtaf. IH; Lorentz, F. v., RM 52, 
1937, 169 Nr. XXV (mit Lit.) 171-173; CMV, GrCl 
Abb. 335; Stern, H., in: Mosaici in Aquileia e nell’alto 
Adriatico (Kongress Aquileia). Antichità Altoadriatiche 
VIII (1975) 41-42 Abb. 3. - Um 420 v. Chr. - Links 
sitzt der nackte A. (Beischrift) auf einem Felsen. Vor 
ihm steht Thetis (Beischrift), die ihn mit erhobener 
Hand begrüßt. Hinter ihr reiten zwei Nereiden auf 
Kete heran, die vordere trigt den Schild, die hintere 
Lanze und Helm. 

527.* Volutenkrater, apulisch. Paris, Louvre AC’, 
N 3159, K 67. - Millin, A., Peintures des Vases antiques 
(S. Reinach 1891) I 14; Overbeck, J., Bildwerke zum 
thebischen und troischen Heldenkreis (1857) 411-412 
Taf. 17, 1; Schauenburg, K., Helios (1955) Taf. 11; 
Schauenburg, 221-223; Favier, S., RLouvre 22, 1972 
(Heft 1) 2-3 Abb. 1; Kossatz, Dramen 19-23 Taf. 1. 
Umkreis des Baltimore-Malers. - Letztes Viertel des 
4. Jh. v. Chr. - Im oberen Fries des zweizonigen Bil- 
des sitzt in der Mitte A. auf einem Stuhl, Er stützt sich 
aufsein Schwert und hält in der linken Hand die Bein- 
schiene. Links Talthybios und Odysseus, die Unter- 
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händler des Agamemnon, die wahrscheinlich die Ver- 
söhnung mit A. in die Wege leiten. Der Jüngling 
rechts, der ein Wagenrad von der Wand abhängt, ist 
wohl der Wagenlenker Automedon. Das Motiv des 
Radabhängens könnte darauf deuten, daß Automedon 
und A. nach der Übergabe der neuen Waffen in den 
Kampf gegen Hektor fahren werden. Bei dem jungen 
Krieger ganz rechts handelt es sich vielleicht um Anti- 
lochos, der nach dem Tod des Patroklos der Lieblings- 
gefährte des A. war und vielleicht öfter bei der Waf- 
fenübergabe anwesend ist (514. 522). Im unteren 
Fries zwei Nereiden; Thetis reitet auf einem Hippo- 
kamp und bringt den Panzer herbei. 

528. Volutenkrater, apulisch. Kunsthandel. - 
Schmidt, M./Trendall, A. D./Cambitoglou, A., Eine 
Gruppe apulischer Grabvasen in Basel (1976) 55 Nr. 2. 
69-71; Baltimore-Maler. - Letztes Viertel des 4. Jh. 
v. Chr. - Das Hauptbild zeigt im oberen Fries einen 
Jüngling auf einer Kline sitzend, dem sich eine Frau 
mit Schild und Speer nähert (wahrscheinlich A.-The- 
tis). Im Hintergrund ein Panzer, zu Füßen des A. ein 
Helm. Die kerykeiontragende Flügelfrau hinter The- 
tis wird von Schmidt als Iris gedeutet, die in der Il. 18, 
165-202 noch vor der Fertigung der neuen Waffen A. 
zum Kampf ruft, da Hektor den Patroklos getötet 
habe. Im unteren Fries ein Viergespann mit einem 
Krieger, das von einem mit einer phrygischen Mütze 
bekleideten Jüngling gelenkt wird (Ausfahrt des Hek- 
tor?) Die Darstellung bezieht sich wohl nicht auf das 
Drama des Aischylos, sondern auf Homer. 

529. Loutrophoros, apulisch. Bari, Museo Provin- 
ciale. ~ Schmidt/Trendall/Cambitoglou, a. O. 528 70 
mit Anm. 231: Kreis des Baltimore-Malers ~ Letztes 
Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Beschreibung Schmidt: 
«Achill mit Petasos und Schwert sitzt auf einem 
Klappschemel. Vor ihm Iris, geflügelt und mit Kery- 
keion, die den Fuß auf eine umgestürzte Hydria setzt 
und Achill auffordernd anspricht. Hinter Iris scheint 
ein junger Mann Schild und Speer herbeizubringen». 
In der Schulterzone waffentragende Nereiden. Zu Iris 
in dieser Szene vgl. 528. Bei dem jungen Mann, der 
dem A. Waffen bringt, könnte es sich um Antilochos 
handeln, vgl. 514. 522. Die Anwesenheit der Iris legt 
den Gedanken nahe, daß die homerische Waffenüber- 
gabe gemeint ist. Zwar weist die Vielzahl der Nerei- 
den - aus der Beschreibung geht nicht hervor, ob sie 
auf Seetieren reiten — auf Aischylos, jedoch scheint es, 
daß gerade das Motiv der Nereidenschar ikonogra- 
phisch so fest mit der Waffenübergabe verankert war, 
daf es auch für die bei Homer geschilderte Szene ver- 
wendet wurde. Dies bezeugen auch die ilischen Ta- 
feln (537-339), die ebenfalls weitere Frauen neben 
Thetis in der entsprechenden Szene wiedergeben. 

530. Schale, campanisch. Neapel 146700. Aus 
Neapel. ~ Not$c 1935, 272 Taf. 19, 1. 3; Trendall, LCS 
252, 173: Parrish-Maler; Kemp-Lindemann, 162. - 
Um 350 v. Chr. - Da das eine Auflenbild eine Nereide 
auf einem Hippokamp und einen Jüngling (wahr- 
scheinlich A.) mit Schild und Speer zeigt, wird viel- 
leicht auch mit dem sitzenden Krieger im Innenbild 
A. gemeint sein. 

531. Homerischer Becher, Fr. Volos, Museum. 
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Aus Theben (Phthiotis). - Arvanitopoulos, A., Arch- 
Eph 1910 Taf. 2, 4; Sinn, Becher 77-78 MB 6 (mit Lit.) 
Abb. 11, 6; Kemp-Lindemann, 162. - 2. Jh. v. Chr. - 
Erhalten ist die auf einem Seetier sitzende Thetis (Bei- 
schrift). Sie trägt in einer Hand den Helm, in derande- 
ren Schild und Lanze. A. ist nicht erhalten, aber seine 
Anwesenheit ist zu vermuten, da die Gattung der ho- 
merischen Becher meist bestimmte Szenen aus Epos 
oder Drama wiedergibt. Hier nahm die Darstellung 
wahrscheinlich Bezug auf die Nereiden des Aischylos. 

532.* Tarentinische Terrakotta-Appliken von 

Holzsarkophagen, vergoldet. - Diese Gattung, die als 
häufigstes Motiv Tierkampfgruppen wiedergibt, zeigt 
auch vereinzelt die Waffenübergabe: Basel Kä 313 (A. 
auf Felsen sitzend, in Trauer um Patroklos versunken), 
Ka 314 (Nereide auf Delphin mit Schwertscheide), Ka 
315 (Nereide auf Hippokamp mit Beinschiene); vgl. 
Herdejürgen, H., Die tarentinischen Terrakotten des 6. Jh. 
bis 4. Jh. v. Chr. im Antikenmuseum Basel (1971) K 
61-63 Taf. 20; Lullies, R., Vergoldete Terrakotta-Appli- 
ken aus Tarent, RM 7. Erg.-H. (1962) 14-15. 51-52. 
57-58. 77-78 Taf. 9, 1-3; Lullies, R., RM 84, 1977, 
239 Nr. 5-7. Appliken von waffentragenden Nerei- 
den auf Seewesen (A. nicht erhalten) befinden sich in 
Ostberlin (Inv. 32719. 32720. 32721: Kriseleit, L, 
Forschungen und Berichte 16, 1974, 210-211 Taf. 25, 1- 
3; Lullies, a. O. [1977], 244 Nr. 1-3), Kassel (T 671, 1: 
Lullies, R, AA 1966, 118 Abb. 37; Lullies, a.O. 
[1977] 246) und Bronzeattaschen Leningrad: Vaulina, 
M./Masowicz, A., Bois grecs et romains de l'Ermitage 
(1974) 87-94 Nr. 12 Taf. 63-68. Die Gattung dieser 
Terrakotta-Appliken ist zwischen 350/320 v. Chr. 
entstanden. 

533. Freiplastische Marmorgruppe, nicht erhalten. 
~ Plin. nat. 36, 26 berichtet, daß Skopas eine Gruppe 
schuf, die aus Poseidon, Thetis, A., und Nereiden auf 
Delphinen, Hippokampen und Kete bestand. Weiter 
gehórten noch Tritonen sowie Phorkys mit Gefolge 
neben Fischen und anderen Seewesen dazu. Die 
Gruppe stand zuletzt in einem von Gn. Domitius er- 
richteten Tempel auf dem Circus Flaminius in Rom. 
Man nimmt an, daß die Gruppe die Waffenübergabe 
zeigte oder auch das Geleit des A. auf der Reise nach 
Leuke. Die Meinung von Heydemann 3, daß diese 
Darstellung die früheste in der griechischen Kunst sei, 
die die Nereiden auf Seetieren reitend zeige, läßt sich 
durch die oben angeführten Vasenbilder aus dem 5. 
Jh. v. Chr. widerlegen. Zur Gruppe s. Shepard, K., The 
Fish-Tailed Monster in Greek and Etruscan Art (1940) 
51-55; Mingazzini, P., «Scopas minore», Arti Figura- 
tive 2, 1946, 141-142 (weist die Gruppe einem ande- 
ren Skopas, Künstler des späten 2. Jh. v. Chr., zu); 
Coarelli, F., Dialoghi di Archeologia 2, 1968 Nr. III, 
325-327 (Datierung wie Mingazzini). 


RÒMISCHE DARSTELLUNGEN 

534. Wandgemälde, Pompeji VII 9, 4-12 (Macel- 
tum), zerstört. - Schefold, WP 196. - Links steht ein 
speerhaltender Jüngling, der bewundernd einen auf 
einer Basis stehenden Schild betrachtet, auf den sich 
eine ihm gegenüberstehende Frau stützt. Eine Bein- 
schiene lehnt an der Basis, die andere hält die Frau in 





der Hand. Sicher ist hier die mythische Waffenüber- 
gabe Thetis-A. gemeint. 

535. Wandgemälde. Pompeji IX 7, 16, zerstört. — 
Schefold, WP 269: Waffenübergabe? 

536. Wandgemälde. Pompeji H 2, 2-5 (Domus M. 
Lorei Tiburtini). - Aurigemma, a.O. 458, 994-995 
Abb. 1026-1027; Schefold WP 52. - Vespasianisch. — 
Auf dem stark zerstörten Gemälde erkennt man links 
Thetis (Beischrift) mit dem Schild im Arm. Rechts Re~ 
ste vom Wagen des A. Einem Pferd ist der Name BA- 
DIUS (gemeint ist das berühmte Pferd Balios) beige- 
schrieben. Vor dem Gespann, gegenüber seiner Mut- 
ter, stand der heute verlorene, sich wappnende A, 
(Beischrift erhalten). 

537. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. - Jahn/ 
Michaelis, a. O. 433, Taf. 1; Sadurska, a. ©. 433, 27 
Taf. 1; Helbig* II Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiser- 
zeit. - Vgl. 543 °. Im 7. Fries v. u. auf der rechten Seite 
steht der sich wappnende A. (Beischrift). Rechts von 
ihm eine Nereide mit dem Schild (Beischrift: Aspis) 
und Phoinix (Beischrift). Links Thetis (Beischrift) und 
eine Schwester. Wie auf dem Wandbild 536 wartet 
auch hier rechts der Wagenlenker mit dem Gespann 
auf die Abfahrt des Helden. 

538. Tabula Iliaca. New York, Metr. Mus. 24. 97. 
11. - Richter, G. M. A., Catalogue of Greek Sculptures in 
the Metr. Mus. (1954) 116-117 Nr. 236; Sadurska, 
a. O. 433, 38 Taf. 2; Bulas, K., AJA 54, 1950, 113 Taf. 
18. - Frühe Kaiserzeit. - Im zweiten Fries ist die Waf- 
fenübergabe dargestellt. Der in der Mitte stehende A. 
wendet sich nach links zu Thetis, die ihm die Waffen 
reicht. Rechts eine Nereide mit Schild und der Wa- 
genlenker mit dem Gespann (vgl. 536. 537. 539). 

539. Tabula Iliaca. Paris, Cab. Med, - Sadurska, A., 
Mélanges offerts à K. Michalowski (1966) 653-657 Abb. 
1a. - Frühe Kaiserzeit. - Waffenübergabe: Thetis, von 
einer Schwester begleitet, übergibt ihrem Sohn die 

Lanze. Der Krieger, der rechts von dem bereits ge- 
wappneten A. steht, ist wahrscheinlich Phoinix, der 
auf der Tabula Iliaca im Kapitolin. Mus. (537) in- 
schriftlich genannt ist. Auch hier steht rechts der Wa- 
gen des A. (vgl. 536. 537. 538). 

540. Kleinasiatischer Säulensarkophag, Fr. Konya, 
Museum. - Robert, SarkRel III 3, 555-556 Nr. 138". 
138! bis; Wiegartz, H., Kleinasiatische Säulensarkophage 
(1965) 76-77. 137. — 3. Jh. n. Chr. - Die Langseite 
zeigt in der linken und rechten Ecknische je eine my- 
thische Zweifigurengruppe. Das Pendant zu Odysseus 
und Diomedes beim Palladionraub (rechts) bildet 
links ein sitzender Heros, dem eine stehende Frau ei- 
nen Helm reicht, wahrscheinlich A. und Thetis. Man 
sieht den beiden mythologischen Hauptpersonen (A., 
Odysseus) eine allegorische Bedeutung als Tugend- 
ideale inneliegen. Odysseus ist für seine Klugheit und 
Duldsamkeit bekannt, der tapfere A. zog ein kurzes, 
mühevolles Leben und den Heldentod einem langen 
Dasein in Untätigkeit vor. 

541. Sarkophag, att., Fr. Myra. - Wiegartz, H., in 
Myra (hrsg. Borchhardt) (1975) 195-205 Nr. 4 Taf. 92 
B. - 2. Viertel des 3. Jh. n. Chr. - Auf dem zu einer 
Schmalseite gehörenden Fragment ist ein Pferdekopf 
sowie eine Frau im Mantel und Reste einer Schildhal- 


































tenden Figur erhalten. Wiegartz erwägt die Waffen- 
übergabe A.- Thetis. 


b. Unsichere Darstellung 


541a. Kelchkrater, att. r£, Fr. Athen, Agora P 
6103, 10509, 18278, 19582. Von der Agora. ~ Lit. s. 
462. - Auf dem stark fragmentierten Krater des Kleo- 
phrades-Malers ist von der einen Vasenseite die Figur 
des im Gesandtschaftstypus wiedergegebenen A. er- 
halten. Weiter gehörte zu dieser Szene noch die 
Scherbe h mit einem stehenden Mann in Frontalsicht, 
für den die Benennung Phoinix vorgeschlagen wird. 
Dieser begegnet auch auf anderen Darstellungen der 
Waffenübergabe (508. 521. 523. 537). Vor A. stand 
eine Frau in einem enganliegenden, langärmeligen 
Gewand, das mit einem Netzmuster verziert ist 
(Scherbe g). Vielleicht handelt es sich um eine Ne- 
reide, diedem A. die Waffen bringt. 


KOMMENTAR 


A. wird dreimal mit Waffen ausgerüstet, einmal bei 
seinem Auszug aus der Heimat in den Krieg (s. hier 
den Abschnitt «Auszug aus Phthia und erste Waffen- 
übergabe»), dann in der bildlichen Überlieferung sei- 
nes Auszuges aus Skyros (s. o.) und später noch einmal 
in Troja vor seinem Kampf gegen Hektor. Denn A. 
hatte seine aus Phthia mitgebrachten Waffen dem Pa- 
troklos gegeben, der diese dann nach seinem Tod an 
Hektor verlor. Thetis ließ deshalb bei Hephaist für ih- 
ren Sohn eine neue Rüstung schmieden. Da Homer, 
Il. 19, 1-39 erzählt, daß Thetis dem A. allein die 
neuen Waffen überbrachte, lassen sich in der archai- 
schen Zeit nur die komprimierten, zweifigurigen Dar- 
stellungen mit A. und Thetis auf die homerische Waf- 
fenübergabe beziehen (506-509). Auf der melischen 
Amphora (506), der Schüssel des KX-Malers (507) 
und wahrscheinlich auf dem olympischen Bronzere- 
lief (509) stehen sich in fast heraldisch anmutender 
Komposition Mutter und Sohn gegenüber und fassen 
beide an den frontal wiedergegebenen Schild, der die 
Heroenschilde kennzeichnende böotische Form auf- 
weist. Das Bild des Amasis-Malers (308) zeigt außer 
den beiden Hauptpersonen noch den inschriftlich ge- 
nannten Phoinix, der auch auf der ilischen Tafel 537 
begegnet. Zwar ist der Greis in der Ilias bei der Waf- 
fenübergabe nicht genannt, aber seine Gegenwart paßt 
gutin diese Szene. Denn der Erzieher des A. begleitete 
seinen Schützling nach Troja und nahm ihn dort in vä- 
terliche Obhut, da der Vater Peleus in Phthia geblie- 
ben war. Phoinix tritt auf dem Vasenbild, dessen 
Komposition deutlich an nichtmythologische Dar- 
stellungen mit der Ausrüstung eines Kriegers durch 
seine Eltern anknüpft, an die Stelle des Vaters. Da bei 
weiteren Bildern der Waffenübergabe ein alter Mann 
zu sehen ist, wird es sich auch dort um Phoinix han- 
deln (521. 523. 5352). Um 490 v. Chr. führte Aischy- 
los seine Achilleis-Trilogie auf. Im mittleren Drama, 
der Tragödie Nereiden, zeigte er die Waffenübergabe 
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vor Troja. Aischylos griff zwar die bei Homer geschil- 
derte Episode auf, ließ aber - sicherlich durch das er- 
wähnte verlorene Epos und durch die archaischen 
Darstellungen mit der ersten Ausrüstung in Phthia an- 
geregt - die neue Rüstung nicht wie bei Homer von 
Thetis allein, sondern von einer Vielzahl von Nerei- 
den, dem Chor, übergeben. Zu Beginn des Stückes sah 
man den am Totenbett des Patroklos trauernden A. 
und den Einzug der wahrscheinlich auf Delphinen rei- 
tenden Nereiden in die Orchestra (dazu Kossatz, Dra- 
men 16-18). Aus der Trilogie des Aischylos griff die 
Bildkunst nicht nur den durch das Drama geprägten, 
verhüllt schweigenden, sitzenden A, auf (s. dazu hier 
den Abschnitt «Presbeia»), sondern auch die Wieder- 
gabe der homerischen Waffenübergabe durch eine 
Vielzahl von Nereiden, die häufig auf einem Seetier 
reiten, ein Motiv, dessen Einführung auf Aischylos 
zurückgeht (Kossatz, Dramen 16-18). Die dramenbe- 
dingte Darstellung der Waffenübergabe findet sich 
hauptsächlich auf attischen rotfigurigen Vasen 
(510-325). Für den A. bei der Waffenübergabe wird 
in der Bildkunst häufig der Gesandtschaftstypus ver- 
wendet, also die Figur des für das erste Stück festge- 
legten Peliden in die auf das zweite Drama bezug- 
nehmenden Darstellungen übertragen. Seine ver- 
schlossene, in sich zurückgezogene Haltung soll jetzt 
nicht mehr seinen Groll, sondern Trauer um den toten 
Patroklos ausdrücken. Die Tatsache, daß für die Waf- 
fenübergabe in der Bildkunst der Presbeiatypus des A. 
verwendet und A. deshalb im Unterschied zu den ar- 
chaischen Darstellungen (506—509) sitzend wiederge- 
geben wird, macht eine bei den früheren Darstellun- 
gen nicht gegebene Unterscheidung zu den alltägli- 
chen Rüstungsszenen möglich, auf denen der Krieger 
meist stehend die Waffen in Empfang nimmt. Außer- 
dem verweisen auch die zahlreichen, oft auf Delphi- 
nen sitzenden Nereiden, denen häufig die Namen 
beigeschrieben sind, die Szene in den mythischen Be- 
reich. 

Wie der Typus des A. ist auch der Ort der Hand- 
lung in den Nereiden wie in der Bildkunst der gleiche 
wie in den Myrmidonen, nämlich das Zelt des A. (511. 
513. 518. 519. 524). Zuweilen wird die Wohnung 
des Peliden auch nur durch eine Säule angedeutet 
(520. 521). Das Totenbett des Patroklos ist zweimal 
wiedergegeben (520. 524). Wie auf den Denkmälern 
derarchaischen Zeit bringt auch jetzt Thetis, die Chor- 
führerin, meist selbst den Schild. In zwei reizvollen 
Darstellungen (515. 524a) umarmt sie tröstend ihren 
Sohn. Der auf einigen Vasenbildern (518. 519. 520) 
das ganze Gefäß umziehende Fries von reitenden Ne- 
reiden erinnert an die Parodos des Chores bei Aischy- 
los. 

Bereits im 5. Jh. v. Chr. setzt die sich bis zur römi- 
schen Epoche noch steigernde Tendenz ein, daß A. in 
der Szene der Waffenübergabe nebensächlich wird, 
während die Bedeutung der Nereiden zunimmt. So 
entwickelt sich in der Kunst der Fries von reitenden, 
waffentragenden Meermädchen unter Verzicht auf 
die Wiedergabe des A. als Empfänger der Waffen zu 
einem beliebten dekorativen Element. So zeigt etwa 
eine böotische Lebes aus dem Kabirion von Theben 
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(um 430/420 v. Chr.) einen rings um das Gefäß herum 
reitenden Zug von schleiertragenden Nereiden mit 
Waffen, jedoch ohne A. (Wolters, P./Bruns, G., Das 
Kabirenheiligtum bei Theben (1940) 110 M 19 Taf. 36, 
1-2). 
Le den späten Darstellungen der Nereiden mit 
A. (526-529) verdient das Mosaik aus dem späten 5. 
Jh. v. Chr. aus Olynth (526) Erwähnung. Die Tatsa- 
che, daß Olynth der thessalischen Heimat des A. be- 
nachbart ist, mag zur Wiedergabe dieser Sage geführt 
haben. Die apulische Amphora (527) ist bedeutsam, da 
hier außer der Waffenübergabe noch eine andere 
Szene aus den Nereiden des Aischylos angedeutet ist, 
nämlich die Versöhnungsverhandlungen mit Aga- 
memnon und der Auszug in den Kampf gegen Hek- 
tor. Die beiden unteritalischen Vasenbilder (529. 
530) gehen wahrscheinlich nicht auf das Drama des 
Aischylos, sondern auf Homer zurück, Dagegen ist 
der fragmentierte homerische Becher (531), auf dem 
nur noch die waffentragende, auf einem Seetier sit- 
zende Thetis erhalten ist, sicher von Aischylos beein- 
fluBt, da diese Gattung häufig Tragödienszenen wie- 
dergibt und Aischylos das Motiv der auf Seewesen sit- 
zenden Nereiden einführte. 

Die Vorliebe fiir die Darstellung von Meerestieren 
führt schließlich dahin, daß die Nereiden nicht mehr 
nur auf Delphinen, sondern auf verschiedenen See- 
wesen reitend gezeigt werden. So reitet Thetis z.B. auf 
der Vase aus Olynth (523), auf der ein ganzer Thiasos 
von Nereiden begegnet, auf einer Skylla. Bedingt 
durch die Herauslösung des A. aus der Waffenüber- 
gabe erhält der Nereidenzug neben seiner Funktion 
als Schmuckfries zugleich eine sepulkralsymbolische 
Bedeutung (vgl. die zahlreichen unteritalischen Grab- 
vasen mit Nereiden ohne A) Die Nereiden werden 
als Geleit des A. nach Leuke und damit übertragen all- 
gemein als Geleiterinnen der Seele zu den Inseln der 
Seligen aufgefaßt und weisen so auf ein glückliches 
Dasein des Verstorbenen im Jenseits. Dieser Symbol- 
gehalt kommt sicher den Nereiden auf den Terra- 
kotta-Appliken von Holzsarkophagen zu, auf denen 
sogar A. noch mitdargestellt wurde (532), wobei hier 
trotz der Wiedergabe des Peliden der konkrete Bedeu- 
tungsgehalt der Waffenübergabe vor Troja verblaßt 
ist. Es ist unsicher, ob die nicht erhaltene freiplastische 
Gruppe des Skopas (533), die auch neben weiteren 
Personen und Seewesen Nereiden mit A. zeigte, die 
Reise nach Leuke oder die Waffenübergabe darstellte. 
Die sepulkralsymbolische Bedeutung der Nereiden 
zeigt sich dann besonders in römischer Zeit in den 
überaus beliebten Meerwesensarkophagen. 

Die eigentliche Waffenübergabe begegnet in der 
römischen Kunst nur noch selten und dann meist in- 
nerhalb von Iliaszyklen, so aufeinem Gemälde aus der 
Domus M. Lorei Tiburtini (536) und auf drei Tabulae 
Iliacae (537-539). Bei den "Tabulae Tliacae ist es von 
Interesse zu bemerken, daß, obwohl die Tafeln den 
homerischen Gesang illustrieren, in dem Thetis die 
Waffen allein überbringt, außer Thetis noch weitere 
Erauen bei der Waffenübergabe zugegen sind. Wahr- 
scheinlich haben die zahlreichen dramenbedingten 
Darstellungen mit der Vielzahl von Nereiden hier 
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ikonographisch als prägende Vorlage auf die Verferti- 
ger der ilischen Tafeln eingewirkt. Die Waffenüber- 
gabe auf einem späten kleinasiatischen Säulensarko- 
phag (540) dient der Hervorhebung des A. als Tu- 
gendideal. Denn der für seine Tapferkeit bekannte Pe- 
lide zog ein kurzes, mühevolles Leben einem langen 
in Untätigkeit vor. 

Gegenüber der Fülle von Darstellungen von waf- 
fentragenden Nereiden ohne A., besonders in der bil- 
denden Kunst ab dem 4. Jh. v. Chr, tritt die eigentli- 
che Waffenübergabe weit zurück, da der durch Homer 
und Aischylos gegebene Kontext, nämlich eine be- 
stimmte Episode aus dem trojanischen Krieg, neben- 
sächlich und den Nereiden ein anderer Bedeutungsin- 
halt beigemessen wird. 


XVII. Aussöhnung des Achilleus mit Agamem- 
non 


541b. Homerischer Becher. Demir Kapija. - Vut- 
kovié-Todorovié, D., RA 1973, 50 Abb. 9; Kemp- 
Lindemann, 131; Sinn, Becher 82 MB 14. - 3./2. Jh. v. 
Chr. - Links der thronende Agamemnon, rechts der 
sich abwendende, bewaffnete A. Hier ist wohl nicht, 
wie vorgeschlagen, der Streit zwischen A. und Aga- 
memnon dargestellt, sondern eher das Ende des Grol- 
les des A., wie Sinn vermutet. Nach seiner Meinung 
paßt der thronende Agamemnon zu Il. 19, 76-77, wo 
Agamemnon im Sitzen das Wort ergreift. A., durch 
den Tod des Patroklos zur Rache an Hektor getrieben, 
wendet sich bereits zum Kampf. 

541c. Homerischer Becher. Berlin 3053 5. - Lit. s. 
542°. - A. und Agamemnon besiegeln mit Hand- 
schlag ihre Versöhnung, daneben Odysseus den A. er- 
mahnend (vgl. Hom. Il. 19, 215-237). Die gleiche 
Darstellung findet sich auf den Bechern in Athen und 
Volos (vgl. zu 542). 


XVIII. Diaskämpfe des Achilleus (außer mit Hek- 
tor) 


LITERARISCHE QUELLEN: Nach dem Erhalt der 
neuen Waffen durch Thetis, von Homer im 19. Ge- 
sang beschrieben, nimmt A. wieder an den Kämpfen 
gegen die Trojaner teil, um den Tod seines Gefährten 
Patroklos zu rächen. Apollon reizt in Gestalt des Pria- 
miden Lykaon den Aineias zum Kampf gegen A. Als 
Aineias zu unterliegen droht, kommt ihm Poseidon zu 
Hilfe. Er umhüllt den A. mit Nacht und hebt wäh- 
renddessen den Aineias hinweg. Erst an der Grenze 
des Schlachtfeldes setzt er ihn ab und macht ihm dort 
Vorwürfe wegen seines aussichtslosen Vorgehens ge- 
gen den starken Peliden. Schließlich eilt Poseidon 
wieder zu A. zurück und entfernt die Nacht vor seinen 
Augen. A. drängt daraufhin gleich wieder ins 
Schlachtgetümmel (Il. 20, 79-3 52). 

Im weiteren Verlauf der Kämpfe tötet A. den Pria- 
miden Polydoros. Als Hektor den Tod seines Bruders 
bemerkt, übertritt er das Gebot des Apollon, nicht ge- 
gen den stärkeren A. zu kämpfen, und stürzt sich in die 
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Schlacht. Apollon errettet den Hektor, indem erihn in 
Nebel hüllt und entrückt (Il. 20, 407-454). Anschlie- 
Bend nimmt A. eine Gruppe von zwölf Trojanern ge- 
fangen, um sie später dem Patroklos zu opfern (Il. 21, 
26-32). 

Auch der Bruder des Polydoros, Lykaon, wird von 
A. getötet. Den Kyprien zufolge nahm A. den Lykaon 
im väterlichen Obstgarten gefangen und verkaufteihn 
nach Lemnos (Kullmann, 293-297). An diese Erzäh- 
lung knüpft die ausführliche Schilderung Homers an 
(Il. 21, 34-127) an, nach der ein Freund seines Vaters 
Lykaon gegen Lósegeld auf Lemnos freikaufte und 
nach Arisbe sandte. Dem Lykaon gelingt es, von hier 
nach Troja zu fliehen, jedoch füllt er bereits nach elf 
Tagen bei einem Gemetzel im Skamander dem Peli- 
den ein zweites Mal in die Hánde. Obwohl Lykaon 
bittflehend vor A. auf die Knie fällt und Lósegeld ver- 
spricht, tötet A. ibn ohne Erbarmen mit dem Schwert 
und wirft den Leichnam in den Fluf (die spáteren 
Quellen zu diesem Mythos s. Schmidt, 2247). Das 
Blutbad des A. an den Troern, das sich nach dem Tod 
des Lykaon noch weiter fortsetzt, erzürnt den Ska- 
mander so, daß er anschwillt und die hohen Fluten A. 
in Gefahr bringen. Auf ein Gebet an Zeus hin erschei- 
nen vor A. Poseidon und Athena, die ihm Rettung aus 
dem reißenden Strom versprechen (Il. 21, 268-292). 


BIBLIOGRAPHIE:  Achilleus~Aineias: Kemp-Linde- 
mann, D., Darstellungen des Achilleus in griechischer und römischer 
Kunst(1975) 144; Robert, C., JdI34, 1919, 65-66. 

Achilleus~Polydoros: Aurigemma, F., in: Spinazzola, V., Pom- 
peialla Luce degli Scavi Nuovi di via dell'Abbondanza II (1953) 
934-935. 

Achilleus nimmt Trojaner gefangen: Aurigemma, a.O., 
937-939. 

Achilleus-Lykaon: Brommer, Vasenlisten? 347; Brommer, 
Denkmálerlisten Il 95; Bulas, K., Les Illustrations Antiques de l’Iliade 
(1929) 70-71. 118-119; Drexler, W., ML Il 2 (1894-97) 
2168-2169 s.v. «Lykaon»; Heydemann, H., Ji 4, 1889, 
262-264; Kemp-Lindemann, a. O., 144-145; Kullmann, W., 
Die Quellen der Ilias, Hermes-Einzelschriften 14 (1960) 293-297; 
Robert, C., Jd 34, 1919, 66-68; Rocchetti, EAA IV (1961) 745 


s.v. «Lykaon»; Sadurska, A., Les Tables Iliaques (1964) 97; 
Schauenburg, K., BonnJbb 161, 1961, 225-226; Schmidt, J., RE 
13 (1927) 2247 s.v. «Lykaon»; Aurigemma, a. O., 938-940; 
Weitzmann, K., Ancient Book Illumination (1959) 37-39. 
Achilleus-Skamander: Sadurska, A., Les Tables Iliaques (1964) 


27.38.98. 

Achilleus~Eurymachos: Brommer, Vasenlisten 342; Schefold, 
SBII 208-210; Trendall, A. D., Quarterly Bulletin of the National 
Gallery of Victoria X (1956) Nr. 4. S. 1-5 (= Trendall 1); ders, 
The Felton Greek Vases in the National Gallery of Victoria (1958) 
5-7 (= Trendall 2); ders., Greek Vases in the National Gallery of 
Victoria (1978) 3-4 (= Trendall 3). 


KATALOG 
a. Achilleus-Aineias 


542.° Homerischer Becher. Berlin 30535. - Ro- 
bert, 65-66 Taf. 5, 1; Bulas, Abb. 60; Sinn, Becher 78 
MB 7 (mit Lit.) Abb. 3, 2. ~ 2. Jh. v. Chr. - Hier ist dar- 
gestellt, wie Poseidon den Aineias, der dem A. im 
Kampf zu unterliegen drohte, entfernt (zum Thema s. 
lit. Quellen). Poseidon (mit Dreizack) hat den ge- 
wappneten Aineias (Beischrift) hochgehoben, um ihn 
vom Schlachtfeld zu bringen. Ihm gegenüber steht der 
gerüstete A. (Beischrift), der mit seinem Speer noch 
eine angreifende Geste zu Aineias hin macht. Mit sei- 
ner erhobenen Rechten gebietet Poseidon wohl dem 
A. Einhalt und gießt zugleich Nacht um die Augen des 
A., damit der Pelide das Verschwinden des Aineias 
nicht bemerken soll. Das Schilfgebüsch rechts von Po- 
seidon gehört schon zur nächsten Szene (vgl. A.-Ly- 
kaon 551). Die gleiche Darstellung ist auf zwei weite- 
ren Bechern erhalten: Athen, Nat. Mus. 2113 (Robert, 
65-66 Taf. 5, 2; Sinn, Becher 78 MB 8 Abb. 3, 3) und 
Volos DP 71-67, 178a, aus Demetrias (Sinn, Becher 79 
MB 9 Abb. 3, 1). 

543.° Tabula Iliaca, Rom, Kapitolin. Mus. - Jahn/ 
Michaelis, a.O. 433, 22 Nr. 39 Taf. 1; Sadurska, 27 
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Achilleus $43. 547. 553 


Taf. I; Helbig’ Il Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiser- 
zeit. - Im 8. Fries v. u. auf der rechten Seite ist ganz 
links Poseidon (Beischrift) dargestellt, der die rechte 
Hand ausgestreckt hat und auf einen davoneilenden 
Mann zuläuft. Bei diesem handelt es sich sicher um 
Aineias. Die Geste des Poseidon ist wohl so zu deuten, 
daß er dem Aineias verbietet, gegen A. zu kämpfen 
und Aineias vertreibt. Der Pelide selbst ist nicht darge- 
stellt. Er begegnet in der anschließenden Szene beim 
Kampf gegen Polydoros (5 47). 

544. Tabula Iliaca. New York, Metr. Mus. 24. 97. 
11. - Sadurska, 38 Taf. II. - Frühe Kaiserzeit. - Im drit- 
ten Fries rechts A., der sich nach links wendet, um Ai- 
neias zu bekämpfen. Aineias ganz links dargestellt, ist 
bereits in die Knie gesunken. Poseidon ist zwischen 
die beiden Heroen geeilt, um Aineias zu retten und A. 


zurückzuweisen. 
545. Wandgemälde. Pompeji I 6, 2-4 (Casa del 
Criptoportico). ~ Aurigemma, 935-937 Abb. 


942-945; Schefold, WP 18. - Um 30 v. Chr. - A. geht 
mit seinem Speer auf Aineias los, den Poseidon am 
‘Arm faßt, um ihn wegzuziehen (alle drei Figuren mit 
Beischriften). 











b. Achilleus-Polydoros 


546. Wandgemälde. Pompeji 16, 2-4 (Casa del 
Criptoportico). Aurigemma, 934-935 Abb. 938. 939. 
941; Schefold, WP 18.- Um 30 v. Chr. - Links der 
bewaffnete A. (Beischrift), der seine Lanze gegen zwei 
flichende Trojaner richtet, ein dritter liegt am Boden. 
Rechts ein weiterer Krieger, der von einer nur undeut- 
lich zu erkennenden Person am Arm gefaßt und zu- 
rückgehalten wird. Bei dem getöteten Trojaner am 
Boden könnte es sich um Polydoros handeln, die Fi- 
gur rechts wäre dann Hektor, der sich auf A. stürzen 
will, aber in der Ilias von Apollon daran gehindert 
wird. Eine Benennung der Figur rechts neben Hektor 
aufdem Wandgemälde istnicht möglich. 

547.* Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. - Jahn/ 
Michaelis, a. O. 433, Taf. 1; Sadurska, 27 Taf. 1; Hel- 
bigs II Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiserzeit. - Im 8. 
Fries v. u. auf der rechten Seite geht A. im Schluß an 
die Aineiasszene (543) gegen einen Trojaner vor, der 
wohl um Gnade bittend beide Hände vorstreckt (viel- 
leicht Polydoros). Der rechts entfliehende Trojaner 
könnte dann Hektor sein. 













c. Achilleus nimmt Trojaner gefangen 


548. Wandgemälde. Pompeji 16, 2-4 (Casa del 
Criptoportico). — Aurigemma, 937-939 Abb. 
946-948; Schefold, WP 18. - Um 30 v. Chr. - Rechts 
von der Äneasszene (545) nimmt A. einen Trojaner 
gefangen (Beischrift AIXMAAQTON, der stelivertre- 
tend für die Gruppe der zwölf Trojaner steht, die A.als 
Sühneopfer für den gefallenen Patroklos in Gewahr- 


sam nimmt. 














d: Achilleus-Lykaon 


549-* Kolonettenkrater, apulisch. London, Brit. 
Mus. F 173. — Heydemann, 262-264; Bulas, 70-71; 
Schauenburg, 225 Nr. VII 2 Taf. 49, 3; zum Maler: 
Trendall, A. D., British Museum, South Italian Vase 
Painting (1966) 20; Trendall/Cambitoglou RVAp176, 
73; Prisoner Painter, Taf. 26, 3. - Um 360 v. Chr. - 
Ein langhaariger Krieger in einheimischer italischer 
Tracht hält in der linken Hand einen Schild und greift 
mit dem Speer in der rechten einen bittflehenden jun- 
gen Krieger an. Links kniet zwischen zwei Bäumen 
ein gefesselter nackter junger Mann. Heydemann 
wies bereits darauf hin, daß dieser Darstellung wahr- 
scheinlich die Lykaonepisode aus dem 21. Gesang der 
Ilias zugrunde liegt. Hier nimmt A. bei einer Schlacht 
am Skamander zwölf Troer gefangen, um sie später als 
Sühneopfer für seinen gefallenen Freund Patroklos zu 
töten. Dabei trifft er auch erneut auf Lykaon, der 
ebenfalls bei den Troern im Fluß ist, Als der Priamide 
aus dem Skamander kommt, wirft A. seinen Speer 
nach ihm. Da Lykaon um sein Leben bittend vor A. auf 
die Knie fällt, verfehlt ihn die Waffe und saust über 
seine Schulter weg. Ohne Mitleid tötet ihn A. dann 
mit dem Schwert. Der langhaarige Krieger auf dem 
Vasenbild ist A., der mit dem Speer nach Lykaon zielt, 
während dieser vor dem Peliden auf die Knie fällt. 
Der gefesselte Jüngling links steht wahrscheinlich 
stellvertretend für die Gruppe der zwölf gefangenen 
Troer. Daß diese zum Zeitpunkt der Tötung des Ly- 
kaon bereits vom Schauplatz weggebracht waren, 
spricht nicht gegen die Deutung. Bei der Freiheit der 
Vasenmaler gegenüber der literarischen Vorlage wird 
oft die Einheit der Zeit nicht beachtet, sondern man 
macht häufig das Nacheinander zum Nebeneinander, 
um in einem einzigen Bild möglichst viel erzählen zu 
können. Da das Thema vorher nicht dargestellt wurde, 
könnte man annehmen, daß hier nicht die Ilias die di- 
rekte Vorlage bildet, sondern vielleicht ein Drama. In 
Betracht käme der Lykaon des Xenokles. Diese Tragö- 
die war Bestandteil einer Trilogie, mit der Xenokles 
415 v. Chr. über Euripides siegte (Snell, B., REIXA2 
[1967] 1509-10 s. v. «Xenokles 12»). Weiter ist ein 
Lykaon von Astydamas bekannt. Dieser kónnte j edoch 
nur dann die Vorlage gebildet haben, wenn er von 
dem älteren Astydamas verfaßt worden wäre, dessen 
erste Aufführung in das Jahr 398 v. Chr. fällt. Diete- 
rich, A., REH 2 (1896) 1867 s.v. «Astydaması» führt 
den Lykaon unter den Werken dieses Astydamas auf. 
Demgegenüber nennt Snell, B., TYGF 1, 205 Nr. 4a 
den Lykaon unter den Dramen des jüngeren Astyda- 
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mas (Sohn von Astydamas 1), der zwischen 350-340 
+. Chr. mit verschiedenen Werken siegreich war. 

550.* Kolonettenkrater, apulisch. Ruvo, Sig. Jatta 
1709. - Heydemann 262-264 mit Abb. Bulas, 
70-71; Schauenburg, 225 Nr. VI 1; Sichtermann, 
Sijatta 46 K 65 Taf, 104; Trendall/Cambitoglou, 
RVAp175, 71: Prisoner Painter. - Um 360 v. Chr. - 
Die von dem gleichen Maler wie 549 geschaffene 
Darstellung entspricht, von einigen kleinen Abwei- 
chungen abgesehen, ziemlich genau der Vase in Lon- 
don (549). Der langhaarige A. bedroht auch hier mit 
seinem Speer den bittend knienden Lykaon. Links ne- 
ben einem Baum sitzt ebenfalls ein gefesselter Troja- 
ner. Zur Erklärung der Szenes. 549. 

551. Homerischer Becher. Berlin 30535. ~ Ro- 
bert, 65-66 Taf. 5, 1; Bulas, 118-119; Weitzmann, 
Abb. 44; Sinn, Becher 78 MB 7 (mit Lit.) Abb. 3, 2. = 2. 
Jh. v. Chr. - Dargestellt sind verschiedene Ilias- 
kámpfe. Die rechts an die Aineiasepisode (542°) an- 
schließende Szene zeigt am linken Rand den inschrift- 
lich genannten Skamander neben Schilfrohren sit- 
zend. Vor ihm kämpfen zwei Krieger, von denen der 
linke völlig nackt ist, aber mit Helm, Schild und 
Schwert bewaffnet. Es scheint, als ob er hinter dem 
Skamander hervorstürzt, also aus dem Fluß kommt. In 
seinem vollgerüsteten Gegner ist sicher A. zu erken- 
nen. Nach dem 21. Gesang der Ilias kommt für den 
Troer die Benennung Lykaon oder Asteropaios (21, 
161-202) in Betracht. Da sich nach Robert jedoch von 
der Namensbeischrift noch ein KA erhalten hat, dürfte 
es sich um Lykaon handeln. Abweichend von der Ilias 
wird hier Lykaon nicht als Bittflehender gezeigt. Die 
gleiche Darstellung findet sich auf den Bechern 
Athen, Nat. Mus. 2113 (Robert, 66-68 Taf. 5, 2; Bu- 
las 119; Sinn, Becher 78 MB 8 Abb. 3, 3) und Volos DP 
71-67, 1782 (Sinn, Becher 80 MB 9 Abb. 3, 1). 

552. Wandgemälde, z. T. zerstört. Pompeji 1 6, 
2-4 (Casa del Criptoportico). — Aurigemma, 938-940 
Abb. 949-950; Weitzmann, 37-38 Abb. 42; Sche- 
fold, WP 18. - Um 30 v. Chr. - Unter den verschiede- 
nen Iliasszenen ist auch die Lykaonepisode dargestellt. 
Links sitzt der bärtige Flußgott Skamander (Bei- 
schrift). Davor A. (Beischrift), der den bittend in die 
Knie gesunkenen Lykaon (Beischrift) von hinten am 
Arm packt, um ihn zu töten. Rechts neben einem flie- 
henden Trojaner steckt die Lanze im Boden, mit der 
A. den Priamiden verfehlte. Dieses Motiv entspricht 
genau der Schilderung Homers (Il. 21,67-70). 

553.° Tabula Iliaca. Rom. Kapitolin. Museum. ~ 
Jahn/Michaelis, 2.0. 433. 43 Taf. 1; Weitzmann, 
Abb. 43; Helbig* II Nr. 1266 (Simon); Sadurska, 27 
Taf, I. - Frühe Kaiserzeit. ~ Der 21. Gesang der Iliasist 
im 9. Streifen v. u, mit drei Szenen vertreten, von de- 
nen zwei enger zusammengehören, da beide am Ska- 
mander spielen. Der Flußgott Skamander ist hier nicht 
personifiziert dargestellt, sondern es sind nur seine 
Fluten wiedergegeben mit der Unterschrift Skaman- 
dros. Es ist undeutlich zu sehen, ob Lykaon, von des- 
sen Beinen nur die Oberschenkel sichtbar sind, vor A. 
kniet oder noch im Wasser steht. A. hat Lykaon bereits 
am Kopf nach hinten gezogen und holt mit der Waffe 
in der Rechten aus, um ihn zu töten. 
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554. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. - Jahn/ 
Michaelis, a. O. 433, 23 Nr. 43 Taf. 1; Weitzmann, 38 
Abb. 43; Sadurska, 27 Taf. I; Helbig* D Nr. 1266 (Si- 
mon). - Frühe Kaiserzeit. - Vgl. 543 °. Im 9. Fries v. u. 
schließt an die Lykaonszene (553) die Skamanderepi- 
sode an. Poseidon (mit Dreizack) hat die Hand des A. 
gepackt und zieht ihn aus dem reißenden Strom heraus 
(Beischriften A., Poseidon). In der Ilias tritt in dieser 
Szene außerdem noch Athena als Beistandsgöttin auf. 
Die Göttin ist hier nicht dargestellt, sondern nur auf 
der Tabula in New York (555). 

555. Tabula Iliaca. New York, Metr. Mus. 24, 97, 
1I. - Sadurska, 38 Taf. II. - Frühe Kaiserzeit. - Im 4. 
Streifen ist ganz links die Skamanderszene dargestellt, 
A. bis zu den Knien im Fluß, hält mit der linken Hand 
seinen Schild hoch, die rechte streckt er den Göttern 
Athena und Poseidon entgegen, die von links herbei- 
geeilt sind und ihn ergreifen (alle drei Personen mit 
Namensbeischriften). Die in der Ilias genannte 
Athena fehlt auf der Tabula im Kapitol (554). Stattdes- 
sen ist dort noch die Lykaonszene wiedergegeben, die 
auf der Tafel in New York fehlt, 


f. Achilleus-Eurymachos 


556.* Psykteramphora, chalkidisch, Melbourne, 
Victoria-Mus. 1643/4. - Trendall 1, Nr. 4. S. 1-5; 
Trendall 2, 5-7 Taf. I-IV; Trendall 3, 3-4 Taf. 3a; 
Schefold, SB II 208-210 Abb. 286. Inschriftenmaler. 
- Um 540 v. Chr. ~ Auf der Vorderseite ist A. von sei- 
nem von Automedon gelenkten Gespann abgesprun- 
gen und tötet mit einer Lanze den zu Boden gestürzten 
Trojaner Eurymachos. Rechts ersticht der Trojaner 
Asteropaios den bereits in die Knie gegangenen Grie- 
chen Periphetes (alle Figuren mit Beischriften). Das 
Bild zeigt zwar bis auf Eurymachos (dieser tritt aber 
bei Q. Smyrn. 11, 137 als Gegner der Achäer auf) He- 
roen der Ilias, läßt sich jedoch nicht mit einer be- 
stimmten Stelle verbinden. Bei Homer wird Periphe- 
tes von Mykene von Hektor getötet (Il. 15, 637-651), 
während A. selbst bei dem Kampf am Skamander nach 
Lykaon auch den Asteropaios umbringt (Il. 21, 
139-204). Schefold meint, daß der Inschriftenmaler 
an zwei dem FluBkampf vorausgehende Szenen 
denkt, in denen sich A. und Asteropaios als hervorra- 
gende Kämpfer auszeichnen. 


g. Auszuscheidende Darstellung 


557. Marmorskulptur, sog. Jüngling von Subiaco. 
Rom, Thermenmus. 1075. Aus der Villa des Nero bei 
Subiaco. - Bieber, M., Sculptures of the Hellenistic Age 
(1961) 76 Abb. 266; Helbig* IH Nr. 2277 (v. Steuben) 
mit Lit.; Seitz, H., Corolla G. Adolf (1932) 246-269 
Taf. I-IV; Brommer, Denkmdlerlisten H 95. - Spáthel- 
lenistisch. ~ Ein ins Knie gegangener Jüngling streckt 
einen Arm empor, «als wolle er einer drohenden Ge- 
fahr begegnen» (Steuben). Sein nicht erhaltener Kopf 
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war wahrscheinlich in die gleiche Richtung gewendet 
wie sein Arm. Verschiedene Benennungen wurden 
vorgeschlagen (Bogenschütze, Kämpfer, Läufer, Hy- 
las, Niobide). Die Benennung durch Seitz als Lykaon 
ist sehr hypothetisch. 


KOMMENTAR 


Die wundersame Errettung des Aineias durch Posei- 
don vor dem gewaltigen Kämpfer A. ist im Zusam- 
menhang mit weiteren Iliasillustrationen dargestellt 
worden, so auf drei homerischen Bechern (542), ei- 
nem Gemälde aus der Casa del Criptoportico (545) 
und zwei Tabulae Iliacae (543. 544). Das Thema war 
demnach nur als Teil innerhalb eines Zyklus von In- 
teresse und wurde nicht als einzelne Begebenheit wie- 
dergegeben. 

Die Tötung des Lykaonbruders Polydoros begeg- 
net ebenfalls nur im Zusammenhang mit Iliasillustra- 
tionen, in der Gemäldefolge der Iliasdarstellungen in 
der Casa del Criptoportico (546) und auf einer Tabula 
Iliaca (547). 

In der Casa del Criptoportico wird auch die im An- 
schluß an die Polydorosepisode stattfindende Gefan- 
gennahme der Trojaner gezeigt (548). In der bilden- 
den Kunst war sonst hauptsächlich die Opferung die- 
ser Trojaner am Scheiterhaufen des Patroklos als 
Sühne für den gefallenen Freund des A. gezeigt (vgl. 
hier den Abschnitt A.-Patroklos). 

Der im 21. Gesang der Ilias ausführlich geschil- 
derte Tod des Lykaon bei dem Blutbad im Skamander 
istin der Bildkunst nur selten dargestellt worden. Erst 
zwei von derselben Hand bemalte apulische Vasenbil- 
der (549. 550) aus dem 4. Jh. v. Chr. lassen sich mit 
ziemlicher Sicherheit auf diesen Mythos beziehen. 
Möglicherweise gehen diese Bilder auf dem Umweg 
über ein damals aufgeführtes Drama auf die Ilias zu- 
rück. Auf diese Weise ließe sich die Wahl des Themas 
erklären, für das keine Bildtradition vorlag. 

Die in hellenistischer Zeit entstandenen homeri- 
schen Becher, die vielfach Iliasszenen zeigen, greifen 
auch die Lykaongeschichte auf (55 1). Auf den drei Be- 
chern schließt die Szene an die Errettung des Aineias 
durch Poseidon an, d.h. der chronologische Ablauf 
der Iliashandlung wird eingehalten. Die Wiedergabe 
dieser sonst der bildenden Kunst unbekannten Szene 
ist durch die alexandrinische Gelehrsamkeit zu erklä- 
ren, zu der auch ein genaues Studium der homerischen 
Gesänge gehörte, die dann auch erneut auf die Bild- 
kunst einwirkten. Wie auf den Bechern, so sind auch 
die römischen Lykaondarstellungen (352-553) inner- 

halb anderer Iliasszenen wiedergegeben. Das Schick- 
sal des Lykaon wird auf einem Fresko in der Casa del 
Criptoportico (352) und auf einer Tabula Iliaca (553) 
gezeigt. 

Poseidon steht nicht nur dem Aineias bei, sondern 
errettet auch den A. Gemeinsam mit Athena hilft er 
dem A., aus dem reißenden Skamander zu entkom- 
men. Der Flußgott zürnte dem A. und bedrängte ihn 
wegen des Blutbades, das dieser im Strom angerichtet 
hatte. Zwei Tabulae Iliacae (554. 555) zeigen diese 
















Szene. Während von den Beistandsgöttern Poseidon 
auf beiden Tafeln zu sehen ist, begegnet Athena nur 
auf dem Exemplar in New York. In der Ilias Ambro- 
siana ist die Episode zwar auch in einer Miniatur zu se- 
hen. Aber dort ist nur der personifizierte Skamander 
neben seinem Fluß dargestellt, A. und die beiden Gót- 
ier sind nicht wiedergegeben (Bianchi Bandinelli, 
à. O. 432, 80 Min. LII). | 
Alle erwähnten Episoden spielten zu keiner Zeit 
eine so große Rolle, als daß sie auch aus dem Rahmen 
der Iliasillustrationen herausgelöst dargestellt worden 
waren, wie das etwa mit dem Kampf des A. gegen 
Hektor der Fall ist. = 
Bei der qualitàtvollen Darstellung auf der chalkidi- 
schen Psykteramphora (556) verhält es sich etwas an- 
ders. Denn hier wird keine bestimmte Iliasszene wie- 
dergegeben, sondern der Inschriften-Maler stellt ho- 
merische Heroen in der Art einer Iliasszene zusam- 
men. Er zeigt A. und den Trojaner Asteropaios beide 
als siegreiche Kämpfer, wohl um zu verdeutlichen, 
welche hervorragenden Krieger bei dem Flußkampf 
später aufeinandertreffen werden und wie stark und 
tapfer der Pelide ist, da er den Asteropaios, derim Bild 
selbst als Sieger gezeigt wird, später besiegen wird. 


XIX. Zweikampf Achilleus-Hektor 


LITERARISCHE QUELLEN: Nachdem A. den Pria- 
miden Polydoros getötet hat, treffen A. und Hektor, 
der oberste Heerführer der Trojaner (Hom. Il. 20, 
419-454) erstmals im Kampf zusammen. Hektor 
schleudert seine Lanze gegen A., die aber von Athena 
aufgehalten wird. Als sich A. dann auf Hektor stürzen 
will, errettet Apollon den Priamiden, indem er ihn in 
Nebel hüllt. Denn bereits zuvor hatte Apollon dem 
Hektor verboten, sich dem stärkeren Peliden zum 
Kampf zu stellen (Il. 20, 375-378). 

Der entscheidende Zweikampf ist dann im 22. Ge- 
sang geschildert. Nach dem Blutbad im Skamander 
fliehen die Trojaner in die Stadt. Ein verderbliches 
Verhängnis zwang Hektor, draußen vor dem Stadttor 
zu bleiben (Il. 22, 5-6). Die Eltern Priamos und He- 
kabe schauen dies von der Mauer mit an und versu- 
chen vergebens, Hektor zur Zuflucht in die Stadt zu 
bewegen, da sie den A. erkannt haben (Il. 22, 25-91). 
Als A. näher kommt, packt Hektor die Furcht, und er 
ergreift die Flucht. Dreimal umkreisen beide die tro- 
ische Burg (Il. 22, 165), dann greifen die Götter ein. 
Als Zeus die Todeslose auf die Waage legt und sich die 
Schale Hektors senkt, womit sein Tod besiegelt ist, 
verläßt Phoibos Apollon seinen Schützling. Athena 
dagegen kommt A. zu Hilfe (Il. 22, 209-223). Die 
Göttin nimmt die Gestalt des Priamiden Deiphobos 
an, um Hektor zum Kampf mit A. aufzufordern und 
ihn seiner Unterstützung zu versichern (Il. 22, 
226-248). Durch Athena getäuscht, stellt sich Hektor 
dem A. Der Pelide schleudert seine Lanze gegen Hek- 
tor, der dieser jedoch geschickt ausweicht, Athena gibt 
heimlich dem A. die Waffe zurück (Il. 22, 273-277). 
Schließlich wirft Hektor seine Lanze, die am Schild 
des A. abprallt. Da Deiphobos verschwunden ist und 
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kein Trojaner dem Hektor ein neues Wurfgeschoß 
verschaffen kann, erkennt er die Täuschung und ahnt 
den vorbestimmten Tod (Il. 22, 289-303). Er greift 
zwar noch den A. mit seinem Schwert an, aber A. 
durchbohrt ihm mit der Lanze die Kehle (Il. 22, 
306-336). Die Bitte des Hektor, seinen Leichnam den 
Trojanern zur Bestattung zu übergeben, schlägt A. ab 
(IL 22, 337-361) und schleift die Leiche unter dem 
Wehklagen der Eltern und der hinzukommenden An- 
dromache, die das Geschehen von der Mauer verfol- 
gen, ins Lager der Griechen (Il. 22, 395-465). 

BIBLIOGRAPHIE: Beckel, G., Gôtterbeistand in der Bild- 
überlieferung griechischer Heldensagen (1961) 21. 132-133; Bocci, 
P, EAA 1 (1958) 29 s.v. «Achille», Brommer, Vasenlisten? 
344-345; Brommer, Denkmälerlisten 11 96; Bulas, K., Les Illustra- 
tions antiques de l’Iliade (1929) 30. 107-108; Bury, D. M., «Le 
merveilleux dans le thème d’Hektom, EtCl 21, 1953, 28-48; 
Escher, J., RE 1 (1894) 235. 244 5. v. «Achilleus 1»; Fleischer, C., 
MLI 1 (1884-86) 20-21 s. v. «Achilleus»; Friis Johansen, Iliad 
70-73. 213-218. 261-264; Gropengiesser, H., «Der Achilleus- 
Becher in Mannheim», in: Tainia, Festschrift Hampe (1980) 
307-309. 318-320; Heckenbach, J., RE 7 (1912) 2811-2812. 
2817 s.v. «Hektor 1»; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen des 
Achilleus in griechischer und römischer Kunst (1975) 166-172; Leh- 
nerdt, MLI 2 (1886-90) 1915-16. 1921 s. v. «Hektor»; Robert, 
C., Scenen der Ilias und Aithiopis, 15. HallWPr 1891, 7-8; Sadur- 
ska, A., Les Tables Iliaques (1964) 98; Schefold, SB II 231-232; 
Sichtermann, H., EAA HI (1960) 507 s. v. «Ettore»; Staehlin, F., 
RM 21,1906, 348-349. 


KATALOG 
a. Zweikampf Achilleus-Hektor 


GRIECHISCH 

Korinthische Vasen 

558.* Schale. Brüssel, Bibl. Royale. - Feytmans, 
D., Les Vases Grecs (1948) 20-23 Taf. IV- VII; Payne, 
Necrocorinthia Nr. 996; Schefold, Sagenbilder 82-83 
Abb. 36; Friis Johansen, Iliad 70-75 Abb. 15. 24$ A 
4a. 246 A 9; Arena, Iscrizioni 78-79 Nr. 20; Lorber, 
Inschriften 32 Nr. 34. - Um 580 v. Chr. ~ Die eine 
Seite der Schale zeigt den Kampf zwischen Aias und 
Äneas um die Leiche des Patroklos, die andere Seite 
den Zweikampf A.-Hektor (Beischriften). Im Gegen- 
satz zu anderen Bildern ist Hektor hier noch nicht als 
der Unterlegene gekennzeichnet. Dem A. steht Phoi- 
nix zur Seite, dem Hektor Sarpedon, der in der Ilias 
zum Zeitpunkt des Zweikampfes bereits tot war, 


Attisch schwarzfigurige Vasen 
559.* Amphora, Boston 01.8026. Aus Orvieto. - 
Beazley, ABV 152, 26: Amasis-Maler; Karouzou, S., 
The Amasis Painter (1956) 21. 32 Nr. 24 Taf. 36-37; 
Schefold, SBH 231-232 Abb. 310. - Um 530/520 v. 
Chr. - Links ein fliehender Krieger mit Lanze und 
Schwert, aber ohne Schild. Er blickt zurück zu einem 
ihn verfolgenden Krieger (wahrscheinlich A.), der mit 
einem prächtigen böotischen Schild ausgerüstet ist. 
-Zwar sind keine Namensbeischriften gegeben, aber 
die böotische Schildform weist in die Welt der He- 
roen. Es handelt sich sicher um Hektor, der beim An- 
blick des A. die Flucht ergreift. In dieser Weise um- 
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kreisen beide dreimal die Mauern von Troja, bis die 
Schicksalswaage in der Hand des Zeus den Tod des 
Hektor anzeigt. Daß Hektor hier sein Schwert anfaßt, 
könnte ein proleptischer Hinweis des Amasis-Malers 
auf den weiteren Verlauf der Sage sein. Denn als Hek- 
tor seine Lanze verloren hat und A. mit seinem 
Schwert bekämpfen will, wird er von dem Peliden ge- 
tötet. Dadurch, daß Hektor im Gegensatz zu A. über- 
haupt keinen Schild besitzt, wird er deutlich als der 
Unterlegene gekennzeichnet. 

560. Lekythos. Oslo, Mus. of Applied Art 7916. - 
Beazley, Para 261: Athena~Maler; Auktion Sig. A. Vo- 
gell, Katalog Kassel (1908) Nr. 77 Taf. 1, 24; CVA Nor- 
wegen 1 IH Taf. 18; Friis Johansen, Iliad 264. - Um 
490 v. Chr. - Athena bekämpft zwei Giganten, denen 
wohl irrtümlich die Namen A. und Hektor beige- 
schrieben sind (entgegen früherer Vermutungen ha- 
ben sich die Inschriften bei neueren Untersuchungen 
als antik erwiesen). 

561. Oinochoe, weiBgr. Neapel SA 142. ~ Beaz- 
ley, ABV 529, 55: Umkreis Athena-Maler; Kemp- 
Lindemann, 168. - Um 490 v. Chr. - A, stürmt gegen 
Hektor vor, dessen Niederlage bereits kenntlich ge- 
macht ist (Beischriften). 

562. Amphora. Paris, Dépot du Louvre CA 4201. — 
Unpubliziert. - Um $20 v. Chr. ~ Zwei Krieger (Bei- 
schriften A. und Hektor) kämpfen über der Leiche ei- 
nes Gefallenen. Hier hat sich der Maler nicht an der 
Erzählung in der Ilias orientiert, da dort kein Gefalle- 
ner erwähnt wird, sondern ein konventionelles 
Kampfschema dargestellt und den Kämpfern mythi- 
sche Namen beigeschrieben. Auch kämpfen die Krie- 
ger hier mit Schwertern, während in der Ilias für A. 
und zu Beginn für Hektor Lanzen genannt werden. 
Möglicherweise ist die Vase identisch mit der Am- 
phora Broomhall, Lord Elgin’s Collection: Millingen, 
J., Ancient Unedited Monuments I (1826) Taf. 4; Friis Jo- 
hansen, Iliad 212-214. 269, 25; Kemp-Lindemann, 
167. Friis Johansen, 212 wendet sich gegen die Ver- 
mutung, es kénne sich bei Hektor um einen Schreib- 
fehler für Memnon handeln. Da die Gegenseite Eos 
mit dem Leichnam des Memnon zeigt, vermutete 
man den Kampf zwischen A. und Memnon über dem 
gefallenen Antilochos. 

563. Amphora. Windsor Castle 435. ~ Beazley, 
Para 152, 5: Maler von Cambridge 51. - Zweikampf 
A.-Hektor mit Athena, der Beistandsgöttin des A. 


Attisch rotfigurige Vasen 

564.* Schale. Boston 98. 933. - Beazley, ARV? 
402, 23: Erzgießerei-Maler; Caskey/Beazley I Nr. 35 
Taf. 14; Hofkes-Brukker, Ch., BullAntBesch 15, 1940, 
28 Abb. 11; Scherer, M., The Legends of Troy (1963) 
Abb. 65. 67; Bulas, 37 Abb. 20; Friis Johansen, Iliad 
188-191 Abb. 77. 260, 15; The Trojan War in Greek 
Art. A Picture Book. Mus. of Fine Arts Boston (o. J.) Abb. 
25; Childs, W. A. P., o. c. 424, 62 Taf. 31, 1-3. - Um 
480 v. Chr. - Die Darstellung umzieht beide Außen- 
seiten. Ringsum ist die Mauer von Troja dargestellt, 
zwischen deren Zinnen an einer Stelle die Beischrift 
Ilion zu lesen ist. Insgesamt sind drei Tore zu sehen. 
Die beiden geschlossenen Tore werden von in sf. 





Technik dargestellten skythischen Bogenschützen be- 
wacht; bei dem dritten, geöffneten Tor stehen Pria- 
mos und Hekabe. Um die orientalische Herkunft des 
Priamos anzudeuten hat ihn der griechische Maler mit 
ionischen Schnabelschuhen bekleidet wiedergege- 
ben. Homer (Il. 22, 25-91) schildert, daß die Eltern 
vergebens von der Mauer aus ihren Sohn anflehten, in 
die Stadt zu kommen und nicht gegen A. zu kämpfen. 
Auf der anderen Vasenseite ist zwischen den beiden 
geschlossenen Toren die Verfolgung dargestellt. Der 
Pelide rennt hinter dem bärtigen Hektor her, derbeim 
Anblick des starken A. die Flucht ergriffen hat und 
seine Lanze zur Verteidigung gegen ihn richtet. Links 
von dem Tor, an dem Hektor vorbeieilt, hat sich 
Athena hinter einem Baum versteckt. Die Göttin wird 
später zugunsten ihres Schützlings A. in das Gesche- 
hen eingreifen. 
565.* Volutenkrater. London, Brit. Mus. E 468. 
Aus Cerveteri. — Beazley, ARV? 206, 132: Berliner 
Maler; Beazley, J. D., Der Berliner Maler (1930) 13 Nr. 
96 Taf. 29-31; Jongkees, J. H./Verdenius, W. J., Pla- 
tenatlas bij Homerus (1955) Taf. 20 b; Robert, 8 Abb. 
II. 12; Friis Johansen, Iliad 216 Abb. 91. 261-262 
17 c; Birchall, A./Corbett, P. E., Greek Gods and Heroes 
(1974) Nr. 61; Recueil Dugas (1960) 175 Nr. 12 Taf. 
43, 2. - Um 490 v. Chr. ~ Im Halsbild stürmt links A. 
(Beischrift) von der hinter ihm stehenden Athena an- 
getrieben, mit der Lanze in der Hand auf Hektor los. 
Hektor (Beischrift) hält zwar noch die Lanze in der 
Hand, ist aber bereits verwundet und scheint nach 
hinten zusammenzubrechen. Rechts symmetrisch zu 
Athena auf der linken Seite, Apollon, der Beschützer 
des Hektor. Jedoch steht der Gott nicht wie Athena 
seinem Schützling bei, sondern entfernt sich. Dies 
nimmt wohl Bezug auf die in der Ilias geschilderte 
Stelle, daß Apollon den Hektor verließ, als er sah, daß 
sich bei der Schicksalswägung die Schale Hektors zum 
Hades senkte (Il. 22, 209-223). Apollon hält im Weg- 
gehen demonstrativ einen Pfeil hoch, was wohl auf 
den Tod des A. vorausweisen soll, der später durch ei- 
nen von Apollon gelenkten Pfeilschuß fallen wird. 
566.* Stamnos. München 2406. Aus Vulci. - 
Beazley, ARV? 207, 137: Berliner Maler; Beazley, 
J-D, Der Berliner Maler (1930) 19 Nr. 99; FR Taf. 106, 
2; Pfuhl, MuZ Abb. 775; Lullies, R./Hirmer, M., Grie- 
chische Vasen der reifarchaischen Zeit (1953) Taf. 62-63; 
Friis Johansen, Iliad 262-263 Abb. 96. - Um 490 v. 
Chr. - Die eine Seite zeigt Athena zwischen zwei un- 
benannten Kümpfern. Obwohl dieses Schema auch 
für andere Darstellungen außer A.-Hektor verwendet 
wurde (dazu Friis Johansen, Iliad 262-264), liegt es 
doch nahe, hier an den berühmten im 22. Gesang der 
Ilias geschilderten Kampf zu denken, da verschiedene 
Einzelheiten übereinstimmen. So richtet der linke 
Krieger, wahrscheinlich A., seine Lanze auf einen ver- 
wundeten, bereits zu Boden stürzenden, bärtigen 
Krieger, der sich noch mit einem Schwert zu wehren 
versucht. Dies entspricht genau der Schilderung vom 
Ende des Kampfes bei Homer (Il. 22, 306-336), wes- 
halb auch Kemp-Lindemann 168-169 sich für die Be- 
nennung A.—Hektor ausspricht. 
567.* Oinochoe. Paris, Cab. Méd. 458. - Beazley, 

















ABV 422, 6; Beazley, ARV? 12, 10: Altenburg- 
Klasse; de Ridder, BiblNat Vases Abb. 80; CVA Bibl. 
Nat. 2 Hi Ib Taf. 96 (482) 4-6; Friis Johansen, Iliad 
214-215 Abb. 90. 261, 17b. - Um 5320 v. Chr. - 
Links A., der seine Lanze, wie in der Tias beschrieben 
(22, 321-329), gegen die Kehle des bereits am Boden 
knienden Hektor richtet. (Namensbeischriften). 

568. Hydria. Vatikan H 502. Aus Vulci. - Beazley, 
ARV? 229, 38: Eucharides-Maler; Robert, 8 Abb. 13; 
Scherer, a. O. 564, Abb. 69; Friis Johansen, Iliad 216 
Abb. 92. 262, 17d; Kemp-Lindemann, 169 mit Abb; 
HistHellEthn, Archaikos Hellenismos (1971) Abb. S. 
132. - Um 500/490 v. Chr. - Die Darstellung istähn- 
lich dem Volutenkrater im Brit. Mus. (565). A., links, 
geht von Athena angetrieben mit dem Schwert gegen 
den bereits zu Boden gebrochenen Hektor vor. Rechts 
Apollon, derauch hier demonstrativ einen Pfeil hoch- 
hält (dazu 565). Der Maler hat hier die Waffen ver- 
tauscht. In der Ilias kämpft A. mit der Lanze und Hek- 
tor mitdem Schwert. 

569.* Schale, Fr. Vatikan, ehem. Slg. Astarita. - 
Beazley, ARV? 431, 43: Duris. - Die eine Außenseite 
der Schale zeigt den Zweikampf A.-Hektor. Erhalten: 
bärtiger A. (Beischrift) in Kampfstellung, gefolgt von 
"Thetis (Beischrift) und Athena. 

570.* Schale. Vatikan H 545. Aus Vulci. - Beaz- 
ley, ARV? 449, 2: Art des Duris; Robert, 8 Abb. 9-10; 
Reinach, RépVases II 101, 6-7; Friis Johansen, Iliad 
216. 262, 17 e-f. - Um 480 v. Chr. - Beide Außensei- 
ten der Schale zeigen den Zweikampf. Ähnlich wie auf 
565 und 568 treibt links Athena den A., der einmal 
mit dem Schwert auf den zusammenbrechenden Hek- 
tor losgeht und einmal, wie in der Ilias beschrieben 
(22, 321-329), die Lanze gegen die Kehle des Hektor 
richtet. Hektors Lanze ist auf dem einen Bild gerade 
am Schild des A. zerbrochen, auf dem anderen zieht 
er, wie bei Homer geschildert (Il. 22, 306-307) sein 
Schwert, da ihm kein Gefihrte eine neue Lanze rei- 
chen kann. Rechts beidesmal Apollon mit Pfeil (dazu 


565). 


Übriges 

571. Homerischer Becher. Mannheim, Reiß-Mu- 
seum Cg 349. Aus Amphipolis. - Sinn, Becher 80 MB 
10; Gropengiesser, 308-309. 311 Abb. 2. 318-320 
Taf. 65. - 2. Viertel des 3. Jh. v. Chr. (Gropengiesser). 
- Der Becher zeigt Hektors Tod und in einer anschlie- 
Benden Szene (606) seine Schleifung. Wie auf den at- 
tischen Vasen (565. 568. 570) werden auch hier die 
beiden sich gegenüberstehenden Kämpfer von zwei 
Personen flankiert. Auf die ikonographische Abhän- 
gigkeit von diesem spätarchaischen Bildmotiv weist 
Gropengiesser hin. Dem A. steht auf dem Becher 
Athena zur Seite, hinter Hektor befindet sich aber 
nicht wie auf den Vasenbildern Apollon, sondern ein 
Krieger. Auch verläßt dieser nicht wie der Gott die 
Szene, sondern läuft in das Geschehen hinein. Wäh- 
rend Athena, A. und Hektor durch Beischriften be- 
nannt sind, ist der Krieger rechts namenlos geblieben. 
Gropengiesser vermutet, daB es sich um Athena in Ge- 
stalt des Deiphobos handeln könne. Durch diese Täu- 
schung hatte die Göttin den Priamiden dazu veranlaßt, 
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sich dem A. im Kampf zu stellen (vgl. lit. Quellen). 
Athena-Deiphobos ist wahrscheinlich auch auf dem 
Stuckfries in der Casa del Criptoportico (573) zu er- 
kennen. 


RÖMISCH 

572. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. ~ Jahn/ 
Michaelis, a. O. 433, 23 Nr. 46 Taf. 1; Sadurska Taf. I; 
Helbig‘ II Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiserzeit. — 
Vgl. 543 *. Im 10. Fries v.u. zeigen zwei Szenen das 
Zusammentreffen zwischen A. und Hektor, 1) Ganz 
links steht Hektor im Stadttor, den eine Moira nicht 
vor A. in die Stadt fliehen ließ, sondern zwang, drau- 
Ben zu beharren. Neben dem Stadttor taucht A. auf, 
der auf Hektor lauerte, 2) In der daran anschließenden 
Szene hat A. bereits Hektor besiegt und packt den in 
die Knie Gesunkenen von hinten am Kopf. 

573. Stuckrelief. Pompeji 16, 2-4 (Casa del Crip- 
toportico, Sacello Iliaco). - Aurigemma, a. O. 458, 
874-885 Abb. 871—881; Mielsch, H., Römische Stuck- 
reliefs (21. RM Erg.-H. 1975) 156 K 75 Taf. 69, 2. - 
Vespasianisch. - Dieser auf der Ilias basierende A.-zy- 
klus zeigt als eine dem Zweikampf A.-Hektor voraus- 
gehende Szene eine Illustration zum Beginn des 22. 
Gesangs: Über dem skäischen Tor erblickt man die 
Büsten von Priamos, Hekabe und Astyanax. Verzwei- 
felt versuchen die Angehörigen, den Hektor zur 
Rückkehr in die Stadt zu bewegen, da sie den A. her- 
annahen sehen. Aber Hektor bleibt vom Verhängnis 
gezwungen draußen vor der Mauer. Die Moira ist hier 
durch ein kurzes Gewand sowie Flügel am Rücken 
und an den Schuhen gekennzeichnet. Daran anschlie- 
Bend der Zweikampf: Auf der linken Seite sind zwei 
sitzende Göttinnen dargestellt, die stellvertretend für 
die anderen Götter stehen, die vom Olymp das Ge- 
schehen beobachten (Il. 22, 166). Wahrscheinlich 
handelt es sich dabei um Aphrodite, die auf Seiten der 
Trojaner steht und die für die Griechen eintretende 
Hera. Rechts davon der in den Kampf eilende Hektor, 
der an einer Gruppe von bewaffneten Trojanern vor- 
beiläuft, von denen ihn einer am Schild faßt und zum 
Kampf hinzuführen scheint (Athena in Gestalt des 
Deiphobos? Vgl. dazu lit. Quellen). Analog zu dieser 
Szene ist rechts A. dargestellt. Der Pelide hat seinen 
von Automedon gelenkten Kampfwagen verlassen 
und stürmt an mehreren Achäern vorbei auf Hektor 
zu. In der Mitte ist der Zweikampf selbst wiedergege- 
ben. Von einem Lanzenstich des A. getroffen, bricht 
Hektor in die Knie, hält aber noch Schild und Lanze 
(in der Ilias kämpft er am Schluß mit einem Schwert: 
22, 306-307). 

574. Karneol. Baltimore, Walters Art Gallery 42. 
1059, ehem. Sig. Marlborough. - Zwierlein-Diehl, 
E., «Studien zum antiken Epos», Festschrift Dirlmeier/ 
Pöschl (1976) 28-30. — Letztes Drittel 1. Jh. v. Chr. — 
Rechts eine Stadtmauer mit Tor, in das ein fliehender 
Krieger hineinläuft. Vor dem Tor Apollon zu einem 
Krieger sprechend, der zwar mit dem Schwert in sei- 
ner erhobenen Hand zum Schlag ausholt, sich dann 
aber - vom Glanz des Gottes geblendet - abwendet. 
Das Bild geht wahrscheinlich auf eine Originalkom- 
position (Gemälde?) zurück, von dem ein weiterer 
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Ausschnitt auf einer Glaspaste in Wien erhalten ist 
(Zwierlein-Diehl, 2.0. 30-31 Taf. Il 2). Hier sind 
Priamos bei der Teichoskopie und ein ebenfalls in das 
Stadttor fliehender Trojaner dargestellt. Zwierlein- 
Diehl führt überzeugend aus, daß die Darstellung 
wohl von der Schilderung im 22. Gesang (1737) der 
Ilias beeinflußt ist: Nach dem Blutbad beim Skaman- 
der fliehen die Trojaner (bis auf Hektor, der - be- 
zwungen vom Verhängnis ~ den Zurufen seines Va- 
ters von der Mauer zum Trotz draußen bleibt) vor 
dem verfolgenden A. in die Stadt. Den Peliden lenkt 
der den Trojanern zu Hilfe eilende Apollon in Gestalt 
eines Trojaners von der Mauer ab. 

575. Lampe. Tunis, Bardo. Aus Sousse. - Catalogue 
Musée Alaoui, Suppl. (1910) 193 Nr. 854 Taf. 97, 4. In 
der Mitte des Diskus ein getroffener und bereits zu 
Boden gefallener Krieger, der von einem stehenden 
Krieger (links) und Athena (rechts) umgeben ist. Es 
kónnte sich um die Monomachie A.-Hektor handeln. 

576. Sarkophag, linke Schmalseite, Cambridge, 
Fitzwilliam Mus. - Lit. S. 131. - Vor der Mauer von 
Troja hat A. (nur abboziert) den Hektor besiegt. Der 
links dargestellte nackte A. hält in der rechten Hand 
ein Schwert (in der Ilias kämpft er mit einer Lanze). 
Rechts der auf den Boden gestürzte, verwundete Hek- 
tor. Auch die Themen der anderen Sarkophagseiten 
zeigen A. als Hauptperson und schließen sich so zu ei- 
ner Achilleis zusammen; Vorderseite: Entdeckung des 
A. auf Skyros (131); rechte Schmalseite: Tod der Pen- 
thesilea (760). 

576a. Sarkophag, Providence, Rhode Island 
School of Design. ~ Lit. s. 627.* - Wie auf dem ver- 
schollenen Sarkophag (577) sind auch hier auf einer 
Langseite Zweikampf und Schleifung kombiniert. Im 
linken Teil bezeichnet eine Mauer mit Zinnen das 
Prospekt von Troja. Links A. (unbärtig), der mit der 
Lanze in der rechten Hand (nur z. T. erhalten) gegen 
Hektor vorgeht. Der bärtige Hektor scheint bereits 
zurückzuweichen. In der nicht erhaltenen rechten 
Hand führte er - entgegen der Beschreibung in der 
Ilias - wie A. ein Schwert. 

577. Sarkophag. Verschollen. - Robert, SarkRel I 
Nr. 45. - Die Langseite zeigt links vor der Mauer von 
Troja A. und Hektor im Kampf einander gegenüber- 
stehend. Wie in der Ilias geschildert, führt der links 
dargestellte Hektor das Schwert. Rechts schließt sich 
die Schleifung Hektors an. Ganz links ein Trompeten- 
bláser. 

578.* Bronzereliefs von einem Wagen, sog. Tensa 
Capitolina. Rom, Konservatorenpalast. ~ Staehlin, 
348-349; Stuart Jones, SculptPalCons 184 Taf. 71.73; 
Helbig* II Nr. 1546 (Simon). - Um 300 n. Chr. - Un- 
ter den verschiedenen Szenen aus dem Leben des A. 
ist auch der Zweikampf gegen Hektor dargestellt. Vor 
der Mauer mit dem skäischen Tor und einem Turm 
links stößt A. (mit wehendem Mantel) dem bereits ge- 
troffen zu Boden stürzenden Hektor die Lanze in die 
rechte Seite. - Der zu A. blickende Hektor hält nicht, 
wie in der Ilias beschrieben, ein Schwert in der Hand, 
sondern eine Lanze. Über der Mauer sieht man die 
Büsten der klagenden Eltern Priamos und Hekabe, die 
den Verlauf des Geschehens von der Mauer verfolgt 


haben. In der Ilias sind sie nur vor und nach dem 
Kampf erwähnt. (Il. 22, 25-91. 405-436). 

579. Bronzeteller. Kairo, Kopt. Mus. 903 a-g. Aus 

dem Faijum. - Strzygowski, J., Koptische Kunst (1904) 
258 Taf. 26; Lehmann-Hartleben, K., AJA 42, 1938, 
93 Abb. 5; Guerrini, L., StudMisc 1, 1958/59 Taf. 19, 
2; Manacorda, M. A., La Paideia di Achille (1971) Taf. 
15; Bell, M., in Weitzmann, Spirituality Nr. 210. ~ 
6./7. Jh. n. Chr. - Innerhalb eines A.-zyklus ist auch 
der Zweikampf gegen Hektor dargestellt. Der Pria- 
mide ist nicht erhalten, jedoch kann aus dem Motiv 
des in Kampfstellung gezeigten A. der Zweikampf er- 
schlossen werden, zumal sich weiter rechts Hektors 
Schleifung und Lösung anschließt. 

580.* Marmornes Puteal, sog. kapitolinische 
Brunnenmündung. Rom, Kapitolin. Mus., ehem. Teil 
des Ambo in S. Maria in Aracoeli. - Snijder, G. A. S., 
JRS 13, 1923, 56-68 Taf. 1; Helbig? I 766; Guerrini, 
2.0. 579, 43-44 Nr. 2 Taf. 19, 1; Manacorda, 2.0. 
579, Taf. 14; Bell, M., a. O. 579, Nr. 207. - 1. Hälfte 
des 4. Jh. n. Chr. - Wie auf der Tensa 578 und dem 
Teller in Kairo 579 ist auch hier der Zweikampf Teil 
eines A.-zyklus. Vor der Stadtmauer von Troja kämp- 
fen A. und Hektor über der Leiche eines Gefallenen. 
Hier ist kein individueller Kampf dargestellt, sondern 
ein konventionelles Kampfschema wiedergegeben. 

581. Bronzekanne, Fr. Jerusalem, Rockefeller- 
Mus. - Unveröffentlicht, das Stück wird demnächst 
von M. Hengel, Tübingen und R. Peled, Jerusalem 
publiziert. - 4. Jh. n. Chr. - Diese provinzielle, frag- 
mentarisch erhaltene Kanne zeigt zwei Phasen des Zu- 
sammentreffens zwischen A. und Hektor. In dem 
Halsbild sieht man A., der mit der Lanze in der Hand 
den fliehenden Hektor verfolgt. Auf dem Bauch des 
Gefäßes ist der Tod des Priamiden zu sehen. A. ersticht 
mit der Lanze den bereits am Boden sitzenden Hektor 
(ein Teil des Oberkörpers ist nicht erhalten). Wahr- 
scheinlich war die Lanze des A. wie in der Ilias be- 
schrieben (22, 319-329) auf die Kehle des Hektor ge- 
richtet. Von der Mauer aus schauen Priamos, Hekabe 
und Andromache dem schrecklichen Geschehen zu. 
Neben der Monomachie ist noch die im 24. Gesang 
erzählte Lösung Hektors durch Priamos dargestellt. 

582. Buchmalerei, sog. Ilias Ambrosiana. Mailand, 
Bibl. Ambrosiana, Cod. 205 inf. — Bianchi Bandinelli, 
R., Hellenistic Byzantine Miniatures of the Iliad (1955) 81 
Abb. 9o Min. LIV. - 5. Jh. n. Chr. - Áhnlich wie auf 
der Tabula Iliaca 572 zeigt die Miniatur die Mauer von 
Troja mit dem im skäischen Tor stehenden Hektor. 
Vergebens versuchen die auf der Mauer stehenden El- 
tern den Sohn zur Rückkehr in die Stadt zu bewegen. 
Vor der Mauer eine Horde Griechen, die die Trojaner 
nach dem Blutbad am Skamander in die Stadt zurück- 
gedrängt haben. Lediglich Hektor beharrte darauf, au- 
Berhalb zu bleiben. 


b. Auszuscheidende Darstellung 
583. Stammos, att. rf. Privatbesitz, Leihgabe Basel, 


Antikenmuseum, - Beazley, ARV? 361, 7: Triptole- 
mos-Maler; Schmidt, M., Opus Nobile, Festschrift Jant- 
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69) 143-152 Taf. 25-26; Boardman, ARFH 
+ ; ler Kerenyis C. Stamnoi (1 977) 43-48 
Abb. - Um 480 V- Chr. - Die eine Seite zeigt A. und 
die Presbeia des Agamemnon (453). die andere Seite 
gibt zwei Krieger wieder, die aufeinander losstürzen 
wollen, aber von zwei Greisen daran gehindert wer- 


d dem Krieger und dem alten Mann 
ktor und Priamos beigeschrieben 


ie Szene erinnert an den im 7. 


(vgl. dazu auch die Amphora des Kleophrades-Malers 
in Würzburg L 508, Beazley, ARV? 182, 53 FR Taf. 
104; Simon, FührerWürzb 132-133 Taf. 39). Da aber 
auf dem Stammnos zwischen den beiden Kriegern ein 
getóteter Widder liegt, über dem vom linken Knie des 
unbenannten Kriegers ausgehend die Inschrift HAT 
(wahrscheinlich Patroklos) steht, nimmt Schmidt an, 
daB in dem namenlosen Krieger nicht, wie man er- 
warten würde, Aias, sondern A. zu erkennen ist. A 
und Hektor würden dann über einem Opfertier 
kämpfen, das anstelle des gefallenen Patroklos dort 
läge, um anzudeuten, aus welchem Anlaß der Zwei- 
kampf geführt wurde. In ähnlicher Weise kämpfen A. 
und Memnon über der Leiche des Antilochos. Die In- 
terpretation des Widders scheint nicht überzeugend, 
womit auch die Benennung des linken Kriegers als A. 
in Frage gestellt ist. 





KOMMENTAR 


Der im 22. Gesang der Ilias ausführlich geschilderte 
Zweikampf zwischen A. und Hektor wurde in der 
Bildkunst wesentlich seltener dargestellt als etwa die 
Schleifung und die Auslösung des Hektor. Das Zu- 
sammentreffen der beiden Helden ist uns zuerst auf 
einem korinthischen Vasenbild erhalten (558). In der 
Iliasgeht dem Zweikampf eine Verfolgung voraus, bei 
der A. dem Priamiden dreimal um die troische Burg 
herum nacheilt, bis sich Hektor schließlich zum 
Kampf stellt. Die Verfolgung ist nur auf einer att. sf. 
Vase des Amasis (559), einer att. rf. Schale des Erzgie- 
Berei-Malers (564) und einer spätantiken Bronze- 
kanne (581) dargestellt. Daneben zeigte wohl ein Ge- 
mälde, von dem nur noch zwei Ausschnitte auf zwei 
Gemmen bewahrt sind (574) eine Begebenheit, die 
sich noch vor der Verfolgungsszene abspielt: Als A. 
nach dem Blutbad am Skamander die Trojaner in die 
Stadt zurückdrängt, kommt ihnen Apollon zu Hilfe 
und lenkt in Gestalt eines Trojaners den Peliden von 
der Mauer ab. Von den Troern bleibt allein Hektor au- 
Berhalb der Stadtmauer. Das Verhängnis zwingt ihn, 
sich dem A. zum Kampf zu stellen, so daß er der Auf- 
forderung seines von der Mauer herabschauenden Va- 
ters, in die Stadt zu kommen, nicht Folge leistet. Diese 
Szene ist auf einern Stuckrelief in Pompeji dargestellt 
(573). Alle übrigen Bilder zeigen meist den Zwei- 
kampf. Das korinthische Gefäß (558) weicht insofern 
von den anderen Darstellungen ab, als sich A. und 
Hektor als gleichwertige Kämpfer gegenüberstehen, 
während sonst Hektor meist schon als der Unterle- 
gene gekennzeichnet ist. Lediglich auf einer sf. Vase 
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(562), einem römischen Sarkophag (577) und der ka- 
pitolinischen Brunnenmindung (580) ist der Ausgang 
des Kampfes ebenfalls noch nicht angedeutet. AuBer 
auf der korinthischen Darstellung (558) tragen die 
beiden Kontrahenten noch auf folgenden Bildern Na- 
mensbeischriften: (560-562. 564.565. 567. 572) 
Auch auf einigen att. sf. Vasen sieht man den be- 
rühmten Kampf (559-562). Während Amasis die er- 
wähnte Verfolgung darstellte (559), zeigte der Maler 
der Vase (562) nicht den individuellen, von Homer 
geschilderten Zweikampf, sondern wählte ein kon- 
ventionelles Kampfschema, den Kampf zweier Krie- 
ger über der Leiche eines Gefallenen. Das gleiche Mo- 
tiv wird auch auf der kapitolinischen Brunnenmün- 
dung verwendet (580). Dies stimmt insofern nicht 
mit der Ilias überein, als dort erzählt ist, daß A. erst 
zum Kampf aufbrach, nachdem der Leichnam des Pa- 
troklos längst geborgen und schon im Zelt des A. auf- 
gebahrt war. Lediglich die Namensbeischriften auf 
den Vasen zeigen, daf) hier der Kampf A.-Hektor ge- 
meint ist. Daraus läßt sich schließen, daß sicherlich 
auch noch weitere Bilder den Zweikampf zeigen, sich 
aber wegen fehlender Inschriften nicht deuten lassen. 
Bei der Brunnenmündung ergibt sich die Benennung 
aus dem zyklischen Zusammenhang. . 

Die rf. Vasen (564-570) zeigen meist das Eingrei- 
fen der Götter in den Kampf. Auf der Schale des Erz- 
gießerei-Malers (564) hält sich Athena während der 
Verfolgung des Hektor durch A. noch hinter einem 
Baum versteckt. Nur wenig später wird sie zu Gunsten 
des A. in das Geschehen eingreifen, indem sie Hektor 
täuscht und ihm in Gestalt des Priamiden Deiphobos 
Unterstützung zusichert. ‘Auf dieser Schale sind auch 
die Eltern des Hektor dargestellt, die vergebens ihren 
Sohn vom Kampf zurückhalten wollen. Ihre Anwe- 
senheit in dieser Szene entspricht der Schilderung Ho- 
mers. Allerdings betrachten sie bei Homer das Ge- 
schehen von der Mauer aus, während sie auf dem Va- 
senbild vor einem der drei Tore stehen. Die Teicho- 
skopie ist noch auf einigen römischen Denkmälern 
dargestellt (578. 581.582). 

A. und seine Schutzgöttin Athena sind auf den ıf. 
Vasenbildern meist auf der linken Seite wiedergege- 
ben: 365. 568. 570 (beide Seiten). Rechts sieht man 
dann den häufig nach hinten zusammenbrechenden 
Hektor, der von Apollon verlassen wird, ein Motiv, 
das seine Erklärung durch Homer, Il. 22, 209-213 
findet. Daß der Gott im Weggehen oft demonstrativ 
einen Pfeil hochhält, ist wohlals Hinweis auf den spä- 
teren Tod des A. zu deuten, der von Paris durch einen 
von Apollon gelenkten Pfeil getötet wird. Das 
Schema des Kampfes zweier Helden flankiert von 
zwei Göttern wird in der Bildkunst häufig verwendet, 
so etwa für Diomedes und Aineias, Aias und Hektor 
oder A. und Memnon (Robert, 3-11. Friis Johansen, 
Iliad 200-219). Die beiden Götter Athena und Apol- 
lon begegnen auch beim Zweikampf Aias-Hektot auf 
einer rotfigurigen Schale im Louvre (G 115 - Beazley, 
ARV? 434, 74: Duris; Friis Johansen, Iliad 208-212 
Abb. 88; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 160), Dem auch 
hier nach hinten zusammenbrechenden Hektor eilt 
Apollon zu Hilfe. Dies zeigt, daß die bildenden 
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Künstler nicht nur den Kampf zweier Krieger über ei- 
nem Gefallenen (562. 580) als Schema für das Zusam- 
mentreffen von A. und Hektor verwendeten, sondern 
auch für den von Göttern flankierten Kampf auf ein 
vorliegendes Motiv zurückgriffen. Das bedeutet wei- 
ter, daß bei diesen Kampfszenen oft mehrere Deutun- 
gen möglich sind und daß neben anderen Details oder 
dem zyklischen Zusammenhang häufig nur die Na- 
mensbeischriften die Benennung sichern. Dies gilt im 
besonderen Maße für die Darstellungen, auf denen 
Athena zwischen zwei Kriegern erscheint (dazu Friis 
Johansen, Iliad 262-263). Auf dem Münchner Stam- 
nos (566) jedoch, auf dem die Göttin zwischen zwei 
Hopliten dargestellt ist, läßt sich die Deutung auf A. 
und Hektor durch Einzelheiten nachweisen. So 
kämpft der linke Krieger mit der Lanze und der zu- 
sammenbrechende mit dem Schwert. In der Iliasschil- 
dert Homer, daß A. die Lanze hielt während Hektor, 
nachdem er seine Lanze weggeschleudert hatte, zum 
Schwert griff, da ihm kein Trojaner zur Seite stand, 
der ihm hätte ein neues Wurfgeschoß reichen können 
(s. lit. Quellen). Nur selten haben Künstler die bei 
Homer genannten Waffen richtig wiedergegeben. 
Oft kämpfen beide Helden mit der Lanze (etwa 558) 
oder beide mit Schwertern (562) oderaber die Waffen 
sind vertauscht. (A. mit Schwert, Hektor mit Lanze: 
568). Neben dem Münchner Stamnos sind die Waf- 
fen noch auf einer Seite der Schale aus dem Kreis des 
Duris (570) getreu wiedergegeben. 

Der homerische Becher (571) ist bedeutsam, da er 
bei dem Zweikampf hinter Hektor nicht Apollon 
zeigt, sondern einen Krieger. Vielleicht handelt es sich 
hier um Athena, die die Gestalt des Priamiden Dei- 
phobos angenommen hat und dem Hektor so Unter- 
stützung vortáuscht. Damit schließt sich die Darstel- 
lung eng an die Schilderung Homers an. Athena-Dei- 
phobos ist außer auf diesem Becher vielleicht noch auf 
dem Stuckfries in der Casa del Criptoportico (373) 
dargestellt. 

Die römische Kunst zeigt den Zweikampf nur 
noch innerhalb zyklischer Darstellungen (wenn man 
von dem Lampenmedaillon 575 absieht), so auf einer 
Tabula Iliaca (572), auf dem Stuckfries in der Casa del 
Criptoportico (573), auf A.-sarkophagen (576. 576a. 
577), der Tensa Capitolina (578), der kapitolinischen 
Brunnenmündung (580), einer unveröffentlichten 
Bronzekanne in Jerusalem (581), dem Bronzeteller in 
Kairo (579) und der Ilias Ambrosiana (582). Meist 
schließt an den Zweikampf die Schleifung oder Lö- 
sung des Hektoran. 

In der Spätantike gewinnt die Wiedergabe des A. 
neues Interesse, dazu Manacorda, a.O. 579. Auf fünf 
zyklischen Darstellungen ist der Zweikampf vor der 
trojanischen Mauer wiedergegeben (578-582). Unter 
diesen ist die Bronzekanne in Jerusalem (581) hervor- 
zuheben, da sie zwei Phasen des Zusammentreffens 
von A. und Hektor zeigt. Der Verfolgungsszene im 
Halsbild ist auf dem Bauch des Gefäßes die Tötung ge- 
gentibergestellt. Außerdem ist hier bei der Teichosko- 
pie außer Priamos und Hekabe auch noch Androma- 
che zu sehen. Die Ilias Ambrosiana (582) schließlich 
zeigt eine Episode, die noch vor der Verfolgung liegt. 








ACHILLEUS 


XX. Achilleus und (oder) Automedon schleifen 
den Leichnam Hektors 


LITERARISCHE QUELLEN: Die Ilias berichtet von 
drei verschiedenen Schleifungen des Hektor: 1) 
Nachdem A. vor der Stadtmauer von Troja Hektor ge- 
tötet hat, durchbohrt er ihm an beiden Füßen zwi- 
schen Knöchel und Ferse die Sehnen, um einen Rie- 
men hindurchzuziehen und bindet dann die Leiche 
mit den Füßen am Wagenkorb seines Gespannes fest. 
Schließlich hebt er die erbeutete Rüstung des Priami- 
den in den Wagen und besteigt das Gefährt, um selbst 
den Wagen zu lenken (in der Bildkunst begegnet in 
dieser Szene - wohl in Analogie zu den Kampfdarstel- 
lungen - häufig noch der Wagenlenker). Über staubi- 
gen Boden schleift A. den Hektor unter den Klagen 
seiner von der Mauer zuschauenden Angehörigen 
Priamos, Hekabe und Andromache ins Lager der Grie- 
chen (Il. 22, 395-515). 

2) Dort angekommen, umfahren A. und die 
Myrmidonen mit ihren Gespannen dreimal den auf- 
gebahrten Patroklos (Il. 23, 12-14). Dabei erzählt der 
Pelide, daß er nun erfüllen werde, was er zuvor dem 
Patroklos gelobt habe, nämlich Hektor zu schleifen 
und ihn den zerfleischenden Hunden preiszugeben, 
sowie zwölf gefangene trojanische Jünglinge am 
Scheiterhaufen des Patroklos zu opfern (Il. 23, 
20-23). Sodann läßt A. den Leichnam des Priamiden 
mit dem Gesicht nach unten im Staub neben der Bahre 
des Patroklos liegen (Il. 23, 24-26). Aphrodite jedoch 
bewahrt Hektor vor den Hunden und salbt seinen 
Körper zum Schutz vor den durch die Schleifungen 
verursachten Entstellungen. Mit einer dunklen Wolke 
schützt Apollon den Hektor vor der Sonnenglut (Il. 
23, 184-191). 

3) Nachdem der Leichnam des Patroklos auf dem 
Scheiterhaufen verbrannt und sodann bestattet ist, 
schleift A. die Leiche Hektors dreimal táglich um das 
Grab des Freundes (Il. 24, 14-17). Apollon schützt er- 
neut den Leichnam vor Entstellungen (Il. 24, 18-21). 
Schließlich schickt Zeus die Thetis zu A., die ihren 
Sohn auffordern soll, das schändliche Treiben einzu- 
stellen und dem Priamos den Leichnam seines Sohnes 
gegen Lósegeld zu überlassen. A. gibt diesem Befehl 
der Götter statt (Il. 24, 103-672). 

Nicht der homerischen Tradition folgt Eur. Andr. 
107-108, der von einer Schleifung Hektors um die 
Stadtmauer von Troja herum berichtet (bei Homer 
wird Hektor sofort nach seinem Tod ins Griechenla- 
ger geschleift). Dieselbe Version wie Euripides gibt 
auch Hyg. fab. 106 wieder. Verg. Aen. 1, 483, der ein 
Gemälde mit diesem Thema im Juno-Tempel in Kar- 
thago beschreibt, erwähnt ebenfalls, daß Hektor drei- 
mal um dietrojanischen Mauern geschleift wurde. 

BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Denkmälerlisten D 96-98; 
Brommer, Vasenlisten? 345-346; Bulas, K., Les Illustrations anti- 
ques de l'Iliade (1929) 18-23. 64-65. 92-96; Childs, W. A. P., 
The City-Reliefs of Lycia (1978) 61-69; Friis Johansen, Iliad 138- 
153; Gropengießer, H., «Der Achilleus-Becher in Mannheim», 
in: Tainia, Festschr. Hampe (1980) 309-311. 316-318; Kemp- 
Lindemann, D., Darstellungen des Achilleus in ‚griechischer und römi- 
scher Kunst (1975) 172-179; Lehmann-Hartleben, K., AJA 42, 
1938, 92-97; Neutsch, B./Walde, E., Classica et Provincialia. 








. Diez (1978) 141-149; Schauenburg, K., Bonnjbb 161, 
pev De e Stähler, K. P., Grab und Psyche des Patroklos 
(1967) Vermeule, E. T., Bull MFA 63, 1965, 35-52; Young, J. 
D., ArtBull 13,2 (1931) 138-159. 


KATALOG 


a: Schleifung von Hektors Leichnam 


GRIECHISCH 

Archaische Vasen, nicht attisch 

584.* Hydria, klazomenisch, Fr. Brüssel, Mus. 

Cinquantenaire M 831 und Athen, Nat. Mus. 56 10.- 

Zahn, R., AM 23, 1898, 42-46 Taf. 6, 2; Ducati, P., 

Storia della Ceramica Greca (1922) 175 Abb. 137; Pfuhl, 

MuZ Abb. 147; Cook, R. M., BSA 47, 1952, 139 Nr. 

19; CVA Brüssel 5, ID Taf. 4 (106) 5; Friis Johansen, 

Iliad 151-152 Abb. 56; 279 C 12; Walter-Karydi, E., 

Samos VI 1 (1973) 82-83 Nr. 976 a Taf. 119. = Um 
550 v. Chr. - Das Fr. des Schulterbildes zeigt ein ga- 
loppierendes Zweigespann mit einem Schimmel und 
einem Rappen. Ein bärtiger Mann mit Schild und 
Lanze führt die Zügel der Pferde. Seine Benennung als 
A. ergibt sich daraus, daß am Wagenkorb noch die 
Beine der dort festgebundenen Leiche des Hektor zu 
sehen sind. Da die Zehen nach unten gerichtet sind, 
muß der Priamide mit dem Gesicht im Staub liegend 
geschleift worden sein. Es ist sehr unsicher, ob auf 
dem Bauch des Gefäßes eine weitere Szene aus dem 
Leben des A. dargestellt war, wie z. T. vermutet wurde 


(378). 


Attisch schwarzfigurige Vasen . 

585. Amphora. Berlin F 1867. Aus Etrurien. — 
Beazley, ABV 371, 148: Leagros-Gruppe; Gerhard, 
AV Taf. 198: Friis Johansen, Iliad 147. 265 B 18 g; 
Vermeule, 42 Abb. 12; Stähler, Nr. 2 S. 50. 63. 65. 68 
und Abb. 2. - Um 510 v. Chr. - Der Wagenlenker 
Automedon lenkt das nach rechts sprengende Vierge- 
spann. A. selbst läuft dem Wagen entgegen. Über den 
Pferden das Eidolon des Patroklos, unter ihren Lei- 
bern die Totenschlange. Der Leichnam Hektors fehlt. 
Es handelt sich um eine degenerierte Darstellung (A. 
läuft in die falsche Richtung), deren Deutung nur aus 
der Typologie der übrigen Darstellungen erschlossen 
werden kann. Im Gegensatz zur Beschreibung Ho- 
mers wird das Gespann nicht von A. selbst, sondern 
von seinem Wagenlenker geführt (s. dazu Kommen- 
tar). 

Ges Hydria. Boston, Mus. of Fine Arts 63. 473. 
- Beazley, Para 164, 31 bis: Leagros-Gruppe; Ver- 
meule, 35-52 Abb. 1; Friis Johansen, Iliad 149 Abb. 
55;265 B 18h; Stähler, Nr. 15 S. 59.61.69 und Abb. 
12; CVA Boston 2 Taf. 82 (916); Schefold, SBI, 233 
Abb. 312; Childs, 62 Taf. 30, 3. - Um 510 v. Chr. - 
Rechts der Grabhügel des Patroklos (Beischrift) mit 
dem Eidolon und der Totenschlange. Davor - in der 
Leagrosgruppe sehr beliebt - ein abgeschnittenes 
Viergespann mit Automedon als Wagenlenker. Hek- 
tors Leichnam ist mit den Füßen am Wagen festge- 
bunden. A. selbst ist gerade im Begriff, aufden Wagen 
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zu springen. Der Heros wendet sich zu einem Ge- 
bäude um (wohl das dardanische Tor, Il. 22. 
412-413), in dem die wehklagenden Eltern Hektors 
stehen. Hier sind zwei verschiedene Schleifungen - 
von der trojanischen Stadtmauer ins Lager und später 
um den Grabhügel des Patroklos - kombiniert. Die 
rechts herbeilaufende Flügelfrau muß Iris sein (s. dazu 
Kommentar). 

587. Lekythos. Cambridge, Fitzwilliam Mus., 
ehem. Sig. Hope. - Beazley, ABV 378, 259: Leagros- 
Gruppe; Lamb, W., JHS 38, 1918, 27-30 Abb. 1-2; 
Tillyard, E. M. W., The Hope Vases (1923) Nr. 32 Taf. 
4, Bulas, Abb. 8; Haspels, ABL 51; Friis Johansen, 
Iliad 145 Abb. 53; 265 B 18i; Stähler, Nr. 3 S. 51. 62. 
68 und Abb. 7.- Um 510 v. Chr. - Automedon lenkt 
das Gespann des Peliden mit deram Wagen angebun- 
denen Leiche Hektors. A. läuft über einen Gefallenen 
neben dem fahrenden Wagen her. Im Hintergrund 
Tymbos und Eidolon des Patroklos. Hier vermischen 
sich die Lokalitäten Schlachtfeld vor Troja und Grab 
des Patroklos. 

588.* Lekythos. Delos B 6137 546. Aus Delos 
(Heraion). - Beazley, ABV 378, 257; Leagros- 
Gruppe; EADélos X 158 Taf. 40. 68, 546; X1 173-174 
Abb. 142; Haspels, ABL 50; Vexmeule, 41 Abb. 9; 
Stähler, Nr. 13; 53. 54. 69 und Abb. 8; Schefold, SB IH 
234 Abb. 313. - Um s 10 v. Chr. - Stehendes Gespann 
mit Automedon. A. steht neben dem Wagen und 
beugt sich zu Hektor. Rechts Tymbos und Eidolon des 
Patroklos. Vor dem Gespann Iris, die dem Schleifen 
Einhalt gebietet, vgl. dazu 586. Links ein zweites Ei- 
dolon. 

589. Volutenkrater. Früher Darmstadt. Sig. Heyl. 
- Langlotz, E., Sammlung Baron Heyl, Darmstadt II. Teil 
(1930) Nr. 98 Taf. 32; Friis Johansen, Iliad 143-144. 
264 B 18 e. - Ende 6. Jh. v. Chr. - A. besteigt den von 
Automedon gelenkten Wagen, an den der tote Hektor 
angebunden ist. Da der Grabhiigel des Patroklos fehlt 
und mehrere Krieger herumstehen, ist wohl die erste 
Schleifung vom Schlachtfeld gemeint. Wenig präzise 
Darstellung. | 

590. Lekythos. Krakau, Mus. Czartoryski 1245. ~ 
Beazley, ABV 380, 29x: Leagros-Gruppe; Haspels, 
ABL 196, 2; Friis-Johansen, Iliad 148 Abb. 54; 265 B 
18 11, CVA Krakau Taf. 6 (60) 2a-b; Beazley, VPol 5; 
Bulas, Abb. 9; Vermeule, 42 Abb. 11; Stähler, Nr. 9 S. 
57. 59. 62. 68 und Abb, 13. - Um sro v. Chr. - À. 
springt auf den von Automedon gelenkten Wagen mit 
dem nachschleifenden Hektor. Von rechts kommt 
Iris, um in göttlichern Auftrag die Schleifung zu been- 
den; vgl. dazu 586. 

591.* Hydria. Leningrad, Ermitage St. 165. - 
Beazley, ABV 362, 31: Leagros-Gruppe; Vermeule, 
48 Abb. 16; Friis Johansen, Iliad 142 Abb. 50 264 B 
18d; Stähler, Nr. 12 S. 58. 60. 61. 69 und Abb. 3; 
Gorbounova, X./Saverkina, I., Greek and Roman Anti- 
quities in the Hermitage (1975) Nr. 21. - Um 510 v. 
Chr. - Neben dem noch stehenden (hier wieder abge- 
schnitten, wie für die Leagros-Gruppe charakteri- 
stisch) Viergespann mit Automedon steht A. und 
beugt sich zu dem an den Wagen gebundenen Hektor 
hinab. Die Frau rechts kann wohl nicht benannt wer- 
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den. Attribute fiir Iris fehlen. Friis Johansen, Iliad 143 
weist darauf hin, daß sie motivisch aus Szenen mit 
Kriegers Abschied übernommen worden ist. 

592.* Amphora. London, Brit. Mus. 99. 7-21. 3. 
Aus Vulci. - Beazley, ABV 330, 2: Priamos-Maler; 
CVA Brit, Mus. 3 HI He Taf 36 (156); Friis Johansen, 
Iliad 141 Abb. 49. 264 B 18a; Vermeule, 41 Abb. 8; 

Stabler, Nr. 10 S. 53. 56. 57. 61. 69 und Abb. 10; Bu- 
las, Abb. 11. - Um 520 v. Chr. - Stehendes Vierge- 
spann mit Automedon. A. (Beischrift) beugt sich zu 
Hektor (Beischrift). Rechts Grabhügel, Toten- 
schlange, Eidolon des Patroklos (Beischrift). Vor dem 
Gespann Odysseus (Beischrift). Die Flügelfrau vor 
dem Wagenkasten ist nach Friis Johansen, Iliad 
139-141 Iris, nach Stähler, Nr. 10 S. 53. 56. 57.61.69 
die Personifikation des Staubes, weil vor ihr der Name 
KONIZOZ zu lesen ist. Beazley, J. D., JHS sı, 1931, 
301 sieht hier eine Kurzform für zovioinog und be- 
zieht den Namen auf den Wagenlenker («der, der 
durch hartes Fahren die Rosse staubig macht»). Die 
Frau benennt Beazley Iris, da unter dem Kappa der 
letzte Buchstabe (vielleicht Sigma) eines kurzen Na- 
mens zu lesen ist, Konisippos könnte dann als Beiwort 
zu Automedon aufgefaßt werden. 

593. Amphora. London, Brit. Mus. B 239. Aus 
Vulci. - Beazley, ABV 371, 147: Leagros-Gruppe; 
CVA Brit. Mus. 4, Ill He Taf. 58 (203) 3 b; Friis Jo- 
hansen, Iliad 144. 264 B 18 f; Stähler, Nr. 1 S. 50. 63. 
65. 68 und Abb. 1, - Um 510 v. Chr. - Gespann mit 
Automedon, Hektor, laufendem A., Grabhügel des 
Patroklos. 

594. Lekythos. London, Brit. Mus. B 543. Aus 
Gela. - Haspels, ABL 208, 60: Gela-Maler; Walters, 
CatVasBritMus D B $43; Friis Johansen, Iliad 147. 265 
B 18m. - Um 510v. Chr. - Automedon lenkt das Ge- 
spann des A.; Grab des Patroklos mit Eidolon. A. und 
Hektor fehlen. 

595. Hydria, München 1719 (J 407). - Beazley, 
ABV 361, 13: Leagros-Gruppe; Friis Johansen, Iliad 
140 Abb. 48. 264 B 18 b; Vermeule, 41 Abb. 10; Stäh- 
ler, Nr. 11 S. 53. 54. 62. 69 und Abb. 9; Bulas, Abb. 
10. - Um 510 v. Chr. - Automedon mit dem stehen- 
den Viergespann. A. wendet sich zu Hektor. Iris mit 
Kerykeion, um das Schleifen, das hier noch nicht be- 
gonnen hat, zu verbieten (dazu 586). 

596. Hydria. Münster, Archäol. Inst. 565. - Beaz- 
ley, Para 164, 31 ter: Leagros-Gruppe; Stähler, passim 
Taf. 1-4. - Um 510 v. Chr. - Der Wagenlenker des 
sprengenden Viergespannes ist nicht erhalten. A. läuft 
neben dem Wagen her. Eidolon des Patroklos, Tym- 
bos. Die Frau vor dem Gespann ist wohl nicht Iris, 
sondern scheint aus Darstellungen mit Kriegers Ab- 
schied übernommen, vgl. 591. 

597. Lekythos. Neapel, Mus. Naz. H 2746. - 
Beazley, ABV 378, 258: Leagros-Gruppe; Haspels, 
ABL 51; ML Ill 2 (1902-09) 3223 Abb. 13; Friis Jo- 
hansen, Iliad 144, 265 B 18 k; Stähler, Nr. 4 S. 50. 68. 
und Abb. 4. - Um 510 v. Chr. - Automedon lenkt das 
galoppierende Gespann. A. nebenherlaufend. Hektor, 
Eidolon des Patroklos. 

598. Lekythos, New York, Metr. Mus. 25. 70. 2. ~ 
Haspels, ABL 233, 15: Diosphos-Maler; Richter, G. 





M. A., The Metropolitan Museum of Art. Handbook of the 
Greek Collection (1953) 74 Abb. 56h; Scherer, a. O. 
564, 88 Abb. 71; Vermeule, 38 Abb. 5; Friis Johan- 
sen, Iliad 144. 145 Abb. 51. 265 B 18 n; Stähler Nr. 5 
S. so. 68 und Abb. 5. - Um 500 v. Chr. - Automedon 
lenkt das galoppierende Gespann, A. nebenherlau- 
fend. Hektor, Eidolon des Patroklos und Tymbos. 

599. Lekythos. Paris, Louvre CA 6or. - Haspels, 
ABL 233, 31: Diosphos-Maler; Perrot-Chipiez X 688 
Abb. 374; Stähler, Nr. 7 S. 51. 57. 68 und Abb. 6. — 
Um $00 v. Chr. - Automedon lenkt das galoppie- 
rende Gespann, A. nebenherlaufend. Hektor, Eidolon 
des Patroklos. 

600. Lekythos. Paris, Cab. Méd. Aus Agrigent. — 
Haspels, ABL 226, 13: Sappho-Maler; Stähler, Nr. 6 
S. 53. 68. 62 und Abb. 11; Friis Johansen, Iliad 147. 
265 B 18 p. - Um 500 v. Chr. - Degenerierte Darstel- 
lung: auf dem Wagen zwei Krieger (statt Automedon) 
und zwei laufende Krieger (statt A.), Hektor, Eidolon 
des Patroklos, Tymbos. Das Schema ist wohl von ei- 
ner Kampfdarstellung übernommen. Jedoch ist es 
wichtig zu bemerken, daß Hektor hier, wie in der Ilias 
beschrieben, mit dem Gesicht zum Boden liegt (vgl. 
auch 584), während er auf den Bildern sonst in der Re- 
gel in Rückenlage geschleift wird. 


Unteritalische Vasen 

601. Kelchkrater, apul. Fr. Basel, Sig. Cahn HC 
255. - Unveröffentlicht. - Hektors Leiche, an den 
Fußknöcheln gebunden, wird vom Wagen des nicht 
erhaltenen A. nach rechts geschleift. 

602. Reliefkrater, Berlin (Ost) F 3884. - Wuilleu- 
mier, P., Le Tresor de Tarente(1930) 92 Nr. 7; Schauen- 
burg, 223 Nr. V 3,225 Nr. VI4 Taf. 46, 1-2; Greifen- 
hagen, A., Beiträge zur antiken Reliefkeramik, JdI Erg.- 
H. 21, 1963, 45 Anm. 124; Kossatz, Dramen 30-3 1 
Taf. 4, 1-2. - Wahrscheinlich nicht antik, aber mög- 
licherweise nach einer antiken Vorlage gearbeitet. Die 
Reliefs auf beiden Seiten gehören thematisch zusam- 
men. Die eine Seite zeigt die Schleifung Hektors, die 
andere seine Auslösung. In der Schleifungsszene steht 
A. auf einem nach rechts sprengenden Viergespann, an 
das der Leichnam Hektors festgebunden ist. Hier ist 
nicht wie auf den archaischen Darstellungen Autome- 
don als Wagenlenker wiedergegeben, sondern A. 
lenkt entsprechend der Schilderung Homers selbst das 
Gefährt. Vor den Pferden steht Hermes, der das Ge- 
spann anhält. Links eine Erinys, die zwei Fackeln ge- 
gen A. schwingt. Die Anwesenheit dieser beiden Per- 
sonen ist durch die Abhängigkeit des Bildes von einer 

anderen literarischen Vorlage als der Ilias zu erklären, 
nämlich durch die Tragödie Die Phryger oder Hektors 
Lösung des Aischylos (dazu Kossatz, Dramen 30-31). 

603.* Volutenkrater, apulisch. Neapel H 3254. 
Aus Canosa. - Lit. s. 487. - Der berühmte Patroklos- 
krater zeigt in der mittleren der drei Zonen die Opfe- 
rung der gefangenen Trojaner durch A. am Scheiter- 
haufen des Patroklos. In der unteren Zone schleift der 
dem Bild des A. angeglichene Automedon mit dem 
Gespann des A. den toten Priamiden um den Scheiter- 
haufen herum, 

604. Volutenkrater, apulisch. Neapel H 3228 




















. Aus Ruvo. - Moon, N., BSR 11, 1929, 45; 
N Nr. 2 (Watzinger) Bulas, 64-65; Schauen- 
burg, 223 Nr. ı Anm. 40 Taf. 45,1; Neutsch/Walde, 
145-146 Taf. 49; vgl. > Briseis 17 mit Abb. Uiuper- 
sis-Maler. - Um 360 v. Chr. - Hier ist die dritte derin 
der Ilias erwähnten Schleifungen dargestellt. A. um- 
fährt mit der am Wagen festgebundenen Leiche Hek- 
tors das Grabmal des Patroklos, eine Ädikula mit einer 
weiß gemalten Grabstatue. Neben dem Grab steht 
trauernd Briseis, die Lieblingssklavin des A., die auch 
dem Patroklos sehr verbunden war (dazu 501). 


Homerische Becher 

605. Columbia/Missouri, University Museum 61. 
26. Aus Istanbul. ~ Saltz-Merker, G., Muse 1 (1967) 
11-18 Abb. 1-5; Gropengiesser, 308 mit Anm. 4. 315 
Abb. 3-4. - 2. Jh. v. Chr. - Auf einem nach rechts fah- 
renden Zweigespann steht der gewappnete A. mit 
Speer und Schild in den Händen. Die Leiche Hektors 
ist am Wagen festgebunden (beide Personen ohne 
Beischrift). Hinter Hektor ein umgestürztes Zweige- 
spann ohne Lenker. 

606. Mannheim, Reiss-Museum Cg 349. Aus 
Amphipolis. — Sinn, Becher 80 MB 10; Gropengiesser, 
309-311. 316-318 Abb. 2 und Taf. 63. - 2. Viertel 3. 
Jh. v. Chr. (Gropengießer). - Der Becher zeigt den 
Zweikampf A.-Hektor (vgl. 571) und daran anschlie- 
Bend die Schleifung des Priamiden. Automedon lenkt 
das nach rechts sprengende Gespann. A. (Beischrift) 
steht neben ihm im Wagenkorb und wendet sich zu 
dem nachschleifenden am Wagen festgebundenen 
Hektor um. Oberhalb ist eine Ansicht von Troja wie- 
dergegeben mit der Beischrift «Ilion». Das Stadtbild 
stimmt mit einer in Thessalien bezeugten Palastform 
überein, vgl. bei Gropengießer, a.O., 321. Auf der 
* Mauer die klagende Hekabe (Beischrift). Die Wieder- 

gabe der Stadtmauer weist auf die erste der drei Schlei- 
fungen. 


RÖMISCH 

Gemmen 

Die Gemmen zeigen bis auf wenige Ausnahmen 
die erste Schleifung. Hektors Leichnam ist an das 
Viergespann angebunden, in dessen Wagenkorb A. al- 
lein oder zusammen mit Automedon steht. Dahinter 
ethebt sich die Burg von Ilion mit einer aus Mauern, 
Toren, Türmen und Zinnen bestehenden Architektur. 

607. Aquileia 50430: Sena Chiesa, GA Nr. 739. ~ 
Berlin 4270. - Berlin 4271. - Berlin 4297. ~ Genf, 
Mus. d'Art et d'Histoire MF 2720: unveröffentlicht. - 
Kopenhagen, Thorvaldsen Mus.: Fossing, ThorvGems 
Nr. 904. - Kopenhagen, Nat. Mus. 1543 (a*): unver- 
öffentlicht. - London Brit. Mus. 1938: Walters, 
BMGems Taf. 26, 1938; Richter, EngrGemsRom II Nr. 
290; Childs, 66 Taf. 33, 2. - London, Brit. Mus. 3201: 
Walters, BMGems Nr. 3201. - London, Brit. Mus. 
3202: Walters, BMGems Taf. 32, 3202. - München, 
Staatliche Münzsammlung A 877: AGD I 2 Taf. 136, 
1350. - München, Staatliche Münzsammlung A 878 
(b*): AGDI 2 Taf. 136, 1351. — Paris, Cab. Med. (c*): 
Babelon, E., Guide illustré au Cabinet des Médailles 
(1900) 54 Nr. 1815 bis Abb. 28; Lehmann-Hartleben, 
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93 Abb. 8; Childs, 67 Taf. 33, 3 (auf der Mauer troja- 
nische Krieger, hinter A. eine thronende Minerva, die 
Schutzgóttin des A., die ihm auch zum Sieg über Hek- 
tor verholfen hatte. Eine hinter A. fliegende Victoria 
mit zwei Kränzen deutet an, daß A. den Trojaner be- 
siegt hat. Das Bild ist bedeutsam, weil auch andere 
Darstellungen die Victoria zeigen, vgl. Kommentar). 
- Wien, Kunsthist. Mus. XI B 426: AGOeII Nr. 671. 
- Verschollen, früher Sig. Nott: Furtwängler, AG Taf. 


64,49. 


Tabulae Iliacae 

608.* London, Brit. Mus. 2192, Fr. Sadurska, An, 
Les Tables Iliaques (1964) 67 Taf. XIII: im oberen Bild 
ist ein sprengendes Zweigespann mit A. und Autome- 
don im Wagenkorb dargestellt. Hektors Leiche ist mit 
den Füßen an den Wagen angebunden. Dahinter ein 
Krieger. Zwei Türme an den Seiten stellen die Mauer 
von Troja dar. - New York, Metr. Mus.: Sadurska, 
a.O., 38 Taf. 2. Auf der rechten Seite zeigt der Fries 
die Schleifung. Links erkennt man die Stadtmauer mit 
den drei klagenden Angehörigen Priamos, Hekabe 
und Andromache. Rechts besteigt A. den Wagen, an 
den Hektors Leichnam mit den Füßen festgebunden 
ist. - Paris, Cab. Méd. 3319, Fr. Jahn/Michaelis, a. O. 
433, 23 Nr. 47 Taf. IN D; Sadurska, a. O., 56 Taf. XL 
Rechts steht der lanzenhaltende A. im Wagenkorb ei- 
nes Zweigespannes (die Leiche Hektors ist nicht erhal- 
ten). Links im Hintergrund Fragment des Prospektes 
von Troja, Auf der Mauer ist eine Frau zu erkennen, 
wahrscheinlich Hekabe. Vgl. 845 *. - Rom, Kapitolin. 
Mus. Jahn/Michaelis, a. O. 433, 23 Nr. 47 Taf. 1; Sa- 
durska, a. O., 27 Taf. I; Helbig* II Nr. 1266 (Simon): 
Im 10, Fries v. u. auf der rechten Seite steht A. mit we- 
hendem Mantel auf seinem nach rechts sprengenden 
Gespann und schleift die Leiche Hektors hinter sich 
her. Beischriften: A., Hektor. Vgl. 543°. 


Gemälde, Mosaiken, Stuckfries 

609. Wandgemälde, Fr. Pompeji Il 2, 2-5 (Domus 
Lorei Tiburtini). - Aurigemma, a. O. 458, 995-996 
Abb. 1028-1029; Schefold, WP 52. - Vespasianisch ~ 
Der inschriftlich genannte Automedon lenkt den 
Streitwagen des A. Der ebenfalls im Wagenkorb ste- 
ende Pelide ist nicht ganz erhalten. Es ist jedoch zu 
erkennen, daß er seinen Speer in der Hand hält und 
sich zu dem nachschleifenden, am Wagen angebunde- 
nen Leichnam Hektors umwendet. Von der Namens- 
beischrift des Hektor sind nur die zwei letzten Buch- 
staben erhalten. Die Schleifung ist Teil eines Iliaszy- 
klus. 

610. Gemälde. Karthago, Tempel der Juno. - Nur 
it. überliefert: Verg. Aen. 1, 476-483. - Innerhalb des 
Gemäldezyklus der Kämpfe vor Troja war auch die 
Schleifung Hektors durch A. um die Mauern von 
Troja dargestellt. Nicht überzeugend ist die Vermu- 
tung von Kemp-Lindemann 176, daß hier kein be- 
stimmtes Gemälde gemeint sei, sondern daß Vergil 
nur allgemein an die Ereignisse in Troja erinnern 
wollte. Zu den Gemälden: Williams, R. D., «The Pic- 
tures on Dido's Temple», CIQ N. S. 10, 1960, 


145-151. 
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611. Mosaik. Nimes. - Lafaye, G./Blanchet, A., In- 
ventaire des Mosaiques de la Gaule et de l'Afrique I(1909) 
Nr. 307. - Das Mosaik ist nach einer alten Zeichnung 
wiederhergestellt worden: «Il n'existe réellement 
d'antique que la téte de chevaux et une portion des 
murs de Troie. Le reste est une restauration, exécutée 
sur un dessin pris avantl'enlévement du pavé». 

612. Mosaik, Rom, Thermenmus. 125 537. Aus 
Ceccano. - Bulas, K., AJA 54, 1950 Taf. 20 B; Auri- 
gemma, a. O. 458, 889-890 Abb. 887; Helbig* III Nr. 
2174 (Parlasca). - 3. Jh. n. Chr. — A. (nur schlecht er- 
halten) schleift mit seinem Gespann Hektor nach 
rechts. Als Örtlichkeit ist wohl an die Mauern von 
Troja zu denken. Denn der Oberkörper und die Lan- 
zenspitze der über dem Zweigespann sichtbaren Figur, 
die, weil sie auf dem Kopf steht, von der anderen Seite 
betrachtet werden muß, könnte zu einem von der 
Mauer herabblickenden Zuschauer gehören. 

613. Mosaik. Vatikan. Vor der Porta S. Lorenzo 
gefunden. - Nogara P., I Mosaici antichi conservati nei 
Palazzi pontifici del Vaticano IV (1910) 10 Taf. 19; 
Blake, M., MAAR 13, 1936, 119-120. 129. 180-181. 
191 Taf. 25, 4; Helbig* I Nr. 469 (Parlasca). - Anfang 
3. Jh. n. Chr. - In einem von einem Flechtband ge- 
rahmten Bildfeld schleift A. die Leiche Hektors. Der 
Ort der Schleifung ist nicht näher bezeichnet. Es 
dürfte sich aber um die erste Schleifung vor der troja- 
nischen Stadtmauer handeln, da die Schleifung um das 
Grab des Patroklos in der rómischen Kunst nur selten 
dargestellt wurde. 

614.* Stuckrelief. Pompeji I 6, 4 (Casa del Cripto- 
portico, Sacello Iliaco). - Aurigemma, a. O. 458, 885- 
890 Abb. 882-886; Mielsch, a. O. 573, 156 K 75. - 
Vespasianisch - Im Hintergrund die Stadtmauer von 

Troja mit zwei seitlichen Türmen. Davor Automedon 
mit dem Gespann des A., an das der Leichnam Hektors 
angebunden ist. Der Pelide ist gerade im Begriff, den 
Wagen zu besteigen. Dahinter 5 Achäer. Aus dem Tor 
links läuft ein trojanischer Krieger nach rechts, blickt 
aber zur Szene mit der Tötung Hektors (574). Die 
Darstellung ist Bestandteil eines Iliaszyklus. 





Toreutik 

615. Bronzeteller. Kairo, Kopt. Mus. 903 a-g. - 
Lit. s. 48. - Die Darstellung gehört zu den spätantiken 
A.-zyklen. Von der Schleifungsszene ist der die Zügel 
seines Gespannes führende, bewaffnete A, erhalten 
(mit wehendem Mantel, Schild und Lanze). Da das 
vorausgehende Bild den Zweikampf A.-Hektor zeigt 
(579) und das nachfolgende die Auslösung des Pria- 
miden, muß hier die Schleifung dargestellt gewesen 
sein. Die Leiche Hektors ist nicht erhalten. 

616.* Silberkanne, Paris, Cab. Méd. Aus Berthou- 
ville. - Babelon, E., Le Tresor d’Argenterie de Berthouville 
(1916) 85-86 Taf. 7-8; Lehmann-Hartleben, 92-98 
Taf. 13-14. 87 Abb. 4; Strong, D. E., Greek and Roman 
Silver Plate (1966) Taf. 35 A; Childs, 66 Taf. 33, 4; 
GropengieBer, 326 Taf. 64, 1-3. — Frühe Kaiserzeit. - 
Vor der Stadtmauer von Troja mit den wehklagenden 
Eltern Priamos und Hekabe sowie zwei trojanischen 
Kämpfern schleifen Automedon und A. den Hektor. 
A. steht hinter dem Lenker im Wagenkorb. Er hält sei- 





nen Schild über den Kopf, um sich vor den Trojanern 
auf der Mauer zu schützen. Die Hände des nachschlei- 
fenden Hektor sind über dem Kopf zusammengebun- 
den (vgl. 631). Hinter dem Wagen drei rennende 
Myrmidonen, von denen zwei nach Verfolgern zu- 
rückschauen, Die daran anschließende Szene zeigt den 
Tod des A. Das der Schleifungsszene zugrunde lie- 
gende Vorbild zeigte nach Lehmann-Hartleben noch 
eine dem Gespann vorangehende Victoria, die der To- 
reut hier weggelassen hat (sie glich in der Haltung 
wahrscheinlich der Victoria, die hier in der Szene mit 
dem Tod des A. dargestellt ist). Vollstindigere Repro- 
duktionen des Originals haben die Victoria wiederge- 
geben. (vgl. 621. 640). 

617.* Reliefierte Bronzeplatten von der Verklei- 
dung eines Wagens (sog. Tensa Capitolina). Rom, 
Konservatorenpalast. Aus der Gegend von Frosinone. 
- Staehlin, F., RM 21, 1906, 349-350; Stuart Jones, 
SculptPalCons Taf. 70. 71. 73; Helbig* H Nr. 1546 (Si- 
mon). - Um 300 n. Chr. - Im Hintergrund bezeich- 
nen eine Mauer und ein Turm das Stadtbild von Ilion. 
Über der Mauer sind die Büsten von Priamos und He- 
kabe zu sehen. Vorn schleift der bewaffnete A. (hier 
wie in der Ilias beschrieben ohne Wagenlenker) mit 
seinem Gespann den toten Hektor. 


Sarkophagreliefs 

618.* Griechisch. Adana. Aus Tarsus. Vorderseite. 
~ Lit. s. 485 und Budde, a. O. 485, 12-14 Taf. 1. 4-9. 
~ Dargestellt ist die Auslösung Hektors durch seinen 
Vater. Rechts kniet Priamos bittend vor A. In der 
Mitte schirren Diener den Streitwagen des A. ab, an 
dem Hektors Leiche festgebunden ist. Im Wagenkorb_ 
steht der bewaffnete Wagenlenker Automedon. Links 
der Wagen mit den Lösegeschenken des Priamos. Au- 
tomedon hat wohl im Auftrag des A. den Hektor um 
das Grab des Patroklos geschleift. Der Leichnam des 
Priamiden wird nun losgebunden, da seine Auslósung 
bevorsteht. 

619.* Attisch. Beirut 607. Aus Tyros. Rechte 
Schmalseite. - Chehab, M., BullMusBeyrouth 21, 
1968, 18-19 Taf. 6; Giuliano, A./Palma, B., StudMisc 
24, 1978, 46 Nr. II 3; Koch, a. O. 130, 123 Abb. 10.— 
Um 240/250 n. Chr. - Ein nackter, behelmter Krieger 
steigt vom Wagen des A.gespannes herab. Davor der 
bewaffnete, nach rechts ausschreitende Automedon, 
der Hektors Leichnam am Bein gepackt hat und hinter 
sich herschleift. (Die Benennung des letzteren als A. 
durch Chehab überzeugt nicht, da auf den anderen 


wird, während sein Wagenlenker den Leichnam Hek- 
tors von Wagen losbindet. So dürfte auch die Figur 
ier in Analogie dazu wohl eher Automedon benannt 
werden.) Die Losbindung Hektors vom Gespann des 
A. ist sonst auf den Langseiten der Sarkophage inner- 
alb der Szene mit Priamos vor A. dargestellt. Die 
Rückseite des Sarkophages in Beirut zeigt die Lösung 
Hektors, jedoch ist hier seine Leiche nicht dargestellt, 
da seine Losbindung auf der Schmalseite gezeigt wird. 
Die gleiche Vorlage wie für die Losbindung hier 
wurde auch für die entsprechende Szene auf dem Sar- 
ophag in Woburn Abbey (630) verwendet, wo sie 











Darstellungen A. immer in der Priamosszene gezeigt - 
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auf der Langseite innerhalb von Hektors Lósung be- 
gegnet. i i 

620.* Attisch. Beirut 954. Aus Tyros. Vorderseite. 
= Chehab, a.O. 619, 24-25 Taf. 9. 11. 12; EAA 
Suppl. 1970 (1973) 687 Abb. 691; Giuliano/Palma, 

4.O. 619, 28 AI 3.- 180/190 n. Chr. - Typus Adana 
(618). 

621. Fragment, attisch. Bursa. - Himmelmann, N., 
AbhMainz 8, 1970, 23-24 Taf. 17b. 18 a-b; Wie- 
gartz, H., Kleinasiatische Säulensarkophage (1965) 42 
Anm. 44; Giuliano/Palma, a. O. 619, 28 A I 2. - Um 
180 n. Chr. - Die erhaltenen Teile lassen erkennen, 
daß auch hier der Typus Adana (618) dargestellt war. 
Von der Leiche des an das Gespann des A. angebunde- 
nen Hektor sind nur die Beine erhalten. 

622. Rechte Ecke, Fr. Ince Blundell Hall. - Robert, 
SarkRel II Nr. 44 Taf. 21; Michaelis, A., Ancient Mar- 
bles in Great Britain (1882) Nr. 279; Vermeule, C., C./ 
v. Bothmer, D., AJA 63, 1959, 159. - Der bewaffnete 
A. steht im Wagenkorb eines nach rechts galoppieren- 
den Zweigespannes und blickt zu der hier nicht erhal- 
tenen nachschleifenden Leiche Hektors. Die unter 
dem Gespann liegende Figur deutet Robert als Lokal- 
gottheit und schlägt die Benennung Skamander vor. 
Auf anderen Darstellungen begegnen unter den Pfer- 
deleibern gestürzte Trojaner. Eine Victoria schreitet 
voran und führt die Pferde am Zügel. Die Göttin, die 
den Sieg des A. über Hektor andeutet, ist auch auf an- 
deren Darstellungen der Schleifung anzutreffen (s. 
Kommentar). 

623.* Attisch. London, Brit. Mus. 2296. Aus Hie- 
rapetra/Kreta. Rückseite. - Lit. s. u. 78. - Die Wieder- 
gabe der Schleifung ist auf der Rückseite des Sarko- 
phages nur abbozziert, so daß die Einzelheiten der 
Darstellung unverständlich sind. Links steht auf einer 
stufenförmigen Basis das Grabmal des Patroklos. Um 
dieses herum schleift der Pelide den getöteten Priami- 
den, Zwar galoppieren die Pferde in schnellem Lauf 
nach rechts, jedoch scheint A. mit einem Bein auf dem 
Wagen und mit dem anderen noch auf dem Boden zu 
stehen. Während er mit der linken Hand die Zügel 
hält, legt er die rechte auf die Beine des Hektor oder 
hebt vielleicht auch die Leiche hoch. Vor dem Wagen 
läuft ein Krieger, dessen Geste der rechten Hand un- 
deutlich ist. 

624. Oxford. Deckel-Langseite. - Robert, SarkRel 
H Nr. 64. - Die Schleifung ist hier innerhalb einer 
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Iliupersis (links das hölzerne Pferd) dargestellt. Denn 
der Tod Hektors war Vorbedingung für den Fall Tro- 
jas. Auf der rechten Seite sieht man den bewaffneten 
A. auf einem nach rechts sprengenden Viergespann 
stehen. Er wendet sich zurück zu dem nachschleifen- 
den Hektor. Unter dem Gespann zwei getötete Troja- 
ner. 

625. Attisch. Paris, Louvre MA 2120. Aus Rom. 
Rückseite, stark überarbeitet. - Lit. s. 98. - Variation 
Typus Adana (618). 

626. Entfällt. 

627.* Kleinasiatisch. Providence, Rhode Island 
School of Design. - Young, 138-159 Abb. 1-2; Ver- 
meule, C. C., Roman Imperial Art in Greece and Asia mi- 
nor (1968) 61 Abb. 24; Wiegartz, a O. 621, 43. 178 
Nr. 16; Koch, G., AA. 1974, 307-308 Anm. 74; Wie- 
gartz, H., in: Myra (hrsg. Borchardt) (1975) 241. = 3. 
Viertel des 2. Jh. n. Chr. - Die Langseite zeigt die erste 
Schleifung Hektors. Vor der im linken Teil im Hin- 
tergrund dargestellten Stadtmauer von Troja links der 
Zweikampf zwischen A. (unbärtig) und Hektor (bär- 
tig) = 576a. Daran anschließend die Schleifung. A. 
steht auf dem Wagen des nach rechts fahrenden Zwei- 
gespannes, an das Hektors Leichnam angebunden ist. 
Der Pelide ist bewaffnet und wendet sich um. Dem 
Gespann geht hier nicht Victoria (vgl. 621. 640) 
voran, sondern Athena, die Schutzgöttin des A., die 
ihm auch zu dem Sieg über Hektor verholfen hat. 
Rechts die trauernde Andromache (im Phädramotiv) 
von weiteren Figuren umgeben. Zweikampf und 
Schleifung sind auch auf dem verschollenen Sarko- 
phag (631) kombiniert. 

628. Fr. von Kalksteinsarkophag. Reggio di Cala- 
bria. Aus Reggio. Lokale Kopie nach att. Vorlage. ~ 
Putorti, N., NotSc 1924, 89-90 Abb. 1; Lehmann- 
Hartleben, K., AA 1926, 160 Abb. 29; Kallipolitis, 
2.0. 78, Nr. 56; Giuliano, a.O. 477, 59 Nr. 367. - 
Erhalten ist die Stadtmauer von Troja, die bezeugt, 
daß hier die erste Schleifung gemeint ist. Zwischen 
den Zinnen die Büsten der klagenden Angehörigen 
Priamos, Hekabe und Andromache. Im Vordergrund 
Teile des nach rechts fahrenden Zweigespannes mit A. 
im Wagenkorb. 

629.* Tegea, Mus. Aus Aduria bei Tegea. Rück- 
seite. Lokale Kopie nach attischer Vorlage. - Robert, 

SarkRel D Nr. 46; Kallipolitis, a. O. 78, Nr. 57; Giu- 
liano, a. O. 477, 36 Nr. 124. - Vor der mit Zinnen be- 
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krönten Stadtmauer von Troja schleift der bewaffnete 
A. mit seinem nach rechts fahrenden Zweigespann die 
Leiche Hektors entlang (von Hektor sind nur die Füße 
erhalten). Links ein bewaffneter Krieger. 

630.*. Attisch. Woburn Abbey. Aus Ephesos. 
Vorderseite. — Lit. s. 477; Eichler, F., JdI 59/60, 1944/ 
45, 129 Nr. 6; Giuliano/Palma, a. O. 619, 49 Nr. 4 
Taf. 57, 141. - Rechts Priamos, der A. um die Heraus- 
gabe seines Sohnes bittet, links die Losbindung des 
Hektor. Ein nackter Krieger steigt vom Wagen des A.- 
gespannes herab. Ein weiterer Krieger, wahrscheinlich 
Automedon, schreitet nach rechts und zieht den 
Leichnam Hektors an einem Bein hinter sich her. Das 
gleiche Motiv der Losbindung ist auf der Schmalseite 
eines Sarkophages in Beirut verwendet (619). 

631.° Verschollen, ehem. Florenz. - Robert, Sark- 
Rel ll Nr. 45. - Im linken Teil ist die Stadtmauer von 
Troja dargestellt. Davor links neben einem Trompe- 
tenbläser der Zweikampf A.-Hektor (577). Daran an- 
schließend die Schleifung. Der gewappnete A. steht 
auf einem nach rechts sprengenden Wagen und blickt 
zu Odysseus (mit Pilos) zurück. Der Leichnam Hek- 
tors ist wie üblich mit den Füßen an den Wagenkasten 
gebunden. Jedoch sind hier auch seine Hände gefes- 
selt (vgl. 616). In dem mit einem Ärmelgewand be- 
kleideteten Greis hinter den Pferden ist wohl Priamos 
zu erkennen. Athena, die ihrem Schützling A. zum 
Sieg über Hektor verholfen hat, eilt dem Gespann 
voran, Rechts die trauernde Andromache mit einer 
Dienerin. Eine sehr ähnliche Darstellung ist auf dem 
Sarkophag in Providence (627) wiedergegeben. 


Lampen 

632.* Dreieckiger Lampengriff. London, Brit. 
Mus. 876. Aus Ägypten. - Birchall/Corbett, a. O. 565, 
Nr. 63.- 50/100 n. Chr. - Mit seinem nach rechts fah- 
renden Viergespann schleift A. den Leichnam Hektors 
an einem Stadttor von Troja vorbei. Zwischen den 
Zinnen auf der Mauer die Büsten von Priamos und 
Hekabe. Dieselbe Darstellung begegnet auf einer wei- 
teren Lampe (Brit. Mus. 877). 

633. Cambridge, Fitzwilliam Mus. GR 2. 1974. 
Aus Sousse. - Unveröffentlicht. - Um soo n. Chr. - 
Im Diskus der Lampe fährt der bewaffnete A. mit sei- 
nem Gespann nach links. Auf der Schnauze der Lampe 
der Leichnam Hektors. Seht rohe Arbeit. 

634. Tunis, Bardo. Aus Karthago. - Catalogue du 
Musée Alaoui, Suppl. 1 (1910) 239 Nr. 1377. - A. 
schleift mit seinem von 6 Pferden gezogenen Gespann 
den Leichnam Hektors um die Mauern von Troja. 


Provinzialrömische Darstellungen 

635. Relief von einem Grabbau. Budapest, Nat. 
Mus. - Mocsy, A., Pannonia and Upper Moesia (1974) 
Taf. 33 b. - Der bewaffnete A, fährt mit seinem Zwei- 
gespann nach links und wendet sich nach hinten zu 
dem nachschleifenden Hektor um. 

636. Relief von einem Grabbau. Maria Saal (Kätn- 
ten), Kirche. Aus Virunum/Noricum. - Schober, A., 
Ofh 26, 1930, 25 Abb. 16; Noll, R., Kunst der Rómer- 
zeit in Osterreich (1949) 19-20 Abb. 32; Kraus, PKG 
Nr. 201; Walde/Neutsch 141-149 Taf. 48. 50-51. - 
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Um 100 n. Chr. - A. steht im Wagenkorb des nach 


links galoppierenden Zweigespannes. Er wendet sich 
zu dem nachschleifenden Hektor um, der mit den Fü- 


Ben am Wagenkorb angebunden ist. DaB hier die 
dritte der in der Ilias erwähnten Schleifungen gemeint 
ist, geht daraus hervor, daß rechts auf einer Basis ein 
junger Krieger dargestellt ist, die Grabstatue des Patro- 
klos. Die über den Pferden fliegende Flügelfigur ist 
männlichen Geschlechts und kann also nicht Victoria 
sein, die sonst öfter in dieser Szene begegnet (s. Kom- 
mentar). Walde/Neutsch benennen die geflügelte Ge- 
stalt, die in der Linken einen Kranz und in der Rechten 
eine gekrümmte Rute (wohl kaum Palmzweig) hält, 
überzeugend Eros. Dieser deutet hier auf die Liebes- 
verbindung zwischen A. und Patroklos hin. Eros treibt 
A. zur seiner grausamen Rache gegen Hektor an. We- 
nig überzeugend ist die Vermutung von Walde/ 
Neutsch, daß «die personifizierte Gewalt des Eros 
Achills grausame Rache mildernd motivieren soll» 
und daß die Rückwendung des A. Mitleid mit seinem 
toten Gegner ausdrücken soll. 

637.* Medaillon, Terrakotta, Fr. Aus Gallien. - 
Audin, A./Bruhl, A., Gallia 26, 1968, 314-320 Abb, 
1-2; Audin, A./Vertet, H., Les Dossiers de l’Archéologie 
(1975) Nr. 9 Abb. S. 109. - Auf dem Relief ist die er- 
ste Schleifung dargestellt, wie durch die Stadtmauer 
im Hintergrund mit den wehklagenden Angehörigen 
des Hektor Andromache, Priamos und Hekabe (alle 
mit Beischrift) deutlich gemacht ist. Vor der Mauer 
das Gespann des A. (die Pferde und Teile des Wagen- 
kastens sind nicht erhalten). Der voll gerüstete Pelide 
steht im Wagenkorb und wendet sich zu dem nach- 
schleifenden Leichnam Hektors (Beischrift) um. Da 
A. in einer Hand die Lanze und in der anderen den 
Schild hält, muß wohl in dem verlorenen Teil ein Wa- 
genlenker angenommen werden, der die Zügel 
führte. Links die Reste von zwei Kriegern. Da hinter 



































ihnen die Mauer nicht fortgeführt wird, hat man ver- 


mutet, daß hier vielleicht ein Tor gemeint ist, aus dem 
die beiden Männer heraustreten. 


Varia 
638. Campanarelief. Canterbury, Beaney Institute, 


ehem. Stranford Coll. - Cook G. G., JHS 61, 1941, 40 
‘Abb: 2. - Im Hintergrund die Stadtmauer von Troja; 
in einem Torbogen stehen drei Frauen mit aufgeló- 
sten Haaren, die um Hektor wehklagen. Im Vorder- 
ind sprengen zwei Viergespanne mit je einem Wa- 
genlenker nach rechts. An das hintere Gespann ist 
Hektors Leichnam angebunden. Die Wiedergabe von 
zwei Gespannen bei der Schleifung ist ungewöhnlich, 
tt sich jedoch durch die Anlehnung an Darstellun- 
gen des Wagenrennens im Zirkus erklären. Replik 
nach derselben Vorlage wie die Ara Casali (639). 
639.* Reliefierte Marmorbasis, sog. Ara Casali. 
Vatikan 1186. Auf dem Mons Caelius gefunden. - 
Amelung, Skulpturen VatMus D Nr. 87 a Taf. 15; 
Toynbee, J. M. C., The Hadrianic School (1934) 
235-236 Taf. 58; Helbig* I Nr. 268 (Simon); Sche- 
fold, K., Wort und Bild (1975) 121-123 Taf. 10, 3. - 
Um 200 n. Chr. - Die Basis ist reich mit Darstellun- 
gen aus dem römischen und trojanischen Sagenkreis 
geschmückt. Im oberen Streifen auf der linken Ne- 
benseite ist die Schleifung dargestellt. Die Wieder- 
gabe des Themas entspricht genau der auf dem Cam- 
panarelief (638): Stadtmauer mit den drei klagenden 
Frauen, zwei nach rechts sprengende Viergespanne, 
das hintere den Leichnam Hektors nachschleifend. 
Dies bedeutet, daß das Campanarelief und das Relief 
der Ara Casali auf die gleiche Vorlage zurückgehen. 
640.* Marmornes Puteal, sog. kapitolin. Brunnen- 
mündung. Rom, Kapitolin. Mus., ehem. Teil des 
Ambo in S. Maria in Aracoeli. - Lit. s. 2; Detail der 
Schleifungsszene: Lehmann-Hartleben 94, Abb. 6. — 
1. Hälfte 4. Jh. n. Chr. ~ An der Stadtmauer mit dem 
wehklagenden Priamos vorbei schleift der im Wagen- 
korb seines Zweigespannes stehende A. den Leichnam 
Hektors. Den Pferden schreitet Victoria voran, die 
auch auf anderen Darstellungen begegnet (s. Kom- 
mentar) und den Sieg des A. über Hektor andeutet. 


b. Unsichere bzw. auszuscheidende Darstellung 


641. Elfenbeinkamm, Fr. Athen, Nat. Mus. 
15523. Aus Sparta, Heiligtum der Artemis Orthia. - 
Dawkins, R. M., The Sanctuary of Artemis Orthia in 
Sparta (1929) 223 Taf. 130, 2a; Dunbabin, T. J. The 
Greeks and their Eastern Neighbours (1957) 81; Friis Jo- 
hansen, Iliad 151. 279 C 12; Marangou, E.-L., Lakoni- 
sche Elfenbein- und Beinschnitzereien (1969) 94 Nr. 41. 
102-103 Abb. 73b. - 7. Jh. v. Chr. - Auf dem 
schlecht erhaltenen Fragment sind ein galoppierendes 
Pferd und ein langhaariger bärtiger Mann zu erken- 
nen, der in der Rekonstruktion die Zügel des Pferdes 
in der linken Hand hält. Obwohl die Darstellung hin- 
terdem Wagenlenker abbricht, läßt sich wohl doch sa- 
gen, daß hier kaum genügend Platz für die Leiche 
Hektors war, sodaß die vorgeschlagende Deutung auf 
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die Schleifung Hektors sehr problematisch ist. Die In- 
terpretation der Szene kam wohl durch die Darstel- 
lung auf der Gegenseite zustande, auf der man Hek- 
tors Lösung mit Priamos und A. erkennen wollte, was 
ebenfalls sehr unsicher ist (717). 


KOMMENTAR 


Homer beschreibt in der Ilias, daß A., nachdem er den 
Priamiden getötet hat, den Leichnam mit den Füßen 
am Wagenkorb seines Gespannes festbindet und unter 
dem Wehklagen der von der Mauer zuschauenden 
Angehörigen des Hektor ins griechische Lager 
schleift. Hier umfährt A. mit dem am Wagen ange- 
bundenen Hektor den aufgebahrten Patroklos. Bei ei- 
ner dritten Schleifung nach der Bestattung des Patro- 
klos zieht A. den Leichnam des Trojaners um das Grab 
seines Gefährten herum (Il. 22, 395-515. 23, 12-14. 
24, 14-17). 

Die Schleifung Hektors war ein beliebtes Thema 
in der antiken Bildkunst und zwar stellten die griechi- 
schen Künstler bevorzugt die dritte Schleifung um das 
Grab des Patroklos dar, die römischen dagegen die er- 
ste Schleifung entlang dertrojanischen Stadtmauer. 

Es fällt auf, daß die Darstellungen dieses Sagen- 
stoffes erst verhältnismäßig spät einsetzen. In der ar- 
chaischen Kunst begegnet die Wiedergabe der Schlei- 
fung außerhalb der attischen Vasen, wenn man von 
der sehr unsicheren Darstellung auf einem Elfenbein- 
kamm (641) absieht ~ erst auf einer fragmentierten 
klazomenischen Hydria (584) aus der Mitte des 6. Jh. 
Hier lenkt der bewaffnete, bärtige A. selbst sein Ge- 
spann. Von den übrigen Wiedergaben der Schleifung 
(ausgenommen 600) abweichend liegt der nachschlei- 
fende, nicht ganz erhaltene Leichnam Hektors mit 
dem Gesicht auf dem Boden im Staub, wie die nach 
unten gerichteten Füße zeigen. 

Beliebt ist das Thema in der spätarchaischen sf. Va- 
senmalerei gegen Ende des 6. Jh. (585-600). Hier be- 
gegnet es besonders auf Vasen der Leagrosgruppe. Es 
wird immer die dritte Schleifung um das Grab des Pa- 
troklos gezeigt, wie durch Tymbos, Totenschlange 
und Eidolon kenntlich gemacht ist. Lediglich die Hy- 
dria in Boston (386) gibt zusätzlich noch ein Stadttor 
mit den klagenden Eltern Priamos und Hekabe wie- 
der, d. h., daß hier die erste und dritte Schleifung in ei- 
nem Bild kombiniert sind. Das Gespann des A. ist auf 
den Vasenbildern meistens nach rechts gerichtet. 

Während Homer schildert, daß A. sein Gespann bei 
den Schleifungen selbst führt, wie es auch auf dem 
klazomenischen Vasenbild zu sehen ist, tritt sonst in 
der Bildkunst noch ein Wagenlenker auf. Dies ist 
durch die Ikonographie von Kampfdarstellungen zu 
erklären, wo zu einem Streitwagen immer ein Lenker 
und ein Kämpfer gehören, obwohl hier A. den Wa- 
genlenker gar nicht benötigt, da er nicht in den Kampf 
fährt. Durch die Anlehnung an bildliche Darstellun- 
gen von Kampfszenen ist es wohl auch zu erklären, 
daß auf den sf. Vasen der Wagenlenker, sicher der aus 
der Ilias bekannte Automedon, der auch bei dem 
Zweikampf gegen Hektor das Gespann des Peliden 
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lenkte, sogar oft allein im Wagenkorb steht, während 
A. wie ein Krieger auf dem Schlachtfeld neben dem 
Wagen herläuft. In einigen Darstellungen, in denen 
das Gespann nicht in vollem Lauf wiedergegeben ist, 
sondern stillsteht, steht auch A. hinter dem Gespann 
und beugt sich oft zum Leichnam des Hektor hinab, 
vielleicht um die Bindung der Fesseln zu prüfen (588. 
589. 591. 592. 595). Die Vermutung Friis Johansen, 
Iliad 151, daß das fahrende Gespann die erste Schlei- 
ung andeuten soll und das stehende die dritte, über- 
zeugt nicht, da Tymbos und Eidolon des Patroklos 
auch bei dem fahrenden Wagen begegnen, worauf 
Kemp-Lindemann 175 hinweist. Einige Vasen zeigen 
die Götterbotin Iris, die dem Gespann in den Weg 
äuft und dem Schleifen Einhalt gebietet (586. 588. 
590. 595). In der Ilias geht Iris im Auftrag des Zeus zu 
Priamos, um ihn zur Lösung seines Sohnes aufzufor- 
dern, während Thetis zu A. geschickt wird, damit die- 
ser das Schleifen beenden solle. Die Bildkunst verein- 
facht die Erzählung dahingehend, daß sie Iris auch den 
Auftrag der Thetis ausführen läßt. Die große Einheit- 
ichkeit innerhalb der sf. Vasendarstellungen läßt auf 
ein Vorbild schließen, das den meisten Darstellungen 
zugrunde gelegen hat. 

Es ist bemerkenswert, daß in der att. rf. Vasenma- 
erei bis jetzt keine einzige Wiedergabe der Schlei- 
fung bekannt ist. Das Thema war dernnach im 5. Jh. 
nicht beliebt. Dagegen wird im 4. Jh., als das Interesse 
an den homerischen Epen neu erwacht, auch die 
Schleifung wieder dargestellt. Drei unteritalische Va- 
sen (601. 603. 604) und ein moderner Reliefkrater 
(602), der wahrscheinlich nach einer antiken groß- 
griechischen Vorlage gearbeitet ist, geben die Schlei- 
fung wieder. Das Vorbild des Reliefkraters ist bedeut- 
sam, da die Anwesenheit von Hermes und einer Eri- 
nys zeigt, daß hier nicht Homer, sondern das Drama 
des Aischylos Die Phryger oder Hektors Lösungals litera- 
rische Quelle eine Rolle gespielt hat, wie ja die itali- 
schen Vasenmaler des 4. Jh. häufig die durch die Dra- 
men geprägten Mythenversionen aufgriffen. Der Pa- 
trokloskrater in Neapel (603) verdient besondere Er- 
wähnung, da er weder die erste noch die dritte Schlei- 
fung wiedergibt, sondern die Schleifung um den 
Scheiterhaufen des Patroklos, was wohl der in der Ilias 
geschilderten zweiten Schleifung um den aufgebahr- 
ten Patroklos entspricht. Die italischen Volutenkratere 
603 und 604 gehören zu den wenigen Darstellungen, 
auf denen das Gespann mit dem nachschleifenden 
Leichnam in Linksrichtung fährt. Auf dem Krater 604 
lenkt A. entsprechend der Beschreibung Homers 
selbst sein Gespann. Wie das Grabmal auf den archai- 
schen Vasen dem Stil der Zeit und auch der Schilde- 
rung Homers entsprechend als Tymbos wiedergege- 
ben ist, so zeigt die unteritalische Vase ebenfalls eine 
zeitgenössische Grabform, die Ädikula mit der Statue 
des Verstorbenen. 

In hellenistischer Zeit wurde das Thema auf zwei 
homerischen Bechern dargestellt (605. 606), die ne- 
ben Dramenillustrationen auch häufig, wie der Name 
der Gattung besagt, Szenen der homerischen Gesänge 
wiedergeben. Hervorzuheben ist der Becherin Mann- 
heim (606), der die Schleifungsszene im Anschluß an 








den Zweikampf A.-Hektor zeigt. Wie auf den späte- 
ren römischen Darstellungen ist hier die erste Schlei- 
fung von der Stadtmauer mit der klagenden Hekabe 
ins Lager gezeigt. Nur die att. sf. Hydria in Boston 
(586) zeigte bisher unter den früheren Darstellungen 
die erste Schleifung mit den im Stadttor stehenden 
trauernden Eltern. Von Interesse ist eine Beobachtung 
von Childs, 61-69 nach der in der griechischen Kunst 
die Darstellung einer Stadtansicht in der Hauptsache 
nur bei zwei Episoden aus dem trojanischen Krieg be- 
gegnet, nämlich bei der Auseinandersetzung des A, 
mit Troilos und mit Hektor. 

In der römischen Kunst war das Thema auf Gem- 
men sehr beliebt (607). Häufig ist hier im Hinter- 
grund das Stadtbild von Troja wiedergegeben, um an- 
zudeuten, daß es sich um die erste Schleifung handelt, 
Eine Gemme in Paris (607) zeigt eine ausführliche 
Darstellung mit einer Schar Trojaner auf der Mauer, 
die A. angreifen. Hinter dem Gespann fliegt eine Vic- 
toria her. Diese begegnet auch auf weiteren Darstel- 
lungen (616. 620. 622), wo sie manchmal vor den 
Pferden herläuft. An dieser Stelle war sie wohlauch in 
dem den Darstellungen mit Victoria zugrunde liegen- 
den Original zu sehen. Ihre Anwesenheit deutet den 
Sieg des A. über Hektor an. Auf der Gemme (607) ist 
auch Minerva, die Schutzgöttin des A. zugegen, die 
durch Täuschung des Hektor dem A. zum Sieg verhol- 
fen hat. Wie die Siegesgöttin begegnet auch sie in an- 
deren Darstellungen (624. 627). 

Die Tabulae Iliacae (608) zeigen bei ihren Hiasil- 
lustrationen in der Regel die im 23. Gesang beschrie- 
bene erste Schleifung, was durch die Stadtmauer im 
Hintergrund mit den klagenden Angehörigen deut- 
lich wird. Ähnlich wie auf den sf. Vasen ist sogar hier 
(vgl. die Tafel in London) entgegen der Beschreibung 
in der Ilias neben A. auch noch der Wagenlenker wie- 
dergegeben, was durch die hier maßgebende Bildtra- 
dition der Kampfszenen zu erklären ist. Der Wagen- 
lenker ist ebenfalls in den innerhalb weiterer Iliassze- 
nen dargestellten Schleifungsbildern sowohl unter 
den Gemälden der Domus Lorei Tiburtini (609), als 
auch im Stuckfries des Sacello Iliaco in der Casa del 
Criptoportico (614) anzutreffen. Auch verschiedene 
Mosaiken geben die Schleifung wieder (611-613). 
Diese sind jedoch Einzelbilder, da sie aus dem Kon- 
text der Iliasherausgelöst sind. 

In der Toreutik ist die erste Schleifung ebenfalls 
innerhalb eines Ilias- bzw. A.-zyklus zu sehen. Der 
Bronzeteller in Kairo (615) wie auch die Tensa Capi- 
tolina (617) zählen neben der sog. kapitolinischen 
Brunnenmündung (640) zu den großen spätantiken 
Denkmälern mit Szenen aus dem Leben des A., an de- 
nen in dieser Zeit ein großes Interesse bestand, wie 
sich aus der Bildkunst ablesen läßt. Alle drei Denkmä- 
ler zeigen A. entsprechend der Beschreibung Homers 
obne Wagenlenker. Die frühkaiserzeitliche Silber- 
kanne aus Berthouville (616) bildet zusammen mit ei- 
ner anderen Kanne ein Paar, die beide neben anderen 
mythischen Bildern A.szenen wiedergeben. 

Auch auf der mit Reliefs aus der trojanischen und 
römischen Sage reichverzierten Ara Casali (639) ist 
die Schleifung um die Mauern von Ilion dargestellt. In 























Anlehnung an die Darstellung von Wagenrennen im 
Zirkus sind hier zwei hintereinander hergaloppie- 
rende Gespanne wiedergegeben. Da ein Campanare- 
lief (638) die Schleifung in genau der gleichen Weise 
zeigt, müssen beide Denkmäler auf dasselbe Vorbild 
zurückgehen. 

Die Sarkophagreliefs (618-631) geben z. T. die er- 
ste Schleifung wieder, wie die trojanische Stadtmauer 
im Hintergrund zeigt (627. 628. 629. 631). Zweimal 
istdabei die Schleifung mit einer früheren Szene, dem 
Zweikampf A.-Hektor (627. 631), kombiniert. Auf 
den anderen Sarkophagen ist die dritte Schleifung zu 
sehen. Das Grab des Patroklos wird nur einmal gezeigt 
(623). Meistens wird das Ende der dritten Schleifung 
wiedergegeben, die Abschirrung des Gespannes und 
die Losbindung des Leichnams (618. 619. 620. 625. 
630). Dies ist häufig auf Langseiten dargestellt, die 
dann im rechten Teil den vor A. knienden Priamos 
und links den Karren des Priamos mit den Lösege- 
schenken zeigen. Der Krieger bei der in der Mitte dar- 
gestellten Szene der Losbindung Hektors ist dann 
wohl Automedon, der auch schon auf früheren Dar- 
stellungen an der Schleifung beteiligt ist. Der Wagen- 
lenker steht entweder noch im Wagen, während Die- 
ner mit der Abschirrung beschäftigt sind (Typus 
Adana 618. 620. 622. 625) oder ist bereits abgestie- 
gen und zieht Hektors Leichnam an einem Bein hinter 
sich her (Typus Woburn Abbey 619. 630). Die Schlei- 
fungsszene ist oft auf Sarkophagen dargestellt, die auf 
den anderen Seiten noch weitere Szenen aus dem Le- 
ben des A. zeigen, also Bestandteil einer Achilleis. Nur 
einmal wird sie unter verschiedenen Iliupersisszenen 
gezeigt (624). Obwohl sich die Schleifung Hektors zu 
einem viel früheren Zeitpunkt als die dort dargestell- 
ten, erst nach dem Tod des A. stattfindenden Ereig- 
nisse abspielt, ist sie hier wiedergegeben, weil sie als 
Bestandteil der Aristie des A. Vorbedingung für den 
Fallvon Troja war. 

Vier Lampen zeigen die Schleifung Hektors (632- 
634). Auf zwei aus derselben Form hergestellten Lam- 
pen ist als Schauplatz der Handlung die trojanische 
Stadtmauer mit den wehklagenden Eltern angegeben 
(632). 

Auch die provinzialrömischen Künstler haben sich 
auf zwei Grabreliefs (635. 636) und einem Terrakot- 
tamedaillon (637) des Themas angenommen. Das Re- 
liefin Maria Saal (636) ist bedeutsam, da hier die dritte 
Schleifung dadurch gekennzeichnet ist, daß hier wie 
auf einer unteritalischen Vase (604) die Grabstatue des 
Patroklos wiedergegeben ist. Wie auf der Vase fährt 
auch hier das Gespann des A. in Linksrichtung, was ge- 
genüber der Rechtsläufigkeit wesentlich seltener der 
Fall ist. Außerdem ist - singulär unter den zahlreichen 
Darstellungen der Schleifung ~ auf dem Maria Saaler 
Relief noch ein über den Pferden fliegender Eros zu 
sehen. Neben dem sepulkralsymbolischen Bedeu- 
tungsgehalt weist der Eros hier auf die Ursache für 
Wut und Groll des A. hin. Denn die Liebe zu Patro- 
Kos, der durch die Hand des Hektor fiel, stachelte A. 
zu seiner grausamen Rache an. 

Die Schleifung Hektors gehört neben der Auslö- 
sung zu den bei bildenden Künstlern beliebtesten 
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Iliasszenen, in denen A. als der hervorragende Heros 
gezeigt wird. 


XXI. Hektors Lösung 


LITERARISCHE QUELLEN: Die Auslösung Hek- 
tors ist ausführlich im letzten Gesang der Ilias geschil- 
dert. Nach der Leichenfeier für Patroklos umfährt A. 
mit dem an das Gespann angebundenen Leichnam des 
Hektor das Grab des Freundes (Il. 24, 14-16). Die 
Götter beschließen, daß dem Schleifen Einhalt gebo- 
ten und die Auslösung Hektors veranlaßt werden soll. 
Aus diesem Grund senden die Olympier die Thetis zu 
ihrem Sohn, damit sie ihn ermahne, Hektors Leich- 
nam freizugeben und die Lösung anzunehmen (If. 24, 
120-137). Gleichzeitig wird die Götterbotin Iris zu 
Priamos geschickt, um ihn zur Auslösung seines Soh- 
nes aufzufordern (Il. 24, 144-188). Priamos kommt 
dem Gebot der Götter nach und packt Geschenke von 
unermeBlichem Wert auf einen Maultierkarren. 
Gleichzeitig läßt er für sich selbst einen Wagen mit 
Pferden bespannen (Il. 24, 228-282). Nach einer 
Spende der Hekabe und einem Gebet an Zeus verläßt 
Priamos, nur von einem Herold (Idaios) begleitet, wie 
ihm Iris geheißen hatte, die Stadt. Hermes nimmt sich 
auf dem Wege des Priamos an und begleitet ihn an 
den Wächtern vorbei sicher zum Zelt des A. Dort ver- 
schwindet er wieder, bevor ihn A. sehen kann (Il. 24, 
283-469). Priamos läßt Idaios bei den Gespannen im 
Hof zurück und betritt allein die Behausung des A., 
wo der Pelide gerade von der Mahlzeit ruht, die noch 
neben ihm auf einem Tisch steht. Bei ihm sind seine 
Gefährten Automedon und Alkimos. Wie Hermes 
ihm geboten hat, umschlingt Priamos die Knie des Pe- 
liden und küßt ihm die Hände. Er erinnert A. an die 
Sorge seines eigenen Vaters Peleus um das Wohlerge- 
hen des A. und bittet ihn um die Freigabe des toten 
Hektor (Il. 24, 469-506). Im Verlauf des weiteren 
Gesprächs erklärt sich A. zur Lösung bereit. Die Ge- 
fährten des A. spannen den Wagen des Priamos aus, la- 
den die Lösegeschenke ab und holen Idaios ins Haus 
(Il. 24, 571-581). Unterdessen läßt A. den Leichnam 
Hektors waschen und ankleiden. Sodann kehrt er zu 
Priamos zurück und verspricht ihm, er dürfe den 
Leichnam am nächsten Morgen anschauen und weg- 
führen (Il. 24, 582-601). Nach einem gemeinsamen 
Mahl betten sich beide zur Ruhe. Priamos lagert sich 
auf Geheiß des A. im Vorraum, damit ihn nicht ein 
Besucher des A. sähe. Hermes weckt in der Nacht Pria- 
mos auf, um zu verhindern, daß die beiden Trojaner 
dem Agamemnon in die Hände fallen und ermahnt 
sie deshalb zu sofortiger Heimkehr noch vor Tagesan- 
bruch. Nachdem die Pferde und Maultiere einge- 
spannt sind, geleitet Hermes Priamos mit der Leiche 
seines Sohnes durch das Lager der Griechen (Il. 24, 
601-691). In Troja wird Hektor von seinen Angehö- 
tigen heftig beklagt und anschließend bestattet. Die 
Auslösung Hektors war auch Thema der dritten Tra- 
gödie der Achilleis des Aischylos Die Phryger oder Hek- 
tors Lösung (zum Drama des Aischylos: Mette frg. 242— 
259; Mette, H. J., Der verlorene Aischylos [1963] 
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118-121. 226. Döhle, 93-95. 136-139; Kossatz, 
Dramen 23-32). Die trojanischen Gefolgsleute des 
Priamos bildeten hier den Chor. Im Prolog befiehlt 
Hermes auf Geheiß des Zeus dem A., den Leichnam 
Hektors freizugeben. Hermes ist hier nicht wie bei 
Homer der Geleiter des Priamos, der vor dem Haus 
des A. ungesehen wieder verschwindet, sondern tritt 
im aischyleischen Stück bei A. auf. Er führt den Auf- 
trag der Götter aus, den in der Ilias Thetis überbringt. 
Erst danach kommt Priamos auf die Bühne. Da die 
Tragödie nach den Untersuchungen von Döhle, 112- 
117 in den neunziger Jahren des 5. Jh. v. Chr. aufge- 
führt wurde, mußte sie noch mit zwei Schauspielern 
auskommen, so daß der Darsteller des Hermes auch 
die Rolle des Priamos sprechen mußte, Am Schluß 
wurde der Leichnam auf der Bühne gegen Gold aufge- 
wogen (vgl. Mette fre. 254 a-d). Aischylos führte die- 
ses drastische Motiv der Wägung in die Sage von Hek- 
tors Lösung ein. 

Die Hectoris Lytra des Ennius basierte dem Titel 
nach zu schließen wohl auf Aischylos und zeigte viel- 
leicht auch die Wägung (Jocelyn, H. D., The Tragedies 
of Ennius [1967] fig. 67-71. S. 290-303). Die Waage 
bei der Lösung Hektors erwähnt auch Lykophron, 
Alexandra 269. Von Accius ist eine A.-trilogie be- 
kannt, die in dem Drama Epinausimache wohl die Lö- 
sung Hektors erwähnte (Franchella, Q., Lucii Acii Tra- 
goediarum Fragmenta [1968] 23). Möglicherweise 
wurde auch hier unter dem Einfluß des Aischylos die 
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(West) 8099. - Robert, C., Archäologische Hermeneutik 
(1919) 168 Abb. 131; Bulas, Abb. 12; FR II 120 Abb. 
30; Bruns, G., Antike Bronzen (1947) 15 Abb. 7; 


Kunze, Schildbänder 145 Beil. 11, 1 und 3; Friis Johan- 
sen, Iliad 49-51 Abb. 7. 246 A 10a; Massei, Abb, 6; 
Schefold, Sagenbilder Taf. 76b; Oberländer P., Griechi- 
sche Handspiegel (1967) 10 Kat. Nr. 5; GGK, Führer 
Berlin 129; Schefold, PKG Taf. 148a. - 570/560 v. 
Chr. - Links steht der nackte, bärtige A. mit Speer in 
der linken Hand, mit der rechten scheint eraufden am 
Boden liegenden nackten Leichnam des Hektor zu 
weisen, dessen Kopf in Richtung seines Vaters liegt. 
Der greise Priamos (mit langem Gewand bekleidet) 
kommt von rechts auf den Peliden zu. Er stützt sich 
mit der linken Hand auf seinen Stock und streckt die 
rechte bittend zum Rinn des A. vor. Hinter dem Greis 
der nackte, kerykeiontragende Hermes. Die Darstel- 
lung geht über die bei Homer geschilderte Situation 
hinaus: weder Hermes noch die Leiche des Hektor 
sind in der Ilias bei der Unterredung zwischen A. und 
Priamos im Zelt zugegen. Aus Gründen des Platzman- 
gels ist es wohl zu erklären, daß auf der Spiegelplatte 
A. nicht wie bei Homer beschrieben auf der Kline 
liegt, um vom Mahl auszuruhen, sondern stehend 
wiedergegeben ist und der Eßtisch fehlt. Die Darstel- 
lungen auf verschiedenen Schildbändern sind ähnlich 
oder gleich wie die auf der Spiegelplatte (Athen, Nat. 
Mus. 6962, von der Akropolis; Olympia B 968. B 
1647.B 1654. B 1896. B2191. B 5007. B 8373: Wol- 
ters, P., AM 20, 1895, 478 Taf. 14; OlympialV Taf. 39, 
701a; Kunze, Schildbänder 145-148 [Form IV f. XVIL 
XXXIII 6, L bis 68 bis £]). Brommer, Denkmälerlisten Il 
98-99, 7-14; Friis Johansen, Iliad 51. - Die spätesten 
Darstellungen gehören dem letzten Drittel des 6. Jh. 
v. Chr. an. - Die Gruppe findet sich z.T. in spiegel- 
bildlicher Umkehrung (B 1896: Kunze, Schildbänder 
Taf. 45, XVII d). Da jedoch der Leichnam des Hektor 
nicht umgekehrt wiedergegeben ist, zeigt sein Kopf 
hier in die Richtung des A. Auch ein mittelkorinthi- 
scher Teller im Kunsthandel (Palladion, Basel, Katalog 
1976 Nr. 14) greift dieses durch die Toreutik geprägte 
Schema der Lösung auf. Die Darstellung ist der Spie- 
gelplatte in Berlin sehr ähnlich. Jedoch sind Hermes 
und A. auf dem Vasenbild bekleidet. A. hält seinen 
Speer hier in der rechten Hand, da er links noch einen 
großen Rundschild trägt, der auf den toreutischen 
Denkmälern fehlt. Anders als auf der Spiegelplatte 
weist der Kopf des Hektor hier in Richtung des A. 
Dies ist zwar auch z. T. bei den Schildbándern der Fall, 
allerdings ist dann aber auch die Gruppe spiegelbild- 
lich wiedergegeben, so daß Hektor meistens mit dem 
Kopf nach rechts liegt. 





Attisch schwarzfigurige Vasen 

643. Lekythos, Athen, Nat. Mus. CC 889. - Pol- 
lak, L., AM 23, 1898, 169-177 Taf. 4; CVA Athen 1, 
III Hg Taf. 7 (15) 4-5; Bulas, Abb. 14; Friis Johansen, 
Iliad 136 Abb. 46 a. 267, 20 f. - Um soo v. Chr. - Der 
bärtige A. liegt auf seiner Kline und hält noch von der 
Mahlzeit das Messer in der Hand. Auch steht der EB- 
tisch noch vor ihm. Er blickt dem greisen Priamos ent- 
gegen, der - gefolgt von zwei nicht benennbaren 
Frauen (Hekabe, Andromache?) - mit bittend vorge- 
streckten Händen zu A. eilt. Zur Verdeutlichung der 
Szene liegt vor dem Tisch der Leichnam Hektors am 
















Boden. Die Frau hinter A. ist wohl seine Sklavin Bri- 
seis. Das Gefolge des Priamos und die Anwesenheit 
des Leichnams im Zelt entsprechen nicht der Schilde- 
rung Homers (vgl. 642). 

644.* Lekythos, Edinburgh L 224. 379. - Edin- 
burgh-Maler; Haspels, ABL 217, 19; Beazley, J. D., 
BSR 11, 1929, 11 Abb. 6; Bulas, Abb. 13; Friis Johan- 
sen, Iliad 131 Abb. 44. - Um 500 v. Chr. - Eine Säule 
und ein aufgehängtes Schwert bezeichnen das Zelt des 
A Auf einer Kline neben dem Eßtisch lagert der bär- 
tige, zu Priamos hinblickende A. Der trojanische Kö- 
nig naht mit bittend vorgestreckten Händen. Ihm 
folgt ein junger Mann mit Lösegeschenken (Phialen), 
wohl nicht der bei Homer genannte Idaios, da dieser 
alt dargestellt sein müßte. Am Boden Hektors beklei- 
dete Leiche. Hinter der Kline eine Frau mit einer 
Kanne, wahrscheinlich Briseis. 

645.* Amphora. Kassel T 674. Aus Vulci. - Beaz- 
ley, Para 56, 31 bis: E-Gruppe; CVA Kassel 1 Taf. 21 
(1701) 2; Lullies, R., AntK 7, 1964, 82-89 Taf. 
26-27, 1-2; Kyrieleis, H., Throne und Klinen 24. Jal 
Erg.-H. 1969 Taf. 19, 2. - Um 540/30 v. Chr. - Barti- 
ger A. auf der Kline lagernd, Der Heros weist mit der 
rechten Hand wohl auf den am Boden neben dem Eß- 
tisch liegenden Leichnam Hektors hin. Der weißhaa- 
rige Priamos deutet ebenfalls mit beiden Händen auf 
seinen toten Sohn, als wolle er so das Anliegen seines 
Besuches unterstreichen. Die Frau hinter A., die 
trauernd den Mantel über den Kopf gezogen hat, 
könnte die Mutter Hekabe sein, jedoch deutet Lullies 
sie als Briseis, die ja auch sonst oft in dieser Szene be- 
gegnet. Ihre Haltung kennzeichnet ihre Trauer um Pa- 
troklos. Einige an der Wand aufgehängte Gegen- 
stände deuten die Innenraumszenean. Die Waffen auf 
den beiden Hockern bezeichnen wohl die Rüstung 
des A. und die von Hektor erbeuteten Waffen. 

646. Amphora, Fr. Oxford, Ashmolean Mus. G 
131. 30. Aus Naukratis. - CVA Oxford 2 II H Taf. 2 
(403) 18; Friis Johansen, Iliad 135-136 Abb. 47. 267 
B 20 b. - Um 560 v. Chr. - Erhalten sind nur die 
Beine der Kline und des Speisetisches sowie der Un- 
terkörper des am Boden liegenden Hektor, der auch 
hier mit dem Kopf nach rechts gerichtet liegt. 

647. Amphora, tyrrhenisch. Paris, Louvre E 843. 
Aus Caere. - Beazley, ABV 95, 7: Tyrrhenian Group; 
Holwerda, A. E. J., JdI 5, 1890, 242 Nr. 17 mit Abb.; 
Thiersch, H., Tyrrhenische Amphoren (1899) 39. 158, 
37; CVA Louvre 1, III Hd Taf. 4 (34) 9; Lullies, a. O. 





645, 82 Nr. ı Taf. 28, 3.4.- Um 570 v. Chr. - Auf der . 


Kline (daneben ein Tisch) ein bärtiger Mann mit 
Schale und Oinochoe. Von links naht ein alter Mann 
mit ausgestreckten Händen. Links und rechts der Mit- 
telgruppe je ein Mann und eine Frau. Es kénnte sich 
um Priamos vor A. handeln, jedoch erschwert das Feh- 
len von Hektors Leiche die Deutung. 

648. Lekythos. Quebec, Univ. Laval D. 09. Ehem. 
Sig. Diniakopoulos. - Unveröffentlicht; dem The- 
seus-Maler zugewiesen. - Um 510/500 v. Chr. - Das 
Bild ist z. T. zerstört: A. neben dem EBtisch auf der 
Kline gelagert; der bittflehende Priamos, gefolgt von 
dem die Lésegeschenke tragenden Diener (Idaios?), 
tritt von links ins Zelt. Hinter der Kline des A. Briseis. 
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Am Boden Hektors Leiche, daneben ein Tisch mit ei- 
nem Helm. An der Wand ein Schild. 

649.* Amphora. Toledo, Mus. of Art 72. 54. - 
CVA Toledo ı Taf. 4 (784) 1. 5 (785) 1: Rycroft-Ma- 
ler. - Um 520/10 v. Chr. - Der bärtige, langhaarige A. 
(in der Hand eine Phiale) lagert auf der Kline und 
blickt Priamos entgegen, der mit bittend vorgestreck- 
ten Händen um die Freigabe der Leiche seines am Bo- 
den liegenden Sohnes fleht. Ihm folgt ein Lösege- 
schenkträger mit einem Dreifuß und Phialen. Ganz 
links Hermes, der den trojanischen König zum Zelt 
des Peliden geleitet hat. Hinter A. Briseis mit einer 
Kanne. An der Wand hängen Waffen. Die Gegenwart 
von Hermes und Hektor entspricht nicht Homer, vgl. 
dazu 642. 

650. Hydria, Schweiz, Privatbesitz. - Beazley, Para 
32, 1 bis: Maler von London B 76; Schauenburg, 225 
Anm. 55 Taf. 47, 1-3. - Um 570/560 v. Chr. - Die 
Darstellung gehört neben der Spiegelplatte in Berlin 
(642) zu den frühesten Belegen für die Lösung Hek- 
tors, Im oberen Fries rahmen zwei Sphingen, zwei 
bärtige Männer und eine Frau die Darstellung von 
Hektors Lösung in der Mitte ein. Auf der Kline lagert 
A., davor ein Tisch mit Fleischstücken. Rechts davon 
ein Tisch mit den erbeuteten Waffen Hektors, darun- 
ter die Leiche des Priamiden am Boden liegend. Links 
der greise Priamos und der auf einem Felsen sitzende 
Hermes. 

651. Amphora, Fr. Früher Leipzig. - Beazley, J. D., 
JHS 54, 1934, 85; ders., CVA Oxford 2, 94 zu Taf. 2, 
18. ~ A. und Priamos auf der einen Seite, frontaler 
Wagen auf deranderen. 

652. Lekythos. Frither Kunsthandel Rom. - AZ 
1854 Taf. 72, 3-4; Robert, a. O. 642, 169 Abb. 132; 
Bulas, Abb. 15; Haspels, ABL 227, 40 ter (Sappho- 
Maler); Friis Johansen, Iliad 267, 20 e. - Um 490 v. 
Chr. - Gelagerter A. mit Phiale dem bittend herbei- 
laufenden Priamos entgegenblickend. Am Boden 
Hektors Leiche. Hinter Priamos zwei junge Mánner, 
der eine ein Pferd führend. Robert erkannte in dem 
Pferd einen Hinweis auf den Wagen des Priamos, an- 
ders jedoch Friis Johansen, Iliad 13 5. 

653. Schale, Fr. Kunsthandel, ehem. Slg. Curtius. ~ 
Beazley, ABV 66, 50: Heidelberger-Maler; Friis Jo- 
hansen, Iliad 137-138. 267, 20a. - Um 570/560 v. 
Chr. - Die Darstellung weicht von dem durch die sf. 
Vasen bekannten Schema ab. Priamos kommt hier von 
rechts. Der Greis stützt sich auf einen Stock und streckt 
seine Hand zum Gesicht des A. aus. A., von dem nur 
der bärtige Kopf und ein Arm erhalten sind, ist hier 
nicht auf der Kline liegend wiedergegeben, sondern 
stehend. Die Abweichungen kónnten sich durch die 
Abhängigkeit vom peloponnesischen Typus der Aus- 
lösung, wie er durch die Schildbänder überliefert ist, 
erkláren lassen. Neben der Spiegelplatte (642) und der 
Hydria (650) eine der frühesten Darstellungen. 





Attisch rotfigurige Vasen 

654.* Kelchkrater, Fr. Athen, Kerameikos Ker 
1977 a-g. Aus dem Kerameikos. - Beazley, ARV? 
186, 45: Kleophrades-Maler; AA 1937, 185 Abb. 1; 
AA 1938, 611 Abb. 1; Friis Johansen, Iliad 132-133 
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Abb. 45. 267, 20 h. Knigge 5-11 Taf. 2-4. - Um 490 
v. Chr. - Fr. 1977a (Taf. 2, 4 Knigge) zeigt den Kopf 
des am Boden liegenden toten Hektor. Im Hinter- 
grund links ein Bein der Kline des A. und die Ge- 
wandfalten einer rechts stehenden Gestalt, wahr- 
scheinlich Briseis, die in vielen Darstellungen an die- 
ser Stelle wiedergegeben wird, Fragment 1977 b (Taf. 
3 Knigge) zeigt den Unterkörper des toten Hektor mit 
einer blutenden Wunde am Oberschenkel. Dahinter 
der EBtisch, Teil der Kline des A. sowie der Unterkör- 
per einer langgewandeten, auf A. zueilenden Figur, 
vielleicht Priamos. Links der Unterkörper eines Jüng- 
lings, der zwischen Vorder- und Rückseite des Gefä- 
Bes vermittelt. Es handelt sich wohl um Idaios, der die 
Überbringung der Geschenke beaufsichtigt (Attri- 
bute, dieauf Hermes schließen lassen, sind nicht zu er- 
kennen). Die Fragmente 1977 c-g (Taf. 2, 2-3. 4 
Knigge) zeigen Reste von Gefäßträgern. Wie auf der 
Oltos- (656) und der Brygosschale (661) erstreckt sich 
hier die Darstellung auf zwei Seiten, wobei die Rück- 
seiteimmer das Gefolge des Priamos zeigt. 

655.* Hydria. Cambridge, Fogg Art Mus. 1972. 
40. ~ Beazley, Para 324 unten; MuM Auktion 34 
(1967) Nr. 149: Umkreis des Euthymides; Schefold, 
SBII 237 Abb. 318. - Um 510 v. Chr. - Das Schulter- 
bild zeigt den noch beim Mahl liegenden bärtigen A. 
Von links naht Priamos mit bittend vorgestreckten 
Händen. Am Boden liegend Hektors Leiche mit ge- 
fesselten Füßen. Rechtsan der Wand lehnen Waffen. 

656.* Schale. München 2618 (J 404). - Beazley, 
ARV? 61, 74; Oltos; Bruhn, D., Oltos (1943) 54 Abb. 
33; FR Taf. 83; Bulas, Abb. 16; Friis Johansen, Iliad 
Abb. 42-43. 267 B 20g; Lullies, R./Hirmer, M., Grie- 
chische Vasen der reifarchaischen Zeit (1953) Taf. 11; 
Massei, Abb. 7-8; Schefold, SB Il 236 Abb. 317. - 
Um 510 v. Chr. - Der bärtige A. (Beischrift) liegt mit 
einer Schale in der Hand auf der Kline (daneben der 
Eßtisch) und wendet sich der ihn bekränzenden Bri- 
seis zu. Hinter dem Mädchen ein Myrmidone; unter 
der Kline Hektors Leiche, A. hat den von links ins Zelt 
tretenden Priamos (Beischrift) noch nicht bemerkt. 
Hermes (Beischrift) verläßt den trojanischen König, 
den er bis hierher geleitet hat. Die Gegenseite zeigt 
Geschenkträger und drei Pferdeführer, von denen der 
mittlere durch seine Tracht deutlich als Trojaner ge- 
kennzeichnet ist. Der Anführer des Priamosgefolges 
ist bereits auf der Vorderseite neben Hermes zu sehen. 
Die trojanischen Männer und Frauen tragen z, T. grie- 
chische Namensbeischriften, vgl. Jahn, O., Beschrei- 
bung der Vasensammlung König Ludwigs in der Pinakothek 
zu München (1854) Nr. 404. Während bei Homer nur 
Idaios den Priamos zu A. begleitet, ist die Szene hier 
durch Hinzufügung weiterer Trojaner ausge- 
schmückt, so daß sich die Darstellung wie auf dem 
Kleophradeskrater (654) und der Brygosschale (661) 
auf beide Seiten des Gefäßes erstreckt. 

657.* Stamnos, Fr. Paris, Louvre C 10822. ~ Beaz- 
ley, ARV? 552, 22: Pan-Maler; unpubliziert. - Um 
490 v. Chr. - Die erhaltenen Fragmente zeigen, daß 
auch hier A. nach rechts auf der Kline beim Mahl la- 
gerte. Unter dem Eßtisch der Leichnam Hektors mit 
blutenden Wunden (Namensbeischrift). Der neben 


dem Oberschenkel des Hektor sichtbare Fuß gehörte 
sicher zu dem von links eintretenden Priamos. Reste 
von Geschenkträgern. 

658.* Schale. Paris, Louvre G 153. - Beazley, 
ARV? 460, 14: Makron; Pottier, Vases Louvre Taf. 
122; Beazley, J. D., BullAntBesch 29, 1954, 12-15 
Abb. 4; Friis Johansen, Iliad 133, 268 B 20 l. - Um 
490 v. Chr. - Im Schaleninnenbild A. beim Mahl la- 
gernd (der Pelide hált sein Messer und ein Fleischstück 
in der Hand). Vor der Kline der Eßtisch, neben dem 
die an den Händen gefesselte Leiche Hektors liegt. 
Oberhalb von A. hängt ein Schild an der Wand. Es 
handelt sich um ein Exzerpt der durch andere Darstel- 
lungen bekannten Lósung Hektors. Priamos und Ge- 
folge sowie Hermes fehlen. 

659.* Skyphos. Wien, Kunsthist. Mus. 3710. Aus 
Caere, - Beazley, ARV* 380, 171: Brygos-Maler; 
Beazley, Para 366; Robert, a. O. 642, 169-171 Abb. 
133. 134; FR Taf. 84; Bulas, Abb. 17; CVA Wien ı 
Taf. 35-36; EAAI(1958) 29 Abb. 47; Dugas, Ch., in: 
Recueil Dugas (1960) 170. 175 Nr. 13 Taf. 43; Scherer, 
a.O. 564, 91 Abb. 74; EAA VI (1965) 465 Abb. 523; 
Richter, Furniture Abb. 316; Friis Johansen, Iliad 133— 
135 Abb. 46. 267 Nr. 20i; Buschor, GrV, 170 Abb. 
180; Massei Abb. 9; HistHellEthn, Archaikos Hellenis- 
mos (197 1) Abb. S. 166; Wegner, M., Der Brygosmaler 
(1973) 171-177 Taf. 23; CMV, GrA 348 Abb. 400; 
Boardman, ARFH Abb. 248; Simon/Hirmer, Vasen 
Taf. 146/147. - Um 490 v. Chr. - Der auf der Kline 
liegende A., mit Messer und Fleischstück in den Hàn- 
den, wendet sich zu seinem hinter ihm stehenden 
Mundschenk um und hat deshalb den von links ein- 
tretenden Priamos und sein Gefolge noch nicht be- 
merkt. Am Boden hinter Kline und EBtisch der aus ei- 
ner Wunde in der Brust blutende Leichnam Hektors. 
Die orientalische Herkunft des Priamos ist durch die 
Schnabelschuhe gekennzeichnet. Hinter Priamos zwei 
Diener und zwei Mägde mit Küsten und kostbaren 
Metallgefäßen. An der Wand hängen Waffen und Ge- 
wandstücke, 

660. Kelchkrater, Fr. Wien, Universität 505. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 1030, 33: Polygnot; Kenner, 
H., ÓJH 33, 1941, 1-24 bes. 6 Abb. 6; CVA Wien 1 
Taf. 24; Döhle, 128 Nr. 26. 147 Abb. 7; Trendall/ 
Webster, Illustrations II 1, 18-19. - Um 430 v. Chr. - 
In zwei Friesen werden hier verschiedene durch die 
Ilias bekannte Szenen gezeigt, in deren Mittelpunkt A. 
steht. Die obere Zone gibt die auf Seetieren reitenden 
Nereiden mit den neuen Waffen für A. wieder, die 
untere den am Totenbett des Patroklos trauernden A. 
mit Briseis und Talthybios. Auch Hektors Lösung war 
in dem Bild angedeutet. Einige Fragmente aus der un- 
teren Zone zeigen den gepolsterten Maultierkarren 
des Priamos, mit dem Hektor zurück nach Troja trans- 
portiert werden soll. Die Darstellung geht nicht direkt 
auf die Ilias zurück, sondern basiert auf der Achilleis des 
Aischylos, vgl. Kossatz, Dramen 20-21. 

661.* Schale. Privatbesitz Schweiz. - Beazley, 
ARV? 399. 1650: Maler der 14. Brygosschale; Beaz- 
ley, Para 369; Wegner, M., Der Brygosmaler (1973) 
171; Friis Johansen, Iliad 133. 268 B 20 k; Zimmer- 
mann, J.-L., in Art Antique, Collections Privées de Suisse 













Romande(1975) Nr. 209. — Um 480/470 v. Chr. - So- 
wohl das Innenbild wie auch beide AuBenseiten zei- 
gen die Lösung Hektors. Im Medaillon liegt A., wie 
auf der Makronschale im Louvre (658), mit Messer 
und Fleisch in den Händen auf der Kline beim Mahl. 
‘Auch hier hängt ein Teil der Rüstung an der Wand. 
‘Anders jedoch als bei Makron ist hier neben dem EB- 
tisch nicht Hektors Leichnam wiedergegeben. Statt- 
dessen wird mit einer gelungenen Charakterisierung 
eines Greisenportraits der bittflehende Priamos ge- 
zeigt. Die beiden Außenseiten stellen eine wesentlich 
ausführlichere Wiedergabe der komprimierten Szene 
des Innenbildes dar. Zwei Säulen deuten die Behau- 
sung des A. an. Der Pelide liegt wie im Medaillon mit 
Messer und Fleisch in der Hand auf der Kline beim 
Mahl und blickt zu dem eintretenden Priamos. Neben 
dem Eßtisch Hektors Leiche, an Armen und Beinen 
gefesselt. Rechts der Hauptgruppe Briseis mit Kranz, 
links Hermes. Daran schließt sich ein Zug von sieben 
Lösegeldträgern (Diener und Mägde) an, die kostbare 
Metallgegenstände, Gefäße und Waffen sowie Stoffe 
bringen. Eine Tür unter dem Henkel bildet den Ab- 
schlu der Szene. Wie beim Kleophrades-Maler (654) 
und bei Oltos (656) erstreckt sich die Darstellung 
durch die ausschmückende Wiedergabe der zahlrei- 
chen Lösegeschenkträger auch auf die Rückseite des 
Gefäßes. Jedoch ist auf keiner anderen Darstellung 
der Zug des Priamosgefolges so breit wiedergegeben 
wie auf dieser Brygosschale. 


Übrige Darstellungen des 5. Jh. v. Chr. 

662.* Melisches Relief. Toronto, Royal Ontario 
Mus. 926. 32. - Graham, J. W., AJA 62, 1958, 
313-319 Taf. 82; Massei, Abb. 1 1; Trendall/ Webster, 
Illustrations III 1, 20; Kossatz, Dramen 24-25. - Um 
450/440 v. Chr. - Das Relief zeigt den vor einer Kiste 
am Boden liegenden Leichnam Hektors. Oberhalb die 
Waage, an der A. und ein Gefährte hantieren. Ganz 
rechts steht der greise, verhüllte Priamos mit trauern- 
der Gebärde an seinen Kopf fassend. Die Einführung 
der Waage in dieser Szene geht auf die Tragödie Die 
Phryger oder Hektors Lösung des Aischylos zurück. Es 
handelt sich hier um die früheste erhaltene Darstel- 
lung der Lösung mit Waage (s. weiter Kommentar). 


Unteritalische Vasen 

663. Reliefkrater. Berlin (Ost) F 3884. — Lit. s. 
602. - Antik? - Die wohl nach einer antiken Vorlage 
gearbeiteten Reliefs zeigen auf einer Seite die Schlei- 
fung Hektors und auf der anderen Seite seine Ausló- 
sung: A. sitzt in Trauer um Patroklos versunken auf ei- 
nem Stuhl. Hinter ihm ein Myrmidone (Antilochos?), 
vor ihm seine Schutzpatronin Athena. Links der greise 
Priamos und zwei Lösegeldträger. Der Leichnam 
Hektors ist hier nicht dargestellt, da er auf der anderen 
Seite bei der Schleifung begegnet. Die Darstellung 
weicht insoweit von den früheren Bildern ab, als A. 
hier nicht auf einer Kline beim Mahl liegt, sondern 
jede Erinnerung an das Mahl verschwunden ist, wie 
der fehlende Eßtisch und die Sitzhaltung des Peliden 
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zeigen. Der Bruch mit der Bildtradition erklärt sich 
durch die Abhängigkeit von einer anderen literari- 
schen Vorlage als der Ilias, nämlich der Tragödie Die 
Phryger oder Hektors Lösung des Aischylos (dazu Kos- 
satz, Dramen 23-32). Die früheste Darstellung der Lö- 
sung Hektors, bei der A. sitzt und der EBtisch fehlt, ist 
auf einer etruskischen Amphora (um 460 v. Chr.) er- 
halten: München 3171 (J 890): ef. Achle 120; Beaz- 
ley, EVP 195, 1; Dragendorff, H., JdI 43, 1928, 
343-344 Abb. 1o. 12; Séchan, Etudes 118 Abb. 36; 
Döhle, 138 (Priamos kniet vor A. und küßt die Knie 
des Peliden). Sicherlich ging hier ein attisches Vorbild 
voraus. 

664.* Volutenkrater, apulisch. Leningrad Ermi- 
tage 1718 (St. 422). ~ Monlnst V Taf. 1 1; Petersen, E., 
AZ 1879, 15-17; Baumeister, A., Denkmäler des klassi- 
schen Altertums Y (1885) 738-739 Abb. 792; Robert, 
a. O. 642, 283 Abb. 215; Séchan, Etudes 118-119 Taf. 
3; Pickard-Cambridge, A., The Dramatic Festivals of 
Athens (1953) Abb. 173; Graham, J. W., AJA 62, 1958 
Taf. 83, 5; Massei, Abb. 13, Kossatz, Dramen 25 (K 4) - 
27 Taf. 2,2; Trendall/Cambitoglou, RVAp I 424, 55: 
Umkreis des Lykurgos-Malers. - Um 350 v. Chr. - 
Diese ausführliche Darstellung zeigt in der Mitte der 
oberen Zone A. (Beischrift) auf der Kline sitzend. Der 
Pelide hat trauernd den Mantel über den Kopf gezo- 
gen und stützt sich auf seinen Stock. Vor ihm wieder 
Athena wie auf 663. Rechts Hermes (Beischrift), der 
im Drama des Aischylos den Prolog sprach und auf 
Befehl der Gótter den A. zur Freigabe Hektors auf- 
forderte. Der greise Nestor (links, Beischrift) und sein 
Sohn Antilochos (rechts, Beischrift), der nach dem 
Tod des Patroklos der Lieblingsgefährte des A. wurde, 
rahmen die Szene. Die untere Zone zeigt in der Mitte 
den orientalisch gekleideten Priamos (Beischrift) der 
sein Anliegen durch den Zweig der Bittflehenden in : 
der linken Hand unterstreicht. Rechts Thetis (Bei- 
schrift). Links tragen zwei Diener den Leichnam des 
Hektor (Beischrift) zu einer Waage. Die beiden Ero- 
ten und der Altar sind nach Petersen moderne Ergän- 
zungen. Nicht nur das Fehlen des Eßtisches (vgl. 663), 
sondern auch die Waage bei der Lósung (vgl. 662) 
weisen auf das Drama des Aischylos. 

665.* Kelchkrater, apulisch, Fr. New York, Metr. 
Mus. 20. 195. - Trendall, FiV 28 Taf. 30 b: Black Fury 
Painter; Trendall/Cambitoglou, RVAp I 166, 8 Taf. 
53, 4; Schauenburg, 224 VI 1; CMV, GrCl Abb. 355; 
Massei, Abb. 12; Trendall/Webster, Illustrations III 1, 
21; Kossatz, Dramen 25 (K 5). 28-29 Taf. 2, 1. Um 
400/390 v. Chr. - Auf dem erhaltenen Fragment die- 
ser sehr qualitätvollen Darstellung sieht man vor dem 
auch hier sitzenden (nicht gelagerten) A. den knien- 
den Priamos in reicher orientalischer Tracht. Von dem 
Peliden ist nur ein Teil des Armes erhalten. Links Her- 
mes. Im Hintergrund bezeichnet eine Sáule das Haus 
des A. 

666.* Kelchkrater, apulisch, polychrom, Fr. New 
York, Metr. Mus. 10. 210. 17 A. - Richter, Furniture 
Abb. 642; Kossatz, Dramen 25 (K 6). 27-28 Taf. 3, 2; 
associated with the Konnakis Painter. - Um 350 v. 
Chr. - Wie auf dem Leningrader Krater (664) sitzt 
auch hier A. (Kopf nicht erhalten) trauernd auf der 
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Kline. Vor ihm kniet der orientalisch gekleidete Pria- 
mos und faßt bittend an die Knie des Peliden. Das 
Fehlen des Eßtisches weist auch hier wieder auf die 
Aischylostragódie als Vorlage, vgl. 663. 

667. Vase. Verschollen, ehem. Sig. Amati. - 
Brunn, FL, BdI 1853, 163; Schauenburg, 225 VI 3; 
Kossatz, Dramen 25 (K 2). - Die Vase muß von Ais- 
chylos abhängig sein, da in der Beschreibung die 
Waage erwähnt wird, dazu 662. 


Hellenistische Darstellungen 

668.* Homerischer Becher. Kopenhagen, Nat. 
Mus. 3886 (ehem. Sig. Branteghem). Aus Anthedon. 
~ Robert, C., so. BerlWPr 1890, 25-29; Sinn, Becher 
93 MB 25 (mit Lit.) Taf, 12, 4-5. - 2. Jh. v. Chr. - Ne- 
ben anderen Szenen, darunter A.-Penthesilea, zeigt 
der Becher auch Hektors Lösung. Drei säulenartige 
Pfosten, die eine zusammengerollte Plane tragen, 
kennzeichnen das Zelt des A. Im linken Intercolum- 
nium sitzt A. frontal auf einem Stuhl, im rechten ist 
der kniefällig bittflehende Priamos zu sehen. Gleiche 
Darstellung auf den Bechern Berlin 3161 h (Robert 
a. O., 25-29 Abb. D; Weitzmann, a. O. 580, Abb. 49; 
Sinn, Becher 92 MB 23 Taf. 12, 1); Oxford, Ashmo- 
lean Mus. R. 285 (Sinn, Becher 92 MB 24 Taf. 12, 2-3) 
und Halle, Robertinum 96 (Sinn, Becher 93 MB 26 
Taf. 13, 1-2. 14, 1-2). 

669.* Skyphos. Paris, Petit Palais. - CVA Petit Pa- 
lais Taf. 45 (685) 1-3. 5. - Der langhaarige A. (mit 
nacktem Oberkörper) sitzt auf seiner Kline und stützt 
sich auf Schild und Schwert. Rechts ein Geführte des 
A. Von links tritt Hermes herbei. Auf der Rückseite 
stützen zwei Trojaner den knienden Priamos. Zu den 
Repliken (ein Skyphos in Berlin und vier Skyphoi in 
Neapel sowie zwei Rhyta in Neapel und Ruvo, jedoch 
ohne Hermes und Priamos) vgl. Heydemann, H., AZ 
31, 1874, 18-20; Plaoutine, N., CVA Petit Palais 44 
Taf. 45. 





RÖMISCH 

Wandgemälde, Stuckreliefs, Mosaiken, Buchmalerei 

670. Gemälde, Fr. Ephesos, Hanghaus 2, Woh- 
nung IV. ~ Strocka, 109 Abb. 223. - Anfang 3. Jh. n. 
Chr. - Erhalten ist der nackte Torso eines zurückge- 
lehnt sitzenden jungen Mannes. Diese Haltung 
nimmt A. oft bei der Darstellung der Lösung Hektors 
ein. Außerdem legt die in der gleichen Wohnung ge- 
sicherte Wiedergabe von A. auf Skyros (115) nach 
Strocka den Gedanken an einen A.zyklus nahe, so daß 
die Deutung auf die Lösung Hektors für dieses frag- 
mentarische Bild große Wahrscheinlichkeit besitzt. 

671. Gemälde. Pompeji II 2, 2-5 (Domus Lorei 
Tiburtini). - Aurigemma 1002-1005 Abb. 
1043-1048; Schefold, K., Nederlands Kunsthistorisch 
Jaarboek 5, 1954 (Festschrift Byvanck) 217; Schefold, 
WP 52. — Vespasianisch - Der z. T. mit seinem Mantel 
bekleidete A, sitzt, sich auf seinen Schild stützend, in 
Dreiviertelansicht auf der linken Seite. Vor ihm kniet 
der orientalisch gekleidete Priamos und streckt bit- 
tend seine Hände zu dem Peliden aus. Rechts ein Tro- 
janer, der ein Gefäß vom Maultierkarren des Priamos 





abgeladen hat. Links im Hintergrund eine Krieger- - 


schar, wohl Myrmidonen. 

672. Gemälde (zerstört). Pompeji VII 7, 1 (Apol- 
lontempel). - Brüning, A., J4/9, 1894, 159 Abb. 30; 
Reinach, RépPeint 168, 6; Six, J., RM 32, 1917, 192 
Abb. 7; Schefold, WP 192. - 4. Stil - Auf der linken 
Seite der in seinem Zelt auf einem Thron sitzende A. 
in Dreiviertelansicht. Unterkörper und eine Schulter 
des Peliden sind mit seinem Mantel bedeckt. A. hält 
seine Lanze in der Hand, sein Schild lehnt am Thron. 
Vor ihm kniet der bittflehende Priamos. Im Hinter- 
grund zwei gewappnete Myrmidonen. 

673. Gemälde. Pompeji IX 8,3 und 6 (Casa del 
Centenario). - Bieber, Theater? 230 Abb. 768; Sche- 
fold, WP 279. - Ein Greisin Theaterkleidung und mit 
Maske kniet bittflehend vor einem stehenden jungen 
Mann, der ebenfalls ein Bühnenkostüm trägt. Es 
handelt sich sicher um Priamos vor A. Der trojanische 
König ist vielleicht auch noch auf weiteren Bildern 
mit Theaterszenen zu erkennen, vgl. Schefold, WP 
279. 

674.* Gemälde. Aus einer Nekropole in Tyros. - 
Dunand, M., BullMusBeyrouth 18, 1965, 29-31 Abb. 
4 Taf. 15. - 2. Jh. n. Chr. ~ Zwischen Girlanden sind 
in dem Raum verschiedene Mythen dargestellt: die 
Strafe des Tantalos, Herakles und Alkestis, der Raub 
der Proserpina und Hektors Lösung. A. (mit umge- 
hángtem Schwert) sitzt in Dreiviertelansicht rechts auf 
einem Stuhl. Sein Mantel liegt über einem Arm und 
beiden Oberschenkeln. Der orientalisch gekleidete 
Priamos kniet vor A. und küßt ihm die rechte Hand. 
Auf der linken Seite die Waage, auf deren rechter 
Schale der Leichnam Hektors liegt (alle Figuren tragen 
griechische Namensbeischriften). Die linke Schale ist 
nicht erhalten. 

675.* Stuckrelief. Pompeji 16, 2-4 (Casa del Crip- 
toportico, Sacello Iliaco). - Aurigemma, 890-896 
Abb. 888-893; Bianchi Bandinelli, a.O, 432, Abb. 
143; Mielsch, a. O. 573, 156 K 75. - Vespasianisch — 
Zusammen mit weiteren durch die Ilias tiberlieferten 
A.-szenen ist auch die Lösung Hektors dargestellt. 
Rechts in einem durch einen Vorhang angedeuteten 
Zelt sitzt der nackte A. in zurückgelehnter Haltung auf 
seinem Stuhl, daneben seine Waffen. Der völlig in 
seinen Mantel gehüllte Priamos kniet am Boden und 
streckt bittflehend beide Hände vor. Im Hintergrund 
Hermes, der den auf dem Maultierkarren stehenden 
Idaios zum Abladen der Geschenke auffordert. Links 
eilt ein Trojaner mit einem Gefäß auf der Schulter aus 
dem Stadttor heraus. In einer anschließenden Szene 
wird die Rückfahrt nach Troja gezeigt (Aurigemma, 
897-901 Abb. 897-900): Hermes geleitet Priamos 
und den Maultierkarren mit der Leiche Hektors. 

676.* Stuckrelief. Rom, Via Latina, sog. Pancra- 
tiergrab. - Wadsworth, E. L., MAAR 4, 1924, 73-74 
Taf. 26; Aurigemma, 895 Abb. 894; Bianchi Bandi- 
nelli, a. ©. 432, Abb. 144; Mielsch, a. O. 573, 171 K 
115 Taf. 82, 1. - Um 160/170 n. Chr. ~ Rechts sitzt A. 

von zwei gewappneten Myrmidonen umgeben. Vor 
ihm steht der orientalisch gekleidete Priamos in bitt- 
flehender Haltung. Links der Maultierkarren des Pria- 
mos. Ein Trojaner ist damit beschäftigt, die Lösege- 
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schenke abzuladen, ein anderer steht mit der Peitsche 
in der erhobenen Hand vor den Tieren. 

677. Mosaik. Sarmizegetusa, heute verloren. - 
Reinach, RépPeint 168, 7; The Princeton Encyclopedia of 
Classical Sites (1976) 947 5. v. Ulpia Traiana. - Priamos 
(Beischrift) kniet vor dem sitzenden A. (Beischrift). 
Hinter Priamos sein Geleiter Hermes. Neben A. sein 
Wagenlenker und Gefährte Automedon (Beischrift). 

678. Buchmalerei, sog. Ilias Ambrosiana. Mailand, 
Bibl. Ambrosiana Cod. 205 inf. - Bianchi Bandinelli, 
2.0. 432, 83-84 Min. 57. 58. Abb. 93. 94. - 5. Jh. n. 
Chr. - Zwei Miniaturen nehmen Bezug auf die im 24. 
Gesang der Ilias geschilderte Lösung Hektors. Auf bei- 
den Bildern ist A. nicht dargestellt. Das eine Bild zeigt 
eine Szene kurz vor der Abfahrt des Priamos ins Lager 
der Griechen. Rechts bringt Hekabe die Il. 24, 
283-313 beschriebene Abschiedsspende dar. Ihr ge- 
genüber steht Priamos mit einer Schar Trojanern. 
Links der Maultierkarren, det bereits mit den Lösege- 
schenken beladen ist. Die zweite Miniatur gibt die 
Reise des Priamos wieder. Der Pferdewagen des Pria- 
mos und der Maultierkarren mit den Geschenken ste- 
hen still, da die Tiere an einem Fluß getránkt werden. 

Rechts Zeus (Büste), der Hermes als Geleiter aus- 
schickt (Il. 24, 339-351). 


Tabulae Iliacae 

679. Fragment. New York, Metr. Mus. 24.97. 11.— 
Sadurska 38 Taf. 2. - Frühe Kaiserzeit - Der Bruch geht 
links oben durch den Körper des vor A. knienden Pria- 
mos. Rechts der Maultierkarren des Priamos mit einem 
Trojaner. | 

a) Fragment, Paris, Cab. Méd. 3319. - Jahn/Mi- 
chaelis, a. O. 433, 24-25 Taf. HI D; Sadurska 56 Taf. 
11. - Frühe Kaiserzeit - Vgl. 845 °. Im linken oberen 
Bild sitzt A. links in Dreiviertelansicht auf einem 
Thron. Priamos kniet vorihm und berührt das Kniedes 
A. Rechts der Maultierkarren, den ein Trojanerablädt. 

b) Fragment, Paris, Cab. Méd. 3320. - Jahn/Mi- 
chaelis, a. O. 433, 24-25 Taf. 4 F; Sadurska 65 Taf. 13. 
- Frühe Kaiserzeit. - Der sich auf seine Lanze stüt- 
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zende A. thront links im Zelt (ein Haus, dessen Seiten- 
wände durch Vorhänge ersetzt sind). Priamos kniet 
bittflehend vor ibm. Neben dem Trojaner sein Gelei- 
ter Hermes. Rechts zwei Trojaner, die den Wagen des 
Priamos abladen. Zwei Griechen bringen aus dem 
Zeltinneren die Leiche Hektors herbei, ein weiterer 
steht neben A. . 
c) Rom, Kapitolin. Mus. 316. ~ Jahn/Michaelis, 
2.0. 433, 24-25 Taf. 1; Stuart Jones, SculptMusCap 
165 Nr. 83 Taf. 41; Sadurska 27 Taf. 1; Helbig* II Nr. 
1266 (Simon). Frühe Kaiserzeit. - Vgl. 543°. Im 12. 
Fries v. u. des rechten Streifens bezeichnet ein im Hin- 
tergrund aufgehängter Vorhang das Zelt des A. Rechts 
der thronende A. mit einem Gefährten. Priamos sitzt 
vor ihm am Boden, während Hermes sich zu Priamos 
hinabbeugt, um ihn hochzuheben (zu diesem Motiv s. 
680). Links an diese Szene anschließend zwei Troja- 
ner, die Lósegeschenke abladen, sowie Griechen mit 
dem Leichnam Hektors. 


Gemmen 

6802) Glaspaste. Berlin 4279. - Richter, G. M. A., 
Ancient Italy (1955) Abb. 194; Friis Johansen, K., Ac- 
taArch 1, 1930, 277 Abb. 4. ~ Rechts sitzender A., vor 
dem Priamos bittflehend kniet. Im Hintergrund sitzen 
auf einer Kiste die A.gefährten Automedon und Alki- 
mos. Die Darstellung geht auf die gleiche Vorlage zu- 
rück wie der Hobybecher (687). 

b) Glaspaste. Berlin 4280. ~ Richter, a. O. 680a, 
71. - A., Priamos, Automedon, Alkimos. Darstellung 
wie Berlin 4279 und Hobybecher (687). 

c)* Glaspaste. Hannover, Kestner Mus. K650a.- 
AGDIV Nr. 963 Taf. 127. - Frühe Kaiserzeit. - Pria- 
mos kniet mit bittend vorgestreckten Händen vor 
dem links sitzenden A. Rechts der sich entfernende 
Hermes. 

d) Glaspaste. Kopenhagen, Thorvaldsen Mus. - 
Fossing, ThorvGems Nr. 906 Taf. 11; Slomann, V., Bi- 
corporates (1967) 1 149. ~ Priamos, Automedon, Alki- 
mos. Darstellung wie auf Hobybecher (687). 

e)* Glaspaste. Krakau, Nat. Mus. XI-417. - Pria- 
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mos vor A., mit Nebenpersonen, im Hintergrund 
Grabmal. 

f) Sardonyx-Cameo. Leningrad Eremitage M 26. 
~ Richter, a. O. 680a, Abb. 224; Furtwängler, AG Taf. 
$8,3; Curtius, L, AA 1944/45, 21 Taf. 18, 6 (unzu- 
treffend für falsch erklärt):, Simon, E., Die Portiandvase 
(1957) 70; Richter, EngrGemsRom 291; Neverov, O., 
‚Antique Cameos in the Hermitage Collection (1971) Abb. 
$4.- 1. Jh. v./r. Jh. n. Chr. - Links im Hintergrund 
bezeichnet ein Sockel mit einer geflügelten Sphinx 
das Grab des Patroklos. Rechts der thronende A. Ne- 
ben ihm seine Lieblingssklavin Briseis, die den am 
Boden sitzenden Priamos hochzuziehen versucht. 
Eine ähnliche Darstellung begegnet auf einem Cameo 
in New York (s. u.). Das Sitzen des Priamos am Boden 
soll wohl eine Form des Bittflehens ausdrücken. 
Gleichzeitig unterwirft sich Priamos damit dem Wil- 
len des A. Eine ähnliche Haltung nimmt Priamos auf 
der Tabula Iliaca in Rom (679) ein, wo allerdings Her- 
mes dem trojanischen König zu Hilfe kommt. 

g) Sardonyx-Cameo. London, Brit. Mus. - Wal- 
ters, BMGems Taf. 24 Nr. 1939. - Priamos sitzt am 
Boden, hinter ihm Hermes mit Kerykeion, der dem 
stehenden A. die Hand reicht. 

h) Carneol-Cameo. New York, Metr. Mus. 21. 
88. 46. - Richter, a. O. 680a, Abb. 223; Furtwängler, 
AG Taf. 43, 20; Richter, G, M. A., Metropolitan Mu- 
seum, Catalogue of Engraved Gems (1956) Nr. 407 Taf. 
51. ~ Ähnliche Darstellung wie auf dem Cameo in Le- 
ningrad: Briseis, den Priamos vom Boden hochzie- 
hend, Hinter Priamos ein Kerykeion stellvertretend 
für Hermes, der den Priamos ins Lager der Griechen 
führte. 

i)* Glaspaste. München, Staatl. Münzsammlg. - 
AGD München I 3 Nr. 3246 Taf. 312. - A., Priamos, 
Automedon, Alkimos. Darstellung wie auf Hobybe- 
cher (687). 





Arretina 

681. Becher, Fr. Aus Novaesium Neuss. - Ettlin- 
ger, E., in Gestalt und Geschichte. Festschrift K. Schefold, 
AntK 4. Beih. (1967) 117-118 Taf. 39, 2. - 5/10 v. 
Chr. - Der Tópfer kopierte hier die gleiche Vorlage 
wie der Toreut des Hobybechers (687). Erhalten ist 
ein Teil der sitzenden Briseis und ihrer Gefährtin, 

682. Fr. Berlin 30924. - Richter, a. O. 680a, Abb. 
193; Friis Johansen, K., ActaArch 1, 1930, 273-277; 
ders., ActaArch 31, 1960, 186 Abb. 1. - 5 v.[10 n. Chr. 
~ Erhalten: kniender Priamos, eine Hand des A. fas- 
send, um sie zu küssen. Vom sitzenden A. nur rechter 
Arm, linkes Bein und rechtes Knie erhalten. Im Ge- 
gensatz zu Friis Johansen sieht hier Ettlinger, a. O. 
681, 117 keine mechanische Reproduktion nach ei- 
nem toreutischen Original, sondern nimmt an, daß 
die Arretina und der Silberbecher unabhängig vonein- 
anderauf die gleiche Vorlage zurückgehen. 

683. Fr, New York, Metr. Mus. 17. 194. 1934. - 
CVA New York 1 Taf. 46 (458) 4; Kemp-Lindemann, 
186. - Eine verhüllte Gestalt kniet vor einem sitzen- 
den Jüngling, von dem nur ein Bein und ein Arm er- 
halten sind. Im Hintergrund eine stehende Figur mit 
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verschränkten Armen. Kemp-Lindemann deutet 


überzeugend als Priamos vor A. 

684. Fr. Rom, Antiquarium Comunale. - Friis Jo- 
hansen, K., ActaArch 31, 1960, 185-188 Abb. 2. - Er- 
halten: größter Teil von A. (Kopf verloren) dahinter 
Teil des Rundschilds, Chitonschulter der an A. an- 
schließend sitzenden Frau. Gleiche Vorlage wie Ho- 
bybecher (687). 


Toreutik 

685. Bronzekanne. Jerusalem, Rockefeller Mus. - 
Unveröffentlicht. - Spätantik - Die Kanne zeigt meh- 
rere A.szenen: A. verfolgt Hektor, A. hat Hektor im 
Zweikampf besiegt (581) sowie Hektors Lösung. 
Links der sitzende A., eine Lanze im Arm haltend. Ein 
Mantel bedeckt seinen Unterkörper. Vor ihm die 
Waage, auf deren linker Schale der Leichnam Hektors 
(in stark verkleinerter Wiedergabe) liegt. Neben der 
rechten für das Lösegeld bestimmten Schale der greise 
Priamos begleitet von Hekabe und Andromache. 

686. Bronzeteller. Kairo, Kopt. Mus. 903 a-g. Aus 
dem Faijum. - Lit. s. 48. - Spätantik. - Die verschie- 
denen Szenen der Achilleis beginnen mit der Über- 
gabe des kleinen A. an Chiron und enden mit der Dar- 
stellung von Hektors Lösung. Wie auf 685 links der 
sitzende A. mit einer Lanze. Vor ihm die Waage, auf 
der linken Schale der Leichnam Hektors. Rechts ste- 
hender Priamos. 

687.* Silberbecher. Kopenhagen, Nat. Mus. Aus 

Hoby. Von Cheirisophos signiert. - Friis Johansen, 
K., ActaArch 1, 1930, 273-277; ders., ActaArch 31, 
1960, 185-188; La Baume, P., Römisches Kunstgewerbe 
(1964) 118-119 Abb. 101; Strong, D. E., Greek and 
Roman Silver Plate (1966) Taf. 35 b; Richter, a. O. 680 
(1955) Abb. 192; Poulsen, V., API VIII, 1968, 69 Taf. 
42-48; Küthmann, H., JoRGZM s, 1958, 132; Tren- 
dall/Webster, Illustrations 57 HI 1, 22; HistHellEthn, 
Klassikos Hellenismos 2 (1972) Abb. S. 376. - Augu- 
steisch. - Dieses toreutische Meisterwerk zeigt in der 
Mitte der einen Seite den auf einem Stuhl sitzenden 
A., dessen Oberschenkel und einer Unterarm von ei- 
nem zusammengelegten Mantel bedeckt sind. Der in 
prüchtiger orientalischer Kleidung wiedergegebene 
Priamos kniet vor ihm und küßt bittflehend die rechte 
Hand des A. Die Mittelszene wird von je einer Zwei- 
figurengruppe gerahmt. Links hinter Priamos sitzen 
zwei A.gefährten (sicherlich Automedon und Alki- 
mos, vgl. Hom. Il. 24, 472-475) auf einer Kiste. 
Rechts von A. sitzen zwei Frauen neben einem Woll- 
korb, die eine davon Briseis. Die Rückseite zeigt den 
2. T. durch eine Mauer verdeckten Wagen des Priamos 
sowie Idaios und drei schlafende Griechen. In dem 
Bild spiegelt sich wohl eine klassizistische Redaktion 
eines spätklassischen Archetypus (Gemälde). 

688.* Silberkanne. Paris, Cab. Méd. Aus Berthou- 
ville. — Lit. s. 484. - Frühe Kaiserzeit. - Unter dem 
Henkel die Waage mit dem Leichnam Hektors auf der 
linken Schale und einem Metaligefäß auf der rechten. 
Links von der Waage sitzt der um Patroklos trauernde 
A. von vier stehenden Gefährten, darunter Odysseus, 
umgeben. Auf der rechten Seite der stehende Priamos 
mit Gefolge um Hektor klagend. Die daran anschlie- 





erklärt die grausame Rache des A. an 
Din sieht man da aufgebahrten Leichnam 
des von Hektor getöteten Patroklos, wie er von A.und 
anderen Griechen betrauert wird. Wie auf dem a 
becher (687) wirkt auch hier ein klassisches Vorbil 
ek Bronzeplatten von der Verkleidung eines 
. Tensa Capitolina. Rom, Konservatoren- 
Me 13; S t jones, SculptPalCons Taf. 68. 
Ps Staehlin, F., RM 21, 1906, 350-351 Abb. 6. - 
Rechts der sitzende A. mit Begleiter. Vor ihm der 
kniende bittflehende Priamos, gefolgt von seinem 
Diener (Idaios?), der ein großes als Lösegeschenk be- 
stimmtes Gefäß auf der Schulter trägt. Im Vorder- 
grund liegt die Leiche Hektors am Boden. 


Sarkophage f er 
690. Adana, aus Tarsus, Vorderseite, griechisch. = 
Lit. s. 618.* - Rechts A. nach hinten gelehnt mit 
trauernd zurückgewandtem Kopfauf einem Sessel sit- 
zend. Nur seine Oberschenkel sind von seinem Man- 
tel bedeckt. Das Schwertband hängt quer über seinen 
Oberkörper. Priamos kniet vor A. und hat dessen her- 
abhängende rechte Hand gefaßt, um sie zu küssen. Der 
über den Kopf gezogene Mantel des Priamos drückt 
die Trauer um seinen toten Sohn aus. Im Hintergrund 
Hermes mit Kerykeion und die Lieblingssklavin des 
A., Briseis, auch sie wie der Pelide um Patroklos 
trauernd. In der Mitte des Bildes wird der Wagen des 
A. an den Hektors Leiche angebunden ist, abgeschirrt 
(= 618). Ganz links der Wagen des Priamos, von dem 
die Lösegeschenke abgeladen werden. 
691. Attisch. Antalya, Mus. A 118. Aus Antalya. 
Fr. einer Schmal- oder Rückseite. - SarkRel II Nr. $4 
Kallipolitis, B., Chronologiki kataxis ton meta mythologi- 
kon parastaseon attikon sarkophagon tis romaikis epochis 
(1958) Nr. 167; Giuliano, A., Il commercio dei sarcofagi 
attici (1962) 49 Nr. 265; Budde, L., Festschrift Mercklin 
(1964) 17 Taf. 10, 2. 11. - Typus Adana (690), nur die 
rechte Ecke mit A., Priamos, Hermes und Briseis er- 
halten. 
692. Attisch. Fr. Athen, Nat. Mus. 2414. — SarkRel 
Il Nr. 52; Kallipolitis, a.O. 691, Nr. 90; Giuliano, 
2.0. 691, 27 Nr. 2. - Replik Typus Adana (690). Er- 
halten ist ein Teil der linken Seite mit dem Maultier 
vom Wagen des Priamos und dem vom Rücken her 
gesehenen Trojaner, der einen Panzer vom Wagen ab- 
geladen hat. re, 
693.* Attisch. Beirut 607. Aus Tyros. Rückseite. — 
Lit. s. 130; Chehab, a. O. 130, 19-20 Taf. qr Typus 
Adana (690). Während die rechte Gruppe mit A., Pria- 
mos, Briseis und dem neben Priamos stehenden 
Mann, der hier allerdings nicht durch ein Kerykeion 
als Hermes gekennzeichnet ist, motivisch mit der Dar- 
stellung, wie sie durch den Sarkophag Adana (690) 
überliefert ist, übereinstimmt, unterscheidet sich der 
linke Teil des Bildes. Auf dem Sarkophag in Beirut 
fehlt in der Szene mit der Abschirrung des Wagens die 
an den Wagenkorb angebundene Leiche des Hektor. 
Außerdem ist hier der Karren des Priamos nicht darge- 
stellt. Lediglich die Figur am äußersten linken Rand, 
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der ein als Lösegeschenk bestimmtes Gefäß überprü- 
fende Grieche, ist wiedergegeben. Seine Gegenwart 
ist unverständlich, da der Wagen, von dem er das Ge- 
fif hochhebt, fehlt. Der Künstler hat einfach einen 
Teil der Vorlage weggelassen und einzelne Szenen 
bzw. Figuren wie Versatzstücke aneinandergereiht. 
Nicht überzeugend ist die Ausführung von Chehab, 
der den Wagen für das Maultiergespann des Priamos 
ält. | 
2 694. Attisch. Beirut 954. Aus Tyros. Vorderseite. 
Lit. s. 620%. - Typus Adana (690). 

695. Tyros. Unpubliziert. Sichtermann/Koch, 
MythSark 18, Bibliographie zu Nr. 5. - Hektors Lö- 
sung. Rückseite eines Schlachtsarkophages wie Adana 

0)/Beirut (694). 
er Fr. AA ~ Lit. s. 621. - Die erhaltenen 
Fer. (thronender A. und vor ihm kniender Priamos so- 
wie Reste vom Wagen des A. mit der daran befestig- 
ten Leiche Hektors; Gespann des Priamos) lassen er- 
kennen, daß der Darstellung der Typus Adana (690) 
zugrunde liegt. 

697.* Deckelfr. London, Brit. Mus. 2217. Stark 
überarbeitet. - Reinach, RépRel II 457, 4. - A. sitzt auf 
der linken Seite in Dreiviertelansicht mit hochgestell- 
tem Fuß. Der Pelide ist hier bewaffnet, sein Helm 
liegt neben ihm am Boden, Der orientalisch geklei- 
dete Priamos naht bittend mit vorgestreckten Händen 
in leicht gebeugter Haltung, Zwischen beiden ein ge- 
wappneter Myrmidone (Automedon, Alkimos?). 

698. Deckelfragment. Ostia. - NotSc 1910, 17 Nr. 

1 Abb. 3; SarkRel Il Nr. 58 Taf. 24; SarkRel D 3,550 
Nr. 58 Abb. 58a. 58'; Schober 63 Abb. 23. = Links der 
nackte Pelide in Dreiviertelansicht mit hochgestell- 
tem Fuß sitzend. Neben ihm zwei Myrmidonen. In 
seinem Rücken eine Säule mit der Urne des Patroklos. 
A. blickt dem greisen Priamos entgegen, der auf ei- 
nem anderen Fragment erhalten ist. Der trojanische 
König ist wohl gerade im Begriff, vor A. auf die Knie 
zu sinken. Hinter ihm ein Lösegeldträger. 

699.* Paris, Louvre MA 353. ~ SarkRel II Nr. 57. ~ 
Von dem links sitzenden A. (mit hochgestelltem 
Bein) ist nur wenig erhalten. Der Pelide ist von Ge- 
fährten umgeben. Vor ihm kniet bittflehend der 
greise Priamos, dem ein Zug von Lösegeldträgern 
folgt. In der Mitte tragen die Griechen, darunter 
Odysseus, den Leichnam des Hektor herbei. Rechts 
vor der Stadtmauer von Troja klagende Frauen, unter 
ihnen Andromache mitihrem Sohn Astyanax. 

700. Attisch. Paris, Louvre. Rückseite, stark über- 
arbeitet. - Lit. s. 625. - Typus Adana (690). 

701. Attisch. Rom, Kapitol. Museum. Aus Monte 
del Grano. - Sichtermann/Koch, MythSark Nr. 5 Taf. 
8; Giuliano/Palma, a. O. 619, 46 AI b 2 Taf. 49, 121; 
Budde, a. O. 691, 15-16; s. weiter X48. — Variation 
Typus Adana (690). Briseis, der Leichnam Hektors 
und ein abschirrender Diener sind nicht dargestellt. 

702. Attisch. Rom, Villa Gentili. Fr. der linken 
Ecke der Rückseite. - SarkRel Il Nr. 56; Koch, G., AA 

1976, 103 Nr. 5 Abb. 5. - Um 240/250 n. Chr. - Er- 
halten ist der Wagen des A. mit dem Wagenlenker 
und zwei Dienem, die das Gespann abschirren. Die 
Reste lassen erkennen, daß es sich hier um den Typus 
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Adana (690) handelte, bei dem rechts A. und Priamos 
dargestellt waren. Allerdings ist hier nur ein Exzerpt 
des Vorbildes wiedergegeben, da der Wagen des Pria- 
mos mit den Lösegeschenken nicht dargestellt war. 
Vgl. dazu auch 693. 

703. Attisch, Fr, Rückseite. Sparta 322. 323. - 
SarkRel II Nr. $1; Kallipolitis, a. O. 691, Nr. 88; Giu- 
liano, a. O. 691, 35 Nr. 90, ~ Typus Adana (690). Der 
obere Teil der linken Seite erhalten (Gespann des A. 
mit Automedon und abschirrendem Diener; Wagen 
des Priamos, der von einem Diener entladen wird. 
Dabei ein Grieche, der die Gefäße begutachtet). 

704. Attisch, Fr. Sparta, Museum 402. Vorderseite. 
~ SarkRel D Nr. 53; Kallipolitis, a.O. 691, Nr. 89; 
Giuliano, a. O. 691, 35 Nr. 91. - Erhalten: Wagen des 
Priamos mit den Lésegeschenken, der Grieche, der die 
Amphora begutachtet sowie der bärtige Wagenlenker 
des Priamos (Typus Adana, vgl. 690). 

705. Attisch, Fr. Taormina, Mus. del Teatro 63, - 
SarkRel Il Nr. 55; Kallipolitis, a.O. 69x, Nr. 169; 
Giuliano, a. O. 691, 60 Nr. 369; Tusa, V., I Sarcofagi 
Romani in Sicilia (1957) 195 Nr. 97 Taf. 128, 238. - 
Von dem sitzenden A. ist ein Teil seiner nackten Brust 
und der erhobene Arm, der den Kopf stützte, erhalten. 
Rechts ein bewaffneter Grieche. 

705a. Termessos. - Wiegartz, H., Gnomon 37, 
1965, 616 Nr. 16. 

705b. Theben. - SarkRel Il Nr. so; Kallipolitis, 
a. O. 691, 28 Nr. 161; Giuliano, a. O. 691, 41 Nr. 
190. - Erhalten die linke Eckgruppe mit den Angehó- 
rigen des Hektor. In der Mitte war vielleicht die Wä- 
gung Hektors dargestellt. 

706.* Attisch. Woburn Abbey. Vorder- und 
Rückseite. Aus Ephesos; - Lit. s. 477; Wiegartz, H., in 
Myra (Hrsg. Borchardt) (1975) 199. - Die Auslösung 
Hektors ist auf zwei Seiten dargestellt. Auf der Vor- 
derseite steht im rechten Teil des Bildfeldes der ge- 
wappnete A. in Frontalansicht. Mit der rechten Hand 
macht er eine abwehrende Gebärde zu Priamos hin. 
Der Greis (mit trauernd verhülltem Haupt) steht links 
von ihm und faßt mit seiner Linken bittflehend an den 
rechten Arm des A. Links schirren mehrere Griechen 
den Wagen des A. ab. Ein Krieger (Automedon) hat 
ein Bein des losgebundenen Hektor gepackt und zieht 
den Leichnam zur A.-Priamosgruppe hin. In der Mitte 
der Rückseite ist die Wägung dargestellt. Der Leich- 
nam des Hektor liegt auf der linken Schale der Waage; 
ein rechteckiger Gegenstand auf der rechten Schale 
(Goldbarren?) hält das Gewicht in der Balance. Hinter 
der Waage zwei Trojaner mit weiteren Lösegeschen- 
ken. In dem zerstörten Teil rechts waren der bittfle- 
hende Priamos (sein Rücken ist erhalten) und der sit- 
zende A. (erhalten der erhobene, auf eine Lanze ge- 
stützte Arm) dargestellt, Symmetrisch dazu links die 
sitzende Andromache. Der kleine Astyanax wird wie 
in der Iliupersis beschrieben (Proklos 97 Kullmann) 
von Odysseus weggeführt, um später von Neoptole- 
mos getötet zu werden. Dieses Motiv aus der Iliupersis 
wird hier in einer Szene, die auf dem 24. Gesang der 
Ilias basiert, vorweggenommen. Jedoch bildete die 
Ilias hier nicht die direkte Vorlage, sondern die Wie- 
dergabe der Wägung ist aus dem Aischylosdrama Die 





Phryger oder Hektors Lösung übernommen (vgl. Kom- 
mentar). 

707.* Fr. einer Schmalseite. Zadar. - Suić, M. 
Muzeji i Zbirke Zadra (1954) Nr. 65 Abb. 87; Kalli- 
politis, a. O. 691, Nr. 168; Giuliano, a. O. 691,62 Nr. 
388; Gorenc, M., Antikna Skulptura u Hrvatskoj 
(1952) Taf. 21. - Nur A., Priamos und Hermes erhal- 
ten. Typus Adana (690), jedoch spiegelbildlich. Die 
A.-Priamosgruppe war hier am linken Rand darge- 
stellt. 

708. Deckelfr. Verschollen, ehem. Sig, Stettiner, 
Slg. Hartwig (Rom) sowie Wien, Kunsthandel. — 
SarkRel HI 3, 550-551 Nr. 58. 585; Schober, 64-65. 
116 Taf. 2; Koch, G., AA 1976, 103 Nr. 6-8 Abb. 
6-8. - Auf dem Fragment Stettiner sicht man den ge- 
beugten, bittflehenden Priamos sowie den Kopf einer 
Frau, die zwischen dem trojanischen König und dem 
nicht erhaltenen A. gestanden haben muß (Briseis?). 
Auf dem Fragment Hartwig erhalten: einer der Träger 
mit dem Unterkörper der Leiche Hektors sowie zwei 
Troer im Hintergrund und links ein Trojaner mit Lö- 
segeschenken. Das daran anschließende, ehem. in 
Wien befindliche Fragment zeigt den Oberkörper des 
überlebensgroß gebildeten bärtigen Hektor mit dem 
zweiten Träger. Den Trojaner hinter der Leiche deutet 
Schober auf Antenor. Rechts die klagenden Angehöri- 
gen Andromache, Priamos, Astyanax und Hekabe. 

709. Verschollen, ehem. Vigna Jacobini vor Porta 
Portese. Rückseite. - Robert, SarkRel Il Nr. 24 e.f. - 
Wie auf anderen Sarkophagen ist auch hier die Ent- 
deckung des A. auf Skyros auf der Vorderseite (134: in 
Kopenhagen befindlich) der Lösung Hektors auf der 
Rückseite gegenübergestellt. Die erhaltenen Reste las- 
sen auf den Typus Adana (690) schließen (Hand des 
im Wagenkorb stehenden Automedon, rechter Fuß 
des Griechen, der das Abladen der Geschenke beim 
Wagen des Priamos beaufsichtigt, Teil des Wagenka- 
stens und am Rand ein Maultierbein). 


Lampen 

710.* Athen, Agora L 4490. Aus Athen, Agora. - 
Thompson, H. A., Hesperia 18, 1949, 225 Taf. 46, 1; 
Perlzweig, J., Lamps of the Roman Period, The Athenian 
Agora VII (1961) 109-110 Nr. 637 Taf. 15. - Mitte 3. 
Jh. n. Chr. - Bei derim Diskus dargestellten Szene der 
Lósung Hektors handelt es sich um das Exzerpt einer 
größeren Komposition. Hier ist die gleiche Vorlage 
wie für die Sarkophage Typus Adana (690) verwendet. 
Dargestellt ist der auf den Sarkophagen rechts wieder- 
gegebene Kniefall des greisen Priamos vor dem sit- 
zenden, sich abwendenden A. Im Hintergrund Briseis 
und Hermes sowie links der Pferdekopf des A.gespan- 
nes. Die Lampe zeigt, daß sowohl für die Kleinkunst 
als auch für großformatige Denkmäler dieselben Vor- 
lagen benutzt wurden. Dabei paßte man sich der 
Größe des vorhandenen Bildfeldes an und gab des- 
halb auch nur Ausschnitte einer größeren Komposi- 
tion wieder. 


Glas 
711. Becher, Fr. Ostia, Museum. Aus Porto. - Flo- 
riani Squarciapino, M., StudMisc 22, 1976, 73-83 
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Abb. 2 Taf. 12-13. ~ Spätantik - Rechts sitzt A., der 
sich aus Trauer um Patroklos an den Kopf faßt. Links 
der orientalisch gekleidete Priamos in bittflehender 
Haltung. Vor ihm liegt auf einer Waage der Leichnam 
Hektors. Die vor A. stehende Frau ist wahrscheinlich 
Briseis (Floriani Squarciapino deutet als Thetis). 


Provinzialrémische Darstellungen 

712. Grabrelief. Budapest, Törteneti Mus. Aus 
Aquincum. - Schober, 62 Abb. 22; Moscy, A., Panno- 
nia and Upper Moesia (1974) 261-262 Taf. 33 a. - Se- 
verisch. — Priamos (mit wehendem Mantel) kniet auf 
einem Bein vor A. und streckt beide Arme bittflehend 
vor. Rechts sitzt A. auf der Leiche des Hektor, hier 
dem Priamos zugewendet. Hinter A. eine Säule mit 
der Büste des Patroklos. Links verschleierte Figur im 
Profil, Hand zum Gesicht erhoben (Briseis?). 

713. Relief, Fr. Metz Mus., ehem, in einem Brük- 
kenpfeiler vermauert, in der Mosel gefunden. - Espé- 
randieu, Recueil V Nr. 4325. - Links der sitzende, sich 
auf seine Lanze stützende A. (in der rechten Hand ein 
Schwert) in Frontalansicht. Vor ihm der bärtige, 
kniende Priamos mit wehendem Mantel. Unver- 
ständlich ist die Geste seiner rechten Hand, die hinter 


einem Schildgriff durchzufassen scheint (Lösege- 
schenk?). Die Frau im Hintergrund ist sicher Briseis. 

714. Relief, Fr. Wien, Niederösterreich. Landes- 
mus. Aus Sommerein. — Krüger, M. L., CSIR Öster- 
reich I 3, Die Reliefs des Stadtgebietes von Carnuntum I. 
Teil: Die figürlichen Reliefs (1970) Nr. 245 Taf. 38. - 
Ende 2. Jh. n. Chr. - Das stark beschädigte Relief zeigt 
rechts den sitzenden, nackten A., der sich mit seiner 
Linken auf einen Schild stützt und die rechte Hand 
dem Priamos entgegenstreckt. Der trojanische Kónig 
(mit wehendem Mantel) kniet auf einem Bein vor A. 
Die rechte Hand hat er erhoben, mit der linken scheint 
er im Gestus der Bittflehenden das Knie des A. zu be- 
rühren. 


Terrakottaplatten 

715. Campanareliefs, Fr. - v. Rohden, H./Winne- 
feld, H., Architektonische ròmische Tonreliefs der Kaiser- 
zeit (= Die antiken Terrakotten IV 1, 1911) 106-107; 
Brusin, G., NotSc 1929, 118-120. - Ein nur unvoll- 
ständig erhaltenes Relief in London (Brit. Mus. D 
608) zeigt im Hintergrund eine Mauer mit einem dar- 
über herausragenden Gebäude. Vorn ein Maultierge- 
spann, dessen Karren nicht erhalten ist, sondern nur 
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Kopf und Oberkörper des Lenkers (mit phrygischer 
Mütze). Vorn ein Trojaner mit einem Gefäß auf der 
Schulter. Die Deutung auf den Wagen des Priamos 
liegt nahe. Sicherlich waren auf einer zweiten, bis jetzt 
noch nicht bekannten Platte A. und Priamos darge- 
stelit. Aufgrund der Übereinstimmung zwischen den 
Campanaplatten und den Sarkophagreliefs (vgl. Typus 
Adana) (690) hat man vermutet, daß noch eine dritte 
Platte mit dem Wagen des A. zur Abfolge gehörte und 
diese in einer Darstellung erkannt, deren Ausformung 
in Fragmenten in verschiedenen Museen erhalten ist 
(größtes Bruchstück in Aquileia Brusin, 119 Abb. 9; 
Oberkörper des Wagenlenkers auf einem Fragment 
im Kunsthandel, Rom: Rohden/Winnefeld, a.O., 
107 Abb. 198). Die Platte zeigt einen Griechen mit ei- 
nem Dreifuß. Rechts davon die beiden abgeschirrten 
Pferde des A., die von einem Krieger im langen Wa- 
genlenkergewandam Zügel geführt werden. 

716.9 Spätantike Terrakottaplatten (cf. 1). Diese 
rechteckigen tönernen Platten mit eingetieftem, relie- 
fiertem Mittelfeld sind Ende 4./Anfang 5. Jh. n. Chr. 
entstanden und ahmen toreutische Erzeugnisse nach. 
Ihr Verbreitungsgebiet zeigt, daß sie wahrscheinlich 
in Nordafrika hergestellt wurden. Zur Gattung: Salo- 
monson, 53-95; ders., BullAntBesch 44, 1969, 4-109; 
ders., ebenda 48, 1973, 3-82. - Die Gattung der A.- 
platten zeigt im Mittelteil die Lösung Hektors mit 
nach rechts sitzendem A., der sich aber nach hinten zu 
Priamos umwendet. Der trojanische König naht sich 
von links in vorgebeugter bittflehender Haltung. 
Rechts die sich auf einen Pfeiler stützende Briseis. Im 
Hintergrund hinter einer Kuppe die Büste eines A.- 
gefährten, wahrscheinlich Automedon, dessen Anwe- 
senheit bei der Lösung Homer, Il. 24, 473-474 be- 
zeugt, und der auch auf einem Mosaik (677) inschrift- 
lich genannt ist. Häufig ist auch noch der Rand der 
Platten mit Szenen aus dem Leben des A. dekoriert. 
Zwar ist keine der Platten vollständig erhalten, doch 
lassen sich die Fragmente der zahlreich überkomme- 
nen Exemplare zu einem Bild zusammensetzen. 

a) Alexandria, Sig. Benaki: Wace, A. J. B., BullAlex 
37,1948 Taf. 2-3. 

b) Athen, Benaki Mus.: Salomonson, 75 Taf. 27, 
1; Weitzmann, K., Ancient Book Illumination (1959) 56 
Anm. 63 Taf. 29, 64. 

c) Berlin 31371: Salomonson, 75 Taf. 25, 1; Jen- 
tel, M.-O., Revued'artcanadienne4, 1977, 36—38 Abb. 4. 

d) Berlín 4886:Salomonson, 74 Taf. 24, 2. 

e) Carthago: Jentel, a. O. 36-38 Abb. 1-2. 

f) Leiden Rijksmuseum van Oudheden F 1955/4. 
25:Salomonson, 75 Anm. 111. 

g) Tunis, Bardo I 1131: Salomonson, 74-75 Taf. 
24, 1.26, tb. 2a; Kraus, PKG Nr. 378 b; Jentel, a. O., 
37 Abb. 3. 


b. Unsichere bzw. auszuscheidende Darstellun- 
gen 


717. Elfenbeinkamm. Athen, Nat. Mus. 15523. 
Aus Sparta. — Marangou, 2.0. 641, 94 Nr. 41. 102 
Abb. 73 a. - 7. Jh. v. Chr. - Ein bärtiger (?), langhaari- 
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ger Mann kniet vor einem nach links thronenden 
Mann. Hinter dem Rücken des Knienden ein großer 


Vogel. Die Deutung von Dunbabin, a. O. 641, 81 auf 


Hektors Lósung wird von Marangou übernommen, 
Nicht nur wegen des schlechten Erhaltungszustandes, 
der kaum die Darstellung erkennen läßt, sondern auch 
auf Grund der Ikonographie erscheint die Deutung 


zweifelhaft. Denn in den durch die Toreutik bekann- ` 


ten peloponnesischen Darstellungen des 6. Jh. wird 
Priamos immer stehend dargestellt (642). Auch die 
Deutung der Rückseite auf die Schleifung Hektors 
überzeugt nicht (641). Der kniende Priamos begegnet 
gesichert zuerst auf einer etruskischen Vase aus der 
Mitte des 5. Jh. v. Chr. (zu 663). 

718.* Bronzereliefs. Saloniki, Mus. 28. 387. Aus 
Olynth. Wahrscheinlich die Brustplatte von einem 
Pferdegeschirr. In zwei Stücke gebrochen, der Mittel- 
teil fehlt. - Robinson, D. M., Excavations at Olynthus X. 
(1941) 19-30 Nr. 15a-b Abb. 4-5 Taf. IV; Treasuresof 
Ancient Macedonia (1978) Nr. 358. Ende 5. Jh. v. Chr. - 
Auf dem linken Fragment sitzt ein nackter junger 
Mann auf seinem über einen Felsen gebreiteten Man- 
tel. Sein linker Arm ist in Richtung eines Baumes aus- 
gestreckt. Der zweite Teil der Platte zeigt einen eben- 
falls auf einem Felsen sitzenden orientalischen Kónig 
in barbarischer Tracht und mit Zepter. Unter den ver- 
schiedenen von Robinson vorgeschlagenen Deutun- 
gen ist die auf Apollon und Kroisos der auf A. und 
Priamos vorzuziehen. 


KOMMENTAR 


Homer schildert im 24. Gesang der Ilias ausführlich 
den Bittgang des Priamos zu A. und die Auslósung sei- 
nes von der Hand des A. getóteten Sohnes Hektor 
durch kostbare Geschenke. Dieser Sagenstoff war ein 
beliebter Vorwurf für die antike Bildkunst und ge- 
langte auf Monumenten der rómischen Epoche noch 
häufiger zur Darstellung als in der griechischen Kunst. 
Zu den frühen Wiedergaben des Mythos zählen zahl- 
reiche Denkmäler der peloponnesischen Toreutik, die 
einen eigenen Bildtypus aufweisen (642). Hier ist ein 
Spiegelgriff (642) zu nennen, nach dessen Matrize 
auch ein Schildband aus Olympia (642) gearbeitet 
wurde, Das kleine Bildfeld zwang bei der Wiedergabe 
des Stoffes zu einer Konzentration auf die wichtig- 
sten, zum Verständnis der Darstellung nötigen Figu- 
ren. So fehlt etwa der Begleiter des Priamos und die 
Andeutung der Lösegeschenke. Wohl auch aus Grün- 
den des Platzmangels ist die Abweichung von Homer 
zu erklären, daß A. nicht neben einem Eßtisch von sei- 
ner Mahlzeit ausruht, sondern stehend dargestellt ist 
und der Tisch fehlt. Es entspricht weiter nicht dem ho- 
merischen Gesang, daß Hermes bei der Unterredung 
zwischen A. und Priamos anwesend ist. In der Ilias 
verschwindet er sogleich, nachdem er den trojani- 
schen König bis vor das Zelt des A. geleitet hat. Wie 
der auf dem Bild am Boden liegende Leichnam Hek- 
tors (bei Homer ist er nicht zugegen) dient auch die 
Gegenwart des Hermes zur Ausschmückung der 
Szene. Der Drang, in einem Bild möglichst viel zu er- 


zählen, bedingte bei den antiken Künstlern oft eine 
Abweichung von der Einheit des Ortes und der Zeit, 
wie sie uns durch die Schilderung der Sagenversionen 
in der Literatur bekannt ist. 

Weitere Schildbànder aus Olympia (642) und 
Athen (642) aus der 2. Hälfte des 6. Jh. zeigen — z. T.in 
spiegelbildlicher Umkehrung - das gleiche Bild- 
schema der Lösung Hektors wie der Spiegelgriff 
(642). Neben einem korinthischen Teller (642) doku- 
mentiert auch eine att. Sianaschale (653), die ebenfalls 
zu den frühesten Darstellung der Lösung Hektors ge- 
hört, die Beliebtheit des in der peloponnesischen 
Kunst ausgebildeten Typus der Lösung, bei dem sich 
Priamos und A. gegenüberstehen. Das Schildband von 
: "der Akropolis (642) bezeugt, daß die peloponnesische 
Bildtradition in Athen bekannt war. 

Neben dem Spiegelgriff (642) und der genannten 
Schale (653) zählen noch eine tyrrhenische Amphora 
im Louvre (647), eine Hydria in Privatbesitz (650) 
und ein Fragment in Oxford (646) zu den noch vor 
der Jahrhundertmitte entstandenen Wiedergaben der 
Lösung. Auf allen drei Bildern wird entsprechend der 
Schilderung Homers, nach der A. beim Eintritt des 
Priamos ins Zelt gerade sein Essen beendet hat, eine 
Mahlszene gezeigt. Der Sitte der Zeit angepaßt, sitzt 
A. nicht, wie in homerischer Zeit üblich, beim Essen, 
sondern liegt auf einer Kline. Korinthische Gelage- 
darstellungen bildeten wahrscheinlich das Vorbild für 
diese Mahlszene (Fehr, 57-59). Wie auf den Schild- 
bändern (642), so ist auch auf den frühen Vasenbil- 
dern die Darstellung durch die Wiedergabe des Her- 
mes (650) bzw. durch Hektors Leichnam (646. 650) 
ausgeschmückt. 

Ein besonderes Interesse an dem Sagenstoff 
kommt in der spätarchaischen Zeit auf. Der bereits 
von drei Vasenbildern aus dem 2. Viertel des 6. Jh. 
(s. 0.) bekannte, auf der Kline beim Mahl liegende A. 
hat sich jetzt zusammen mit einem immer wiederkeh- 
renden Ambiente als kanonisches Bildschema für die 
sf. (643. 644. 645. 648. 649. 652) und rf. Vasen (654. 
655. 656. 658. 659. 661) herausgebildet. Die Kline 
des A. steht immer im rechten Teil des Bildfeldes. A. 
selbst ist nach rechts gelagert und hält oft ein Trinkge- 
fäß oder Messer und Fleisch, das er von dem neben der 
Kline stehenden EBtisch genommen hat, in der Hand, 
A., der auf den sf. Vasen meistens bärtig ist (außer 
649), blickt immer dem von links ins Zelt tretenden 
Priamos entgegen. Der langgewandete Greis hat beide 
Arme vorgestreckt, um durch diesen Gestus sein An- 
liegen, die Bitte um die Freigabe Hektors, zu unter- 
streichen. Dem Priamos folgt oft ein Diener (Idaios?), 
der die Geschenke (meistens Metallgefäße) trägt. Auf 
einer der sf, Vasen wird Priamos auch von zwei Frauen 
begleitet (643). Wahrscheinlich darf man in ihnen 
Andromache und Hekabe erkennen, die manchmal 
auch auf römischen Denkmälern bei der Lösung dar- 
gestellt sind (685. 699. 706. 708.). Bei Homer blei- 
ben sie in Troja zurück. Die bildenden Künstler haben 
sie zur Ausschmückung der Szene wiedergegeben, 
ebenso wie auch Hermes und den unter der Kline am 
Boden liegenden Leichnam Hektors, der zum kanoni- 
schen Bildschema gehört. Hinter der Kline des A. 
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steht oft seine Lieblingssklavin Briseis (643. 644. 
648. 649), die meist als Mundschenk auftritt. An der 
Wand hängende Waffen deuten an, daß es sich um 
eine Innenraumszene handelt. Weitere Teile der Rü- 
stung, die oft auf Hockern liegen, sind wohl beim Tod 
Hektors erbeutete Waffen. 

Die rf. Vasen verwenden das gleiche Bildschema 
wie die sf. Auf einigen Bildern ist A. der Briseis oder 
einem Pais zugewandt und hat deshalb den von links 
eintretenden Priamos noch nicht bemerkt (656. 659). 
Die Bilder sind häufig noch weiter ausgeschmückt als 
auf den sf. Vasen, so daß sich die Darstellungen 
manchmal auf beide Seiten der Vase erstrecken, da das 
zahlreiche Priamosgefolge mit den Lösegeschenken 
die ganze Rückseite des Bildes einnimmt (654. 656. 
661). Bedeutende Maler der Zeit wie Oltos (656), der 
Pan-Maler (657) der Kleophrades- (654) und der Bry- 
gos-Maler (659) haben sich des Sagenstoffes ange- 
nommen. Die ikonographische Übereinstimmung 
zwischen den verschiedenen Vasenbildern läßt auf 
eine gemeinsame Vorlage schließen. Eine Hydria 
(655) und zwei Schaleninnenbilder (658. 661) zeigen 
aus Gründen des kleinen zur Verfügung stehenden 
Bildfeldes nur Exzerpte der kanonischen Wiedergabe 
der Lösung. 

Im Zuge des Rückganges der homerischen The- 
men in der Bildkunst des s. Jh. scheint auch das Inter- 
esse an der Darstellung von Hektors Lösung verloren 
gegangen zu sein. Es sind aus dem s. Jh. nur noch we- 
nige Denkmäler, die aber nicht mehr der besproche- 
nen Bildtradition folgen, mit diesem Thema faßbar 
(660. 662. zu 663). Auf einem melischen Relief (662) 
wird die Lösung mittels einer Waage vorgenommen. 
‚Die Einführung des drastischen Motivs der Wägung 
bei der Lösung geht auf das Aischylosdrama Die Phry- 
ger oder Hektors Lösung zurück (s. lit. Quellen). Es han- 
delt sich hier um das früheste erhaltene Bild, auf dem 
die Waage wiedergegeben ist..Sie begegnet weiter auf 
zwei unteritalischen Vasenbildern (664. 667), einem 
römischen Wandgemälde (674), einem Sarkophag 
(706) sowie drei toreutischen Denkmälern (685. 686. 
688) und einem Glasbecher (711). Alle diese neun bis 
jetzt bekannten Darstellungen der Wägung basieren 
auf der aischyleischen Version der Lösung Hektors, 
Die Tatsache, daß die Wägung auch auf römischen 
Denkmälern begegnet, mag daran liegen, daß viel- 
leicht römische Tragödien das aischyleische Motiv 
durch ihr Wiederaufgreifen tradiert haben oder daß 
eine bildliche Vorlage, die unter dem Eindruck des 
Aischylosdramas entstand, die Darstellung der Wä- 
gung auf späteren Monumenten beeinflußt hat. Es ist 
bemerkenswert, daß noch spätantike Monumente die 
Wägung zeigen (685. 686. 711). 

Eine etruskische Amphora (zu 663), die kurz vor 
der Mitte des 5. Jh. entstanden ist, zeigt A. nicht mehr 
beim Mahl liegend, sondern auf einem Stuhl sitzend. 
Priamos kniet vor ihm und küßt ihm die Knie. Es 
scheint, als entspräche die Darstellung genau dem ho- 
merischen Text. Daß dies aber nicht der Fall ist, geht 
daraus hervor, daß der EBtisch fehlt, also eine andere 
Situation als bei Homer gemeint ist. Der Bruch mit 
der Bildtradition, wie sie durch die spätarchaischen 
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Darstellungen bekannt ist, geht sicher auf den Einfluß 
der Aischylostragödie Die Phryger oder Hektors Lösung 
zurück. Denn der gleiche Bildtypus wie auf der etrus- 
kischen Vase begegnet auch auf einem unteritalischen 
Volutenkrater (664), dessen Abhängigkeit von Ais- 
chylos durch die dargestellte Szene der Wägung ein- 
deutig ist. Der Tragödiendichter hat zwar das homeri- 
sche Motiv des vor dem sitzenden A. knienden Pria- 
mos wiederaufgenommen, aber die Situation verän- 
dert, da er bei einer Mahlszene den A. hätte liegend 
zeigen müssen. Wie die Leningrader Vase (664) aus- 
weist, saß A. bei Aischylos bei der Ankunft des Pria- 
mos in Trauer um Patroklos versunken auf einem 
Stuhl oder einer Kline. Die Bildkunst entnahm dem 
Drama des Aischylos also nicht nur die Wägung, son- 
dern in ganz besonderem Maße die Proskynese des 
greisen Priamos vor dem Mörder seines Sohnes. Alle 
nachaischyleischen Darstellungen geben die Lösung 
auf diese Weise wieder. Es ist kein späteres Denkmal 
bekannt, das noch den gelagerten A. und die Mahl- 
szene zeigt. 

Der etruskischen Vase, der frühesten uns erhalte- 
nen Darstellung, die den Bruch mit der Bildtradition 
dokumentiert, ging sicher ein attisches Vorbild vor- 
aus. Lippold, Gemäldekopien 26-28 nimmt an, daß ein 
hochklassisches Gemälde mit der eindrucksvollen 
Gruppe A.-Priamos erschlossen werden muß, das rö- 
mischen Darstellungen als Vorbild diente. 

Die wohl kurz vor 490 v. Chr. aufgeführte Achilleis 
des Aischylos wirkte nicht nur mit dem Phrygerdrama 
auf die Bildkunst ein. Das Drama Myrmidonen prägte 
ganz entscheidend die Presbeiadarstellungen (s. hier 
Abschnitt Presbeia); und die Einführung des waffen- 
tragenden, auf Seetieren reitenden Nereidenchores 
im Drama Nereiden nahm großen Einfluß auf die spä- 
tere Gestaltung des Nereidenbildes (s. hier Abschnitt 
«Waffenübergabe vor Troja»). 

Daß im 4. Jh. mehrere unteritalische Vasen 
(663-667) die Lösung Hektors wiedergeben, liegt 
wohl daran, daß die unteritalischen Vasenmaler für 
die Wiedergabe von Mythen gern Dramen als Vor- 
wurf nahmen und hier die Aischylostragödie vorlag. 
Am breitesten ist der Stoff auf der bereits wegen der 
Wägung erwähnten Vase in Leningrad (664) darge- 
stellt, auf der außer den dramatis personae noch weitere 
Figuren wiedergegeben sind. 

Aus hellenistischer Zeit ist die Darstellung von 
Hektors Lösung auf verschiedenen reliefierten Gefä- 
Ben (668. 669) erhalten. Die homerischen Becher 
(668) greifen das durch Aischylos geprägte Schema 
des vor dem sitzenden A. knienden Priamos wieder 
auf, das zugleich ~ bis auf den fehlenden Eßtisch - 
auch eine Wiederaufnahme des homerischen Motivs 
darstellt und insofern für eine Homerillustration an- 
gebracht ist. Bei den italischen Skyphoi und Rhyta 
(669) handelt es sich um die spätesten uns erhaltenen 
Monumente, auf denen A. wie auf den unteritalischen 
Vasen (664. 666.) auf einer Kline sitzt. Auf den späte- 
ren Darstellungen aus römischer Zeit sitzt A. immer 
auf einem Stuhl oder Thron. 

Auf vier in der frühen Kaiserzeit gefertigten Tabu- 
lae Iliacae (679) ist die im letzten Gesang der Ilias ge- 
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schilderte Lösung Hektors als Abschluß einer Reihe 
weiterer Iliasillustrationen dargestellt. Auf der Tafel 
im Kapitolin. Museum kniet Priamos nicht, sondern 
sitzt vor A. auf dem Boden. Dieses Motiv begegnet 
auch auf Gemmen (680) und soll wohl auch das Bitt- 
flehen des Priamos ausdrücken. Gleichzeitig unter- 
wirft sich damitauch Priamos dem Willen des A. 

Die Gemmen (680) zeigen durchweg dieselbe Si- 
tuation, nämlich den vor A. knienden oder am Boden 
sitzenden (Leningrad, New York) Priamos. Einige 
Gemmen (Berlin 4279. 4280, München) gehen auf 
die gleiche Vorlage zurück wie der Hobybecher (687), 
geben jedoch nur ein Exzerpt wieder. Auf anderen 
Gemmen begegnen noch Hermes oder Briseis. 
Manchmal ist im Hintergrund das Grabmal des Patro- 
klos dargestellt. 

Nicht nur auf Gemmen, sondern auch für Arretina 
(681. 682. 684.) wurde die gleiche Vorlage wie für 
den Hobybecher (687) verwendet. Die Silberkanne 
aus Berthouville (688), wie der Hobybecher ein to- 
reutisches Meisterwerk der frühen Kaiserzeit, zeigt 
nicht die Proskynese des trojanischen Königs, sondern 
die Wagung des toten Hektor. 

Auf Wandgemälden im Haus des Loreius Tiburti- 
nus (671) und im Apollontempel (672) sowie auf ei- 
nem Stuckreliefin der Casa del Criptoportico (675) ist 
die Lösung Hektors mit dem vor dem sitzenden A. 
knienden Priamos wie auf den Tabulae Iliacae (679) 
Bestandteil eines Iliaszyklus. Auf 671 und 675 ist au- 
Ber der Hauptgruppe auch ein Maultierkarren mit den 
Lösegeschenken dargestellt, derauch auf einem weite- 
ren Stuckreliefin Rom (676) anzutreffen ist. Die Büh- 
nenkostiime der Figuren auf dem Gemälde 673 zei- 
gen, daß die Proskynese des Priamos vor A. hier auf 
ein Theaterstück zurückgeht. Ein Wandgemälde des 2. 
Jh. n. Chr. aus Tyros (674) ist bedeutsam, da hier die 
seltene Wägung gezeigt ist. Sepulkralsymbolische 
Vorstellungen (der Heros zog ein kurzes aber ruhm- 
reiches Leben einem langen bequemen Dasein in Un- 
tätigkeit vor) ließen diese Sage hier innerhalb von an- 
deren auf die Unterwelt bezogenen Mythen zur Dar- 
stellung gelangen. Aus dem gleichen Grund waren 
Szenen aus dem Leben des A. auch ein beliebtes 
Thema der Sarkophagbildkunst. Sogar in Tyros, dem 
Fundort dieses Gemáldes, wurden Sarkophage mit 
der Wiedergabe von Hektors Lösung gefunden (693- 
695). 

Die umfangreichste Denkmälergruppe mit der Ló- 
sung Hektors stellen die Sarkophage (690-709) dar, 
die zum größten Teil attischer Herkunft sind. Meist ist 
die Szene auf einer Langseite zu sehen. Sie ist häufig 
Teil einer Achilleis, da auch die anderen Seiten Episo- 
den aus dem Leben des A. zeigen. Eine große Anzahl 
der Sarkophage sind Repliken oder Variationen nach 
demselben Vorbild (690-694. 696. 700-703. 707. 
709), das am besten auf den Exemplaren in Adana 
(690) und Beirut (694) zu fassen ist. Die Darstellung 
gliedert sich in drei Szenen: Rechts kniet Priamos, 
dessen Mantel über den Kopf gezogen ist, vor dem sit- 
zenden A. und küßt die Hand des Peliden. Dieser hat 
sich zurückgelehnt und stützt mit der Hand seinen ab- 
gewendeten Kopf auf. Seine Haltung ist hier wie auf. 






















fast allen Denkmälern von der Trauer um Patroklos 
kennzeichnet. Jedoch bedeutet die zusátzliche 

Wegwendung auch eine Abkehr von Priamos, seinem 
ößten Feind. Wohl kaum soll hier die «tiefe Bewe- 
gung zum Ausdruck gebracht werden, in die ihn die 
Klage des Priamos versetzt habe» (Schober, 68 und an- 
dere). Zwar gewährt A. dem trojanischen König die 
Hand zum Kuß, doch macht die Kopfwendung cher 
seinen inneren Zwiespalt deutlich, der durch den Be- 
fehl der Götter, den Leichnam Hektors freizugeben, 
einerseits und durch die Erinnerung an den von dem 
` Priamiden Hektor getöteten Lieblingsgefährten Pa- 
troklos andererseits, begründet ist. Im Hintergrund 
der Hauptgruppe stehen Hermes und Briseis. Der Mit- 
telteil des Typus Adana (690) zeigt die Losbindung 
der Leiche Hektors vom Wagen des A. Der linke Teil 
‘des Frieses gibt das Maultiergespann des Priamos wie- 
der, von dem Lösegeschenke abgeladen werden, 
Diese Vorlage, wie sie sich durch die Repliken Adana 
(690) und Beirut (694) darstellt, wird auf einigen Sar- 
kophagen variiert. So ist z. B. auf 693 ein Stück mitten 
aus dem linken Teil des Frieses weggelassen, auf 701 
fehlen Briseis und der an den Wagen angebundene 
Leichnam Hektors sowie ein die Pferde abschirrender 
Diener, auf 707 ist die Darstellung in spiegelbildli- 
cher Umkehrung zu sehen, die A.-Priamosgruppe ist 
auf der linken Seite wiedergegeben. Es ist von Inter- 
esse zu bemerken, daß die Vorlage des Typus Adana 
(690) auch für ein kleinformatiges Bild, den Diskus 
einer Lampe (710), verwendet wurde. Da hier kein 
Fries, sondern nur ein Medaillon zur Verfügung 
stand, wurde nur ein Exzerpt, die A.-Priamosgruppe 
mit ihren Nebenfiguren, zur Darstellung gebracht. 
Eine Darstellung ähnlich der Vorlage Typus Adana 
(690) erschloß man auch als Vorbild für die Wieder- 
gabe der Lösung Hektors auf Campanaplatten (715). 

Nur wenige Sarkophage (z. B. 695. 697-699. 706. 
708) gehören nicht dem Typus Adana (690) an. Auf 
697-699 sitzt A. auf der linken Seite und 706 und 708 
zeigen die Handlung um die wehklagenden Angehö- 
rigen Hekabe, Andromache, Astyanax sowie weitere 
Frauen erweitert. Diese begegnen außerhalb der Sar- 
kophage auch auf einer spätantiken Bronzekanne 
(685). Der Sarkophag in Woburn Abbey (706) ist 
nicht nur deswegen bedeutsam, da es sich hier um eine 
der wenigen Darstellungen handelt, bei der Priamos 
dem stehenden (vgl. noch 673) A. seine Bitte vorträgt, 
sondern weil er auf beiden Langseiten unterschiedli- 
che Szenen der Lösung Hektors zeigt. Hier ist zudem 
noch eine Episode aus der Iliupersis, nämlich die Weg- 
führung des kleinen Astyanax durch Odysseus, vor- 
weggenommen. 
A. ist wie auf den meisten Denkmälern, so auch auf 
den römischen Sarkophagen in der Regel mit nacktem 
Oberkörper dargestellt, nur auf 697 und 706 wird er 
in seiner Rüstung gezeigt. Priamos erscheint in der rö- 
mischen Kunst immer in orientalischer Kleidung und 
bis auf das Wandgemälde (672) generell mit einem 
durch Mantel oder Tiara bedeckten Kopf (dazu Fro- 
ning). 

Auch die provinzialrömische Kunst stellte Hektors 
Lösung in Form der Proskynese des Priamos vor dem 
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sitzenden A. dar (712-714). Dabei sitzt A. auf 712 
nicht auf einem Stuhl, sondern auf der Leiche Hek- 
tors. Da die Spätantike großes Interesse am A.mythos 
zeigte, wurde auch die Lösung Hektors noch darge- 
stellt und zwar meist innerhalb eines Ilias- oder A.zy- 
klus, so auf den Terrakottaplatten (716), der Ilias Am- 
brosiana (678), der Tensa Capitolina (689), dem Teller 
in Kairo (686) und einer Kanne in Jerusalem (685), 
auf der die Lösung mit der Verfolgung und Tötung 
des Hektor durch A. kombiniertist. Lediglich die Dar- 
stellung auf dem fragmentierten Glasbecher (711) 
scheint nicht Teil eines Zyklus gewesen zu sein. Auf 
drei Denkmälern der spätantiken Zeit (685. 686. 711) 
wird die Lösung mittels Waage gezeigt. Einzig die 
Ilias Ambrosiana (678) gibt nicht das in der Bildkunst 
beliebte Motiv Priamos vor A. wieder, sondern zeigt 
zwei dem Zusammentreffen vorausgehende Szenen. 

Von allen in der Iliasgeschilderten Begebenheiten, 
die mit A. zusammenhängen, wurde die Lösung Hek- 
torsam meisten in der Bildkunst dargestellt. 





XXII. Achilleus und Penthesilea 


LITERARISCHE QUELLEN: Nach der Suda s.v. 
«Homeros» war die Aristie der Penthesilea in der 
Amazonia erzählt, die ein Bestandteil der von Arktinos 
von Milet verfaßten Aithiopis war. Vielleicht entstand 
dieses Epos, das Ereignisse schilderte, die im Anschluß 
an die in der Ilias beschriebenen Begebenheiten statt- 
fanden, schon vor dem homerischen Gesang. In späte- 
rer Zeit jedoch schloß die Aithiopis mit der Wendung 
Ase 6 Audgwv an den letzten Iliasvers an. Die knappe 
Inhaltsangabe des Proklos (51-56 Kullmann) vermit- 
telt folgendes über die Penthesilea-Episode in der Ai- 
thiopis: Die aus Thrakien stammende Amazone, eine 
Tochter des Ares, stand dem Priamos als Bundesge- 
nossin im Kampf gegen die Griechen bei. Sie wurde 
von A. getötet, der ihre Leiche den Troern zur Bestat- 
tung überließ. Anschließend tötete A. den Thersites, 
da dieser behauptete, daß sich A. in Penthesilea ver- 
liebt habe. Wegen des Mordes an Thersites entstand 
ein großer Streit unter den Achäern, der erst beigelegt 
wurde, als Odysseus mit A. nach Lesbos segelte und A. 
nach einem Opfer an die apollinische Trias gereinigt 
wurde. Der erotische Zug in der A.-Penthesileasage, 
der besonders in der Bildkunst und in der späteren Li- 
teratur zutage tritt und dessen Vorhandensein bereits 
in der Aithiopis wiederholt angezweifelt wurde, 
scheint doch durch Proklos für jenes Epos belegt. Nur 
die Bloßstellung seiner Liebe zu Penthesilea veran- 
laßte A. zu dem Mord an Thersites und nur so läßt es 
sich erklären, weshalb A. den Leichnam der Penthesi- 
lea schonte und ihn von den Troern bestatten ließ, 

während sonst der Leichnam des Feindes einbehalten 
und häufig geschändet wurde. Die kurze Wiedergabe 
der Sage in der Apollodor-epitome 5, 1 geht wohl 
ebenfalls auf die Aithiopis zurück. Das von Prop. 3, 11, 
15-16 beschriebene Motiv, wie A. der sterbenden P. 
den Helm abnimmt und ihre Schönheit erkennt, ge- 
ben auch Qu. Smyrn. 1, 657 und die Schol. Hom. Il. 
24, 804 wieder. Die Posthomerica des Qu. Smyrn. sind 
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die ausführlichste erhaltene antike Schilderung der 
Penthesileasage. Sie erstreckt sich über das ganze erste 
Buch (1-830. Liebe des A. zu der sterbenden Penthe- 
silea: 654-674). Die in der römischen Zeit geläufige 
Sage wurde häufig variiert und ausgeschmückt (zu den 
weiteren Schriftquellen s. Schwenn, 869. 873. Kemp- 
Lindemann, 109). Unter anderem war später die Ver- 
sion verbreitet, daß Penthesilea von A. bei den Grie- 
chen bestattet und nicht wie in der Aithiopisden Troja- 
nern übergeben wurde. 
BIBLIOGRAPHIE: Berger, E, «Der neue Amazonen- 
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KATALOG 
a. Achilleus und Penthesilea 


GRIECHISCH 
Darstellungen des 7. und 6. Jh. v. Chr. außer auf Vasen 
719. Tönerner Votivschild. Nauplia 4509. Aus 
Tiryns. - Hampe, Sagenbilder 81; Lorimer, H. L., BSA 
42, 1947, 134-137 Taf. 18a; Hampe, R., Die Gleich- 
nisse Homers (1952) 38 Abb. 21; Courbin, P., BCH 79, 
1955, 24 Abb. 14; Bothmer, Amazons 1-2 Nr. 1 Taf. I 
1a-b; Schefold, Sagenbilder 22 Taf. 7 b (mit anderer 
Deutung); BDFH 82 Abb. 131 (mit anderer Deu- 
tung); Fittschen, Sagendarstellungen 177 SB 83. - Um 
700 v. Chr. - Zusammengesetzt, nicht alle Fragmente 
erhalten, Aus der Darstellung auf der Aufenseite ragt 
eine Mittelgruppe, bestehend aus einem Krieger und 
einer Amazone hervor. Der Krieger (Helm, umge- 
hängte Schwertscheide, kurzer Chiton) packt die ihm 
gegentiberstehende Amazone (Helm, langes Gewand, 
Gürtel) am Helmbusch und bedroht sie mit dem 
Schwert in seiner erhobenen rechten Hand. Die Ama- 
zone faßt den Krieger am linken Arm, schwingt eine 
Lanze gegen ihn und tritt ihn gegen das Bein. Links 
ein weiterer Krieger und rechts eine Amazone. Unten 
ein toter Krieger auf dem Bauch liegend. Wahrschein- 
lich handelt es sich bei den Hauptfiguren um A. und 
Penthesilea. Der Krieger links könnte dann Thersites 
sein, der später den Tod durch die Hand des Peliden 
fand, weil er diesen wegen seiner Liebe zu Penthesilea 
schmáhte. Der Kentaur auf der Innenseite des Schildes 
(Schiffler, B., Die Typologie des Kentauren in der antiken 
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Kunst[1976] 65 Taf. 6) wird wohl kaum auf Grund ei- 
ner Beziehung zum Bild der Gegenseite als der A.-Er- 
zieher Chiron zu benennen sein. > Amazones 168*. 
720.* Terrakottarelief, Fr. New York, Metr. Mus. 
42.11.33. Aus dem Kerameikos?. - Richter, G. M. A., 
BullMMA NS 1, 1942/43, 84-92 Abb. 9-14; 
Bothmer, Amazons 3 Nr. 3 Taf. 1, 2; Fittschen, Sagen- 
darstellungen 177-178 SB 85. - Um 600 v. Chr. - A. 
(Beischrift) mit Helm, Schild und Lanze, nach links 
gegen einen nicht erhaltenen Gegner kämpfend. Zu 
seinen Füßen liegt eine gefallene Amazone, von der 
noch der Rest eines Beines sowie ein Teil des Schildes 
zu sehen sind. Ihr ist der Name A/NIA beigeschrieben. 
Da es sich um eine Amazonomachie handelt, darf Pen- 
thesilea als Gegnerin des A. angenommen werden. 
721.* Schildbandreliefs, Bronze. Athen, aus Pera- 
chora; Bari, aus Noicattaro; Delphi 4479; Olympia B 
112; B237; B969;B975; B 1555; B 1910; B8380.— 
Kunze, Schildbänder 148—151 Taf. 20. 50. 56. 57. 60 
Beil. 2; Bothmer, Amazons 4-5 Nr. 5-14; Fittschen, 
Sagendarstellungen 177 SB 84. - Ende 7./Mitte 6. Jh. v. 
Chr. - Die Reliefs zeigen im rechten Teil des Bildfel- 
des den gewappneten A. (Helm, Panzer, Beinschie- 
nen, kleiner böotischer Schild, Schwert und Lanze) in 
Kampfstellung. Der Heros richtet seine Lanze auf die 
Kehle der ihm gegenüberstehenden Penthesilea, die 
unter dem Angriff des A. zurücksinkt, wie ihre einge- 
knickten Knie zeigen. Die Amazone trägt einen kur- 
zen Chiton, Helm, Lanze und bis auf ein Exemplar aus 
Noicattaro (dort ohne Schild) einen Rundschild. Die 
späteren Schildbänder unterscheiden sich von den frü- 
beren in der Hauptsache durch die Haltung der Pen- 
thesilea (dazu Kunze, Schildbänder 149-150). Da die 
Amazone auf drei Darstellungen (Delphi 4479; 
Olympia B 975; B 1555 *) die Namensbeischrift TEN 
= Penthesilea tragt, ist es wahrscheinlich, da8 auch 
die anderen Schildbänder, die die gleiche Szene zei- 
gen, den Sieg des A. über Penthesilea meinen. 


zeigt eine i | >, i 
D surückwendet und Pfeile nach einem sie in 


schnellem Lauf verfolgenden Krieger schießt. Die 














rzfigurige Vasen ) 
x D d chalkidisch. Leningrad, Ermitage 


t. 54). Aus Etrurien. - Rumpf, ChalkVas 25 Nr. 
d Pus Bothmer, Amazons 111 Nr. 1; Schefold, 
SBII 239 Abb. 319. - Um 550/540 v. Chr. - Das Bild 
auf einem Pferd fliehende Amazone, die 


auf A. wird durch die Wiedergabe des Waf- 
Bereit im Halsbild bestätigt, der ebenfalls - wie die 
Perithesilea-Episode - in der Aithiopis erzählt war. 
723.* Amphora, att. London, Brit. Mus. B 210. 
‘Aus Vulci. - Beazley, ABV 144, 7: Exekias; CVA Brit. 
Mus. 4 HI He Taf. 49 (194) 2a; Technau, W., Exekias 
(1936) 22 Nr. 13 Taf. 25; Bothmer, Amazons 70 Nr. 2 


Taf. $1, 13 CMV, GrA 103 Abb. 113; Boardman, 


‘ABFH Abb. 98; Simon/Hirmer, Vasen Taf. XXVI; 
Schefold, SB II 239 Abb. 320. - Um 530 v. Chr. - 
Links der gewappnete A. (Beischrift), der seine Lanze 
in die Kehle der im Fliehen zusammenbrechenden 
Penthesilea (Beischrift) stößt. Die Wunde ist mit ei- 
nem roten Blutstrahl bezeichnet. Die Amazone trägt 
überihrem kurzen Kleid ein Fell. Ihre Rüstung besteht 
aus einem attischen Helm, Schild und einer «wir- 
kungslos ins Leere gehenden» Lanze (Simon). Im Au- 
genblick des Todes der Penthesilea treffen sich die 
Blicke und A, erkennt zu spit seine Liebe zu der Ama- 
zone. Neben der rf. Schale des Penthesilea-Malers 
(733) die bedeutendste Darstellung der Sage. 

724. Amphora, att. London, Brit. Mus. B 209. Aus 
Etrurien. - Beazley, ABV 144, 8: Exekias; CVA Brit. 
Mus. 4 Ill He Taf. 49 (194) 1; Technau, a. O. 723, Taf. 
26; Bothmer, Amazons 70 Nr. 3 Taf. 51, 2; Cohen, B., 
Attic Bilingual Vases and Their Painters (1978) Taf. 5, 3.- 
Um 540/530 v. Chr. - A. (mit böotischem Schild) 
verfolgt von links die sich im Fliehen umblickende 
Penthesilea. Der Pelide hat seine Lanze auf den mit 
dem Schild geschützten rechten Arm der Amazone 
gerichtet. Die Amazone trägt hier eine griechische Rü- 
stung. Die Benennung der Krieger ergibtsich einerseits 
aus der áhnlichen Darstellung auf 723, auf der Exekias 
die Namen beigeschrieben hat, und andererseits durch 
die Wiedergabe von Memnon mit zwei Athiopen auf 
der Gegenseite. Damit zeigt die Amphora zwei Szenen 
aus der Aithiopis. Die Zweierkomposition von A. und 
Penthesilea wirkt hier längst nicht so gekonnt und ein- 
drucksvollwieauf723. > Amazones 260*. 

725.* Hydria, att. London, Brit. Mus. B 323. Aus 
Vulci. - Beazley, ABV 362, 33: Leagros-Gruppe; CVA 
Brit. Mus. 6 III He Taf. 84 (343) 3; Bothmer, Amazons 
89 Nr. 204 Taf. 58, 4; CMV, GrA 303 Abb. 347; 
Schefold, SBII 240 Abb. 321. - Um 510/500 v. Chr. - 
In der Mitte des Bildes trágt ein bártiger Grieche eine 
tote Amazone auf der Schulter vom Kampfplatz. Links 
bekämpft ein Grieche eine am Boden liegende Ama- 
zone, rechts ein Hoplit und ein Bogenschütze. Das 
Schema der Mittelgruppe ist den Darstellungen von 
Aias mit der Leiche des A. entlehnt (vgl. dazu hier den 
Abschnitt «Aias trägt den toten A.»). Auch der Bogen- 
schütze, vielleicht Teukros, der Bruder des Aias, be- 
gegnet dort (vgl. bei Bothmer, 89). Wahrscheinlich 
handelt es sich um A. und Penthesilea. Die weiteren 
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Deutungsvorschlige s. bei Bothmer, Amazons 89 zu 
Nr. 204. > Antiope ll 15. 

726.* Amphora, att. München 1502 A (] 478). Aus 
Vulci. - Beazley, ABV 321, 10: Three Line Group; 
Bothmer, Amazons 80 Nr. 105 Taf. 55, 4; CVA Mün- 
chen 8 Taf. 379 (1797) 1. - Um 520/510 v. Chr. ~ A. 
und Penthesilea (beide inschriftlich genannt) kämpfen 
auf Pferden sitzend gegeneinander, In der Mitte eine 
bereits zu Boden gestürzte Amazone. 

727. Amphora, att. Rom, Villa Giulia 50558. — 
Beazley, ABV 221, 37: Nikosthenes-Maler; Mingaz- 
zini, CollCastellani 1 Nr. 462 Taf. 61, 3; Bothmer, 
Amazons 74 Nr. 39. - Um 530 v. Chr. ~ Im Schulter- 
fries, eingerahmt von zwei Reitern und zwei stehen- 
den Frauen, auf der einen Seite die Verfolgung einer 
fliehenden Amazone durch einen Hopliten und auf 
der anderen der Zweikampf über einem Gefallenen. 
Bei der Deutung auf den Kampf zwischen A. und 
Memnon über dem toten Antilochos läge für die Ge- 
genseite die Benennung A. - Penthesilea nahe. Diese 
beiden großen Episoden aus der Aithiopis sind auch auf 
einer Vase des Exekias (724) einander gegenüberge- 
stellt (dort wird allerdings nicht der Kampf des A. ge- 
gen Memnon gezeigt, sondern nur der von zwei 
Äthiopen begleitete Memnon). 





Attisch rotfigurige Vasen 

728. Loutrophoros. Athen, Nat. Mus. 13032. Aus 
Athen. - Richter, G. M. A., BSA 11, 1904/1905, 238~ 
241 Abb. 1-3; Kemp-Lindemann, 199. - Ende 4. Jh. 
v. Chr. - Die Bemalung ist nur schlecht erhalten. Die 
eine Seite zeigt eine seitwärts mit abgewinkelten 
Knien am Boden liegende Amazone (Kopf nicht er- 
halten). Sie trägt einen mit Zick-Zackmuster verzier- 
ten kurzen Chiton. Ihr Schild liegt neben ihr. Hinter 
ihr ein junger, nackter Krieger, der sich gerade zu er- 
heben scheint, mit Schild und Schwert. Er wendet sich 
gegen einen Krieger, der von rechts angreift. Links ein 
weiterer Krieger. Richter deutet überzeugend als A., 
der neben der toten Penthesilea saß und diese stützte. 
Spätere Quellen berichten von einer Schändung der 
Leiche Penthesileas durch Thersites (vgl. bei 
Schwenn, 873-874). Vermutlich liegt dieser Sagen- 
zug schon in der Entstehungszeit des Vasenbildes vor, 
das dann nach Richter so zu deuten ist, daß A. hier 
Penthesilea vor dem von rechts heranstürmenden 
Thersites schützt. 

729.* Kelchkrater. Cambridge, Fitzwilliam Mus. 
GR 3. 1971 - Beazley, ARV? 550, 3: Pan-Maler; 
Beazley, Para 386, 3; Beazley, J. D., Der Pan-Maler 
(1931) 20 Nr. 3 Taf. 25, 2; Bothmer, Amazons 143, 
25; MuM Auktion 34 (1967) Nr. 157 Taf. 51; Foll- 
mann, A. B., Der Pan-Maler (1968) 40. 109 Nr. 3; Ca- 
talogue Sotheby 12. Juli 1971 Nr. 90 - Um 470 v. Chr. 
- Dies ist der einzige bekannte Kelchkrater des Pan- 
Malers. Die Malerei hat durch Korrosion gelitten. Die 
eine Seite zeigt links den nackten, langhaarigen A. mit 
gefällter Lanze auf die bereits zu Boden gestürzte Pen- 
thesilea einstürmend. Die Amazone stützt sich mit der 
einen Hand auf ihren Bogen, mit der anderen bittet sie 
A. um Gnade. Rechts oben eine fliegende Nike, die A. 
den Sieg über die Amazone zusprechen wird. 
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730. Entfällt. 

731.* Pelike. Hamburg, Mus. für Kunst und Ge- 
werbe 1893, 225. - v. Mercklin, E., Griechische und rö- 
mische Altertümer, Führer Mus, Hamburg (1930) 39-40 
Taf. 14; Schefold, UKV 358 Taf. 8,1. - Anfang 4. Jh. 
n. Chr. - Ein nackter Krieger holt mit dem Schwert in 
seiner bis hinter den Kopf erhobenen rechten Hand 
aus, um eine bittflehend vorihm kniende Amazone zu 
töten, Rechts entflieht eine Amazone zu Fuß, während 
von links eine berittene Amazone zu Hilfe kommt. 
Wahrscheinlich handelt es sich bei den beiden Haupt- 
gestalten um A. und Penthesilea, wie man aus ihrer 
aufeinander bezogenen Blickrichtung schließen 
könnte. Der Pelide hält hier vielleicht im Schlag inne, 
da er von der Schönheit der Penthesilea ergriffen ist. 

732. Amphora. London, Brit. Mus. E 280. Aus Ca~ 
pua. ~ Beazley, ARV? 1030, 35: Polygnot; Bothmer, 
Amazons 192 Nr. 103 Taf. 81,6; Benndorf, O., Das 
Heroon von Gjölbaschi Trysa (1889) 142 Abb, 135; 
Klein, W., Jdl 33, 1918, 17 Abb. 9; CVA Brit. Mus. 3 
Ill Lc Taf. 12 (177) 3. 16 (181) 1a-b. - Um 440 v. Chr. 
~ Der riesenhafte, bärtige A. (Beischrift auf seinem 
Schild) holt mit dem Schwert zum Schlag gegen eine 
nichtbenannte Amazone in skythischer Kleidung aus, 
die zu Fuß mit einem Beil kämpft. Es dürfte sich um 
Penthesilea handeln. Ihr Pferd galoppiert nach links 

weg. Unter dem Pferdeleib ist der Bogen der Ama- 
zone zu schen. An diese Amphora schließen sich zwei 
motivisch verwandte Darstellungen an, die vielleicht 
ebenso gedeutet werden kónnen: Bothmer, Amazons 
192 Nr. 104. 105. Amazones 179%. 
733.* Schale. München, Mus. antiker Kleinkunst 
2688. Aus Vulci. - Beazley, ARV? 879, 1: Penthesi- 
lea-Maler; FR Taf. 6; Diepolder, H., Der Penthesilea- 
Maler (1936) Taf. 14-15; Bothmer, Amazons 143 Nr. 
30 Taf. 71,4; Schefold, PKG Taf. 220; HistHellEthn, 
Klassikos Hellenismos 2 (1972) Abb. S. 321; Simon/ 
Hirmer, Vasen Nr. 183 Taf. XLU. - Um 460 v. Chr. - 
Diese Prachtschale, ein Meisterwerk, wurde in der 
Antike nicht benutzt, sondern diente als Weihge- 
schenk. Die Großartigkeit ihrer Darstellung wird 
durch die zusätzliche Verwendung der Farben Purpur 
und Gold noch unterstrichen. Als Vorbild für die Dar- 
stellung muß ein Gemälde angenommen werden, wie 
die Überschneidungen der kaum in das Schalenrund 
passenden vier Figuren zeigen. Ein bärtiger Krieger 
mit Schwert und Lanze und eine Amazone in skythi- 
scher Tracht im Todeskampf rahmen die im Vorder- 
grund wiedergegebene Mittelgruppe. Eine Amazone 
im kurzen Gewand bricht unter einem Schwertstich in 
die Brust zusammen. Sie greift mit beiden Handen an 
Arm und Oberkörper des nackten, bärtigen Gegners 
(Beinschienen, Schild, Schwert). Sein Kopf ist fast 
ganz von seinem Helm bedeckt. Dadurch wird, wie 
bei Exckias (723), das aus dem Helm herausschauende 
Auge betont und damit die aufeinander bezogenen 
Blicke der beiden Hauptgestalten hervorgehoben. 
Dies legt die Deutung auf A. und Penthesilea nahe, A. 
bemerkt zu spät, erst im Augenblick des Todes, die 
Schönheit der Penthesilea, die hier durch reichen 
Schmuck und das Fehlen von Waffen unterstrichen 
wird. Einen ähnlichen Moment der Sage stellte bereits 


Exekias (723) dar. Die Wiedergabe des dramatischen 
Konflikts zwischen A. und Penthesilea ist dem Maler 


hier glänzend gelungen. 
734.* Hydria. New York, Metr. Mus. 10.210. 19. 


Aus Falerii; Beazley, ARV? 209, 169: Berliner Maler; 


Beazley, J. D., Der Berliner Maler (1930) 20 Nr. 129 


Taf. 22,1; Richter/Hall Taf. 16. 172, 14; Bothmer; 


Amazons 143 Nr. 22 Taf. 71,1; BAAU (1959) 60 Abb, 
98; Hausmann, 155-160 Abb. 3.- Um 490 v. Chr. — 
Eine an der Brust und am Oberschenkel verwundete; 
zu Boden gestürzte Amazone hält in der einen Hand 
ihren Bogen und bittet mit der anderen ihren Gegner 
um Gnade. Der junge langhaarige Krieger (Helm, 
Beinschienen, Schild, Schwert und Lanze) hat die 
Amazone gerade mit seiner Lanze am Oberschenkel 
verwundet. Diese eindrucksvolle Darstellung meint 
sicher den Kampf zwischen A. und Penthesilea. Ein 
weniger bedeutender Maler hat diese Vase des Berli- 
ner Malers als Vorbild benutzt und die Darstellung in 
vereinfachender Weise nachgeahmt: Hydria, Tübin- 
gen, Arch. Inst., vorher Paris, Louvre C 1 1056. ~ Beaz- 
ley, ARV? 217,1; Bothmer, Amazons 143 Nr. 23. 144; 
Hausmann, 152-164 Abb. 2. 

735. Schale. Paris, Cab. Méd. $38. - Beazley, 
ARV? 428, 16: Duris; Bothmer, Amazons 143 Nr. 26 
Taf. 71,3. - Um 480 v. Chr. - Das nur fragmentarisch 
erhaltene Innenbild zeigt ähnlich wie 734 eine ver- 
wundete, am Boden liegende Amazone, die einen 
Krieger, der mit seiner Lanze nach der Amazone stößt, 
um Gnade bittet. Es könnte sich um A. und Penthesi- 
lea handeln. > Amazones 293%. 

736. Kolonettenkrater, Fr. Syrakus 44336. Aus 
Leontinoi. - Beazley, ARV? 574. 7: Agrigent-Maler; 
Orsi, P., RivlstArch 2, 1930, 173 Abb. 21; Bothmer, 
Amazons 144 Nr. 33. - Um 450/440 v. Chr. - Die 
Vase zeigt zwei Paare von Kämpfern (Griechen und 
Amazonen), von denen das eine vielleicht als A. und 
Penthesilea gedeutet werden könnte. Es handelt sich 
um einen nackten jungen Krieger, der im Begriff ist, 
seine Lanze in die Brust deram Boden liegenden, um 
Gnade flehenden Amazone zu stoßen. Mit den sich 
kreuzenden Blicken der beiden Helden hat der Maler 
vielleicht die im Augenblick des Todes aufkeimende 
Liebesbeziehung andeuten wollen. Vgl. dieähnlichen 
Darstellungen 734. 735. 

737. Stamnos. Schweiz, Privatbesitz. — Beazley, 
ARV? 251, 35: Syleus-Maler; Philippaki, B., The Attic 
Stamnos (1967) 59-60; Isler-Kerenyi, C., Stamnoi 
(1977) 49-53 mit Abb. - Um 480 v. Chr. - In der 
Mitte die verwundete, zu Boden gestiirzte Penthesi- 
lea. Links der gewappnete A. (Beischrift), der seinen 
Speer zurückgezogen hat, um damit die von rechts der 
Penthesilea zu Hilfe kommende Amazone anzugrei- 
fen. > Amazones 177%. 


Darstellungen des 5. Jh. v. Chr. außerhalb der Vasen- 

malerei 

738. Karneol. Boston, Mus. of Fine Arts 27. 682. 
Aus Zypern. ~ Beazley, J. D., The Lewes House Collec- 
tion of Ancient Gems (1920) 25-27 Nr. 31 Taf. 2,9; 
Boardman, AGGems Nr. 255 Taf. 17; Richter, 
EngrGemsGE Nr. 150; Bothmer, Amazons 123 Nr, 





















je i Picture Book, Mus. of 

: The Trojan War in Greek Art. A , Mus 
Fine Arts (o. J.) Abb. 30b. - Um 500 v. Chr. - A. tötet 
Ae einem Lanzenstich die bereits seitwärts zu Boden 
gefallene Penthesilea, vgl. die Vasenbilder 729. 


734-736. 


739. Gemälde. Olympia, Schranken des Zeusthro- 


i blem 
icht erhalten. - Um 460 v. Chr. (zum Prol 
eeneg des Kultbildes: Fink, J., Der Thron des 
Zeus in Olympia [1967] 65-77). - Paus. 5, II, 6 be- 
schreibt, daß Panainos (der Maler gilt als Bruder oder 


Phidias) als letztes seiner Gemälde auf den 
Se den A gemalt habe, wie er die sterbende 
Penthesilea hochhebe. Es handelte sich hier also nicht 
um den Akt der Tótung, sondern um die früheste 
Stützgruppe, wie sie - im Aufbau verändert - auf hel- 
lenistischen und römischen Darstel ungen der A.- 
Penthesileasage häufig anzutreffen ist. 


teritalische Vasen 

Diere Volutenkrater, apulisch. Adolphseck, 
Schloß Fasanerie 178. - Trendall/Cambitoglou, 
RVApI 416, 11: Lykurgos-Maler; Brommer, F., An- 
tike Kleinkunst im Schloß Fasanerie (1955) Abb. 25; 
Schauenburg, 226 VIII 2; Scherer, a. o. 432, 96 Abb. 
77. - Um 370/360 v. Chr. - Inmitten einer Landschaft 
(Baum, Felsen, Blumen) stützt der nackte A. die vom 
Pferd gestürzte Penthesilea. Die Heroine trägt die bar- 
barische Tracht mit der gezackten Tiara. Ihr Pferd ga- 
loppiert nach rechts davon. Links die Schutzherrin des 
A., Athena. In der oberen Zone rechts Apollon, derauf 
Seiten der Trojaner steht und spáter den A. tóten wird, 
sowie links Aphrodite und Eros. Die beiden letzteren 
deuten auf die Liebe des A. zu Penthesilea hin (vgl. 

+743- . > Amazones 182. 

ns Ee apulisch. Basel, Antikenmu- 
seum, Leihgabe. - Trendall/Cambitoglou, RVAp I 
222, 260: Kreis des Lykurgos-Malers; Unpubliziert. - 
Der sich nach Verfolgern umblickende A. (ohne Pan- 
zer, mit Federhelm, Mantel im Rücken) stützt mit bei- 
den Händen von rückwärts die zusammengebrochene 
Penthesilea (Ärmelgewand, kurzer Chiton mit Kreuz- 
band). Die Amazone hat die rechte Hand im Bittgestus 
erhoben und hält in der gesenkten linken die Bipen- 
nis. In ihrer Brust steckt die abgebrochene Lanze des 
A. Diese Mittelgruppe ist sehr ähnlich der auf dem 
Krater in Adolphseck (740). Auf der Basler Vase bringt 
eine Nike dem siegreichen A. einen’ Kranz. Rechts 
eine Amazone in Kampfstellung. Links eine wegrei- 
tende Amazone, neben ihr das Pferd der Penthesilea. 
In der oberen Zone eine trompetenblasende Amazone 
sowie Aphrodite und Eros, der ebenfalls dem A. einen 
Kranz übergibt. > Amazones 183*. . 

742. Glockenkrater, campanisch. Dublin 960.2 
(ehem. Slg. Hope). - Tillyard, E. M. W., The Hope Va- 
ses(1923) 155, 301 Taf. 41; Schauenburg, 226 VIII 1; 
Trendall, LCS 410, 335: Libation Painter. — 340/3 50 
v. Chr. - Wie auf 740 ist auch hier inmitten einer 
Landschaft mit Bäumen der die hinsinkende Penthesi- 
lea stützende A. dargestellt. Der Pelide fängt die Ama- 
zone in seinen Armen auf und wendet sich dabei nach 
Verfolgern um. Links das wegsprengende Pferd der 
Penthesilea. > Amazones 186%. 
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743. Loutrophoros, apulisch. Neapel, Mus. Naz. 
82265 (H 3242). - Schauenburg, 226 VIII 3 Taf. 45,2; 
Moret, Ilioupersis 207, 131 Taf. 100. - Um 350 v. Chr. 
- Im unteren Fries inmitten einer Amazonomachie 
eine Kampfgruppe mit einem Krieger und einer berit- 
tenen Amazone. Da auf den Griechen ein Eros zu- 
fliegt, wird es sich um A. und Penthesilea handeln 
vgl. 740.741.744). 
$ Ke E apulisch. Ruvo, Sig. Jatta 
1089. — Schauenburg, 226 VIII 4; Sichtermann, 
SigJatta 34 K 37 Taf. 55 (ohne Deutung); Trendall/ 
Cambitoglou, RVAp I 422 45: Umkreis des Lykur- 
gos-Malers, Milan Orpheus Group. - Um 360 v. Chr. 
- In der unteren Zone greift ein junger Krieger eine 
berittene Amazone in skythischer Tracht an. Oberhalb 
Athena, Aphrodite und Eros. Neben der Schutzpatro- 
nin des A. legt auch die Anwesenheit der Liebesgóttin 
die Benennung der Gruppe als A. und Penthesilea 


nahe, vgl. 740. 741.743. 


Hellenistische Darstellungen . . 
745. Vier homerische Becher (= 668) zeigen im 
Anschluß an die Szene von Hektors Lösung die An- 
kunft und Begrüßung der Amazone am Grab Hektors 
durch Priamos und im folgenden Bild den Zweikampf 
A. - Penthesilea (mit Namensbeischriften). Die Ab- 
folge der Szenen entspricht genau der literarischen 
Vorlage, da die Aithiopis inhaltlich an die Ilias an- 
schloß. E A e 
746.* Statuengruppe, nicht erhalten. Sie ist in die 
Reihe der großen mythologischen Gruppen der 2. 
Hälfte des 2. Jh. v. Chr. zu stellen, bekannt durch Re- 
pliken und Statuettenkopien. - Lugli, G., BollArte 6, 
1926/27, 193-217; Berger, 61-75 Taf. 16-29; ders., 
Proceedings of the Xth International Congress of Classical 
Archaeology Ankara 23.-30. 9. 1973 I (1978) 591 Taf. 
175; ders., in: Mélanges Mansel (1974) 93-96 Taf. 
51-54; ders., AntK 13, 1970, 88-89; ders., AntK 10, 
1967, 139. ~ Repliken: Malibu/Basel (Köpfe des A. 
und der Penthesilea zu derselben Replikengruppe ge- 
hörig); Genf (Torso des A.); Rom, Thermenmuseum 
(Torso der Penthesilea); Rom,. Konservatorenpalast 
(Torso des A.); Rom, Palazzo Borghese (Torso der 
Penthesilea); Madrid (Kopf des A.); Aphrodisias (Tor- 
sen von A. [EAA Suppl. 1970, 16 Abb. 15] und Pen- 
thesilea, rechte Hand des A., die den rechten Oberarm 
der Penthesilea ergreift); Afyon (Fragm. der Penthesi- 
lea); Vatikan (Kopf des A.) — Statuettenkopien: 
Aphrodisias; Beirut (aus Byblos); Istanbul; Kopenha- 
gen, Ny Carlsberg Glyptothek. — Mit seinem weit 
vorgestellten linken Bein stützt der nach vorn ge- 
beugte nackte A. (Helm, Schwertband, Schild) den 
Oberkörper der tödlich getroffenen, auf die Knie ge- 
sunkenen Penthesilea (langer Chiton, eine Brust frei- 
lassend, Helm, Schwert). A. faßt mit der rechten Hand 
den erhobenen rechten Arm der Amazone, mit dem 
sie vergebens um ihr Leben flehte. Nur durch diesen 
Griff des A. wird die Amazone vor dem vollständigen 
Niedersinken bewahrt. Die linke Hand des A. stützt 
den Kopf der Sterbenden, deren linker Arm bereits 
schlaff herabhängt. Der Kopf des A. ist wie der der 
Penthesilea zur Seite gedreht. Zu spät erkannte der Pe- 
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lide seine Liebe zu der Amazone. Berger, 74: «In un- 
endlichem Schmerz wenden sich ihre Blicke vonein- 
ander ab». Vgl. die Rekonstruktion der Gruppe bei 
Berger, 71 Abb. x (hier Abgu in Basel*). 

747. Silberbüchse mit vergoldetem Mittelem- 
blem. Basel, Antikenmuseum. - Schefold, K., Führer 
durch das Antikenmuseum Basel (1966) 42 Nr. 181, 4. - 
Um 220 v. Chr. - A. packt die kniende Penthesilea 
von hinten an den Haaren, um sie mit dem Schwert in 
seiner Rechten zu töten. Im erhobenen linken Arm 
hält die Amazone den Schild. Sehr ähnlich ist die 
Gruppe auf dem Lampendiskus 787 dargestellt. 


ROMISCH 

Tabulae Iliacae 

748. Rom, Kapitolin. Mus. ~ Jahn. O./Michaelis, 
A., Griechische Bilderchroniken (1873) 27 Taf. 1; Sadur- 
ska, 27 Taf. 1; Helbig* II Nr. 1266 (Simon). - Frühe 
Kaiserzeit. - Vgl. 543 *. A. fängt die tödlich getrof- 
fene, rückwärts zusammenbrechende Penthesilea in 
seinen Armen auf. 

a) Fragment, Paris, Cab. Méd. 3319. — Jahn/Mi- 
chaelis, a. O., 27 Taf. II D; Sadurska, 56 Taf. 11. - 
Frühe Kaiserzeit. - Vgl. 845°. A. bekämpft einen 
Gegner. Die Deutung ist durch die Beischriften A. - 
Penthesilea gesichert. 

b) Fragment, Tafel Thierry verschollen. - Sadur- 
ska, 51 Taf. 10, ~ Frühe Kaiserzeit. ~ 

Die Benennung der dargestellten Kampfgruppe als 
A. und Penthesilea ergibt sich aus ihrer Stellung im 
Fries. Sie wird eingerahmt von einer Szene mit der 
Ankunft der Penthesilea in Troja und dem Zweikampf 
A. - Memnon (alle drei Bilder zeigen Szenen der Ai- 
thiopis). 


Gemmen 

749. A. greift von hinten der Amazone ins Haar 
und zieht sie vom Pferd: Karneol. Athen, Nat. Mus. 
432. - Richter, EngrGemsRom Nr. 289. - Kaiserzeit- 
lich. - Achat. Paris, Cab. Méd. 153. - Richter, 
EngrGemsRom Nr. 288. - Kaiserzeitlich. - A. hat hier 
Penthesilea bereits von dem nach links weggaloppie- 
renden Pferd herabgezogen. 

750.* Der bis auf einen Mantel im Rücken nackte 
A. (behelmt, häufig mit hochgestelltem Fuß) stützt die 
verwundete, sich an ihn lehnende Penthesilea, indem 
er seinen rechten Arm um ihren Rücken legt und mit 
der linken Hand an ihren über seine Schultern geleg- 
ten Arm faßt. Die Amazone (bis auf den Sard in Han- 
nover unbekleidet) halt in der gesenkten rechten 
Hand ihre Doppelaxt. Ihr Kopf ist zur Seite geneigt. 
Häufig entsteht der Eindruck, als ob Penthesilea 
schreite. Die Beliebtheit dieses Stützmotives, das auf 
den Gemmen auch spiegelbildlich begegnet, zeigt sich 
nicht nur in den zahlreichen Pasten, sondern auch in 
seinem leicht abgewandelten Auftreten in anderen 
Kunstgattungen (vgl. 765. 785): 
a) Glaspasten. Berlin. - Furtwängler, A., Beschrei- 
bung der geschnittenen Steine im Antiquarium, Königliche 
Museen Berlin (1896) Nr. 617-621. 

b)* Sard. Hannover, Kestner Mus. K 651. - AGD 

V Taf. 49, 333. - 2. Drittel des 1. Jh. v. Chr. 





ch Karneol, etrusk. Ringstein (gräzisierend). Lon- 


don, Brit. Mus. 964. - Walters, BMGems Taf. 14, 964; 
Martini, W., Die etruskische Ringsteinglyptik (RM 18. 
Erg.-H. [1971]) Kat. Nr. 101 S. 81-82 Taf. 20,5. 

d) Glaspasten. München, Staatl. Münzsammlg. — 
AGDI 3 Taf. 309, 3213-3215. 

e) Jaspis. München, Prähist. Staatsslg. 1966, 195. 


Aus Dambach. - Schmidt, E. M., Bayerische Vorge- 


schichtsblátter 36, 1971, 217 Nr. 1. - 2. Hälfte 2t. 
Hälfte 3. Jh. n. Chr. 

f) Paste. Wien, Kunsthist. Mus. XI 927. - AGOell 
Nr. 670. - 2. Hälfte 1. Jh. v. Chr. 

Weitere Parallelen auf Gemmen s. AGDIV zu Nr. 
333. 

751. Der gewappnete A. stützt mit beiden Händen 
die vor ihm auf die Knie gesunkene Penthesilea: Glas- 
pasten. München, Staatl. Münzslg. - AGD 1 2 Taf. 
136, 1346-1349. — Paste Wien, Kunsthist. Mus. XI B 
381. - AGOeII Nr. 669. - 2. Hälfte 1. Jh. v. Chr. 

752. Der gewappnete A. packt mit der linken Hand 
die vor ihm kniende Penthesilea am Arm und holt mit 
dem Schwert in der rechten Hand aus, um die Ama- 
zone zu töten. Er hält jedoch im Schlag inne, da er sich 
nach Verfolgern umblickt: Karneol, Ringstein. Wien, 
Kunsthist. Mus. IX B 1343. - AGOeI Nr. 279 Taf. 48. 
~ Mitte des 1. Jh. v. Chr, > Amazones 219*. 


Wandmalerei, Mosaik 

753. Gemälde. Pompeji VI 16,7 (Casa degli Amo- 
rini Dorati). - NotSc 1906, 378 Abb. 4; HBr 197,3; 
Schefold, K., Pompejanische Malerei (1952) 103; Sche- 
fold, WP153.- 3. Stil, früh. 

a) Gemälde, Neapel, Mus. Naz. 111471. Aus Pom- 
peji IX 5,18 (Casa di Iasone). - HBr Taf. 742; Sche- 
fold, a. O. (1952), 103; Schefold, WP 263. - 3. Stil, 
um ro v. Chr. - Schefold deutet die auf beiden Bil- 
dern dargestellte Szene als ein noch vor dem Kampf 
erfolgtes erstes Zusammentreffen zwischen A. und 
Penthesilea. Der Pelide wird von Phoinix (auf dem ei- 
nen Bild inschriftlich genannt) begleitet. Penthesilea 
sitzt umgeben von Amazonen auf einem Waffenhau- 
fen. 

754. Gemälde. Neapel, Mus. Naz. 120 085. Aus 
Pompeji VII 3, 29 (Domus M. Spuri Mesoris). - Rei- 
nach, RépPeint 187,7; HBr Taf. 177; Schefold, WP 
178. - 3. Stil, um Chr. Geburt. - Ein junger Krieger 
faßt von hinten einer Person, deren Geschlecht nicht 
genau zu bestimmen ist, ins Haar, um sie vom Pferd zu 
ziehen. Für die Figur bieten sich die Benennungen 
Penthesilea oder Troilos an. > Amazones 485%. 

755. Mosaik. Aus Apollonia (Albanien). - Kor- 
kuti, M., Shqiperia arkeologjike(1971) Abb. 80. — A. hält 
die sterbende Penthesilea in seinen Armen. 

756. Mosaik. Aus Cherchel. - Bruhl, A., MélRome 
48, 1931, 118-122 Abb. S. 117. - Um 300 n. Chr. - 
Die Darstellung ist nur schlecht erhalten. In der Mitte 
des Bildes A., der seinen linken Arm um die Amazone 
gelegt hat und mit der rechten Hand ihr Gesicht zu 
ihm hindreht. Unterhalb der Amazone ist ihr gestürz- 
tes Pferd zu erkennen. Der Krieger links ist vielleicht 
Thersites (Deutung Bruhl), der spáter von A. getótet 
wird, da er den Peliden wegen seiner Liebe zu Penthe- 





















silea schmähte. Das Mosaik zeigt außerdem noch in 
zwei weiteren Friesen A. auf Sykros (118) sowie sei- 
nén Aufenthalt bei Chiron (56) und stelit so einen 


Azyklus dar. 


Sarkophage . 
757. Attisch. Tyros 2772. Aus Tyros. Vorderseite. 


2 Chehab, M., BullMusBeyrouth 21, 1968, 37-38 Taf. 
18:21; Giuliano, A./Palma, B., StudMisc 24, 1978, 34 
BIg. - Um 200 n. Chr. - Amazonomachie. Im rech- 
ten. Teil des Frieses ein nackter junger Krieger mit 
Schild im linken Arm in Bewegung nach rechts. Er 
packt mit der rechten Hand (der Arm ist nicht erhal- 
ten) einein die Knie gesunkene Amazone von hinten, 

758. Benevent. Langseite. - SarkRel II Nr. 95 Taf. 
40; Redlich, 84-85 Taf. 6; Matz, F., Ein römisches Mei- 
sterwerk (1958) 164 Anm. 60. - Mitte des 3. Jh. n. Chr. 
Z Amazonomachie. In der Mitte der nackte A., die 
sterbende Penthesilea im Arm haltend (beide Heroen 
mit Portraitzügen). Zur Stützgruppe vgl. die Sarko- 
phage 767-774. 777. 782~783. Das Stiitzmotiv un- 
terscheidet sich von dem unter Nr. 750 beschriebenen 
dadurch, daß A. hier mit beiden Armen den zusam- 
menknickenden Körper der Penthesilea umfaßt. Au- 
Berdem wendet er seinen Kopf nach Feinden um. Wie 
auf 750 ist auch hier ein Arm der Penthesilea um den 
Hals des A. gelegt. 

759. Berlin (Ost), Pergamonmuseum, vorher 
Rom, DAI (ein Fragment noch dort befindlich). Vor- 
derseite. - SarkRel D Nr. 76 Taf. 37; Redlich, 15-17 
Taf. 1. - 4. Viertel des 2. Jh. n. Chr. - Am linken Rand 
der Amazonomachie faßt ein Krieger von hinten einer 
Amazone ins Haar, um sie vom Pferd zu ziehen. Es 
handelt sich wohl um A., da er von Odysseus (mit Pi- 
los) gefolgt wird, wodurch die Deutung auf die troi- 
sche Amazonomachie gesichert ist. 

760. Cambridge, Fitzwilliam Mus. GR 45. 1850. 
Rechte Schmalseite. - Lit. s. 131. — A. packt die vom 
Pferd gestürzte Penthesilea an den Haaren und zieht 
sie nach links. Die Benennung ergibt sich aus den Dar- 
stellungen auf den anderen Seiten, die ebenfalls Sze- 
nen aus dem Leben des A. zeigen (131. 576). 

761.* Frankfurt, Liebieghaus 342. Früher Villa 
Borghese. Linke Schmalseite. - SarkRel II Nr. 91 Taf. 
37; Eckstein, F./Beck, H., Antike Plastik im Liebighaus 
(1973) Nr. 69. - 3. Jh. n. Chr. - Eine Amazone kniet 
bittflehend vor einem auf einem Klappstuhl sitzenden 
Krieger. Das Motiv derum Gnade bittenden Penthesi- 
lea ist aus Darstellungen von Hektors Lösung mit Pria- 
mos vor A. übernommen. Im Hintergrund ein Krieger 
und eine Dienerin (Antilochos und Briseis?). Die Vor- 
derseite (Paris, Louvre = 763) zeigt ebenfalls A. und 
Penthesilea. 

762. Kleinasiatisch. Hever Castle (Kent). Rechte 
Schmalseite. - SarkRel III 3 Nr. 434 a Taf.. 139; Wie- 
gartz, a. O. 621, 61. 155. - Ein Krieger packt eine in 
die Knie gestürzte Amazone von hinten an den Haa- 
ren, ein Motiv, das schon in den Darstellungen der 
Amazonenkampfe im 5. Jh. v. Chr. häufig anzutreffen 
ist. Bei der dritten Figur, einem stehenden, bärtigen 
Mann, könnte es sich um Thersites handeln, vgl. dazu 
756. 





ACHILLEUS 167 


London gf. 766. 

763. Paris, Louvre 1052, früher Villa Borghese. 
Vorderseite, stark ergänzt. - SarkRel II Nr. 90 Taf. 37; 
Redlich, 77-79. ~ 2. Viertel 3. Jh. n. Chr. - Die linke 
Nebenseite befindet sich in Frankfurt (761), die rechte 
ist verschollen (Koch, G., AA 1976, 106 Nr. 12). Die 
Vorderseite zeigt innerhalb einer Amazonomachie 
die Stützgruppe A. - Penthesilea im Schema wie 758. 
767-774- 777. 782—783. > Amazones 198*. 

764. Attisch. Paris, Louvre 2119. Aus Saloniki. 
Vorderseite. - SarkRel II Nr. 69 Taf. 29; Redlich, 9-12 
Taf. 1; Charbonneaux, J., La Sculpture grecque et romaine 
au Musée du Louvre (1963) 227-228; Giuliano a.O. 
691, 44 Nr. 216; Giuliano/Palma, a. O. 757, 22 V 1 
Taf. 16, 39. - Um 180 n. Chr. - Amazonomachie. Im 
rechten Tei] eine nach links galoppierende Amazone. 
Ein nackter junger Krieger packt sie an den Haaren, 
um sie vom Pferd zu ziehen. Die Deutung auf die troi- 
sche Amazonomachie ist durch die Anwesenheit des 
Odysseus hinter A. gesichert. » Amazones 194*. 

765. Linke Schmalseite des Sarkophages 764. - 
SarkRel U Nr. 69a Taf. 28; Redlich, 70-71 Taf. 7; 
Charbonneaux, a. O. 764, 228 mit Abb.; Giuliano/ 
Palma, a. O. 757, Taf. 17, 41; Jentel, 38 Abb. 6. - A. 
stützt die sterbende Penthesilea. Zum Motiv vgl. 750. 
Links wendet sich eine Amazone trauernd ab. > Ama- 
zones 195%. 

766. London, Brit. Mus. vorher Richmond Hill 
(Surrey). Aus der Gegend von Neapel. Langseite. ~ 
SarkRel I Nr. 104 Taf. 44; Redlich, 107-110 Taf. 9. — 
Um 300 n. Chr. - Inmitten einer Amazonomachie 
stützt A, mit seinem Oberschenkel die zusammen- 
brechende Penthesilea. Symmetrische Seitengruppen. 

767.* Vatikan 933. Vorderseite. ~ SarkRel II Nr. 
92 Taf. 39; Amelung, Skulpturen VatMusll 120 Nr. 49 
Taf. 13; Strong, D. E., Roman Imperial Sculpture (1961) 
67. 102 Nr. 122 Abb. 122; Helbig* I Nr. 244 (An- 
dreae); Sichtermann/Koch, MythSark 23-24 Nr. 12 
Taf. 26, 2. 27. 28. - Um 230/240 n. Chr. - Amazono- 
machie. In der Mitte Stützgruppe A. und Penthesilea 
ähnlich 758. 767-774. 777. 782-783. 

768. Rom, Vatikan, Belvedere. Vorderseite. ~ 
Amelung, Skulpturen VatMus II 138 Nr. 54 Taf. 7; 
SarkRel II Nr. 94 Taf. 40; Redlich, 99-101. - Um 
220/230 n. Chr. - Amazonomachie. In der Mitte 
Stützgruppe A. — Penthesilea im Schema wie 758. 
767-774. 777. 782-783. 

769. Rom, Palazzo Borghese. - Matz, F./v. Duhn, 
F., Antike Bildwerke in Rom Il (1881) Nr. 3355; SarkRel 
II Nr. 88 Taf. 38; Redlich, 81-84. - 200/220 n. Chr. — 
Amazonomachie. In der Mitte Stützgruppe A. - 
Penthesilea ähnlich wie 758. 767-774. 777. 782- 
783. 

779. Rom, Palazzo Rospigliosi. Langseite. - Matz/ 
v. Duhn, a. O. 769, Nr. 3356; SarkRel II Nr. 96 Taf. 
41; Redlich, 87-93 Taf. 8; Rodenwaldt, G., JdI 51, 

1936, 96. - 240/250 n. Chr. - Amazonomachie. In 
der Mitte Stützgruppe A. - Penthesilea wie auf 758. 
767-774. 711. 782-783. 

771. Rom, Villa Pamfili. Vorderseite. - SarkRel II 
Nr. 89 Taf. 38; Redlich, 79-81 Taf. 5; Calza, R., An- 
tichita di Villa Doria Pamphilj (1977) Nr. 168 Taf. 107. 
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- Anfang 3. Jh. n. Chr. - Amazonomachie, In der 
Mitte Stützgruppe A. - Penthesilea wie 758. 
767-774. 777. 782-783. 

772. Rom, Palazzo Lancelotti. Pasticcio aus Frag- 
menten von zwei verschiedenen Penthesileasarkopha- 
gen. - Matz/v. Duhn, a. O. 769, Nr. 3357; SarkRel I 
Nr. 100 und 101 Taf. 43; Redlich, 93; Vermeule, C. 
C., «The Dal Pozzo Albani Drawings of Classical An- 
tiquities in the Royal Library at Windsor Castle», 
"Transactions of the American Philosophical Society 56 Teil 
2 (1966) Nr. 8071 und 8074. - In der Mitte Amazo- 
nomachie, Stützgruppe A.-Penthesilea wie auf 758. 
767-774. 777. 782-783. Die Gruppe ist zu weit nach 
links geneigt. Der rechte Arm der Penthesilea müßte 
um den Hals des A. gelegt sein. 

773. Fr. Rom, Antiquario auf dem Monte Celio. — 
Matz/v. Duhn, a. O. 769, Nr. 3358; SarkRel Il Nr. 99 
Taf. 42; Redlich, 95-96 Taf. 9. - Um 230/240 n. Chr. 
~ Erhalten der rechte Teil einer Vorderseite. Am lin- 
ken Rand die A.-Penthesileagruppe im gleichen 
Schema wie 758. 767-774. 777. 782-783. 

774. Rom, San Lorenzo fuori le mura, Kreuzgang. 
~ Matz/v. Duhn, a. O. 769, Nr. 3359; SarkRel II Nr. 
106 Taf. 44; Redlich, 71-72. - Tetrarchisch? (Koch) - 
Erhalten der linke Teil. Amazonomachie, in der Mitte 
die Stützgruppe A.-Penthesilea im gleichen Schema 
wie 758. 767-774. 777. 782-783. Oberkörper der 
Penthesilea nicht erhalten. 

775. Fr. Rom, Villa Medici. - Matz/v. Duhn, a. O. 
769, Nr. 3409; SarkRel I Nr. 103 Taf. 43; Redlich, 
105-107; Cagiano de Azevedo, M., Le Antichità di 
Villa Medici (1951) Nr. 52 Taf. 28, 42. - Um 300 n. 
Chr..— Nur rechter Teil der Langseite erhalten. Die 
einstige Mittelgruppe jetzt am linken Rand. Die ver- 
wundete Penthesilea liegt bereits auf den Knien. Nach 
der Neigung ihres Kopfes nach links zu schließen, ri 
sie der nicht erhaltene A. wahrscheinlich an den Haa- 
ren. 
776. Attisch. Thessaloniki 283. - AA 1940, 
266-267 Abb. 74; Redlich, 64-66 Taf. 4; Kallipolitis, 
a. O. 691, Nr. 119; Giuliano, a. O. 691, Nr. 217; Giu- 
liano/Palma, a. O. 757, 36 Nr. 4 Taf. 37-39; EAA VII 
(1966) 21 Abb. 32; Bianchi Bandinelli, REAA 301 
Abb. 277-278. - Um 220/230 n. Chr. - Amazono- 
machie. In der Mitte der nackte A., der die kniende 
Amazone von hinten am Haar gepackt hat, um sie zu 
töten. 

777. Annaba. Aus Souk Harras, Algerien. SarkRel 
II Nr. 97 Taf. 42; Redlich, 97-98 Taf. 5; Marec, E., 
Hippone la Royale (1954) 112 Abb. 58. 59. 62. - Nach 
300 n. Chr. - Amazonomachie. In der Mitte Stütz- 
gruppe A. — Penthesilea wie auf 758. 767-774. 
782-783. A. hier jedoch nicht nackt, sondern in Rü- 
stung. > Amazones 205*. 

778. Mazara, Dom. - SarkRel II Nr. 86 Taf. 36; 
Redlich, 60-62 Taf. 4; Tusa, V., Sarcofagi Romani in Si- 
cilia (1967) Nr. 29 Abb. 62. - Um 200 n. Chr. - Ama- 
zonomachie. In der Mitte der nackte A., der die 
kniende Penthesilea von hinten gepackt bat, um sie zu 
tóten. Zum Motiv vgl. 776. 

Toronto cf. 781. 

779. Fr. Tunis, aus Bordj Messaoudi. - SarkRel Il 
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Nr. 107; Redlich, 98-99; Fournet-Pilipenko, H., Kar- 
thago 11, 1961/62, 1531-152 Nr. 151 Taf. 1 - 1. Hälfte 
3. Jh. n. Chr. - Amazonomachie. Mit A. und Penthesi- 
lea? 

780. Verschollen, ehem. Venedig. Vorderseite. ~ 
SarkRel II Nr. 87 Taf. 36; Redlich, 62-64; Curtius, L., 
RM 54, 1939, 230-240 Abb. 8; Koch, G., AA 1976, 
106 Nr. 11. - In der Mitte A., der die kniende Penthe- 
silea von hinten am Kopf gepackt hat. Zum Motiv vgl. 
776.778. 

781. Toronto, Royal Ontario Mus. 947. 26. - Ver- 
meule, C. C., Festschrift Matz (1962) 107, Toronto Nr. 
2. - Amazonomachie mit A. und Penthesilea. 

782. Verscholien, früher Rom, Villa Borghese. 
Langseite. - SarkRel II Nr. 98 Taf. 42; Redlich, 
103-105; Koch, a. O. 780, 106 Nr. 14. — 2. Viertel 
des 3. Jh. n. Chr. - Amazonomachie. Im rechten Teil 
Stützgruppe A. - Penthesilea wie 758. 767-774. 777. 
783. 

783. Verschollen, ehem. Rom, Kunsthandel. Aus 
Ostia. - Matz/v. Duhn, a. O. 769, Nr. 3353; SarkRelll 
Nr. 105 Taf. 44; Redlich, 68-71. - Um 170 n. Chr. - 
Inmitten einer Amazonomachie Stützgruppe A.-Pen- 
thesilea. Variation des Schemas 758. 767-774. 777. 
782. 


Tonplatten und -gerät 

784. Campanarelief, Fr. Berlin 8785. ~ v. Rhoden, 
H./Winnefeld, H., Die antiken Terrakotten IV 1: Archi- 
tektonische römische Tonreliefs der Kaiserzeit (1911) 125 
Abb. 237. - Nur der Oberkörper der Penthesilea er- 
halten. Die Stützgruppe war hier in dem unter 750 be- 
schriebenen Schema dargestellt. 

785. Feldflasche. Karthago, Museum. - Jentel, 
38-39 Abb. 5. - A., mit hochgestelltem Bein, stützt 
die verwundete Penthesilea, zum Motiv s. 750. Links 
das Pferd der Penthesilea mit gesenktem Kopf. a)* 
Eine weitere Wiedergabe dieses Stützmotivs findet 
sich auf einer noch unpublizierten Feldflasche in 
Mainz, RGZM o 39470, aus Kleinasien. Auch hier 
links das Pferd der Amazone. Die beiden Gegenseiten 
der Feldflaschen sind jedoch verschieden. Das Exem- 
plar in Mainz zeigt A. und die berittene Penthesilea 
einander gegenüberstehend. 

786. Lampe. Cambridge, Fogg Art Mus. 1965. 88. 
~ Unveróffentlicht. - 1./2. Th. n. Chr. - Ein nackter 
Mann faßt eine kniende Frau von hinten an den Haa- 
ren, um sie mit seinem Schwert, das er in der erhobe- 
nen rechten Hand hält zu erstechen. 

787. Lampe. Privatbesitz H. R. Jovy. - Antiken aus 
Rheinischem Privatbesitz (Ausstellung Bonn 9. 11.1973- 
13. 1. 1974) Nr. 180 Taf. 83. - 1. Jh. n. Chr. - Im Dis- 
kus ein Krieger, der eine in die Knie gestürzte Ama- 
zone am Kopf zurückreißt, um sie mit dem Schwert in 
seiner rechten Hand zu erstechen. Die Amazone hat 
beide Arme erhoben; im linken hält sie ihren Schild, 
vgl. zum Motiv 747. 


Toreutik 

788. Statuettengruppe. Bronze. Amsterdam, Al- 
lard Pierson Mus. 474 (ehem. Slg. Scheurleer). Aus 
Rom. - Schweitzer, B., Das Original der sog. Pasquíno- 








grüppe (1936) 82 Abb. 69 a. b; van Gulik, H. C., Cata- 
logue of the Bronzes in the Allard Pierson Mus. at Amster- 
dam} (1940) 12 Nr. 21 Taf. 12, 21. - 2. Jh. n. Chr. - A. 
hält die sterbende Penthesilea im Arm. Es handelt sich 
en eine Variation des Stützmotivs der berühmten hel- 
Jenistischen Statuengruppe 746. > Amazones 222*. 


Kontorniatmedaillons und Miinzen 

789. Kontorniatmedaillons. - Alföldi, A. und E., 
Die Kontorniatmedaillons (1976) 108 Nr. 335 Taf. 135, 
4. 200 Nr. 77-79 Taf. 120, 8-12. 135, 4-6. - Spätan- 
tik: A. hält die verwundete Penthesilea im Arm. Bei 
dem Stützmotiv sind z. T. Anklänge an die hellenisti- 
sche Gruppe (746) spürbar, vgl. etwa das Exemplar in 
Glasgow: Alföldi Taf. 120, 8. 

790.* AE aus Samos, Valerianus und Gallienus, 
253-268 n. Chr. - Voegtli, H., Bilder der Heldenepen in 
der kaiserzeitlichen griechischen Münzprägung (1977) 
123-126 Taf. 24 f-h. - Rs.: Ein stehender Krieger hat 
eine zu Boden gebrochene Amazone mit der linken 
Hand von hinten an den Haaren gepackt und holt mit 
dem Schwert in seiner rechten Hand zum tödlichen 
Stoß aus. Die Amazone hat beide Arme erhoben. 
Voegtli deutet auf A. und Penthesilea und nimmt eine 
nicht erhaltene Statuengruppe hellenistischer Zeit als 
Vorbild an. 


Provinzialrémische Reliefs 

791. Bruchstück eines skulptierten Grabmals. 
Bonn, Rheinisches Landesmus. 14111. Aus Bonn. - 
Espérandieu, Recueil VIII Nr. 6263; Horn, G., Bonn- 
Job 170, 1970, 249-250 Abb. 14; Wrede, H., ebenda 
251; Toynbee, 349; Bauchhenß, G., CSIR Deutsch- 
land III 2 (1979) Nr. 46 Taf. 27. - 2: Hälfte 2. Jh. n. 
Chr. - Ein bis auf einen im Rücken flatternden Mantel 
nackter Krieger mit gezücktem Schwert in Bewegung 
nach rechts. Vor ihm eine fliehende, in die Knie sin- 
kende Amazone im langen Chiton. Ihre Arme sind im 
Bittgestus weit ausgebreitet. Im rechten hält sie die 
Pelta. Wrede weist auf eine Ableitung des Motivs von 
der sog. Todessprunggruppe auf dem Parthenosschild 
hin. Links ein trauernder Eros auf eine Fackel gestützt. 
Wahrscheinlich war ein zweiter symmetrisch dazu im 
rechten nicht erhaltenen Teil des Frieses dargestellt. 
Der Amor kónnte für die Deutung auf A. und Penthe- 
silea sprechen, die von Espérandieu erwogen, aber in 
der neueren Lit. nicht mehraufgegriffen wurde. 

792. Relief. Verschollen, ehem. Slg. Mansfeld, 
Claussen. - Espéranieu Recueil V Nr. 4146; Toynbee, 
349. - Der nackte A. packt die vor ihm in die Knie ge- 
sünkene Penthesilea am Haar, um sie mit dem 
Schwert in seiner rechten Hand (nicht erhalten) zu er- 
stechen. Der Amor weist wohl auf die im Augenblick 
des Todes aufkeimende Liebe zwischen A. und Pen- 
thesilea hin. Ein Amor begegnet auch auf 791. 


b. Unsichere Darstellung 
793. Silbermodiolus. Neapel, Mus. Naz. 111149. 


Aus Pompeji. - Spinazzola, V., Le Arti decorative in 
Pompei e nel Museo Nazionale di Napoli (1928) Nr. 237; 





ACHILLEUS 169 


Pesce, G., Il Museo Nazionale di Napoli, Oreficeria ... 
(1932) 16 Abb. 21; Küthmann, H., Untersuchungen zur 
Toreutik des 2. und 1, Jh. v. Chr. (1959) 82; Robinson, 
H. S., in: Charistirion Orlandos II (1966) 184 Anm. 12 
Taf. 63 b; Künzl, E., Bonn]bb 169, 1969, 330 Anm. 15 
c. - Claudisch, - Es ist unsicher, ob es sich bei den vier 
dargestellten Figuren (2 Männer, 2 Frauen) um eine 
Amazonomachie handelt. Vielleicht legt die Wieder- 
gabe des ädikulaartigen Gebäudes, an dem ein Mann 
im Begriffist, eine Frau zu töten, eher die Deutung auf 
Aias und Kassandra nahe. 


KOMMENTAR 


Die in der Aithiopis erzählte Sage vom Tod der Ama- 
zonenkönigin Penthesilea durch A. begegnet in der 
Bildkunst gesichert zuerst auf Schildbändern aus dem 
6. Jh. v. Chr. (721), auf denen der Amazone z. T. der 
Name beigeschrieben ist. Es handelt sich hier urn eine 
Kampfgruppe, in der Penthesilea deutlich als die Un- 
terlegene gekennzeichnet ist. Jedoch gibt wohl auch 
das um 600 v. Chr. entstandene frgm. Terrakottarelief 
(720) eine ziemlich gesicherte Darstellung dieses My- 
thos wieder. Da zu Füßen des inschriftlich genannten 
A. in Kampfstellung die gefallene Amazone Ainia 
liegt, steht fest, daß A. hier innerhalb einer Amazono- 
machie dargestellt war und daß es sich bei seiner nicht 
erhaltenen Gegnerin wahrscheinlich um Penthesilea 
handelte. Dagegen ist die Benennung der beiden 
Hauptfiguren auf dem frühen Votivschild aus Nauplia 
(719) nicht ganz gesichert. Da sich der Kampf zwi- 
schen A. und Penthesilea in der Bildkunst nicht immer 
von der Wiedergabe einer Amazonomachie mit ande- 
ren mythischen Personen (etwa Theseus) scheiden 
läßt, ist die gesicherte Deutung nur auf Darstellungen 
mit Namensbeischriften (720. 721. 723. 726. 732. 
737. 745. 748) oder bei den besonders in der helleni- 
stischen und römischen Zeit beliebten Stützgruppen 
möglich, auf denen A. die sterbende Geliebte im Arm 
hält (739. 740. 742. 746. 748. 750. 751. 755. 756. 
758. 763. 766-773. 777. 782-785. 788. 789). Für 
dieses Motiv fallen andere Deutungen weg, denn der 
Pelide hatte zu spät, erstnachdem sein Todesstreich er- 
folgt war, seine Liebe zu der Amazone entdeckt. 
Neben der Begegnung der beiden Helden im 
Kampf, wobei meist schon die Niederlage der Penthe- 
silea angedeutet wird (Ausnahme: 726. 743-745) und 
ihrer Wiedergabe als Stützgruppe sieht man auf einer 
chalkidischen Vase (722) die Verfolgung der beritte- 
nen Penthesilea durch A. Auf anderen Darstellungen 
hat A. die Reiterkriegerin Penthesilea meist schon ein- 
geholt und zieht sie an den Haaren vom Pferd herun- 
ter (749. 754. 759), ein Motiv, das auch von anderen 
Amazonomachiedarstellungen seit dem 5. Jh. v. Chr. 
bekannt ist. Da im Epos nur Fußkämpfe (zu diesem 
Problem s. Schwenn, 871-872; allgemein: Wiesner, 
J., Fahren und Reiten, Archaeologia Homerica 1 Kap. P 
[1968] 110-135) stattfinden, scheint die berittene 
Penthesilea eine Erfindung der Bildkunst des 6. Jh. v. 
Chr. zu sein, die auf die Kenntnis der thrakischen Rei- 
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tervölker (in der Ilias 13, 3-6 ist Thrakien das Land der 
«Rossetummler») zurückgeht. Denn nach der Version 
der Aithiopis stammte Penthesilea aus Thrakien. Der 
Maler der Vase 726 hat kurioserweise den A. ebenfalls 
beritten dargestellt und so den Peliden zum ebenbür- 
tigen Gegner der Penthesilea gemacht. 
Das gleiche Motiv, wie A. Penthesilea von rück- 
wärts vom Pferd zieht, wird auch für zahlreiche Dar- 
stellungen der Tötung verwendet, auf denen A. die 
bereits in die Knie gebrochene Penthesilea mit der lin- 
ken Hand von hinten am Kopf faßt und mit dem 
Schwert in der rechten zum tödlichen Stoß ausholt 
(747. 752. 757. 760. 762. 764. 775. 776. 778-780. 
786. 787. 791. 793; zu diesem ebenfalls aus vielen 
anderen Amazonendarstellungen bekannten Motiv s. 
allgemein Moret, Ilioupersis 193-225). 
Aus den wenigen Darstellungen des Mythos auf sf. 
Vasen (722-727) ragt die Amphora des Exekias in 
London (723) hervor, in der das Geschehen gänzlich 
auf die beiden Hauptpersonen beschränkt ist. Obwohl 
A. hier die im Fliehen zusammenbrechende Penthesi- 
lea ersticht, ist es Exekias doch gelungen, durch die 
aufeinander bezogenen Blicke der beiden Figuren 
gleichzeitig ihre im Augenblick des Todes aufkei- 
mende Liebe deutlich zu machen. Eine weitere Dar- 
stellung derselben Sage (724) ist von Exekias längst 
nicht so eindrucksvoll gestaltet worden. Auf drei sf. 
Vasen (722. 724. 727) ist die A.-Penthesileasage an- 
deren Szenen der Aithiopis gegenübergestellt. Die 
Amazone trägt auf den Darstellungen des 6. Jh. noch 
nicht die skythische Tracht, sondern meist eine grie- 
chische Rüstung. Aus den zahlreichen Wiedergaben 
von A. und Penthesilea in der antiken Bildkunst fällt 
die sf. Amphora der Leagrosgruppe (725) heraus. Hier 
trägt A. im Schema der Darstellungen Aias mit dem 
Leichnam des A. die tote Penthesilea auf der Schulter 
aus der Schlacht. Damit wird bei diesem Bild die Sa- 
genversion vorausgesetzt, nach der die Amazone von 
den Griechen bestattet wurde, eine im Gegensatz zur 
Erzählung der Aithiopisstehende Variante des Mythos. 

Unter den att. rf. Vasenbildern der ersten Hälfte 
des s. Jh. v. Chr. sind die Darstellungen 729. 
734-736 vom Schema der Wiedergabe des Kampfes 
her eng verwandt: der links stehende A. richtet seine 
Lanze auf die verwundete, meist seitwärts zu Boden 
gefallene Penthesilea (ein Bein angezogen, das andere 
ausgestreckt), die häufig mit der rechten Hand eine 
Bittgeste ausführt und in der linken den Bogen hält. 
Der Pan-Maler stellt diese Szene auf seinem einzigen 
bisher bekannten Kelchkrater (729) dar. Eine auf A. 
zufliegende Nike bezeichnet hier noch zusätzlich den 
Sieg des Peliden. Die eindrucksvolle Darstellung auf 
der Hydria des Berliner-Malers (734) veranlaßte ei- 
nen zweitrangigen Maler zu einer Nachahmung (zu 
734). Bei Duris ist die Szene auf ein Schaleninnenbild 
konzentriert. Vom Motiv her vergleichbar ist auch die 
Darstellung auf der griechischen Gemme (738). 

Die qualitätvollste Darstellung findet sich auf der 
Münchner Schale des Penthesilea-Malers (733), die 
ein Gemälde zum Vorbild hat. Es ist die dramatische 
Szene wiedergegeben, wie A. im Augenblick des To- 
des die Schönheit der Amazone erkennt, die durch rei- 
























chen Schmuck und das Fehlen von Waffen deutlich 


gemacht ist. 


Aus dem 4. Jh. sind neben den italischen Darstel- 
lungen zwei att. Vasenbilder von Interesse. Das eine 
(728) zeigt eine von den üblichen A.-Penthesileadar- 
stellungen abweichende Szene, nämlich A., der ver: 
sucht, den Leichnam der Amazone vor dem Zugriff 


des Thersites zu schützen. Thersites ist vielleicht noch 
auf anderen Bildern dieser Sage zu erkennen (719; 
756. 762). Das andere Vasenbild (731), bei dem die 
Deutung nicht ganz gesichert ist, gibt die bittflehend 


vor À. kniende Penthesilea wieder. Eine ähnliche Dar- © 


stellung begegnet auf der Schmalseite eines rómi- 
schen Sarkophages (761). Allerdings ist A. auf dem 
Sarkophag sitzend wiedergegeben. Das Bildschema 
scheint dort von den Darstellungen der Lósung Hek- 
tors mit Priamos und A. entlehnt. 

Von den italischen Vasen zeigen drei Bilder A. und 
Penthesilea als Stützgruppe (740—742), zwei andere 
(743. 744) A. und die berittene Penthesilea sich in ei- 
ner Kampfhandlung gegenüberstehend. Die Anwe- 
senheit von Eros und z. T. Aphrodite (740. 741. 743. 
744) weist auf die Liebesbeziehung der beiden hin 
und sichert so die Benennung der Figuren. Auf 740 ist 
auch noch Athena, die Schutzpatronin des A., zuge- 
gen. 

Die früheste Stützgruppe von A. und Penthesilea 
istaus der Zeit um 460 v. Chr. auf einem nicht erhalte- 
nen Gemälde (739) überliefert. 

Eine Vorstellung für die Gruppenbildung ließe 
sich vielleicht durch die Wiedergabe der Niobiden auf 
einem melischen Relief in Berlin gewinnen: Jacobs- 
thal, MR Nr. 81 Taf. 42; Hofkes-Brukker, C./Mall- 
witz A., Der Bassai-Fries (1975) 124 Abb. 35. Mög- 
licherweise hat das Gemälde auf spätere Darstellungen 
nachgewirkt. Im 4. Jh. ist das Stützmotiv auf unterita- 
lischen Vasen belegt (740. 742). Es erfährt dann im 2. 
Jh. v. Chr. seine eindruckvollste Ausprägung durch 
eine nicht erhaltene plastische Gruppe (746), deren 
Berühmtheit sich durch zahlreiche Repliken und Sta- 
tuettenkopien (746) dokumentiert. Hier stützt A. mit 
seinem vorgestellten rechten Bein den Oberkörper 
der bereits in die Knie gesunkenen Penthesilea. Da ein 
etruskischer Skarabäus, dessen Datierung in die 1. 
Hälfte des 5. Jh. v. Chr. umstritten ist, eine sehr ähnli- 
che A.-Penthesileagruppe zeigt, vermutet Horster, 12, 
daß es vielleicht schon eine spätarchaische plastische 
«Helfergruppe» gegeben habe, die dann auf die späte- 
ren Stützgruppen einwirkte. Neben diesem Stützmo- 
tiv sind in derrömischen Kunst noch zwei weitere, da- 
von verschiedene Gruppenbildungen verwendet wor- 
den: 1) A. stützt mit seinem hochgesteliten Bein die 
verwundete, sich an ihn lehnende Amazone, indem er 
seinen rechten Arm um ihren Riicken legt und mit sei- 
ner linken Hand an ihren um seinen Hals gelegten 
Arm faBt. Im Unterschied zu der hellenistischen 
Gruppe ist Penthesilea hier noch nicht in die Knie ge- 
brochen. Dieses Motiv begegnet besonders häufig auf 
Gemmen und Pasten (750), aber auch auf einem 
Campanarelief (784), einem Sarkophagrelief (765) 

und zwei Feldflaschen (785). Die Bildmotive der Sar- 
kophagreliefs und der Werke der Kleinkunst gehen 


tini, Wa 





i auf die gleiche Vorlage zurück, s. dazu jetzt 
a H., «Die ikonographische Tradition der kai- 
serzeitlichen mythologischen Sarkophagreliefs», JdI 


- 341; zu dem genannten Stützmotiv: Mar- 

SC ebe Ringsteinglyptik (RM 18. Erg. 
He 1971) 81-82, der dieses Motiv mit Robert ins 4. 
ku Chr. datiert. Das andere Stützmotiv ist haupt- 
sächlich auf Sarkophagen tiberliefert. Die Langseiten 
mit Amazonenkämpfen zeigen oft als Mittelgruppe 
A. der die sterbende Penthesilea im Arm hält (758. 


767-774- 777- 782. 783). Zwar hat auch hier die 


Amazone einen Arm um den Hals des A. gelegt, aber 
der Pelide hält sie nicht daran fest, sondern umfaßt mit 
beiden Armen ihren Körper. Dadurch wirkt der Vor- 
gang des Stützens hier stärker ausgeprägt als bei dem 
anderen hauptsächlich auf den Gemmen vertretenen 
Motiv. Auf diese Weise wird angedeutet, daß die 
Amazone bereits weiter von ihren Kräften verlassen 
ist. Die hellenistische Gruppe bildet darin eine zusätz- 
liche Steigerung, da Penthesilea hier schon zu Boden 
gesunken ist. n" . 

Neben der Stützgruppe ist die A.-Penthesileasage 
in hellenistischer Zeit auf einer Silberbüchse in Gold- 
relief (747) dargestellt. Die vier homerischen Becher 
(745) zeigen die Sage ebenso wie die Tabulae Iliacae 
(748) innerhalb weiterer Illustrationen des epischen 
Kyklos. . 

In der rómischen Kunst ist das Thema am meisten 
auf Gemmen (749-752) und Sarkophagen (757-783) 
verbreitet. Für die Beliebtheit der A.-Penthesileasage 
auf Sarkophagreliefs sind sicher sepulkralsymbolische 
Aspekte des Mythos, bzw. der Amazonomachie allge- 
mein maßgebend (s. dazu Missonier, 111-131; Baka- 
lakis, G., AntK 14, 1971, 81-83). Auf Mosaiken (755. 
756) und in der Wandmalerei (753. 754) begegnet die 
Sage dagegen nur selten. Zudem sind die wenigen 
Darstellungen in der Wandmalerei nicht ganz gesi- 
chert. Die beiden Gemälde 753 zeigen nach der Deu- 
tung von Schefold vielleicht ein erstes Zusammen- 
treffen von A. und Penthesilea noch vor dem Zwei- 
kampf. Bei dem dritten Bild (754) ist nicht genau zu 
erkennen, ob Penthesilea oder Troilos gemeint ist. 
Auch auf toreutischen Denkmálern der rómischen 
Zeit ist die Darstellung der A.-Penthesileasage nur 
vereinzelt anzutreffen (788-790). Unter den provin- 
zialrómischen Darstellungen mit einer Amazonoma- 
chie sind A. und Penthesilea wohl auf zwei Monu- 
menten (791—792) zu erkennen, auf denen noch ein 
Eros zugegen ist, der die Benennung sichert. 


XXII. Achilleus tötet Thersites und wird später 
vom Mord entsühnt 


LITERARISCHE QUELLEN: Die Aithiopis berich- 
tete nach dem Exzerpt des Proklos (54 Kullmann), daß 
A. den Thersites tötete, weil dieser den Peliden ver- 
höhnte, daß er sich in die sterbende Penthesilea ver- 
liebt habe, Es wird bei Proklos nicht überliefert, auf 
welche Weise Thersites den Tod fand. Nach Schol. 
Soph. Phil 445; Qu. Smyrn. 1, 742-747 ist sein Tod 
die Folge einer Ohrfeige, nach Lykophron 1001 
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diente ein q0dpnf (Balken oder Schwert?) als Todes- 
waffe. In der Aithiopis entstand nach dem Mord ein 
Streit unter den Achäerfürsten, der erst nach der Rei- 
nigung des A. durch Odysseus im Heiligtum der apol- 
linischen Trias in Lesbos beigelegt wurde (vgl. Proklos 
55-56 Kullmann). Denn Diomedes trat nach Qu. 
Smyrn. 1, 767-781 als Rächer für Thersites ein, da er 
mit diesem verwandt war. Wahrscheinlich geht dieser 
Zug auf die Aithiopis zurück. Homer überliefert in der 
Ilias keine Genealogie des Thersites. Außer der Aithio- 
pis war der Stoff noch ausführlich in dem Drama des 
Chairemon ‘Ayes Gspotroxróvoc aus dem 4. Jh. v. 
Chr. geschildert (Snell, TrGF 217-218; Chairemon 
allgemein Collard, C., «On the Tragedian Chaere- 
mon», JHS 90, 1970 22-34), dessen Inhalt durch ein 
Vasenbild (794) erschlossen werden kann. 

BIBLIOGRAPHIE: Gebhard, RE s A (1934) 2458-2463 
s.v. «Thersites»; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen des Achil- 
leus in griechischer und römischer Kunst (1975) 190. 199-200; 
Kullmann, W., Die Quellen der Ilias, Hermes-Einzelschriften 14 
(1960) 146-148. 303-306; Preller/Robert, GrMyth IE 3, 2 
(1923) 1178-1180; Robert, C., Archäologische Hermeneutik 
(1919) 278-286; Schauenburg, K., «Achilleus in der unteritali- 
schen Vasenmalerei», BonnJbb 161, 1961, 227; Schwenn, F., RE 
Suppl. 7 (1940) 873-874; Séchan, Etudes 527-532; Trendall/ 
Webster, Illustrations IM 4, 2. 


KATALOG 
a. Achilleus tötet Thersites 


794.* Volutenkrater, apulisch. Boston, Mus. of 
Fine Arts 03.804. - Robert, 278-286 Abb. 213-214; 
Séchan, Etudes 527-532 Abb. 156; Schauenburg, 227; 
Trendall/ Webster, Illustrations IN 4, 2; The Trojan War 
in Greek Art. A Picture Book. Mus. of Fine Arts Boston 
(o. J.) Abb. 31; Bertino, A., in: Archaeologica, Scritti in 
onore di A. Neppi Modona (1975) 24-25 Abb. 3. = Um 
350/340 v. Chr. - In der Mitte des Bildes bezeichnet 
eine Adikula mit aufgehängten Teilen der Rüstung 
und Rädern des Streitwagens das Zelt des A. Innerhalb 
dieser Behausung sitzt A. auf einer Kline. Wie der Pe- 
lide, so tragen auch alle weiteren Figuren Namensbei- 
schriften. Neben A. steht der kummervoll dreinblik- 
kende Phoinix mit über den Kopf gelegtem Mantel. 
Seine Betrübnis steht im Zusammenhang mit der Er- 
mordung des Thersites, dessen Leichnam mit dem ab- 
geschlagenen Haupt unterhalb der Ädikula zu sehen 
ist. Von rechts stürzt Diomedes, ein Verwandter des 
Thersites, auf A. zu, um seinen Angehörigen zu rä- 
chen. Er wird jedoch von Menelaos zurückgehalten. 
Hinter diesem der Trabant des Diomedes, Aitolos. 
Rechts unten entfernt sich der Diener Dmos. Von 
links naht der von Phorbas gefolgte Agamemnon dem 
Zelt des A., um schlichtend in den Streit zwischen A. 
und Diomedes einzugreifen. Links unten in kauern- 
der Haltung der Gefährte und Wagenlenker des A., 
Automedon, der die Leiche zu bewachen scheint (Ro- 
bert schließt daraus, daß A. die Bestattung des Thersi- 
tes verhindern will). Oberhalb ein Götterstreifen mit 
Pan, der Personifikation Poina, die hier anstelle einer 
Erinys für das Recht des toten Thersites eintritt, sowie 
Athena und Hermes. Nach den überzeugenden Aus- 
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führungen von Robert ist das Vasenbild von der Tra- 
gödie Achilleus, der Thersitestöter des Chairemon ange- 
regt. Dieser Dichter bezog seinerseits den Stoff aus 
der Aithiopis. Der enthauptete Thersites zeigt, daß 
Chairemon nicht der geläufigen Version folgte, wo- 
nach Thersites durch eine Ohrfeige den Tod erlitt. 
Vielleicht verwendete Chairemon die bei Lykophron 
erwähnte Variante der Tötung mit einer geng ge- 
nannten Waffe, falls mit dieser eine Enthauptung 
möglich war. 

795. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. - Jahn/ 
Michaelis,a.O.748, 27 Taf. 1; Helbig* II Nr. 1266 (Si- 
mon); Sadurska, A., Les Tables Iliaques(1964) 27 Taf. 1.~ 
Frühe Kaiserzeit. - Vgl. 543 ®. In einem sieben Szenen 
aus der Aithiopisumfassenden Streifen wird als zweites 
Bildanschließendan die Tötung der Penthesileaderam 
Grab der Amazone kniende Thersites gezeigt, der von 
A.am Kopf gepackt wird. Der Pelideistim Begriff, dem 
Thersites einen Faustschlag zu versetzen. 


b. Unsichere Darstellungen 


796. Wandgemälde. Neapel 120086. Aus Pom- 
peji, VII 3, 29 (Casa M. Spuri Mesoris). - Heydemann 
H., AZ 1870, 67 Taf. 36; HBr Taf. 176; Schefold, K., 
Pompejanische Malerei (1952) 104-105 Taf. 13; Sche- 
fold, WP 178. - Früher 3. Stil, um Chr. Geburt. - Ein 
heiliger Bezirk bildet den Schauplatz des Geschehens. 
Neben einem Altar steht eine bekränzte Frau in statu- 
arischer Haltung. Sie ist in einer feierlichen Handlung 
begriffen. In der linken Hand hält sie eine Spende- 
schale, während sie den rechten Arm über den Kopf 
des auf der anderen Seite des Altares stehenden, eben- 
falls bekränzten Jünglings erhoben hat. Dieser hat ein 
Bein hochgesetzt und hält in der linken über das Knie 
gelegten Hand eine leere Schwertscheide. Das 
Schwert hängt locker in seiner rechten Hand. Zwi- 
schen den beiden Personen liegt ein toter Widder auf 
dem Rücken, wohl ein Opfertier. Hier ist sicher eine 
mythische Szene gemeint, in der ein Heros von einer 
Priesterin gereinigt wird. Die u.a. für dieses Bild vor- 
geschlagene Deutung auf die Reinigung des A. nach 
dem Mord an Thersites im Heiligtum der apollini- 
schen Trias auf Lesbos (Gebhard, 2461; Schefold, WP 
178) wäre möglich, läßt sich aber nicht näher bewei- 
sen, zumal Odysseus fehlt, der doch nach Aussage der 
Quellen bei der Sühnung eine entscheidende Rolle 
spielte. Zu den Repliken dieses Gemäldes s. Schefold, 
WP 120.277. 


XXIV. Psychostasie Achilleus-Memnon 


LITERARISCHE QUELLEN: Die nicht erhaltene 
Aithiopis (zu diesem Epos s. außer Kullmann mit der 
früheren Lit.: Reinhardt, K., Die Ilias und ihr Dichter 
[1961]; Schoeck, G., Ilias und Aithiopis [1961]) schil- 
derte in ihrem Kernstück, der Memnonis, ausführlich 
die kriegerische Auseinandersetzung zwischen A. und 
dem Aithiopenkónig Memnon (vgl. Proklos 57-61 
Kullmann). Ursache des Zweikampfes bildete der 


durch die Hand des Memnon gefallene A.-Gefährte 
Antilochos. Da es sich um ein Aufeinandertreffen von 
zwei gleichstarken Góttersóhnen handelte und die 
beiden góttlichen Mütter Thetis und Eos zu Zeus ge- 
eilt waren, um für das Leben ihrer Söhne zu bitten; 
ließ der oberste Olympier die Schicksalswaage ent- 
scheiden, welcher der beiden Helden im Kampf sie- 
gen solle. Wahrscheinlich wog Zeus selbst die Todes- 
lose (Keren) der beiden noch lebenden Heroen gege- 
neinander ab (zwar hält auf den att. Vasenbildern der 


Götterbote Hermes die Waage, jedoch halten Hampe/ 


Simon, 59 dies für eine Variante der attischen Bild: 


kunst). Da sich die Schale Memnons zum Hades 
senkte, mußte der Aithiopenkönig fallen. 

Obwohl die Proklosexzerpte nichts über eine Psy- 

chostasie in der Aithiopisberichten, läßt sich diese doch 
als Bestandteil des von Arktinos von Milet verfaßten 
Epos auf andere Weise erschließen, u.a. etwa durch 
die in der 2. Hälfte des 6. Jh. v. Chr. einsetzenden Va- 
senbilder mit diesem Thema, dem eine literarische 
Quelle zugrunde liegen muß (Robert, 143-146). Au- 
Berdem scheint die Kerostasie in der Ilias (22, 
209-213), in der Zeus die Todeslose von A. und Hek- 
tor wägt, einer älteren Vorlage nachgebildet zu sein 
(nach den Ausführungen von Kullmann entstand die 
Aithiopis vor der Ilias). Denn in der Ilias wirkt die Ke- 
rostasie wenig überzeugend, da es sich nicht um den 
Kampf zweier gleichstarker Krieger handelt, weil 
Hektor nicht zu den Göttersöhnen zählt. Die Schick- 
salswägung in der Aithiopis diente auch dem Aischylos 
als Vorlage für sein nicht erhaltenes Drama Psychostasie 
(zum Inhalt und zu den Fragmenten: Mette Fre. 
204-210; Mette, H. J., Der verlorene Aischylos [1963] 
112; Kossatz, Dramen 67-69). Der Tragiker zeigte die 
Wägung auf offener Bühne. Da für das Aischylos- 
drama überliefert ist, daß Zeus selbst die Waage hielt, 
kann man daraus sicher die gleiche Rolle für Zeus in 
der Aithiopis erschließen. Ein Abweichen vom Epos 
zeigt jedoch bereits der Titel der Tragödie an. Aischy- 
los ließ keine Keren (wie in der Aithiopis und auch in 
der Ilias) wägen, sondern Psychai. Simon, 72-73 er- 
klärt den Unterschied damit, daß das Theater ähnlich 
wie die bildende Kunst die gestaltlosen Keren nicht 
wiedergeben konnte und sich deshalb der Psychai 
(kleiner geflügelter oder ungeflügelter Eidola) be- 
diente. Um die Keren dem Theaterpublikum sichtbar 
machen zu können, orientierte sich Aischylos also an 
den bildlichen Darstellungen, die älter als das Drama 
sind und in denen bereits die Eidola für eine Wägung 
des Todesschicksals noch lebender Personen verwen- 
det wurden. 

Auf die Psychostasiedes Aischylos nimmt wohl eine 
Szene in den Fréschen des Aristhophanes (1364-1413) 
Bezug. Hier streiten sich Aischylos und Euripides um 
die besseren Tragödien. Auf Betreiben des Aischylos 
wird schließlich eine Wagung veranstaltet, bei der die 
Verse (ffuara) eines jeden gewogen werden. Die 
Waage, die hier von dem Gott des Theaters, Dionysos, 
gehalten wird, entscheidet zugunsten des Aischylos. 
Die Parodie bei Aristophanes zeigt die Beliebtheit der 
ursprünglich in der Aithiopis ausgebildeten Kerostasie 
an. 
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KATALOG 


GRIECHISCH " 
figurige Vasen 
er Rom, Villa Giulia, aus Caere. 
_ Ricci, G., ASAtene N. S. 8/10, 1946/48, 51-52 Abb. 
1 und Taf. 6; Caskey/Beazley 45 Nr. 1; Diehl, E., 
Hydria (1964) 231 T 289; Hampe/Simon, 59 Taf. Sp 
Helbig* II Nr. 2589 (Greifenhagen); Paribeni, 64 
Abb. 655; Schefold, SBII 242 Abb. 324-325. - Letz- 
tes Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Der Rückseitenfries e 
Hydria zeigt auf dem Bauch des Gefäßes links den au 
einem Klappstuhl sitzenden Zeus mit der Schicksals- 
waage in der Hand. Vor ihm die um das Leben ihrer 
Söhne flehenden Göttinnen. In der vorderen, die be- 
reits vor Zeus auf die Knie gesunken ist, ist vielleicht 
die verzweifelte Eos zu erkennen, die schon ahnt, daß 
ihr Sohn fallen muß. An die Wägungsszene anschlie- 
Bend rechts der Zweikampf zwischen A. und Mem- 
ee Lekythos, att. London, Brit. Mus. B 639. Aus 
Capua. - Walters, BMVases IL B 639; Studniczka, 132 
Abb. 54; Lung, 15 Nr. 2; Haspels, ABL 227, 28 Tat 
36,1 (Sappho-Maler); Caskey/Beazley, 45 Nr. 3; 
Kemp-Lindemann, 205 mit Abb; Boardman, ABFH 
Abb. 261. - Urn 500/490 v. Chr. - Der bärtige Her- 
mes, kenntlich an Hut und Flügelschuhen, steht in der 
Mitte des Bildes und hält in der rechten Hand die 
Waage, auf deren Schalen zwei kleine Eidola stellver- 
tretend für die zu wägenden Keren der beiden leben- 
den Helden stehen. Die rechte Waagschale hat sich 
bereits gesenkt. Hermes wird von A. und Memnon 
flankiert, dieals Krieger in E wiederge- 
ind. Die Inschriften sind sinnlos. 
SE Dinos, att. Wien, Kunsthist. Mus. IV 3619. 
Aus Caere. - Beazley, ABV 140, 3: Maler der Trauern- 
den im Vatikan; Masner, K., Die Sammlung antiker Va- 
sen und Terrakotten im K. K. Österreichischen Museum 
(1892) Nr. 235; Wüst 1, Taf. H Abb. 2; Lung, 14 Nr. 
1; Simon, 74 Abb. 45; Caskey/Beazley, 45 Nr. 2. = 
Um 540 v. Chr. - Der obere Mündungsrand des Di- 






































I 
ACHILLEUS Se 


zeigt in einem umlaufenden Fries mythologische 
Cas An den Zweikampf Herakles-Kyknos 
schließt die Schicksalswägung an: Hermes hält die 
Waage mit den Eidola auf den Schalen. Diese sind wie 
auf 798 geflügelt, waffenlos und voneinander abge- 
wandt. Der Götterbote führt die Wägung im Auftrag 
des Zeus aus, der links von ihm auf einem Klappstuhl 
sitzt. Die Gruppe Zeus- Hermes wird von den beiden 
Müttern Eos und Thetis eingerahmt. Wüst 2, 1442 
Nr. 1 benennt die linke Göttin Eos und erkennt hinter 
ihr Memnon sowie dessen Wagenlenker und Ge- 
spann. Die Personen rechts von Hermes deutet Wüst 
auf Thetis, A., den Wagenlenker Automedon, dane- 
ben das Gespann des Peliden. In einer weiteren Szene 
auf dem Dinosrand ist der Zweikampf A.-Memnon 


dargestellt. 


Attisch rotfigurige Vasen 
800.* Stamnos. Boston, Mus. of Fine Arts 10.177. 
Aus Cumae. - Beazley, ARV? 518,1: Syrakus-Maler; 
Studniczka, 133 Abb. 55; Lung, 16 Nr. 4; Simon, 78 
Abb. 47; Caskey/Beazley, 44-46 Taf. 83; The Trojan 
War in Greek Art. A Picture Book. Mus. of Fine Arts Bos- 
ton (0.].) Abb. 33. - Um 480 v. Chr. - Der bärtige 
Hermes (Kerykeion, Chiton, Mantel) steht in der 
Mitte des Bildes in Vorderansicht. In der rechten 
Hand hält er die Waage. Von links nach rechts stür- 
men die beiden Heldenmütter auf den Götterboten 
ein. Ihre erregten Gebärden drücken ihre Bedrängnis 
MUR Schale. Paris, Louvre G 399. - Pottier, Vases 
Louvre Ill 244-245 Taf. 140, 399; Studniczka, 
133-134 Abb. 56; Lung, 16 Nr. 5; Simon, 80 SC 
49; Caskey/Beazley, IN 45 Nr. 8. - Um 450 Y. e r- 
Die Schalenseite mit der Psychostasie zeigt in der 
Mitte des Bildes den bärtigen Hermes (Kerykeion, Pe- 
tasos, Flügelschuhe, Mantel). Er hält in der Rechten 
die Waage mit den Eidola, die hier als «sich hinterein- 
ander über die Waagschalen hinweg verfo gende 
Krieger» (Simon) gebildet sind. Hermes wendet sich 
mit dem Kerykeion in der ausgestreckten linken Hand 
der Thetis zu und übermittelt ihr die Entscheidung zu 
Gunsten ihres Sohnes. Die Göttin läuft eilig weg, um 
ihrem Sohn diesen Ausgang zu verkünden. Links ent- 
eilt die geflügelte Eos, die später den Leichnam des 
Memnon vor den Feinden auf dem Schlachtfeld ret- 
ten wird. Die Gegenseite der Schale zeigt den Kampf 
A.-Memnon. Ob auch das Innenbild auf die gleiche 
Sage zu beziehen ist und - wie vermutet (vgl. Pottier) 
~ Thetis zeigt, die A. von dem bevorstehenden Zwei- 
kampf unterrichtet, ist zweifelhaft. i 
802. Amphora. Paris, Louvre CA 2243. ~ Beazley, 
ARV? 651, 11: Nikon-Maler; CVA Louvre 6 Taf. 49 
(428) 7-9; Simon, 77 Abb. 48; Caskey/Beazley, 45 
Nr. 7.- Um 470 v. Chr. - Die eine Seite der Amphora 
zeigt den bärtigen Hermes (Kerykeion, Petasos, Flü- 
gelschuhe, Chiton, Mantel) allein bei der Schicksals- 
wägung. Die Frau auf der Rückseite der Vase gehört 
i dieser Szene. 
x" Volutenkrater, Fr. Paris, Cab. Med. 385 und 
Bonn, Akad. Kunstmuseum 143 b. Aus Tarquinia. — 
Beazley, ARV? 186, 50: Kleophrades-Maler; Lung, 
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15 Nr. 3; Caskey/Beazley, 45 Nr. 4; CVA Bonn 1 Taf.. 
17 (17) 4; Boardman, ARFH Abb. 134; Beazley, J. D., 
The Kleophrades Painter (1974) 17 Nr. 43. 20 Nr. 80 
Taf. 2; Boardman, J., AntK 19, 1976, 6 Nr. 11, - Um 
$10 v. Chr. - Nur ein Teil der Darstellung ist in Frag- 
menten erhalten. Auf der einen Seite steht Hermes 
mit der Waage (Eidola) in der Mitte des Bildes. In sei- 
ner erhobenen linken Hand hielt er das Kerykeion, Er 
ist dem Zeus zugewandt, der Blitzbündel und Stock 
hält und links von ihm steht. Rechts eine der Mütterin 
großer Erregung. Von der anderen Mutter, die auch 
hier dargestellt war, ist nichts erhalten. Beazley ver- 
mutet, daß auf der Gegenseite des Gefäßes der Kampf 
A.~Memnon dargestellt war. 

804.* Schale, Rom, Villa Giulia $7912. Aus Cae- 
re. - Beazley, ARV? 72, 24: Epiktet (sign.); Simon, 78 


* Abb. 46; EAA IV (1961) 3 Abb. 4; Helbig* III Nr. 


2638 (Greifenhagen); Caskey/Beazley, 45 Nr. 5; 
Schefold, SBH 241 Abb. 322. - Um 520/510 v. Chr. - 
Zwischen den beiden Kriegern A. und Memnon in 
Kampfstellung steht Hermes mit der Schicksalswaage, 
auf deren Schalen die beiden Kümpfer als Eidola dar- 
gestellt sind. Nach rechts anschließend eilen die bei- 
den göttlichen Mütter Eos und Thetis in großer Erre- 
gung auf das thronende Götterpaar Zeus und Hera zu, 
um für das Leben ihrer Söhne zu bitten. 


Unteritalische Vasen 

805.* Amphora, campanisch. Leiden, Rijksmu- 
seum van Oudheden AMM 1. ~ Trendall, LCS 339, 
800: Ixion-Maler; van Essen, 126-128 Abb. 1-2; Si- 
mon, 80-81 Abb. 50; Schauenburg, 227-228; Cas- 
key/Beazley, 45 Nr. 9. - Ende 4. Jh. v. Chr. - Im obe- 
ren Fries sitzt in der Mitte Hermes neben einem 
Baumstamm, an dem die Waage hängt. Bei dem Eido- 
lon auf der linken Waagschale, die sich nach oben ge- 
hoben hat und so die Rettung des A. verheißt, steht 
Thetis, während rechts Eos davonläuft, um den Leich- 
nam des Memnon vom Schlachtfeld zu bergen. (Ein 
ähnliches Motiv begegnet bei Eos auch auf 801.) Im 
unteren Fries der Zweikampf A.-Memnon. 


Übriges 

806. Bronzegruppe, nicht erhalten, in Olympia auf- 
gestellt. — Paus. 5, 22, 2; Eckstein, F., ANA@HMATA 
(1969) 15-22 Taf. 1 mit der früheren Literatur; 
Kemp-Lindemann, 207. - Frühklassisch. — Pausanias 
berichtet, daß Lykios, der Sohn Myrons, eine Bronze- 
gruppe schuf, dieals Weihgeschenk der Kolonie Apol- 
lonia in Illyrien in Olympia aufgestellt war. Auf einer 
halbrunden Basis standen in der Mitte Zeus und die 
beiden bittflehenden Mütter. Rechts und links schlos- 
sen sich trojanisch-griechische Kampfpaare an. Den 
Abschluß bildeten A. auf der einen und Memnon auf 
deranderen Seite. Teile der Basis und der Inschrift mit 
dem bei Paus. überlieferten Epigramm sind bei den 
Ausgrabungen in Olympia zutage gekommen. Paus. 
berichtet nichts darüber, daß Zeus eine Waage in der 
Hand gehalten habe. Simon, 80, glaubt, daß der Perie- 
get eine solche, wenn sie vorhanden gewesen wäre, 
mit Sicherheit erwähnt hätte und nimmt deshalb an, 
daß die «schicksalshafte Spannung wohl weniger 








durch ein solches Attribut als durch die Gestalten 
selbst, ähnlich wie am olympischen Ostgiebel ausge- 
drückt war». Ebenso Eckstein, 22, anders Kemp-Lin- 


demann, 207. 


KOMMENTAR 


Die Schicksalwägung wurde auf insgesamt 10 Denk- 
mälern (797-806) dargestellt, die in der Hauptsache 


im späteren 6. Jh. v. Chr. und in der frühklassischen 
Zeit entstanden sind. Lediglich die unteritalische Vase 
(805) entstammt dem 4. Jh. v. Chr. Hinzu kommen 
noch etruskische Wiedergaben, die ebenfalls viel spä- 
terals die griechischen Bildwerke geschaffen wurden. 

Die ionische Hydria (797) ist bedeutsam, da hier 
der von den beiden bittflehenden Müttern umgebene 
Zeus selbst die Waage hält, während die Wägung in 
der Vasenmalerei sonst von dem Götterboten Hermes 
ausgeführt wird. Daß Hermes die Wägung allerdings 
nur im Auftrag des Zeus vornimmt, geht daraus her- 
vor, daß der oberste Olympier auf einigen Darstellun- 
gen der Schicksalswägung neben Hermes anwesend 
ist (799. 803. 804). Hermes fehlte dagegen in der 
nicht erhaltenen frühklassischen Bronzegruppe des 
Lykios (806), wie wir durch die Beschreibung des Pau- 
sanias wissen. Zeus war vielmehr mit den beiden Göt- 
tinnen wiedergegeben, jedoch ist hier die Wägung ge- 
sichert. 

Wie auf der ionischen Hydria (797) sind auch auf 
den beiden att. sf. Gefäßen (798. 799) und der rf. Vase 
(804) entgegen der literarischen Überlieferung die 
beiden Heroen A. und Memnon selbst bei der Wä- 
gung zugegen. Gewogen werden auf den Waagscha- 
len anstelle der gestaltlosen Keren, die die Bildkunst 
nicht wiedergeben konnte, kleine geflügelte Eidola. 
Zwar stellen diese sonst die Seele eines Verstorbenen 
dar, jedoch setzen die bildenden Künstler diese Eidola 
in den Darstellungen der Schicksalswägung als «Ke- 
ren» zweier noch lebender Helden ein. Auf den bei- 
den sf. Vasen (798. 799) sind diese Psychai noch un- 
bewaffnet, erscheinen dann aber auf den att. rf. Vasen 
(800-804) und auf der italischen Amphora (805) als 
Krieger, die sich häufig über den Schalenrand hinweg 
verfolgen oder bekämpfen. 

Die att. rf. Vasenbilder (800-804) geben eine ein- 
drucksvolle Darstellung des Geschehens. So bestür- 
men entweder die erregten Mütter den Hermes (800) 
oder sie eilen beide in schnellem Lauf weg (801): The- 
tis, um ihrem Sohn die Siegesbotschaft zu überbrin- 
gen; Eos, um den Leichnam ihres Sohnes vor dem Zu- 
griff der Feinde zu sichern. Auf der Schale des Epiktet 
(804) wenden sich die Mütter nicht wie auf 800 an 
Hermes, sondern an das Götterpaar Zeus und Hera, so 
als ob diesem und nicht der Waage die Entscheidung 
zukäme. Die dramatische Gestaltung der Szene beim 
Kleophrades-Maler (803) läßt sich auch noch aus den 
Fragmenten seines Volutenkraters erschließen. 

Es wurde bereits erwähnt, daß A. und Memnon bei 
einigen Darstellungen der Wägung zugegen sind. Auf 
weiteren Vasenbildern ist z.T. die Wiedergabe der 
Psychostasie mit dem heroischen Zweikampf verbun- 
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Wiederg 


- spricht 








noder ihm gegenübergestellt (797. 799. 801. 803? 


Die campanische Vase (805) ist wahrscheinlich 


vom Drama des Aischylos angeregt, wenn auch die 


abe des Hermes nicht der Handlung der Tra- 
gódie entspricht. Sie ist aber durch die Anlehnung an 
die durch die att. Vasen geprägte Bildtradition zu er- 
klären. : . 2. 
Die Tatsache, daf die Psychostasie auch in einer 
grofiplastischen Gruppe (806) wiedergegeben wurde, 
für die Beliebtheit des Stoffes ebenso wie die 
Parodie der Kerostasie in den Fröschen des Aristopha- 
nes (vgl. lit. Quellen). Trotz alledem sind nur verhält- 
nismaBig wenige Darstellungen der Schicksalswä- 
gung auf uns gekommen. 


XXV. Zweikampf Achilleus-Memnon 


LITERARISCHE QUELLEN: Wie in der Ilias A. den 
"Tod seines Gefährten Patroklos durch Hektor an dem 
Priamiden rächte, so tötete der Pelide in der Aithiopis 
den Memnon, nachdem der Achilleusgefährte Antilo- 
chos durch die Hand des Äthiopenkönigs gefallen war 
und der Tod des Memnon durch eine Schicksalswä- 
gung des Zeus angezeigt wurde. Der Sohn der Eos und 
des Tithonos nahm als Bundesgenosse des Priamos am 
trojanischen Krieg teil. Die Memnonis und die Erzäh- 
lung vom Tod der Amazonenkönigin Penthesilea bil- 
deten die beiden Kernstücke des nicht erhaltenen 
Epos Aithiopis (zur Memnonis vgl. die Proklosexzerpte 
57-61 Kullmann). Den berühmten Kampf erwähnen 
auch Pind. N. 6, 49-53 und Aischylos in seinem 
Drama Psychostasia (Mette, H. J., Der verlorene Aischylos 
[1963] 112). Aus den spärlichen Fragmenten der Ai- 
thiopes des Sophokles (TrGF Vol. 4 Sophokles [Radt} 
127-128 Nr. 28-33) läßt sich nicht erschließen, ob 
auch hier der Zweikampf behandelt war. 

BIBLIOGRAPHIE: Beckel, G., Gétterbeistand (1961) 

26-27; Brommer, Vasenlisten? 348-3 52; Brommer, Denkmäler- 
listen I 100; CVA New York, Metr. Mus. 4 (1976) 3-4; Caskey/ 
Beazley, If 14-21; Fittschen, Sagendarstellungen 178-179; 
Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der frühen etruskischen 
Kunst (1964) $4. 57-59. 66; Holland, R., ML II 2 (1894-97) 
2672-2676 s.v. «Memnon»; Jucker, H., in: Studia Oliveriana 
13/14, 1965/66, 65-76; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen 
des Achilleus in griechischer und römischer Kunst (1975) 209-217; 
Kullmann, W., Die Quellen der Ilias, Hermes-Einzelschriften 14 
(1960) 306-307. 318; Lippold, G., «Griechische Schilde», in: 
Münchener Archäologische Studien (1909) 432-435; Lung, G. E., 
Memnon - Archäologische Studien zur Aithiopis (1912) 28-48; 
Meier, P. J., «Schema der Zweikämpfe auf älteren griechischen 
Vasenbildern», RAM 37, 1882, 351-353; Pestalozzi, H., Die 
Achilleis als Quelle der Ilias (1945) passim; Pley, J., RE 15 (1932) 
bes. 640 s.v. «Memnon»; Reisch, E, Wiener Eranos 1909, 
293-300; Robert, C., Szenen der Ilias und der Aithiopis, 15. 
HailWPr 1891; Steuben, 64-65. 


KATALOG (Auswahl) 
a. Zweikampf Achilleus-Memnon 


Archaische Vasen, nicht attisch 
807. Hydria, spätkorinthisch, Fr. Baltimore, Wal- 
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ters Art Gallery 48. 2230. - Kent Hill, D., JWalt 24, 
1961,45-48 Abb. 7; Steuben, 64; Kemp-Lindemann, 
210-211; Lorber, Inschriften 90-91 Nr. 148 Taf. 43. ~ 
Um 530 v. Chr. - In der Mitte des Bildes dringt der 
inschriftlich genannte A. auf Memnon (Beischrift) 
ein, der bereits im Fliehen unter dem Angriff des Peli- 
den zusammengebrochen ist. Das Kampfpaar wird 
flankiert von den wartenden Gespannen mit den Wa- 
genlenkern (Namensbeischriften). Neben den Pfer- 
den links und rechts die Mütter (Namensbeischrif- 
ten). Die vorgestreckten Hände der Eos (links) drük- 
ken wohl ihren Schmerz und ihre Hilflosigkeit ange- 
sichts der Niederlage ihres Sohnes aus. Die Kampf- 
richtung des A. von rechts nach links (wie hier) 
kommt wesentlich seltener vorals umgekehrt. 

808.* Kolonettenkrater, mittelkorinthisch. Berlin 
(Ost) F 1147. Aus Caere. - Payne, Necrocorinthia Nr. 
1170; Lung, 35 Nr. B 1. 40-41; Rodenwaldt, G., Die 
Bildwerke des Artemistempels von Korkyra, Korkyra Il 
(1939) 118 Abb. 106; EAAIV (1961) 999 Abb. 1189; 
Schefold, Sagenbilder Abb. 76 c; Bakir, T., Der Kolonet- 
tenkrater in Korinth und Attika zwischen 625 und 550 v. 
Chr. (1974) 13 K 31; Lorber, Inschriften 43 Nr. 46 Taf. 
12. - Um 580 v. Chr. - A. (links mit Beischrift) und 
Memnon (rechts mit Beischrift) stehen sich in einem 
noch unentschiedenen Kampf gegenüber. Die beiden 
Helden sind weder im Aussehen noch in der Bewaff- 
nung unterschieden. Statt der Mütter flankieren zwei 
Reiter die Kampfgruppe. Die Identifizierung dieser 
schematischen Szene ist nur durch die - in sikyoni- 
schem Alphabet gegebenen - Beischriften möglich. 

809. Amphora, chalkidisch, Fr. Florenz, Mus. Ar- 
cheol. 4210. Aus Chiusi. - Rumpf, ChalkVas 7 Nr. 1. 
46 Nr. 1 Taf. 1. - Um 540 v. Chr. - A. (Kopf und 
Oberkörper z. T. zerstört, die Unterschenkel fehlend) 
kämpft von rechts nach links (vgl. 807) gegen Mem- 
non in einem noch unentschiedenen Kampf. Zwi- 
schen den beiden Kriegern liegt der Leichnam des An- 
tilochos (nur wenig erhalten). Links und rechts nur 
fragmentarisch erhalten die beiden Mütter. Rechts 
hinter Thetis ist noch der Wagenlenker des A., Auto- 
medon, zu sehen. Alle Figuren tragen Namensbei- 
schriften. 

810. Fragmente, sf., unbekannte Werkstatt, Izmir, 
Basmahane Mus. Aus Alt-Smyrna. - Jeffery, L. H., 
BSA 59, 1964, 46 Nr. 3 Taf. 8c; Cook, J. M., BSA 60, 

1965, 115-117 Nr. 3 Taf. 23-24. - 2. Viertel des 6. 
Jh. v. Chr. - Die Fragmente gehórten wahrscheinlich 
zu einem zweizonigen Kolonettenkrater, der im unte- 
ren Fries Tiere und im oberen eine mythologische 
Szene wiedergab. Die grófite Scherbe zeigt einen Teil 
vom Oberkörper des nach rechts gegen A. (nicht er- 
halten) kimpfenden Memnon. Hinter Memnon sein 
Wagenlenker, der hier die ethnische Bezeichnung Ai- 
thiops trägt. Am linken Rand der von einem Mantel 
bedeckte Kopf der Eos (Beischrift Avos). Weitere 
Fragmente bewahren Füße und einen Teil vom Ge- 
wand der Thetis sowie einen Pferdefuß vom Gespann 
des A. Der Maler des Gefäßes ahmte die korinthische 
Vasenmalerei nach. Jedoch sind die Beischriften nicht 
in korinthischer Schrift gegeben. 

Sir. Krater, spätkorinthisch, Fr. Korinth C 




















72-149. Aus Korinth. - Catling, H. W., ArchRepts 
1972/73, 12 Abb. 19; Williams, Ch. K., Hesperia 42, 
1973, 10-12 Nr. 12 Taf. 3; Kemp-Lindemann, 167; 
Schefold, SBH 231; Lorber, Inschriften 84-85 Nr. 133 
Taf. 42. - Um 560 v. Chr. - Monomachie über einem 
Gefallenen. Links und rechts die wartenden Wagen- 
lenker. Erhaltene Beischriften nach Lorber: A., Mem- 
non, Antilochos, Automedon (Wagenlenker des A.). 
Das Stück wird von Lorber als die früheste gesicherte 
Darstellung des Zweikampfes A.-Memnon über der 
Leiche des Antilochos angeführt. Vgl. aber auch 822, 
dort allerdings mit anderer Benennung des Gefalle- 
nen. 
812.* Skyphos, chalkidisch. Neapel, Mus. Naz. SA 
120. - Rumpf, ChalkVas 34 Nr. 219 Taf. 173. - Um 
540 v. Chr. - Mit großen Schritten stürmt A. (Helm, 
Panzer, kurzer Chiton, Beinschienen, umgehängtes 
Schwert) dem Memnon von links entgegen und stößt 
ihm seine Lanze in den Oberschenkel. Der getroffene 
Äthiopenkönig kniet bereits mit einem Bein am Bo- 
den. Die hinter A. stehende Thetis hält schon den Sie- 
geskranz bereit, während sich Eos (rechts) vom 
Schmerz bewegt in ihren Mantel hiillt. Zwischen den 
Beinen des A. ein Vogel; ein weiterer fliegt auf Mem- 
non zu. Füllrosetten. 

813..Krater, mittelkorinthisch, Fr. Aus Perachora. 
~ Dunbabin, T. J., Perachora Il (1962) 230 Nr. 2248 
Taf. 78; Steuben, 64; Kemp-Lindemann, 210, - Frü- 
hes 6. Jh. v. Chr. - Die Fragmente lassen sich zu einer 
Szene ergänzen, in der zwei Frauen und zwei Zweige- 
spanne eine Monomachie rahmen. Die ähnlichen ko- 
rinthischen Darstellungen (807. 808. 811) legen die 
Deutungauf A.-Memnon nahe. 

814. Hydria, ionisch. Rom, Villa Giulia. Aus Cer- 
veteri. ~ Lit. s. 797. - Die eine Seite der Vase zeigt im 
Anschluß an die Wiedergabe der Psychostasie den 
noch unentschiedenen Zweikampf von A. und Mem- 
non in Form von zwei sich gegenüberstehenden Krie- 
gern in Angriffsstellung. 

815. Amphora, «pseudochalkidisch». Kunsthan- 
del, ehem. Sig. Feoli. Aus Vulci. - Gerhard, AV Taf. 
205; Ducati, P., ÓJh 12, 1909, 79 Abb. 49; Lippold, 
432; Rumpf, ChalkVas 156-160 Nr.a (mit Lit.) Abb. 
12. - Um 550 v. Chr. - A. und Memnon stehen sich 
über der Leiche des Antilochos in einem noch unent- 
schiedenen Kampf gegenüber. Rechts und links die 
Mütter (alle Figuren mit Beischriften). 


Attisch schwarzfigurige Vasen 

816. Epinetron, Fr. Athen, Akropolis Mus. 2611. - 
Graef/Langlotz Nr. 2611 Taf. 111. - Ende 6. Jh. v. 
Chr. - Von rechts eilt Eos (Beischrift) mit erschreckter 
Gebärde auf den niedersinkenden Memnon (Bei- 
schrift) zu. Ein weiteres Fragment bewahrt das vor- 
schreitende linke Bein des A. und einen Teil des Un- 
terkörpers der Thetis. 

817. Fragment. Athen, Akr. 586. - Beazley, ABV 
43,5: Umkreis des Sophilos. - Beazley, J- D., Hesperia 
13, 1944, 52 Nr. 1 Taf. 7,2; Caskey/Beazley II 16-17. 
~ Um 570 v. Chr. - Am linken Rand sieht man den 
rechten Arm eines lanzenhaltenden Kämpfers, hinter 
dem eine Frau steht (nur der Oberkörper erhalten). 
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Die Namensbeischrift des Kriegers beginnt mit M, Es 
folgen vielleicht die nur schwer zu erkennenden 


Buchstaben EM, während vom Namen der Frau ein H 


erhalten ist. Wahrscheinlich handelt es sich um Eos 
und Memnon. 
818. Amphora. London, Brit. Mus. 97.7-21.2. — 





Beazley, ABV 86, 8; Maler von London B 76; CVA c 


Brit. Mus. 3, IT He Taf. 35 (155) 1b. - Um 570/560 v: 
Chr. - Zwei Frauen flankieren eine Kampfgruppe, bei 
der der linke Krieger auf seinen bereits in die Knie ge 
stürzten Gegner eindringt. Zwar sind keine Hinweise 
auf den berühmten, durch die Aithiopis bekannten. 
Kampf gegeben. Jedoch könnte die Gegenseite mit 
der Wiedergabe von A. und Troilos (225) hier die 
Deutung auf A. - Memnon nahelegen. 

819. Amphora. Rom, Vatikan 389. - Beazley, ABV. 
288, 8; Kreis des Antimenes-Malers; Beazley, Para 
126, 8; Albizzati, Nr. 389 Taf. 55. - Um 520/510 v: 
Chr. - Zwei Krieger, beide mit Helm, Panzer, kurzem 
Chiton, Beinschienen und umgehängtem Schwert 
stehen sich in einem noch unentschiedenen Lanzen- 
kampf gegenüber. Die Beischriften weisen den linken 
Kämpfer als A. und den rechten als Memnon aus: 
Keine weiteren Beifiguren. 

820.* Dinos. Wien, Kunsthist. Mus. 3619. Aus 
Cerveteri. - Lit. s. 799. - Neben dem Zweikampf 
Herakles-Kyknos und der Psychostasie ist hier der 
Kampf A. gegen Memnon dargestellt. A. kämpft nach 
rechts gegen den zur Flucht gewandten Athiopen: 
Links und rechts die beiden Mütter sowie die Vierge- 
spanne mit den Wagenlenkern (das Gespann des A. in 
Vorderansicht). 

821. Hydria, Wien, Kunsthist. Mus. 3613. - Beaz- 
ley, ABV 106, 1: Archippe Group; Bothmer, D. v. 
AntK 12, 1969, 26. - Mitte des 6. Th. v. Chr. - Im 
Schulterfries Kampf zweier Krieger flankiert von je 
einer Frau und einer Sphinx. Die Inschriften sind 
schlecht zu entziffern. Die Lesung der Buchstaben 
zwischen den Beinen des siegreichen Kriegers als A. 

ist nach Bothmer möglich. Nach Beazley, J. D., AJA 
$8, 1954, 187 sind die Beischriften bedeutungslos. 

822.* Amphora. Privatbesitz. - Kunst der Antike; 
Schätze aus norddeutschem Privatbesitz (Ausstellung Ham- 
burg 21. 1.-6. 3. 1977) Nr. 233 (v. Bothmer: O. L. L. 
Gruppe). - Um 570/560 v. Chr. - Von A. (Beischrift), 
der von rechts nach links gegen Memnon (Beischrift) 
kämpft, ist nur noch wenig erhalten. Die beiden Müt- 
ter (Beischriften) rahmen die Gruppe ein. Der Vasen- 
maler hat die männliche Figur hinter Eos (links) Hek- 
tor benannt. Der Priamide fiel jedoch schon lange 
vorher durch die Hand des A. Hinter Thetis steht Dio- 
medes (Beischrift), der auch sonst nicht in dieser Szene 
begegnet. Außerdem ist der zwischen den Kämpfern 
am Boden liegende Gefallene nicht Antilochos, son- 
dern Phokos benannt, Dieser ist zwar als Verwandter 

des A. bekannt (vgl. Eitrem, S., RE 20, 1 [1941] 
498-500 s. v. «Phokos 2»), nahm aber wahrscheinlich 
nicht am trojanischen Krieg teil. Die Vase ist bedeut- 
sam wegen der ungewóhnlichen Benennungen der 
Figuren. 

823.° Oinochoe. Kunsthandel Basel. - Beazley, 





Pata 262. 263: R. S. Class 4; MuM Auktion 22 (1961) 




























































Achilleus 823 






Nr. 150 Taf. 44: Athena-Maler. - Um 490 v. Chr. - 
Der gewappnete, bärtige A. (links) hat den vor ihm zu 
Böden gestürzten Memnon bereits mit seiner Lanze 
durchbohrt. Rechts Eos (Beischrift) mit ausgestreckter 
rechter Hand. Thetis ist nicht dargestellt. Die übrigen 
Inschriften sind sinnlos. 

824. Amphora. Kunsthandel, London. ~ Coins and 
‘Antiquities Nr. 4 (1972) Nr. 331. - Zweikampf A.- 
Memnon, nach Brommer mit Namensbeischriften. 





















Archaische Denkmäler außer Vasen . 

825.* Tonarula. Agrigent, Mus. Civico. Aus Agri- 
gent. - Marconi, P., Agrigento (1929) 193 Abb. 129; 
Griffo, P./Ziretta, G., Il Museo Civico di Agrigento 
(1964) 79 Abb. 79. - Mitte des 6. Jh. v. Chr. - Die 
Abb. bei Marconi zeigt nur den schon länger gefunde- 
rien rechten Teil des Frieses mit einem Krieger in An- 
griffsstellung neben einem am Boden liegenden Ge- 
fallenen. Hinter dem Krieger steht eine Frau mit erho- 
benem Arm. In der Gegend des Heraklestempels 
Wurde spáter der dazugehórige linke Teil des Reliefs 
gefunden (die Abb. bei Griffo/Ziretta gibt die nun- 
mehr zusammengesetzte Arula wieder). Dargestellt ist 
außer dem Kopf des auf dem Bauch liegenden Gefal- 
lenen der zweite Krieger der Monomachie sowie hin- 
ter ihm eine Frau mit einer Lanze. Das Schema der 
Darstellung, Zweikampf über einem Gefallenen mit 
zwei rahmenden Frauen, deutet auf die Memnonis. 
Da der linke Krieger über seiner Rüstung noch ein Fell 
trägt, schlägt Griffo die Deutung Herakles-Alkyoneus 
vor. Die Frau mit der Lanze hinter ihm wäre dann 
Athena. Jedoch tragen auch die homerischen Helden 
zuweilen ein Pardelfell (Il. 3, 17: Paris. Il. 10, 29: 
Menelaos). Vielleicht ist der Krieger mit dem Fell der 
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Äthiopenkönig Memnon. Zwar weist der Kopf eines: 
Gefallenen meist in die Richtung der eigenen Partei, 

was dann hier gegen die Benennung als Memnon 

spräche. Jedoch hat Beazley (Caskey/Beazley, I 

14-15) zahlreiche Ausnahmen zusammengestellt, in 

denen der Leichnam anders gerichtet liegt. Die Göttin 

hinter ihm müßte dann Eos sein, die vergebens eine 
zweite Lanze für ihren Sohn bereithält. Der Künstler 
der Arula hat die Innen- bzw. Außenansicht der 
Schilde vertauscht. 

826. Amykläischer Thron, nicht erhalten. - Um 
500 v. Chr. - Paus. 3, 18, 12 berichtet, daß Bathykles 
unter den mythischen Szenen auf den Thronreliefs 
auch den Zweikampf A.-Memnon darstellte. Es ist 
nicht sicher, ob hier auch die beiden Mütter wiederge- 
geben waren; der Perieget erwähnt diese nicht. Ba- 
thykles zeigte noch eine weitere Episode aus dem Le: 
ben des A.: nach Paus. 3, 18, 12 sah man auch auf ei- 
nem Relief die Übergabe des kleinen A. an den Ken- 
tauren Chiron durch Peleus (45). : 

827. Relieffragment vom  Artemistempel in 
Korfu. Korfu, Mus. 1982. - Rodenwaldt, G., Die Bild- 
werke des Artemistempels von Korkyra, Korkyral (1939) 
113-120 Abb. 103-105 Taf. 33-34; Kähler, H., Das 
griechische Metopenbild (3949) 42-43 mit Abb. und Taf. 
35; Wiencke, M. L, AJA 58, 1954, 292 Taf. 55, 2; 
Dontas, G., A Guide to the Archaeological Museum of 
Corfu (1972) 41 Taf. 13; Hurwit, J., AJA 81, 1977, 8. 
- Um 600/580 v. Chr. - Das Fragment zeigt Reste ei- 
nes vom Rücken her gesehenen Kriegers in Kampf- 
richtung nach links gegen einen nicht erhaltenen Geg- 
ner in Vorderansicht. Der Krieger, der keinen Panzer 
trägt, hielt in der linken vorgestreckten Hand den 
Schild. Über seinem Elibogen ist die Hand einer hin- 
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ter ihm stehenden Person sichtbar (zur Geste s. Beckel, 
22). Da aus Symmetriegründen anzunehmen ist, daB 
hinter dem nicht erhaltenen Gegner des Kriegers 
ebenfalls eine Figur stand, liegt die Deutung auf den 
Zweikampf des A. und Memnon gerahmt von den 
góttlichen Müttern nahe. Die Anbringung des Reliefs 
am Tempel ist nicht gesichert. Während Rodenwaldt 
es als Bestandteil eines Frieses ansieht (er macht darauf 
aufmerksam, daß auch der dorische "Tempel von Assos 
einen Fries hatte), vermutet Kähler und im Anschluß 
daran Hurwit, daß es sich um Metopen gehandelt habe 
und daß ein Metopenfeld jeweils einen Kämpfer und 
eine Frau zeigte. Dann wäre das Kampfpaar durch eine 
Triglyphe getrennt gewesen. Auch die Darstellung der 
Argo am sog. Schatzhaus der Sikyonier war - durch 
eine Triglyphe getrennt — auf zwei Metopenfelder 
verteilt: de la Coste-Messelière, P., Delphes (1957) 
Taf. 42. 

828. Kypseloslade, Weihgeschenk der korinthi- 
schen Kypseliden in das Heiligtum von Olympia, 
nicht erhalten. - Mitte 6. Jh. v. Chr. - Nach Paus. 5, 
19, 2 zeigte der Reliefschmuck der Lade unter den 
mythischen Szenen auch den Zweikampf von A. und 
Memnon sowie deren Mütter. Zur Kypseloslade all- 
gemein: Simon, E, EAA IV (1961) 427-432 s.v. 
«Kypselos, arca di». 

829. Tonarula. Reggio di Calabria, Mus. Naz. 
6498. Aus Locri. - Fuhrmann, H., AA 1941, 663 Abb. 
135; Langlotz, E., Die Kunst der Westgriechen (1963) 61 
Taf. 24; Foti, G., Il Museo Nazionale di Reggio Calabria 
(1972) 69 Nr. 13 (mit Lit.) Taf. 13. - Um 530/520 v. 
Chr. - Zwei nicht näher unterschiedene Krieger ste- 
hen sich in einer weiten Ausfallstellung im Kampf ge- 
genüber. Links und rechts zwei Frauen, die sich vor 
Schmerz über den Kampf in ihre Mäntel hüllen. Es 
dürfte sich um den berühmten Kampf aus der Aithiopis 
handeln, der wahrscheinlich auch auf einer weiteren 
Arula (825) dargestellt ist. 





Attisch rotfigurige Vasen 

830.* Schale. Athen, Agora P 24113. Von der 
Agora. - Beazley, ARV* 213, 242. 1634: Berliner Ma- 
ler (Tópfersignatur Gorgos); Beazley, Para 344; 
Thompson, H. A., Hespería 24, 1955, 64-66 Taf. 30; 
BCH 79, 1955, 214-215 Abb. 3; Robertson, M., AJA 
62, 1958, 55-66 Taf. 6. - Um 500 v. Chr. - Der 
nackte A. (nur mit Helm) kämpft von links nach rechts 
mit seiner Lanze gegen den bereits zusammenbre- 
chenden Memnon. Das höhere Alter des Äthiopen ist 
durch seinen Bart angedeutet, während der jugendli- 
che A. unbärtig wiedergegeben ist. Links und rechts 
stehen die erregten Mütter. 

831.* Kelchkrater. Bologna 285. - Beazley, ARV? 
591, 13: Altamura-Maler; Robert, 9 Abb. 14; Zan- 
noni, A., Gli Scavi della Certosa di Bologna (1876) Taf. 
11. - Um 460 v. Chr. - Die Darstellung ist nur 
schlecht erhalten. Der gewappnete, bärtige A. kämpft 
von links mit seinem Schwert gegen den im Fliehen in 
die Knie gebrochenen Memnon. Links und rechts die 
göttlichen Mütter, die hier beide geflügelt sind, vgl. 
dazu 832.836. 

832.* Kelchkrater, Bologna 290. - Zannoni, a. O. 


831, Taf. 53, 11; Caskey/Beazley, H 18. - Um 450 v. 
Chr. - Die Darstellung ist der auf 831 verwandt: Der 
gewappnete, hier jugendlich wiedergegebene A; 
kämpft von links und stößt seine Lanze in den Körper 
des im Fliehen zusammenbrechenden Memnon, der 
auch hier wie auf 831 ein Schwert in der Hand hält. 
Links und rechts die beiden geflügelten Mütter (vgl. 
831. 836). Thetis hält die Siegesbinde für ihren Sohn 
in der Hand, während Eos erregt beide Arme vor- 
streckt, als wolle sie so ihre Verzweiflung angesichts 
der durch die Kerostasie beschlossenen Niederlage 
des Memnon ausdrücken. 

833.* Kelchkrater. Boston, Mus. of Fine Arts 97. 
368. Aus Vulci. - Beazley, ARV? 290, 1: Tyszkie- 
wicz-Maler; Robert, 3-4 Taf. I; Caskey/Beazley, u 
Nr. 70 Taf. 35; Follmann, A. B., «Die griechische 
Vase», Wiss. Ztschr. d. Univ. Rostock (1967) 447 Taf. 
24, 5; The Trojan War in Greek Art. A Picture Book. Mus. 
of Fine Arts Boston (o, J.) Abb. 32. - Um 470 v. Chr. — 
Auch hier kämpft der jugendliche, gewappnete A, 
(Beischrift) mit dem Schwert gegen den bereits ge- 
troffenen, nach hinten sinkenden Memnon (Bei- 
schrift). Rechts Eos (Beischrift), die hier eine ähnliche 
Geste wie auf 832 macht. Hinter A. hier nicht Thetis, 
wie man erwarten würde, sondern Athena (Bei- 
schrift), die ihren Schützling anspornt (Athena begeg- 
net auch auf 838. 839). Zwischen den beiden Kämp- 
fern liegt die Leiche eines Gefallenen (in seitlicher 
Lage mit angewinkelten Beinen, Gesicht zum Boden 
gekehrt) auf der Erde. Die Beischrift benennt den 
Krieger Melanippos. Dieser Name kommt in der Ilias 
sowohl für Trojaner wie für Griechen vor (vgl. bei 
Caskey/Beazley, II 14-15), steht aber nicht mit der 
Memnonis im Zusammenhang. Da der Kopf’ des Ge- 
fallenen in die Richtung des A. zeigt, handelt es sich 
wohl um einen Griechen. Es liegt entweder eine Ver- 
wechslung mit Antilochos vor oder es ist eine weitere 
Figur aus der Aristie des Memnon gemeint. 

834. Stamnos, Capua. - Johannowsky, W., Atti 
dell’ 8. Convegno di Studi sulla Magna Grecia (1968) 210 
Taf. 28, 1. - Mitte des 5. Jh. v. Chr. - Der dem Maler 
Polygnot zugeschriebene Stamnos zeigt den nackten, 
mit der Lanze kämpfenden A. Rechts sinkt det ver- 
wundete Memnon bereits nach hinten. Hinter ihm 
Eos mitähnlicher Geste wie auf 832. 

835. Schale. London, Brit. Mus. E 77. Aus Vulci. — 
Beazley, ARV? 837, 1: Sabouroff-Maler. - Um 
470/460 v. Chr. - Der gewappnete A. kämpft von 
links mit seinem Schwert gegen Memnon, der bereits 
von einer abgebrochenen Lanze getroffen ist und nach 
hinten fällt. Links und rechts die beiden göttlichen 
Mütter mit erregten Gebärden (Beckel, 94 Anm. 85c 
deutet die Haltung der Thetis als Freude, die der Eos 
als Klage). 

836. Schale. London, Brit. Mus. E 67. Aus Vulci. — 
Beazley, ARV? 386, 3: Castelgiorgio-Maler; Gerhard, 
E., Trinkschalen und Gefäße des Königl. Museums zu Ber- 
lin (1848-50) Taf. D. - Um 490/480 v. Chr. - Auch 
hier kämpft der gewappnete, jugendliche A, von links 
gegen den im Fliehen zusammenbrechenden Mem- 
non (Rückenansicht). Links die beiden aufgeregten 
Mütter, hiergeflügelt wie auf 830. 831. 

























© 837. Volutenkrater. London, Brit. Mus. E 468. 

Aus Cerveteri. - Beazley, ARV* 206, 132: Berliner 
Maler; Beazley, J- D., The Berlin Painter (1974) ax Nr. 
102 Taf. 29-30. — Um 490 v. Chr. - Dem Zweikampf 
A. - Hektor, flankiert von Athena und Apollon (vgl. 
565), ist auf der anderen Seite des Halsbildes die noch 
unentschiedene  kriegerische Auseinandersetzung 
zwischen A. und Memnon gegenübergestellt. Beide 
Helden sind nackt. Der Pelide kämpft mit einer Lanze, 
Memnon bereits mit seinem Schwert. Links und 
rechts die Mütter mit erregten Gebärden (Beckel, 94 
‘Anni. 85 b: Thetis freudig, Eos klagend). Alle vier Fi- 
ren mit Beischriften. 
838. Schale, Fr. New York, Metr. Mus. 06.1021. 
139, weitere Fır. andernorts (s. Beazley, ARV? 1600 
u)- Beazley, ARV? 1600 u.; ders., JHS 51, 1931, 54 
Nr. 6; Caskey/Beazley, II 16; Kemp-Lindemann, 213. 
> Ende des 6. Jh. v. Chr. Die Darstellung zeigt einen 
nach rechts kimpfenden Krieger mit einem Speer. 
Memnon stürzt bereits getroffen zu Boden. In der 
Mitte liegt ein Gefallener. Links Athena und Thetis 
(Athena auch auf 833. 839). Entgegen früheren Ver- 
mutungen nimmt Beazley jetzt an, daß die Beischrift 
«Kalos Memmnos» keinen Lieblingsnamen bezeich- 
net, sondern daß es sich um die Wiedergabe des my- 
thischen Heros handelt. Auch die Gegenseite zeigt ein 
Thema aus dem Leben des A.: Achill und Aias beim 
Brettspiel. Auf 818 ist der Zweikampf dem Troilos- 
mythos gegenübergestellt. | 

839.* Kelchkrater. Paris, Louvre G 342. Aus Agri- 
gent. - Beazley, ARV? 590, 12; Altamura-Maler; Pot- 
tier, Vases Louvre Taf. 137; CVA Louvre 2, IH Id Taf. 4 
(98) 3. - Um 460 v. Chr. - Der gewappnete A. attak- 
kiert von links den im Fliehen zu Boden gebrochenen 
Memnon, dessen Herkunft aus Äthiopien hier durch 
seine orientalische Kleidung deutlich gemacht ist. 
Zwischen den beiden Kämpfern Athena, den A. er- 
munternd (Athena auch auf 833. 838). Hinter A. The- 
tis mit der Siegesbinde (vgl. 832). Jedoch steht hinter 
Memnon nicht Eos, sondern ein ihm zu Hilfe gekom- 
mener Krieger. Rechts ein weiterer Krieger. Nur bei 
A. ist die Namensbeischrift erhalten. Das Gefäß ist 
stark restauriert. 

840.* Schale. Paris, Louvre G 399. - Lit. s. 801. — 
Das eine Außenbild dieses wenig qualititvollen Ma- 
i lers zeigt die Psychostasie und das andere den Zwei- 
: kampf der beiden Heroen. Die beiden gewappneten 

= Krieger stehen sich in einem unentschiedenen Lan- 
zenkampf gegenüber. Da die rechte Figur den länge- 
ren Bart von beiden Helden trägt, wird man in ihr 
Memnon erkennen dürfen. Hinter A. (links) steht 
Thetis mit ausgestreckten Armen, zu dieser Geste 
Beckel, 94 Anm. 86. Am linken Rand ein Baum. 

841. Schale. Rom, Villa Giulia 57912. Aus Cerve- 
teri. - Lit. s. 804. - Auf der einen Außenseite sind Psy- 
chostasie und Zweikampf in einem Bild verbunden. 
Zwischen den beiden gewappneten Kriegern, die sich 
links im Lanzenkampf gegenüberstehen, steht Her- 
mes mit der Schicksalswaage, auf deren Schalen sich 
kleine Abbilder der Krieger befinden. Rechts die 
Mütter Eos und Thetis bei dem Götterpaar Zeus und 
Hera um Gnade für ihre Söhne flehend. 
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842. Schale. Tarquinia RC 6846. Aus Tarquinia. ~ 
Beazley, ARV? 369, 4: Brygos-Maler; Beazley, Para 
365; Robert, 4 Abb. 1; Hampe, R., in: Corolla Curtius 
(1937) 143 Taf. 50, 2; Wegner, M., Brygos-Maler 
(1973) 91-92. - Um 490/480 v. Chr, - Der gewapp- 
nete, bärtige A. greift von links mit seinem Schwert 
einen bartigen Gegner an, der dem bereits getroffen 
zu Boden gestiirzten Memnon zu Hilfe gekommen ist 
(Hampe vermutet, daß es sich bei dem Krieger rechts 
vielleicht um den erwachsenen Paris handeln könne). 
Links und rechts die erregt gestikulierenden Mütter. 
Am linken Rand bezeichnet eine Säule ein Gebäude. 

843. Kelchkrater, Fr. Thasos, Limenas H 398. - 
Beazley, ARV? 23, 6: Phintias; Caskey/Beazley, I 15- 
16 Suppl. Taf. 11, 2; Ghali-Kahil, L., «La Céramique 
Grecque», Etudes Thasiennes VII (1960) Taf. 45, 26. = 
Um 510 v. Chr. - Erhalten ist ein Teil vom Körper ei- 
nes gepanzerten Kriegers mit der Beischrift MEM ... 
Weiter sieht man die geöffnete Hand einer hinter 
Memnon stehenden Frau, sicher Eos. Beazley (Cas- 
key/Beazley, II 16): «the design, so far as it goes, is just 
as in the Boston Vase» (833). 


Unterialische Vasen 

844. Amphora, campanisch. Leiden Rijksmuseum 
van Oudheden AMM 1. - Lit. s. 805. - Auch hier ist 
der Zweikampf mit der Psychostasie verbunden. Im 
oberen Fries hat die Waage den unten dargestellten 
Tod des Memnon entschieden. A. greift von links mit 
seinem Speer ein weiteres Mal den zu Boden gestürz- 
ten Memnon an. Dieser ist bereits am Hals von einem 
Speer des A. getroffen. Der Äthiope hält einen abge- 
knickten Speer in der Hand. 


z>» 
mmx m 
Gd 
25 


z 
e 


> 
J> 


iZo>ma> > 
>= 


esst) 
A 
na: 

>x> 


o 


X 


EES 
piomoo 
i973 


CECR 
mai 


4 





mart 
LA 





e 
> 


Achilleus 845 


ROMISCH 

Tabulae Iliacae 

845.® Paris, Cab. Méd. 3319. Aus Rom. - Jahn/ 
Michaelis, a. O. 748, 27-28 Taf. HI D; Sadurska, A., 
Les Tables Iliaques (1964) 56 Taf. XI. - Frühe Kaiser- 
zeit - A. bekämpft den bereits zu Boden gestürzten 
Memnon. Beischrift AXIAAEYS MEMNONA ATO- 
KTEINEI. 

a) Rom, Kapitolin. Mus. 316. ~ Jahn/Michaelis, 

















2.0. 748, 27-28 Taf. I; Sadurska, a.O., 27 Taf. 1; 
Helbig* II Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiserzeit. - 
Vgl. 543°. Unter den Darstellungen der Ereignisse 
aus der Aithiopis sind die beiden aufeinanderfolgen- 
den Kämpfe Memnon-Antilochos und A.-Memnon 
hier zu einem Bild zusammengezogen. A. kämpft von 
links und richtet seine Lanze gegen den im Rliehen zu- 
sammengebrochenen Memnon. Rechts der gefallene 
Antilochos (alle drei Figuren mit Beischriften). 

b) Sog. Taf. Thierry. Verschollen, - Sadurska, 
a. O., 51 Taf. 10. ~ Frühe Kaiserzeit. - A. kämpft gegen 
den niedergesunkenen Memnon. 


b. Unsichere bzw. auszuscheidende Darstellun- 
gen 


846. Amphora, melisch, Athen, Nat. Mus. 3961. 
Aus Melos. - Lippold, 433; Hampe, Sagenbilder 81; 
Nierhaus, R., Jal 53, 1938, 104. 111-113 Abb. 8; Bu- 
schor, GrV Abb. 66; Schefold, Sagenbilder Abb. 10; 
Friis Johansen, Iliad 279-280 C 13; Fittschen 
178-179 SB 86; Papastamos, D., Melische Amphoren 
(1970) 24-29 Taf. 2; Kallipolitis, V. G., Museo Nazio- 
nale(1970) Abb. 22; Philippaki, B., Vases of the National 
Museum of Athens 36 Abb. 12; v. Graeve, V., IstanbMitt 
21, 1971, 111 Taf. 34, 1; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 
23. ~ 650/630 v. Chr. - Im Halsbild stehen sich in ei- 
nem metopenartig gerahmten Bildfeld zwei gewapp- 
nete Krieger in einem Lanzenkampf gegenüber. Links 
und rechts in je einem eigenen Bildfeld eine in einen 
Mantel gehüllte Frau. Für diese Darstellung wurde 
u.a. auch die Deutung A.-Memnon, flankiert von den 
góttlichen Müttern (zur Deutung s. ausführlich Papa- 
stamos), vorgeschlagen. Jedoch läßt sich bei dieser Be- 
nennung der Figuren die zwischen den beiden Kümp- 
fern liegende Rüstung nicht überzeugend erklären, da 
diese hier wohl kaum stellvertretend für den Leich- 
nam des Antilochos steht, sondern bereits an sich das 
Streitobjekt darstellt. Die von Nierhaus deswegen 
vorgeschlagene Deutung auf den Kampf zwischen 
Diomedes und Aias um die Rüstung des Sarpedon an- 
äßlich der Leichenspiele für Patroklos greift auch Si- 
mon auf. Sie deutet die beiden Frauen als Athena und 
Hera, die Göttinnen, die auf Seiten der Achäer stehen 
und hier darüber wachen, daß zwischen den beiden 
der gleichen Partei angehórenden Heroen kein ernst- 
hafter Kampf entsteht. 
847. Schale, Fr. Palermo. Aus Selinus. - Beazley, 
ARV? 429, 23: Duris; MonAnt 32, 1927, 341 Nr. 6 
Taf. 95, 6; Wegner, M., Duris(1968) 134; Kemp-Lin- 
demann, 213. - Von einer Außenseite ist der Ober- 
örper einer Frau mit der Beischrift Thetis erhalten. 
Beazley vermutet als szenischen Zusammenhang den 
Kampf A.-Memnon. Jedoch ist zu wenig erhalten, 
was diese Deutung erhärten könnte. 





KOMMENTAR 


Der in der nicht erhaltenen Aithiopis geschilderte Sieg 
des A. über den Äthiopenkönig Memnon war ein be- 


ACHILLEUS 


liebtes Thema der archaischen Bildkunst, insbeson- 


dere der att. sf. Vasenmalerei. Zur bildlichen Wieder 


gabe der Auseinandersetzung der Helden wurde in 
der Regel das Schema zweier sich im Kampf gegen- 
überstehender Krieger gewählt. Häufig liegt zwischen 
den Kriegern der gefallene Antilochos. Dessen Tod 
bildete den Anlaß für den Zweikampf. Auf vielen Bil- 
dern ist die Niederlage des Memnon schon angedeu- 
tet. Meist rahmen die beiden göttlichen Mütter Eos 
und Thetis die Szene ein. Beide hatten bei Zeus den: 
Sieg ihrer Sóhne erfleht und eine Kerostasie entschied 
schließlich den Tod des Memnon. 

Auf zahlreichen Denkmilern ist die Deutung der 
Szene durch Namensbeischriften einer oder mehrerer 
beteiligter Personen gesichert: 807-811. 815-817. 
819. 821 (?). 822-824. 833. 837. 838 (2). 839. 843. 
845. Der heroische Zweikampf wurde neben der 
Fülle der Darstellungen auf att. sf. (816-824: Aus- 
wahl) und rf. (830-843: Auswahl) Vasen, auf korin- 
thischen (807. 808. 811. 813), chalkidischen (809. 
812. 815) und ionischen (810. 814) Vasen wiederge- 
geben. Neben Etrurien stellten auch die Bewohner 
Großgriechenlands und Siziliens die Sage dar (826. 
829. 844). Im 6. Jh. begegnet die Sage auch auf Denk- 
málern außerhalb der Vasenmalerei (825-829). 

Die frühesten uns erhaltenen, gesicherten Darstel- 
lungen entstammen der ersten Hälfte des 6. Jh. v. Chr. 
Den Anfang bildet ein mittelkorinthischer Krater 
(808), der nur die beiden Helden in einem unent- 
schiedenen Kampf zeigt. Ohne die Namensbeischrif- 
ten wäre die Benennung der beiden nicht näher cha- 
rakterisierten Krieger nicht möglich. Um 560 v. Chr. 
entstand der spätkorinthische Krater 811, der die 
Handlung wesentlich breiter wiedergibt als die kom- 
primierte mittelkorinthische Darstellung 808. Zu den 
frühen Darstellungen zählen auch die in einer unbe- 
kannten Werkstatt gefertigten, jedoch der korinthi- 
schen Malerei nahestehenden Fragmente aus Alt- 
Smyrna (810). Aus Attika stammen die Fragmente ei- 
ner Vase aus dem Kreis des Sophilos (817) und eine 
Amphora der tyrrhenischen Gruppe (822). Wahr- 
scheinlich war die Sage auch in der Bauplastik des Ar- 
temisternpels von Korfu (827) dargestellt. Es ist unsi- 
cher, ob die Relieffragmente einer Kampfgruppe, von 
der nur ein Krieger und ein Arm der hinter ihm ste- 
henden Frau erhalten sind, zu einem Fries oder zu Me- 
topen gehörten. Der ‘Mitte des 6. Jh. gehören eine 
Arula in Agrigent (825) und die Kypseloslade (828) 
an, Aus der zweiten Hälfte des 6. Jh. sind die chalkidi- 
schen Vasen (809. 812. 815), die ionische Hydria 
(814) und die Fülle der att. Vasen erhalten. Außerhalb 
der Vasenmalerei ist eine großgriechische Arula (829) 
und der amykläische Thron (826) zu nennen. Die 
Wiedergabe des Sagenstoffes aufatt. rf. Vasen setztam 
Ende des 6. Jh. v. Chr. ein und erstreckt sich haupt- 
sächlich auf die erste Hälfte des 5. Jh. Danach verlor 
das Thema an Interesse. Das Wiederaufgreifen des 
Stoffes auf einer unteritalischen Vase aus dem 4. Jh. v. 
Chr. (844) hängt wohl mit dem Drama Psychostasia des 
Aischylos zusammen. In der römischen Zeit ist der 
Zweikampf nur auf den Tabulae Iliacae (845) zu fin- 
den, die die Sage hier wohl deshalb wiedergeben, 





































































weil sie ein wichtiger Bestandteil des epischen Kyklos 
a Das oben geschilderte ikonographische Schema 
- des Zweikampfes über einem Gefallenen, eingerahmt 
yon zwei Frauen, tritt in verschiedenen Variationen 
- auf. So begegnen auf einigen Monumenten nur die 
beiden Kümpfer ohne jegliche Beifiguren (808. 814. 
819. 844. 845). Der Leichnam des gefallenen Antilo- 
chos ist nur auf 809. 811. 815. 822. 825. 833. 845 
dargestellt. Davon sind die beiden att. Vasen 822 und 
833 von ikonographischem Interesse, weil der Gefal- 
jene Phokos bzw. Melanippos benannt ist, was wohl 
als Verschreibung zu erklären ist. Zwar treten in der 
Regel beide Mütter auf (807. 809-814. 816-818. 
830-822. 826-832. 834-837. 842. 843), jedoch 
Kann auch vereinzelt nur eine Göttin dargestellt wer- 
den (Thetis: 839. 840; Eos: 823. 833). Auf einigen 
Darstellungen ist Thetis der Eos angeglichen und 
ebenfalls geflügelt dargestellt (831. 832. 836). Die 
Mütter gestikulieren meist erregt. Dabei kann manch- 
mal Thetis freudig und Eos klagend wiedergegeben 
sein. Auf den rf. Vasen 832 und 839 hält Thetis bereits 
eine Siegerbinde in der Hand. In einigen Darstellun- 
gen, in denen Eos mit vorgestreckten Armen auftritt, 
scheint es, als ob sie den niedersinkenden Memnon 
auffangen wolle (z.B. 831-834). Jedoch ist ihre Geste 
wohl so zu deuten, daß sie hier eher ihre Ohnmacht 
angesichts der ausweglosen Lage ausdrückt. Denn die 
Göttin kann ihrem Sohn nicht helfen, da die Schick- 
salswaage seine Niederlage bereits entschieden hat. 

In den meisten Fällen (bes. auf den att. Vasen) 
kämpft A. von links nach rechts (808. 811. 812. 
816-820. 823. 830-840. 842-845). Die umgekehrte 
Kampfrichtung begegnet wesentlich seltener und ist ~ 
von der tyrrhenischen Amphora 822 abgesehen - 
hauptsächlich auf nichtattischen Denkmälern des 6. 
Jh. anzutreffen (807. 809. 810. 815). Die Handlung 
kann zusätzlich durch die Anwesenheit der beiden 
Wagenlenker, meist mit den Gespannen, ausge- 
schmückt werden (807. 809-811. 813. 820), was be- 
sonders bei den korinthischen Vasen der Fall ist. Hier- 
bei sind die Fragmente 810 hervorzuheben, da hier 
der Wagenlenker des Memnon die ethnische Bezeich- 
nung «Aithiops» trägt. Manchmal ist auch Athena zu- 
gegen, die ihren Schützling A. anspornt (833. 838. 
839). Meistens ist die Niederlage des Memnon schon 
durch eine Verwundung und durch das Niedersinken 
des Äthiopen angedeutet. Einige Male bricht er im 
Fliehen in die Knie (807. 820. 831. 832. 836. 839. 
842). Nur selten stehen sich die beiden Krieger in ei- 
nem unentschiedenen Kampf gegenüber (808. 814. 
826. 827. 829. 837: 840. 841). Auf zwei rf. Vasen 
(839. 842) ist noch ein Begleiter des Memnon, ein 
bärtiger Krieger, zugegen, für den in einem Fall (842) 
die Benennung Paris vorgeschlagen wurde. Dagegen 
ist auf der tyrrhenischen Amphora (822) auf der Seite 
des Memnon noch Hektor zu sehen, der aber bereits 
viel früher von A. getötet wurde. Auf Seiten des A. 
steht Diomedes, der ebenfalls in der Memnonis keine 
Rolle spielte. Manchmal ist der Zweikampf mit der 
vorangegangenen Psychostasie kombiniert (814. 820. 
840.841.844). 





















































ACHILLEUS 





181 


Die Wiedergabe eines Zweikampfes flankiert von 
zwei zuschauenden Frauen läßt sich nicht immer auf 
A. und Memnon deuten, da das Bildschema auch auf 
andere Themen übertragen werden kann (vgl. etwa 
die Rückseite von 833 mit der Darstellung des in- 
schriftlich gesicherten Kampfes zwischen Diomedes 
und Aineias, gerahmt von Athena und Aphrodite: 
Caskey/Beazley, Il 19 Taf. 36). Zwar wird dieser Bild- 
typus bevorzugt für die Memnonis verwendet, jedoch 
läßt sich nicht sagen, ob erauch für diese Sage geschaf- 
fen wurde. Denn die früheste erhaltene Darstellung 
mit diesem Bildschema, eine melische Amphora des 
7. Jh. v. Chr. (846) zeigt wahrscheinlich nicht den be- 
rühmten Zweikampf aus der Aithiopis, sondern eher 
eine Begebenheit bei den Leichenspielen des Patro- 
klos. 

Die Wiedergabe des Kampfes zwischen A. und 
Memnon gehört zu den beliebtesten griechischen 
Darstellungen der Aristie des A. 





XXVI. Tod des Achilleus und Kampf um seine 
Leiche 


LITERARISCHE QUELLEN: Der Tod des A. war in 
der nicht erhaltenen Aithiopis geschildert und wurde 
auch in anderen Epen erwähnt. So berichtet Apollod. 
epitome 3, 26, daß eine Prophezeihung der Thetis den 
Tod ihres Sohnes an die Tötung des Apollonsohnes 
Tenes durch A. knüpfte; das Tenedosabenteuer war 
nach Proklos 32 (Kullmann) Bestandteil der Kyprien. 
In der Ilias ist die Erwähnung vom Tod des A. dagegen 
meist mit dem Ende des Hektor verbunden: Hom. Il. 
18, 96 weissagt Thetis dem A. den eigenen Tod bald 
nach dem Fall Hektors; Il. 19, 416-417 prophezeit 
dem Peliden sein Pferd Xanthos, daß ihm bestimmt 
sei, durch einen Gott und einen sterblichen Mann zu 
sterben; Jl. 21, 110—113 spricht A. zu Lykaon über die 
Vorahnung seines eigenen Todes, sei es durch eine 
Lanze, sei es durch einen Pfeilschuß. Daß A. durch ei- 
nen Pfeil des Apollon umkommen werde, ist in der 
Ilias 21, 277-278 angedeutet, als A. sagt, daß ihm dies 
seine Mutter verkündet habe (allerdings hatte Thetis 
bei ihrer Prophezeihung Il. 18, 95-96 keinen Namen 
genannt). In seinen letzten Worten, die der sterbende 
Hektor zu A. spricht, weist er den Peliden darauf hin, 
daß er einst am skäischen Tor durch Paris und Apollon 
fallen werde (Il. 22, 358-360). 

Über den Tod des A. in der Aithiopis läßt sich durch 
die Proklosexzerpte (62 Kullmann) nur so viel rekon- 
struieren, daß der über den Tod des Antilochos er- 
zürnte A. unter den Troern wütete und die fliehenden 
Feinde bis zur Stadt verfolgte. Dabei wurde er von 
Apollon und Paris am skäischen Tor durch einen Pfeil- 
schuß tödlich getroffen. Der Pfeil traf den Peliden in 
seine einzig verwundbare Stelle, die Ferse (vgl. Apol- 
lod. epitome 5, 3). Vom Tod des A. durch Apollon und 
Paris berichten auch Verg. Aen. 6, 56-60; Ov. met. 12, 
597-609. 13, 500-502. Dabei führte der Gott dem 
Paris die Hand und lenkte das Geschoß an die richtige 
Stelle. Pind. Paian 6, 79-86 und Hyg. fab. 107 geben 
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dagegen die Version wieder, daß Apollon den A. al- 
lein tötete, wobei der Gott allerdings die Gestalt des 
Paris annahm. 

Die ausführlichste Schilderung vom Tod des A. ist 
bei Q. Smyrn. (3, 30-89 und passim) erhalten: Als A. 
die fliehenden Troer in die Stadt verfolgt, steigt der 
mit Pfeil und Bogen bewaffnete Gott vom Olymp 
herab und gebietet dem Treiben des A. Einhalt. A. 
hört jedoch nicht auf den Befehl des Gottes, sondern 
bekämpft die Troer weiter. Daraufhin hüllt sich der 
erzürnte Apollon in eine Wolke und erlegt den A. 
durch einen tödlichen Pfeilschuß in die Ferse. 

Spätere Quellen berichten, daß sich A. mit Poly- 
xena im Heiligtum des Thymbräischen Apollon (hier 
tötete A. einst den Priamiden Troilos) getroffen habe 
und von dem dort verborgenen Paris mit einem Pfeil- 
schuß erlegt wurde. (Hyg. fab. 110; Serv. ad Verg. 
Aen. 6, 57. Schol. Lykophron, Alexandra 269 fed. E. 
Scheer 195 8]). Servius erzählt, daß sich Paris dort hin- 
ter dem Kultbild des Apollon versteckt habe, und daB 
man deshalb dichtete, daß der Gott dem Paris bei dem 
tédlichen SchuB geholfen habe. 

Nach dem Tod des A. entbrannte zwischen Grie- 
chen und Troern ein heftiger Kampf um seine Leiche. 
SchlieBlich gelang es dem Odysseus, die Feinde abzu- 
wehren, wahrend Aias den Leichnam rettete und ins 
Lager brachte (Proklos 63 Kullmann; Hom. Od. s, 
309-310; Apollod. epitome 5, 3-4; Q. Smyrn. 3, 212- 
350). 

BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Vasenlisten® 357; Brom- 
mer, Denkmälerlisten H 103; Escher, J., REI (1894) 238-239 s. v. 
«Achilleus»; Fittschen, Sagendarstellungen 179; Hampe, R./Si- 
mon, E., Griechische Sagen in der frühen etruskischen Kunst (1964) 
47751; Hampe, R., = Alexandros 90-101; Kemp-Lindemann, 
D., Darstellungen des A. in griechischer und römischer Kunst (197 5) 
218-223; Kullmann, W., Die Quellen der Ilias, Hermes-Einzel- 
schriften 14 (1960) 213-214. 222. 224. 308-314. 320-326. 
(Kampf um die Leiche: 326-330). Luckenbach, H., Das Verhält- 
nis der griechischen Vasenbilder zu den Gedichten des epischen Kyklos 
(1880) 622-624; Pestalozzi, H., Die Achilleis als Quelle der Ilias 
(1945) passim; Schoeck, G., Die und Aithiopis (1961) 68-74 und 

passim; Staehlin, E, RM 21, 1906, 351-352; Steuben, 46. 67. 





KATALOG 
a. Tod des Achilleus und Kampf um seine Leiche 


GRIECHISCH 

Archaische Vasen bis 500 v. Chr. 

848.° Lekythos, protokorinthisch. Athen, Nat. 
Mus. Aus Perachora. - Lorimer, H. L., BSA 42, 1947, 
93-96 Abb. 7; Dunbabin, T. J./Robertson, M., BSA 
48, 1953, 176: Aetos-Maler; Dunbabin, T. J., Pera- 
chora II (1962) 15 Nr. 27 Taf. 2; Hampe, R., Ein frühat- 
tischer Grabfund (1960) 82-83; Hampe/Simon, 48 
Anm. 11; Kunze, Schildbänder 151 Anm. 3; Friis Jo- 
hansen, K., Aias und Hektor (1961) 41 Anm, 84; Steu- 
ben, 46; Fittschen, Sagendarstellungen 179 Anm. 852; 
Schefold, Sagenbilder 43 Abb. 14; > Alexandros 93 (R. 
Hampe). - Um 680/670 v. Chr. - Inmitten einer 
Gruppe von Kámpfern steht ein Krieger, den ein Pfeil 
ins Schienbein getroffen hat. Der vor ihm stehende 














e und im linken Knéchel stecken die Pfeile. 
Rechts der Lykier Glaukos, deran der Ferse des A. eine 
Schlinge (zum Wegschleifen der Leiche) zu befe estigen 
versuchte, an diesem Vorhaben jedoch von Aias ge- 

indert wird. Dieser verteidigt von links kommend 
P Leiche des A. und versetzt dem Glaukos einen tód- 
lichen Lanzenstoß. Zwar kommt dem Lykier der Bo- 

enschütze Paris zu Hilfe, der nach rechts läuft und 
Sie Pfeile rückwärts auf Aias abschießt, jedoch pral- 
len die Pfeile ebenso wie mehrere geworfene Lanzen 
am mächtigen Schild des Aias ab, denn der Telamo- 
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Krieger bedroht ihn mit einer Lanze. Der Pfeil wurde 
von dem weiter links (durch zwei Krieger getrennt) 
knienden Bogenschützen abgeschossen. Ringsum 
weiteres Kampfgetümmel. Lorimer, Dunbabin und 
Schefold sprechen sich für die Deutung auf Paris und 
A. aus. Da der Krieger aber hier nicht - wie für A: 
überliefert - in die Ferse getroffen ist, sondern der 
Pfeil von vorn gerichtet war, erwägen Hampe/Simon 
die Interpretation der Darstellung als Verwundung 
es Diomedes durch Paris nach Hom. Il. 11, 375-378. 
Doch zeigt der Madrider Sarkophag (858), auf dem si- 
cher, wie durch die Reliefs auf den verschiedenen Sei- 
ten deutlich wird, A. gemeint ist (auch hier steckt der 
Pfeil nicht in der Ferse, sondern zeigt nach vorn), daß 
die Künstler die Stelle der Verwundung vielleicht 
nicht immer der Überlieferung getreu anzeigten, so 
daß man auch für die Darstellung auf der Lekythos, die 
sicher eine epische Szene meint, die Deutung A.-Paris 
in Erwägung ziehen kann, wenn auch die letzte Si- 
cherheit fehlt. 3 

849. Aryballos, protokorinth. Paris, Louvre CA 

1831. - Friis Johansen, K., Vases Sicyoniens (1923) 98 
Nr. 53. 155 Taf. 33; CVA Louvre 8 Taf. 14 (483) 5-9; 
Payne, Necrocorinthia 94 Taf. 1, 5; Lorimer, H. L. BSA 
42, 1947, 100 Nr. 5 Abb. od; Kunze, Schildbänder 151 
Anm. 3; Dunbabin, T. J., Perachora Il (1962) 16 Anm. 
6; Steuben, 46; Fittschen, Sagendarstellungen, 179 
Anm. 852; » Alexandros 94. - Mitte des 7. Jh. v. Chr. 
- Links ein Zweikampf über einem Gefallenen, rechts 
anschließend eine Gruppe von drei Kriegern, weiter 
ein kniender Bogenschütze und zwei sich im Kampf 
gegenüberstehende Krieger. Mit dem Bogenschützen 
könnte, wie verschiedentlich vorgeschlagen, Paris ge- 
meint sein. Aber es ist nicht sicher auszumachen, ob er 
mit seinen Pfeilen den am Boden liegenden Gefalle- 
nen (A.?) erlegte. Denn im Unterschied zu 848 ist das 
Opfer des Bogenschützen nicht durch einen getroffe- 
nen Pfeilschuß kenntlich gemacht. 

850.* Amphora, chalkidisch. Verschollen, ehem. 
Sig. Pembroke-Hope. - Luckenbach, 622—624; Pfuhl, 
MuZ Abb. 163; Rumpf, ChalkVas 9-10 Nr. 5. 58-605, 
Taf. 12; Schoeck, 129-132; Hampe/Simon, 48-51 
Abb. 10; Recueil Dugas (1960) 170-171. 176 Nr. 16; 
Schefold, SBI 219. 249 und Abb. 297; > Alexandros 
90. - Um 550/540 v. Chr. Meister der Inschriften- 
Amphora. - Diese zu den schönsten chalkidischen Va- 
sen zählende Amphora gibt eine genaue Wiedergabe 
vom Kampf um die Leiche des A., die sich zudem 
durch die Namensbeischriften der beteiligten Perso- 
nen auszeichnet. Der noch nicht seiner Waffen be- 
raubte Leichnam des A. liegt auf dem Boden. In der 















nier steht unter dem Schutz der Göttin Athena (links), 
die es ihm hier ermöglicht, allein gegen die Troer - 
von rechts rückt noch das Kampfpaar Aineias und Lao- 
dokos heran - vorzugehen. Den Kampf um die Leiche 
des A. schildert ausführlich Q. Smyrn. 3 passim und er- 
wähnt dabei auch die auf dem Vasenbild gezeigten 
Troer (3, 214), sodaß man annehmen kann, daß der 
Dichter und das Vasenbild auf die gleiche epische 
Quelle (Aithiopis) zurückgehen. Die Szene links (Sthe- 
nelos verbindet den verwundeten Diomedes) gehört 
wohl nicht zur Darstellung des Kampfes um die Lei- 
che (zu dieser Szene vgl. Hampe/Simon, 50 Anm. 18). 







tisch rotfigurige Vasen 
rm EH Bodur, Ruhr-Univ., Antikenmus. S 

1060. - Roth-Rubi, K., Palladion, Antike Kunst (1976) 
Nr. 34: Niobiden-Maler; > Alexandros 92% (R. 
Hampe). - Um 460 v. Chr. - In der Mitte des Bildes 

steht Apollon (Mantel, Lorbeerkranz im Haar) und 

blickt nach links zu Paris (ebenfalls mit Lorbeerkranz 

aufdem Kopf, nackt bisauf einen Mantel über Schulter 
und Arm, dem Apollonangeglichen). Pariszieltmitsei- 
nem Bogen auf den rechts stehenden A. Der gewapp- 
nete Pelide blickt auf Paris zurück. Von der richtungs- 
weisenden Hand des Apollon gelenkt zielt der bereits 
abgeschossene Pfeilauf die Ferse des A., die einzig ver- 
wundbare Stelle des Helden. Vor Paris stecken drei Re- 
servepfeile im Boden. Hampe: «A. (sc. Alexandros) im 
Lorbeerkranze in apollinischer Handlung stellt den 
einzigartigen Versuch dar, auszudrücken, wie Apollon 
in dieser Situation stellvertretend in A. einging». 

852. Kyathos. London, Brit. Mus. E 808. — Beaz- 

ley, ARV? 333: Oinophile-Maler; CVA Brit. Mus. 4 
Taf. 34 (227) 4a-b. 35 (228) 4; FR II 87 Taf. 74, 2; 
Hampe, R., Corolla Curtius (1937) 146; > Alexandros 
91%, - Frühes 5. Jh. v. Chr. - A. verfolgt in schnellem 
Lauf von links den im Fliehen verwundet zusammen- 
brechenden Memnon. Rechts kommt dem Memnon 
ein Bogenschütze mit Pardelfell über dem Arm zu 
Hilfe und schießt Pfeile gegen A. Die Deutung als Pa- 
tis durch Hampe ist überzeugend. Hier sind zwei 
nachfolgende Episoden, Tod des Memnon und Tod 
des A. zu einem Bild zusammengezogen. 


ETRUSKISCH-ITALISCH 

Gemmen 

853. Sard. Berlin-West FG 579. - AGDII Nr. 317 
Taf. 60. — Etruskisch-Italisch, 2. Jh. v. Chr. - Der 
nackte, behelmte A. ist auf beide Knie gebrochen und 
zieht mit der linken Hand den Pfeil aus der Ferse; der 
rechte Arm hángt im Bügel seines Rundschildes. 
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a)* Karneol. Hannover, Kestner-Mus. K 652. - 
AGD IV Nr. 98 Taf. 24. — «Etruskisierend, 2. Jh. v. 
Chr» - Der nackte, behelmte A. hier in Dreiviertelan- 
sicht. Er kniet auf dem rechten Bein, In der Ferse des 
aufgestützten linken Beines steckt der Pfeil. Im linken 
Arm hält A. die Lanze, im rechten den Schild. 

b) Sard. Wien Kunsthist. Mus. IX B 228. - AGOel 
Nr. 106 Taf. 20. - Etruskisch-Italisch, 3. Jh. v. Chr. - 
Der nackte, behelmte A. sitzt auf seiner linken Ferse. 
Das rechte verwundete Bein hat er vorgestreckt und 
faBt mit der rechten Hand an den im Knöchel stecken- 
den Pfeil, um ihn herauszuziehen. Im linken Arm 
hängt sein Schild. Zum Motiv vgl. die etruskischen 
Skarabäen New York 21. 88. 41 und London 76. 6-4. 

1149: Richter, EngrGemsGENr. 820.821. 


RÖMISCH 

Gemmen 

853c. Glaspaste, italisch, Ringstein. München, 
Staatl. Münzsig. A 162. - AGDI 2 Taf. 135, 1344. — 
3./1. Jh. v. Chr. - Der gewappnete, aber sonst nackte, 
bärtige Aias in Kampfstellung. Am Boden liegend die 
Leiche des A. 


Tabulae Iliacae 

854. Marmortafel. Rom, Kapitolin. Mus. 316. = 
Jahn/Michaelis, a. O. 748, 28 Taf. 1; Sadurska, A., Les 
Tables Iliaques (1964) 27 Taf. 1; Helbig’ II Nr. 1266 
(Simon). ~ Frühe Kaiserzeit. - Vgl. 543 *. Unter den 
Darstellungen der Aithiopis ist anschließend an den 
Tod der Penthesilea und des Memnon das Ende des A. 
wiedergegeben. Vor dem skäischen Tor ist A. zu Bo- 
den gesunken. Hinter ihm Aias, der schützend den 
Schild über ihn hält. Rechts der kämpfende Odysseus. 
Q. Smyrn. 3, 306-308 (sicher auf der Aithiopis basie- 
rend) berichtet, daB Odysseus die Leiche des A. gegen 
die angreifenden Troer verteidigte. 

a) Marmortafel, Fr. Paris, Cab. Méd. 3319. - Jahn/ 
Michaelis, a. O. 748, 28 Taf. IN D'; Sadurska, a. O., 56 
Taf. 11. - Frühe Kaiserzeit. - Vgl. 845°. Aias beugt 
sich über den zu Boden gestürzten A. und hält ihm den 
Kopf. Links Odysseus in Kampfstellung, rechts das 
skäische Tor. Beischrift: EN TAIZ EKAIAIE ITYAAIE 
AXIAAEYS YTIO... 

b) Fr. Marmortafel, sog. Tafel Thierry. Verschol- 
len. - Sadurska, a. O., 51 Taf. 10. — Frühe Kaiserzeit. - 
Rechts die Mauer mit dem Tor. Davor sitzt der be- 
helmte A. auf dem Boden. 


Wandmalerei | 

855. Gemälde, Fr. Castellamare, Mus. Aus Stabiae. 
— Elia, O., Pitture di Stabia(1957) 44 Taf. 15 (Apollon); 
Schefold, K., AntK 3, 1960, 46 Taf. 15,1 (Apollon), 
15,2 (Paris); ^ Alexandros 99 (R. Hampe). ~ Nero- 
nisch. ~ Der lorbeerbekränzte Apollon und Paris mit 
phrygischer Miitze sind als halblebensgroBe Figuren 
erhalten. Beide sind als Bogenschützen dargestellt und 
nach rechts dem selben Ziel, sicher der Ferse des A., 
zugewandt. Hampe: «Hier ist offenbar die Sagenver- 
sion Bild geworden, nach der Apollon selbst statt 
(oder in Gestalt) des Paris den tödlichen Pfeil ab- 





schoß». Die auf ein griechisches Gemälde zurückge- 
henden Figuren waren so auf die gemalte Architektur- 
gliederung der Wand verteilt, daß «keine unmittel- 
bare Aktion» (Hampe) dargestellt gewesen sein 
konnte. 


Toreutik ` 
856. Silberkanne. Paris, Cab. Méd. Aus Berthou- 
ville. - Babelon, E., Le Trésor d’Argenterie de Berthouville 
(1916) 86 Taf. 7-8; Lehmann-Hartleben, K., AJA 42, 
1938, 97-98. 86 Abb. 4 Taf. 14 b; La Baume, P., Römi- 
sches Kunstgewerbe (1969) 35-37 Abb. 29; Childs, W. 
A. P., 0.c.424, 66 Taf. 33, 4. - Frühe Kaiserzeit. - Die 
Stadtmauer von Ilion bildet den gemeinsamen Hin- 
tergrund für zwei verschiedene Szenen des trojani- 
schen Krieges a) Hektors Schleifung durch A. (616%); 
b) Tod des A.: Im Mittelpunkt der Darstellung bricht 
der nackte A. (behelmt, mit Schwertgehänge) verwun- 
det zu Boden. Er kniet auf seinem linken Bein und 
greift mit der einen Hand an den in seiner rechten 
Ferse steckenden Pfeil. Sein zur Seite fallender Kopf 
deutet an, daß er tödlich getroffen ist. Das hier ge- 
zeigte Motiv des A. geht auf frühere Vorlagen zurück, 
vgl. etwa die unter 853 genannten Gemmen und Ska- 
rabäen. Aias packt den A. unter der rechten Achsel, um 
ihn hochzuheben. Dabei schiitzt er sich mit seinem 
über den Kopf gehaltenen Schild vor dem Zugriff der 
andrängenden Feinde. Die drei von links angreifen- 
den Troer werden von Lehmann-Hartleben als Glau- 
kos (Babelon und La Baume: Paris, die Benennung der 
beiden anderen Figuren wie Lehmann-Hartleben), 
Aineias und Agenor gedeutet, da diese bei Q. Smyrn. 
als eifrigste Kämpfer beim Streit um den Leichnam 
des A. genannt werden (vgl. 3, 214 und passim). Den 
drei Trojanern stehen drei Griechen gegenüber. Von 
dem einen ist oberhalb des Aineias-Schildes nur der 
Kopf und der erhobene Arm sichtbar. Ein anderer ist 
hinter Aias verwundet zusammengebrochen. Leh- 
mann-Hartleben weist daraufhin, daß wie bei A. auch 
dieses Motiv auf eine ältere Vorlage zurückgeht und 
zwar auf ein Bild in der Art des bekannten sterbenden 
Galliers. Ein dritter Grieche kommt von rechts herbei- 
gelaufen. Die Benennungen durch Babelon als Ne- 
reus (ist der Grieche Nireus: Q. Smyrn. 6, 372-440 
gemeint?), Menelaos und Neoptolemos sind nicht 
überzeugend. Lehmann-Hartleben deutet dagegen 
nur den verwundeten Krieger und zwar als Odysseus 
(nach Q. Smyrn. 3, 308-321), was erwägenswert 
scheint. Im Hintergrund eine Nike mit Siegerkranz 
und Palme. Sie überbringt nicht den Griechen den 
Sieg, sondern läuft den Trojanern voran. 

857.* Bronzene Reliefverkleidung eines Karrens, 
sog. Tensa Capitolina. Rom, Konservatorenpalast 966. 
~ Stuart Jones, SculptPalCons Nr. 13 Taf. 68. 70. 71; 
Staehlin, F, RM 21, 1906, 351-352 Abb. 6; Helbigs 
H Nr. 1546 (Simon); » Alexandros 101. - Spätes 3. 
Jh. n. Chr. - Innerhalb des A.zyklus ist auch der Tod 
des A. dargestellt. Rechts erblickt man in einer Ädi- 
kula das Standbild des Apollon. Davor spendet A. an 
einem Altar. Hinter ihm der Gott Apollon selbst, der 
den bogenschießenden Paris (mit phrygischer Mütze) 
auf die Ferse des A. hinweist. Hier ist die spáte Sagen- 























184 ACHILLEUS 









version Bild geworden, nach der A. im Heiligtum dés 
thymbräischen Apollon getötet wurde. Jedoch ist hier 
nicht seine Zusammenkunft mit Polyxena dargestellt; 
sondern ein Opfer an Apollon, das literarisch nicht bez 
legt ist. Die Darstellung ist eher durch Anlehnung än 
die ab dem 2. Jh. häufiger vorkommenden bildlichen 
Wiedergaben mit spendenden Personen vor einem 
Götterbild zu erklären. 


hier eine epische Szene gemeint, aber es sind keine 
näheren Hinweise gegeben, um welche mythischen 
nd À 
Personen es sich handelt. 















































KOMMENTAR 


Der in der Aithiopis geschilderte Tod des A und der 
Kampf um seine Leiche wurden nur selten in der anti- 

ken Bildkunst dargestellt. A. fand den Tod am skäi- 
schen Tor durch einen Pfeilschuß des Paris, dem der 
Gott Apollon dabei half, die einzig verwundbare 
Stelle des A., die Ferse, zu treffen. Zwar wird erst bei 
Statius geschildert, daß allein die Ferse bei der Feiung 
in der Styx unbenetzt blieb (s. weiter hier den Ab- 
schnitt «Kindheit des A.»), doch sichern Vasenbilder 
aus dem 6. und 5. Jh. v. Chr. (850. 851), daß das Mo- 
tiv der verwundbaren Ferse auf alte Quellen zurück- 
E läßt sich nicht mit Sicherheit sagen, ob auf den 
beiden protokorinthischen Vasen 848 und 849 der 

„dargestellt ist. 

iena Darstellung ist auf einer ver- 
schollenen chalkidischen Amphora (850) erhalten, auf 
der der Kampf um die Leiche des A. gezeigt war. Die 
Benennungen der Figuren stimmen mit der Schilde- 
rung der entsprechenden Szene bei Q. Smyrn. über- 


Sarkophage 

858.* Sarkophagrelief, att. Madrid, Mus. del 
Prado 182 E. - SarkRel II Nr. 62 b Taf. 25; Roden= : 
waldt, G., in: Annuario del Cuerpo Facultativo de Archi: 
veros II, 1934 (= Festschrift Melida) 439 Taf. 1-4; 
Garcia y Bellido, A., Esculturas Romanas de Espana y Por: 
tugal (1949) 283-284 Nr. 277 bis; Blanco, A., Cat. de 
la Escultura, Mus. del Prado(1957) 81 Nr. 182 E Taf. 54 
unten; Giuliano/Palma, a. O. 757, 46 II 5 (mit Lit); 
> Alexandros 100 (R, Hampe). - Mitte 3. Jh. n. Chr. — 
Die Reliefs auf den verschiedenen Seiten des Sarko 
phages gehórten zu einer zusammenhängenden Dar- 
stellung vom Tod des A. Allerdings ist die hier ge- 
zeigte Version der Hochzeit des A. mit Polyxena lite: 
rarisch nicht belegt, sondern wird nur aus diesem Sar- 
kophagbild erschlossen. Der von Robert vermutete 
hellenistische Ursprung dieser Mythenvariante läßt 
sich nicht belegen. Die Vorderseite zeigt den Ab- 
schluß eines Vertrages zwischen Griechen und Troja- 
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zyklischen Darstellung. Er schließt hier an die Schlei- 
fung des Hektor an. Eine zweite dazugehörige Kanne 
gibt zwei weitere Szenen der Achilleis, Beweinung des 
aufgebahrten Patroklos und Hektors Lösung, wieder. 
Die Darstellungen gehen sämtlich auf frühere Vorla- 
gen zurück. Für den sterbenden A. sei nuran das durch 
Gemmen (853) überlieferte Motiv erinnert, Wie auf 
den Tabulae Iliacae sind auch hier Aias und Odysseus 
egen. 

es fragmentierte Wandgemälde aus Stabiae 
(855), auf dem Apollon und Paris beide als Bogen- 
schützen erhalten sind, nimmt wohl auf die Mythen- 
version Bezug, nach der Apollon selbst den A. tötete 
und dabei die Gestalt des Paris annahm. 

Die zyklische Darstellung auf dem Sarkophag aus 
dem mittleren 3. Jh. n. Chr. basiert auf der späten My- 
thenvariante, daß sich A, mit seiner Geliebten Poly- 
xena im thymbräischen Heiligtum getroffen habe und 
von dem dort versteckten Paris getötet wurde. Nur ist 
diese Version hier auf den Sarkophagreliefs dahinge- 
hend weitergeführt, daß eine Hochzeit zwischen A. 
und Polyxena vollzogen wird, die literarisch nicht be- 
legt ist. Auf der Schmalseite mit der Tötung des A. 
sieht man den Bogenschützen Paris und den von Ge- 
fährten gestützten A., der am Fuß durch einen Pfeil- 
schuß verwundet ist. . 

Eine weitere literarisch nicht überlieferte Variante 
der Tötung im Thymbraion zeigt die Darstellung auf 
der Tensa Capitolina (857), die auch zu den zyklischen 


nern. Hampe weist darauf hin, daß die rechts von dem 
opfernden Agamemnon stehende Figur, deren Kopf 
modern ist, nicht wie bisher gedeutet A. sein kann, da 
sie durch ihre Tracht als Trojaner ausgewiesen ist. Die 
linke Schmalseite zeigt die Hochzeit zwischen A. und 
Polyxena, die rechte Nebenseite den Tod des A. im 
Heiligtum des Apollon. Im rechten Teil sieht man den 
unbewaffneten A. (Chiton, Mantel im Rücken, Stie- 
fel), der am linken Fuß von einem Pfeil getroffen ist 
und sich vor Schmerz darüber an den Kopf faßt. Ein 
Gefährte stützt ihn von hinten, ein anderer kniet vor 
ihm und faßt an den verletzten Fuß. Ein dritter, sich 
umblickender Grieche kommt von vorn und scheint 
den A. umfassen zu wollen. Links Paris in trojanischer 


‘ein, was darauf schließen läßt, daß beides auf eine ge- 
meinsame ältere epische Quelle zurückgeht. | 

In der att. Vasenmalerei ist das Thema nur auf zwei 
rf Vasenbildern erhalten (851. 852). Der Kyathos 
852 verbindet hier die ErschieBung des A. durch Paris 
mit einer früheren Episode aus der Achilleis, dem Tod 
des von A. gefällten Memnon. Weitaus bedeutender 
ist die Darstellung auf der Pelike des Niobidenmalers 
(851). Hier sind erstmals Paris und Apollon dargestellt, 
die beide am Tod des A. beteiligt sind. Der Gott weiß 
von der Ferse als einzig verwundbarer Stelle des A. 
und lenkt den Pfeil des Paris dorthin. 

Verschiedene etruskisch-italische Gemmen (853) 
zeigen den tödlich verwundeten A. allein. Der Heros 




















Darstellungen zählt. Denn A. wird hier während einer 
Spende vor dem Kultbild des Apollon erschossen. Das 
Motiv des spendenden A. ist sicher auf den Einfluß 
der spätantiken Bildkunst zurückzuführen, Wie auf 
dem Vasenbild 851 weist auch hier Apollon selbst den 
bogenschieBenden Paris auf die Ferse des A. hin. 


XXVII. Aias trägt den Leichnam des Achilleus ins 
Lager der Griechen 


LITERARISCHE QUELLEN: Nach dem Tod des A. 
entbrennt zwischen Trojanern und Griechen ein hef- 











































Tracht mit Phrygermütze und dem Bogen in der lin- 
ken Hand. Mit der rechten Hand weist er auf den Fuß 
des A. hin, blickt aber selbst nicht dorthin, sondern 
wendet seinen Kopf zurück, wohl zu einem anderen 
Trojaner. 


ist auf den Darstellungen zwar nackt, trägt aber den 
Helm auf dem Kopf und hält seine Waffen in der 
Hand. Vom Pfeil des Paris in den Knöchel getroffen, 
ist er auf ein Knie gebrochen und versucht den Pfeil 
aus der Wunde zu ziehen. Das in verschiedenen Varia- 
tionen anzutreffende Motiv muß sehr bekannt gewe- 
sen sein, da es auf einer späteren toreutischen Darstel- 
lung vom Tod des A. (856) und auch auf nachantiken 
Gemmen (853) verwendet wird. j 
Drei ilische Tafeln (854) zeigen den Tod des A. in- 
nerhalb der Darstellungen der Aithiopis als Bestandteil 
des epischen Kyklos. Hier ist jetzt der Schauplatz der 
Handlung, das skäische Tor, angegeben. Wie auf 850 
steht auch hier Aias dem A. bei. Auch Odysseus, von 
Q: Smyrn. 3, 306-308 als Helfer des Aias genannt, ist 
auf einer Tabula Iliaca zugegen. Dies zeigt einmal 
mehr, daf sich Q. Smyrn. an einigen Stellen ziemlich 
genauan die Aithiopisanlehnte. 

Auch die frühkaiserzeitliche Silberkanne aus Ber- 
thouville (856) zeigt den Tod des A. innerhalb einer 


b. Unsichere Darstellung 


859. Dinos, att. sf. Athen, Akrop. 606. Aus Athen. 
~ Beazley, ABV81, 1: Maler von Akrop. 606; Beazley, 
Dev Taf. 13, 1-2. 14, 1-2; Graef/Langlotz I Nr. 606 
Taf. 30-32; BCH 71/72, 1947/48, 424-425 Abb. 1 
a-b; CMV, GrA 65 Abb. 70; Robertson, M., A History 
of Greek Art (1975) 128-129 Taf. 35 c; Schefold, SBU 
208. - Um 550 v. Chr. - Der breiteste der umlaufen- 
den Friese zeigt zahlreiche Heroen mit Gespann und 
Wagenlenkern. Die Helden streiten um die Leiche ei- 
nes Gefallenen, für den von Robertson die Benen- 
nung Patroklos oder A. vorgeschlagen wird. Sicherlich 








tiger Kampf um die Leiche des A. In der Nekyia der 
Odyssee 24, 36-42 erzählt Agamemnon, daß sich der 
Streit um den im Staub liegenden A. lang hingezogen 
habe und daß viele dabei ihr Leben lassen mußten. 
Schließlich habe Zeus die Kimpfenden durch Sturm 
und Unwetter getrennt (zu diesem Motiv vgl. bei 
Schoeck 32-37 das Kapitel «Der Nebel als Indiz einer 
Leichenkampfschicht»). Ausführlich war die Bergung 
des A. in dem nicht erhaltenen Epos Aithiopis geschil- 
dert. Aus dem Proklosexzerpt 63 (Kullmann) geht 
hervor, daß der Telamonier Aias den Leichnam des A. 
vom Boden aufhob, um ihn zu den Schiffen zu brin- 
gen, während Odysseus dem Aias beistand und die an- 
greifenden Troer abwehrte. Auf diese Szene spielt 
Odysseus in Od. 5, 309-311 an, zur Teilnahme des 
Odysseus neben Aias beim Streit um die Leiche des A. 
s. die Quellen bei Wüst, 1935. Das dritte Buch des 
Quintus Smyrnaeus gibt einen breiten Bericht über 
den Tod des A., den Kampf um seine Leiche sowie die 
Bestattung. Die Namen der Hauptkämpfer der Troja- 
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ner sind auf einer chalkidischen Amphora (850) über- 
liefert. 

ie Rolle des Aias bei Bergung und Transport des 
toten A. war auch in der Kleinen Ilias erzählt und zwar 
als beim Streit zwischen Odysseus und Aias um die 
Waffen des A. der Anteil der beiden Helden bei der 
Rettung des Toten gegeneinander abgewogen werden 
soll, vgl. dazu Wüst 1935-1936. 

Die Beschreibung vom Kampf um den Toten und 
der Rettung seiner Leiche in der Ilias (17. Gesang) 
stellt eine Nachbildung der entsprechenden A.-Szene 
aus der Aithiopis dar (vgl. dazu Pestalozzi, 17-22; 
Kullmann, 80-81; Schoeck, 68-70). Im Gegensatz zu 
Patroklos wird A. jedoch von den Trojanern nicht sei- 
ner Waffen beraubt. Aias gelingt es vielmehr, den be- 
waffneten A. zu bergen. Später streiten Odysseus und 
Aias um die berühmten Waffen. 

: Nach Schol. Lykophron, Alexandra 269 gelangten 
die Troer in den Besitz der Leiche und wollten diese 
erst nach der Erstattung des für Hektor gezahlten Ló- 
segeldes wieder herausgeben. 

BIBLIOGRAPHIE: Brommer,  Denkmálerlisten II 
104-105; Brommer, Vasenlisten? 373-376; Fittschen, Sagendar- 
stellungen 179-181; Friis Johansen, Iliad 30; Hampe, Sagenbilder 
72-73; Kemp-Lindemann, D., Darstellungen des Achilleus in grie- 
chischer und römischer Kunst (1975) 223-227; Kullmann, W., Die 
Quellen der Ilias, Hermes-Einzelschriften 14 (1960) 80-81. 
327-330; Kunze, Schildbänder 151-154; Pestalozzi, FL, Die 
Achilleis als Quelle der Ilias (1945) passim; Schefold, SB u 
249-250; Schoeck, G., Ilias und Aithiopis(196 1) passim; Steuben, 
N aM F., Scythian Archers in Archaic Attic Vase Painting 
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us Fe 122; Wüst, E., RE 17, 2 (1937) 1935-1936 
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GRIECHISCH‘ 
Archaische Darstellungen außer auf Vasen 


860.* Tonform. Lemnos, Mus. 1205. Aus Lem- 


nos. ~ Hampe, Sagenbilder 72 Taf. 35; Fittschen, 180 
SB 91. - 2. Hälfte des 7. Jh. v. Chr. - Der bärtige 


nackte Aias schreitet nach rechts und hält mit beiden. 


Händen den auf seiner Schulter liegenden, übergroß 


gebildeten Leichnam des A. fest, dessen herunterhän- 


gende Arme und Beine fast den Boden berühren. A. ist 
zwar behelmt, aber sonst nackt. Dies widerspricht der 
epischen Erzählung, daß mit A. auch seine Waffen, umi 
die dann später Odysseus und Aias stritten, vor deri 
Zugriff der Trojaner gerettet wurden. 

861.* Tonrelief, dádalisch. Neapel, Nat. Mus. Aus 
Tarent. - Studniczka, F., RM 6, 1891, 253-257 mit 
Abb.; Levi, A., Terracotte Figurate del Mus. Naz. di Na- 
poli(1926) 170-171 Nr. 766 Abb. 130; Bethe, E., Die 
Antike 14, 1938, 108 Abb. 18; Hampe, Sagenbilder 72 
Taf. 35; Matz, F., Geschichte der griechischen Kunst 
(1950) 477. 501 Taf. 279b; Zancani-Montuoro, P. 
AttiMGrecia, N.S. 11/12, 1970/71, 68 Abb. ı Taf. 
27 c; Schefold, Sagenbilder 24, 43 Taf. 32b; Fittschen, 
180 SB 90. - Mitte des 7. Jh. v. Chr. - Erhalten ist der 
Unterkörper einer Frau, der mit einem langen, gemu- 
sterten Rock bekleidet ist. Beiderseits hängen die 
Arme herab. Der oberste der drei durch ein Orna- 
mentband getrennten figürlichen Friese des Gewan- 
des zeigt wie 860 einen nach rechts schreitenden Krie- 
ger, der einen riesengroßen Leichnam trägt. Jedoch 
hat Aias hier den A. über beide Schultern gelegt. Auch 
hier ist A. bis auf seinen Helm nackt (vgl. dazu 860). In 
Francavilla wurde eine Replik dieser dädalischen Sta- 
tuette gefunden, von der ebenfalls außer einem Frag- 
ment mit dem linken Arm und einem kleinen Teil des 
Oberkörpers nur der Unterkörper erhalten ist: Zan- 
cani-Montuoro, a.O., 67-74 Abb. 1 (Rekonstruk- 
tionszeichnung) Taf. 27 A. B, 28. Da sich auf den Frag- 
menten Santangelo und Francavilla die erhaltenen 
Friese aufdem Gewand entsprechen, kann man schlie- 
Ben, daß der nur auf dem Exemplar Santangelo erhal- 
tene oberste Fries mit Aias und A. ebenfalls auf dem 
Relief Francavilla dargestellt war. 

862.* Bronzene Schildbandreliefs. Olympia B 
1921. B. 1687. B 1911.° - Kunze, Schildbander 
151-154 (Form XIlla. XIVa) Taf. 37. 38; Fittschen, 
180 SB 92. - 2. Hälfte des 7. Jh. v. Chr. - Die Reliefs 
stammen zwar von verschiedenen Matrizen, stimmen 
aber in Stil und Komposition ziemlich überein (zu den 
Abweichungen s. Kunze, Schildbänder 18 Nr. XIIIa). 
Die Darstellung ist der auf der Tonform aus Lemnos 
(860) sehr ähnlich. Der in Seitenansicht wiedergege- 
bene Aias schreitet nach rechts und trägt auf einer 
Schulter den riesigen Leichnam des A., dessen herun- 
terhängende Arme und Beine auch hier fast den Bo- 
den berühren. Hier sind beide Krieger gerüstet wie es 
dem Mythos entspricht. Der Hinweis von Kemp-Lin- 
demann, daß auf einem dieser beiden Reliefs dem To- 
ten die Beischrift Aristodamos gegeben sei, ist falsch 
und beruht aufeiner Verwechslung mit 863. 
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der von einem unbekleideten Mann auf der Schulter 
nach links getragen wird. Oberhalb eine Schlange. 
Das Siegel ist das früheste Stück innerhalb der Elfen- 
beinsiegel aus Perachora und stellt neben 865 auch die 
früheste Prägung dieses Typus, sicher Aias mit der Lei- 
che des A., dar. 
865. Tongerät mit Reliefstempeln, Fr. Samos T 
416. Aus dem Heraion. - Hampe, Sagenbilder 72 Abb. 
31 und Taf. 34; Ohly, D., AM 66, 1941,8. 35 Taf. 11; 
Kunze, 152-153; Friis Johansen, Iliad 30 Abb. 3; Fitt- 
schen, Sagendarstellungen 179 SB 88 mit Anm. 856 zu 
den verschiedenen Datierungsvorschlägen. - Um 700 
v. Chr. - Es sind Reste von acht mit dem Stempel auf- 
gedrückten Bildern erhalten, die alle die gleiche 
Gruppe zeigen: Ein behelmter Krieger trägt auf seinen 
Schultern den Körper eines toten Mannes, der auch 
hier wieder wie bei allen frühen Darstellungen sehr 
groß gebildet ist. Der Krieger hält in jeder Hand eine 
Waffe, die Hampe als die eigene Waffe des Kriegers 
und die des Toten ansieht. Im Zusammenhang damit, 
daß die acht Reliefs ein Siegel voraussetzen und daß 
im Heiligtum von Perachora ein Elfenbeinsiegel 
(864) gefunden wurde, vermutet Kunze, daß «der 
Stempel des samischen Reliefs irgendwie auf eine 
mutterländische Erfindung zurückgeht». Er schließt 
daraus weiter, daß Siegel «demnach zur frühen Ver- 
863. Schildbandrelief. Olympia. B 236. Aus breitung des Bildtypus wesentlich beigetragen ha- 
Olympia. ~ Kunze, Schildbänder 43 Nr. 76; 153-154. ben». Dies findet weiter darin eine Bestätigung, daß 
173 Beilage 12, 1. - Um 560 v. Chr. - Diese Schild- derselbe Stempel, der hier für die Terrakottaplatte ver- 
bänder gehören eigentlich nicht in den Katalog, da wendet ist, auch noch auf dem Hals einer unbemalten 
hier nicht A. dargestellt ist. Sie werden an dieser Stelle Amphora spätgeometrischer Zeit aus Pithekussai abge- 
aufgeführt, weil das Motiv für die Aias-A.-Darstel- druckt ist: Buchner, G., Expedition 8 Nr. 4, 1966, 
lungen von Wichtigkeit ist. Aus dem geringen erhal- 11-12 mit Abb. 
tenen Rest ist zu schließen, daß Aias hier wie auf der 
Frangoisvase (873) im sog. Knielaufschema dargestellt 
war und auch hier der über seine Schulter hängende 866. Amphora. Adolphseck, Schloß Fasanerie. - 
Leichnam übergroß wiedergegeben war. Am linken Beazley, Para 123, 12 ter: related to the Antimenes 
Bildrand ist die sich wohl auf den Namen des Toten Painter; CHA Adolphseck 1 Taf. 6 (484) 2. - Um 520 
beziehende Inschrift Aristodamos zu lesen. Ein Heros v. Chr. — Aias geht nach links und trägt über seine 
dieses Namens ist aus der troischen Sage nicht be- rechte Schulter gelegt den Leichnam des A., dessen 
kannt. Kunze vermutet, daß es auf der Peloponnes Füße hinten auf dem Boden schleifen. Die Darstel- 
eine später verschollene Sage von diesem Helden gab lungsweise ist wesentlich naturalistischer als auf den 
und daß das schon in der frühen Bildkunst geprägte frühen Wiedergaben dieser Szene: Der Oberkörper 
Schema des Aias mit dem Leichnam des A. für die des Aias ist unter der Last des Peliden nach vorn ge- 
Wiedergabe dieser Lokalsage verwendet worden sei. beugt. Auch sind jetzt die Größenverhältnisse der bei- 
Zu den Wiederholungen dieses Reliefbildess. Kunze, den Männer aufeinander abgestimmt. Entsprechend 
Schildbänder 43 Nr. 76. Es ist unsicher, obaufdem un- der literarischen Sagenüberlieferung sind beide Krie- 
publizierten Fragment B 49602, das den oberen Teil ger gewappnet. Beide Gesichter sind durch die Helme 
der Gruppe bewahrt, mit dem Toten Aristödamos und durch den großen böotischen Heroenschild des 
oder A. gemeint ist. Das Tragemotiv ist hier verändert: Aias verdeckt. Der beim Tragen störende Schild des A. 
der Oberkörper des Aias ist frontal wiedergegeben; hängt deshalb auf dem Rücken des Peliden. Der Ein- 
der Leichnam wird schräg getragen, die Beine hängen fluß des Exekias (876) auf diese Gruppenbildung ist 
nach vorn, der Kopf zeigt nach hinten, vgl. das ähnli- unverkennbar. Der trauernde Greis mit Zepter links 
che Motiv 889. könnte Phoinix sein, der Erzieher des A., der mit sei- 
864. Elfenbeinsiegel. Athen, Nat. Mus. Aus Pera- nem Schützling nach Troja gekommen war. Rechts 
chora. - Dunbabin, T. F., Perachora Il (1962) 412 A eine Frau, vielleicht Briseis oder eher Thetis. Denn die 
23b Taf. 175; Boardman, J., Island Gems, A Study of Mutter betrauert später gemeinsam mit ihren Schwe- 
Greek Seals in the Geometric and Early Archaic Periods stern den toten Sohn. 
(1963) 147 Abb. 16; Fittschen, Sagendarstellungen 180 867. Olpe. Altenburg, Staatl. Lindenau-Mus. 203. 
SB 89; Boardman, GGFR 400; - Ende des 8. Jh. v. Aus Vulci. - CVA Altenburg 1 Taf. 33 (818); Vos, 121 
Chr. - Die eine Seite des Siegels zeigt ein Pferd mitei- Nr. 364. - Um 530/520 v. Chr. - Die Mittelgruppe 
nem Reiter, die andere den Leichnam eines Mannes, Aias mit der Leiche des A. ähnlich wie 866. Die An- 
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lehnung an Exekias ist hier noch stärker, wie die reiche 
Ritzung der Gewandmuster auf den Mänteln der bei- 
den Helden zeigt. Jedoch sind hier die Muster längst 
nicht so gekonnt wie bei Exekias (876 Seite B) zur Ab- 
trennung der beiden in einer Gruppe. verbundenen 
Personen verwendet. Die Bewegungsrichtung geht 
auch hier von rechts nach links. Die Köpfe der beiden 
Helden sind hier ebenfalls durch die Helme und den 
Schild des Aias verdeckt. Links eine mit beiden Hän- 
den an ihre Haare greifende Frau, wahrscheinlich die 
trauernde Thetis. In dem Greis rechts kann sicher 
Phoinix erkannt werden (vgl. dazu 866). Vor ihm ein 
sich entfernender Bogenschütze in skythischer Tracht. 
Es könnte sich um Paris handeln, der den A. erschos- 
sen hat. Zu denken wäre auch an Teukros (so Vos, 36), 
den Bruder des Aias und Cousin des A. (Telamon und 
Peleus waren beide Söhne des Aiakos). Teukros, der 
immer als Bogenschütze auftritt, könnte hier am 
Kampfum die Leiche des A. teilgenommen haben. 

868. Amphora. Altenburg, Staatl. Lindenau-Mus. 
211. Aus Vulci. - Beazley, ABV 312, 5: Maler von Va- 
tikan 365; Beazley, Para 136; CVA Altenburg ı Taf. 
21 (806) 1. - Um 540 v. Chr. - Aias trägt den Leich- 
nam des A. nach links im Typus der Darstellung wie 
866. Auch hier ist der Einfluß des Exekias (876) zu er- 
kennen, Rechts Athena, die Schutzpatronin des A., die 
auch dem Aias beim Kampf um die Leiche beistand 
(vgl. 850). Die gestikulierende Frau links ist sicher 
Thetis. Briseis wäre wohl kaum einer Göttin gegen- 
übergestellt. 

869. Amphora. Athen, Sig. Kanellopoulos. - Beaz- 
ley, Para: 218: Edinburgh-Maler. - Um s10 v. Chr. - 
Umrahmt von Kriegern Aias mit der Leiche des A. in 
Anlehnung an das von Exekias (876) geprägte 
Schema. Jedoch geht die Bewegungsrichtung hier von 
links nach rechts und Aias hält keinen Schild im Arm. 
Außerdem trägt A. keinen Helm. 

870. Lekythos. Baden, Sig. Roš. ~ Beazley, ABV 
378, 261: Leagros-Gruppe; Bloesch, H., Antike Kunst 
in der Schweiz (1943) Nr. 12 Taf. 28-29. - Um 
520/510 v. Chr. - Aias trägt den Leichnam des A. aus 
dem Kampfgetümmel heraus. Auch diese Gruppenbil- 
dung lehnt sich an Exekias (876) an, jedoch geht hier 
wie auf 869 die Bewegung nach rechts. Aus diesem 
Grund verdeckt auch der in der linken Hand des Aias 
getragene böotische Schild nicht die vollständige An- 
sicht der Gruppe. A. trägt keinen Helm; sein langes 
Haar fälltnach vorn herab. 

871. Amphora. Berlin (Ost), Staatl. Mus. F 1718. 
Aus Chiusi, - Beazley ABV 144, 5: Exekias; Technau, 
W., Exekias (1936) 11. 22 Nr. 16 Taf. 3a; Schefold, SB 
Il 249 Abb. 334. - Um 540 v. Chr. - Aias trägt die Lei- 
che des A. Exekias schuf dieses für die nachfolgenden 
Vasenmaler prägende Bildschema mit der naturalisti- 
schen Wiedergabe des unter der Last der Leiche des A. 
gebeugt schreitenden Aias. Von Exekias sind uns drei 
Darstellungen dieser überzeugenden Gruppe erhal- 
ten: Außer dieser Amphora in Berlin zeigt noch eine 
Amphora in München (876) die gleiche Szene auf bei- 
den Seiten der Vase. Auf allen drei Darstellungen geht 
die Bewegungsrichtung nach links. Beide Helden sind 
voll bewaffnet. Der böotische Heroenschild des Aias 








verdeckt aufallen drei Bildern einen großen Teil vom 
Körper des Aias. Als Schildschmuck dient jeweils ein 
Panther bzw. Pantherköpfe, umgeben von Vögeln 
oder Löwen. Die Berliner Vase und die Seite A der 
Münchner Vase (876) sind darin vergleichbar, daß der 
herunterhängende Arm des A. vom Schild des Aias 
verdeckt ist. Außerdem hält Aias auf eben diesen bei- 
den Darstellungen eine von seinem Schild über- 
schnittene Lanze in der gleichen Hand, in der er auch 
den Schild trägt. Nur auf der Vase in Berlin findet sich 
links noch eine gestikulierende Frau, wahrscheinlich 
Thetis. Schefold vermutet dagegen, daß sie zu Aias ge- 
hört und benennt sie Tekmessa. 

872. Sianaschale. Florenz, Mus. Arch. 3893. - 
Beazley, ABV 64, 26: Heidelberger Maler; Beazley, J. 
D., JHS $1, 1931, 280 Nr. 13.285 Abb. 30.- Um 560 
v. Chr, - In dem z. T. zerstörten Innenbild Aias mit der 
Leiche des A. in dem durch die Henkelbilder der 
Frangoisvase (873) bestens bekannten Schema. Der 
gewappnete Aias eilt im Knielauf nach links. Über sei- 
ner linken Schulter trägt er den Leichnam des A. In der 
rechten Hand hält er seine Lanze. Wie auf den frühe- 
ren Darstellungen ist auch hier A. wesentlich größer 
dargestellt als Aias, 

873.* Volutenkrater, sog. Frangoisvase. Florenz, 
Mus. Arch. 4209. Aus Chiusi. Beazley, ABV 76, 1: 
Klitias (sign.); Beazley, Para 29-30; FR Taf. 1-2 (hier 
beide Henkel abgebildet); Schweitzer, B., Die Antike 
14, 1938, 63 Abb. 14; EAA I (1958) 168 Abb. 247; 
Schefold, Sagenbilder 58 Taf. 49; Simon/Hirmer, Va- 
sen Taf. 51. - Um 570/560 v. Chr. - Beide Henkelbil- 
der zeigen die Gruppe Aias-A. in der Bewegungsrich- 
tung nach rechts. Auf beiden Darstellungen ist Aias 
gewappnet und A. nackt. Wie auch auf den anderen 
Darstellungen aus dieser Zeit üblich, ist A. irn Knie- 
lauf gegeben und der Körper des A. ist wesentlich grö- 
Ber als der des Aias. Das Motiv der nach vorn herun- 
terhängenden langen Haare des A. findet sich auf frü- 
heren Bildern. Auf einem Bild ist der Oberkörper des 
A. mehr in Vorderansicht gedreht und Aias hat den 
Leichnam über beide Schultern gelegt. Mit beiden Ar- 
men umfaßt er Beine und einen Arm des A. Auf dem 
anderen Henkelbild liegt die Leiche des A. nur über 
einer Schulter des Aias und wird auch nur mit einer 
Hand festgehalten. In der freien Hand hält Aias eine 
Lanze. Infolge der anderen Trageweise ist der Körper 
des A. vorn weiter über die Schulter des Aias herunter- 
gerutscht, so daß die herunterhängenden Arme den 
Boden berühren. Die beiden Darstellungen gehören 
zu den seltenen Wiedergaben der Szene, auf denen 
Namensbeischriften gegeben sind. 

874. Amphora. Melbourne, Nat. Gall. 1729/4. - 
Beazley, Para 58, 4bis: Gruppe von London B 174, der 
E-Gruppe nahestehend; Trendall, A. D., The Felton 
Greek Vases in the National Gallery of Victoria (1958) 
8-10 Taf. sa. 6a. b; ders., Greek Vases in the Felton Col- 
lection (1968) 6 Abb. 5; ders., Greek Vases, National 
Gallery of Victoria (1978) 4 Taf. 3 b; Schefold, SB H 
249-250. - Um 530 v. Chr. - In der Mitte des Bildes 

die Gruppe A. und Aias in deutlicher Anlehnung an 
die auf der Seite B der Münchner Vase (876) überlie- 
ferte Gruppenbildung des Exekias. Auch hier sind die 




















stimmten Tod verbindet». 














beiden Körper deutlich durch die Gewandmuster (auf 


dein Chiton des Aias und dem Mantel des A.) vonein- 
ander abgesetzt. Der Arm des A. hängt hier ebenfalls 
vor dem Schild des Aias herunter. Rechts hinter der 
Gruppe eine klagende Frau. Trendall erwägt die Be- 
nennung Briseis. Es könnte sich aber auch um Thetis 
handeln. Links und rechts je eine Gruppe von Krie- 

ern. In dem Brautpaar des Hochzeitszuges auf der 
Gegenseite erkennt Schefold Peleus und Thetis und 
weist darauf hin, daß der Maler hier «den góttlichen 
Ursprung des A. mit seinem durch Apollons Zorn be- 





875.* Amphora. München, Staatl. Antiken- 
sammlg. SL 458.- Beazley, ABV 259, 18: Art des Lys- 
ippides-Malers; Sieveking, J., Sig. Loeb. Bronzen, Ter- 
rakotten, Vasen (1930) 52-53 Taf. 38; CVA München 
7 Taf. 359 (1573). - Um 520/510 v. Chr. - Die Aias- 
A.-Gruppe ist zwar von Exekias (876) beeinflußt, je- 
doch geht die Bewegungsrichtung hier nach rechts. In- 
folgedessen ist auch der in der linken Hand des Aias 
getragene Schild von der Innenseite sichtbar und ver- 
deckt nicht den Körper des Aias. Die Helme beider 
Helden sind bekränzt. Links ein bärtiger Krieger - 
Odysseus (?), vgl. lit. Quellen. | 

876.* Amphora. München, Staatl. Antiken- 
sammlg. 1470. Aus Vulci. ~ Beazley, ABV 144, 6: 
Exekias; Technau, a. O. 871, 22 Nr. 15 Taf. 3c-d; 
CVA München 7 Taf. 351-352 (1565-1566). - Beide 
Seiten der Vase zeigen die von Exekias geprágte Aias- 
A.-Gruppe in eindruckvollster Weise. Die Bewe- 
gungsrichtung geht in beiden Fällen nach links. Beide 
Heroen sind gewappnet. Der böotische Heroenschild 
des Aias ist in Vorderansicht gegeben und verdeckt ei- 
nen Teil von Kopf und Körper des Aias. Als Schildzei- 
chen dient einmal ein Panther und ein fliegender Vo- 
gel, zum anderen ein Pantherkopf und zwei Löwen. ~ 
Der Schild des A. hängt auf dem Rücken über seinem 
Mantel. Zu den Unterschieden: Auf Seite A ist der 
Helm des A. bekränzt und der Helmbusch gespalten. 
Die Körper der beiden Heroen sind auf A nicht so klar 


voneinander abgetrennt wie dies auf Seite B vermit- . 


tels der voneinander abgestuften Gewandmuster auf 
dem Chiton des Aias und dem Mantel des A. der Fall 
ist. Auf A verdeckt der Schild des Aias mehr von sei- 
nem Gesicht als auf B. Außerdem sind auf A am 
Schildrand die Finger des Aias sichtbar, mit denen er 
den Arm des A. hält, den man auch in der Einbuchtung 
des Schildes sehen kann. In derselben Hand, in der 
Aias den Schild trägt, hält er nur auf A eine Lanze. Auf 
B hängt der linke Arm des A. außen über den Schild 
herab, während er auf A durch den Schild verdeckt ist. 
Unter der Last des A. ist Aias auf A weiter nach vorn 
gebeugtals auf B. 

877.* Amphora. München, Staatl. Antiken- 
sammlg. 1415. - CVA München 1 Taf. 45 (139) 2. 47 
(141) 3; Scheibler, L, Die symmetrische Bildform (1960) 
79 Taf. 6b; Vos, 21-22. 110 Nr. 232; HistHellEthn, 
Archaikos Hellenismos (1971) Abb. S. 133; > Alexan- 
dros 78% (R. Hampe). - Um s10 v. Chr. - In der Mitte 
hält der gerüstete Aias den nackten Leichnam des bär- 
tigen A. im linken Arm; rechts trägt er seinen Schild. 
Das in Vorderansicht gegebene Gesicht des A. erin- 
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nertan Satyrmasken. Die Wiedergabe von Aias und A. 
als Stützgruppe ist ungewöhnlich. Links das Kampf- 
paar Neoptolemos-Aineias, rechts Menelaos-Paris. 
Alle Figuren mit Beischriften. Am Boden liegen zwei 
Gefallene, einer davon ein Bogenschütze in phrygi- 
scher Tracht. Die Gegenseite nimmt Bezug auf die 
Geburt des A.: sie zeigt Peleus und Thetis im Ring- 
kampf. Der gewöhnlichen Sagenversion zufolge 
nahm Neoptolemos nicht am Kampf um die Leiche 
des A. teil, sondern wurde erst nach dessen Tod auf 
Grund eines Orakelspruchs von einer Gesandtschaft 
aus Skyros abgeholt. 

878. Hydria. München, Staatl. Antikensammig. 
1712. Aus Vulci. - Beazley, ABV 362, 34: Leagros- 
Gruppe; FR III 228 Abb. 110; Schefold, SB II 250. - 
Um 510 v. Chr. - Um den Leichnam des A. auf seine 
Schulter heben zu können, hat Aias sich hingekniet 
und ist eben im Begriff, sich zu erheben. Wie bei Exe- 
kias (876) verdeckt auch hier der böotische Schild des 
Aias einen Teil seines Körpers. Der Schild des A. hängt 
hier ebenfalls über seinen Rücken. A. ist nicht be- 
helmt, seine Haare hängen wie bei den frühen Dar- 
stellungen nach vorn herunter. Oberhalb das Eidolon 
des A. als kämpfender Krieger. Von links bedrohen 
Trojaner die Bergung des Leichnams. Rechts ein Grie- 
che dem Aias beistehend, sicher Odysseus, vgl. lit. 
Quellen. Hinter diesem ein Gespann, das in der Ma- 
nier der Leagrosgruppe halb abgeschnitten ist. 

879. Amphora. New York, Metr. Mus. 56. 171. 
20. Aus Vulci. - Beazley, ABV 270, 53: Antimenes- 
Maler; Beazley, Para 118, 53; CVA New York 4 Taf. 
23 (751) 3. - Um 530 v. Chr. - Die Gruppe Aias mit 
der Leiche des A. lehnt sich an Exekias an, doch trägt 
Aias den Leichnam hier auf der linken Schulter und 
hält ihn mit dem Schildarm fest, so daß der Kopf des 
Aias vom Körper des A. und dessen Kopf vom Schild 
des Aias verdeckt ist, Die Gruppe wirkt durch die ver- 
änderte Trageweise wenig überzeugend. Links eine 
vorauslaufende trauernde Frau (Thetis?), rechts ein 
Krieger, wohl Odysseus, der dem Aias bei der Rettung 
der Leiche beistand (vgl. lit. Quellen) und ein Bogen- 
schütze (Paris oder Teukros, vgl. 867). 

880. Lekythos. Oxford, Ashmolean Mus. $12 
(1895.75). Aus Theben. - Haspels, ABL 62. 110. 198 
Taf. 18, 3; Beazley, Para 212: Kaktus-Maler; Gardner, 
P., JHS 24, 1904, 302 Taf. 7, 512; Kurtz, D. C., Athe- 
nian White Lekythoi (1975) 8. 21. 97 Taf. 4, 4. - Ende 
des 6. Jh. v. Chr. - Der gewappnete nach rechts ge- 
wendete Aias hat den Leichnam des A. auf seine 
Schulter gepackt und erhebt sich nun von den Knien 
(vgl. 878). Auch hier trägt A. keinen Helm und seine 
langen Haare hängen wie auf 878 vorn herunter. 

881. Amphora. Philadelphia, University Mus. 
3442. Aus Orvieto. - Beazley, ABV 145, 14: Exekias; 
The Museum Journal, Philadelphia 6, 1915, 90-93 Abb. 
68; Fraser, A. D., AJA 39, 1935, 37 Taf. 8; Technau, 
2.0. 871, 7. 21 Nr. 5 Taf. 23; Beazley, Dev 68-69. 
113 Taf. 30; Caskey-Beazley, H 18-19; Recueil Dugas 
(1960) 176; Scherer, M. R., The Legends of Troy (1963) 
100 Abb. 80; Schefold, SB I 243 Abb. 326; Board- 
man, J., AJA 82, 1978, 17. - Um 540 v. Chr. - Hier 
stellt Exekias die Erzählung von der Rettung der Lei- 
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che des A. ein viertes Mal dar (vgl. 87x. 876). Wäh- 
rend er sonst den Transport der Leiche ins Lager der 
Griechen zeigte, sieht man hier die Bergung auf dem 
Schlachtfeld: Der gewappnete Aias (sein Kopf ist nicht 
erhalten) hebt den am Boden liegenden Leichnam des 
A. an den Armen hoch, um ihn sich später über die 
Schulter zu legen. Da Aias hierzu beide Hände benö- 
tigt, hat er seinen Schild über den Rücken gehängt. A. 
trägt unter seinem Panzer einen gemusterten Chiton 
und darüber einen prächtig verzierten Mantel, wieihn 
Exekias gern darstellt. Da Aias den Leichnam an den 
Armen hochhebt und den Kopf des A. nicht stützt, 
fällt dieser weit nach hinten. Auf diese Weise wollte 
Exekias darstellen, daß A. tot ist. Die Namensbei- 
schrift des A. war - bei Toten oft üblich - im Genitiv 
gegeben (erhalten nur noch ...ileos, zu ergänzen ist 
o@ua, wie die Beischrift auf der Tabula Iliaca 894 
zeigt). Die sich nach links anschließende Szene (Me- 
nelaos vertreibt den Äthiopen Amasos, mit Beischrif- 
ten) gehört nach Beazley, Dev nicht zur Bergung der 
Leiche des A., sondern schließt sich an die Gegenseite 
an (s. dazu aber auch Boardman, a. O., 17 Anm. 36). 
Dort ist eine weiter vorausliegende Episode darge- 
stellt: Am Boden liegt der von Memnon getótete A.- 
Gefährte Antilochos. Mehrere Krieger verjagen zwei 
Äthiopen, die den Leichnam des Antilochos seiner 
Waffen berauben wollten. 

882.* Schale. Vatikan 317 (16596). Aus Vulci. - 
Beazley, ABV 169, 4: Phrynos-Maler; Beazley, Dev 
Taf. 22, 1; Albizzati, 111 Taf. 34, 317; Hampe, Sagen- 
bilder 73 Taf. 35; CMV, GrA 90 Abb. 98; Schefold, SB 
H 249; Helbig* I Nr. 897 (Sichtermann). - Um 560 v. 
Chr. - Im Innenbild eilt der gewappnete Aias im 
Knielaufschema nach rechts. Über der Schulter trägt er 
den nackten Leichnam des bärtigen A. Die langen 
Haare des A. fallen vorn herunter. A. ist hier wieder 
wie auf den anderen frühen Darstellungen größer ge- 
bildet als Aias. Das Motiv Aias im Knielaufschema 
wird hauptsächlich in der ersten Hälfte des 6. Jh. ver- 
wendet und ist am besten durch die Henkelbilder auf 
der Frangoisvase (873) bekannt. 

883. Amphora. Tarquinia, Mus. Naz RC 5652. - 
CVA Tarquinia 2 Taf. 41 (1190) 1.- Um 510 v. Chr. - 
Aias mit der Leiche des A. nach links in Anlehnung an 
Exekias (876), jedoch sehr verwaschene Darstellung. 
Wie auf 879 so trägt auch hier Aias den Körper des A. 
auf der linken Schulter und hält ihn mit dem gleichen 
Arm, in dem er auch seinen Schild hält. Rechts ein 
Greis, sicher Phoinix, vgl. 866. Links eine vorauslau- 
fende, gestikulierende Frau, wahrscheinlich Thetis. 

884.* Amphora, weißgr. Wien, Kunsthist. Mus. 
3607. Aus Cerveteri. - Beazley, ABV 319, 10: Klasse 
von Cab. Méd. 218; Masner, a. O. 799, Nr. 234; Has- 
pels, ABL 112. - Um $00 v. Chr. - Ein großer Teil der 
Darstellung ist nicht erhalten. Ein nach links gewand- 
ter Krieger nimmt eine gebeugte Steliung ein, um den 
Leichnam eines Kriegers (unbärtig, mit langen unter 
dem hochgeschobenen Helm hervorschauenden Haa- 
ren) auf die Schulter zu heben. Rechts steht eine sinn- 

lose Inschrift, während sich die Beischrift ...ileos vor 
den Beinen des Toten zu Achilleos ergänzen ließe. 
Auch auf der Exekiasvase in Philadelphia (881) war 
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der Name des A. im Genitiv beigeschrieben. Die: 
Kombination einer sinnlosen mit einer sinnvollen In: 
schrift ist wohl so zu erklären, daß der Maler den Na- 
men des A. einfach irgendwo abgeschrieben hat. Der 


andere Krieger wäre Aias. Es ist ungewöhnlich, daß 


Aias den A. von vorn hochhebt, so daß dessen Kopf: 


später auf dem Rücken des Aias zu liegen kommt und. 


die Beine des A. vorn herunterhängen. Sonst sieht 


man den A. gewöhnlich in genau umgekehrter Lage 
(Kopf nach vorn, Körper und Beine hängen über den 
Rücken des Aias). 


885. Amphora. Kunsthandel (Basel). > Ales. — 


dros 96 (R. Hampe). - Um 510/500 v. Chr. - In der 
Mitte die Gruppe Aias mit der Leiche des A. in Anieh- 
nung an das von Exekias (876) ‚geprägte Schema. 
Rechts und links je ein weglaufender Bogenschütze in: 
skythischer Tracht. Auch sonst begegnet in dieser 
Szene ein Bogenschütze, der vielleicht Paris oder Teu- 
kros benannt werden darf (vgl. die Liste bei Vos, 
36-38. 121-122). Jedoch ist auf diesem Bild wohl 
keine bestimmte Person gemeint. Vgl. auch Hampe: 
«Die achsialsymmetrische Anordnung und Verdopp- 
lung machte es unwahrscheinlich, daß mit einem der 
Bogenschützen A. (sc. Alexandros) gemeint ist». 

886. Amphora. Kunsthandel (Beverly Hills). - The 
Summa Galleries Inc., Cat. 5 (September 1979) Nr. 5 
(Kreis des Antimenes-Malers). - Um 520/510 v. Chr. 
~ Aias mit der Leiche des A. nach rechts. Von dem ge- 
wöhnlichen Schema abweichend trägt Aias seinen 
Schild rechts. Dieser verdeckt hier aber nicht die 
Gruppe, da Aias ihn nicht im Arm hält, sondern nur 
mit der Hand an ihn faßt. Auch A. trägt hier nicht wie 
sonst üblich den Schild auf dem Rücken, sondern hält 
ihn im Arm. Die Gruppe wird eingerahmt von der kla- 
genden Thetis und von Hermes. 

887. Amphora. Privatbesitz. - Antiken aus rheini- 
schem Privatbesitz, Ausstellung Bonn 9. 1. 73-13. 1. 74 
Nr. 46 (Leagros-Gruppe). - Ende des 6. Jh. v. Chr. - 
Das Gefäß ist z. T. ergänzt. - Aias mit der Leiche des A. 
zwar in Anlehnung an Exekias (876), aber wenig prä- 
zise Darstellung. Der Schild des A. hängt so hoch, daß 
erden Kopf des Aias berührt. 

888.* Amphora, Fr. Verschollen, früher Sig. Hau- 
ser. Aus Orvieto. - Hartwig, 240 mit Abb.; Hauser, F., 

Jal 11, 1896, 178-179 Abb. 6. - Um 530 v, Chr. - 
Aias mit der Leiche des A., von den Darstellungen des 
Exekias (876) beeinflußt. Qualitätvolle Zeichnung. 


Attisch rotfigurige Vasen 

889.* Schale. Paris, Cab. Med. 537. Aus Tarquinia 
(?). - Beazley, ARV? 429; 19: Duris; de Ridder, 
BiblNatVases Nr. 537; Waldhauer, O., AA 1927, 298; 
Kunze, Schildbänder 153; Wegner, M., Duris (1968) 
132-133. - Um 480v. Chr. - Von der Darstellung im 
Innenbild der Schale ist nur die obere Hälfte erhalten. 
Man sieht den in Vorderansicht gegebenen oberen 
Teil des nackten Oberkórpers des Aias mit einem Teil 
des rechten Armes. Die langen Locken des bärtigen 
Aias schauen unter dem Schuppenhelm hervor. Die 
links sichtbare Lanze hielt er wohl in seiner nicht er- 
haltenen rechten Hand. Über seiner linken Schulter 
liegt schräg der Leichnam des A. Sein nicht erhaltener 









































auf der rechten Seite herunter. Wie die 
der Brustmuskulatur und der 

iot hingen auch die Arme des A. nach unten. Die 
Se «ou Beine des A. waren links neben dem 
x er des Aias sichtbar. Aus einer Wunde an der lin- 
kn Seite des A. fließt ein Strom Blut heraus. Ober- 
halb sind die Finger der linken Hand des Aias, mit der 
ex A. festhält, zu erkennen. Duris hat sich hier von 
dem Schema des Exekias (876) gelöst, das für die spät- 
schwarzfigurigen Vasenmaler so prägend war. Sein In- 
teresse galt mehr den Torsionen und der kühnen 
Schräglage des A. Es istsehr unsicher, ob hier eine mo- 
numentale Gruppe als Vorbild gedient hat, wie ver- 

de (vgl. zu 896). 

Ern nikosthenisch. Wien, Kunsthist. 
Mus. 3722. Aus Cerveteri. - Beazley, ARV? 11, 3:un- 
bestimmter frührotfiguriger Maler; Beazley, Para 
139, 321; CVA Wien 2 Taf. s1 (51) 2; Cohen, a. ©. 
724, 506-508. - Um 520 v. Chr. - Die Halsbilder der 
Vase sind im sf. Stil bemalt. Die Gegenseite des rf. 
Aias-A.-Bildes auf dem Bauch des Gefäßes zeigt das 
bekannte Bild mit Dike und Adikia. Die Szene mit 
Aias und A. lehnt sich zwar an das Schema des Exekias 
(876) an, doch geht die Bewegung nach rechts, so daß 
die Gruppe nicht vom Schild des Aias verdeckt wird. 
Beide Heroen sind gewappnet. Aias tragt einen in sf. 
Technik ausgeführten Mantel über dem Rücken, der 
an Exekias erinnert. 


Kopf fiel 
Zeichnung 











RÖMISCH 

Gemmen (Auswahl) . 

891.* Der meist gewappnete Aias schreitet nach 
rechts oder links und trägt die Leiche des A. über der 

chulter (3./1. Jh. v. Chr): 
: a)* TAO) Berlin FG 647. - AGDII Taf. 71, 402 
(im Knóchel des A. steckt der Pfeil). 

b) Paste. Berlin FG 648. - AGDII Taf. 6 1,321 (un- 
gewöhnliche Trageweise, der Kopf des A. liegt hinten 
auf der Schulter des Aias, während die Beine vorn her- 
unterhängen). . 

c) Sardonyx-Paste. Góttingen G 240 und Nicolo- 
Paste, ebenda G 328. - AGDIII Taf. 50, 249. 250. 

d) Glaspasten. Hannover K 656. K 657. K 1870. - 
AGDIV Taf. 49,337-339- 

e) Karneol. München A 1664. - AGDI2 Taf. 79, 
682. 

f) Glaspasten, München A 153. 157. 158. ohne 
Inv. Nr. - AGDI 2 Taf 135, 1335-1340. 

g) Karneol. New York, Metr. Mus. 81. 6. 21. - 
Richter, MetrMusGems Taf. 34, 218 (im linken Fuß 
des A. steckt der Pfeil). 

h) Karneol. Paris, Cab. Méd. — Richter, EngrGems- 
Rom Nr. 292 (Pfeil in der Ferse des A.). 7 

892.* Aias auf einem Bein kniend mit der Leiche 
des A. auf der Schulter (3./1. Jh. v. Chr.): 

a) Glaspaste. Hannover K 1651.- AGD IV Taf. 49, 

6. 

e b) Glaspasten. München A 154. A 463. ohne Inv. 
Nr. - AGDI 2 Taf. 135, 1341-1343; 

c)* Lapislazuli, Ringstein. Wien IX B 686. - 
AGOel Taf. 20, 108. : 
893.* Ein Krieger (Odysseus?) und Aias schrei- 
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tend oder in Abwehrstellung. Aias stützt meist den in 
die Knie gesunkenen A. (3./1. Jh. v. Chr.): 

a) Karneol. Berlin FG 633. - AGDII Taf. 60, 320. 

b)* Karneol. Hannover K 1316. - AGDIV Taf. 
23,96. 

c) Karneol. München A 1675. - AGD] 2 Taf. 82, 
709 (die Deutung ist nicht ganz sicher, da «Aias» eine 
Harpe in der Hand hält). 

d) Glaspaste. München. - AGDI2 Taf. 135,1334. 

e) Glaspaste, Wien XII 920. - AGOe I Taf. 17, 


676. 


Tabula Iliaca 

894. Marmortafel. Rom, Kapitolin. Mus. 316. - 
Jahn/Michaelis, a. O. 748, 28 Taf. 1; Sadurska, a.O. 
854, 27 Taf. 1; Stuart Jones, SculptMusCap 170 Nr. 83 
Taf. 41 Helbig II Nr. 1266 (Simon). - Frühe Kaiser- 
zeit. - Vgl. 543 *. Unter den Darstellungen der Aithio- 
pisistauch Aias mit dem Leichnam des A. wiedergege- 
ben (Beischriften: Aias, Achilleos Soma). Die Figur 
des Odysseus links, die von Sadurska als zu dieser 
Gruppe zugehórig betrachtet wird, gehórt nach Jahn/ 
Michaelis eher zur vorhergehenden Szene mit dem 


Tod des A. (854). 


Toreutik . 
895. Bronzepfanne. Leningrad, Ermitage. ~ Wald- 
hauer, O., AA 1927, 297-298 Abb. 1. - Frühe Kaiser- 
zeit, eklektisch. - Der gewappnete, auf einem Bein 
kniende Aias trägt über beide Schultern gelegt den 
nackten Leichnam des jugendlichen A., den er mit der 
linken Hand festhált. Arme und Beine des an Ober- 
schenkel und Brustkorb verwundeten A. hängen seit- 
lich herunter. Links der Schild des A. Waldhauer 
macht auf die motivische Ähnlichkeit der Gruppe (ins- 
besondere in Bezug auf die Trageweise) mit einem 
etruskischen Spiegel und der Duris-Schale (889) auf- 
merksam. Jedoch liegt bei Duris der Leichnam nur 
über einer Schulter des Aias. Aus dem statuarischen 
Charakter der Gruppe auf dem Pfannenrelief und aus 
klassizistischen Stilmerkmalen schließt er wenig über- 
zeugend auf eine monumentale Gruppe des frühen 5. 
Jh. als zugrundliegendes Vorbild für alle genannten 
Darstellungen. i 
896.* Bronzereliefs, Verkleidung eines Wagens, 
sog. Tensa Capitolina. Rom, Konservatorenpalast 966. 
Aus der Gegend von Frosinone. - Robert, C., Archito- 
logische Hermeneutik (1919) 41 Abb. 27; Staehlin, F., 
RM 21, 1906, 350 Abb. 6. 352-354 Nr. 13 Taf. 17, 15 
Stuart Jones, SculptPalCons 179-187 Taf. 68. Th 
Schweitzer, B., «Das Original der sog. Pasquino- 
gruppe», AbhLeipzig 43, 4 (1936) 124 Abb. 18; Hel- 
big‘ Il Nr. 1546 (Simon). - Ende 3. Jh. n. Chr. - Ne- 
ben dem Tod des A. durch Apollon und Paris (857) ist 
hier im spätantiken A.-Zyklus auch die Bergung der 
Leiche des A. dargestellt. Den Hintergrund bildet die 
Mauer von Troja mit dem skäischen Tor. Vorn hebt 
der sich nach Verfolgern umblickende Aias den nack- 
ten Leichnam des A. vom Boden hoch (ausführliche 
Beschreibung der Gruppe bei Staehlin). Das zugrun- 
deliegende Vorbild ist die bekannte Pasquinogruppe 
(Schweitzer a. O.; Bermond-Montanari, G., EAA 5 
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[1963] 985 s.v. «Pasquino»), die dem Künstler der 
Tensa in Rom wohl noch in Repliken zugänglich war. 
Von links läuft der unbewaffnete Odysseus heran (mit 
Pilos?). Er hält in der linken Hand das Schwert und 
führt die rechte zum Mund. Staehlin macht darauf 
aufmerksam, daß auch diese Figur auf frühere Vorla- 
gen zurückgeht. : 


KOMMENTAR 


Die Wiedergaben von Aias mit der Leiche des À., eine 
Episode aus der Aithiopis, zählen zu den beliebtesten 
Darstellungen der archaischen Bildkunst. Neben dem 
Troilosabenteuer (s. hier den betreffenden Abschnitt) 
läßt sich aus der Achilleis nur noch diese Szene mit Aias 
und A. bis in die frühgriechische Bildkunst zurückver- 
folgen, ja sie gehört zu den frühesten Sagenwiederga- 
ben überhaupt (vgl. Hampe, Sagenbilder 72-73; Steu- 
ben, 65-67; Fittschen, Sagendarstellungen 179-18 1). 
Denn zwei Denkmäler mit diesem Thema sind in 
spätgeometrischer Zeit am Ende des 8. Jh. bzw. um 
700 v, Chr, entstanden (864-865). Von diesen frühen 
Monumenten an läßt sich eine ikonographische Reihe 
bis ins 6. Jh. v. Chr. aufstellen, wo der Mythos erst- 
mals auf Vasenbildern inschriftlich belegt ist (873, 
882; insgesamt wurden die Darstellungen nur sehr 
selten mit Namensbeischriften versehen: vgl. noch 
881. 884. 894) und so durch die beibehaltene Bild- 
form auch die Benennung der frühen Denkmäler si- 
chert. Ein weiteres Argument für die Deutung auf Aias 
und A. ist darin zu sehen, daß Aias eine beliebte Figur 
der frühen Bildkunst ist und auch sein. Selbstmord 
schon sehr früh (ab dem 7. Jh. v. Chr.) dargestellt 
wurde: Fittschen, 181-182. 
Kunze, Schildbänder 152-153 teilt die archaischen 
Darstellungen dieser Sage überzeugend in drei zeit- 
lich aufeinanderfolgende Gruppen ein. Zur ersten 
Gruppe zählt er die frühen Darstellungen (860-862. 
864. 865), die sich vom Ende des 8. Jh. an über das 7. 
Jh. v. Chr. verteilen. Diesen Denkmilern ist gemein- 
sam, daß Aias nach rechts schreitet und auf seiner 
Schulter den Leichnam des A. trägt. Der Pelide ist we- 
sentlich größer gebildet als Aias. Seine herunterhän- 
genden Arme und Beine berühren meist den Boden. 
Bis auf einen Helm ist A. in der Regel nackt (eine Aus- 
nahme bilden die olympischen Schildbänder 862, auf 
denen A. einen Panzer trägt). Dem Mythos zufolge 
wurde aber A. nicht nackt, sondern mit seinen Waffen 
geborgen, die dann später dem Odysseus zufielen. Es 
ist von Interesse zu bemerken, daß auf der samischen 
Tonplatte (865) die Darstellung mehrfach vorkommt 
und daß hier ein Stempel verwendet wurde. Als Siegel 
begegnet die Gruppe auf einem Elfenbein aus Pera- 
chora (864). Zu der Aias-A.-Gruppe als Gewandmu- 
ster auf einer dädalischen Frauenstatuette in Neapel 
wurde eine Replik in Francavilla gefunden (861). 
Zur zweiten Gruppe von Kunze, Schildbänder 152- 
153 zählen Darstellungen aus der ersten Hälfte des 6. 
Jh. v. Chr., deren Charakteristikum ist, daß Aias hier 
im sog. Knielauf gezeigt wird, so auf den Henkelbil- 
dern der Frangoisvase (873), auf Schalen des Heidel- 
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berger (872) und Phrynos-Malers (882) sowie auf 
Schildbandern (863), eine Gattung, die bereits in der 
ersten Gruppe vertreten war (862). Auch in der zwei- 
ten Gruppe ist der Leichnam des A. noch übergroß ge 


bildet und die Bewegung geht von links nach rechts. 
Auf den beiden Henkeln der Frangoisvase (873) ist die 
Darstellung der einen Gruppe keine simple Wieder- 
holung der anderen, sondern Klitias fand Gefallen 
daran, die Gruppenbildung zu variieren, wie ja auch 
später Exekias (876) auf einer Vase dieselbe Gruppe 
zweimal verschieden wiedergegeben hat. Die Hen- 
kelbilder der Francoisvase stehen in einem themati= 
schen Bezug zu anderen auf einer Seite dieser Vase 
dargestellten mythischen Szenen, die die Gestalt des 
A. als Mittelpunkt haben (vgl. Simon/Hirmer, Vasen 
77): 

Es stellt ein Problem dar, daß auf den Schildbin- 
dern der zweiten Gruppe (863) die sich sicher auf den 
Toten beziehende Beischrift Aristodamos gegeben ist. 
Man wird Kunze, Schildbänder 154 darin folgen dür- 
fen, daß hier das ursprünglich für A. geprägte Schema 
wohl für eine später verschollene peloponnesische Lo- 
kalsage verwendet wurde. Kunze weist selbst darauf 
hin, daß der so verbreitete Bildtypus wohl kaum für 
eine Lokalsage geschaffen und dann auf Aias und A. 
übertragen wurde. Aus dem Vorhandensein der Ari- 
stodamosschildbänder schließen Kemp-Lindemann, 
225 und Brommer, Denkmälerlisten Il 104 wohl zu 
weitgehend, daß die frühen Darstellungen sämtlich 
nicht sicher auf den A.mythos zu beziehen seien. Es ist 
wohl eine Überbewertung der Aristodamos-Inschrift, 
wenn Brommer außerhalb der Vasenbilder nur die 
Tabula Iliaca (894, mit Namensbeischriften) und die 
Tensa Capitolina (896, innerhalb des A.-Zyklus) als 
gesicherte Darstellungen von Aias und A. gelten läßt. 
Überzeugend sind noch immer die Ausführungen 
von Hampe, Sagenbilder 73, derauf die Fixierung eines 
Bildschemas mit einem bestimmten Mythos im 7. Jh. 
v. Chr. hinweis. 

Die dritte Gruppe umfaßt die Darstellungen des 
Exekias und der ihm nachfolgenden Vasenmaler. 
Wahrscheinlich ist Exekias sogar der Schöpfer einer 
nunmehr naturalistischeren Gruppenbildung von Aias 
und A., wie das Interesse des Exekias überhaupt gern 
dem Tragemotiv gegolten zu haben scheint, denn von 
seiner Hand ist uns auch die früheste Darstellung von 
Aineias, der seinen Vater Anchises auf dem Rücken 
trägt, erhalten: Boardman, J., AJA 82, 1978, ı8 Abb. 
2. Die veränderte Wiedergabe der Aias-A.-Gruppe, 
die uns von Exekias dreimal erhalten ist (871. 876, 
dabei auf 876 zweimal, jedoch mit feiner Variation) 
zeichnet sich dadurch aus, daß die Größenverhältnisse 
von Aias und A. einander angepaßt sind und der Ober- 
körper des Aias nicht mehr aufrecht, sondern unter der 
Last des Peliden nach vorn gebeugt ist. Die Bewegung 
geht meist nach links. Beide Helden sind bewaffnet. 
Der böotische Schild des Aias verdeckt in der Regel 
einen Teil der Gruppe. Der Schild des A. hängt auf sei- 
nem Rücken über einem für Exekias so typischen ge- 
musterten Mantel und ist in Seitenansicht gegeben. 
Dieses Bildschema war so prägend, daß es von den 
Nachfolgern beibehalten wurde, wobei manche Ab- 




























i en und Zutaten vorgenommen wurden. Je- 
CS es nirgends so gekonnt und überzeugend 
wie bei Exekias selbst. Auf der Vase in Berlin (871) 

b Exekias der Gruppe noch eine Beifigur. Es handelt 
sich wahrscheinlich um Thetis. Auch in anderen Dar- 
stellungen begegnet die klagende Mutter (866. 868. 
879. 883. 886). Daß diese Frau wohl nicht wie ver- 
schiedentlich vorgeschlagen Briseis zu benennen ist, 
geht schon daraus hervor, daß sie auf 868 und 886 
Göttern (Athena bzw. Hermes) gegenübergestellt ist. 
Häufig ist ein Greis zugegen, der sicher Phoinix be- 
nannt werden darf (866. 867. 883). Der Erzieher des 
A. begleitete seinen Schützling nach Troja und vertrat 
dort an ihm Vaterstelle. Ein Kampfgetümmel soll an- 
deuten, daß der Bergung ein Streit um den Leichnam 
yorausging (869. 870. 874. 877. 878). Auf einigen 
Darstellungen sieht man einen Bogenschützen in 
skythischer Tracht (867. 879, vgl. weiter die Liste bei 
Vos, 121-122). Hier kónnte es sich um Paris handeln, 
der den A. durch Pfeilschuß getötet hat oder um den 
Vetter des A. und Bruder des Aias, Teukros, der ge- 
wöhnlich als Bogenschütze auftritt und am Kampf um 
die Leiche des A. teilgenommen haben könnte. Je- 
doch ist bei einer Verdopplung des Bogenschützen 
(885) wohl keine bestimmte Person gemeint. Viel- 
leicht darf auf einigen Darstellungen in einem Krieger 
neben Aias der ihm beistehende Odysseus erkannt 
werden (878. 879), der auch auf späteren Bildern be- 
gegnet. 

Die Abweichungen der späteren Vasenmaler von 
Exekias in der Wiedergabe der Gruppe gehen dahin, 
daß z.B. die Bewegungsrichtung geändert ist (869. 
870. 875. 880. 886) oder den beiden Helden nicht 
alie Teile der Rüstung gegeben sind, usw. Außerdem 
wird das Bildschema im Lauf der Zeit verwaschener 
und immer unpräziser. Wenig überzeugend wirkt es, 
wenn Aias den A. auf 879 und 883 mit dem gleichen 
Arm festhält, in dem er auch seinen Schild trägt. 

Neben dem Transport des toten A. wird auch das 
- Aufheben des Leichnams vom Schlachtfeld gezeigt, so 
_ etwa auf einer Vase des Exckias in Philadelphia (881). 
S Einmal lehnt der tote A. im Arm des Aias (877), ein 
andermal hebt Aias den Leichnam gerade hoch, um 
ihn sich auf die Schulter zu legen (884). Auf 880 und 
878 kniet Aias noch mit einem Bein auf dem Boden, 
womit wohl angedeutet werden soll, daß er sich ge- 
rade aufrichten will. 

Aus der rf. Vasenmalerei sind nur zwei Darstellun- 
gen mit Aias-A. erhalten. Während sich der Maler der 
bilinguen Vase (890) an Exekias anlehnt, ist auf der 
Durisschale (889) deutlich ein Bruch mit der fri eren 
Bildtradition vollzogen. Duris zeigt ein experimen- 
tierendes Interesse an den Torsionen der Körper und 
der Schräglage des A. : 

Erst im Zuge der Bescháftigung mit den epischen 
Gedichten im Hellenismus greift auch die Bildkunst 
den Sagenstoff von Aias und A. wieder auf, und zwar 
begegnet die Darstellung in der Hauptsache auf Gem- 
men vom 3./1. Jh. v. Chr. Auf den unter 891 zusam- 
mengefaßten Gemmen schreitet Aias nach links oder 
rechts und zwar hier nicht wie auf den spätschwarzfi- 
gurigen Vasen unter der Last des Peliden vornüberge- 
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beugt, sondern aufrecht stchend. Die Deutung auf A 
ist dadurch gesichert, daß manchmal ein Pfeil im Knö- 
chel des Toten steckt. Auf anderen Gemmen (892) 
kniet Aias mit einem Bein auf dem Boden. Weitere 
Gemmen (893) zeigen Odysseus, der dem Epos zu- 
folge dem Aias beim Kampf um die Leiche beistand, 
und Aias oder beide in Kampfstellung, oder der letz- 
tere den in kniende Haltung zusammengebrochenen 
A. festhaltend. 

Aus der frühen Kaiserzeit ist eine eklektische Dar- 
stellung der Gruppe auf einer Bronzepfanne (895) er- 
halten. Sonst sind aus der römischen Kunst nur zwei 
zu einem Zyklus gehörende Darstellungen auf uns ge- 
kommen und zwar auf einer frühkaiserzeitlichen Ta- 
bula Iliaca (884) sowie auf der spätantiken Tensa Capi- 
tolina (896), Allerdings wird auf der Tensa nicht der 
Transport des Leichnams gezeigt, sondern vielmehr 
das Stützen des zusammengebrochenen A. Hierfür hat 
der Künstler das ihm vorliegende berühmte Motiv der 
Pasquino-Gruppe als Vorlage verwendet. 


XXVII. Bestattung des Achilleus und Entrük- 


kung nach Leuke. 
Hinweise auf seine kultische Verehrung 


LITERARISCHE QUELLEN: In der verlorenen Ai- 
thiopis des Arktinos von Milet schloß nach dem Pro- 
klosexzerpt 64-66 (Kullmann) an die Bergung des 
Leichnams des A. durch Aias die Schilderung der Be- 
stattungsfeierlichkeiten für den Peliden an: Nachdem 
der Gefährte Antilochos begraben ist, wird A. aufge- 
bahrt. Sodann erscheint Thetis und betrauert gemein- 
sam mit den Musen und mit ihren Schwestern den to- 
ten Sohn. Sie nimmt den auf dem Scheiterhaufen lie- 
genden A. an sich und bringt ihn zur Insel Leuke. Die 
Griechen schütten später ein Grab für A. auf und ver- 
anstalten zu seinen Ehren Leichenspiele. 

Der Name Leuke begegnet zuerst bei Eur. Andr. 
1262 und Iph. T. 436. Pindar nennt als Herrschaftsge- 
biet des A. die leuchtende Insel im Pontos Euxeinos 
(N. 4, 49-50) oder spricht von der Insel der Seligen 
(O. 2, 70-80), zu der Thetis den A. bringt, nachdem 
sie das Herz des Zeus gewonnen hat. 

Eine Vorstellung von der prächtigen Bestattung 
des A. in der Aithiopis wird uns einerseits durch die der 
Erzählung in der Aithiopis nachgebildete Bestattung 
des Patroklos in der Ilias (auf mehrere Gesänge ver- 
teilt) vermittelt (Pestalozzi, 29-33; Kullmann, 
331-333), andererseits bewahrt der Bericht des Aga- 
memnon in der Nekyia im 24. Buch der Odyssee einen 
Nachklang der Bestattungszeremonie für A. selbst. 
Hier schildert Agamemnon dem A. (43-49. 58-94), 
daß sein Leichnam, nachdem er aus der Schlacht zu 
den Schiffen getragen worden war, gewaschen, ge- 
salbt und aufgebahrt wurde. Die Achäer standen kla- 
gend um ihn herum und schoren ihr Haar. Als die 
Mutter die Botschaft hörte, entstieg sie mit ihren 
Schwestern dem Meer, um ihren Sohn zu beklagen. 
Die Epiphanie der Göttinnen entsetzte das ganze 
Heer. Pestalozzi, 26 vermutet, daß an dieser Stelle in 
der Aithiopis ein Katalog der Nereidennamen folgte. 
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Dem Bericht in der Odyssee zufolge kleideten die Ne- 
reiden dann A. in duftende Gewänder und sangen zu- 
sammen mit den Musen Rlagelieder, die alle Achäer 
zu Tränen rührten. So wurde A. 17 Tage lang von den 
Göttinnen und den Menschen betrauert. Am 18. Tag 
wurde A. auf den Scheiterhaufen gelegt. Man schlach- 
tete Schafe und Rinder und die Achäer zogen zu Fuß 
und mit Wagen um das lodernde Feuer herum. Mor- 
gens wurde dann Wein in die Asche gegossen und die 
Gebeine des A. in eine von Thetis mitgebrachte Urne 
gelegt, die von Hephaistos gefertigt war, und die einst 
Dionysos als Geschenk zur Hochzeit von Peleus und 
Thetis mitgebracht hatte. Die Asche des A. wurde mit 
der des Patroklos vermischt, während die Asche des 
Antilochos gesondert zu liegen kam. Das Heer der 
Achäer häufte darüber an der Landspitze am Helles- 
pont den Grabhügel, als Denkmal weithin den See- 
fahrern sichtbar. Thetis stiftete von den Göttern er- 
flehte Kampfpreise für die zu Ehren ihres Sohnes ver- 
anstalteten Leichenspiele. 

Die Verbrennung auf dem Scheiterhaufen und die 
anschließende Bestattung stehen eigentlich damit im 
Widerspruch, daß Thetis den A. nach Leuke entrückt. 
Dieser Widerspruch ist wohl auf die Kombination 
verschiedener Versionen zurückzuführen (s. dazu Pe- 
stalozzi, 28-29). Für den Dichter der Ilias und der 
Odyssee spielten wohl die Bestattung, die Aufbewah- 
rung der Asche von A., Patroklos und Antilochos in ei- 
ner gemeinsamen Urne sowie der Aufenthalt des A. in 
der Unterwelt die entscheidendere Rolle, während 
die Entrückung nur als die aus der Aithiopis geläufige 
Version erwähnt werden mußte. Dafür spricht auch 
eine weitere Stelle der Odyssee (11, 467-540). Hier 
trifft Odysseus bei seinem Besuch in der Unterwelt 
unter anderen auch auf A., der sich über sein Los be- 
klagt und dem Odysseus erzählt, daß er lieber als Ta- 
gelöhner Felder bestellen wolle als in der Unterwelt 
die Toten zu beherrschen (Od. 11, 490-491 zu A. als 
Totenherrscher s. Hommel passin. 

In der Aithiopis begegnet das Motiv der Entrük- 
kung eines toten Helden noch ein zweites Mal. Denn 
zuvor hatte der Dichter geschildert, daß der Leichnam 
des A.-Rivalen Memnon von Eos sowie Thanatos und 
Hypnos entrückt wurde. In beiden Fällen spielen die 
Mütter die tragende Rolle. Beide Szenen sind sicher 
als Pendants gestaltet gewesen. 

Die Trauergesänge für A. erwähnt auch Pindar, I. 
8, 56-61, der darauf hinweist, daß selbst an Scheiter- 
haufen und Grab den A. Lieder und Gesang nicht ver- 
ließen, danach dem Willen der Götter die Musen Kla- 
gelieder für ihn anstimmten. 

A. genoß nach seinem Tod an vielen Orten He- 
roenkult, Darauf kann hier im Rahmen eines ikono- 
graphischen Katalogs nicht näher eingegangen wer- 
den. Verwiesen sei auf das Kapitel «Der Kult des 
Achilleus» bei Kemp-Lindemann, 242-248 sowie auf 
die Arbeit von H. Hommel, der auf die göttliche Ver- 
ehrung für A. eingeht. In diesem Zusammenhang ver- 
dient eine Stelle bei Q. Smyrn. Beachtung, der im 3. 
Buch von der Beklagung des toten A. durch die 
Achier, die Musen und die Nereiden berichtet. Zu der 
trauernden Thetis tritt Poseidon und verspricht ihr, 
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_ betrauerten. Neben der in der Aithiopisgegebe- 
a enn der Entrückung des A. nach Leuke kannte 
man auch den in der Odyssee überlieferten Sagenzug 
von der Verbrennung der Leiche des A., der Bergung 
seiner Asche in einer Urne und einem darüber aufge- 
schütteten Grabhügel sowie seinen Aufenthalt im Ha- 
des, ja, A. wird sogar als der Herrscher über die Toten 
bezeichnet. So zeigte ihn auch das verlorene Nekyia- 
gemälde des Polygnot (900) zusammen mit anderen 
Heroen in der Unterwelt. Die Fahrt des A. zu den In- 
seln der Seligen ist vielleicht auf einer att. sf. Vase 
(901) dargestellt. Hier ist das Eidolon eines Kriegers 
in normaler menschlicher Größe wiedergegeben, das 
über das Meer fliegt. Bei zwei weiteren Vasen (901), 
auf denen nur der geflügelte Krieger dargestellt ist 
und jede Meeresangabe fehlt, scheint die Deutung auf 
A. dagegen zweifelhaft. 


daß ihr Sohn nicht den Hades betreten, sondern wie 
Herakles bei den Göttern verweilen werde. Er werde 
die Insel der Seligen im Pontos Euxeinos zum Ge 
schenk erhalten und hier als Gott verehrt werden. Die 
Bewohner der umliegenden Gegenden würden dem: 
Peliden zukünftig die gleichen Opfer wie auch ihm 
selbst (Poseidon) darbringen (5, 779-779). Für den 
A.-Kult in seiner Heimat Thessalien s. auch die Hin= 
weise bei S. Karusu, AM 91, 1976, 27-30. Zu den 
Nachweisen fiir Thessalien kommt jetzt noch ein von 
Befehlshabern der Kavallerie gestiftetes Weihrelief 
aus dem 4. Jh. v. Chr., das sich in Malibu im Getty. 
Museum befindet (Inv. 72. 11. 264. Antiquities in the 
Paul Getty Museum. A Checklist, Sculpture, I. Greek 
Originals [1979] 5 Nr. 16). Dargestellt sind neben 
Thetis und A. in einer Quadriga die Stifter, sieben 
Männer mit Petasos und Chlamys. Besonders viele 
Kultorte des A. liegen im Pontosgebiet, was wohl mit 
der Verbindung des A. mit Leuke zusammenhängt. Es 
sind verschiedene Namen von Frauen überliefert, mit 
denen A. hier als verheiratet galt (s. dazu Hommel; 
27-36). 


i der Muse 
A.beklagten. Der Gefallenehinter 
Jahn/Michaelis zur er Szene 
ER Sadurska aber als der tote A. gedeutet. 
7A “Fabula Iliaca, Fr., sog. Tafel Thierry. Ver- 
Ten _ Sadurska, a. O. 854, 51 Taf. 10. ~ Frühe 
a zeit _ Als Abschluß der Szenen aus der Aithiopis 
af dem Scheiterhaufen liegend. Rechts wohl die 


langgewandete Thetis. 


reidenden 
wurde von 


- b. Achilleus in der Unterwelt 


ndgemälde, Nekyia des Polygnot in der 

Lake Knidier in Delphi. Nicht erhalten. - Paus. 
6, 3. - Um 460 v. Chr. - Wiein der Odyssee über- 
ken. lit. Quellen) ist hier A. zusammen mit ande- 
n Heroen in der Unterwelt dargestellt. Paus. be- 
schreibt daß in der Nähe des Peliden sein Gefährte 
Pitzoklos wiedergegeben war und daß beide Helden 


XXIX. Achilleus allein bzw. fragmentarische 
keinen Bart trugen. 


Darstellungen. Achilleus in Szenen, die sich 
nicht literarisch überlieferten Begebenheiten 


GE ? zuordnen lassen 
BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Vasenlistens 347. 355: c. Achilleus fliegt übers Meer nach Leuke (?) 
Brommer, Denkmálerlistenl 106; Farnell, L. R., Greek Hero Cults it. Mus. B 240 
and Ideas of Immortality (Nachdruck 1970) 285-289; Giannelli, * Amphora, att. sf. London, Brit. Mus, B 240. 
G., Culti e Miti della Magna Grecia (1963) Index s. v. «Achilleus», E Terzaghi, N., Ausonia. IV (1910) KATA LOG 


Hommel, H., Der Gott Achilleus, AbhHeidelb 1, 1980; Kemp- 
Lindemann, D., Darstellungen des A. in griechischer und römischer 
Kunst (1975) 227-231. 242-248; Kullmann, W., Die Quellen 
der Ilias, Hermes-Einzelschriften t4 ( 1960) 331-333; Pestalozzi, 
H., Die Achilleis als Quelle der Ilias (1945) 22-37; Santoro, M., 
Epitheta Deorum in Asia Graeca Cultorum ex Auctoribus Graecis et 
Latinis (1973) 46-48; Wide, S., Lakonische Kulte (1893, Nach- 
druck 1973) Index s. v. «Achilleus», 


- it Abb.; CVA Brit. Mus, 4 Taf. 58 (203) 43; 
Hallo. J.fRoux, G., Enigmes à Delphes (1963) 1 17- 
118 Taf. 22 (mit Lit.); Schefold, SB H 250 Abb. 335; 
Pollard, J., Birds in Greek Life and Myth (1977) Abb. 2: 
Um $40 v. Chr. - Ein gewappneter, geflügelter 


Auswahl, in chronologischer Abfolge 

902.* Bronzestatuette. Athen, Nat. Mus. 12831. 
Aus Karditsa, Thessalien. - Biesantz, H. Die thessali- 
schen Grabreliefs (1965) 33 Nr. 79 (mit nr Ka 2 
Krieger, der wie ein großes Eidolon aussieht, fliegt L 79; Karusu, S., en Dr 2 eo i 

g hi über das Meer. Dieses ist durch ein Schiff Hälfte des 7. Jh. Y Chr. - Die 7,6 en 
corpi : à Wasser schwimmende Fische charakte- eines nackten Kriegers stellt technisch E GE 
nnd ce i pos mit einem Raben. Es könnte heit dar, da sie von Kopf bis Fuß einsch ieBlic See 
lies v Ba chiedentiich vermutet, auf die Fahrt des Helmes aus einem Guß ist (der Schild ist Lo Di 
M Seen : spielt sein. Der Rabe als Vogel des Der Krieger, der in der erhobenen > si 
colin gi de di mi vielleicht auf den Tod des A. Lanze hielt, trägt eine Mitra und hat über ur 
ae iu Go Gees Ob mit dem geflügelten einen böotischen Schild hängen. Diese 3: pue 
Surch jenen = Angabe des Meeres) auf der att. st. die in die Welt der Heroen weist, sowie e x Fé 
SE din F SE ebenfalls A. gemeint ist, ist sch: Karditsa, der Pharsalos gegenüberliegt, Si es È ci 
out fec f auch Brommer, Vasenlisten? 347  folgerin des homerischen Phthia ist (s. Stael i à 
E den 229 hinweisen. Dasglei-  hellenische Thessalien [1924] 136), Reser s ed : 
che gilt für du geflügelten Krieger auf der att. sf. Am- EEN i UN a 
ars rien nn Me Ge SH he zuletzt wurde in Pharsalos, wie ee 
SARA a Er f. 60) 9 b. l merkt, die berühmte Sophilosscherbe mit A. bei den 
E Leichenspielen für Patroklos (491) gefunden. 

903. Pyxis, mittelkorinthisch. Paris, Louvre E 609. 
— Payne, Necrocorinthia 164 Nr. 27. Kat. Nr. 1296; Friis 
Johansen, Iliad 82-83; Lorber, Inschriften 56-57 Nr. 
83 Abb. 46 Taf. 18. - 3. Viertel des 7. Jh. Von dem 
Vasenmaler Chares signiert. - Von links nach rechts 
greifen fünf Reiter, denen griechische Namen beige- 
schrieben sind, drei trojanische Reiter (mit Beischrif- 
ten) an, die von rechts herankommen. An der Spitze 
stehen sich A. und Hektor gegenüber. Das Pferd des A. 
ist Xanthos benannt, das des hinter ihm reitenden Pa- 
troklos Balios. Hier kann keine bestimmte Iliasszene, 
etwa der Zweikampf des A. gegen Hektor, gemeint 
sein, da sich die Anwesenheit des Patroklos nicht deu- 
ten läßt. Denn Patroklos kämpft in der Ilias nie ge- 


KATALOG 
a. Nereiden betrauern den gefallenen Achilleus 


897.* Hydria, korinthisch. Paris, Louvre E 643. 
Aus Caere. - Payne, Necrocorinthia 166 Nr. 47. Kat. Nr. 
1446 S. 108 Abb. 38; Diehl, E., Die Hydría (1 964) 228 
T 195 (mit Lit.) Taf. 33, 2; Schefold, Sagenbilder Taf. 
79; CMV, GrA 74 Abb. 79; Lorber, Inschriften Nr. x11 
Taf. 32. - Um 570 v. Chr. - Auf einer Kline liegt der 
Leichnam eines nicht benannten Mannes aufgebahrt. 
Am Boden vor dem Bett befinden sich seine Waffen. 
Zehn Frauen mit aufgelösten Haaren und klagenden 
Gebärden stehen um die Kline herum. Den Frauen 
sind z. T. Namen beigeschrieben, von denen einige als 
Nereidennamen bekannt sind. Dadurch ergibt sich die 
Deutung des Toten auf A. Die unbenannte Frau, die 
seinen Kopf umschlingt, ist sicher Thetis. Eine der 
Nereiden hält die Leier des A. in der Hand. 

898. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. 316. - 
Jahn/Michaelis, a. O. 748, 28-29 Taf. I; Stuart Jones, 
SculptMusCap Nr. 83 Taf. 41; Helbigs II Nr. 1266 (Si- 
mon); Sadurska, a. O. 854, 27 Taf. 1. - Frühe Kaiser- 
zeit. - Vgl. 543 *. Thetis bringt an einem Altar ein To- 
tenopfer dar. Rechts nicht ganz erhalten eine weitere 
Frau, wohl eine Nereide. Hinter Thetis eine Muse 
(Beischrift). Aus der literarischen Sagenüberlieferung 
ist bekannt, daß die Musen gemeinsam mit den Ne- 


KOMMENTAR 





Die Bestattungsfeierlichkeiten für A. und seine Ent- 
rückung nach Leuke waren ausführlich in der nicht er- 
haltenen Aithiopis geschildert. Die antike Bildkunst 
stellte diese Themen jedoch nur sehr selten dar. Eine 
korinthische Hydria (897) zeigt die Beweinung des 
aufgebahrten A. durch die Nereiden. Die Tabulae Ilia- 
cae geben im Rahmen des epischen Kyklos die neben 
dem Scheiterhaufen des A. trauernde Thetis wieder 
(899), oder zeigen Thetis beim Totenopfer für A. in 
Anwesenheit einer Muse (898). Die antiken Quellen 
überliefern, daß außer den Nereiden auch die Musen 
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meinsam mit A. und stirbt bereits vor dem Kampf des 
A. gegen Hektor, zu dem sein Tod ja den Anlaß gege- 
ben hat. Lorber folgt in der Interpretation Friis Johan- 
sen, der hier nur «an echo of Homer» sieht. 

904. Hydria, spätkorinthisch, Fr. Basel, Sig. Cahn 
1006. ~ Lorber, Inschriften 82 Nr. 128 Taf. 40. - Um 
570/560 v. Chr. ~ Erhalten ist nur ein Fragment vom 
oberen Abschluß eines Bildfrieses mit dem Rest einer 
Darstellung und der Beischrift Achilleus. Lorber ver- 
mutet, dafi es sich hier um eine Kampfszene handelte. 

905. Lekythos, att. rf. Kunsthandel Basel. - MuM 
Auktion 34 (1967) Nr. 154 Taf. 48: Berliner Maler. - 
Um 480 v. Chr. - Ein junger Krieger (mit Helm, 
Schild und über beide Schultern hingender Chlamys) 
schreitet nach links. Er trágt in dex linken Hand seinen 
Speer und hält rechts eine Phiale. Es handelt sich wohl 
um einen Krieger, der vor seiner Ausfahrt ein Opfer 
darbringt. Links oben sind die Inschriftenreste. .. A/(2) 
... zu lesen. Es wird vermutet, daß hier A. dargestellt 
ist. Ein Trankopfer anläßlich der Ausfahrt von A. und 
Patroklos aus Phthia stellte der Eretria-Maler auf 204 
dar (s. auch 907). 

906. Lekythos, att. weißgr. Japan. - MuM Sonderli- 
ste N (1971) 38-40 Nr. s1 mit Abb. (dem Zannoni- 
Maler zugeschrieben); Ausstellung Greek and Etruscan 
Art, Tokyo (1974) Taf. 57. - Um 460/450 v. Chr. - 
Neben einer kannelierten Säule steht ein sich rüsten- 
der Jüngling, für den die Benennung A. (?) vorge- 
schlagen wird. Es dürfte wohl ein Heros gemeint sein, 
da das Thema der Bewaffnung auf Lekythen dieser 
Zeit ungewöhnlich ist. 

907.* Amphora. Vatikan 16571. Aus Vulci, - 
Beazley, ARV? 987, 1: Achilleus-Maler (namenge- 
bendes Werk); Beazley, Para 437; EAA I (1958) 27 
Abb. 45; Helbig* I Nr. 960 (Sichtermann); HistHell- 
Ethn, Archaikos Hellenismos (1971) Abb. S. 131; Si- 
mon/Hirmer, Vasen 137 Taf. 198. XLII. - Um 450 v. 
Chr. ~ Die eine Seite der Vase zeigt A. (Beischrift) al- 
lein auf einer Standleiste stehend. Der Pelide ist fron- 
tal dargestellt mit auf die Hüfte gestützter rechter 
Hand und zur Seite gewandtem Kopf. Unter dem 
Panzer, über den schräg der Schwertriemen führt, trägt 
er einen Chiton. Sein Mantel ist um den linken Arm 
gewickelt. In der linken Hand hält er auch seine große 
Lanze (vgl. dazu Simon, 137). Simon weist daraufhin, 
daß «die Einzelheiten von Tracht und Bewaffnung 
mit Sorgfalt angegeben sind» und macht auf die «klas- 
sische Schönheit» des Kopfes aufmerksam. Sie vermu- 
tet, daß A. hier vor dem Aufbruch in einen Kampf dar- 
gestellt ist und daß die nicht benannte Frau (Briseis?) 
mit Phiale und Kanne auf der Rückseite der Vase die 
Abschiedsspende bringt. 

908.* Bronzestatue des Polyklet, sog. Dorypho- 
ros. Original nicht erhalten. - Lippold, GrPi 163-164 
Taf, 59, 1; Hauser, F., Ofh 12, 1909, 104-114 (Be- 
gründung der Deutung auf A.); Lorenz, Th., Polyklet 
Doryphoros, Reclam-Werkmonographien 116 (1966) 10- 
13 (zur Deutung auf A.); ders., Polyklet (1972) 4-17, 
Verweise auf die Repliken s. ebenda 4 Anm. 22; 
Fuchs, W., Die Skulptur der Griechen? (1979) 86-88 
Abb. 79. - Original um 440 v. Chr. - Dieser nackte 

Jüngling mit dem athletischen Körperbau, der in der 
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linken Hand eine lange Kriegerlanze trug, zählt zu den: 
wichtigsten Figuren für die Kunstgeschichte des 5. h: 
v. Chr. Denn bei dieser Statue des Polyklet hat die 
durch das kontrapostische Standschema bedingte Pon 
deration des Körpers ihre «vollkommenste Durchfüh- 
rung» (Lorenz) erhalten. Zwar ist nach Plinius kein A; 
` von Polyklet überliefert, doch sprechen verschiedene _ 
Gründe dafür, in dem Doryphoros A. zu sehen (s. dazu 
im einzelnen Hauser und Lorenz [1 966]: Da die bé: 


deutenden Repliken etwa 2,10 m hoch sind, darf man 


annehmen, daß auch das Original überlebensgroß war 


und deshalb einen Gott oder Heros darstellte. Für A, 
spricht u.a. der lange Speer (ööpv), den der Held auch 


auf der Vase des A.-Malers (907) trägt. Zudem stami 


men zwei Kopien aus Palästren, in denen man nach 
Plin. nat. 34, 18 gern Bildnisse eines lanzentragenden; 
nackten A. (= Doryphoros) aufstellte. 

909. Fragment eines Schaleninnenbildes. Jena 
813a. Aus Athen. - Beazley, ARV? 1517, t: Diome- 
des-Maler; Hahland, W., Vasen um Meidias? (1976) 16 
Taf. 22 b. - Um 400 v. Chr. - Erhalten ist der Kopf ei- 
nes behelmten Kriegers mit Schild und Lanze, der zur 
Schalenmitte hingewendet in einer Kampfhandlung 
begriffen ist. Die Beischrift benennt ihn (AX)MAEYE, 


Münzen 


Gesichert sind nur die Achilleusdarstellungen auf 


griechischen Münzen der römischen Kaiserzeit. Wie- 
dergaben auf früheren griechischen Münzen kónnen 
aber mitguten Gründen vermutet werden. 

910. AE, Pharsalos (Thessalien), 2. Hälfte des 4. Jh: 

v. Chr. - BMC Thessaly to Aetolia 45 Nr. 24 Taf. 9, 
18.45 Nr. 23. 26; Biesantz, H., Die thessalischen Grab- 
reliefs (1965) Taf, 70, 3; Pause-Dreyer, U., Die Heroen 
des trojanischen Krieges auf griechischen Münzen (1975) 
50-54 Kat. 11-2. - Die Vs. zeigt jeweils den Kopf der 
Athena, die Rs. einmal einen reitenden Krieger und 
hinter ihm einen Fußsoldaten, zum anderen gleich- 
falls den Reiterkrieger und den Fußsoldaten, nur ist 
hier noch ein weiterer Fußsoldat zugegen, der von 
dem Reiter besiegt wird. Da Paus. 10, 13, 5 überlie- 
fert, daß die Pharsalier eine Gruppe, die wohl in der 2. 
Hälfte des 4. Jh. entstand, bestehend aus A. zu Pferd 
und dem neben ihm herlaufenden Patroklos (vel. 470) 
nach Delphi weihten, hat man mit Recht Nachwir- 
kungen dieser Gruppe auf den Münzbildern erkannt 
(vgl. die Lit. bei Pause-Dreyer, a. O., die auch gegen 
die Einwände zu dieser Deutung argumentiert). Die 
Benennung A. und Patroklos auf den Münzbildern ist 
überzeugend, da diese beiden Heroen von Phthia aus; 
das wohl mit dem späteren Pharsalos gleichzusetzen 
ist (vgl. zu 902) gemeinsam in den trojanischen Krieg 
zogen (vgl. hier den Abschnitt «Auszug des A. aus 
Phthia»). Die Wiedergabe der homerischen Helden 
im späteren 4. Jh. in Thessalien hängt wohl mit Alex- 
ander dem Großen zusammen, der in A. ein Vorbild 
sah. 

911. AE, Larisa Kremaste, 302-286 v. Chr. - BMC 
Thessaly to Aetolia 33 Nr. 1-2 Taf. 7, 1; Pause- 
Dreyer, a. O. 910, 54-57 Kat. 13. II 1-2. - Die ge- 
nannten Münzen von Larisa Kremaste, das zur Achaia 
Phthiotis gehórte, tragen alle auf der Rs. die gleiche 
























Darstellung, nämlich eine auf einem Hippokampen 
- reitende Nereide mit Schild. Mit dieser an die Waf- 
- feritibergabe erinnernden Frau ist wahrscheinlich 
Thetis gemeint. Es ist nicht ganz sicher, ob in dem ju- 
gendlichen Kopf auf der Vs., der auf den verschiede- 
nen Exemplaren sowohl in der Physiognomie als auch 
in der Haartracht variiert, A. erkannt werden kann. 
Pause-Dreyer, a. O. 910, tritt für die Deutung auf A. 
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“pia. AE, Peuma, 302-286 v. Chr. - Rogers, E., 
- The Copper Coinage of Thessaly(1932) 145 Nr. 442.443 
Abb: 241; Pause-Dreyer, a. O. 910, 57-59 Kat. H 3-4 
Taf. 4, 1-5. - Die Münzbilder dieser in der Nähe von 
Pharsalos gelegenen Stadt zeigen auf der Rs. das Mo- 
nogramm des phthiotischen Bundes. Es ist nicht si- 
cher, ob der bekränzte Kopf auf der Vs. eine weibliche 
oder männliche Person darstellt. Zu denken wäre an 
Thetis oder A. 

913.* AR, fiir Pyrrhos von Epeiros in Lokroi Epi- 
zephyrioi geprägt (?), 297-274 v. Chr. - BMC Thes- 
saly to Aetolia 111 Nr. 8 Taf. 20, 11; Franke/Hirmer, 
GrMünze' Taf. 150; Pause-Dreyer, a. O. 910, 87-88 
Kat. Ill 1. - Da die Rs. wieder die schildtragende Hip- 
pokampenreiterin Thetis (vgl. 911) zeigt, dürfte es 
sich bei dem Kopf des jugendlichen behelmten Krie- 
gers auf der Vs. um A. handeln. 

914.* AE, Thessalischer Bund, zw. 117 und 138 n. 
Chr. - BMC Thessaly to Aetolia 6 Nr. 68 Taf. 1, 8. Nr. 
69; Pause-Dreyer, a. O. 910, 67-68 Kat. III 2-4 Taf. 4, 
9: - Anstelle des Kaiserkopfes zeigt die Vs. der Mün- 
zen einen behelmten Kopf mit der Beischrift «Achil- 
leus». Der Strategenname Nikomachos auf der Rs. si- 
chert die Datierung, da dieser Name auch auf Münzen 
mit dem Porträt des Hadrian begegnet. 



























































Gemmen 

915.* Leierspielender Achilleus, sitzend. Ame- 
thyst des Pamphilos. Paris, Cab. Méd. 1815. — Furt- 
wangler, AG III 3 58 Taf. 49, 18; Lippold, G., Gemmen 
und Kameen des Altertums und der Neuzeit (1922) Taf. 
40, 7; Vollenweider, Steinschneidekunst 27 Taf. 16, 
6-8; Richter, EngrGemsRom 146, 686; EAA V (1963) 
919 Abb. 1128; Heres, G., Eirene 11, 1973, 101-106 
Taf. A 1. - Mitte des 1. Jh. v. Chr. - Ein nackter Jüng- 
ling sitzt nach links gewandt auf einem Felsen. Er hált 
mitderrechten Hand die Kithara, dieeraufseinenrech- 
ten mit einem zusammengerafften Mantel bedeckten 
Oberschenkel aufstützt und berührt mit dem Plektron 
in der linken Hand die Saiten. Hinter seinem Rücken 
liegt ein Helm auf dem Felsen. Vor ihm hängt sein 
Schwert an einem Bäumchen. Zu seinen Füßen lehnt 
der mit Gorgoneion und Viergespannen verzierte 
Schild am Baumstamm. Die vorgeschlagene Deutung 
des von seinen Waffen umgebenen, leierspielenden 
Jünglings als A. liegt nahe. A. hatte das Leierspiel bei 
Chiron (vgl. hier 50-62) erlernt und begegnet mit 
diesem Instrument in der Hand auf den Darstellungen 
von seinem Aufenthalt bei den Töchtern des Lykome- 
des (96-99. 102-104), bei der Wegführung der Bri- 
seis (> Briseis 6. 9) und auch bei der Ankunft der von 
Agamemnon gesandten Presbeia im Zelt des A. (457). 
Hom. Il. 9, 185-191 überliefert, daß sich A. hier am 
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Spiel seiner Phorminx erfreute, die ein Beutestück aus 
Eetion, der Heimatstadt der Andromache, war (zum 
leierspielenden A. s. auch Kemp-Lindemann, D., Dar- 
stellungen des Achilleus in griechischer und römischer Kunst 
[1975] 25-27). Man hat vermutet, daß der durch Pam- 
philos überlieferte Typus des A. auf ein griechisches 
Vorbild (Gemälde?) zurückgeht. Der Amethyst des 
Pamphilos gehört zu den «schönsten römischen Gem- 
men» (Heres) und zählt zu den beliebten Gemmenbil- 
dern, die öfter abgeformt bzw. nachgebildet wurden: 

a) Glaspaste. Genf, Musée d'Art et d'Histoire MF 
2692. - Musée Fol 2 Nr. 2692 Taf. 70, 1-2; Heres, 
a. O., 106-107 Taf. A 3: besterhaltene Paste. 

b) Glaspaste. Ebendort, MF 2693. 

c) Glaspaste. Berlin F 3 108. - Furtwängler, A., Be- 
schreibung der geschnittenen Steine im Antiquarium (1896) 
139 Nr. 3108 Taf. 26; Heres, a. O., 107 Taf. A 4. 

d) Glaspaste. Berlin F 3109. - Furtwängler a. O. 
(1896) Nr. 3109; Heres a.O. 107 Taf. B 6; das Vor- 
bild des Pamphilos wird hier am stärksten entstellt. 

e) Glaspaste. Berlin F 3110. ~ Furtwängler a. O. 
(1896), 3110; Heres, a. O., 107 Taf. B 3. 

f) Karneol. Berlin 32.237/14. - Heres, a.O,, 
100-101 Taf. B 1-2: ungeschickte Nachbildung. 

g) Karneol, Fr. München, Staatl. Münzslg. A. 
1707.- AGDI 2 Nr. 975 Taf. 111 (1. Jh. v. Chr.). 

916. Achilleus sitzend ohne Leier. Sarder, Ring- 
stein. München, Staatl. Münzslg. acc. 61768. - AGDI 
1 Nr. 551 Taf. 58. - 2. Hälfte 2. Jh. v. Chr. + Ein jun- 
ger Mann (A. ?) sitzt auf einem Thron und stützt sich 
auf sein Schwert. 

a) Praser. Hannover, Kestner Mus. K 702. AGDIV 
Nr. 962 Taf. 127. - 1. Jh. n. Chr. - Ein junger Krieger 
sitzt auf einem Panzer (?) und legt eine Beinschiene an 
(A. ?). Neben ihm eine Säule und seine weiteren 
Waffen. 

917. Achilleus stehend mit Leier. Glaspaste. Han- 
nover, Kestner Mus, K 643. - AGD IV Nr. 961 Taf. 
127. - Augusteisch. - Der bis auf einen Rückenmantel 
nackte A. schlägt die Leier, die er auf den Oberschen- 
kel des rechten (auf einem Widderkopf?) hochgestell- 
ten Beines stützt. Hinter ihm an einem Baum die Waf- 
fen (Schild, Helm, Schwert, Lanze). Als A. kann wohl 
auch der nackte Krieger auf einer Glaspaste in Mün- 
chen (A 909: AGDI 2 Taf. 149, 1561) gedeutet wer- 
den, da hinter ihm neben einem Baum eine auf einem 
Felsen stehende Lyra dargestellt ist. 

918. Achilleus stehend ohne Leier. Krieger mit ei- 
nem hochgestellten Bein, sich die Waffen anlegend, 
wahrscheinlich A. Das Motiv erinnert an den Sanda- 
lenbinder Landsdowne, dazu Horster, G., Statuen auf 
Gemmen (1970) 29-32; vgl. etwa Glaspaste München, 
Staatl. Münzslg. A 321. - AGDI2 Nr. 1565 Taf. 149, 
1565 mit Verweis auf Parallelen. Vgl. auch Henig, M., 
A Corpus of Roman Engraved Gemstones from British Sites 
(1974) 103 Kat. Nr. 463-464. 

919. Stehender Krieger in Seitenansicht, nackt bis 
auf einen Rückenmantel, in der linken Hand den lan- 
gen gesenkten Speer haltend und rechts den Helm. 
Vgl. die angeführten Exemplare bei Henig, a. O. 918, 

102-103 Kat. Nr. 457-462 Taf. 38, der die Deutung 
auf A. vorschlägt (die Beispiele meist 2. Jh. n. Chr.). 
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a)* Vgl. auch Kopenhagen, Nat. Mus. 3319. ~ Un- 
veröffentlicht. 

920.* Karneol-Intaglio des Dioskurides. Neapel, 
Mus. Naz. 254. - Furtwängler, AG HI 356 Abb. 197; 
Lippold, G., Gemmen und Kameen des Altertums und der 
Neuzeit(1922) Taf. 40, 9; Vollenweider, Steinschneide- 
kunst 61 Taf. 63, 1. 3. 4; Richter, EngrGemsRom 142, 
666. — Kaiserzeitlich. - Stehender Krieger in Frontal- 
ansicht, nackt bis auf einen auf einer Schulter sichtba- 
ren und um einen Arm gewickelten Rückenmantel. In 
einer Hand hält er sein Schwert, mit der anderen faßt 
er an seinen auf einem Felsen stehenden Schild. Am 
Boden liegen Panzer, Helm und Beinschienen. Das 
früher als Perseus gedeutete Bild stellt wahrscheinlich 
den die Waffen betrachtenden A. dar (dazu Furtwäng- 
ler). 

921.* Jaspis. Kopenhagen, Nat. Mus. 1605. - Un- 
veröffentlicht. - A. (mit Beischrift) nackt bis auf einen 
über den linken Arm hängenden Mantel. Der linke 
Fuß ist auf einen Felsen gestellt. In der rechten Hand 
hält der behelmte A. das Schwert, mit der linken stützt 
er sich auf seinen Speer. 


Übriges 

922. Fragment einer Terrakotta-Applike in Me- 
daillonform. Lyon, Mus. Arch. Aus Lyon. - Wuilleu- 
mier, P., Audin, A., Médaillons d’Applique (1952) Nr. 
85. - Gallo-Rómisch, 1. Jh. v. Chr. - Erhalten ist nur 
das Knie eines stehenden Mannes mit der Beischrift 
«(A)chilles». 


KOMMENTAR 


A. wurde in der antiken Bildkunst nur selten allein 
dargestellt, da er fest mit dem in den epischen Gedich- 
ten geschilderten Sagenablauf verbunden war, und das 
Interesse der Künstler mehr der mythischen Hand- 
lung galt. Die Bronzestatuette eines Kriegers (902) aus 
dem frühen 7. Jh. v. Chr. stellt vielleicht A. dar. Zwei 
Lekythen der ersten Hälfte des 5. Jh. v. Chr., von de- 
nen die eine einen sich rüstenden Krieger (906) und 
dieandere einen vor dem Auszug spendenden Krieger 
(905) zeigt, geben wahrscheinlich ebenfalls A. wieder. 
Zu den schönsten Darstellungen des A. zählt die Am- 
phora des A.-Malers (907) aus der Mitte des 5. Jh. v. 
Chr., auf der die Benennung des Peliden durch Bei- 
schrift gesichert ist. Hier ist der Heros nicht nur als 
athletischer Krieger dargestellt, sondern auch seine 
ugend und seine berühmte Schönheit, die sich in der 
meisterhaften Zeichnung des Kopfes ausdrücken, sind 
dargestellt. A. hält hier die lange Kriegerlanze (Sdpv). 
Der wohl nur ein Jahrzehnt nach dieser Vase entstan- 
dene Doryphoros des Polyklet (908), eine Bronzefi- 
gur, die uns nur in Repliken erhalten ist, schultert 
ebenfalls die lange Lanze. Diese trug zusammen mit 
der Notiz des Plinius, daß man in Palästen gern nackte, 
anzentragende Jünglinge als effigies Achilleae auf- 
stellte, zur Benennung des Doryphoros als A. bei. 

Die Zusammenstellung des reitenden A. mit dem 
Fußsoldaten Patroklos auf den Münzen von Pharsalos 
(910) ist wohl eine Nachwirkung einer statuarischen 
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Gruppe mit eben diesen beiden Heroen, die die Phara 
salier nach Delphi geweiht hatten und hängt mit der 
engen Verbindung dieser Heroen zu Pharsalos, der 


Nachfolgerin deshomerischen Phthia, zusammen. 
Hellenistische Münzen von Larisa Kremaste (9x7), 


Peuma (912) und Epeiros (913) zeigen vielleicht auf 


einer Seite den Kopf des A. Die Deutung wird durch 


die Wiedergabe einer waffentragenden Hippokam- 


penreiterin (Thetis) auf 9II und 913 nahegelegt. 
Durch Beischrift gesichert ist die Wiedergabe des A. 


auf Münzen des thessalischen Bundes (914) aus ha- 
drianischer Zeit. Es ist bezeichnend, daß A. gerade auf. 


den Münzbildern thessalischer Städte wiedergegeben 
ist. 

Eine große Anzahl römischer Gemmenbilder 
wurde auf A. gedeutet. Der Amethyst des Pamphilos 
und die darauf zurückgehenden Nachbildungen und 
Abformungen (915) geben einen sitzenden leierspie- 
lenden Jüngling wieder, neben dem seine Waffen lie- 
gen, Die Deutung auf A. ist überzeugend, denn das 
Leierspiel ist für A. öfters belegt (s. zu 915). Da die 
Leierauch das Attribut des Kriegers auf den Glaspasten 
(917) ist, dürfte es sich auch hier wohl um A. handeln. 
Die Deutung eines stehenden, sich wappnenden Krie- 
gers im Typus des Sandalenbinders Landsdowne 
(918) auf A. ist möglich, aber durch nichts gesichert. 
Das gleiche gilt für den Karneol des Dioskurides (920) 
mit dem seine Waffen betrachtenden Krieger sowie 
den stehenden Krieger auf 919 und den sitzenden auf 
916. Es ist naheliegend, daß in allen Fällen eine my- 
thische Figur gemeint ist, ob jedoch A., läßt sich nicht 
erweisen. 


XXX. Zusammenfassender Kommentar 


Die Kindheit des A., die wahrscheinlich in den 
nicht erhaltenen Kyprien und im 1. Jh. n. Chr. in der 
Achilleis des Statius geschildert war, gehört zu den be- 
liebten Themen der antiken Bildkunst. Es läßt sich 
feststellen, daß Szenen mit der Geburt und dem ersten 
Bad des A. nur auf spätantiken Denkmälern (1-4) und 
zwar hauptsächlich im A.-Zyklus dargestellt wurden. 
Die Feiung des kleinen A. in dem Unterweltsfluß 
Styx, die erstmals bei Statius belegt ist, wurde abgese- 
hen von einem hellenistischen Goldring (12), der be- 
weist, daß die Version schon vor Statius bekannt war, 
nur auf kaiserzeitlichen Denkmälern (5-11. 13-18) 
wiedergegeben. Auch sie ist ein beliebter Bestandteil 
der spätantiken Zyklen. Dagegen trifft man die Über- 
gabe des kleinen A. an den Kentauren Chiron (19-49) 
mit Vorliebe aufarchaischen Vasenbildern an und nur 
auf vier Denkmälern der römischen Epoche, die sämt- 
lich zu Zyklen gehören (46-49). Bei Chiron erlernt A. 
unter anderem das Leierspiel. Dieses Thema ist uns 
nur in der römischen Bildkunst erhalten (30-62), je- 
doch ist eine griechische Vorlage aus dem 4. Jh. v. 
Chr. zu erschließen. Sehr beliebt ist das Thema auf 
Gemmen (57). Die Verweigerung des Musikunter- 
richtes ist eine singuläre Darstellung, die nur auf dem 
spätantiken Augster Teller (63) begegnet. Für die wei- 
tere Ausbildung bei Chiron (Reiten, Jagen, Diskus- 





wif, Bogenschießen, Faustkampf, Schreibenlernen) 
nd für den Besuch der vorbeifahrenden Argonauten 
= ebenfalls nur römische Monumente überliefert 
(64-83). Nur zwei spätantike Denkmäler (92-93) zei- 
gen, wie Thetis ihren Sohn nach beendeter Erziehung 
wieder bei Chiron abholt. Aus der Fülle der Darstel- 
lungen läßt sich schließen, daß es vor allem das Anlie- 
en der römischen Künstler war, die educatio des Hel- 
jederzugeben. 
de nets De ihren als Mädchen verkleideten Sohn 
nach Skyros zu König Lykomedes gebracht, damit er 
sich unter den Königstöchtern verstecke und so vor 
der Teilnahme am trojanischen Krieg, in dem er nach 
einer Prophezeihung den Tod finden werde, bewahrt 
bleibe. Das Skyrosabenteuer ist literarisch erst ab dem 
5. Jh. v. Chr. belegt und wird bei Statius ausführlich 
geschildert. Die Übergabe an Lykomedes begegnet 
nur im spätantiken Zyklus (94). Der Aufenthalt des 
meist leierspielenden Helden in den Frauengemä- 
chern ist für ein nicht erhaltenes Polygnotgemälde des 
5: Jh. v. Chr. (95) belegt, kann sonst aber nur auf kai- 
serzeitlichen Monumenten erkannt werden. Der be- 
liebteste Teil der Skyrosepisode war die Entdeckung 
des Helden durch die Griechen. Sie ist nur auf weni- 
gen, nicht erhaltenen Denkmälern des 4. Jh. v. Chr. 
anzutreffen, war aber in der römischen Bildkunst au- 
Berordentlich verbreitet (107-175). Besonders be- 
liebt war das Thema auf Gemälden, Mosaiken und A.- 
Sarkophagen. Der Abschied von Lykomedes und die 
‚Ausrüstung des A. wurden nur selten dargestellt. Au- 
Ber einer att. rf. Vase (176) sind nur wenige Sarko- 
phagreliefs (177-181) zu nennen. Wie die Kindheit 
des Helden, wenn man von der Übergabe an Chiron 
absieht, so findet sich auch das Skyrosabenteuer haupt- 
sächlich in der römischen Bildkunst. 

Die homerische Version berichtet nicht von einem 
Auszug des A. aus Skyros in den trojanischen Krieg, 
sondern von Phthia aus, der thessalischen Heimat des 
A. Dies war in einem nicht erhaltenen Epos geschil- 
dert. Wohl auf diesem Epos basierend berichtet Euri- 
pides, daß die Nereiden nach Thessalien zogen, um A. 
hier mit Waffen auszurüsten, was auf einigen Vasen- 
bildern des 6. Jh. v. Chr. (186-203) dargestelltist. 

Zu den dem Handlungsablauf der Ilias vorauslie- 
genden Begebenheiten zählt die Begegnung des A. 
mit Troilos, die zu den beliebtesten Themen der grie- 
chischen Bildkunst gehört. Literarisch war sie in den 
Kyprien und später in einem nicht erhaltenen Sopho- 
klesdrama überliefert. Die Auflauerung (206-281) ist 
mit Vorliebe auf Denkmälern des 6. Jh. v. Chr. anzu- 
treffen (206-264). Nur wenige att. rf. (265-268) und 
italische Vasen (269-275) zeigen das Thema. Aus spä- 
terer Zeit sind nur ein klassizistisches Relief (278) und 
einige römische Gemmen (281) zu nennen. Auch die 
Verfolgungsszene (282-358), die seit dem 7. Jh. v. 
Chr. beliebt ist, begegnet in der Regel auf archaischen 
Vasenbildern (282-336). Jedoch sieht man diese Epi- 
sode etwas häufiger in der rf. Vasenmalerei (337-348) 
als die Auflauerung. Nach dem 5. Jh. v. Chr. kommt 
sie nur auf einem hellenistischen Relief (358), auf rö- 
- mischen Gemmen (356) und einem Sarkophagrelief 
(355) vor. Viel weniger häufig wurde die Tötung des 
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Troilos (359-377) dargestellt. Auch sie ist in der 
Hauptsache in der archaischen Bildkunst zu finden. 
Die spätesten Darstellungen gehören dem 4. Jh. v. 
Chr. an (371-374). ` 

Der Raub der Rinderherde des Äneas durch A. 
wurde in den Kyprien geschildert und fand nur einmal 
und zwar bereits im 7. Jh. v. Chr. Eingang in die Bild- 
kunst (389). 

Für die Wiedergabe von Aias und A. beim Brett- 
spiel sind keine literarischen Quellen erhalten. Die 
Denkmäler (391-427) mit diesem Thema beginnen 
im 6. Jh. v. Chr. und sind besonders im letzten Jahr- 
hundertdrittel und im frühen 5. Jh. verbreitet, was mit 
einer häufig nachgebildeten Darstellung des Exekias 
(397) zusammenhängt. Einen Nachklang stellt ein Va- 
senbild (420) von 430/420 v. Chr. dar, das wohl eine 
plastische Gruppe von der Akropolis wiedergibt. 

Die Ilias beginnt mit der Schilderung des Streites 
zwischen A. und Agamemnon. Die Bildkunst stellte 
dies nur selten dar (428-434). Es sind: nur römische 
Denkmäler erhalten, jedoch ist für 428. 429. 431. 
432 eine gemeinsame griechische Vorlage des 4. jh.v. 
Chr. zu erschließen. 

Der grollende A. zieht sich nach der Wegführung 
der Briseis von den Kämpfen zurück. Auch eine Ge- 
sandtschaft des Agamemnon kann ihn nicht zur Teil- 
nahme am Krieg bewegen. Diese Presbeia (437-460) 
wurde hauptsächlich in der griechischen Kunst ab dem 
7. Jh. v. Chr. wiedergegeben. Die meisten Darstellun- 
gen finden sich auf Vasenbildern des 5. Jh. und hän- 
gen nicht von Homer ab, sondern von der Gestaltung 
der Gesandtschaftsszene in der Achilleis des Aischylos. 
Ein italisches Vasenbild (457) basiert noch auf Homer. 
In der rómischen Kunst begegnet das Thema nur in 
zwei frühen Iliaszyklen (458. 459). 

Schließlich erlaubt A. seinem Gefährten Patroklos, 
mitseinen eigenen Waffen in den Krieg zu ziehen. Pa- 
troklos fällt durch die Hand des Hektor und die Waf- 
fen des A. werden von den Trojanern erbeutet. Als der 
rachedurstige A. nun Hektor tóten will, bringt ihm 
Thetis von Hephaistos gefertigte neue Waffen. Diese 
Waffenübergabe (506-540) ist zwar seit dem 7. Jh. v. 
Chr. belegt, wurde aber in der archaischen Kunst nur 
vereinzelt dargestellt, weil hier wohl die erste Bewaff- 
nung anläßlich der Ausfahrt aus Phthia (186-204) von 
größerem Interesse war. Das Thema kommt dann auf 
att. rf. Vasen des 5. Jh. v. Chr. (510-525) öfter vor, 
aber hier bildet nicht Homer die literarische Vorlage, 
sondern ähnlich wie bei der Presbeiaszene die Achilleis 
des Aischylos, der die homerische Waffenübergabe 
mit Thetis allein durch einen auf Seetieren reitenden 
Nereidenchor ersetzte, ein Motiv, das Eingang in die 
Bildkunst fand. In späterer Zeit wurde das Thema nur 
noch vereinzelt wiedergegeben. Dagegen erlangte das 
Motiv der waffentragenden, auf Seetieren reitenden 
Nereiden losgelöst von A. als Empfänger der Waffen 
große Beliebtheit. 

Der berühmteste in der Ilias geschilderte Kampf 
des A. ist der gegen Hektor. Jedoch wurde er im Ver- 
hältnis zur Schleifung und Lösung Hektors viel selte- 

ner in der Bildkunst (558-582) dargestellt. Er begeg- 
net ab dem 6. Jh. v. Chr. (aus dem 4. Jh. ist kein Denk- 
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mal erhalten) und wurde in der Kaiserzeit nur im Zy- 
klus gezeigt. Bei der Schleifung Hektors (584-640) ist 
zu bemerken, daß sie zwar seit dem 6. Jh. v. Chr. dar- 
gestellt worden ist, aber auf keiner att. rf. Vase anzu- 
treffen ist. Sie begegnet dann aber häufig auf Monu- 
menten derrömischen Epoche. . 

Hektors Lösung (642-716) ist in der Bildkunst 
noch beliebter als die Schleifung. Neben einigen att. 
sf. sowie att. rf. und unteritalischen Vasen sind viele 
römische Denkmäler zu nennen. Die meisten Wie- 
dergaben folgen der bei Aischylos im dritten Teil der 
Achilleis gegebenen Version. 

An die Handlung der Ilias schloB die Aithiopis an. 
Hier wurde die Auseinandersetzung des A. mit der 
Amazonenkénigin Penthesilea geschildert, ein Lieb- 
lingsthema der antiken Bildkunst (719-792). Gesi- 
chert begegnet es erst ab dem 6. Jh. v. Chr., ist aber 
doch vielleicht schon auf einer um 700 v. Chr. ent- 
standenen Darstellung (719) zu erkennen. Später grei- 
fen viele Sarkophagkünstler das Thema auf. Außer 
dem Akt der Tötung wird auch gern wiedergegeben, 
wie A. nach der tédlichen Verwundung seine Liebe zu 
Penthesilea erkennt und die Heroine stützt. Die sich 
an diese Episode anschließende Tötung des Thersites 
begegnet nur selten (794. 795). 

Das zweite grofe Thema der Aithiopis war der 
Kampf gegen. Memnon. Diesem ging eine Psychosta- 
sie voraus, die über den Tod des Aithiopen entschied. 
Dargestellt wurde die Psychostasie nur gegen Ende 
des 6. Jh. und am Anfang des 5. Jh. v. Chr. (797-805), 
wenn man von einem italischen Vasenbild (806) ab- 
sieht. 

Der an die Wägung anschließende Zweikampf A. 
-Memnon (807-847) zählt wieder zu den Lieblings- 
themen der griechischen Vasenmalerei. Meist stehen 
sich die beiden Kämpfer über dem gefallenen Antilo- 
chos gegenüber und werden links und rechts von den 
Müttern flankiert. Die Darstellungen beginnen im 6. 
Jh. v. Chr. und finden sich mit Vorliebe auf att. sf. Va- 
sen. In der rf. Vasenmalerei begegnen sie nur in der er- 
sten Hälfte des s. Jh. Danach scheint das Thema an In- 
teresse verloren zu haben. In der Kaiserzeit ist es nur 
auf Tabulae Iliacae (845) anzutreffen. 

Während der Tod des A. durch Apollon und Paris 
nur selten wiedergegeben wurde (848-858), begeg- 
net der den Leichnam des A. tragende Aias (860-896) 
auf vielen griechischen Denkmälern. Die Darstellun- 
gen setzen am Ende des 8. Jh. ein und sind auf att. sf. 
Vasen besonders beliebt, weil hier eine gelungene 
Darstellung des Exekias (876) viele Nachahmer fand. 
Aus der att. rf. Vasenmalerei sind nur zwei Darstellun- 
gen (889. 890) bekannt. In der römischen Kunst be- 
gegnet das Thema weitaus seltener. Hier sind nur 
Gemmen (891) und, abgesehen von 895, Ilias- bzw. 
A.-Zyklen zunennen. 

Aus dem bisher bekannten Denkmälerbestand las- 
sen sich folgende Angaben zum ersten Auftreten der 
jeweiligen A.-Szene in der Bildkunst machen: 

8. jh. v. Chr: — Aias mit der Leiche des A. (864. 
865) 
Um 700 v. Chr.: - Verfolgung des Troilos (332 a) 
- Kampf gegen Penthesilea (719) 
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Kunst (1964) 45-67: Kemp-Lindemann, D., Darstel- 


7.Jh.v.Chr.: — A. lauert dem Troilos auf (280) e in griechischer und römischer Kunst (197 H bed 
- Tod des Troilos (375) DERE. Die etruskische Ringsteinglyptik (1971) passim; Zazoff, 
~ Raub der Rinderherde des À Skpassim. Bi ill bei 
(389) s Aneas Beier specifici: Infanzia di ER Friis Johansen, K, Td 
- Presbei Chiron», in Dragma, Festschrift M. P. Nilsson (1939) 181-205. ; 
resbeia (437) ‘A. e Troilos: Banti, L., «Problemi della pittura arcaica etrusca: 
- Waffenübergabe in Troja (506) «ba dei Tori a Tarquinia», StEtr 24, 1955/56, 145-154 
- Übergabe des A. an Chiron (21) dese, G., «Banalizzazioni etrusche di miti greci IM», StEtr 
— Tod des A. (848) 37,1969, 65-70% Giuliano, A., WEE della 
6.Jh.v.Chr.:  - Brettspieler (415) tomba dei Tori», StEtr 37, 1969, 3-26; Hei en Se 
~ Psychostasie (799) den frühen Troilosdarstellungen» Mälg, 1951, 103- s! i 
Z y ik: £ H suelli, G. A. Ricerche sulla pittura ellenistica (1 9 50) 28-30; Ole- 
~ Zweikampf gegen ektor (558) = JP. «Greek Myth and Etruscan Imagery in the Tomb of the 
- Hektors Schleifung (584) Salis at Tarquinia», AJA 79, 1975, 189-200; Pairault, F. H., Re- 
- Hektors Lösung (642) cherches sur quelques séries d'urnes de Volterra à représentations mmie 
s.Jh.v.Chr.: - Aufenthalt des A. auf Skyros (95) logiques (1972) 121-133; Prayon, F., «Todesdimonen und die 
: it mi H il in der frühetruskischen Kunst», RM 84, 1977, 181- 
4. Jh. v. Chr.: - Streit mit Agamemnon (nicht er- Troilossage in eege Eracus 
halten, kann erschlossen werden) eege Vy. MélRome 84, 1972, $15~$42; Simon, 
= Entdeckungauf Skyros (105-106) (a Mie Tomba dei Tori und der etruskische Apolloni, J 
~ A. erlernt bei Chiron das Leier- i 42; Schauenburg, K., «Achilleus in der unteritali- 
è : 88, 1973, 27-42; SC B, Pe e 
spiel (nicht erhalten, kann er- schen Vasenmalerei», Bonnjbb 161, 1961, 21 Re 5 c 
eye Sea A “Za sen Mythen de ré 
Hellenistisch: - Feiung des A. in der Styx (12) schen Kunst», Jal 85, 1970, 46- ye Studies on My rthological 
; in ; : L. B., Etruscan Urns from D 
Kaiserzeitlich: - Ausbildung des Helden bei Chi- Mei entations(1978) 17-19. 
ron (64-80) Mere ai mani di Patroklos: Beazley, EVP 88-92; Felletti 
Spätantik: - Abschied von Chiron (92-93) Maj, B. M., «Statuetta bronzea della necropoli spinetica», StEtr 


-209; Foerst, G., Die Gravierungen der pränestini- 
xx Re 50-53; Messerschmidt, P, Nekropolen von 
Vuld (1930) 153-160 (= Messerschmidt 1); id., «Probleme der 
etruskischen Malerei des Hellenismus», Jal 45, 1930, 62-90 (= 
schmidt 2). 
ame p^ armi: Friis Johansen, Iliad 92-127; Minto, A. 
«Lamine di bronzo figurate a sbalzo di arte paleoetrusca in stile 
protoionico», MonAnt 28, 1922, 253-267. . 
A. e Memnon: Jucker, H., «Bronzehenkel und Bronzehydria 
in Pesaro», Studia Oliveriana 13-14, 1966, 65-76; Krauskopf, i, 
Der thebanische Sagenkreis und andere griechische Sagen in der etruski- 
schen Kunst (1974) 34. 


Ubergabe an Lykomedes (94) 
~ Geburt und erstes Bad (1-4) 
- Verweigerung des Musikunter- 

richtes (63) 
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ACHLAE + Acheloos 


CATALOGO 


Nella compilazione del catalogo sono state incluse 
solo le scene relative all’infanzia di A. presso > Chei- 
ron e agli episodi del ciclo troiano attestate nella pro- 
duzione etrusca con esclusione di quelle relative agli 
episodi di + Iphigeneia e di - Polyxena, le quali sa- 
ranno prese in considerazione nelle voci dedicate a 
queste eroine: l'ordine di successione delle scene cor- 
risponde all'incirca alla sequenza degli avvenimenti 
nella guerra di Troia; nell’ambito dei vari episodi i 
monumenti, specialmente quando la documentazione 
è numerosa, sono raggruppati secondo le varianti di 
schema. Inoltre sono state incluse alcune raffigura- 
zioni in cui l’eroe, identificato attraverso l'iscrizione 
onomastica, & solo o in compagnia di altri personaggi, 
taffigurazioni che o non si riferiscono a un mito speci- 
fico o sono di interpretazione incerta. Invece sono 
state escluse le raffigurazioni di A. su gemme, apparte- 
nenti alla produzione «italica». Nella presentazione 
dei singoli monumenti si prescinderä daila descrizione 
della scena: ciò risulterà chiaro dal titolo dei vari 
gruppi in cui sono riuniti i monumenti e dal relativo 
Commento. 


ACHLE 


(Achale, Achele, Achile, Achilei, Achle, Achlei, Aciles) 
Denominazione etrusca di > Achilleus attestata, in di- 
verse varianti, dai primi del V al H sec. a. C. Le raffigu- 
razioni dell’eroe sono note invece nella tradizione fi- 
gurativa etrusca fin dagli anni intorno alla metà del VI 
sec. a.C. in vari contesti mitologici. Si tratta di miti 
greci, che hanno nella tradizione figurativa ellenica 
una ricca documentazione, la quale di norma rappre- 
senta l’antefatto delle suddette raffigurazioni etrusche. 

FONTI LETTERARIE: Mancano nelle fonti lettera- 
rie e epigrafiche notizie sull’arrivo in Etruria del ciclo 
mitologico di A. e su un suo eventuale culto. Pertanto 
qualsiasi deduzione al riguardo dipende dalle testimo- 
nianze figurate. 


BIBLIOGRAFIA: Repertori e opere generali: Brommer, Va- 
senlisten®, 334-376; Brommer, F., Denkmälerlisten zur griechi- 
schen Heldensage I (1974) 65-107; Brunn, Rilievi I 52-59. 
72-79; De Simone, C., Die griechischen Entlehnungen im Etruski- 
schen I (1968) 32-36; Furtwängler, AG passim; Gerhard, EtrSp, 
passim; Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der frühen 
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A. Infanzia di Achilleus presso Cheiron 


Ceramica oe 
1. Cratere a colonnette a fig. nere. Bern, Histori- 


sches Museum 45132. ~ Jucker, L, Aus der Antiken- 
sammlung des Bernischen Historischen Museums (1970) 
46-47 n° 53 tav. 19. ~ Decenni centrali della prima 
metà del V sec. a. C. ; 

2.* Anfora a fig. rosse. Paris, Cabinet des Médail- 
les 913. Da Vulci. - De Ridder, BiblNatVases 540 n° 
913 tav. 26; Friis Johansen, 191. - Gruppo di Praxias, 
decenni centrali della prima metà del V sec. a. C. - La 
scena si svolge sulle due facce del vaso. 


B. 1. Achilleus e Aias che giocano a dadi 


Specchi Set 

3.* Specchio graffito. Roma, Villa Giulia 6425. Da 
Corchiano. - Mansuelli, G. A., StEtr 17, 194 3 
501-503 tav. XXXV; Pfister-Roesgen, G., Die etruski- 
schen Spiegel des 5. Jh. v. Chr. (1975) 60S 41. 1 55-156. 
~ Ultimi decenni del V sec. a. C. 

4. Specchio graffito. Milano, Museo Teatrale della 
Scala, già Racc, Sambon. ~ Gerhard, EtrSp V tav. 109; 
Stenico, A., SIEI 23, 1954, 203-204. ~ Fine del IV-II 
sec.a.C. 


B. 2. Achilleus e Aias seduti o stanti 


Specchi i 

5.* Specchio graffito. Basel, Antikenmuseum, Sig. 
Züst 5. - Brommer, Denkmälerlisten Il 84 n° 1. ~ IV sec. 
a.C. ; . 

6.° Specchio graffito. Città del Vaticano, Musei 
Vaticani 12236. - Gerhard, EtrSptav. CCLIII. - IV sec. 


a.C. 
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7. Specchio graffito. Già Racc. Körte. - Pandolfini, 
M., StEtr 42, 1974, 279 n? 239 tav. LIV. - IV sec. a. C. 


Glittica 

8. Scarabeo di agata. Londra, British Museum 670 
(72. 6-4. 1172). Già Racc. Castellani. - Richter, Engr- 
GemsGE 203 n° 823. - Metà del V sec. a. C. 

9. «Pietra incisa». San Gimignano (Siena), Museo 
Civico. - Bianchi Bandinelli, R., La Balzana 2, 1928, 
205 fig. 35. - Metà del V sec. a. C. 

10. Scarabeo di corniola. Racc. Robinson. — 
Furtwängler, AG tav. LOL 17; RA 1971, 206 n° 17. 
~ Metà del V sec. a. C. - A. e figura alata. 


C. 1. Achilleus e Troilos: agguato 


Ceramica 

11.* Anfora a fig. nere. Già Lucerna commercio 
antiquario. - Schauenburg 2, 68-70 figg. 36-37. - 
Gruppo della Tolfa, terzo quarto del VI sec, a. C. - La 
scena si svolge sulle due facce. 

12. Anfora a fig. nere. Città del Vaticano, Musei 
Vaticani, Race. Astarita 742. - Schauenburg 2, 70-73 
fig. 38. - Gruppo della Tolfa, terzo quarto del VI sec. 
a. C. ~ La scena si svolge sulle due facce. 

13. Anforaa fig. nere. Roma, Villa Giulia 5200. Da 
Narce. ~ Beazley/Magi, RaccGuglielmi 1 79 n° 10; 
CVA, Italia I, Villa Giulia I, IV B n, tav. 2. - Scuola del 
Pittore di Micali, fine del VI sec. a. C. 


Pittura parietale 

14. Tarquinia, tomba dei Tori, prima camera, pa- 
rete di fondo. — Banti, 143-181; Giuliano, 3-26; 
Schauenburg 2, 60-62; Simon, 27-42; Oleson, 189- 
200, — 540-5202. C. 


Rilievi in bronzo 

15*--16. Due placchette sbalzate. Roma, Villa Giu- 
lia 63588. Da Vuld. - Camporeale, 65-70 tav. 
XXVII. - Ultimi decenni del VI sec. a. C. 


C. 2. Achilleus e Troilos: inseguimento e aggres- 
sione 


Ceramica 

17. Anfora a fig. nere. Parigi, Louvre E 703. - StEtr 
37, 1969, 17 fig. 17; Hannestad, L., The Followers of the 
Paris Painter (1976) 61 n° 49. - Pittore del Sileno, 
terzo quarto del VI sec. a. C. 

18.* Anfora a fig. nere. Reading, University 47. 
VI. 1.- CVA, Great Britain 12, Reading 1, IV B tavv. 
36-37; Schefold, SB H 204-205 fig. 279-280; Han- 
nestad, o.c. 17, 58 n? 30. — Pittore di Tityos, terzo 
quarto del VI sec. a. C. 

X9.* Stamnos a fig. rosse. Firenze, Museo Archeo- 
logico. Racc. Vagnonville 465. - Krauskopf, 32 tav. 
15, 1. - IV sec. a. C. 

20. Stamnos a fig. rosse. Già a Parigi, Racc. Fould 
1367. Da Vulci. - Mayer, M., ML V (1916-1924) 
1227 fig. 4 s. v. «Troilos» Beazley, EVP 179—180. - IV 
sec.a. C. 












Specchi 

21. Specchio graffito. Basilea, mercato 
~ Krauskopf, 77 nota 206. 

22.* Specchio graffito. Londra, British 
625 (B73). Da Bolsena. - Gerhard, EtrSp V tav. ri 
Walters, BM Bronzesn° 625. II sec. a. C. 






















antiquario, 









Museum 






- nacci 376. D: 


: kischen Steinsarkophage (1952) 42-43 n° 77 fav. 54. — 






ilievi VII 
o Volterra. - Brunn, Rilievi I tav. XL 
x SEH L. B., Oudheidkundige Mededelingen 5, 
Son n? 5 tav. XVI 1. - Seconda metà del II sec. 
75: 
è i ~ Volterra, già nella villa 
tta di alabastro. - Vo , già nel 
5 ia Volterra. - Brunn/Körte, Rilievi I 23 5 
Ig 3 = Seconda metà del II sec. a. C. 
= Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
| a Volterra. - Brunn, Rilievi I tav. LI 8; Pai- 
131 tav. 56.- Prima metà del I sec. a. C. " 
i Museo Ar- 
; Sarcofago di alabastro. Palermo, eo 
hi Gielen Racc. Casuccini 8463. Da Chiusi. s 
Brunn Rilieviltav. LIV 13; Herbig, R., Die jüngeretrus- 


rault; 129- 


A tà del H sec. a. C. 
as ride di alabastro. Chiusi, Museo Archeolo- 


gico 948. - Pairault, tav. 75. - Prima metà del II sec. 












= SE Urnetta di alabastro. Chiusi, Museo Archeolo- 


gico 954. Da Chiusi. - Brunn, Rilievi I tav. LIT 10; 
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Rilievi in pietra 

23. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 375. - Brunn, Rilievi tav. XLIX 4; Pairault, 186 
tav. 51. - Intorno alla metà del II sec. a. C. 

24. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 420. Da Volterra. - Brunn, Rilievil $5 tav. XLIX 
3a; Pairault, 185 tav. 49. - Intorno alla metà del II sec. 
a.C. 

25. Urnetta di alabastro. Volterra, Racc. Inghirami. 
Da Volterra. - Brunn, Rilievi I tav. XLIX 3; Delplace, 
C., Bull. Inst. Hist. Belge 41, 1970, 10-11 n? 12 fig. 17. 
~ Intorno alla metà del II sec. a. C. 

26. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 422. - Brunn, Rilievi tav. L 6; Pairault, 187 tav. 
53. Intorno alla metà del II sec. a. C. 

27. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 398. Da Volterra. - Brunn, Rilievi I tav. XLVII 
1; Pairault, 183-184 tav. 48 a. - Intorno alla metà del 
Il sec.a. C. 

28.* Urnetta di alabastro. Vienna, Kunsthistori- 
sches Museum I 1032. - Brunn, Rilievi I 56 n° sa; 
Noll, R., StEtr 6, 1932, 438-439 tav. XVII, 2. - In- 
torno alla metà del IT sec. a. C. 

29. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 437. Da Volterra. — Brunn/Kórte, Rilievi II 235 
tav. XLVIII 2a; Pairault, 184—185 tav. 48 b. - Seconda 
metà del II sec. a. C. 

30.* Urnetta di alabastro. Firenze, Museo Archeo- 
logico 5755. Da Volterra. - Brunn, Rilievi I tav. LI 7; 
Pairault, 188 tav. 55. — Seconda metà del II sec. a. C. 

31. Urnetta di alabastro. Leiden, Rijksmuseum H 










































Thimme, J., StEtr 25, 1957, 143-145 fig. 20. ~ H sec. 


È a Urnetta di pietra. Londra, British Museum D 


37. Da Chiusi. - Brunn, Rilievi I tav. L 5; Pryce, 
BMSculpturel, 1 203-204 D 37.- II sec.a. C. . 
38. Urnetta di pietra. Chiusi, Museo Archeologico 
964. Da Chiusi, - Brunn, Rilievi I tav. LIII 12; Kraus- 
f, tav. 15,2. - II sec. a. C. 
s p aed di pietra. Chiusi, Museo Archeolo- 
gico. Da Chiusi. - Brunn, Rilievi I tav. LIII 1 1. - H sec. 
C. É 
` 40.* Urnetta di pietra. Cortona, Museo dell’Acca- 
demia Etrusca 1002. - Brunn, Rilievi I tav. LI 9. - II 
.a.C. . . 
ER 41.* Urnetta di travertino. Berlino, Staatliche Mu- 
seen E 49. Da Perugia. - Brunn/Kórte, Rilievi II 
251-252 tav. CXVI 2; Rumpf, A., Staatliche Museen zu 
Berlin. Katalog der Sammlung antiker Skulpturen 1 (1928) 
1 B49 tav. 37.-IIsec.a. C. . 
3 Se? Urnetta di travertino. Perugia, Museo Ar- 
cheologico. - Brunn, Rilievil tav. LVII 19. ~ H sec. a. C. 
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43. Urnetta di travertino. Perugia, Museo Archeo- 
logico 290. Da Perugia. ~ Brunn/Körte, Rilievi 111236, 
n° 192; Dareggi, G., Urne del territorio perugino (1972) 
35 n.99; Pairault, tav. 76. - II sec. a. i . ts 

44. Urnetta di travertino. Perugia, Villa Meniconi. 
- Brunn, Rilieviltav. LVII 20. ~ II sec. a. C. wa 

45. Urnetta di travertino. Perugia, Villa Meniconi. 
- Brunn, Rilievil tav. LVII 21. - IL sec. a. C. 

46. Urnetta di travertino. Perugia, Race. S. Proto, 
(già Villa Monti) 21. - Brunn/Körte, Rilievi I 236 n 
21a. - ll sec. a. C. 

47. Urnetta di travertino. Perugia, Museo Archeo- 
logico 278. - Brunn, Rilievi I tav. LVII, 22; Pairault, 

o.c.tav. 77; Dareggi, o. c. 43, tav. Lil 2 (il n° inv. 46, Mr 
sibile in quest'ultima foto, è ora sostituito con il n 

.- IT sec. a. C. i 
wa Urnetta di travertino. Perugia, Villa di Colle 
del Cardinale. - Brunn, Rilievi tav. LIX 23; Rebuffat, 

ig. 3. - II sec. a. C. ì i 
i da Due di travertino. Perugia, Ipogeo dei Vo- 
lumni 67. Dai dintorni di Perugia. - Brunn, Rilievi I 

. LIX 24. - I sec. a. C. 

T E GE di travertino. Perugia, Giardino Casa 
Sanvico (già Villa Bordoni). - Brunn, Rilievi I tav. LX 
25; Dareggi, 0.0.43, 35 n° 4 tav. HL - II sec. a. C. 

51.* Urnetta di travertino. Perugia, Museo Ar- 
cheologico 324. - Brunn, RilieviYtav. LX 26; Pairault, 
tav. 78 b. ~ H sec. a. C. 

52. Urnetta di travertino. Perugia, Museo Archeo- 
logico 216.— Pairault, tav. 78 a. - ll sec. a. Ci 

53. Urnetta di travertino. Perugia, Museo Archeo- 
logico 5. - Inedita. - Il sec. a. C. 

54. Urnetta di travertino. Firenze, Museo Archeo- 
logico. - Neg. Fot. 22996. Rebuffat 527 fig. od - H 
sec. a. C. . : 

55. Urnetta di travertino. Perugia, S. Valentino 
della Collina, Racc. Bonelli. - Dareggi, 0. €. 43, 36 n° $ 
tav. II 2. - II sec. a. C. 

56. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 295. - Brunn, Rilievi tav. LV 15. - Prima metà 
del H sec. a. C. 
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57. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 294. - Brunn, Rilievi I tav. LV 16. - Intorno alla 
metà del Il sec. a. C. 

58.* Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 293. - Brunn, Rilievi I tav. LVI 17. - Fine del H 
sec. a. C. 

59. Urnetta di tufo. Volterra, Museo Guarnacci 
558. Da Volterra. - Brunn/Kôrte, Rilievi II 235 n° 
15 a; Pairault, 195, tav. 61. Fine del sec. a. C. 

60. Urnetta di alabastro. Certaldo, Palazzo Preto- 
rio. Dai dintorni di Certaldo (Pogni). - Martelli, M., 
Prospettiva 15, 1978, 15-16 fig. 7. - Fine del IN-prima 
metà del II sec. a. C. 

61. Urnetta di alabastro. Siena, Museo Etrusco 
721, Da Sarteano. - Brunn/Körte, Rilievi Il 236 n° 
15 b; Pairault, tav. 74. - Il sec. a. C. 


Rilievi in terracotta 
62.* Urnetta di terracotta. Vienna, Kunsthistori- 
sches Museum V 2188. Da Volterra. - Brunn, Rilievi I 


58 n? 8 a; Noll, o.c. 28, 436-438 tav. XVII. - Prima 
metà del Il sec. a. C. 


Rilievi in metallo 

63.* Tripode Loeb B 1 c. Monaco, Antikensamm- 
lungen Br 66. Da S. Valentino di Marsciano (Perugia). 
- Banti, L., Tyrrhenica (1957) 77-92; Thieme, W. G., 
Die Dreifüße Loeb (1967) A 1. - Ultimi decenni del VI 
sec. a. C. 

. 64. Teca di specchio. Tarquinia, Museo Archeolo- 

gico (?). - Pallottino, M., MonAnt 36, 1937, 493 n. 2 
n? r6; Pairault, 129. - IH sec. a. C. 





























Oreficerie 
65*-66.* Due bulle auree sbalzate. Città del Vati: 
cano, Musei Vaticani 13409-13410. Da Vulci. — Be. 


catti, G., Oreficerie antiche (1955) 192 n° ` 
£ E 359 tav. X 
Dohrn, T., in Helbig* IV n° 766. - III-II sec. a. C. = 











C. 3. Achilleus sta per trafiggere Troilos sull'al- 
tare 


ld 


@ 
ACIN 


A 


Rilievi in pietra 
67.* Urna di pietra. Firenze, Museo Archeologi 
a di d ogic 
5756. Da Chiusi. - Brunn, Rilieviltav. LXI 27; Reba 
fat, 521 fig. 3 b. - Prima metà del II sec. a. C. 


Rilievi in terracotta 


| 68. Urnetta di terracotta. Chiusi, Museo Archeolo- 
gico (?). - Brunn, Rilieviltav. LXI 28. — II sec. a. C. 


C. 4. Uccisione di Troilos 





Rilievi in pietra 
_ 69. Urnetta di pietra. Chiusi, Museo Archeolo- 
gico. - Brunn, Rilievi I tav. LIV 14. - Prima metà del II 
sec.a. C. 
70. Urnetta di alabastro. Montepulciano, Palazzo 
Bucelli. - Brunn, Rilievi I tav. LIV 14a. - Prima metà 
del H sec. a. C. 
71. * Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 258. - Brunn, Rilievi I tav. LVI 18; Pairault, tav. 
67. - Seconda metà del II sec. a. C. 
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72. Urnetta di pietra. Cortona, Museo dell’ Acca- 81. Urnetta di alabastro. Firenze, Museo Archeo- 
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demia Etrusca 1001. - Brunn, Rilievil tav. LXII 30. - II 
sec. a. C. 

73. Urnetta di pietra. Chiusi, Museo Archeolo- 
gico. - Brunn, Rilievi I tav. LXIII 31. - Prima metà del 
Hsec. a. C. 

74. Urnetta di pietra. Firenze, gid Museo della So- 
cietà Colombaria. - Brunn, Rilievi I tav. LXIII 32. - 
Prima metà del II sec. a. C. 

75. Urnetta di pietra, Chiusi, Museo Archeolo- 
gico. - Brunn, Rilievi I tav. LXIV 33. - Prima metä del 
Hsec. a. C. 

76. Urnetta di pietra. Montepulciano, Palazzo Bu- 
celli. - Brunn, Rilievi I tav. LXIV 34. - Prima metà del 
Hsec. a. C. 

77. Urnetta di pietra. Chiusi, Museo Archeolo- 
gico. - Brunn, Rilievi I tav. LXV 3 5. - Prima metà del Il 
sec.a.C. 

78. Urnetta di alabastro. Chiusi, Museo Archeolo- 
gico 667 bis. Da Chiusi. - Brunn, Rilieviltav. LXV 36; 
Thimme, J., StEtr23, 1954, 113 fig. 51. ~ sec. a. C. 

79. Urnetta di alabastro. Chiusi, tomba della Pelle- 
grina. Da Chiusi. - Levi, D., NotSc1931,483 -485 fig. 
8; Thimme, o.c. 78, 102 fig. 45. - Prima metà del II 
sec. a. C. 

80.* Urnetta di alabastro. Londra, British Museum 
D 61. - Pryce, BMSculpture I, Il 222-223 D 61; Pai- 
rault, tav. 70. - Intorno alla metà del II sec. a. C. 








logico 5757. Da Volterra. - Brunn, Rilievi 1 tav. LXII 
29; Pairault, tav. 69 a. - Intorno alla metà del II sec. 
a.C. | 

82. Urnetta di alabastro. Vienna, Kunsthistorisches 
Museum 2188. - Brunn, Rilievi I tav. LXII 29 a; Noll, 
0.0.28, 439-440 tav. XVIII, 1; Pairault, tav. 71. - Se- 
conda metà del II sec. a. C. 

83. Urnetta di alabastro. Firenze, Museo Archeo- 
logico 92325. Da Volterra. ~ Pairault, tav. 69 b; Mar- 
telli-Cristofani, M., Corpus delle urne etrusche di età elle» 
nistica. Urne volterrane 1 (1975) 124-125 n° 187 — 
Prima metà del I sec. a. C. 

83a. Urnetta di tufo. Leiden, Rijksmuseum H III 
RRR 2. Da Volterra. - Van der Meer, o.c. 31, 89 n° 6 
tav. XVI 2. - Hsec. a. C. 

84. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci (già Racc. Terrosi) 632. Da Monteriggioni. ~ 
Martelli-Cristofani, o.c. 83, 172 n? 248. - Fine del 
IIL-inizi del Il sec. a. C. 


D. Il sacrificio ai mani di Patroklos 


Ceramica 

85.* Stamnos a fig. rosse. Berlino, Staatliche Mu- 
seen 5825. Da Savona (?). - Beazley, EVP 88 tav. 20, 
2. - Prima metà del IV sec. a. C. 
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86. Cratere a calice a fig. rosse. Parigi, Cabinet des 
Médailles 920. Da Vulci. - Beazley, EVP 136 tav. 31 
x. - Gruppo di Turmuca, IV sec. a. C. > Aias165*. 


Pittura parietale 

87. Tomba Francois. Roma, Racc. Torlonia. Da 
Vulci. - Messerschmidt 1, 153-160. — Fine del IV sec. 
a. C. > Aias166*. 

88. Sarcofago del Sacerdote. Tarquinia, Museo Ar- 
cheologico 9871. Da Tarquinia. - Messerschmidt 2, 
67 fig. 4; Herbig, o.c. 34, 63 n? 121 tav. 21a. - Fine 
del IV-inizi del I sec. a. C. 


Ciste prenestine 

89.* Cista graffita. Parigi, Louvre 1663. - Galli, E., 
Ausonia 5, 1910, 119 fig. 2. - Fine del IV — Iff sec. a. C. 

90.* Cista graffita. Londra, British Museum (già 
Racc. Révil) 638. - Messerschmidt 2, 71-74 figg. 
8-11; Foerst, 131-132 n? 28 tavv. 25c-26a; CPI 1, 
112-115 n° 29 tavv. 135-139. - Fine del IV-III sec. 
a.C. 

91. Cista graffita. Boston, Museum of Fine Arts 
93. 1439. Da Palestrina. - Comstock, M./Vermeule, 
C., Greek, Etruscan and Roman Bronzes in the Museum of 
Fine Arts Boston (1971) 376 n? 523; CPI 1, 66-68 n° 
10 tavv. 74-77. ~ Fine del IV-III sec. a. C. ~ Il docu- 
mento é di dubbia autenticitä. 


Rilievi in pietra 

92. Sarcofago di pietra. Orvieto, Museo 
dell'Opera del Duomo. Da Torre San Severo. - Her- 
big, 0. c. 34, 40-41 n? 73 tav. 36. ~ IV sec. a.C. (Ca- 
giano De Azevedo, M., RM 77, 1970, 10-18 ha avan- 
zato riserve sull'autenticità della decorazione della 
cassa). 

93. Sarcofago di pietra. Lisbona, Parco di Monser- 
rate. - Ducati, P., StEtr 5, 1931, 527-528 tav. XXXVI 
c-d; Herbig, o. c. 34, 34 n? 61. - III sec. a. C. 

94. Urnetta di alabastro. Volterra, Museo Guar- 
nacci 202. - Brunn, Rilievi I tav. 66, 2; Pairault, tav. 8. 
- Fine del IH-prima metà del II sec. a. C. 


Sculture in bronzo 

95.* Statuetta. Ferrara, Museo Archeologico 2307. 
Da Spina. - Felletti Maj, 197-209 tav. 14; Maule, Q., 
AJA 81, 1977, 490-491 fig. 3. - Fine del V-prima 
metà del IV sec.a.C. 


E.1. Le armi di Achilleus: la consegna 


Glittica 

96. Scarabeo di corniola. Città del Vaticano, Musei 
Vaticani 13174. Da Vulci. - Zazoff, EtrSk 18 n° 17 tav. 
5. - Seconda metà del VI sec, a. C. 

97. Scarabeo di corniola. Firenze, Museo Archeo- 
logico 15260. - Zazoff, EtrSk 17-18 n° 16 tav. 6 - Se- 
conda metà del VI sec. a. C. 

98. Scarabeo di corniola. Londra, British Museum 
651 (già Race. Castellani). - Zazoff, EtrSk 14-16 n? 14 
tav. 5. — Primi del V sec. a. C. 

98a. Scarabeo di corniola. Collezione privata. - 


ACHLE 















Boardman, J., Intaglios and Rings (1975) 102-103 n° 


121.- Ca. 520-5102.C.- A. con Hephaistos e Thetis: 


Rilievi in bronzo 

99. Lamina Ferroni. Firenze, Museo Archeologico 
84851. - Minto, A., MonAnt. 28, 1922, 253-267 tay; 
Ifig. 1. - Intorno alla metà del VI sec. a. C. 

100.* Fiancata di carro. New York, Metropolitan 
Museum of Art G. R. 471. Da Monteleone di Spoleto, 
- Hampe/Simon, 53-56 tav. 23. - Terzo quarto del VI 
sec. a. C. 


E.2. Le armi di Achilleus: armamento 


Specchi 

107. Specchio graffito. Londra, British Museum 
(2). - Gerhard, EtrSp tav. CCCLXXXIX. - HI sec. a, C. 

102. Specchio graffito. Copenhagen, Thorvaldsen 
Museum. - Gerhard, EtrSp tav. CCXXVIIL - IH sec. 
a.C. 

103. Specchio graffito. Parigi, Bibliothèque Natio- 
nale 1290. - Gerhard, EtrSptav. CCXXVII; Rebuffat- 
Emmanuel, D., Le miroir étrusque d'après la collection du 
Cabinet des Médailles (1973) 73-77 tav. 8. - II sec. a. C. 

104.* Specchio graffito. Parigi, Bibliothèque Na- 
tionale 1334. - Gerhard, EtrSp tav. CCXXXI; Rebuf- 
fat-Emmanuel, o.c. 103, 258-264 tav. 52. - III sec. 
a.C. 

105. * Specchio graffito. Copenhagen, Thorvald- 
sen Museum. - Gerhard, EtrSptav. CCXXX. - III sec: 
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106.* Specchio graffito. Parigi, Bibliothèque Na- 
tionale 1331. - Gerhard, EtrSp tav. CCCLXXXVIII 2; 
Rebuffat-Emmanuel, o. c. 103, 245-249 tav. 49. - HI 
sec. a. C. 
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raffito. Già a Orvieto, Bac, Man- F. Uccisione di Hektor 


cchio 
ue P Setard, EtrSp V tav. 134, 1.~ HI 


ini. Da Orvieto. — 


GE i ià Stroganov. Da 
cchio graffito. Già Racc. g 
Soen d, EtrSpV tav. 122.- TI sec. a.C. 


jano. - Gerhar I | 
eg Specchio graffito. Città del Vaticano, Musei 
Vaticani 12665. — Gerhard, EtrSptav. CCCXC 1. - I 


Ceramica M 
118.* Anfora a fig. nere. Copenhagen, National- 


museet 14. 066. - Hampe/Simon, 45-47 tav. I 8.- Se- 
conda metà del VI sec. a. C. 


Rilievi in pietra È xí 

119.* Sarcofago di nenfro, lato breve. Citta del 
Vaticano, Musei Vaticani 27. Da Tuscania. — Herbig, 
0.0.34» 44-45 n° 80 tav. 30 b. ~ H sec. a. C. 















DU BEE G. Il riscatto di Hektor 
© 
























Ceramica . 
120.* Anfora a fig. rosse. Monaco, Antikensamm- 


i- EVP 195 n? 1. - 
lungen 3171. Da Vulci. Beazley, $ = 
Se di Praxias, decenni centrali della prima metä 


del V sec. a. C. | 
121. Stamnos a fig. rosse. Firenze, Museo Archeo- 


i i - EVP 52 n? 1 tav. 
logico 70528. Da Orvieto. - Beazley, 
= 2. Pittore di Settecamini, metà del IV sec. a. C. 


H. Achilleus e Memnon 


Specchi | 
la Specchio graffito. New York, Metropolitan 


Museum of Art 22.139.84. ~ Richter, G. M. À, 
BullMMA 21, 1926, 83 fig, 6; Pfister-Roesgen, 0. c. 3, 
60-61 $ 42. 156. - Ultimi decenni del V sec. a.C. 





nC. Rilievi in bronzo ; 
123.* Fiancata di carro. New York, Metropolitan 
Museum of Art 03. 23. 1. - Hampe/Simon, 56-60 tav. 


Cist estine 24. — Terzo quarto del VI sec. a. C. 
iste pren 1 
110. Cista graffita. Palestrina, Museo Archeolo- 


gico 1497. Da Palestrina. - Quattrocchi, G., H Museo 
Archeologico Prenestino (1956) 36 n° 84 fig. 23; Foerst, 
155-156 n° 49 tav. 37; CPI 1, 167-169 n? 55 tavv. 
241-244. - Fine del IV-I sec. a. C. 


Glittica n 
111. Scarabeo di corniola. Den Haag, Koninklijk 


Kabinet van Munten CdE 200. - Zazoff, EtrSk 54 n° 
58 tav. 17. - Prima metà del V sec. a. C. i 
112. Scarabeo di corniola. New York, Metropoli- 
tan Museum 25. 78. 95. - Zazoff, EtrSk 54 n° 59 tav. 
17. - Prima metà del V sec. a. C. : 
113. Scarabeo di agata. Boston, Museum of Fine 
Arts, già Racc. Lewes House 39. Da Perugia. - Zazoff, 
EtrSk 145 n° 328. ~ Prima metà del V sec. a. C. 
114. Scarabeo. - Furtwängler, AG tav. XXIII 68. - 
Prima metà del V sec. a. C. » y 
115. Scarabeo di corniola. Già Racc. Martinetti. — 
Furtwängler, AGtav. XVI 62. - V sec.a. C. A 
x16. Scarabeo di corniola. Già Racc. Tyszkiewicz. 
— Furtwängler, AG tav. XX 7. - V sec. a.C. MS! 
117.* Scarabeo di corniola. Vienna, Kunsthistori- 
sches Museum IX B 175. ~ AGOe1 45 n° 41 tav. 9. = 
Ultimo quarto del V sec. a. C. 
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208 
ACHLE 


124.* Tripode Loeb C ıc. Monaco, Antiken- 
sammlungen Br 68. Da S. Valentino di Marsciano (Pe- 
nee Krauskopf, tav. ro. - Ultimi decenni del VI 
sec.a. C. 


I. Achilleus e Penthesileia 


Specchi 
125.° Specchio graffito. Berlino, già Anti i 
1 , già Antiquarium 
3296. Da Vulci. - Gerhard, EtrSp tav. GC, 
Mansuelli, G. A., StEtr 19, 1946-47 17-19. 50 È 
Inizi del IV sec. a. C. l SE 
125a. Scarabeo di sardonica. Londra, Bri 
X r È ; Brit. Mus. 
S34, piè Polli. ~ Furtwängler, AG tav. 20, 24; Wal. 
ters, ems 77 tav. 11, 634; Zazoff, Et Sk jn? 
tav. 15,48. - Vsec.a. C. DARE 


J. Uccisione di Achilleus 


Ceramica 
126. Anfora a fig. nere. Co i 
: . Copenhagen, National- 
museet 14. 066. - Hampe/Simon, 47-52 tav. 1 9. - Se- 
conda metà del VI sec. a. C. » Alexandros 97*. 


Specchi 
127.* Specchio graffito. Tarquini 
x 4 quinia, Museo Ar- 
oe 322. - Gerhard, EtrSp V tav. 123 ge IV 
sec.a.C. dée 
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Glittica 
128. Scarabeo. Londra, British Museum 
5 671.- Za- 
zoff, EtrSk, 145 n° 329. - IV sec. a. C. PR 
129. Scarabeo di sardonica. New York, M. i 
À ; Metropoli- 
pa Museum of Art 176. - Richter, Miani 77 
n° 176 tav. 29; Zazoff, EtrSk 145 n° 326. - IV sec. a. C 
130. Scarabeo di corniola. Londra, British Ma- 
seum 672. - Zazoff, EtrSk 145 n° 327. - IV sec. a. C. 


























140- Pseudo-scarabeo di corniola. Firenze, Museo 
Archeologico 15 258. - Zazoff, EtrSk 12 n° 10 tav. 4. — 
imo quarto del V sec. a. C. 

ERS Pseudo-scarabeo di corniola. Leningrado, 

- Ermitage 676. - Zazoff, EtrSk 12 n° 11 tav. 3. - Primo 

quarto del V sec. a. C. 

1 g : | 42. Scarabeo di corniola. - Furtwängler, AG tav. 
SR AN di $ XVI 18; Zazoff, EtrSk 145 n° 330. ~ Prima metà del V 

sec.a; C. 
= 143-* Pietra 
— Zazoff, EtrSk 14 n° 12 tav. 4. ~ IV sec. 


jJ, -dailles 1818°- 

f; 7 ^ 5 7 AS 

c - Ge 2144. Pietra di corniola. Parigi, Cabinet des Médail- 

les 18183. - Zazoff, EtrSk 14 n° 13 tav. 4. - IV sec. a. C. 
145. Scarabeo di corniola. Già Londra, Bac, War- 

ren; = Furtwängler, AG tav. XX 18; Zazoff, EtrSk 145 


19331. -IV sec.a. C. 


di corniola. Parigi, Cabinet des Mé- 








au se r ~ 
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131.* Pietra di sardonica. Vienna, Kunsthistori 
7 K sthistori- 
ee IX B 221. - Martini, 140 n° 99 = Se 
S 167 n° à del Mi 
de er 7 n° 117 tav. 21. - Intorno alla metà del III 
132. Sardonica ovale. Den Haa. inklij i 
3 g, Koninklijk Kabi- 
net van Munt - ini 
aer yani nten CdE 528. - Martini, 138 n° 75. - II 
133.* Sardonica ovale. Berlino, Staatli 
À ; che Muse: 
FG 579. - AGDII 130-131 n? 317. - IL sec.a. C. D 


K. Combattimento sul corpo di Achilleus 


Rilievi in pietra 
134. Urnetta di travertino stuccato. Perugi 
i . gia, Mu- 
seo Archeologico (?). Da Perugia. - Minto, rg NotSc 
1914, 233-238 fig. 3. - II sec. a. C. 
135.° Urnetta di travertino. Perugi 
| i: gia, Museo Ar- 
eben ~ Brunn, Rilievi I tav. LXVIII 1. — II sec. 
Y À 


L. Trasporto del cadavere di Achilleus 


Ceramica 
136.* Cratere a fig. nere. Boston, Museum of Fine 
Arts 99. 530. - Fairbanks, A., Museum of Fine Arts, 
Boston. Catalogue of Greek and Etruscan Vases (1928) 
199202 n° 572 tav. LXXIV. ~ Primi decenni del V 
137. Stamnosa f.r. - Gf. n? 20. 


Specchi 
138° Specchio graffito. Da Chiusi. - Gi 
i . - Gerhard, 
EtrSp tav. CCXXXIV. - IV sec. a. C. (Di questo spec- 
chio esistono due repliche moderne, rispettivamente 
al Cabinet des Médailles e all’ Ermitage: Rebuffat-Em- 
manuel, o. c. 103, 12-13. 418-420). 


Glittica 

139.* Scarabeo di sardonica. Londra, British Mu- 
seum 476. — Zazoff, EtrSk 12 n° 9 ta - Pri 
quarto del V sec. a. C. ai: 





























146. Scarabeo di sardonica. Napoli, Museo Ar- 


cheologico Nazionale 180. - Martini, 133 n° 14 tav. 5, 


4: 
M. Achilleus nell Ade 


Pittura parietale 
147. Tarquinia, tomba dell’Orco, camera recente. 


= Messerschmidt 2, 85-88 fig. 28. - Ultimi decenni 
del IV sec. a. C. 


N. Apoteosi di Achilleus 


Rilievi in bronzo 
148.* Fiancata di carro. New York, Metropolitan 


Museum 03.23.1. Da Monteleone di Spoleto. - 
Hampe/Simon, 60-65 tav. 25. — Terzo quarto del VI 
sec.a.C. 
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O. Achilleus pensieroso 


Glittica 
149. Pietra di corniola, Ginevra, Musée d'Art et 


d'Histoire 2325. - Zazoff, EtrSk 48 n° 49 tav. 15. - 
Prima metà del V sec. a. C. 


150. Pietra di corniola. Londra, British Museum 


773. - Zazoff, EtrSk 48 n° 50 tav. 15. — Prima metà del 
V sec. a, C. 


151.* Scarabeo di corniola. Londra, British Mu- 


seum 632. - Zazoff, EtrSk 49 n° $1 tav. 15. — Prima 
metà del V sec. a. C. 


152. Scarabeo di corniola. Ginevra, Musée d’Art et 


d'Histoire 1963/19868. — Zazoff, EtrSk 64 n° 85 tav. 


21.- Seconda metà del V sec. a. C. 

153.* Scarabeo di corniola. Hannover, Kestner- 
Museum 1965, 7. ~ Zazoff, EtrSk 67 n° 89 tav. 22; 
AGD IV Hannover n° 37. - Seconda metà del V sec. 
a.C. 

154. Scarabeo di agata. Parigi, Cabinet des Médail- 
les M 7991. - Zazoff, EtrSk 64 n° 86 tav. 21. ~ Fine del 
V -IV sec. a. C. 

155. Scarabeo di corniola. Amburgo, Museum für 
Kunst und Gewerbe 1964/303. ~ Zazoff, EtrSk 121 n° 
224 tav. 43; AGDIV Hamburg, n° 24. ~ Seconda metà 
del IV sec. a. C. 

156. Scarabeo di corniola. Siracusa, Museo Ar- 
cheologico 39223. - Zazoff, EtrSk 121 n° 225 tav. 43. 
~ Fine del IV — IIl sec. a. C. 


P. Commiato di Achilleus 


Glittica 
157. Scarabeo di sardonica. Già a Bologna, Museo 


Civico. Da Bolsena. ~ Furtwängler, AG tav. XVI 28; 
Zazoff, EtrSk 144 n° 301. ~ Prima metà del V sec. a. Gi 

158. Scarabeo di corniola. Già a Canino. Da Vulci. 
~ Furtwängler, AG tav. XVI 26; Zazoff, EtrSk 144 n° 
302. - Prima metà del V sec. a. C. 

159. Scarabeo di corniola. Già Racc. W. F. Cook. — 
Zazoff, EtrSk 144 n° 305. - Prima metà del V sec. a. C. 

160.* Scarabeo di corniola. Londra, British Mu- 
seum 641. ~ Zazoff, EtrSk 49 n° 52 tav. 15. = Metà del 
V sec. a. C. 

161. Scarabeo di corniola. Philadelphia, Univer- 
sity Museum. ~ Zazoff, EtrSk 144 n° 303. - Seconda 
metà del V sec. a. C. 

162. Scarabeo di corniola. Berlino, Staatliche Mu- 
seen F 244. - Zazoff, EtrSk 144 n° 304. — Fine del IV- 
II sec. a. C. 

163. Scarabeo di corniola. Den Haag, Koninklijk 
Kabinet van Munten CdE 203. - Zazoff, EtrSk 144 n* 
306. - IH sec. a. C. 


Q. Assemblee di divinità o di eroi 


Specchi 
164.* Specchio graffito. Roma, Villa Giulia 


56135. - Buonamici, G., StEtr 12, 1938, 312-314 fig. 
3. - IV sec. a. C. 
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165. Specchio graffito. Vetulonia, Coll. Stefani. 
Da Vetulonia. - Levi, D., StEtr s, 1931, 519-522 tav. 
XXV. - II sec. a. C. 

166. Specchio graffito. New York, Metropolitan 
Museum of Art 21. 88. 27. - Richter, G.M. A., Metro- 
politan Museum of Art. Handbook of the Etruscan Collec- 
tion (1940) 51 fig. 149. - Il sec. a. C. 

167.* Specchio graffito. New York, Metropolitan 
Museum of Art 21. 88. 28. Da Tuscania. - Beazley, ] 
D., JAS 69, 1949, 16 tav. XIa. - II sec. a. C. 


cuni monumenti. Su due scarabei del V sec. a. C, 
sono nudi, su tre specchi del IV sec. a. C. sono ri 





Achale, nudo ma con elmo e scudo, è affianca 
figura alata (divinità?). 


COMMENTO 


A. Infanzia di Achilleus presso Cheiron. - Il sog- 
getto è attestato raramente nell’arte etrusca. Gli esempi 
sicuri sono solo due (1-2) e appartengono tutti e due 
alla produzione ceramica subarcaica, Nel cratere di 
Berna (1) Peleus porge il bambino A. al centauro pan- 
neggiato, secondo lo schema affermato nella tradi- 
zione ceramografica ellenica a figure nere e rosse; 
nell’anfora del Cabinet des Médailles (2) si ha Chei- 
ron con il bambino su una faccia e Peleus con il bam- 
bino sull'altra faccia. La ripetizione del piccolo A. cor- 
risponde con ogni probabilità a un espediente di cui il 
maestro si è avvalso per ribadire il legame tra le rappre- 
sentazioni delle due facce del vaso. 
È stata suggerita l'ipotesi di interpretare la scena di 
uno dei due fregi piccoli del carro da Monteleone di 
Spoleto come l'infanzia di A.: il giovane che lotta vit- 
toriosamente contro la pantera sarebbe A., il centauro 
seduto sarebbe Cheiron, la figura alata in corsa sarebbe 
Iris incaricata di comunicare all’eroe che secondo il vo- 
lere di Zeus doveva partire alla volta di Troia (Hampe- 
Simon, 63-65). Questa interpretazione non ha ri- 
scosso il consenso generale: è stato osservato che il 
centauro ha una tipologia molto vicina a quella che ha 
Pholos in altre opere etrusche arcaiche (Banti, L., «Era- 
cle e Pholos in Etruria», StEtr 34, 1966, 376-377). Se 
le cose stanno cosi, l'ipotesi ermeneutica dell'infanzia 
di A. nel fregio del carro da Monteleone di Spoleto ri- 
sulterebbe indebolita. 
B. Achilleus e Aias. ~ Il gruppo dei due eroi che gio- 
cano a dadi durante le pause della guerra & largamente 
noto nell’arcaismo ellenico (bracciali di scudo da 
Olimpia, ceramica a figure nere e rosse), in Etruria è 
noto solo su specchi del periodo classico: i due eroi 
sono sempre armati e affrontati, ritti (3) o seduti (4). In 
questi esempi le indicazioni onomastiche non lasciano 
adito a dubbi sull'identificazione dei protagonisti. 
Nell'arcaismo etrusco il gruppo dei due giocatori di 
dadi, con tutta probabilità mutuato dalla ceramica at- 
tica, ritorna in un fregio a cilindretto usato su vasi di 
bucchero di fabbrica chiusina (Scalia, F., StEtr 36, 
1968, 388, motivo XLII) e su una stele fiesolana 
(StEtr 6, 1932, tav. X), ma con un'evidente svaluta- 
zione semantica: i protagonisti non hanno alcun segno 


che li qualifichi per A. e Aias o anche per eroi o guer- 
rieri. 


valli ad abbeverarsi. Lo schema nelle linee generali à 
analogo a quello che si trova nella maggior parte della 
produzione ellenica coeva, ma presenta anche talune 
differenze che, pur riferendosi ad aspetti particolari, 
possono essere indicative dell’atteggiamento di certi 
maestri etruschi di fronte al mito greco. Nelle anfore 
11-12, in cui la scena è distribuita su due facce, la posi- 
zione dell’eroe è di agguato e di attesa: come nei mo- 
delli ellenici l'atmosfera è di tensione perché il 
dramma non è ancora scoppiato, ma sta per scoppiare. 
Sulle placchette bronzee 15-16 l’eroe, pur essendo an- 
cora in agguato, non è nascosto dietro la fontana, ma è 
a fianco di questa e punta una lunga spada contro il gio- 
vane che sta attingendo acqua alla fonte; nella tomba 
dei Tori (14) l’eroe è già uscito dal nascondiglio e si sta 
avviando verso Troilos: si tratta, in questi ultimi casi, 
di varianti un po’ prosaiche, in cui l'atmosfera di ten- 
sione è ridotta. Dove l’alterazione di schema è più de- 
cisa è nell'anfora di Villa Giulia (13), in cui sembra che 
i due protagonisti, benché divisi dalla fontana e da un 
cespuglio, stiano per affrontarsi in uno scontro diretto. 
Infine sarà il caso di ricordare che lo schema di A. in 
agguato dietro alla fontana è ripreso in scene, che or- 
mai non hanno nulla a che fare col mito di Troilos, raf- 
figurate sul castone ellittico di un anello aureo apparte- 
nente alla produzione etrusca arcaica (AntK 10, 1967 
tav. 2 B H 2) e su un rilievo a scala tarquiniese (Giglioli, 
tav. LXXI 2). 
C. 2.3. Achilleus e Troilos: inseguimento e ag- 
gressione. - Nell'arcaismo A. è in corsa nel consueto 
Schema del «Knielauf», ha raggiunto Troilos che corre 
a cavallo, l’ha afferrato per i capelli e si accinge a col- 
pirlo con la lancia o con la spada (17. 63). La scena & 
movimentata: Troilos è ritratto nell’attimo in cui 
viene raggiunto e non tenta la benché minima e inutile 
difesa. Invece nello stamnosa fig. rosse di Firenze (19) 
egli porta il braccio verso A. nel vano tentativo di di- 
vincolarsi: è l'atteggiamento che ha su un cratere a 
campana a fig. rosse apulo di Vienna (BonnJbb 161, 
1961 tav. 44, 2) e in un gruppo di pietra tenera da Ta- 
ranto (Pairault, tav. 66 a). Lo stesso atteggiamento egli 
avrà nelle repliche della scena sulle urnette ellenisti- 
Che. Qui si conoscono tre varianti principali di schema: 
i protagonisti, indipendentemente dalle varianti, di 
norma sono compresi fra altri personaggi, eroi o de- 
moni. La cosa interessa in generale i soggetti mitolo- 


I due eroi si trovano, oltre che impegnati nel gioco 
dei dadi, anche stanti, affiancati o affrontati: Pidentifi- 








cazione è assicurata dai nomi aggiunti alle figure in al: 


(8-9) 
vestiti 
di armi (5-7) e di una clamide svolazzante (6-7). Su 
uno scarabeo della prima metà del V sec. a. C. (10) 


to a una 


C. I. Achilleus e Troilos: agguato. - Le testimo 
. nianze sono concentrate nell'arcaismo maturo. Sez 

condo una ipotesi recentissima (Prayon, 181-197), 
suggestiva, ma forse non del tutto sicura, sarebbe da 
interpretare come A. il guerriero dietro a un altare a 
gradini su un’anfora di bucchero con decorazione a ri: 
lievo da Caere, databile alla fine del VII secolo. A., pe- 
santemente armato, è protetto dalla fontana e sta per 
scattare contro il giovane Troilos, il quale conduce i ca- 


ici del repertorio figurativo delle urnette. La scena si 
C bi si di un significato simbolico, che pre- 
arricchisce Det orientamenti religiosi e cultu- 
support) SEH sempre è facile enuclearli. 
al Seen : variante ripete lo schema della scena dello 
si 1a Pe di Firenze (19) e ritorna su umette volterrane 
en 62), chiusine (34-40) e perugine (41). A. èa 
(3-33. no da corazza, a volte nudo con una clamide 
Xe Pte abbottonata sul petto o con un mantello 
See sul braccio. In alcuni esemplari sta per tra- 
sen oilos, in altri ha già immerso la spada nel suo 
faeta oj yortuno precisare che taluni particolari si 
EP i HUN su urne della stessa località o della 
cde d esempio l’abbigliamento di A. limitato 
aide abbottonata sul petto si trova solo = eg 
: erugine (29-31. 41), mentre lac a- 
nene ro Pelle pak o di altro costume si 
ai Jo su urnette chiusine (39-40). Limitata alle 
SENG cale serie chiusina è anche la coincidenza 
Sech liamento dei due protagonisti, quando que- 
Sec Ran nella clamide abbottonata sul petto (34- 
Se 20 Nell’urnetta perugina 41 A., contrariamente 
a solito, è barbato e Troilos è loricato. PS 
La seconda variante ritorna solo su urnette 4 x 
rie perugina (42-55) e si distingue di = : = h 
osizione del cavallo, ormai caduto evoltoa S ee 
i norma è armato € panneggiato, n 2 
(50, se il disegno pubblicato in Brunn, Rilievi tav. so 
25 è esatto: lo stato attuale di avanzato Eh 
del rilievo non Ser EE nulla di pr 
"abbigliamento dell'eroe). . 
m è attestata su urnette della serie 
volterrana (56-60), si distingue dalla seconda o 
avere il cavallo sempre caduto, ma volto a m n E 
fronte all'aggressore. La nuova posizione di ex 
non allude più a una fuga arrestata, bensì auno So 
frontale. Nella maggior parte dei casi À. ha già trafitt 
Troilos. Una sola urnetta della serie chiusina en é x 
cina agli esempi volterrani: il cavalio an _ fone 
all'aggressore, ma A su di Troilos è completa: 

i Ilo del cavallo. ` 
Un ns successivo all’aggressione è quello 
in cui Troilos già disarcionato, dopo aver li 
scampo presso l’altare di Apollon, è afferrato da A. 







































urnette chiusine (67-68). 


sta per infliggere a Troilos il colpo mortale. 


di — Aias (1) che trasporta il corpo esanime di A. 


per essere decapitato: questo momento è fissato su due 


Il gruppo di A. e Troilos ritorna ancora su due bulle 
auree (65-66): essi sono inginocchiati e impegnati in 
una lotta corpo a corpo nella quale A., armato di spada, 


Uno schema inconsueto è offerto dall'anfora di 
Reading (18): A. su una faccia è riuscito durante i Sg 
guimento a saltare sul cavallo guidato da Troi! i S 
disarcionare questo, sull’altra trasporta sulle spa Se 
vittima verso l’altare in uno schema che ricorda quello 


n 
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iaci. Dell'episodio si conoscono due varianti schema» 


tiche. Nella prima, attestata in esemplari della serie 
chiusina (69-70) e volterrana (7x), A., armato, mr 
la testa di Troilos ed è affiancato ad un altro eroe, "i 
tutti e due hanno una gamba piegata e appoggiata su. 


Ci 


avallo che giace sul fondo insieme al corpo esanime 


del giovane troiano. Nell’altra variante, Mr 
in esemplari chiusini (72-79) € volterrani ( = a ki 
due greci appoggiano la gamba piegata su un a Ba 
uno specchio tardo (22) le due varianti sono cot ^ 
nate nello stesso quadro: sulla base di questa testim 

nianza, senza dubbio più ricca di particolari e più om- 
pleta, si può pensare che il modello ongina Ge 
raffigurazioni etrusche dell'episodio sia stato | P questo 
tipo e che si sia arrivati alle due varianti per via di Er 
plificazione da parte dei maestri delle Si o POE 
anche da parte dei compilatori dei disegni uti E i S 
maestri scalpellini. L’interpretazione di Aiase A. na 

testa di Troilos è stata proposta recentemente per ! urna 


C. 4. Achilleus e Troilos: uccisione di Troilos. - 
Luccisione, o meglio la decapitazione, di Troilos è un 
altro momento della saga frequente nel repertorio 
delle urnette etrusche di età ellenistica. Ancora una 
volta i protagonisti non sono i soli personaggi della 
= scena, ma sono insieme ad altri, armati e talora demo- 


volterrana 84 (Martelli Cristofani): in verità Lr 
naggi e gli elementi della scena possono ps ri ue 
questo episodio, ma andrebbero rilevate a Pub E 
malie iconografiche come la posizione n E 
dell’altare e lo scambio della barba da a : à 
(quest’ultimo nelle raffigurazioni della saga di et o 
è barbato solo EE e solo in urnette 
i ina: ad es. 41. 44.). N^ 
D. Il sacrificio ai Rr, di Patroklos. -Jl aende 
dei prigionieri troiani ai mani di = Patroklos è un ee 
che haavuto una certa fortuna nell’arte etrusca tra la 
conda metà del IV e il III sec. a. C. I vari esempi, im 
ha suggerito J. D. Beazley, BEER prol = * 
mente un unico modello e EN molti e chia 
i documentazione italiota. ` ` 
ae oe normalmente una corazza di bronzo e 
sta per trafiggere con la spada un prigioniero tee 
seduto sul fondo e tenuto per 1 capelli. Spesso s 
presenti altri eroi: > Agamemnon, > Aias. In mi Ge 
il cratere a fig. rosse 86, il protagonista è qualificato 
dall’iscrizione Aivas (= Aias): il Beazley, etn eg 
stiene che debba trattarsi di una svista per Achle. Al- 
cuni elementi ammettono richiami precisi ER 
monianze etrusche e quelle italiote: ad esempio 5 " 
mide svolazzante sulle spalle di A nel sarcofago li a 
sbona (93) o la pira sulla cista Revil (90), a d g 
ritornano nella scena di un’anfora tarentina a SE 
(Jal 45, 1930, 67 fig. 7). Inoltre sarà opportuno pre S 
sare che nelle raffigurazioni etrusche sono aggiun i 
particolari che appartengono al più genuino Ee 
locale: demoni infernali (86-88) o monumenti sepol- 
i (85.92). 
Ph con le onoranze funebri a Patroklos 
sarà da menzionare un bronzetto databile tra i SC 
finali del V e la prima metà del IV sec., probabi mente 
coronamento di un candelabro, raffigurante = gio- 
vane coperto da un corto mantello in atto di E SCH 
capelli con la spada (95): ne é stata suggerita i = A 
cazione con A. secondo la descrizione di Hom. % 
E Gini di Achilleus. ~ Nella tradizione figurativa 
etrusca si conoscono due momenti relativi all’arma- 
mento dell'eroe: quello in cui riceve le armi dalla ma- 
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dre e quello in cui indossa le armi. Le testimonianze 
del primo momento non sono molte e sono concen- 
trate nell’arcaismo (96-100): A., già con schinieri eco- 
razza, è ritratto mentre sta ricevendo dalla madre lo 
scudo e l’elmo, che fanno da trait-d’union fra i due 
protagonisti affrontati. La composizione simmetrica 
della scena, lo scudo di tipo beotico (tranne nelle 
gemme), il gorgoneion come episema di quest'ultimo 
sono elementi che hanno i precedenti nelle raffigura- 
zioni dello stesso soggetto della ceramica attica a fig. 
nere. Per molte di queste l’interpretazione è contro- 
versa: sì è incerti se riferire la scena al primo arma- 
mento di A., quando l'eroe parte da Fria alla volta di 
Troia, oppure al secondo armamento, sul campo 
troiano dopo la morte di Patroklos. La chiave potrebbe 
essere fornita dalle figure che accompagnano i prota- 
gonisti, beninteso se qualificate con attributi specifici 
o con iscrizioni onomastiche. Gli esempi etruschi non 
contribuiscono a spianare la questione: nella maggior 
parte dei casi i protagonisti sono soli, nella lamina Fer- 
roni (99) sono presenti due figure laterali la cui identi- 
ficazione è tutt'altro che pacifica. Il n° 97 è un estratto 
della scena, con il solo eroe che stringe in mano 
l'elmo. Lo scarabeo 96 allude piuttosto chiaramente a 
una contaminazione fra due schemi, relativi ai due 
momenti fissati nella tradizione figurativa: A. sta rice- 
vendo le armi dalla madre e contemporaneamente sol- 
leva una gamba nell’atteggiamento tipico di chi deve 
assestarsi uno schiniere. Contaminazioni analoghe si 
registrano anche nella ceramica attica a fig. nere: ad es. 
su una coppa dei Musei Vaticani (Albizzati, n° 325). 
Gli scarabei 1X 1-117 presentano l'eroe nudo, armato 
di scudo, curvo nell’atto di assestarsi lo schiniere (x11) 
o di sostenere l'elmo (112. 117). In un caso lo scudo & 
diventato un mantello svolazzante (113). 

L'armamento di A. é una scena comune nel reper- 
torio degli specchi etruschi di età ellenistica. Di norma 
il quadro è ricco di personaggi, di cui alcuni parteci- 
pano effettivamente all’azione e altri sono semplici as- 
sistenti. In 101-102 l'eroe, bilanciandosi su una 
gamba, sta assestandosi lo schiniere assistito da 
~ Athena/Menrva (la presenza di questa divinità nelle 
scene di armamento di A. risale alla ceramica attica a 
fig. nere); altre volte l’eroe, gid armato, è in compagnia 
di Athena/Menrva (103. 109) o di 5 Hermes (105. 
109) o di — Thetis (104) o di giovani nude (107). 

F. L'uccisione di Hektor. - Le testimonianze note 
sono solo due, una arcaica su un'anfora pontica (118) e 
una ellenistica su un sarcofago (119), relative a due 
momenti diversi: quello in cui i due protagonisti com- 
battono e quello in cui A. trascina il cadavere di 
— Hektor legato al suo carro. Lo schema della scena 
sull’anfora pontica è comune nella ceramica attica a fig. 
nere per un duello fra eroi, ma nel nostro caso la pre- 
senza di Athena e la sua partecipazione effettiva al 
combattimento, analogamente alla descrizione che se 
ne ha nell’Iliade, hanno indotto R. Hampe (Hampe/ 
Simon, 45-47) a riferire la scena alla morte di Hektor. 
Nel contempo va tenuto presente che sull’autenticitä 
dell’anfora, anzi in particolare della sua decorazione, 
sono state avanzate riserve. Sul sarcofago A. avanza su 
una quadriga, ostentando le spoglie del nemico attac- 





cate alla lancia e trascinandone il corpo legato pet il 


collo alla quadriga. 


G. Il riscatto di Hektor. - La visita di + Priamog ad 
A. per riscattare il corpo del figlio è un tema piuttosto 
raro nella tradizione etrusca: finora si conoscono due 
repliche su due vasi a fig. rosse, uno del gruppo di Pra. 
xias (120) e l’altro del pittore di Settecamini (121) ri: 
feriti tutti e due all'ambiente vulcente. Nell’uno: e 
nell'altro Pinterpretazione della scena è pacifica, anche 
se Pidentificazione di alcune figure non è altrettanto 


pacifica: ad esempio la figura virile che sta dietro ad A: 


in 120, o il giovane servo in I21. A. à maestosamente 
seduto su un seggio, come nelle scene analoghe della 


ceramica italiota, mentre Priamos gli bacia le ginocchia 
(120) o gli si avvicina con in mano i doni del riscatto 
(121). 
H. Achilleus e Memnon. - La proposta di ravvisare 
la più antica testimonianza etrusca di A. e —Memnon: 
in una monomachia fra due eroi assistiti da due figure 
femminili, inserita in un contesto tebano sulla lamina 
enea da Castellina in Chianti, negli ultimi tempi non 
trova più sostenitori (sulla questione, con la bibliogra- 
fia precedente, Krauskopf, 14-17). Le testimonianze 
più sicure sono limitate a due della seconda metà del 
VI sec. (123-124), appartenenti allo stesso ambito tec- 
nico, e a un'altra del IV sec. (122). Nelle prime due ri- 
torna lo schema dei due combattenti su un caduto, uno 
schema noto fin dalla seconda metà del VII sec. nella 
tradizione peloponnesiaca e applicato a diverse mono- 
machie. Nelle due scene in questione la mancanza di 
iscrizioni onomastiche e delle madri a fianco dei ri- 
spettivi figli potrebbe suggerire qualche riserva erme= 
neutica (così Krauskopf, 34). Ma se si tiene conto che 
A. presenta lo stesso scudo (di tipo beotico con un gor- 
goneion e una testa di pantera in funzione di episema) 
nella scena della consegna delle armi sul carro di Mon- 
teleone di Spoleto (100) e nella scena di monomachia 
su questo carro (123) e sul tripode Loeb C (124), le ri- 
serve sono destinate a cadere. Anzi sarà interessante 
notare che le due ultime monomachie presentano co- 
incidenze così particolari (forma e dimensione dello 
scudo di A., decorazione a fasce della parte interna 
dello scudo di Memnon, tipologia degli elmi ecc.) da 
far supporre che dipendano dal medesimo modello. 
Nello specchio 122 Memnon, già colpito, è portato 
via dalla madre — Eos: l'interpretazione della scena è 
assicurata dalla presenza di iscrizioni onomastiche ac- 
canto ai protagonisti. 
Infine sarà il caso di rammentare uno specchio del 
IV sec. a.C. con psychostasia: Turms (>Hermes/ 
Turms), alla presenza di Aplu, pesa gli eidola di A. e di 
Evas (+ Aias I; Gerhard, EtrSptav. CCKXXV 1; Bläz- 
quez, J. M., ArEsp 33, 1960, 154-155). Nella tradi- 
zione figurativa la psychostasia riguarda sempre A. e 
Memnon, nella tradizione letteraria anche A. e Hektor 
(Hom. Il. 22, 209-213). Nel caso del nostro specchio 
l'ipotesi di una sostituzione di nome (Evas per Mem- 
nun) mi sembra più probabile di quella relativa a un’al- 
tra psychostasia, di cui non si hanno testimonianze né 
letterarie né figurate. 
I. Achilleus e Penthesileia. - L’interpretazione di A. 
e ~Penthesileia è sicura solamente su uno specchio 
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tradizione figurativa ellenica a cominciare dalla pro- 
duzione tardo-geometrica (sigillo impresso sul collo 
di un'anfora di Pithekoussai). Fin da ora viene fissato 
lo schema: il cadavere è trasportato a spalla con l'avan- 
corpo e le braccia penzoloni. Lo stesso schema è usato 
per altri eroi o per pienien generici. Ci eeni SCH 
ittoria di u schi appartengono al tardo arcaismo e a sec. a. C. 

I en i SE uu va ait presente che il cratere di Boson 
en ui caso (Gerhard, EtrSp V tav. 57) (136) recentemente è stato attribuito a «uno s mi- 
om DL Herakles è certa, in altri (Ger- nori centri di produzione italiota a figure nere c! PAN 
c Piden. CCCLXVI y CCCXCVII 2) è incerto gono gradualmente a rivelarsi nelle grandi città della 
Eege EE odi Lo Theseus. A un accosta- Magna Grecia» (Paribeni, E., CVA Milano, Colle- 
LIT the ileia si è anche pensato per le zione «H. A» 2 IV B tav. 1 [2281]). L’interpretazione 
2 SUE duc Ge del ee a fig. rosse della scena in due casi & assicurata dalle indicazioni 
Île Br (86): il sacrificio dei pri- onomastiche dei personaggi (138. 141), negli uie 
è postulata per via analogica. A. è ancora rivestito delle 
armi; Aias di norma è ritratto nello schema del «Knie- 
lauf», in due scarabei che non sono dei più antichi 
(142. 145) è gradiente. Una sola volta il corpo di A. è 
sostenuto sulle braccia (145). Il tema ritorna in una se- 
rie di gemme «italiche» di età ellenistica, in cui Aias é 
raffigurato sia gradiente che in corsa (ad es. AGDI 2,0 


lcente (125) per la presenza delle iscrizioni onoma- 
SC 1 protagonisti indossano la medesima armatura 
SCH Bo la composizione è simmetrica: la vit- 
en A. è espressa solo dalla spada puntata contro 
DE dac Lo stesso schema ritorna nel combatti- 
Tero di altri eroi su specchi (Gerhard, EtrSp tav. 
m 


mento tra À. 
raffigurazioni sulle 
Cabinet des Médailles 92 p 
ionieri troiani ai mani di Patroklos e una nekyia. Fra 


le figure di quest’ultima scena c'è anche Pentasila. Ma 
non va dimenticato che l’uccisore del prigioniero 
troiano su questo vaso, anche se per errore, è denomi- 
i = Ai non A. 
nato Aivas (= Aias)enonA. ` 
È stato anche suggerito di riconoscere A. e Penthe- 
sileia nel gruppo centrale della rappresentazione di 


^ istica ( hefeu-Meynier, O., REA 1335-1344). | . ` 
1 A ee solo REECH chesi M. Achilleus nell’Ade. ~ La presenza di A. nel qua 
ST: > 


i a iniese dell’Orco (ca- 
i i issiac dro della nekyia della tomba tarquiniese dell'Oi 
a, Be ER oane, a mera iui (147) è solo un'ipotesi nella ricostru- 
ste nel tentativo di interpretare la scena. i c > ni 
TU Ges di Achilleus. - A. colpito altallone vul- zione di una parte della E EE “i 
Tiabile dalla freccia scoccata da Paris (+ Alexandros), tanto qualsiasi ae i ordine i g 
ritorna in alcune gemme ellenistiche: l'eroe KEE ar- Se Rn ee EE 
è pi i i i estrarsi la frec~ . Apote .- c 
iegato sulle ginocchia e tenta di es ; Le i n E 
moe A sol piegato su tutte e due le ginoc- solo un'ipotesi proposta E sa 
chi (128 132 133), a volte su un solo ginocchio scena di una fiancata del carro di on e pe ES 
A . S noc é c e ` ` 
Screen Altre raffigurazioni sono state riferite a leto (148), ipotesi che si RS et 
questo episodio, ma si espongono a riserve, Il guer- mento dei quadri delle altre due Dan 
d 
i ici che si accingono a col- leo. i | . ` 
a Se E 'an- O. Achilleus pensieroso. - Un motivo piuttosto co 
pirlo e chiaramente destinato a soccombere, su un'an. . pe A 
fora pontica di Copenhagen (126), è stato identificato mune nella glittica etrusca dal | rgo cani ien 
nk :a parte l’incertezza ermeneutica, non va trascu- nismo Ho da una a ire de pe DI 
il icità sorazione nile, seduta su uno sgabello, r ? 
rato il fatto che sull’autenticità della decor: sgabe : EI 
dell'anfora sono stati avanzati dei dubbi. Nello spec- che avvolge la parte E Si i mpi 
chio 127 un guerriero, che la didascalia definisce più recenti è spesso nuda), la qua e um Tuo D 
Achle, soccombe sotto il colpo di lancia infertogli da — mano sulla fronte MADE ; = sa e Ce 
un avversario, che la didascalia definisce Hamfphialre 144-145 n° pir e Sech 2. jn CH 
(>Amphiaraos): invero l'aggiunta delle indicazioni ste sul fondo. Dato i particolar : ee ren 
nomade complica il problema interpretativo per- — gura é stata definita Ve n i ge ee 
hé i cicli mitologici dei due eroi non hanno nulla in sec. a.C. (151. 153) essa è qualificata EE 
Guer po b: bil te si tratta di nomi aggiunti a — zione, in un altro scarabeo simile e coevo (| È i 
comune: probabilmente si tr g e vasi 
caso ai Ta onisti di un duello. EtrSk 144 n° 307) la stessa figura è invece quali di 
K Geer sul corpo di Achilleus. - L'epi- These. Questa oscillazione purtroppo non A F 
sodio è scarsamente attestato nella tradizione figura- stabilire se negli esempi senza epigrafi si sla volu 
tiva. L'esemplificazione etrusca è limitata a due urnette figurare e dai poet 
perugine (134-135), che dipendono dallo stesso mo- P. Commiato di : + ed 
dello. Le indicazioni onomastiche conservate accanto er a. e (157. hi 2 DE vin ene Ce 
i ii i o scudo, lancia e elm one A 
ai personaggi in una delle due urnette (134) assicuran at EEN VA 
l'interpretazione della scena. Il corpo di A., nudo e — sta prenden a IRE 
privo di vita e delle armi, è disteso sul fondo, mentre duto su uno sgabel oe sf nds lot 
iti i i i y ne Utuse (> i 
due guerrieri cercano di tirarlo rispettivamente per un Ca i 
i . Altri personaggi sono pre- si na . i e i 
Se EE È ui stessa scena si ritrova in altri scarabei anepigrafi D a 
inatte a scat i Si 
L ee del cadavere di Achilleus. - Il corpo 160.162), la quale per analogia E Pi 3 ware 
dell’eroe, dopo la sua morte, sarà allontanato dal simo soggetto. Una variante sc ps i HAR 
campo di battaglia da Aias. L'episodio è comune nella semantica è negli scarabei 159 e 163, 
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duto è sostituito da una figura stante e alata, forse una 
divinità. 
Q. Assemblee di divinità o di eroi. - A. a volte è pre- 
sente, per lo più come figura aggiunta in posizione la- 
terale rispetto al gruppo centrale, in assemblee di divi- 
nità o di eroi raffigurate su specchi tardi (164-167). 
L’eroe in un caso è armato (165), negli altri casi è nudo 
o coperto da un mantello ma privo di attributi qualifi- 
canti. Il più delle volte le stesse scene non alludono a 
miti specifici o chiari. E’ ovvio che in casi del genere 
l'identificazione della figura è garantita solo dall'indi- 
cazione onomastica apposta alla figura stessa. 
GIOVANNANGELO CAMPOREALE 





ACHLEI + Achle 


ACHLYS 


CAxAóg, Caligo) Personnification de l'ombre de la 
mort. A. est aussi une force cosmique: compagne de la 
Nuit (^ Nyx) ou élément primordial qui précède le 
— Chaos et s’unit avec lui. 

SOURCES LITTÉRAIRES: A. est décrite dans Hes. 
scutum 264-270, passage que commente Ps.Longin de 
sublimitate 9. 5 en citant le début du vers 267 du scutum. 
À. apparaît comme compagne de la Nuit dans Orph. 
Arg. 341; et Hyg. fab. praefatio 1 en fait,sous le nom de 
Caligo, la force qui précéde le Chaos. 

BIBLIOGRAPHIE: Fauth, W., KlPauly I (1964) 50 s.v. 
«Achlys»; Petersen, L., Zur Geschichte der Personifikation in griechi- 
scher Dichtung und bildender Kunst (1939) 16-17; Russo, C. F., He- 


siodi Scutum? (1965) 12-15; Wernicke, K., REI (1894) 248 s. v. 
«Achlys». 


CATALOGUE 


Hes. scutut 264-270 décrit A. suivant le schéma de la 
Gorgone (>Gorgo), mais il n'y a aucune représenta- 
tion assurée d' A. 


COMMENTAIRE 


A., dans le scutum, est décrite comme une figure de dé~ 
mon, alors qu'Homére n'employait ce mot que pour 
désigner ce qui empéche de voir. Le Ps.Hésiode la de- 
crit comme une œuvre figurée, en la rattachant au 
schéma général de la Gorgone; ‘Adixta (>Dike) a des 
traits similaires sur le coffret de Kypselos (Paus. 5. 18. 
2). Les représentations qui suivent le méme schéma 
sont fréquentes au VI° siècle: par exemple — Eris (Ger- 
hard, E., Abbildungen zu den gesammelten Akademischen 
Abhandlungen [1868] pl. X 5), voir Petersen, 16-20. 
FRANCOIS QUEYREL 











ACHLE — ACHVIZR 




















































ACHMEMRU N — Agamemnon 
ACHRUM - Acheron 
ACHSUN - Seilenos, Seilenoi 


ACHUVESR - Achvizr 


ACHVIZR 


(Achuvesr, Achuvizr, Achviser?, Acaviser?, Achavisur) 


Divinité féminine étrusque de second rang, suivante 
de Turan (> Aphrodite/Turan). Accompagnée d'autres 
figures du cortège de celle-ci (2 Thalna, > Alpan, 
— Zipna, etc.), elle assiste notamment aux amours de 
Turan et Atunis (+ Adonis) ou procède, en qualité 
d’ornatrix, à la toilette de la déesse. 

BIBLIOGRAPHIE: Benveniste, E., «Nom et origine de la 
déesse étrusque Acaviser», StEtr 3, 1929, 249-258; Camporeale, 
G., «Thaina e scene mitologiche connesse», StEtr 28, 1960, 23 5- 
238; Gagé, J., «Alpanu, la Némésis étrusque et l’extispieium du 
siége de Véies», MEFRA 66, 1954, 49-52; Gerhard, EtrSp pls 
CCCXIX. CCCXXII. CCCXXIV; V pl. 25. 122; V 33 n. 2; 
Mansuelli, G. A., «Studi sugli specchi etruschi. IV. La mitologia 
figurata negli specchi etruschi», StEtr 20, 1948-49, 69-70. 
72-73; Pfiffig, A. J., Religio etrusca (197 5) 230. 279-280; Rallo; 
A., Lasa. Iconografia e esegesi (1974) 54-56; Rocchetti, L., EAAI 
(1958) 35 s. v. «Achvizr»; «Ulisse» (Cavalieri, E.), Figure mitolo- 
giche degli specchi detti etruschi. Il. Achvizr (1930). 


CATALOGUE 


A. n’est identifiable actuellement que sur cing ou six 
miroirs étrusques gravés d’&poque hellénistique, où la 
représentation est garantie épigraphiquement. Pour 
chacun des documents, les inscriptions sont indiquées 
en italiques. 


A. Achvizr, figure féminine ailée 


1.* Miroir de bronze. Londres, Brit. Mus. 634. 
Lieu de découverte inconnu. - Gerhard, EtrSp pl. 
CCCXIX; Walters, BMBronzes 100 n? 634; Man- 
suelli, G. A., S£Etr 19, 1946-47, 22. 52. 58. - Fin du 
IV* s. av. J.-C. - Toilette de turan, assise au centre, en- 
tre deux jeunes femmes debout, qui la parent; à droite, 
une figure anépigraphe, richement parée, porte ténie, 
alabastre et baguette à parfum; à gauche, ayvizr, ailée, 
écarte de la main gauche le voile de la déesse et, de la 
droite, lui présente un miroir: téte nue, tunique talaire 


serrée à la taille, avec rabat, et agrafée sur les épaules, ` 


souliers lacés, collier, boucles d'oreilles, bracelet à 
pendeloques, longue ténie autour du poignet droit. 
L'exergue est occupé par un Siléne ithyphallique 
couché au-dessus d'un grand cratére. 


B. Achvizr, figure féminine aptére 


2. Miroir de bronze. Tarquinia, Mus. nazionale. 
Trouvé à Tarquinia et probablement de méme main 


Gerhard, EtrSp V pl. 25; Mansuelli, G. A., o. c. 
L 52. 57. 104. = Fin du IV* s. av. J.-C. - Debout de- 
gant un lit, Turan et atunis se tiennent embrassés. A 
Parriere-plan, à droite, Jalna, nue et ailée, une bande- . 
Jette autour du bras gauche, tient en mains une cou- 
ne de feuillage; à gauche, ayvizrdebout, portant ru- 
= dans les cheveux et boucles d’oreilles, a aussi une 
longue ténie autour du bras gauche et lève un alabastre 
- dans la main correspondante; elle est vêtue comme en 
ère en exergue. 
+ Miroir de bonds Autrefois à Rome dans la 
coll. du Comte Stroganoff. Trouvé prés de Fabriano. 5 
- Gerhard, EtrSp V pl. 122. — Vers 300 av. j-C.- Trois 
- figures nues debout: axaple, au centre, le bras droit au- 
tour de la taille de + Thétis (Jedi), le gauche sur les 
épaules d'ayuvesr. Celle-ci est une jeune femme aux 
‘cheveux dénoués, portant un bracelet au-dessus de 
chaque coude et un torque; elle retient entre les jam- 
bes les pans d'un manteau passé autour du bras gauche; 
bras droitautour de la taille d' 2 Achle. 


que 1. 











Achvizr 3 


4. Miroir de bronze, Berlin Fr. 155 (3043). Lieu de 
découverte inconnu. - Gerhard, EtrSp pl. CCCXXIV. 
- HE s. av. J.-C. - Au centre, deux figures féminines 
(axuvizr et alpanu [> Alpan 5]) debout embrassées; de 
chaque côté une jeune femme assise, ^ Jany à droite 
avec un oiseau sur la main droite, zipanu à gauche, te- 
nant un miroir dans la main gauche. À. porte tunique 
et manteau, stéphané, boucles d'oreilles et peut-ètre 
collier; elle ne semble pas chaussée. 





ACHVIZR 
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Achvizr 5 


C. Achvizr, figure ailée masculine 


5.® Miroir de bronze. Leningrad, Ermitage V. 505 
(ex Campana). Lieu de découverte inconnu. - Ger- 
hard, EtrSp pl. CCCXXII; Mansuelli, G. A. 0.0 I, 
102; Beazley, J. D., JHS 69, 1949, 11-12. - Fin du IVe 
s. av. J.-C. ~ Au médaillon, turan et atunis debout em- 
brassés; à droite, zipnaassise avec alabastre et aiguille a 
parfum; à gauche, à l'arrière-plan, un grand cygne 
(tusna). En couronne autour de cette scene, six figures 
ailées, soit symétriquement sur chaque moitié du ban- 
deau une figure masculine entre deux féminines: de 
bas en baut, à gauche, alpan (>Alpan 6), ayviser, de 
sexe masculin, entigrement nu et sans bijoux, tenant 
des deux mains une longue ténie, et mundy (+ Mun- 
thuch); à droite, une jeune femme avec cithare et plec- 
tre, apparemment anépigraphe, une figure masculine 
([---]uz) et > mean; le bas du disque et le talon sont oc- 
cupés par un jeune Satyre pansu (> ha9na), nu et age- 
nouillé sur une amphore renversée, entre deux pan- 
théres. 


D. Représentation incertaine 


6. Miroir de bronze. Rome, Villa Giulia 6617. De 
Corchiano, tombe 32. - Buffa, M., Nuova raccolta di 
iscrizioni etrusche (1938) n? 97 1; Mansuelli, G. A., StEtr 
17, 1943, 504-506. - Début du HT s. av. J-C.? = 
Groupe mal déchiffrable de quatre personnages: & 
droite, une figure virile dont le nom inscrit ne semble 
plus identifiable; à gauche, debout, setlans; au centre, 
turan, que tient peut-être embrassée une figur presque 
totalement détruite, dont le nom a été lu acaviser. 
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COMMENTAIRE 


Bien que, dans le culte, le nom semble attesté - déja en 
relation avec Turan - dés l'époque archaïque (ayavisur 
en CIE 8412 = TLE 29), l'iconographie du person- 
nage désigné du nom d’A. ou d’une de ses variantes 
n’est connue jusqu’ä présent que par un petit nombre 
de documents, qui s'inscrivent tous entre la fin du IV* 
et le début du III s. av. J.-C. Ces documents semblent 
avoir en commun de représenter une scéne d'amour, à 
l'exception de 1, où A. intervient dans une scéne de 
toilette, mais de Turan précisément, l'Aphrodite étrus- 
que. À. apparaît liée à Turan au moins à trois reprises 

D +2. 5), peut-être quatre (6?), c'est-à-dire dans la ma- 
jorité des cas. En 4, A. est d’ailleurs unie à Alpanu, qui 

semble appartenir elle-même au cycle de Turan. Il 

paraît donc légitime de considérer A. comme une divi- 

nité mineure de la suite de Turan. 

Tantôt ailée (1. 5), tantôt sans ailes, tantôt vêtue, 

tantôt nue (3. 5), elle est, sauf en 5, parée de boucles 
d'oreilles, bracelets, collier et stéphané. Son attribut le 
plus fréquent est la ténie (x. 2. 5); on lui trouve aussi 
en main l’alabastre et le miroir, ce qui confirme son 
appartenance au cortège de Turan, puisque ces attributs 
sont donnés également à l’ Eros étrusque (p. ex. Ger- 
hard, EtrSp pl. LXXXVI), et, révélant certainement 
chez elle une fonction d’ornatrix, rend compte de sa 
présence sur miroirs, pièces essentielles du mundus mu- 
liebris. Son type iconographique n'étant pas fixe, il se- 
rait actuellement imprudent de vouloir reconnaître le 
personnage dans des représentations anépigraphes. On 
a montré également (Rallo, 55-58) que, dans l'état ac- 
tuel de nos connaissances, rien n'aütorise à considérer 
À. comme une + Lasa, 

Sur 5, l'attribution du nom A. à une figure de sexe 
masculin est due vraisemblablement à une méprise de 
graveur, comme les miroirs étrusques en fournissent 
maints exemples: la présence à cet endroit de la guir- 
lande d’un génie masculin était commandée par des 
raisons de composition; la distribution des identités 
s'est faite après coup, non sans inadvertance, 

La représentation, comme figures d'exergue, d'une 
panthère (2) et, deux fois (1. 5), d’un Satyre semble 
souligner le lien entre le cycle aphrodisiaque et celui 
de » Dionysos. ROGER LAMBRECHTS 





ACILES + Achle 
ACMEMENO + Agamemnon 
ACRATHE > Akrathe 
ACUIP + Achle 

ADIANTE - Danaides 
ADIKIA + Dike 


ADITE ~ Danaides 












~ ADMETE 








ADMETE 








(Aöumen, Aôudra) Tochter des > Eurystheus und des. 


sen gleichnamiger Frau. 


LITERARISCHE QUELLEN: NachA il 
5,9 muB Herakles auf den Wunsch La. fee 
der » Hippolyte erbeuten; nach Tzetz. Lykophr. i E 
begleitet sie ihn sogar bei diesem Unternehmen (be 
Name der A., der ein jungfräuliches, «unbezwun = 
nes» Wesen bezeichnet, paßt zu dem Verlangen, iE 


rade dieses bedeutungsvolle Attribut der Amazonen: 


kónigin zu besitzen.) A. spielt eine gewisse Rolle in 
der kultaitiologischen Tradition des samischen Hera- 
heiligtums im Zusammenhang mit der Uberlieferun 

von dessen Verbindung mit Argos: Athen. 15, 672 È 
berichtet nach Menodotos von Samos, daB A. als Dank 





für ihre erfolgreiche Flucht aus ihrer Heimat Argos 
nach einer Erscheinung der Hera den Tempeldienst 
im samischen Heraion übernommen habe. 

Auf Anstiften der Argiver, die sich an A. rächen. 
wollen, soll das Kultbild der Hera von tyrrhenischen 
Seeräubern entführt werden, was aber auf wunderbare 
Weise verhindert wird. A. sorgt für die Reinigung und 
Wiederaufstellung des am Strande aufgefundenen 
Götterbildes. Die Kultlegende begründet das sami- 
sche Fest der Tonaia. Weitere Quellen bezeugen das 
Priesteramt der A. im Dienst derargivischen Hera und 
geben dessen Dauer an: Georgios Synkellos, Chrono- 
graphia 324, 6 Dind. und die Inschrift des unter 1 auf: 
geführten Reliefs Albani. 

BIBLIOGRAPHIE: Roscher, W. H., ML I 1 (1884-86) 


67 s. v. «Admete» (2); Wentzel, G., REI 
mete» (3). 1 (1894) 377 s. v. «Ad= 


KATALOG 


Die einzige mit Inschrift versehene Darstellung ist das 
römische Relief 1, doch ist selbst hier nicht ganz si- 
cher, ob die Inschrift sich tatsáchlich auf die darge- 
stellte Frau bezieht. Bei den übrigen, in Auswahl zi- 
tierten Denkmälern ist die Benennung A. noch weit 
weniger gesichert. 


A. Admete als Priesterin 


1.** Marmorrelief, rómisch. Rom, Villa Albani 
957, im 16. Jh. noch im Palazzo Farnese. - EA 4659; 
Helbigs IV Nr. 3278 (Willers); Sadurska, A., Les Tables 
Iliaques (1964) 83-94 Nr. 19 Taf. 19. Die Inschriften 
vorher IG XIV 1293; FGrH! 261-263. - Wohl spät- 
antoninisch. ~ Das nach Art der Tabulae Iliacae gear- 
beitete kleine Relief zeigt unterhalb einer Darstellung 
des ausruhenden Herakles eine Opferszene an einem 
Rundaltar, der durch die Darstellung des Kitharöden 
Apollon mit zwei Musen (?) als dem Apoll geweiht 
ausgewiesen ist, links eine fackeltragende Frau, der 
Nike eine Spende in ihre Opferschale gießt. Hinter 
der Frau Herakles (?) - ein bärtiger Mann ohne Hera- 
klesattribute, der aber dem oben dargestellten Heros 
gleicht. Er hält eine Spendeschale. Die Inschriftpfeiler 
zu beiden Seiten und die seitlichen Inschriften auf 
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Admete I 







dem Streifen unter der Figurenszene geben, teils in 
metrischer Form, Aufzählungen von Heraklestaten, 
während die mittlere Inschrift dieses Sockelstreifens, 
genau unter der Frau am Altar (nicht im Bildfeld wie 
die Beischriften der oberen Szene!) «Admata, die Prie- 
sterin der argivischen Hera, die Tochter des Eurys- 
theus und der Admata, der Tochter des Amphidamas» 
nennt. Zusätzlich gibt diese Inschrift noch rg vr an, 
was nach der sprachlichen Form und im Zusammen- 
hang mit dem bloßen Nominativ des Namens A., wie 
Stephani, K., (Mémoires de l'Académie I mpériale de St. Pé- 
tersbourg, 6. sér., vol. 8, 1855, 478-487) im Gegensatz 
auch zu manchen späteren Autoren richtig geschen 
hat, keine Bezeichnung des Zeitpunktes der im Relief 
dargestellten Handlung sein kann, sondern die Dauer 
der Amtsführung der Priesterin A. (58 Jahre) mitteilt. 
Die Deutung des Bildes ist schwierig, zumal durch die 
Inschrift auf der links vom Altar dargestellten Drei- 
fuBbasis als Schauplatz Theben nahegelegt wird, wo 
die Anwesenheit der argivischen Herapriesterin nicht 
ohne weiteres verständlich wäre. Die von Stephani 
aO. 513 ausgeführte Erklärung, daß die schriftlich 
bezeugte, schließliche Versöhnung zwischen Hera- 
kles und seiner alten Feindin Hera am neutralen Ort 
des Apollonheiligtums durch die Priesterin der Göttin 
mit einem Spendeopfer besiegelt wird (was zur Dar- 
stellung des von seinen Mühen ausruhenden Herakles 
oben passen würde) bleibt erwagenswert. Allerdings 
muß bei der Deutung der stark eklektizistische Cha- 
rakter dieses späten Vertreters der neuattischen Kunst 
berücksichtigt werden — es handelt sich nicht um eine 















































deutung zu erwarten wäre. 





B. Admete beim Eberabenteuer des Herakles (?) 






GRIECHISCH 





ADMETE 


einheitliche Bilderfindung, für die eine kohärente Be- 


2.* Halsamphora, att. sf. Miinchen, Antiken- 
sammlungen 1561. Aus der Sammlung Canino. — 
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CVA München 8 Taf. 411 (1829): Schule des Antime- 
nes-Malers (E. Kunze-Götte). - Um 510 v. Chr. - 
Herakles mit dem Eber und Eurystheus im Faß wer- 
den flankiert von Athena und einer Frau. Zahlreiche 
weitere Beispiele. Vgl. etwa Beckel, G., Götterbeistand 
in der Bildiiberlieferung griechischer Heldensagen (1961) 
116 Anm. 466 und Schefold, SBII 100. 


RÓMISCH 

3.* Sarkophag. Velletri. Aus Velletri. Andreae, A., 
Studien zur römischen Grabkunst, 9. Ergh. RM 1963, 
50-51, Taf. 15. - Wohl hadrianisch. - An der linken 
Ecke der Rückseite erscheint Herakles mit dem ge- 
schulterten Eber in einer Halbädikula, deren Säule ihn 
von der Darstellung des Fasses trennt, in diesem eine 
bis zur Kôrpermitte sichtbare Frau mit erhobenen Ar- 
men. 

4. Marmorrelieffragment. Rom, früher Lateran. ~ 
Andreae, a. O. 3, 50-51 mit Anm. 238 Taf. 39; Vis- 
conti, E. Q., Museo Pio Clementino IV (1820) 278 Anm. 
1 (mit Vorschlag der Deutung auf A.). - 2. Viertel des 
2. Jh. n. Chr., etwa gleichzeitig mit 3. - Das zum Teil 
ergänzte Relief mit Darstellungen von Heraklestaten 
zeigt am linken Rand wieder eine Frau im Faß. 

3. Marmorrelief mit Inschrift der Cassia Priscilla, 
Neapel, Mus. Naz. 6683. - Guida Ruesch Nr. 595; 
Andreae, a. O. 3, 16 Anm. 24; 51 Taf. 38. - Frühanto- 
ninisch. - Die Darstellung von Herakles und Om- 
phale, in der letztere die Verstorbene vertritt, wird 
von kleinformatigen Bildern mit Heraklestaten ge- 
rahmt. Die Gruppe des ebertragenden Herakles und 
der Frau im Faß nimmt die Mitte des oberen Streifens 
in der Achse der beiden Hauptfiguren Herakles und 
Omphale ein. 


KOMMENTAR 


Die Verbindung der A. mit dem Hippolyte-Aben- 
teuer des Herakles - die einzige Episode, in der sie im 
Heroen-Mythos als Person hervortritt, hat anschei- 
nend in der Bildkunst keine Rolle gespielt. Falls A. in 
einzelnen Darstellungen des Eberabenteuers erkannt 
werden darf, würde sich die Anwesenheit der Heroine 
nicht durch eine besondere Beziehung gerade zu die- 
ser Episode erklären, sondern wäre durch den Schau- 
platz der letzten Handlungsphase bedingt, in welcher 
der Eber dem erschreckten König ins Haus geliefert 
wird. In den meisten Fällen ist es ratsam, die weibli- 
chen Begleitfiguren in den Vasendarstellungen des 
Eberabenteuers unbenannt zu lassen, da es sich um 
Füllfiguren handeln dürfte, die aus kompositionellen 
Gründen beigefügt wurden, etwa um ein Pendant zu 
Athena zu schaffen. Statt der Tochter A. könnte hier 
jeweils auch die Frau oder die Mutter des Eurystheus 
gemeint sein - an letztere muß man denken, wenn 
gleichzeitig noch ein älterer Mann auftritt: Auf der 
Oltosschale Louvre G 17 (Beazley, ARV? 62, 83) ist 
dieser als 5 St(h)enelos bezeichnet, also der Vater des 
Eurystheus. Die Frau (Kaliphobe) ist hier jedenfalls 
nicht A. - Wenn in römischen Sepulkraldarstellungen 
statt des Eurystheus im Faß eine Frau gezeigt wird, 
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muß die Erklärung dafür wahrscheinlich innerhalb 
des gedanklichen Rahmens der römischen Grabkunst 
gesucht werden, in dem die vergleichsweise obskure 
Mythengestalt der Eurystheustochter wohl keine spe- 
zielle Daseinsberechtigung besaß. Trotz irriger Vor- 
aussetzungen im Sachlichen mögen hier die Überle- 
gungen von J. J. Bachofen (Römische Grablampen 
[1890] = Ges. Werke 7 [1958] 217-221) einen Weg 
weisen. Dazu fügt sich der Hinweis von J. Fink («Statt 
eines Mannes eine Frau», OeJh 51, 1976/7, 157-1 58) 
auf formal ähnliche frühchristliche Sepulkraldarstel- 
lungen, in denen Noah in der Arche durch eine Frau 
ersetzt wurde. Das mit Inschrift bezeichnete Relief (1) 
stellt einen Spezialfall dar und kann nicht als Zeuge für 
eine lebendige Vorstellung von der Gestalt A.noch in 

der Kaiserzeit gelten, weil es sich auch durch den Cha- 
rakter seiner Texte als ein aus mehr oder weniger ge- 
lehrten Fundstücken zusammengesetztes Gebilde zu 

erkennen gibt. Aus der Uberlieferungssituation ~ nur 

spätere Schriftquellen und keine nachhaltigen Spuren 
in der Bildkunst - darf wohl nicht ohne weiteres ge- 
schlossen werden, daß A. überhaupt erst eine späte 
Konstruktion gewesen sei. MARGOT SCHMIDT 











ADMETOSI 


("A6unroc, Atmite) Sohn des - Pheres und der Perikly- 
mene bzw. Klymene. König von Pherai in Thessa- 
lien. Gemahl der > Alkestis. Er nahm teil an der kaly- 
donischen Jagd (> Calydonius aper), an der Argonau- 
tenfahrt (> Argonautai) und an den Leichenspielen für 
seinen Schwiegervater > Pelias. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die ausführlichsten 
Quellen sind neben der Alkestis des Euripides die 
Nachrichten bei Apollod. bibl. 1, 1 5 und Hyg. fab. 50- 
51. In der Ilias (2, 713; 23, 289 u.a.) wird A. nur als 
Vater des 5 Eumelos und als Gatte der Alkestis er- 
wühnt. Der älteren Dichtung ist er vorallem als Grup- 
penfigur in verschiedenen mythischen Gemein- 
schaftsunternehmungen (Eberjagd, Argonautenfahrt, 
Leichenspiele für Pelias) bekannt. Doch setzt die Dar- 
stellung der Anschirrungsszene auf dem amykläischen 
Thron (Paus. 3, 18, 16) schon die Behandlung auch 
dieser Episode im Epos voraus. 

Das Leben des A. wird zum Teil durch das Wirken 
des ihm wohlgesonnenen Apollon bestimmt, derdem 
A. auf Geheiß des Zeus zur Sühne für seine verschie- 
den überlieferte Blutschuld (Tötung der Kyklopen 
z. B. Eur. Alc. 1 ff.; Apollod. bibl. 2, 10, 4; Hyg. fab. 49) 
oder von deren Söhnen oder des + Python (Sch. Eur. 
Ale, 1) ein Jahr lang als Hirt dienen mußte und dabei 
von A. sehr zuvorkommend behandelt worden war. 
Die bei Hes. frg. 54° Merkelbach/West benutzte Ver- 
sion, nach der Zeus den Apoll auf Bitten der Leto 
(plausible Konjektur) bei A. dienen ließ, statt ihn in 
den Tartaros zu stürzen, ist auch im Hinblick auf die 
Bildzeugnisse von Interesse. In einzelnen Quellen seit 














der hellenistischen Zeit ist Apollon ein Liebhaber des 
A. und begibt sich deshalb freiwillig in dessen Dienst 
(z.B. Kall. h. 2, 47-49). Zur Knechtschaft des Apoll - 
gehört die schöne Überlieferung, daß der Gott die 
Herden seines Freundes A. mit besonderer Fruchtbarz 
keit segnete (z.B. Apollod. bibl. 3, 10, 4). Als A. mit 
vielen Rivalen um die Tochter des Pelias, Alkestis, 
wirbt, erfüllt Apollon für ihn die gestellte Bedingung, 
Eber und Lówe (so in den meisten Quellen, z.B: 
Apollod. bibl. 1, 9, 15) bzw. allgemein wilde Tiere (in 


den Doubletten Hyg. fab. 50-51, woaberim Weiteren 
ebenfalls speziell Eber und Lówe genannt werden) an 
einen Wagen zu spannen, in dem, wie es nach Hyg. 
a.O., den Anschein hat, auch die zu erringende Braut 


mitgeführt wird: aprum et leonem ei iunctos tradidit, qui 


bus ille Alcestim in coniugium avexit (sofern der Instru: 
mentalis nicht im rein übertragenen Sinn zu verstehen 
ist) - eine Vorstellung, die im Hinblick auf die ver- 
gleichbare Überlieferung von ^Hippodameia I im 
Wagen des um sie kampfenden Pelops von Interesse 
ist. 

Die Ehe des A. mit Alkestis und der Tod der Gattin. 
sind vor Euripides schon wenigstens von Phrynichos 
in seinem verlorenen Drama Alkestis behandelt wor- 
den; Aischyl. Eum. 723-728 setzt die Kenntnis der 
Geschichte voraus. Das Unglück, das A. trifft, braucht 
in den älteren Gestaltungen des Mythos nicht durch 
sein Verschulden motiviert worden zu sein. Nach 
Apollod. bibl. 1, 9, 15 versäumt A. bei seiner Hochzeit, 
der Artemis zu opfern, worauf die gekränkte Göttin 
das Brautgemach mit Schlangen füllt. Wieder greift 
Apollon helfend ein, vermittelt die Versöhnung mit 
Artemis und erwirkt in der Folge von den Moiren als 
Gunst für A., daß dieser dereinst dem Tod entkom- 
men solle, wenn ein anderer für ihn sein Leben zu op- 
fern bereit sei. Nach Aischyl. Eum. 723-728 machte 
Apollon die Moiren trunken, um sie für seinen 
Schützling zu gewinnen. Der Schicksalsspruch wird 
durch Alkestis erfüllt, die anstelle von A. in den Tod 
geht, aber ihrem Gatten zurückgegeben wird. Daß A. 
das Opfer der Alkestis, wenn auch trauernd, annimmt, 
wurde im Altertum anscheinend anders als in der mo- 
dernen Sekundärliteratur, nicht eigentlich zum 
menschlichen bzw. ethischen Problem. Zu den Quel- 
len, die beide Gatten betreffen, auch zum Problem der 
Zeitspanne zwischen der Verkündigung des Schick- 
salsspruches und dem Opfertod der Alkestis Alke- 
stis und Admetos. 

Als alter Mann soll A. aus Pherai vertrieben wor- 
den sein und zusammen mit Alkestis und seinem 
Jüngsten Sohn Hippasos in Athen bei Theseus Asyl 
gefunden haben (Sch. Aristoph. Vespae 1239). Eur. Alc. 
210 bereits als einen Vorverweis auf den Widerstand 
des Volkes gegen A. zu deuten, wie bei Wentzel, E., 
REI, 1 (1893) 380, ist abwegig, weil eine allgemeine 
Sentenz vorliegt. Dieälteren Kinder des A. sind in den 
Schriftquellen + Eumelos und 5 Perimele. 


BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Vasenlisten® 498; ders., 
Denkmälerlisten DI 2; Engelmann, R., MLI, 1 (1884-86) 68-69 
s.v. «Admetos»; de Franciscis, A., EAA I (1958) 67 s.v. «Ad- 
meto»; Lesky, A., Alkestis, der Mythus und das Drama, SbWien 
203, 2 (1925); den, «Der angeklagte Admet», Maske und Ko- 
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ie Zügel haltend nach rechts. Nach Schauenburg 2, 
a (2). Das bisher ungedeutete Bild aus dem- 
selben Fries (Elia, a. O., Abb. 7), ein Herrscher mit 2 
Kriegern, stellt wahrscheinlich als Gegenstück zu A. 

i .Vgl 6! ; 
eaten Rom, sog. Buntes Grab an der Via 
Latina (Untergeschoß des Pankratiergrabes) - Wads- 
worth, E., MAAR 4, 1924 Taf. 29; ud P 

: m ersuch einer Aufwertung der kreliefs, RM Ergh. 21 (1975) K 115; Sc n- 
Ghats A) Nene, WC 377-379 5,9. «Adme- um II n 6.21 i 214. - Um 170 n. Chr. - Ein 
= von Diana gelenktes und von Apollo begleitetes Ge- 
=: spann von einem Eber und einem Löwen wird von ej- 
nem herrisch auftretenden Jüngling (A.) einem thro- 
nenden Herrscher (Pelias) präsentiert. Neben Pelias 
eine Frau mit über den Kopf gezogenem Schleier, ver- 
mutlich Alkestis. A. übertrifft Apollo und Diana be- 

ächtlichan Größe. Cf. 12. 
EE Nr Musée des Beaux-Arts. - DA 
III 2, 2111 Abb. 5248; Espérandieu, E., Les mosaiques 
romaines de Nîmes (193 5) 112; Inventaire des mosaïques de 
la Gaule 1 (1907) Nr. 329; Kiss, A., ActaArchHung 11, 
1959 13; Stern, H., Gallia 25, 1967, 52 Abb. 5; Blan- 
chard, M., Les dossiers de l'archéologie 15, 1967, 42. 
44-45; Schauenburg 1, 212.- Um 250 n. Che. ~ Ein 
Jüngling (A.) präsentiert ein Eber- und 
spann einem thronenden bärtigen Herrscher (Pelias). 
Hinter A. und dem Gespann 2 Krieger. Vgl. 4. GC 
Zu den noch weniger gesicherten, wahrscheinlich 
nicht auf A. zu beziehenden Darstellungen mit Ge- 
spannen wilder Tieres. X 5-16, auch 17. 


-216 = ders., Gesammelte Schriften (1966) 
Gi PRÉ. Sarkkel Ill 1, 25-38 (zu den Sarkophagen 
an und As Saglio, E, DAT70-71 s.v. «Admetus»); 
Di ee K., «Zu Darstellungen des Admet und des Kad- 
Se dt 64, 1957, 210-230 (= Schauenburg 1); 
m En ¿Porticus der Trikliniem am Pagus maritimus Ke 
Fee Gymnasium 69, 1962, 521-529 (= Schauenburg 2); 
Pompei Mene H. J., Lexikon des frühgriechischen Epos I (1955) 
re D “AUTOS: Vicenzi, O., «Alkestis und Admetos», 
1437 Kei 























































KATALOG 


s und Alkestis cf. im allgemeinen Alkestis. 
See ist nicht in allen Fällen eindeutig. a 
den folgenden Katalog wurden die Darstellungen auf- 

nommen, in denen A. als die handelnde Hauptper- 
È auftritt, auch wenn Alkestis als Randfigur zugegen 
ix. Die Bilder des Ehepaares, in denen sich das Inter- 
ease auf Alkestis konzentriert, werden unter Alkestis 
aufgeführt, so auch die (ungesicherten) Darstellungen 
mit der Verkiindigung des Todesorakels, da dieses 
beide Ehegatten betrifft. 


A. Admetos mit Eber- und Léwengespann (bei 
der Brautwerbung) 


GRIECHISCH n 
1. Verlorene Darstellung am amykläischen Thron 


(Paus. 3, 18, 16). A. (also hier nicht Apollon) spannte 


inen Eber und einen Löwen an einen Wagen. B. Admetos bei den Leichenspielen für Pelias 
einen er 


GRIECHISCH 
7. Verlorene Darstellungen auf der Kypseloslade 


aus. 5, 17, 9 u. 10) A. als Lenker eines Zweigespanns, 
ee benannten Helden. - Faustkampf zwi- 
schen A. und Mopsos. Zwischen den Kämpfern ein 

ö ieler. 
ees argivokorinthisch, Bronze. 
Olympia B 1010. - Kunze, Schildbänder 9 Nr. III Taf. 
14 a und 73, zur Deutung 178.- 1. Viertel des 6. Jh. v. 
Chr. - Zwei Faustkämpfer; nur der Name des linken 
Kämpfers ist durch Inschrift als Mopsos gesichert; dar- 
aus ergibt sich, in Analogie zu 7, daß sein Gegner ver- 
mutlich A. war. Zwischen den Kämpfern ein großer 
Dreifuß. 


ETRUSKISCH BZW. IONISCH-ETRUSKISCH 
inge | 
T mit graviertem längsovalem Ringschi d. 
Ehemals Ramsay. - Furtwängler, AGI85 Nr. 3 Taf. 7, 
3; Lippold, G., Gemmen und Kameen des Altertums und 
der Neuzeit (ohne Jahr) Taf. 45, 10; Schauenburg X; 
211 und 214 Taf. 3, 6; Boardman, J., «Archaic Finger 
Rings», AntK 10, 1967, 13 Nr. BII6.-2. H.des 6. Jh. 
v. Chr. - Jüngling auf Wagen, von einem Eber und ei- 
nem Löwen gezogen. Rechts ein Wesen mit 4 Flüge n, 
einen Zweig in der Hand. Das Flügelwesen, in dem 
Schauenburg a. O. 214 «Eros oder einen Hochzeitsdä- 
mon» erkennen möchte, bleibt besser unbenannt. Die 


Ser re ei SARO 9.* Schildbandrelief, argivokorinthisch, Bronze. 
scheinlich. (Andere ^ $ 


i elt 17, 1961/2, 
3.* Ring der gleichen Form wie 2. Paris, Louvre : Olympia B pd - ie EE K à GE 
Bj 10 4 (chem Campana). - Boardman, a. O. 2, 13, B Chron. 120 Taf. vi Ec MUR cies 
In Ta 2.- Datierung wie2.- Darstellung wie auf2, e Sui sa en 
en zn oa Setzt Inschriftreste lassen sich nach 
EE dial von P. C. Bol nun doch zum Teil bestimmen. Danac 
Tapia E beginnt der Name des linken Kämpfers mit A, ferner 
ist ein Teil eines M zu erkennen - also wohl Admetos. 
Sein Gegner ist hier aber jedenfalls nicht Mopsos: 
...ichou? Denselben Typus soll nach Auskunft von 
Bol eventuell das Schildbandfr. B 4982 (Neg. OL 


1/461) vertreten. EM , j 
S Ee Kolonettenkrater, korinthisch. Früher Berlin 





RÖMISCH | Lu 

4.* Wandgemälde. Pompeji, Porticus der Trikli- 
nien am Pagus maritimus, I. Triklinium. - Elia, O., 
BollArte 46, 1961, 204-5 Abb. 6; Schauenburg 2, 
521-529 Taf. 12. - Nach 60 n. Chr. - Junger Mann 
(A.) vor Gespann mit einem Eber und einem Léwen, 
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ADMETOS I 





Admetos I 8 


F 1655, seit dem letzten Krieg verschol i 
raoskrater). - FR Taf. 121; Payne, SE Ge 
780; zu den Inschriften Arena, Iscrizioni 108-110 Nr. 
72 mit Abb. 67; Lorber, Inschriften Nr. 122 Abb, SI È 
Um 560 v. Chr. - Die Darstellung der Leichens icle 
für Pelias erstreckt sich im Anschlu an die Fold mit 
der Ausfahrt des Amphiaraos unter beiden Henkeln 
und auf der anderen Gefäß-Seite. Admetos (unbärti 
erscheint als Lenker in einer Reihe von 6 Vierges a 
nen, deren Lenker alle beschriftet sind, AAMATOIE 
(Inschrift Arena a. O. Abb. 67 Nr. 15) ist der dritte 
hinter Euphamos und Kastor. Se 


C. Admetos und Apollon 


UNTERITALISCH 
. Hä Oinochoe (Form 8), apul. Flo: 

gliaiuola Nr. 116. - Ee 
427-428 (16/68) Taf. 158, 1-2; Schmidt Trendall] 
Cambitoglou, Eine Gruppe apulischer Grabvasen in Basel 
(1976) 91-92; Saladino, V., «Nuovi vasi apuli con 
temi euripidei», Prometheus 1979, 99-101 Abb. 1-3. - 
Se 340 v. Chr. - L. von einer Gruppe, die offenbar 

ie Rückführung der Alkestis durch Herakles darstellt 
aber nicht unmittelbar mit dieser verbunden, steht ein 
Junger Mann, wohl A., Apollon gegenüber. Die Rede- 
gesten beider deuten ein Gespräch an. Beide halten 
große Zweige im Arm. Die Gruppe hat wohl kaum er- 
zählerische Bedeutung, sondern soll das freundschaft- 


liche Verhältnis zwischen A. und di 
ten. Vgl. Alkestis 18%. a as 


ROMISCH 

Sarkophage 

12. Deckelfr. Florenz, Pal. Rinuccini. Das hier in- 
teressierende linke Stück war schon zu Roberts Zeit 
verschollen und ist nur durch eine Zeichnung im Co- 


dex Pighianus überliefert. - SarkRel HI 
(das erhaltene Mittelstück jetzt AJA 


€) ist im Gelände sitzend dargestellt. Ihm wird von 


tung (SarkRel HII 1, 37 
gabe des Apoll in die Knechtschaft bei 


Apoll auf s, 


Metilia Acte. Rom, Vatikan, Mus. Chi 

f E , i lara: i 
Aus Ostia. - SarkRel III 1 Taf. 7 Nr. 26; Sichter 
Koch, MythSark Nr. 8 Taf. 16-1 t 
Blome, P., RM 85, 1978, 441 


hier verschiedene Erzählun 
einheiten kontaminiert. 


D. Admetos und Herakles 


RÖMISCH 


14. Stuckrelief. Von der Decke ei 

Baues, wohl eines Grabes in Rom, pals a ee 
nung im Codex Pighianus. - Zur ganzen Decke 
Mielsch, a. O. s, 185 Nr. 16; dieses Relief SarkRel IIT 
1,27 Textabb.; Reinach, RépPeint 187, 2. — Wohl an. 

toninisch, - Die Darstellung, die nur Herakles und 
den von links aufihn zueilenden A. zeigt, ist offenbar 
ein Auszug aus der größeren Szene des Abschieds von 
Herakles, dieaufden übrigen erhaltenen Denkmälern 
mit der Rückführung der Alkestis kombiniert er- 


scheint. Vgl. Alkestis 19-20. 


E. Deutung auf Admetos sehr unsicher 


GRIECHISCH 
Attische Vasen 


15.* Lekythos, sf. New Haven, Yale University 
Art Gallery 1913, 111. Aus Tarent. — Schauenburg 1 
211 Nr. 3 Taf. 3, 5; Boardman, ABFH 147 Abb. Se 
Matheson Burke, S./Pollitt, J. J., Greek Vases at Vale 
(1 975) 32-33 Nr. 35 (C. Kondoleon). - Werkstatt des 
Edinburgh-Malers. Um 500 v. Chr. - Wenn es sich 
auch um das Gespann des A. handeln könnte, so ist 
dieser selbst jedenfalls nicht dargestellt: den Wa en 
besteigt Apollon (Köcher und Bogen). Das Ges RR 
bilden 4 wilde Tiere, nach Schauenburg u.a. Löwe 
Eber, Wolf und Panther, nach C. Kondoleon a. O. 
cher je ein Léwen- und Eberpaar. Neben dem Wagen 
eine Frau mit Polos (Leto), vor dem Gespann eine wei- 
tere mit Begrüßungs- oder Beschwichtigungsgeste, 


1 Taf. 7 Nr. 


82, r 
Abb. 7). - Wohl hadrianisch bis I E 


ner mit Haube bekleideten Frau der sehr vi 
: d i 

(knabenhaft) gebildete Apoll zugeführt; sinu. 
send die ebenfalls kleine Diana. Nach Roberts DEE 
) handelt es sich um die Uber 

n r^ A. ihi 
die Mutter Latona die Überbringerin wis. Bn p 
der ebenfalls im Dienst des A. anschei- 
nend + Knabe gekennzeichnet ist. Vgl. Alkestis 13% 
13.* Sarkophag des C. Iunius Euhodus und der 
1195. 
` rmann/ 
9; Helbig* I Nr. 291: 
-445 Taf. 143,2. - Um 
ER 170 n. Chr. - Im linken Drittel der Front hes 
a sich Apollo aus dem Sterbehaus des A. Der ni 
inks aus dem Torbogen tretende, als Jäger gel 
zeichnete A. (?) - von Robert a. O. versuchsweise als 
Todesdämon gedeutet, aber doch eher A., dazu Blome 
s O. - ist nicht sinnfillig mit Apoll verbunden. In der 
en Sarkophagen eigenen Darstellungsweise werden 
gsphasen und Bedeutungs- 


ADMET 
































































Artemis. Neben dem Wagen Hermes. Die von 
n a.O. ausgesprochenen Zweifel an der 
Deutung auf den A.-Mythos scheinen berechtigt. Vgl. 
uch v: Bothmer D., Art Bulletin 57, 1975, 122. 

16. Oinochoe, sf, Fr. Göttingen, Universitäts- 
sammlung 23- Aus Orvieto. - Beazley, Para 185, 237: 
Guide-Line Class (Class of Vatican G 47); Schauen- 
230 Taf. 1, 1-2. — Letztes Viertel des 6. 
Hochzeitspaar auf Wagen, von wilden 
Wolf und Löwe) gezogen; nach 
Schauenburg I, 4 Tiere, nach Kondoleon, a.O. 15, 
und Beazley nur 3. Von den begleitenden Géttern 
sind Hermes und Dionysos erhalten. Die Anwesen- 
heit des Dionysos spricht, wie Schauenburg I, 215 
wohl mit Recht feststellt, weniger für eine A.-Darstel- 
jung, sondern vielleicht handelt es sich wie auf der in- 
schriftlich gesicherten Amphora des Diosphosmalers 
im Louvre CA 1961 ebenfalls um die Hochzeit von 
5 Kadmos und ^ Harmonia. 


32 wohl 


€ 


Lakonische Schale 

17. Rhodos, Museum 10. 711 (K 1189). - Aus Ja- 
lysos.- CVA 1 Ill D Taf. 1 und 3 (427 und 429); Sche- 
fold, SBII 32 Abb. 25. 170; Stibbe, LakVas 105. 279 
Nr. 190; Schauenburg 1, 216. - Art des Boreadenma- 
lers. Um 560 v. Chr. - Das zweigeteilte Innenbild 
zeigt im einen Segment einen Heros (?), der mit ei- 
nem Seil einen Löwen einfängt, im anderen den rei- 
tenden Hephaistos. Die Deutung auf A. ist nicht zwin- 
gend, wenn auch gerade für Lakonien eine archaische 
Därstellung des A. mit dem Raubtiergespann am amy- 
kläischen Thron (1) überliefert ist. 


Attische Schalen 

18. Schalenpaar, rf. signiert von Aristophanes und 
Erginos (nur das 1. Exemplar). Boston, Mus. of Fine 
‘Arts 00.344 und 00.345. Aus Tarquinia. - Beazley, 
ARV? 1319, 2 und 3; Para 478; Caskey/Beazley 3, 
83-87 Nr. 171-172. - Um 410 v. Chr. ~ In der Dar- 
stellung der Kentauromachie auf den beiden als Repli- 
ken gearbeiteten Schalen trágt einer der Lapithen den 
Namen "Aoumrog. Anscheinend verwendete der Maler 
bzw. sein Vorbild beliebige Namen thessalischer Hel- 
den, um die thessalische Kentauromachie zu kenn- 
zeichnen. Die konkrete mythische Persónlichkeit des 
A. ist hier wahrscheinlich nicht vergegenwärtigt, denn 
die anderen mit Namen versehenen Lapithen des 
Schalenpaares gehóren zum Teil verschiedenen Gene- 
rationen an. 





ROMISCH 
Wandgemälde 
19.* Rom, Katakombe an der Via Latina, Raum N, 
linkes Arcosolium. - Ferrua, A., Le Pitture della Nuova 
Catacomba di Via Latina (1960) 77 Taf. 75. 76. 111. — 
Wohl mittleres 4. Jh. n. Chr. - Totenbett mit umste- 
henden Angehörigen, wohl aufgrund der Szene mit 
Rückführung der Alkestis im selben Raum (> Alkestis 
24*) im allgemeinen als Tod des A. gedeutet, wobei 
die Frau am Bett als Alkestis aufgefaßt wird. Das Ge- 
mälde ist im entscheidenden rechten Teil sehr schlecht 
erhalten. Ist die Gestalt im Bett eindeutig männlich? 
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Kann es sich doch um die übliche Sterbeszene der Al- 
kestis handeln? (+ Alkestis 57). Die weibliche Ange- 
hörige wäre dann die Mutter wie auf manchen Alke- 
stissarkophagen. Weitzmann, K., Illustrations in Roll 
and Codex* (1970) 235-236 äußert berechtigte Zwei- 
fel an der Deutung auf A.: «If the dying person is in- 
deeda male, he could only be the defunct in the role of 
Alcestis, although this does not seem very probable.» 
20. Rom, Nekropole unter St. Peter, Grab I. - Fer- 
rua, A, RendPont Acc 23/4, 1947/9, 217; Andreae, A., 
Studien zur römischen Grabkunst, RM 9. Ergh. 1963, 44. 
- Wohl späteres 2. Jh. n. Chr. - Aufgrund der beiden 
anschließenden Alkestisdarstellungen rechts und links 
von der Rückwandnische (> Alkestis 14 und 32) hat 
Ferrua a. O. die einzelne Figur eines stehenden Krie- 
gers mit Lanze als A. deuten wollen. Anders Andreae 
a.O., der an —Protesilaos denkt und die bewegte 
weibliche Pendantfigur als ^ Laodameia einbeziehen 
möchte. Beide Deutungen sind ungewiß, die Figuren 
heute nicht mehr zu erkennen. 


KOMMENTAR 


Das Hauptinteresse an der Gestalt des A. leiten auch 
die bildenden Künstler aus der Verbindung des Heros 
zu Alkestis ab. Deshalb werden Art und Wandlungen 
seiner Darstellungen besser im Zusammenhang mit 
denen seiner Gattin kommentiert. A. ist nur in den 
Bildern der Gruppenunternehmungen wie Kalydoni- 
sche Jagd oder Leichenspiele für Pelias nicht in erster 
Linie Gemahl der Alkestis. Bemerkenswert ist, daß 
seine Bewährungsprobe durch die Anschirrung von 
Eber und Löwe römische Künstler interessiert zu ha- 
ben scheint, die wohl aus dieser Szene ein Exemplum 
heroischer Tüchtigkeit ableiteten (4-6). Das Stuckre- 
lief (5) erscheint innerhalb eines Zyklus verschiedener 
mythologischer Themen, doch gibt die Zusammen- 
stellung keinen näheren Aufschluß über die Auffas- 
sung der Gestalt des A. In wenigstens 2 Darstellungen 
(5 und 12) scheint A. freundschaftlich mit Artemis 
bzw. Diana verbunden zu sein; auf dem Stuckrelief (5) 
lenkt sie sogar für ihn das Eber-Löwengespann. Hier 
dürfte eine Überlieferung zugrunde liegen, in der ent- 
weder der Groll der Artemis auf A. überhaupt fehlte 
oder erst nach der Anschirrungsepisode aufkam, näm- 
lich durch die Unterlassung des A. beim Hochzeitsop- 
fer. (Vgl. Schauenburg 1, 213-214.) Wenn auf dem 
Sarkophagdeckelfragment 12 Latona persönlich ihren 
Sohn in den Dienst des A. führt, läßt dies an die alte 
Überlieferung von Hes. frg. 127 denken. 

In den von Alkestis unabhängigen Darstellungen 
des A. ist er stets jugendlich, z. B. auch auf dem Am- 
phiaraoskrater (10) unbärtig. Charakteristische Attri- 
bute fehlen ihm; die vermutete Umgestaltung zum 
«Jäger» mit Jagdhund und Speer aufdem Euhodussar- 
kophag (13) betrifft nicht die Auffassung der mythi- 
schen Gestalt, sondern die Aussage des römischen Se- 
pulkralmonumentes. MARGOT SCHMIDT 
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ADMETOS II 


(Aöumzog) Troyen tué par > Philoktetes au cours de la 
prise de Troie. 
SOURCES LITTÉRAIRES: Paus. 10, 27, 1. 
BIBLIOGRAPHIE: Engelmann, G., MLI1 (1884-90) 69 


s. v, «Admetos 3»; Wentzel. G., BEI (1894) 380 s. v. «Admetos 
2». 


CATALOGUE 


1. Peinture de l’«Ilioupersis» par Polygnote de 
Thasos dans la Lesché des Cnidiens à Delphes. Perdue. 
- Robert, C., «Die Iliupersis des Polygnot», 17. 
HallWPr 1893, 14, avec reconstitution; Weizsäcker, 
P., Polygnots Gemälde in der Lesche der Knidier in Delphi 
(1895). - Milieu du V° s. av. J.-C. ~ Grace à la descrip- 
tion de Pausanias (10, 27, 1), nous savons que Poly- 
gnote avait représenté sur ce tableau, aujourd'hui 
perdu, le cadavre d'A. en armure, étendu parmi 
d'autres morts. 


COMMENTAIRE 


Nous ne connaissons pas d'autre figuration d’A. que 
celle mentionnée par Pausanias. 
MARIE-LOUISE BERNHARD 





ADONIS 


('A&ovic, Atunis, Adonis) Jeune dieu proche-oriental 
généralement tenu comme phénicien. Aux origines il 
s'apparente à Dumuzi età Tammuz et tient aussi le rôle 
d'un «dieu jeune», parèdre d'une —Astarté. Fils 
d' > Agénor, de > Kinyras, de > Phoinix ou de Theias. 
Traditions également divergentes quant à sa mere: on 
le dit, le plus souvent, né de l'inceste de ~ Myrrha. Le 
théme dominant de son mythe est celui d'une mort 
prématurée, a cuisse déchirée par la défense d'un san- 
glier, alors qu’ Aphrodite était amoureuse de lui. 
SOURCES LITTÉRAIRES: La plus ancienne tradi- 
tion littéraire remonte au début de la période orienta- 
lisante: Hes. pour une simple information généalogi- 
que (frg. 139 Merkelbach-West) mais surtout Sappho 
(frg. 23 [a] Lobel, E.,/Page, D., Poetarum Lesbiorum 
Fragmenta [1955] p. 95 n° 140) par référence au deuil 
célébré par les femmes. La vulgate la plus complete 
nous a été conservée par Apollod. bibl. 3, 14, 3-4, qui 
remonte peut-étre pour l'essentiel à Panyassis. Quoi 
qu'il en soit de ses ascendants qui sont tous orientaux 
ou chypriotes, A. apparaît comme un enfant dont la 
beauté retient la sollicitude d'Aphrodite, qui le cacha 
dans un coffret et le confia à + Perséphone, laquelle à 
son tour ne voulut point le rendre. Un arbitrage de 
~ Zeus attribue l'enfant durant un tiers de l'année à 
Aphrodite, un autre tiers à Perséphone, en lui laissant 
le choix du troisième tiers qu'il préféra passer avec 


Aphrodite. La mythologie n'a retenu aucun épisode 













Sur les jardins d'Adonis»: Delcor, M., «Le probléme des jar- 





&ri. di: é > d ii 11 à la lumière de la civilisation 
entre l'enfant chéri, disputé, et l'adolescent aimé dins d’Adonis dans Isaïe 17, 9-11 à la 


d’Aphrodite, qui meurt de façon presque dérisoire, à 
cause d’une blessure bénigne, attribuée souvent, il est 
vrai, à une vengeance divine: — Árés, mais aussi 
— Apollon, - Artémis - par confusion avec le mythe 
du chasseur + Hippolytos -, > Héphaistos, les Muses 


(+ Mousai), > Perséphone et > Zeus lui-même. 


Le trait le plus constant demeure l'omniprésence 
d'Aphrodite, ce qui souligne bien l'origine orientale 
du dieu. Lucien le percevait clairement (Lukianos de 
Syria dea 6) qui met par ailleurs dans la bouche dela: 
déesse et à propos d'A. des reproches à cet > Eros, que 
Ton verra si régulièrement figuré dans les représenta- 
tions (Lukianos díalogi deorum 11, 1). Ov. met. 10, 3002 
559. 708-739, n'avait rien fait d'autre tandis qu'il s'at- 
tachait à peindre la métamorphose de Myrrha, mère 
d’A., en arbre à myrrhe, et celle du jeune dieu mort en 


anémone rouge. 


Un groupe trés particulier de sources concerne la 
célébration des Adonies à Athénes, en particulier en 
415, juste avant le départ de l'Expédition de Sicile 
(Aristoph. Lys. 389-396). Ce culte orgiastique, intrus, 
célébré par les femmes, a été considéré, surtout a pos- 


teriori, comme un augure funébre parce que funeste. 
Le scandale mémorable qu'il a pu créer laisse deviner, à 


Athénes, une introduction relativement récente. Per- 


sonne plus que l'Athénien Platon (Phaidros 276 b) ne 
sentait encore le contraste entre les fragiles «jardins 
d’A.» poussés et flétris en huit jours et la täche du bon 
agriculteur semant le blé de Déméter, qui met huit 
mois à croître. Il ne faudrait toutefois pas exagérer 
l'importance de la notion de deuil, qui fut attachée, de- 
puis Sappho, aux célébrations adonidiennes. Sur les 
peintures de vases attiques, à la fin du Ve et au IV* s. av. 
J.-C., les femmes qui grimpent sur les toits et s'affai- 
rent à la préparation des jardins d'A. s'ébattent et dan: 
sent au son des flütes et des tambourins. «La festivité 
donnait grande matière à divertissement» (Men. Samia 
75-76 - Sandbach, F. H., Menandri reliquiae selectae. 
[1972] 290-291); c'est dans cette méme ambiance 
qu'évoluent les Syracusaines de Théocrite et les cour- 
tisanes que fera revivre beaucoup plus tard Alkiphron 
(epistula 4, 10). En somme, dans la mythologie classi- 
que, A. apparait comme un jeune dieu oriental, assu- 
jetti à Aphrodite, dont le culte réservé aux femmes 
symbolisait la mort estivale de la végétation. C'est à 
l'époque impériale seulement et par syncrétisme avec 
le grand cycle végétal, avec mort et résurrection, que le 
mythe d'A. a pu être mis en relation avec des espoirs de 
renaissance et de survie. 













BIBLIOGRAPHIE: Atallah, W., Adonis dans la littérature et 
l'art grecs (1966); Baudissin, W. W., Adonis und Esmun (1911); 
Brommer, Denkmälerlisten II 2-5; Frazer, J. G., Adonis. Etude de 
religions orientales comparées (1921); Jahn, O., «Sur les représenta- 
tions d’Adonis» (lettre 3 J. de Witte), AdI 1845, 347-386; Leh- 
mann, Ph. W., Roman wall paintings from Boscoreale(1953) 38-81; 
Metzger, Représentations 89-99; Pfiffig, A. J., Religio etrusca 
(1975) 336-338; Roscher, W. H., MLII (1884-1886) 69-77. 
5. v. «Adonis»; Schauenburg, K., Gnomon 40, 1968, 300-305 
(compte rendu de l'ouvrage d'Atallah, o. £}; Soyez, B., Byblos et la 
fete des Adonies (1977); Vellay, Ch., Le culte et les fêtes d'Adónis- 
Thammouz dans l'Orient antique (1904). 





































































































énici: », Syria 55, 1978, 371-394; Detienne, M,, Les 
gien E Hauser, F., «Aristophanes und Vasenbil- 
- en 12, 1909, 90-99; Neppi Modona, A., «AAQNIA e 
Set EE nelle raffigurazioni vascolari attiche», 
sa 27, 1953. 177-187; Sulze, H., «AAQNIAOE 
HNO, Angelos 3, 1928, 72-91; Weill, N., «Adóniazousai ou 
Rimes sur le toit», BCH 90, 1966, 664-698. 






































ATALOGUE 









A. Adonis seul 















REPRÉSENTATIONS GRECQUES 
italiotes 

ee à volutes, apul. Vatican 17162. De 
Bari. - Helbig* 1709-710 n? 990; Trendall, Vat H p. 

I. Lic. - Deuxième moitié du IV* s. av. J-C. - Sarie 
col du vase, tête d'A. de profil à g., entourée de mon s 
végétaux. La scéne principale se rapporte au See " 
Triptolème. - Même type de représentation: a)* situle 
apul. Ruvo, Mus. Jatta J 1372 (Sichtermann, AE 
52n°75 pl 132); b) cratère à volutes Naples (Hey 3 
mann, Neapel 3220); c) cratére à volutes Bále, Coll. 
Cahn HC 244, la série étant étudiée par Schauenburg, 
K., «Zur Symbolik unteritalischer Rankenmotive», 


RM64,1957,213. 































































REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peintures murales 

2. Peinture couvrant le mur arrière du naos dans le 
temple d'A. à Doura-Europos. Conservée à Yale (frag- 
ments). - Rostovtzeff, M. I./Brown, F. E./Welles, C. 
B., The Excavations at Dura-Europos. Preliminary Report 
of the 7th and 8th Seasons of Work (1939) 158-160 fig. 
44. - 150/160 ap. J.-C. — A. sur un socle, en costume 
iranien, tenant peut-étre une lance ou un baton, deux 
sacrifiants et deux spectateurs. 






























B. Lanaissance d’ Adonis 








REPRESENTATIONS GRECQUES 

Monnaie d’Aphrodisias (Carie) 

2a.* AE, II s. ap. J.-C. - SNG von Aulock 2451; 
BMC Caria 34, 55 pl. VI 7; ZfN 17, 1890, 12 pl. Hr- 
Rv.: Arbre formé de trois branches sans feuilles, de 
chaque cóté un personnage armé d'une bipenne. Pour 
typesemblable, de la cité de Myra en Lycie Myrrha. 










REPRÉSENTATIONS ROMAINES 
Peintures murales AM 
3.* Peinture de Pompéi VI 9, 6—7, Casa dei Dios- 
curi, - Schefold, WP 118; HBr pl. 127; Rizzo, PER pl. 
120. - Sous Néron (aprés 63). - Une jeune nymphe 
tient l'enfant A. devant l'arbre à myrrhe; autour d'elle, 
deux nymphes et une observatrice. 

4. Peinture des Thermes de Titus à Rome. Perdue. 
- Reinach, RépPeint 64 n° 3. - Aphrodite (sceptre, 
main g. tenant l’arbre è myrrhe) assiste à la naissance 
d'A présenté par une nymphe. 
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C. Le partage d’Adonis entre Aphrodite et Persé- 
phone 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 
Vases italiotes 1 
5.* Péliké, apul. Naples, Mus. Naz. SA 702 («Pé- 

liké Santangelo»). De Canosa. ~ Atallah, 205-207 fig. 

61b; Heydemann, Neapel 808-811; Reinach, Rep- 
Vases 1499. - Milieu du IV? s. av. J.-C. - Al épaule, 

Zeus trônant, entre Perséphone, à g., et Aphrodite, à 

dr. en suppliante et tenant un Eros ailé; contre le scep- 
tre de Zeus, A. enfant nu avec pétase dans le dos; de 
part et d'autre de la scène, Hermès à g. et ^ Kalliope Q) 
4 dr. La scéne centrale montre A. (inscr.) demi-nu, 
mollement couché sur une kliné d’apparat, les mains 
levées sur la téte coiffée d'une mitre; au-dessus, un 
Eros tenant un plat; à g., Artémis, à dr., Perséphone Q) 
et Aphrodite (2). Scène inférieure: assemblée de 
muses. - La scéne du partage figure encore sur une am- 
phore de Basilicate, autrefois conservée à Potenza 
(Brunn, H., dans BdI 1853, 160, avec inscr.; Lenor- 
mant, Ch./de Witte, J., Elite des monuments céramogra- 
phiquesIV [1861] 195-196) et sur une amphore de Na- 
ples: New York, Metropolitan Museum IL. 210, 3 
(Reinach, RépVases 1 156, 1). Cf. aussi > Aphrodite et 
A. 





REPRESENTATIONS ÉTRUSQUES 

Gravures sur métal f 

6.° Miroir de bronze, Paris, Louvre 1728. D’Or- 
betello. - Gerhard, EtrSp IV 1 pl. 325; Beazley, J. D., 
«The World of the Etruscan Mirror», JHS 69, 1949, 
10 et fig. 11; Brommer, Denkmälerlisten U 3 n° 7; de 
Ridder, A., Les bronzes antiques du Louvre H (1 91 D 
50-51 et pl. 84; Matthies, G., Die praenestischen Spiegel 





Adonis 6 
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(1912) 5. 9; Pfister-Roesgen, G., Die etruskischen Spie- 
gel des 5. Jh. v. Chr. (1975) n° 60. - Fin du Ves.av. J.-C. 
~ Arbitrage de Jupiter (diovem) entre Vénus (venos) et 
Proserpine (prosepnai) montrant le coffre où est caché 


7. Miroir de bronze, incomplet. Coll. du Land- 
grave de Hesse. Provenance inconnue. — Haynes, S., 
«Ein neuer etruskischer Spiegel», MdI 6, 1953, 21-45 
pl. 4; Rallo, A., Lasa. Iconografia e esegesi (1974) 36-39 
n° 12; de Simone, C., Die griechischen Entlehnungen im 
Etruskischen (1968) 31 n° 14. - Fin du Ive s./debut du 
Urs av. J.-C. ~ Au centre, A. (atunifs)), juvénile, sup- 
plie Aphrodite (turan) assise et triste; è g. homme nu 
menaçant, à dr. lafsja et un guerrier. La scène évoque A. 
quittant à regret Aphrodite pour retourner chez Persé- 
phone (Haynes). 


D. Adonis et Aphrodite 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

8.* Lécythe aryballisque, att., f. r., attribué à Aison. 
Paris, Louvre MNB 2109. D’Athénes, - Beazley, 
ARV? 1175, 7; EncPhotLouvre II 27 c; Schauenburg, 
302; Weill, 674. - Fin du Ve s, av, J.-C. - A. (440 
inscr.) assis, couronné et tenant une lyre; à sa dr. 
Aphrodite tenant un sceptre et faisant le geste d’anaka- 
lypsis, à sa g. Eros ailé tenant un plat de pommes. 

9.* Oenochoé, att., à reliefs. Léningrad, Ermitage 
108 K. De Kertsch. — Atallah, 203-205; Schefold, 
UKV 103 fig. 41-42; Zetvoudaki, E. A., «Attische po- 
lychrome Reliefkeramik des späten V. und des IV. 
‚Jahrhunderts v. Chr.», AM 83, 1968, 32 pl. 3. - Der- 
nière décennie du Ve s. av. J.-C. - A. (A4QNIOS 
inscr.), buste nu, trénant de profil sur un siège à dos- 
sier, un Eros ailé sur ses genoux; devant lui, Aphrodite 
debout et vêtue; > Teukros et — Tekmessa, > Peithô. 

10.* Hydrie, att., f.r., attribuée à Meidias. Flo- 

rence, Mus. Arch. 81948. De Populonia. — Beazley, 
ARV? 1312, 1; CVA Florence 2 Ill I pl. 60-63 
(644-647); Nicole, G., Meidias (x 908) 72-73 pl. IN. - 
Vers 410 av. J.-C. - A. (AAQNIOS, Nicole, d’aprés un 
dessin de Milani) tenant dans la g. une lyre (restes), 
ceint d’un «bandeau étoilé, d’une bande de laine et 
d'un diadème de laurier» (Nicole), en attitude d’extase 
amoureuse, renversé dans le giron d’Aphrodite, qui lui 
pose Jes mains sur les épaules, Le groupe central est 
entouré de comparses féminines dont les noms, dessi- 
nés par Milani, sont difficilement contrölables aujour- 
d'hui (CVA): > Hygieia, — Paidia, > Euda(imonia?), 
~Eurynoé,  -Chrysothémis, > (Pa)nny(chia)?, 
>Panaisia, > Euty(chia). L'uned'ellestientuntambou- 
rin devant un >Himeros (2) dansant. - Une autre 
hydrie de la méme tombe fait pendant et se rapporte 
au mythe de — Phaon (Beazley, ARV? 1312, 2). 

11.* Pyxide, att., £ r. Würzburg, Martin von Wag- 
ner-Museum H 5333. - Simon, E., «Aphrodite und 
Adonis. Fine neuerworbene Pyxis in Würzburg», 
AntK 15, 1972, 20-26 pl. 5. - Vers 380 av. J.-C. - A. 
assis vers la dr. tourne la tête vers Peithd qui arrive en- 
voyée par Aphrodite; à dr. d’A., nu, avec deux épieux, 
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Adonis 16 






ADONIS 
























un Eros ailé retenant en laisse un guépard de chasse et 
personnifiant cette passion d'A.; symétriquement, sur 
la frise, Aphrodite assise entre Hermès è g-etun grand 
Eros «nuptial» agenouillé, prét à lutter contre l'autre, — 
regardant vers A. 


ibli i 897) 31-32 n^ 45 
Bibliothèque Nationale (1 3 
SCH e helitisique - A. et Aphrodite en 
dessus d'une grotte, avec 


EPRESENTATIONS ÉTRUSQUES 
ZR 


étal 
SOI Lode Berlin-Charlottenburg Fr. 
16. 


3 hlau, J., «Ein 
m Eeer en z io È xh 326 ad 
; hus», Philologus 60, A ; 
S A Aet II 4 n° 13; Pfister-Roesgen, a 
Fin du VE s. av. J.-C. - A. (atunis) juvé- 
penché devant Aphrodite (turan ati) as- 
e sous le siège); oiseau entre leur main 


Gravures sur metal 

12.* Applique de miroir de bronze à boîtier, corin- 
thien. Paris, Louvre 1715. De Corinthe. — Brommer, 
Denkmälerlisten II 4 n° 16; de Ridder, A., Les bronzes 
antiques du Louvre Il (1915) 48 pl. 79; Züchner, Ww. 
Griechische Klappspiegel, Jal Ergänzungsh. 14, 1942, 
20-22 n° 23. - Troisième quart du IV? s. av. J.-C. - A: 
assis (sous le siège un paon) avec Aphrodite sur ses ge 
noux, qui l’enlace, et un Eros dans le fond. — Même re: 
présentation sur une autre applique de miroir à boîtier 
provenant d'Athènes (Brommer, o.c. IH 4 n? rs; 
Züchner, o. c. 19-20 n° 22 fig. 114) 

13.* Miroir de bronze à boîtier, corinthien. Paris, 
Louvre 1705. De Corinthe. - Brommer, Denkmäler- 
listen III 4 n° 17; de Ridder, o. c. 12, II 47 pls 78 (inver= 
sée)/79; Züchner, o.c. 12, 22 n° 24 fig. 8. - Vers 300 
av. J.-C. - Conversation entre A. accompagné d'un 
chien et Aphrodite tenant un Eros, tous deux assis sur 
un rocher. 

14.* Talon de miroir de bronze. Londres, British 
Museum 303. De Locres. - Brommer, Denkmälerlisten 
DI 3 n° 4; Oberländer, P., Griechische Handspiegel 
(1967) 201 n° 297; Richter, G. M. A., A Handbook of 
Greek Art (1959) 211-212 fig. 317; Walters; 
BMBronzes 45. - Début du HI s. av. J.-C. (Richter). - 
Une figure féminine (Aphrodite?) en voiles flottants 
se penche sur un jeune homme nu et botté, un genou 
en terre (A.). 








6, 82 n° 58. - 
nile; nu et ailé, È 
sise (ciste ferm& 
dr.levee. — 
17. Miroir 
“Gerhard, EtrSp 2 

Sa 0.c. 7, pl. 32, 2; de Simone, 0.6. 7, a 
re SEI J.-C. - A. (atunis) juvénile et Aphrodite s 
IV: | debout enlacés devant un grand cygne, et "m. Me 
She ailée (zipna); bordure de eech E ze 
vi è rodi 

i jeune satyre et panthères. (> Ap! {Tu 
ied es variantes de ce op id A Eae 

je € bout: Gerhar 
t le couple enlacé et del e 

will ph t 11 (inscrit), pl. 112 (avec Athéna), V pl. 24 

pinta ‘avec Lasa), pl. 25 (devant une kliné) et notre n 


18. 













































de bronze. Léningrad, Ermitage V 505. 


; Beazley, o.c. 6 11-12; 
IV 1 pl. 322 AA 


iroi Royal Ontario 
ir de bronze. Toronto, 

M d ur 30. De Castel d’Asso. — Gerhard, a 
VoL hi Brommer, Denkmdlerlisten Ill 4 n? r1 ba o, 
7, 29-. L 17, 1; de Simone, 0. €. 7, 31 n° 12. = 
SC Se Ze H dek ~ A. (atunis) et Aphrodite (tu- 
jan. la téte passée dans une guirlande, à g. Athéna et à 
dr. jeune homme lauré et Lasa. 


iroi usée archéolo- 
19.* Miroir de bronze. Florence, M 


V pl. 26; Brom- 
Gemmes . i dont gique. De Bolsena. - Gerhard, SE See 0.6.7, 
15.* Camée en sardoine. Paris, Bibliothèque Na- mer, Denkmälerlisten HT 3 n° 6; de : 
tionale, - Babelon, E., Catalogue des camées antiques et 


s. av. J.-C. - A. (atunis) assis sur al 
j | hrodite (turan). — 

iné et jouant de la lyre devant Api d 
See de ce type avec A. (atunis) tenant un Lyra 
de myrrhe (?) sur un autre Eeer et Te f e 

illes à Paris 1293, dans Gerhard, EtrSp e 1 pl. 
È a D., Le miroir étrusque d’apres la 
collection du Cabinet des Médailles (1973) 88-93, 
- tpl. Ir. y . 

ee Miroir de bronze. Naples, Musée national. 
De Montefiascone. - Gerhard, EtrSp I et NI pl. 115; 
Brommer, Denkmálerlisten VI 3 n° 8; Fallo, da cu 
23-25 pl. 11; de Simone, o.c. 7, 30 N 2. - Den 5 

uart du IV" s. av. J.-C. - A. (atunis) assis, tenant un bà- 
Se et main dr. levée devant Aphrodite (turan) lui ten- 
dant un rameau de myrte, avec figure ailée (lasa sit- 
mica); ciste entre le couple. ~ A. tenant un báton E 
encore avec la déesse sur le miroir de Florence pul Ge 
par Minto, A., StEtr 3, 1929, 469-471 pl. et un au 
dans Gerhard, EtrSp V pl. 27. 


29-30 n° 1. - IV* 


Bijoux : : 
See Bulle en or, avec relief. Vatican 13411. De 


i ie antic 2n°361 
i. — Becatti, G., Oreficerie antiche(19 $5) 192 i 
Kee Helbig* 1571 n? 766. - Premiére moitié du IV 
$.av. JC. - A. et Eros entourant Aphrodite. 
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Adonis 20 


REPRESENTATIONS ROMAINES 
intures murales i 
Ape inl de Pompéi VII 4, 51 et 31, ue E 
Capitelli Colorati (di Arianna). ~ d n 4 
Schefold, K., Vergessenes Pompeji (1962) pl. SR = 
Vers 70 ap. J.-C. ~ A., 2 épieux dans la g., couché da 
le giron d’Aphrodite lui tendant une Sagra 
(m bes) deux Amours regardent la scène, 
GE ~ Même motif: Schefold, WP is RE 
i Elia, O., Le pitture de 
sin de N. La Volpe dans Elia, O., D. 
del Citarísta» (1937) 25 fig. 16; Schefold, WP 130 (b) 


Mosaiques 
23. Mosa Princeton, Art Museum 40. 156. 


D’Antioche, Maison de l’Atrium 10-N. - EE 

tioch 24 pl. Ia. - Premier s. ap. J-C. ~ A. nu te i 

baton trônant à côté d' Aphrodite, chien les regar E. 
24. Mosaique. Tetouan, Musée Se 

Lixus, Maison de Mars et de Rhéa Silvia. 

mann, H., Jd1 69, 1954, 448-449 fig. a 

ap. J.-C. - A. tenant un panier de fleurs enlace Ap 


dite, Amours dans le champ. 


Gemmes DNE ; 
25. Camée en verre. Coll. privée, signe EQSTPA 


i ? 203. - Epoque 

` — Richter, EngrGemsRom 150 n 7 \ 
Eperde. - A. étendu sur une kliné et Apnroditę 
Steeg avec Eros et femme (Perséphone?) te- 


nant un coffret. 


tensiles en metal . 
de Plat en argent. Paris, Bibl. Nat. 28. 754. De 


Belluno (Feltre). - Lehmann, Ph. w eman ne 
paintings from Boscoreale (1953) 60 Bg 41 ; Levi, hom 
306 fig. 30. ~ Deuxiéme quart du VE s. ap. J.-C. - À. 
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(avec chien) appuyé sur un épieu devant Aphrodite te- 


nant une fleur, Amour. 


E. Départ. d’Adonis pour la chasse. Scänes de la 


chasse i 


REPRESENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

27. Lécythe, att., f.r., Kassel, Staatl. Kunstsamml. 
T 389. De Corinthe. - Atallah, 195-201; Boehlau, 
0.6 16, 321-329; Metzger, Représentations 89-92 pl. 
5, 4; Simon, o. c. 11, 24. ~ Deuxième quart du IV* s. 
av. J.-C. - La scéne se rapporte sans doute au mythe 
WA. mais on n'y voit qu'Eros (un A. ailé est peu vrai- 
semblable), menacé par une laie et deux nymphes, 
l'une fracassant un vase sur le dos de l'animal et l'autre 
laissant tomber son hydrie. 


REPRÉSENTATIONS ÉTRUSQUES 

Vases étrusques 

28. Cratére en calice, falisque. Rome, Villa Giulia 
42898. De Corchiano. - Atallah, 171, 176 n. 5 (corri- 
ger «miroim!); Beazley, EVP 85-86: Diespater 
Group; Bendinelli, G., NotSc x 920, 22-25 fig. 2; Hel- 
big‘ II 675-676 n° 2753. - Premier tiers du IVe s.av. 
J.-C. - A. s'élance dans les bras d'Aphrodite, sanglier 
surgissant à ses pieds; Eros au-dessus d’eux, satyre à 
dr., Léda (ou nymphe?) avec cygne et Hermès à g 


Gravures sur métal 

29.* Miroir de bronze. Berlin-Charlottenburg Fr. 
146. De Pérouse. - Gerhard, EtrSp II pl. 176; Atallah, 
64-66; Beazley, o.c. 6, 12-1 3; Brommer, Denkmdler- 
listen III 3 n° 2. ~ Vers 320 av. J.-C. ~ A. assis à g. près 
d’Aphrodite, laquelle tente de repousser Athrpa (avec 
marteau et clou) derrière laquelle tête de sanglier; à dr. 
Méléagre et Atalante. — Atalante 21, — Athrpa 1. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peintures murales 

30. Peinture de Pompéi IX 7, 20. - Schefold, WP 
271 (i); HBr pl. 178, 1. ~ 68/79 ap. J.-C. - A. sur un 
cheval part à la chasse avec compagnon perse et chien. 


Mosaiques 

31.* Mosaique d'Antioche, Maison du pavement 
rouge, Chambre 1. - Levi, Antioch 80-81 pl. XIIb. ~ 
Milieu du deuxième s. ap. J.-C. - A. tenant deux jave- 
lots, part pour la chasse sous l'œil réprobateur 
d’Aphrodite (sceptre) et d'un Amour. 

32.* Mosaique de Yakto (Antioche). - Levi, An- 
tioch 338 pl. LXXVIIb; Seyrig, H., Berytus2, 1935,42- 
47. ~ Deuxième moitié du V* s. ap. J.-C. - Autour de 
> Megalopsychia, scènes de chasse montrant notam- 
ment A. (inscr.) aux prises avec le sanglier. 


Sarcophages 

La scène des adieux qui constitue souvent l’un des 
panneaux des sarcophages adonidiens est reprise aux 
n®38-39. 


ADONIS 







F. Mort d’Adonis 


REPRESENTATIONS ETRUSQUES 
Sculpture funéraire 


cluent l'idée d'un sarcophage. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 
Vases à reliefs 


34. Tesson de vase à reliefs, D'Upchurch. - Atal- 


lah, 84 fig. 19; Toynbee, J. M. C./Hume, I. N., «An 
unusual roman sherd from the Upchurch marshes», 
Archaeologia Cantiana 69, 1955, 69-74. - Fin du Ile S: 
ap. J.-C. - A. nu, la cuisse droite bandée, assis à côté de 
Vénus lugens. 


Peintures murales 

35.* Peinture de Pompéi VI 7, 18, Casa d’Adonide 
ferito. - Schefold, WP 101; Rizzo, PER pl. 124. - 
68/79 ap. J.-C. - A., l'air alangui, la cuisse g. blessée et 
bandée par un Amour, s'appuie du coude g. sur Vénus 
assise à cóté de lui; un autre Amour presse une éponge 
au-dessus d'un bassin, un autre encore soutient le bras 
droit du dieu; dans le champ, Amours, déesse locale 
debout devant un arbre d'oà pendent des bandelettes; 
pilier hermaique, épieux et chien. - Nombreuses illus- 
trations de cette scéne dans la peinture de Pompéi: cf. 
Schefold, WP 63. 106. 112. 130. 179. 227; la méme 
scène, sans la déesse, Schefold, WP 17. 98. 101. 102. 
124. 204. 

36.* Fragment de peinture murale. Paris, Louvre 
1999. - Devambez, P., «Un fragment de fresque anti- 
que au Louvre», MonPiot 45, 1951, 67-76 pl. IX 2. — 
Fin du I* s. av. J.-C. — Vénus se porte au secours d’A. 
blessé par le sanglier qui s'éloigne dans la forêt. 


Reliefs en pierre 

37.* Relief funéraire muré dans l'église de Piber. - 
Atallah, 84 fig. 18; Schober, A., «Das Abenteuer des 
Adonis», Festschrift für Rudolf Egger ll (1953) 179-182. 
~ Ils. ap. J.-C. - A. posant la jambe 8. que soigne un 
Amour, au-dessus d'un bassin, Vénus etchien. 


Sarcophages 

38.* Sarcophage romain. Paris, Louvre 1666. De 
Rome. - Atallah, fig. 14; Robert, C., dans SarkRel lI 1; 
9 n? 4. -H° s. ap. J.-C. - De dr. à g., Vénus et A. lui fai- 
sant ses adieux, Amour et suivante; A. blessé tombé 
sur son épieu devant la caverne où chiens et compa- 
gnons attaquent le sanglier; A. blessé à la cuisse g., 
soigné parun Amour, et Vénus, enlacés sous un balda- 
quin, avec suivant(e)s. - Deux autres exémplaires dece 
type illustré dans Robert (o. c. 8-12 n° 1-1 I): 
a.* Rome, Pal. Rospigliosi, facade du Casino. De 


33.* Monument funéraire en argile. Vatican 14. 
147. De Toscanella. - Helbig* 1593-594 n° 807; Lei- 
poldt, J., «Der älteste bekannte Adonissarkophag», 
Angelos 3, 1928, 163-164 et pl; Türr, E. S., RM 70; 
1963, 68-79. — Fin du HI s. av. J.-C. (Leipoldt), vers 
100 av. J.-C. (Helbig). — A., la cuisse gauche blessée, 
avec bottes de chasse, est étendu sur un lit funébre; 
chien le long du lit. — Entretoises à l'intérieur et trous 
(pour fleurs?) aux faces latérales et postérieures ex- 
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ADONIS 7 
inti -58 fig. 38. - Vers 

Paintings from Boscoreale (1953) 57-58 fig. 

so Fa - Au droit, A. soigné par deux compa- 

gnons sous le regard de Vênus; au revers A. porté par 


- Rome. - Robert, o. c. 8 n° 3. - Deuxième moitié dull 


sap. J.-C. Rome, Villa Borghese. De Rome. - Robert, 























i è ieillard assis- 
p.* Fr. Deuxième moitié du II* s. ap. J.-C. deux compagnons sur son lit funèbre, vieillard 
£ 9.- Deuxic EE Lë = T uil 
FET = page romain, Rome, Villa Giustiniani.- ^ tantàlascéne,en deui 
39. >arı 


- e 1. nr. - He 
> ., dans SarkRel Ill 1, 14-15 n° 13 p 3 
Roberts, C >= re A. en tunique courte, debout prés de 
ssa e val fait ses adieux à Vénus assise (type inspiré 
on s d’Hippolyte); à dr. scène de la blessure proche 
de n avec présence de Vénus. Dans cet autre modéle, 
de eue de la blessure est prépondérante, l'une des 
r È autres (adieux ou soins) étant supprimée ou né- 
SS Quelques exemplaires de cetypeillustré dans vet. 
g x Wë os D 
6, 13-24 n? 12-21): 
Dee Musée. De Rome. - Robert, 0. c., 20 
n? 30; Sichtermann/Koch, MythSark n^ 6 pl. 10,1; 11. 
Ile s. ap. J.-C. FR 
T m Sa Galleria lapidaria. De Rome. - 
Rob i o.c. 13 n° 12; Atallah, fig. 13. - Deuxiéme 
itié du II* s. ap. J.-C. 
a * Fr. Rome, Vatican (autref. Latran). Robert, o. t 
19 n° 19; Helbig* I n° 1003; Atallah, fig. 15. - Après 
.J-C. ; 
DAN D dans la sacristie de la Cathédrale. Des 
environs de Bieda. - Robert, o. c., 16 n? 14. - Vers 200 
. J.-C. ! 
Ni de Rome, Pal. Rospigliosi, fagade du Casino. De 
Rome. - Robert, 0.c.,17n°15.- Fin du lle $.ap. J.-C. 
£.* Fr. Rome Vatican, Mus. Chiramonti 4 55.-Ro- 
bert, o. c., 19 n° 17; Atallah, fig. 17. - Dernier quart du 
Its. ap. J.-C.? 
: paci Vatican (autref. Latran), Mus. Grego- 
riano Profano 10409. — Robert, o.c. 22 n° 21; Helbig 
In? 1120; Kraus, PKG pl. 240; Sichtermann/Koch, 
MythSark n° 7 pl. 10,2; 12-15. - Vers 220 ap. J.-C. 


ture votive 
Pei Groupe fragmentaire en pierre. Damas, Mu- 
sée Nat. - Seyrig, H., «Un ex-voto damascain», Syria 
27, 1950, 229-236 pl. IX. - 213/214 ap. J.-C. (an 525 
are des Séleucides sur inscr.). - A.-Tammuz étendu sur 
un lit, un rameau dans la main dr., pleureuse à son che- 


G. Adonies et jardins d’Adonis 


REPRESENTATIONS GRECQUES 
ttiques 
d’hydrie ou de stamnos, att., f. n 
Athènes, Musée National 19522. - Beazley, Para 400: 
Methyse Painter; Weill, N., «Adöniazousai ou les 
femmes sur le toit», BCH 90, 1966, 664-668 fig. Ge 
Vers 450 av. J.-C. - Jeune femme debout, de proh 
vers la g., chiton et himation, adossée à une éche è 
dressée, devant coupe de raisin; dans le champ, éven- 
i mes et coffret. l 
nn de lébés gamikos, att., fir, Paris, 
Louvre CA 1679. ~ Beazley, ARV? 1179, 3: peintre 
du lébès d’Athénes 1454; Atallah, 181-182; Nicole, 
G., Meidias (1908) pl. VIII 2 et 9; Neppi Modona, A., 
«AAQNIA-e AAQNIAOE KHIIOI nelle raffigurazioni 
vascolari attiche», RendPontAcc 27, 1953, 179 n° 35 
Weill, o. c. 45, 668-670. ~ Vers 425 av. J.-C. - Jeune 
femme à l'expression douloureuse assise sur un klis- 
mos, derrière elle femme portant deux coffrets, une 
autre gravissant une échelle avec un plat de SET 
précédée d'un Eros; une N soutient l'échelle; 
à g. autre femme assise et second Eros. 
T pas Lécythe aryballisque, att., f.r. Karlsruhe, vos 
Landesmuseum B 39 (278). De Ruvo. - CVA iid 
ruhe 1, pl. 27 (325); Hauser, F., «Aristophanes i» a 
senbilder», OeJh 12, 1909, 91-92; Metzger, Repr im 
tations 92 n° 41; Neppi Modona, o.c. 46, 177 n ai 
Nicole, o. c. 46, pl. VIII 3. - Entourage du peintre de 
Meidias, vers 390 av. J.-C. - Une femme juchée sur 
une échelle reçoit d'un Eros ailé un «jardin dA» 
poussé dans une moitié de grande amphore; sur le sol 
jardin semblable dans l’autre moitié de l'amphore et à 
dr. d’Eros, bassin sur pied haut couronné de flammes; 
jeunes filles richement parées de part et e autre de la 
scène. - A comparer avec les fragments d’une hydrie 
de Meidias: Athènes, Musée National 1179 (1313); 
RV? 1312, 3. . 
ai E att. f. r. Berlin, p 
Mus. 3248. D'Apollonie de Thrace. - Beazley ER 
1482, 5; Atallah, 185 fig. 45; Froehner, W., Collection 
Van Branteghem. Catalogue (1892) 45-46 n? 99; e 
ger, Représentations 93 n° 44; Neppi Modona, 7 È vu 
178 n? 1. - Début du IV* s. av. J.-C. - Femme. esc $ 
dant d'une échelle et déposant des graines (2) ou de 
l'encens (?) dans une phiale que lui présente une autre 





















Reliefs divers : 

Mp Hm marbre. Rome, Palais Spada. - Hel- 
big‘ II 763-764 n° 2006. - Epoque impériale. - À. 
blessé, la jambe droite bandée, s'appuie épuisé sur son 
épieu, devant une porte (sanglier sur le linteau), chiens 
près de lui. 












Reliefs en stuc 

41. Relief en stuc. Vatican 14562. De Rome. - 
Helbig’ I 615 n° 842; Mielsch, H., Römische Stuckre- 
liefs, RM Ergänzungsh. 21, 1975, 78. 160 n° 88 pl. 76, 
i.- Fin ["/début II° s. ap. J.-C. - Vénus s'approche d'A. 
blessé soigné par un amour. 


tek cae de Palmyre. Paris, Bibliotheque Na- 
tionale, Cab. des Méd. Y 12767. - Ingholt, H./Seyrig, 
H./Starcky, J., Recueil des tessères de Palmyre (1955) 47 
n° 342; du Mesnil du Buisson, R., Les tesseres et les weg 
naies de Palmyre (1962) 299-300 pl. 39-40. = I s. 
ap. J.-C. - A.-Tammuz (tmwz’) sur son lit funébre, 
comme momifié; pleureuse au revers. 


Ivoires 
43-* Plaque d’ivoire avec reliefs. Naples, Mus. 
Nat. De Pompéi. - Lehmann, Ph. W., Roman Wall 


























228 ADONIS 
femme debout, a g.; entre elles grand thymiaterion; a 
g- fig. féminine assise, un Eros à ses pieds, etune autre 
debout; 3 dr. femme assise jouant de Paulos double 
une autre tenant un grand tympanon et deux danseuses 
(l’une avec crotales). - Fort semblables et toujours du 
début du IV* s. lécythe aryballisque att. de méme pro- 
venance: a)* Léningrad, Ermitage 928 (2024), Beaz- 
ley, ARV 1482, 7 (avec femme puisant du vin dans 
un cratére); b)* hydrie att. de Londres, British Mu- 
seum E 241 (de Cyrénaique), CVA British Museum 2 
ut 1c pl. 96 (371), 4 et07 (372), 4; €) skyphos du Mu- 
sée de l’Acropole 1960 - NAK 222 dans Brouskari 
M., Mus. de l'Acropole(1974) 127 fig. 230-231. 

49.* Lécythe aryballisque, att, f.r. New York 

Metr. Museum 22. 139. 26. - Atallah, 188-189 fig, 

48: Metzger, Représentations 92 n° 42; Neppi Modona, 
0.6. 46, 177 n° 1; Richter/Hall 219-220 n? 173 pl. 
168. - Vets 3 50av. J.-C., ou plus tard (Richter/Hall) i 

Femme debout sur une échelle recevant d'un Eros un 

«jardin d’A.»; à g. d’Eros femme assise (Aphrodite?) 

regardant la scéne, dont s'approchent quatre person- 

nages en procession, et à sa dr. jeune homme nu assis 


(A.?). 


d 
IV" s, av. J-C. - Jeune homme nu tenant su 
noux une jeune femme nue qui lui entoure les 


- Pourrait évoquer n'importe quel couple amoureux 


Vase étrusque 


100. De Vulci. — Atallah, 170 fig. 32; Reinach R 





Deuxième tiers du IV? s. av. J.-C. — A. et 
enlacés sur un char tiré par deux cygnes. 


Vases italiotes 


toryski 124. De Basilicate. - CVA Goluchow. IVc 


lances devant femme assise couronnée 
Ony verra plutót Paris et Hélàne, COME "e È 

56. Péliké, apul. Berlin-Ouest F. 4126. - Atall h 
170-171 fig. 33; Furtwängler, Berlin Vasen II Pos ; 
Première moitié du IV? s. av. J.-C. - A. (?) tenant TE 
coffret devant Aphrodite (2) caressant un lièvre. — Les 
mémes doutes pour l'enochoé de Londres British 
Museum F 373, Walters, BMVaseslV 180 pl. 12 fig. r 
provenant de Ruvo, comme pour la péliké de la Coll 
Torno (anct. dans Coll. Caputi), Reinach, RépVases I 
325,1 qui serait bien davantage un vase de mariage 

57. Lébès gamikos, paest. Bloomington Indiana 
Univ. Art Mus. 75 104. - Vers 350 av. J.-C. ~ Scène 
amoureuse où un jeune homme, tel Adonis, tient em- 
brassée une jeune femme allongée sur un siège; Eros. 


Reliefs 

50. Petit relief de marbre, incomplet. - 
Atallah, 193-195 fig. sı; Vane. nc 
fest», Antike Plastik, Festschrift W. Amelung (1928) 
261-266; Weill, o.c. 45, 671 n. 5. - Début du De s 
av. J.-C. - Femme debout appuyée à une échelle et te- 
nant un large vase à pied; un Eros lui entoure le cou 
autre Eros à sa g. et pied d'un lit; à sa dr. chèvre allaitant 


un chevreau sous croissant de lune. Reliefs 
Li 


‚58. Huit fragments de plaquettes votives 

cuite, conservés à Heidelberg, Londres = Reggio. De 
Locres. — Atallah, 160-168; Prückner, H., Die lokri- 
schen Tonreliefs (1968) 31-36 pl. 3 et 4, 1, types sàIz 
D. 117: Ja fig. 3 de Prückner et les fig. 26-27 d’Atallah 
montrent des dessins d’Orsi. - Fin de la première moi 
tie du V's. av. J.-C.- A interpréter plutöt comme Dio- 
nysos dans le coffret qu’ouvre Aphrodite (colombe 
pour Aphrodite et Dionysos signalé par un canthare), 
et non comme Aphrodite ou Perséphone découvrant 
A. dans son coffret (Prückner). 


REPRESENTATIONS ROMAINES 

Peintures murales 

51. Peinture murale. New York, Metr. Mus. Prov 
Es Cubiculum de Boscoreale. - Lehmann, o.c. 43, 125 
pl. 30. = Vers $0 av. J.-C. - Vases brisés contenant des 
«jardins d’A.» posés sur des balcons. 


H. Documents douteux 


, REPRESENTATIONS GRECQUES 
Vases attiques 
52. Péliké, f.r. Harvard, Fogg Art Museum 1925 
30. 46. ~ Beazley, ARV? 1341, 1; CVA Hoppin and 
Gallatin Coll., pl. 17, 4-5 (17); Kahil, Héléne 175 pl 
25. = Vers 420 av. J.-C. - Jeune homme en vétement 
oriental et bonnet phrygien, assis, tenant deux lances 
devant une jeune femme lui tendant une phiale; Eros 
entre les deux, jeune Phrygien tenant une corne à g. et 
jeune femme tenant une guirlande & dr. Malgré les 
deux lances, doit plutöt étre interprété comme Päris 
(+ Alexandros) que comme A. - De même pour le lé- 
cythe aryballisque de Marion de Chypre, Londres, Br. 
Mus. E 699, Kahil, Hélène 164-165 (la massue dans la 
main du jeune homme n'a rien à voir avec A). 
53. Lécythe plastique, peint. Berlin, Staatl. Mus 
7141. De Corinthe. ~ Atallah, 171-172 fig. 34: 
Furtwängler, Berlin Vasen I 2904. - Vers le milieu du 


COMMENTAIRE 


Si l'on excepte le thème des Adonies, que la peinture 
de vases attique adopte déjà vers le milieu du Ve s. av 
J.-C. les plus anciennes attestations d'A. dans l'icono- 
graphie grecque appartiennent à la fin du V° s. Aimé 
d'une Aphrodite que charme sa beauté, il lui joue de la 
lyre (8. 10) ou tröne en sa compagnie (9). Sur le l&- 
cythe d'Aison (8) Eros lui tend un plat de pommes 
fruits qu'il chérissait tout particulièrement (Praxilla 
fig. 1 Page PMG p. 386-3 87 n? 747): la symbolique 
amoureuse de la pomme n’est-elle pas bien connue 
depuis la lyrique archaïque? 

D’embl£e, deux remarques s'imposent. 

Tout d'abord, Phiatus chronologique est grand 





T ses gel 
épaules. 






















54.* Oenochoë, f.r. Londres, British Museum:E 













Vases 1 (1899) 271, 4; Walters, BMVases IV EMT 


Aphrodite (a 
















55. Cotyle, apul. Varsovie, Mus. Nat., Coll. Czar: 


47 (47): Kahil, Hélène 179, pl. 28, 5. - Première ides 


du IV? s. av. J.-C. - Jeune homme nu appuyé sur deux 


























































avec le plus ancien témoignage littéraire significatif, 
celui de Sappho, chose qui n'aurait rien d'exceptionnel 
en soi, n'était que la poétesse, s'associant à Aphrodite, 
évoque le deuil du dieu mort et pleuré par les f mmes. 
Orle lécythe d'Aison (8) puis Phydrie de Meidias (10) 
mettent l’accent sur le couple divin, vivant, dans cette 
atmosphère de tendresse amoureuse où se complaît si 
ontiers Part attique dans le dernier quart du V* s. 
D’autre part, alors que toutes les mentions généa- 
logiques, depuis Hésiode, font d'A. un Oriental, ses 
- premières représentations ne le distinguent en rien 
d'une figure mythologique grecque. 
On peut dissiper ces paradoxes apparents grace au 
groupe de vases relatifs aux Adonies, dont le dieu lui- 
même est généralement absent mais dont la connota- 
tion funèbre est manifeste par ailleurs (45. 46. 47. 48. 
49). Dans une ambiance orientale que soulignent 
danses et tambourins, elles étaient célébrées par les 
femmes, ce qui suffirait à expliquer non seulement la 
vogue du thème à cette époque, mais, également, à 
faire pressentir une sorte de correspondance profonde 
depuis l'époque de Sappho: vers 450, le fragment du 
peintre de Méthysé (45) - la plus ancienne attestation 
des Adonies - dans son hiératisme classique, ne peut 
que renforcer cette impression. 

Les premiéres représentations étrusques apportent 
un élément nouveau: le miroir prénestin (6) met en 
scène l'arbitrage de Zeus partageant le séjour d'A. en- 
tte une Vénus affligée et une Proserpine revendica- 
trice, thème auquel l'art grec ne semble pas s’être atta- 
ché à la fin du Ve s. alors que Panyassis s'en faisait 
l'écho: preuve supplémentaire des voies parallèles que 
suivent les traditions littéraires et figurées. Vers le 
même temps, un miroir purement étrusque (16) nous 
offre sans surprise, jouant avec un oiseau, le couple de 
Turan et d’un A. ailé comme peuvent l’ètre, il est vrai, 
maints personnages de l'iconographie étrusque. 

En ce qui regarde le IV* s., mis à part le motif de- 
venu banal, dans le domaine grec et particulièrement 
étrusque, du couple amoureux, des innovations frap- 
pantes apparaissent: les références au mythe d'A. chas- 
seur, l'image d'A. couché sur un lit d'apparat et la pré- 
sentation d'A. comme un Oriental, coiffé du bonnet 

phrygien. 
Les hésitations d'A. entre la chasse et l'amour sont 
finement suggérées sur la pyxide de Würzburg (11). 
Le sanglier meurtrier apparaît sur le cratére étrusque de 
Corchiano (28), faisant se réfugier A. dans les bras 
d'Aphrodite. Le lécythe de Kassel (27), déjà aitiologi- 
que, montre des nymphes fracassant sur la béte des hy- 
dries qui pourraient expliquer ces ostraka dans lesquels 
on semait les jardins d'A. (47). Sur un miroir étrusque 
(29) l'artiste ajoute, jointe à la hure du sanglier, la fi- 
gure d’Atropos que tente de repousser Aphrodite. 

Vers 350, A. mollement couché sur un lit d’apparat 
qui n'a rien de funèbre, et auprés duquel Eros s'em- 
presse, est au centre d'une composition complexe dans 
le style apulien (5) où figurent, à cóté de lui, Artémis et 
sans doute Aphrodite et Perséphone; dans le registre 
supérieur un rappel du thème du partage, et dans le re- 
gistre inférieur une assemblée de Muses. Dans la se- 

conde moitié du IV* s., plusieurs vases italiotes (1) ac- 
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centuent l'origine orientale d'A. en le coiffant d'un 
bonnet phrygien. 

Sensiblement aprés les Syracusaines de Théocrite et 
leur ambiance de fête alexandrine, le réalisme étrus- 
que nous laisse pour la première fois l'image d'un A. 
seul, mort et figé dans le trépas (33). 

Au premier s. av. J.-C., l'art romain développe ce 
méme théme, en plus fourni et en plus pompeux, dans 
Pivoire de Pompéi (43) qui représente d'un cóté l'ago- 
nie du dieu blessé et de l'autre sa «déposition». Le 
monde des fresques pompéiennes relate, avec une 
complexité croissante, divers épisodes du mythe. La 
naissance d'A. apparaît là, dans un climat très proche 
d'Ovide (3. 4); le couple encore (22), mais surtout A. 
blessé et soigné par des Amours. Rien de commun, ici, 
avec cet A.- Tammuz oriental indissociable de la mort 
qui le frappe (42. 44). Progressivement, tout au long 

de la période impériale, se constitue enfin, chez les Ro- 
mains, un schéma tripartite qui résume le mythe dans 
ses éléments les plus aptes à en faire une symbolique 
funéraire, celle des sarcophages à reliefs. Avec de mi- 
nimes variantes (38. 39), trois scénes commentent in- 
variablement le thème de la mort brutale et déplorée: 
les adieux de Vénus et d’A. partant pour la chasse, la 
blessure par le sanglier, les vains secours de la déesse et 
des Amours. Sous-jacent à la mort du dieu, qui n'est 
jamais représentée elle-même sur ces monuments, se 
décéle évidemment l'espoir de survie et de résurrec- 
tion que le mythe d'A. garantissait à cette époque par 
syncrétisme avec d'autres «passions» de dieux orien- 
taux, et dont le fondement peut se trouver dans la tra- 
dition du partage entre Perséphone au-delà et Vénus 
chez les vivants. BRIGITTE SERVAIS-SOYEZ 








ADRANOS I 


('A8povóc, 'Aópavóg) Divinità indigena della Sicilia, 
forse di origine vulcanica, identificata dai Greci con 
Hephaistos; era padre dei due gemelli Palikoi. 
Aveva un santuario ai piedi dell’Etna, presso cui Dio- 
nisio il Vecchio fondò la città di Adranon (Diod. 14, 
37, 5); un altro santuario è ricordato, sempre in Sicilia 
a Halaisa, l'odierna Castel Tusa (IG XIV 352 I 54. 
62-63). Nel santuario dell’Etna vivevano moltissimi 
cani, che accoglievano festosamente i visitatori e ac- 
compagnavano gli ubriachi, ma mordevano i ladri. 
FONTI LETTERARIE: Ail. nat. 11, 3. 20 descrive il 
santuario dell’Etna riferendolo una volta a Hephaistos, 
e una ad A. Hesych. s. v. Halo e Steph. Byz. s. v. Ta- 
Aue} ricordano rispettivamente A. e Hephaistos come 


padre dei Palikoi. 

BIBLIOGRAFIA: Bermond Montanari, G., EAA 1(1958) 
71-72 $. v. «Adranos»; Ciaceri, E., Culti e miti nella storia dell’an- 
tica Sicilia (1911) 10; Dunbabin, T. J., The Western Greeks (1948) 
132. 176. 336; Holm, A., Geschichte Siziliens im Alterthum YI 
(1902) 688; Lacroix, L., Monnaies et colonisation dans l'Occident grec 
(1965) 90 n. 4; Pace, B., Arte e civiltà della Sicilia antica HI (194 5) 
519-520. 619; Pais, E., Storia della Sicilia (1894) 113-114; Ro- 
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scher, W. H., MLI 1 (1884-1886) 77 s. v. «Adranos»; Wernicke, 
K., RE 1(1894) 405 s. v. «Adranos 2». 

Sulla grafia: Ziegler, K., RE VII 2 (1912) 2164 s. v. «Hadra- 
non», 


CATALOGO 


Monete 

1.* AE, monete dei Mamertini. - BMCSicily 109, 
1. 2; Head, HN: 156; Särstrôm, M., The Coinage of the 
Mamertines (1940) n! 137-146. ~ II sec. a. C. - D: testa 
barbata di A. con elmo corinzio; leggenda: AAPANOY. 
-R:cane. ` 


Sculture 

2. Statua di culto nel tempio alle pendici dell’Etna. 
Non conservata. ~ Plut. Timoleon 12. - A. era rappre- 
sentato armato di lancia. 


COMMENTO 


Il carattere guerriero di A., rappresentato armato, deve 
avere facilitato la diffusione del suo culto tra la belli- 
cosa popolazione dei Mamertini. FULVIO CANCIANI 





ADRANOS II 


(A6pavév, ‘Adpavds, 'Aópáviog, >Symaithos) Dieu 
fleuve incarnant la riviére locale de la ville d’Adranon 
(aujourd'hui Adrano, située aux pieds de l'Etna, au 
nord-ouest de Catane) en Sicile, à ne pas confondre 
avec ~ Adranos I, dieu des Mamertins. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Steph. Byz. s. v. «Adpa- 
vóv» d'après lequel la rivière aurait été l'homonyme de 
la ville. 

BIBLIOGRAPHIE: Head, HN? 119; Holm, A, Ge- 
schichte Siciliens im Alterthum Y (1870) 27. 340; III (1898) 676 n° 
406; Imhoof-Blumer, F., RSNum 23, 1923, 196. 198 n° 57 pl. Il 
20; Mirone, S., RNum 21, 1917, 4. 


CATALOGUE 


Monnaies d’Adranon (Sicile) 

1.* AE, hemilitron, env. 344-3 17 av. J.-C. - Gà- 
brici, E., La monetazione del bronzo nella Sicilia antica 
(1927) 134 n? 4 pl. 3, 3; Rizzo, G. E., Monete greche 
della Sicilia (1946) pl. LIX 8; SNG Copenhagen 12. - 
Av.: téte de jeune homme imberbe, à la chevelure 
courte, ceinte d'une taenia, portant une petite corne de 
taureau sur le front. Rv.: AAPA - NON taureau age- 
nouillé vers la dr. 


COMMENTAIRE 


L'avers des monnaies en bronze d'Adranon porte la 
téte d'une divinité fluviale, représentée sous sa forme 
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humaine, plus fréquente à partir du milieu du ve Say. 

J.-C. que celle du taureau androcépbale. Seule une e 
tite come de taureau révèle la nature du Denn 
Mais qui est ce dieu fleuve? Faut-il croire le En 
grammairien Etienne de Byzance ou faut-il se garder 
de ses compilations étymologiques? La rivière Adja- 
nos, si elle existe sous ce nom, n'est qu'un bras du Sy. 
maithos (aujourd’hui Simeto), l’un des See 
fleuves de la Sicile orientale, entre Catane et Leonti- 
noi, et peut-être le dieu fleuve des monnaies d’Adra 
non représente-t-il le Symaithos lui-méme. i 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 


- p. Adrasteia mit Zeuskind, von Korybanten um- 
geben 


3.* AE Tralleis (Lydien) - Antoninus Pius 
- (138-161 n. Chr.) - BMC Lydia 347 Nr. 138 Taf. 36, 
+ Imhoof-Blumer 139 Nr. 409 Taf, IX 3; ders., Lydi- 
‘sche Stadtmünzen (1897) 177, 35 Taf. VII 15. - Rs.: Die 
sitzende Nymphe A., von vorn gesehen, hält das Zeus- 
kind im linken Arm, mit der Rechten den aufgebläh- 
ten Peplos schützend über sich und das Kind. Links zu 
ihren Füßen sitzt ein Adler; zu beiden Seiten und über 
Aer Nymphe tanzen drei behelmte Korybanten, die 
mit den Schwertern auf die emporgehaltenen Schilde 
schlagen, um das Wimmern des Zeuskindes zu über- 





önen. 
È 4.* AE Akmoneia (Phrygien) - Gordian (238-244 
n. Chr.) - BMCPhrygia 20 Nr. 101 Taf. IV 4; Imhoof- 
Blumer 139 Taf. IX 4; Babelon, E., RNum 1891, 38. - 
Rs.: Gleicher Typ wie 3, nur ohne Adler. 

5. AE Apameia (Phrygien) ~ Valerian (253-260 n. 
Chr.) - SNG von Aulock 3514 vgl. Imhoof-Blumer 
139 Nr. 407. - Rs: Gleicher Typ wie 4. 

6. AE Side (Pamphylien) - Maximinus (235-238 
n. Chr.) - SNG von Aulock 4826; Imhoof-Blumer, 
F, Jal 3, 1888, 290 Taf. IX 18. - Rs.: Gleicher Typ wie 
25 zusätzlich im Feld: links eine Ziege, rechts ein Gra- 
natapfel (Stadtwappen von Side) und je eine gelagerte 
Figur, davon die rechte mit Füllhorn. 

7.* AE Laodikeia (Phrygien) - Caracalla (198-217 
n. Chr.). - Imhoof-Blumer 137 Nr. 403 Taf. IX 2; 
ders., JdI 3, 1888, 290, 2 Taf. 9, 19. - Rs.: Gleicher Typ 
wie 4, zusätzlich am Boden links und rechts je ein sit- 
zender Flußgott (+Kapros und >Lykos); links der 
Genius der Stadt mit Steuerruder, rechts oben in der 
Luft ein Adler. 


ADRASTEIA I - Nemesis 


ADRASTEIA II 


(Aspdotera) Tochter des kretischen Königs Melisseus 
und Schwester der — Ide, welcher ^ Rhea den neuge- 
borenen — Zens übergibt, um ihn vor dem Zugriff 
seines Vaters > Kronos zu retten. A. schenkte dem 
Zeuskind eine kunstvolle Kugel zum Spielen. Wahr- 
scheinlich war A. der Name einer ursprünglich phry- 
gischen Gottheit, die mit der > Rhea Kybele identisch 
war. Die Version der A. als der Amme des Zeuskindes 
mit der Kugel als Spielzeug fand von Kreta den Weg 
in den kleinasiatischen Mythos, wie die numismatis- 
chen Dokumente belegen. 

LITERARISCHE QUELLEN: Apollod. bibl. 1, 1, 6; 
Kall. A. in Iovem 47; Apoll. Rhod. 3, 133-141. 


BIBLIOGRAPHIE: Imhoof-Blumer, E, Nymphen und 
Chariten auf griechischen Münzen (1908) 137-140; Roscher, W. 
H., ML1(1884-86) 78 Nr. 2; Simon, E., in Helbig* II Nr. 1400 
(rait Literatur). 


- 
i 
i 
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C. Adrasteia und Rhea mit Zeuskind (Deutung 
unsicher) 


8.* AE Laodikeia (Phrygien) - Caracalla (198-217 
n. Chr.). - Imhoof-Blumer, 141 Nr. 411 Taf. IX 6; 
ders., MI 3, 1888, 289-290 Nr. 1 Taf. 9, 18. - Rs.: 
Links ein auf einer Anhóhe sitzender, jugendlicher 
Berggott (^ Kadmos?) mit nacktem Oberkörper von 
vorn, den rechten Arm über den Kopf gelegt, mit dem 
linken den Stamm eines Baumes umfassend, an des- 
sen Fuß ein Fluß (Kadmos oder Lykos?) entspringt. 
Am Ufer des Flusses kniet eine bekleidete Frau 
(>Rhea) nach links und hält mit beiden Händen das 
Zeuskind dem Gott entgegen. Hinter dieser eilt von 
rechts eine zweite Frau (A.) herbei mit flatterndem 
Gewand und vorgestreckten Armen, um das Kind ent- 


KATALOG 
A. Adrasteia allein mit Zeuskind und Kugel 


Münzen 

1.* AE Magnesia am Maeander (lonien) - lulia 
Mamaea (222-235 n. Chr.). - Imhoof-Blumer, 137 
Nr. 402 Taf. IX 1; Schultz, S., Die Münzprägung von 
Magnesia am Mäander in der römischen Kaiserzeit (1975) 
40 Nr. 98 Taf. 7, Nr. 288-289 Taf. 21, Nr. 400 Taf. 
28. - Rs.: A. frontal stehend in Chiton und Mantel, 
den Kopf nach links gewandt, in der erhobenen Rech- 
ten hält sie die Kugel, auf dem linken Arm das nackte 


Zeuskind. gegenzunehmen. 
2.* AE Nikaia (Bithynien) - Iulia Domm 
(193-217 n. Chr.). - Imhoof-Blumer 140 Nr. 410 Plastik 


9. Grechetto, Basisrelief mit Geburtsmythos des 

Zeus. Rom, Kapitolin. Museum 1944. — Simon, E., in 

Helbig* II Nr. 1400. - Auf der stark zerstörten linken 

Seite der quadratischen Basis war möglicherweise au- 

= Ber der verschleierten Rhea auch die Amme A. zu se- 
hen, die das eben geborene Zeuskind eilig von dannen 


Taf. IX 5; ders., Griechische Münzen (1890) 79, 129 
Taf. VI 9. - Rs.: Frontal stehende Nymphe A., den 
Kopf nach rechts gewandt, hält auf dem linken Knie 
das Zeuskind, den linken Fuß auf eine Kugel gesetzt; 
mit der Rechten hebt sie den aufgebauschten Peplos 
schützend über sich und das Kind. È 3 
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trägt, um es seinem Vater Kronos zu entziehen, der auf 
der Rückseite der Basis dargestelitist. 

10. Reliefplatte vom Hekateion von Lagina. Istan- 
bul, Archäolog. Museum. Ostseite VI = Kat. Nr. 210. 
Grobkórniger Marmor. - Mendel, G., Cat. des sculptu- 
res grecques, romaines et byzantines 1 (1912) 486-489; 
Schober, A., Der Fries des Hekateions von Lagina, 
IstanbForsch 2 (1933) 28. 70-71 Taf. IL. - 2. H. 2. jh. v. 
Chr. ~ Auf der beträchtlich zerstörten Platte waren 
acht Figuren dargestellt: Im Hintergrund drei tan- 
zende Jünglinge mit Helm und Schild, in der Mitte 
eine liegende Frau auf einem Ruhebett, die linke 
Hand auf das Kopfkissen aufgestützt. Links und rechts 
vorihr eilen je zwei langgewandete weibliche Figuren 
nach außen davon. (Die jeweils äußeren sind total zer- 
stört.) Die innere rechte Figur ist durch einen modius 
als Kopfputz besonders ausgezeichnet und wird daher 
als > Hekate gedeutet. In der inneren linken Gestalt 
wurde A., die Amme des Zeuskindes vermutet (Scho- 
ber), die das Wickelkind davonträgt, während Mendel 
die ganze Szene auf die Geburt der Hekate beziehen 
wollte, und in dieser Gestalt eine Dienerin sah, die ein 
Wassergefäß in den Händen hielt. 





KOMMENTAR 


Das Vorhandensein der Amme A. auf dem Basisrelief 
9 wurde aus der kompositorischen Entsprechung zu 
der einzigen ganz erhaltenen Darstellung mit dem 
Thema der Zeusgeburt am Fries von Lagina 10 ge- 
schlossen. Wegen der weitgehenden Zerstörung läßt 
sich über die Ikonographie der A. in der plastischen 
Kunst nichts Sicheres aussagen. 

Im Gegensatz dazu ist A. durch das Attribut der 
Kugel auf den Münzen 1-2 identifiziert. Die übrigen 
Münzdarstellungen 3-7 wurden durch die tanzenden 
Korybanten auf A. mit dem Zeuskind bezogen. Aus 
der Ähnlichkeit der Münztypen auf Prägungen ver- 
schiedener, z. T. in betráchtlicher Entfernung vonein- 
ander gelegener Städte, hatte F. Imhoof-Blumer auf 
eine gemeinsame Vorlage geschlossen, die erin einem 
Wandgemälde im Zeustempel von Apameia vermu- 
tete. W. M. Ramsay, Cities and Bishoprics of Phrygia I 2 
(1897) 433, schlug dagegen vor, das Original in einem 
Wandgemälde zu suchen, das er - wegen der zahlrei- 
chen Münztypen mit malerischen Zügen - in einer 
langgestreckten Stoa in Apameia vermutet, die späte- 
stens vor der Regierungszeit des Kaisers Commodus 
(180-192 n. Chr.) fertiggestellt war. 

SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 





ADRASTOS 


(‘Aépactos, “Adpnotos, Atresthe, Atrste, Adrastus) 
Herrscher in Argos und Sikyon, Anführer des Zugs 
der Sieben gegen Theben. 
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A., Sohn des Talaos aus dem Geschlecht des Bias 
und einer Tochter des Polybos, des Herrschers von Si- 
kyon, für die verschiedene Namen überliefert sind 
(Eurynome, Lysianassa, Lysimache), der Vater des Ai- 
gialeus u. Kyanippos, der — Argeia, der Deipyle und 
der Aigialeia, herrschte in Argos, bis er durch > Am- 
phiaraos und andere aus dem Geschlecht des ^ Me- 
lampous, des Bruders des Bias, aus Argos vertrieben 
wurde. Er floh zu Polybos nach Sikyon und übernahm 
dort nach dessen Tod die Herrschaft. Nachdem er so 
Macht gewonnen hatte, söhnte sich Amphiaraos mit 
ihm aus (> Amphiaraos), und A. kehrte nach Argos zu- 
rück. Dorthin kamen eines Tages auf der Flucht »Ty- 
deus und — Polyneikes. Vor A.’s Palast gerieten sie in 
Streit um ein Nachtlager, und A., der das Orakel erhal- 
ten hatte, er werde seine Töchter einem Eber und ei- 
nem Löwen zur Frau geben, erkannte in den beiden 
die vorhergesagten Schwiegersöhne (nach einigen 
jüngeren Quellen waren sie mit Eber- und Löwenfell 
bekleidet oder trugen entsprechende Schildzeichen) 
und gab Argeia dem Polyneikes, Deipyle dem Tydeus 
zur Frau. Er beschloß, seine Schwiegersöhne in ihre 
Heimat zurückzuführen, zuerst den Polyneikes, und 
warb zu diesem Zweck Bundesgenossen (Septem). 
Auf dem Zug der Sieben nach Theben veranstaltet er 
in Nemea zusammen mit den anderen Heerführern 
die ersten Nemeischen Spiele zu Ehren des toten 
= Archemoros-Opheltes. Während alle anderen 
Heerführer vor Theben den Tod finden, kann A. als 
einziger entflichen; ihn rettet sein göttliches Roß 
>Areion, das » Poseidon mit > Demeter Erinys er- 

zeugt hatte, Über sein weiteres Schicksal gibt es meh- 
rere Versionen: Entweder gelingt es ihm noch vor 
Theben, die Thebaner zur Herausgabe der Leichen der 
Sieben zu überreden, die er bestattet, oder er flieht 
nach Eleusis oder nach Athen an den Altar des Eleos, 
des Mitleids, um -Theseus um Unterstützung gegen 
>Kreon zu bitten, der die Leichen nicht herausgeben 
will. Auf der Flucht macht er am Kolonos Hippios halt 
und begründet dort den Kult des Poseidon Hippios 
und der - Athena Hippia, später wurde ihm dort zu- 
sammen mit >Oidipous, Theseus und - Peirithoos 
ein Heroon geweiht. Nach einer dritten Version kehrt 
er erst nach Argos zurück und wendet sich von dort 
zusammen mit den Müttern und den Söhnen der Ge- 
fallenen nach Athen. Theseus erreicht durch einen 
Vertrag oder durch einen Kriegszug die Herausgabe 
der Leichen, die in Eleusis bestattet werden. Nach ei- 
nigen Quellen nimmt A. zehn Jahre später am siegrei- 
chen Zug der - Epigonoi gegen Theben teil, bei dem 

als einziger sein Sohn Aigialeus fällt. Aus Gram über 

den Tod des Sohnes stirbt erin Megara, wo erauch be- 
graben wurde. Ein Kenotaph befand sich in Sikyon, 
wo À. auch einen Kult besaß. 

LITERARISCHE QUELLEN: Der Zug gegen The- 
ben war geschildert in der kyklischen Thebais, die 
schon früh (Kallinos nach Paus. 9, 9, 5) fälschlicher- 
weise dem Homer zugeschrieben wurde. Leider ist 
uns von ihr so gut wie nichts erhalten, so ist z.B. ganz 
unklar, ob in ihr auch der Streit mit Amphiaraos und 
die Flucht nach Sikyon erwähnt waren - als Herrscher 
von Sikyon wird A. zum erstenmal genannt im 























ADRASTOS 


Schiffskatalog der Ilias (2, 572). Möglicherweise war 
diese Geschichte auch erzählt in der Amphiaraou Exela- 
sis, von der wir nicht wissen, ob sie ein Teil der Thebais 
Amphiaraos). 
Ebenso unsicher ist, in welcher Form die Ankunft des 
Polyneikes und Tydeus in Argos geschildert war; sie 
ist zum erstenmal bei Euripides (s. unten) erwähnt. 
Unklar wie das Vorspiel ist auch das Ende des Zugs ge- 
gen Theben. Ein Vers der Thebais ist überliefert bei 
Paus. 8, 25, 8: A. entkam als einziger «eiuar« Avypá 


oder ein selbständiges Epos war (> 


pépov ovv Apslovi kvavogaity (elende, d.h. zerrissene 
oder Trauer-Kleider tragend mit dem dunkelmähni 
gen Areion). A.’s göttliches Pferd, das an Schnelligkeit 
von keinem anderen übertroffen wird, ist schon der 
Ilías (23, 346-347) bekannt. Wahrscheinlich wird sich: 
A. schon in der Thebais um die Bestattung der Gefalle: 
nen bemüht haben. Pindar (O. 6, 12-17 Snell zitiert 
ein Wort A.'s, das er bei der Verbrennung der Leichen 
der sieben Heerführer in Theben gesprochen habe: 
«Ich vermisse das Auge meines Heeres (d.h. Amphia- 
rags)...» Dieser Vers soll nach dem Zeugnis der Scho- 
lien aus der Thebais stammen, freilich ist nicht Sicher, 
ob Pindar nur den Vers oder die ganze Situation über- 
nommen hat. Im letzteren Fall hátte A. vielleicht 
durch seine bei Tyrtaios (West IEG II 157 Nc. 12, 8) 
erwähnte «honigsüße Rede» die Thebaner zur Bestat- 
tung der Leichen bewegt. Allgemein wurde ange- 
nommen, daf die Version, in der A. nach Athen oder 
Eleusis flieht und Theseus um Hilfe gegen Kreon bit- 
tet, erst auf die Tragiker zurückgehe, die Athen eine 
ruhmreiche Rolle auch in der Geschichte des Zugs ge- 
gen Theben hätten zuweisen wollen. Aischylos hat die 
Geschichte in den verlorenen Eleusinioi (Mette, H. js 
Die Fragmente der Tragödien des Aischylos [1959] 94-95 
Nrn. 267-270), die wahrscheinlich Teil einer Sep- 
tem-Tetralogie waren (Mette, H. J., Der verlorene Ai- 
schylos [1963] 39—41) behandelt; Euripides schildert 
sie mit kleinen Abweichungen (statt durch einen Ver- 
trag erreicht Theseus die Herausgabe der Leichen 
durch einen Feldzug, dazu Plut. Theseus 29, 4-5) in 
den Hiketiden. Die Anführer der Sieben wurden nach 
Paus. 1, 39, 2 und Plut. o.c. in Eleusis bestattet. Bei 
neueren Ausgrabungen auf dem Westfriedhof in 
Eleusis wurde dort ein ummauerter Bezirk gefunden, 
der Gräber vom Ende der mittelhelladischen Zeit um- 
schließt. Sechs dieser Gräber liegen höher als die rest- 
lichen drei und waren wohl schon am Ende des 8. Jh. 
v. Chr. bekannt, als die Peribolosmauer errichtet 
wurde. Der Ausgräber, G. E. Mylonas, vermutet sehr 
überzeugend, daß diese sechs Gräber mit denen der 
Anführer gegen Theben identifiziert wurden (Mylo- 
nas, G. E., Tò dvtixdv verporapelov rig "EAevoivoc H 
[1975] 153-154. 262-264. 326). Demnach scheint 
die Tradition vom Eingreifen der Athener und den 
Gräbern in Eleusis also wesentlich älter zu sein (vgl. 
auch > Septem). 

In den Hiketiden (133-146) und den Phoinissen 
(409-425) sowie in einem Chorlied in der Hypsipyle 
(Page, D. L., Greek Literary Papyri I? (1942) 94 Verse 
153-162) schildert Euripides, wie Polyneikes und Ty- 
deus vor dem Palast des A. um ein Nachtlager kimp- 
fen und A. in ihnen den Lowen und den Eber, die pro- 
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den Wettkämpfen in Nemea nicht mehr selbst teil- 
nimmt, sondern Polyneikes sein Wunderroß Arion 
überläßt (6, 301-325), wird er nach seiner Flucht vor 
Theben (11, 439-443) nicht mehr erwähnt; bei den 
Auseinandersetzungen um die Bestattung der Gefalle- 
nen spielt er keine Rolle. Seine Teilnahme am Epigo- 
nenzug und seinen Tod in Megara erwähnt dagegen 
Pausanias (1, 43, 1), ebenso seine Bemühung um die 
Herausgabe der Leichen der Sieben (1, 39, 2: Gräber 
in Eleusis); er nennt ihn in der sikyonischen Rénigsli- 
ste (2, 6, 6), berichtet von einer nach A. benannten 
Quelle in Nemea (2, 15, 3), seinem in der Nahe des 
Dionysostempels gelegenen Haus in Argos (2, 23,2) 
und seinem Heroon auf dem Kolonos Hippios (1, 30, 
4), dessen Gründungslegende im Etym. m. 474, 30 
s. v. Innia überliefert ist (weitere Lit. dazu bei Robert, 
C., Oidipus I [1915] 9 Anm. 43). A. genoß also an 
mehreren Orten in der nordöstlichen Peloponnes und 
in Attika Verehrung; in der literarischen Tradition da- 
gegen bleibt er, obwohl Anführer der Sieben, gegen- 
über Heroen wie Amphiaraos und Tydeus oft merk- 
würdig blaß. m 
BIBLIOGRAPHIE: Beazley, J. D., «Some Inscriptions on 
Vases: Ve, AJA 54, 1950, 311-315; Bermond Montanari, G, 
EAAI(1958) 72 s. v. «Adrasto»; Bethe, E., REI(1894) 411-416 
s.v. «Adrastos»; Bethe, E., Thebanische Heldenlieder (1891) 
43-56. 65-67. 86-98; Kxauskopf, L, Der thebanische Sagenkreis 
und andere griechische Sagen in der etruskischen Kunst (1 974) 43: 46. 
56-58; Overbeck, J., Die Bildwerke zum thebischen und troischen 
Heldenkreis (1853) 81-90. 1 14; Robert, C., Oidipus 1 (1915) 19. 
141-143. 196-218. 227. 247-251. 370, jeweils mit Anmer- 
kungen in Band II; Ronzitti Orsolini, G., If mito dei Sette a Tebe 
nelle urne volterrane (1971) passim, besonders 11-13. 37-42. 46; 
Saglio, E., DA1(1877) 82-83 s. v. «Adrastus»; Stoll, H. W., MLI 


1 (1884-86) 78-83 s. v. «Adrastos». 


chwiegersóhne, erkennt. In den Septem des 
) wird erzählt, wie die SC An- 
ra) für die Angehörigen zu Hause an 
en iii sich also schon bewußt sind, 
Ze A; allein überleben wird. Pindar erwähnt A. außer 
i der bereits genannten Stelle (O. 6, 12-17 Snell) 
= h mehrmals: N. 9, 8-17 (Snell) erzählt er von 
Seit und Versöhnung mit Amphiaraos und von der 
Einsetzung der Nemeischen Spiele (s. auch N. 10, 27- 
38 Snell; Spiele vor Adrasts Zeit: N. 8, 50-5 1 Snell), 
1.7, 10-11 Snell von der Rückkehr A.’s nach Argos 
nach der Niederlage vor Theben, P. 8, 48-55 Snell 
von der Teilnahme am Epigonenzug und dem Tod des 
Aigialeus. Herodot s, 67 berichtet ausführlich von 
A/s Aufenthalt in Sikyon und von Kleisthenes Ver- 
such; den Kult A.’s dort zu ersetzen durch den seines 
Todfeindes > Melanippos. Ausführlich muß der Zug 
egen Theben geschildert gewesen sein in der Thebais 
des Antimachos von Kolophon (um 400 V. Chr), von 
der, A. betreffend, nur durch eine Notiz bei Athenaios 
(ed. Kaibel, G., IH [1890] 63, 482f = EGF 281 fig. 
20) überliefert ist, daß A. den Sieben vor dem Auszug 
ein Gastmahl gab, und durch Paus. 8, 25, 9 (= EGF 
283-284 frg. 25), daß A. ein Gespann fuhr, zudem ne- 
ben dem göttlichen Areion ein Pferd namens Kairos 
gehörte. Außerdem wird dort erzählt (EGF289 frg. 43 
— Strabon 13, 1, 13 = 588), daß A. der „Nemesis 
Adrasteia am Aisepos in der Troas einen Altar errichtet 
habe (s. dazu auch Simon, E., AntK 3, 1960, 17 mit 
Anm. 102); leider ist dem überlieferten Fragment 
nicht zu entnehmen, wann und aus welchem Grund 
A; nach Kleinasien kam. Achaios schrieb ein Drama 
"Adrastos unbekannten Inhalts (TGF? S. 746). Ein Frag- 
ment einer namenlos überlieferten Tragödie (TGF* 
906 adespota Nr. 358) zeigt A. als Teilnehmer am Epi- 
gonenzug (?) im Streit mit — Alkmaion. Dieuchidas 
erwähnt im dritten Buch der Megarika (FGrH HI B Nr. 
485 F3 = Schol Pind. N. 9, 30a) das Grab in Megara 
und das Kenotaph in Sikyon. Interessant für die Dar- 
stellungen von A.’s Flucht ist eine Notiz bei Strabon 9 
2, 11 (= 404), nach der A.’s Wagen bei dem boioti- 
schen Harma zu Bruch ging, A. selbst aber, den Areion 
teitend, entkam. Diodor 4, 65 erzählt in Kurzfassung 
die üblichste Version des Zugs gegen Theben von ASS 
Vertreibung aus Argos durch Amphiaraos bis zu seiner 
Flucht von Theben nach Argos und - ohne daß A. hier 
erwähnt wäre - der Bestattung der Leichen durch die 
Athener. Apollodor (bibl. 3. 6. 1) fügt einige Details 
hinzu: Polyneikes und Tydeus haben Löwen und Eber 
als Schildzeichen (bei Hyg. fab. 69, 3 und Stat. Thebais 
1, 483-490 sind sie mit Löwen- u. Eberfell bekleidet; 
wie ihre Ankunft in dem von Lukianos, De saltatione 
43 erwähnten Pantomimus gestaltet war, wissen wir 
nicht), Adrast flieht nach Athen an den Altar des Bleos, 
jedoch hören wir auch hier nichts von seinem Tod, so- 
wenig wie bei Hyg. fab. 70 u. 71, bei dem die Leichen 
unbestattet bleiben und A. später die Epigonen aus- 
schickt, um dieses Unrecht zu rächen. Auch in der aus- 
führlichsten erhaltenen Schilderung des Zugs gegen 
Theben, der Thebais des Statius, die A. schon bei der 
Ankunft seiner Schwiegersöhne in Argos als älteren 
Mann schildert (1, 390-391. 433-434. 529), der an 
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KATALOG 


Der Katalog läßt die Zahl der A.-Darstellungen gerin- 
ger erscheinen, als sie in Wirklichkeit ist, da drei The- 
mengruppen an anderer Stelle behandelt werden: Sze- 
nen, die A. mit Amphiaraos zusammen zeigen, er- 
scheinen nur im Katalog des Amphiaraos-Artikels, 
doch erfolgt an der entsprechenden Stelle jeweils ein 
Hinweis auf die Nummern des dortigen Katalogs. Bil- 
der der Sieben vor oder während der Schlacht gegen 
Theben werden mit wenigen Ausnahmen (10-12, 20) 
im Artikel Septem behandelt, Es ist anzunehmen, daß 
A. als Anführer in keiner Darstellung fehlte, dennoch 
erschien es sinnvoller, die Bilder nur in größerem Zu- 
sammenhang zu diskutieren; Gleiches gilt für die sel- 
tenen und in ihrer Deutung nicht ganz unbestrittenen 
Szenen, in denen A. zusammen mit den Epigonen auf- 
tritt. 


I. Vorgeschichte des Zuges gegen Theben 


A. Streit zwischen Adrastos und Amphiaraos 
> Amphiaraos 69-70 (keine gesicherten Darstel- 
lungen. 

















234 ADRASTOS 


B. Ankunft des Polyneikes und des Tydeus in Ar- 
gos 


I.* Kelchkrater, chalkidisch. Kopenhagen, Natio- 
nalmuseum VIII 496. Aus Nola. - Rumpf, ChalkVas 
15 Nr. 19: Phineus-Maler. 48 (Inschriften) Taf. 
37-38; Overbeck, 88-90 Nr. 3 Taf. 3, 4; Robert, 
196-198 Abb. 35; CVA Kopenhagen 3 III E Taf. 97 
(99); Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der frü- 
hen etruskischen Kunst (1964) 25-26 Abb. 4; Schefold, 
SBI 181 Abb. 240. 241. - Um 530 v. Chr. ~ Rechts 
agert A. (AAPEXTOX), bärtig, in Chiton und Mantel 
auf einer Kline, an deren Fuflende eine in einen Man- 
tel gehüllte Prau steht. Beide blicken nach links: dort 
sitzen zwei in ihre Mäntel gehüllte Gestalten auf dem 
Boden. Zwischen den beiden ist «TYAEYZ» zu lesen, 
hinter der Sáule, die die Szene nach links abschließt, 
«... OMAXOX». Hinter den beiden sitzenden, nach 
den Beischriften also männlichen Figuren stehen zwei 
Frauen, einander zugewandt, offensichtlich in einem 
Gespräch begriffen. » Amphithea I x *. 

2.* Kelchkrater, sizilisch rf. Lipari, Museo Archeo- 
ogico Eoliano. Aus Lipari, Necropoli Greca Tb. 1155. 
~ Bernabó-Brea, L./Cavalier, M., Il Castello di Lipari e il 
Museo Archeologico Eoliano (1977) 126 Abb. 124 (Rase- 
rei des ^ Lykurgos). - Um 350 v. Chr. - In der Säulen- 
vorhalle eines Palastes sind zwei junge Männer in 
Streit geraten. Der von rechts heranstürmende 
schwingt eine Axt mit beiden Armen weit hinter den 
Kopf zurück, zu einem tödlichen Hieb ausholend. 
Sein so bedrohter Gegner weicht leicht geduckt nach 
links aus und hält mit seiner Linken den rechten Ober- 
arm des Angreifers fest. Seine Angriffswaffe ist das 
Schwert, mit dem ergegen den Unterleib des Gegners 
zielt. Die beiden Kämpfer werden am Zustoßen bzw. 
-schlagen gehindert von einem bärtigen Mann in Chi- 
ton und Mantel. Von hinten herantretend packt er 
beide am rechten Arm und versucht sie auseinander- 
zudrángen. Links sind aus der im Hintergrund sicht- 
baren Tür des Palastes zwei Mädchen getreten. Sie be- 
obachten gespannt die Szene; die vordere halt mit der 
Linken eine Phiale den Kimpfern entgegen. Die sehr 
tiberzeugende Deutung auf den von A. geschlichteten 
Streit zwischen Polyneikes und Tydeus wurde nach 
der freundlichen Mitteilung von A. D. Trendall zuerst 
von Susan Woodford vorgeschlagen. 





U. Zug nach Theben 


C. Adrastos als Führer der Sieben gegen Theben, 
Statuengruppen 


3. Statuengruppe an der Heiligen Straße in Delphi, 
Weihgeschenk der Argiver für den Sieg in der 
Schlacht bei Oinoe (ausführlicher Septem). Litera- 
tisch überliefert bei Paus. 10, 10, 3-4. - Hitzig, HI 
Blümner, H., Des Pausanias! Beschreibung von Griechen- 
land.. X (1910) 680-683; Pomtow, H., RE Suppl. IV 
(1924) 1224-1226 s. v. «Delphoi 1 1»; Daux, G., Pau- 
sanias à Delphes (1936) 88-91; Pouilloux, J./Roux, G., 































Enigmes à Delphes (1963) 51-55. - Nach der Mi 

5. Jh. v. Chr. - A., Tydeus, Kapaneus, ic 
~Polyneikes, Hippomedon und die Amphiara x 
Gruppe nebeneinander aufgestellt. = 

4. Statuengruppe auf der Agora von An : 

führlicher - Septem). Literarisch überliefert bei ES - 
2, 20, 5. - A. wie auch die anderen Heerführer aufs) 
Polyneikes nicht namentlich erwähnt. E 


424 (Leagros-Gruppe); Beazley, 315. — 510-500 V. 
Chr. - Ein Greis mit Zweigen im Haar sitzt auf einem 
S Klappstuhl, hinter ihm steht eine Frau mit zu Gruß 
oder Abschied erhobener Linker. Beide wenden sich 
einem bärtigen Krieger zu, der voll gerüstet vor ihnen 
steht; sein Hund springt an dem Greis empor. Vom 
Kopf des Kriegers ausgehend linksläufig die Beischrift 
Adrastos. Am rechten Bildrand ein Bogenschütze, 


ebenfalls der Mitte zugewandt. 


D. Auszug des Adrastos 
. ~ Kriegsrat mit Amphiaraos, Tydeus und ande- 
1. Mit dem Wagen e n si Amphiaraos 28-3 1 

Attische Vasen 

5.* Hydria, sf Würzburg, Martin-v.- Wagner. 
Museum HA 61 (L. 319), ex Feoli. - Beazley, ART : 
293, 10: Psiax; Langlotz, KatWürzburg 61 Nr. 319 
Taf. 92; Beazley, 311-313 Nr. s; Simon, Führer: 
Würzb x 10-111; Schefold, SBII 182 Abb. 242. — 560 
v. Chr. - Viergespann nach links. Das (von links) erste 
Pferd durch Beischrift als Arion bezeichnet, zwischen 
den Beinen der Tiere ein weiterer Pferdename, Chol- 
argos, hinter den Mähnen ein dritter (2), Agretos:- 
vielleicht ist ATPETOX aber auch verschrieben für 
AAPESTOS. Ein weiterer Pferdename, Xanthos, rechts 
hinter den Pferden. Im Wagenkorb stehen ein Krieger 
(Schild, zwei Lanzen) und der Lenker, rechts von dem 
Schild ...tos (Adrastos?). Vor den Pferden läuft ein 


F; Adrastos schlichtet Zweikampf zwischen Am- 
phiaraos und Lykurgos > Amphiaraos 32-33. 79 


G. Die Sieben heften Andenken an Adrastos’ Wa- 
gen (ausführlicher > Septem, — Parthenopaios) 


Attisch rotfigurige Vasen 

10. Schale. Athen, Nat. Mus., Acropolis Collec- 
tion 336. Von der Akropolis. - Beazley, ARV* 192, 
105: Kleophrades-Maler; Graef/Langlotz, II 30-31 
Nr. 336 Taf. 24; Beazley, J. D., Der Kleophrades-Maler 
(1933) 28-29 Nr. 79 Taf. 32, 2; Richter, G. M. A, 
AJA 74, 1970, 332 Taf. 82, 9; Anderson, J. K., AJA 
75, 1971, 191-192; Brommer, Vasenlisten? 488 B 2; 
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skythischer Bogenschütze nach lin) i ni 
Parthenopaios?). ii Qu 
6.* Halsamphora, sf. Kopenhagen, Nat. Mus. VIII 
3 (112). Aus Sant’ Agata dei Goti (Samnium). - Beaz- 
ley, ABV 292, 5: Psiax; Overbeck, 94-95 Nr. 6 Taf. 3 
7 mit früherer Lit.; CVA Kopenhagen 3 III H Taf. 106, 
2 (108); Beazley, 315 Nr. 6 - 510-500 v. Chr. - Vier- 
gespann nach links, im Wagenkorb zwei Krieger, Na- 
mensbeischrift AJAP/AXJTOX. Vor den Pferden Frau 
nach rechts mit Beischrift KAAOTIA. 
T Schalenfragmente, rf. Athen, Nat. Mus. Acropo- 
lis Collection 44 u. 52. Von der Akropolis. - Beazley, 
ARV? 60, 63: Oltos; Graef/Langlotz, II 4-5 Nr. 44 u. 
52 Taf. 3; Beazley, 315; Brommer, Vasenlisten> 489 B 
1.- 520-510 v. Chr. - Ein Krieger besteigt den Wa- 
genkorb eines nach rechts schreitenden Viergespanns. 
Hinter dem Krieger AAP/AZTOZ] Ganz links ein zwei- 
ter Hoplit. 
8.* Amphoriskos, rf. New York, Metr. Mus. 19. 
192. 44. - Richter/Hall, 197 Nr. 157 Taf. 156; Brom- 
mer, Vasenlisten? 489 B 2. - Um 420 v. Chr. - Vierge- 
spann nach links. Ein jugendlicher Krieger (Helm, 
Panzer) mit einem Kentron in der Hand, lenkt das Ge- 
spann; ihm ist der Name Adrastos beigeschrieben. 
Links oben «kalos». An der Brüstung des Wagens 
hängt ein längliches, schraffiertes Gebilde (Netz?). 


2. ZuFuß 


Attische Vasen 
9.* Bauchamphora, Typ A, sf. Florenz, Mus. Arch. 
3822. - Beazley, ABV 367, 88: Gruppe von Vatikan 


































Kunisch, N., AntK 17, 1974, 39. — 490-480 v. Chr. - 
Um ein nach rechts gewendetes Viergespann herum 


Krieger, die sich wappnen oder einzelne Waffen in 


den Händen halten; einer schneidet sich eine Haar- 


locke ab. Der Wagenlenker nicht erhalten. 

11.* Lekythos. Agrigent, Mus. Naz. Aus Agrigent. 
~ Beazley, ARV? 308, 5: Terpaulos-Maler; Haspels, 
ABL 70-74 Taf. 21; Kunisch, a.O. 10, 40 Nr. 33 
Boardman, J., AntK 19, 1976, 11 Abb. 4 Taf. 3.- Um 
490 v. Chr. - Ähnliche Szene wie 10: Sieben sich rü- 
stende Krieger um ein nach rechts gewendetes Vierge- 
spann, der zweite von links schneidet sich mit dem 
Schwert eine Haarsträhne ab, ein bärtiger, voll gerü- 
steter Krieger (4. v. 1.) hält die Zügel des Gespanns. 

12.* Kalpis Slg. E. Borowski, Basel. - Richter, G. 
M. A., AJA 74, 1970, 331-333; Anderson, a. O. 10, 
191-192; Brommer, Vasenlisten? 488 B 3; Kunisch, 
2.0. 10, 39. - Um 470 v. Chr. (früher Manierist). — 
Am rechten Bildrand ein nach rechts gerichteter Wa- 
gen, ein Bärtiger in langem Chiton, eine Binde im 
Haar, mit Schwert u. Lanze, hält die Zügel des nicht 
sichtbaren Gespannes und steigt gerade in den Wagen, 
sich dabei zurückwendend zu sechs sich wappnenden 
Kriegern, von denen einer, Parthenopaios (Beischrift), 
sich mit dem Schwert eine Haarsträhne abschneidet. 
S.auch Nr. 20. 





H. Adrastos und die anderen Heerführer vor der 
Schlacht, andere Szenen 


Die Darstellungen werden erst im Artikel Septem 
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aufgeführt und diskutiert werden, jedoch soll aufzwei 
Denkmäler kurz hingewiesen werden: 

13. Amphora panathenäischer Form, frühapulisch 

cf, (Tanzerinnenmaler). Tarent, Mus. Naz. Aus Ruti- 
gliano. — Trendall/Cambitoglou, RVAp I 435 Nr. 
12b.- Um 420 v. Chr. - Der bärtige A. (Namensbei- 
schrift) steht, einen Panzer in den Händen haltend, 
hinter einem Zweigespann. Neben dem Gespann ein 
jugendlicher Krieger, dann ein Bärtiger, der einen Fuß 
auf einem Felsbrocken aufstellt und sich vorwärts- 
beugt. 
14.* Sarkophag, attisch. Korinth, Museum, Aus 
Korinth. - Johnson, F. P., Corinth IX, Sculpture 
1896-1923 (1931) 114-119 Nr. 241 mit Abb; Dau- 
mas, M., AntK 21, 1978, 24-31 Taf. 7, 7. - Mitte 2. 
Jh. n. Chr. - Unter den zum Kampf aufbrechenden 
Heerführern (Kapaneus, Septem) A., in kurzem 
Chiton und Chlamys, bewaffnet mit einem in der 
Scheide steckenden Schwert und einer Lanze (?, Frag- 
ment am rechten Oberarm); er führt sein Wunder- 
pferd > Areion am Zügel. 


I. Flucht des Adrastos 


15.* Relieffries an der äußeren Südwand des He- 
roons von Gjölbaschi-Trysa (Platte A 1). Wien, 
Kunsthist. Mus. - Benndorf, O./Niemann, G., Das 
Heroon von Gjólbaschi-Trysa (1889) 188. 198 Taf. 24; 
Robert, 226-227 Abb. 38; Eichler, F., Die Reliefs des 
Heroons von Gjölbaschi-Trysa (1950) 16. 49-50; zum 
Heroon allgemein: Eichler, F., EAA VII (1966) 1027- 
1028 s. v. «Trysa». - Um 400 v. Chr. - Am linken 
Rand des Frieses, der Szenen aus der Entscheidungs- 
schlacht vor Theben darstellt (> Amphiaraos, -» Eteo- 
kles, ^ Kapaneus, Septem) ist A. gerade dabei, auf 
den Wagen des bereits nach links davongaloppieren- 
den Viergespanns aufzuspringen. Der Wagenlenker u. 
A. sind fast frontal geschen und blicken aus dem Re- 
lief heraus. A., bärtig, in Panzer u. Helm, steht mit 
dem linken Bein noch auf der Erde, hält sich mit der 
Rechten an der Wagenbrüstung u. deckt sich nach hin- 
ten mitdem Schild. i 

16.* Terrakottagiebelfiguren des etruskischen 
Tempels von Talamone (Platte 4-8). Florenz, Mus. 
Arch. 9798. - Ducati, 481-482 Taf. 228-229; Gi- 
glioli, Taf. 335; Andrén, A., Architectural Terracottas 
from. Etrusco-Italic Temples (1940) 227-234 Taf. 82, 
285 mit früherer Lit.; Mansuelli, G. A., Ricerche sulla 
pittura ellenistica (1950) 73-77 Taf. 33,78; v. Vacano, 
O. W., RM 68, 1961, 9-63 Taf. 10; Caputo, G., EAA 
VII (1966) 583-584 s. v. «Talamone»; Ronzitti Orso- 
lini, 15-16. 42; Krauskopf, 56-58. 108 Sie 7; v. Va- 
cano, O. W., RM 76, 1969, 141-161, besonders 147- 
152 Taf. 54, 1; ders., RM 82, 1975, 217-256;derneu 
rekonstruierte Giebel wird ausführlich publiziert wer- 
den von B. v. Freytag-Löringhoff in den Ergänzungs- 
heften zu RM. - 2. Viertel 2. Jh. v. Chr. - Dargestellt 
sind Szenen aus der Schlacht vor Theben. In der linken 
Giebelhälfte galoppiert das Viergespann des A. nach 
links. A. (bártig, Helm, Panzer) ist fast frontal gesehen, 

erstehtim Wagen, blickt nach links und deckt sich mit 














236 ADRASTOS 





SC 


ES 


dem Schild nach rechts. Neben ihm steht eine «Furie», 
die ihn an Schulter und Hüfte faßt. Neben und vor 
den Pferden je ein Gefallener. 

17.* Homerischer Becher. Verschollen, ehem. 
Berlin-Ost, Staatliche Antikensammlungen 31610. 
Aus Tanagra. - Robert, C., so. BerlWPr (1890) 81-85; 
Robert, 559-560 Abb. 69; Courby, F., Les vases grecs à 
reliefs (1922) 306 Nr. 32; Hausmann, U., Hellenistische 
Reliefbecher (1959) 56 Nr. 37; Brommer, Vasenlisten* 
488 E 1 Sinn, Becher 115-116 MB 60 Taf. 25,1. - 3. 
Viertel 3. Jh. v. Chr. - A. (Adrastos) auf seinem Pferd 
Arion, die Rechte erhoben in einem Gestus des Er- 
schreckens oder um eine Lanze (Strich am oberen 
Bildrand?) zu schleudern, galoppiert nach links auf ei- 
nen Krieger namens Kreon zu. Die Kombination der 
beiden Figuren ist wohl ein Versehen oder ein Miß- 
verständnis, ursprünglich war sicher der vom 
Schlachtfeld fliehende A. gemeint, 

s.auch Nr. 22-23. 


III. K. Adrastos und die Epigonen als Schutzfle- 
hende in Athen — Epigonoi (att. rf. Volutenkrater 
Ferrara T 579, Beazley, ARV? 612, 1; Simon, E., 
AJA67,1963, 54-57 Taf. 10). 


IV.L. Deutung auf Adrastos möglich, aber nicht 
gesichert (19, 20), zweifelhaft (21, 22) bzw. 
abzulehnen (18,23) 


18. Deckel der mittelkorinthischen «Dodwell»- 
Pyxis. München 327 (J. 211). Aus Mertese - Sieve- 
king, J./Hackl, R., Die Königliche Vasensammlung zu 
München (1912) 26-27 Nr. 327 Abb. 37 Taf. 10; Ro- 
bert, C., Oidipus Il (1915) ss Anm. 71; Payne, Necro- 
corinthia 305 Nr. 861. - 1. Viertel des 6. Jh. v. Chr. - 
Dargestellt ist eine mythische Eberjagd, alle Teilneh- 
mer sind durch Beischriften bezeichnet (u.a. Ther- 
sandros, Philon, Andrytas). Roberts nicht näher be- 
gründete Anmerkung, A. sei hier als Teilnehmer dar- 
gestellt, beruht wahrscheinlich auf einer irrtümlichen 
Lesung «A.» statt ANAPYTAX. 
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19.* Skyphos, att. rf. Berlin-Charlottenburg 1970. 
9. - Knauer, E., 125. BerlWPr (1973) 1-33 Abb. t. 
8-11 Triptolemos-Maler; Hampe, R., AntK 18, 1975, 
10-16 Taf. 1. - Um 480 v. Chr. - Ein Hoplit Oy- 
deus?), der einen mit Stierhörnern geschmückten 
Helm trägt, hält einer Frau (Deipyle?) eine Phiale ent- 
gegen, sie gießt aus einer Kanne die Abschiedsspende 
hinein. Links von ihr eine Dienerin, die zurückblickt 
auf einen Altar und sich mit einem Zipfel ihres Chi- 
tons die Augen wischt; das Opfer hatte also ungün- 
stige Vorzeichen erbracht. Am rechten Bildrand sitzt 
ein Bärtiger (A.?) in Chiton und Himation, die Rechte 
auf einen Stab stützend, auf einem mit einem Panther- 
fell bedeckten Klappstuhl. Eine Frau mit einem Dia- 
dem im Haar wendet sich zu ihm um. 

20.* Zwei Kannen (Form 5 A). London, Brit. Mus. 
E555* und Rom, Villa Giulia (ex Museo Artistico In- 
dustriale). Aus Cerveteri. - Beazley, ARV? 1065, 2 u. 
3: Mannheimer Maler; v. Mercklin, E., RM 38/39. 
1923/24, 94-105 Nr. 22 Abb. 13-14 Taf. 4, 2; Scha- 
dewaldt, W., RM 38/39, 1923/24, 490-491; Ku- 
nisch, a. O. 10, 39; Lezzi-Hafter, A., Der Schuwalow- 
Maler (1976) 101 Ma 9-10 Taf. 68-69. - Um 440 v. 
Chr. ~ Die Kannen sind Repliken. Rechts, mit der 
Deichsel an einen Baum gelehnt, ein Streitwagen, an 
dessen Brüstung Haarstrihnen befestigt sind. Am 
Baumstamm lehnt ein Schild, an den Ästen hängen 
ein Schwert, eine Chlamys und eine Beinschiene. Sie 
gehören wohl einem jugendlichen Krieger in Chiton 
u. Panzer mit Lanze, der nach links blickt zu einem 
Bärtigen in langem Chiton mit einer Binde im Haar. 

Zu den Füßen des jungen Kriegers ein Helm. Ganz 
links ein zweiter Baum, vor dem zwei Pferde, noch 
ohne Geschirr, stehen. Die Haarsträhnen lassen an die 
uvnueta denken, die am Wagen A.’s befestigt wurden. 
21. Kelchkrater, apulisch (Lykurgos-Maler). Mai- 
land, Museo Civico Archeologico St. 6873. - Stenico, 
A., Finarte Cat. 5 (13.-14. 3. 1963) 75-79 Nr. 86 Taf. 
44; BollArte 49, 1964, 404 Abb. 1; Trendall/Webster, 
Illustrations 106 I 4, 1; Trendall/Cambitoglou, RVAp 
I 416 Nr. 6 Taf. 148,2. ~ 360-350 v. Chr. ~ Aufeiner ` 
Kline mit Fußbank sitzt ein junger Mann (Beischrift 
~ Parthenopaios) und spricht mit einem vor ihm ste- 


3 melchiton, 


^ paios to ta. 
























en Alten (mit Knotenstock, Stiefeln, kurzem Är- 
Chlamys u. Pilos). Rechts steht, in einen 
Mantel gehüllt, ^ Atalante (Atalanta); links, neben ei- 
ner Säule, auf der ein Dreifuß steht, eine weitere Frau. 
jn der oberen Reihe sitzen drei Götter: rechts > Ares 


hend 


- Bi rift) ohne Waffen, im Typ Zeus sehr ähnlich, in 


der Mitte ^ Apollon mit Lorbeerzweig u. Kithara, zu 

seinen Füßen ein Schwan, links ^ Hermes. Die Szene 

stammt wohl aus einer Parthenopaios-Tragódie. Zu 

dem alten Mann im Typ des Pädagogen schreiben 

Trendall u. Webster a. O. «It would be tempting to in- 

terpret him as Adrastos trying to persuade Partheno- 

ke part in the expedition of the Seven against 
Thebes.» 

22. Etruskische Alabasterurne, chiusinisch. Chiusi 

215 (ex Paolozzi). Aus dem Marcni-Grab bei Chiusi. - 

Brunn/Kôrte, Rilievill, 1, 67-70 Taf. 24, 8; Benndorf/ 

Niemann, a. O. 15, 198 Abb. 158; Thimme, J., StEtr 
25, 1957, 147-148 Abb. 22;v. Vacano, o. W., RM68, 
1961, 59-62; Ronzitti Orsolini, 38-41. 99 mit Abb.; 
Krauskopf, $7. 110 Sie 18 Taf. 23, 2. - 2. Hälfte 2. Jh. 

v; Chr. - In der linken Bildhälfte galoppiert ein Vier- 
gespann schräg nach vorne links; ein unter den Pfer- 
den kniender, schlangenfüßiger, geflügelter Dämon 
scheint mit erhobenen Armen das Gespann zu stützen. 
Der Krieger im Wagenkorb (A.?, > Periklymenos?) ist 
frontal gesehen, er deckt sich mit dem Schild nach 
rechts und zielt entweder mit einer (nicht erhaltenen) 
Lanze nach links auf das versinkende Gespann des 
Amphiaraos oder erhebt die Rechte in einer Geste des 
Schreckens. Neben ihm im Wagen eine «Furie», die 
ihn an der Schulter faßt. In der Bildmitte stürmt > Ka- 
paneus mit einer Leiche über dem Arm eine Leiter 
hinauf, im Hintergrund die Stadtmauer mit Verteidi- 
gern. Zwischen den einzelnen Gruppen weitere Krie- 
geru. Dämonen. 

23. Zwei etruskische (Volterraner) Aschenurnen 
aus Alabaster, Volterra, Museo Guarnacci 185 u. 186. 
Aus Volterra. - Brunn/Körte, Rilievi Yl. 1, 70-72 Taf. 
25, 2; Benndorf/Niemann, a.O. 15, 197. 199 Abb. 
159; Vacano, O. W. v., RM 67, 1960, 57-64 Taf. 22; 
Laviosa, C., Scultura tardo-etrusca di Volterra (1964) 
126-129 Taf. 76-78; Ronzitti Orsolini, 37-44. 
54-57. 98-100 Nr. 18-19 mit Abb.; Krauskopf, 
57-58. 98 Amph 8-9. - 1. Hälfte 1. Jh. v. Chr. - Ein 
Viergespann galoppiert nach rechts, ein Krieger (Peri- 
klymenos?, A.?) mit gezücktem Schwert und Schild in 
der Linken springt gerade auf (oder ab?). Ihm voraus 
fliegt eine «Furie» mit Fackel, unter dem Bauch des 
vordersten Pferdes kniet ein geflügelter Dämon mit 
Schlangenbeinen, aus dessen Hüften Akanthosblätter 
hervorwachsen, er scheint die Pferde zu stützen. Auf 
Inv. 186 unter den Pferden ein Gefallener. Von links 
herangaloppierend das bereits versinkende Gespann 
des Amphiaraos. 


KOMMENTAR 


Die älteste sichere Darstellung A.'s auf einem Schild- 
band aus Olympia (Amphiaraos 33) zeigt ihn als 
Schlichter in dem Streit zwischen Amphiaraos und 
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Lykurgos, in einer Funktion, die dem obersten Führer 
der argivischen Heere sehr angemessen ist. Die Epi- 
sode spielt wahrscheinlich nach dem Tod des Arche- 
moros in Nemea, wo die Sieben ihren Zug gegen The- 
ben unterbrachen (Näheres s. Kommentar zu » Am- 
phiaraos 32. 33). Die Szene wurde in der archaischen 
Kunst mehrmals dargestellt, sicher auf dem Amyklä- 
ischen Thron (Amphiaraos 32) und mit großer Wahr- 
scheinlichkeit auch auf einer lakonischen Schale des 
Jagdmalers (Amphiaraos 79), vielleicht auch auf at- 
tisch schwarzfigurigen Vasen mit Streitschlichtungs- 
szenen, die aufgrund fehlender Namensbeischriften 
nicht sicher gedeutet werden können (s, Kommentar 
zu => Amphiaraos 79). In zwei Szenen eines etruski- 
schen Bronzeblechs aus dem ersten Drittel des 6. Jh. 
(Amphiaraos 70) wollte Curtius den Zweikampf zwi- 
schen Amphiaraos und A. und den Gefolgschaftseid 
des Amphiaraos erkennen, jedoch ist diese Deutung 
sehr unsicher, eher überwiegen Gegenargumente 
(Krauskopf, 15-16). 

Durch Beischriften gesichert ist die bisher einzig- 
artige Darstellung auf einem chalkidischen Kelchkra- 
ter (1): die Ankunft der zukünftigen Schwiegersöhne 
im Palast A.'s, der durch eine Säule links angedeutet 
ist. A. lagert beim Mahl auf einer Kline, während die 
beiden Ankömmlinge, in ihre Mäntel gehüllt, vor 
ihm auf dem Boden sitzen. Tydeus ist namentlich ge- 
nannt, die zweite Beischrift ... OMAXOX (Philoma- 
chos?, Promachos?) muß also Polyneikes meinen. Von 
den drei anwesenden Frauen sind zwei sicher die 
Töchter As, Argeia und Deipyle, und zwar entweder 
die beiden hinter den Ankömmlingen stehenden oder 
die beiden nicht verschleierten. In letzterem Fall 
könnte die mittlere, verschleierte Figur dann entwe- 
der die Mutter oder die Amme Akaste sein, die bei 
Statius (Thebais 1, 529-532) an dieser Stelle genannt 
wird; im anderen Fall müßte die Frau bei der Kline die 
Gemahlin A.’s sein. Die Szene kann mit der Überlie- 
ferung vom Streit des Polyneikes und Tydeus und 
dem A. gegebenen Orakel in Einklang gebracht wer- 
den, es ist nicht notwendig, eine andere Sagenversion 
zu postulieren. Dahingehende Überlegungen Roberts 
(a. O.) u. anderer sind zum Teil dadurch überholt, daß 
nach Entfernung der Übermalungen keine Zweifel 
mehr am Geschlecht der einzelnen Figuren bestehen. 
Daß Polyneikes und Tydeus als Schutzflehende am 
Boden sitzen, obwohl A. sie nach der Schlichtung ih- 
res Streits doch wohl gleich als Gäste in sein Haus auf- 
nahm, kennzeichnet ihre allgemeine Situation bei der 
Ankunft in Argos, die sich bildlich nur so darstellen 
ließ. 

Unter den zahlreichen Kriegers-Auszug-Szenen 
auf attischen Vasen des späteren 6. Jh. ist der Krieger 
einige Male als A. bezeichnet, auf zwei Hydrien des 
Psiax (3. 6) sind auch die anderen Personen benannt: 
Kalopa auf dem Exemplar in Kopenhagen (6) wird 
wohl die Frau A.'s sein, für die auch in der Literatur 
sehr verschiedene Namen überliefert sind; auf der 
Würzburger Hydria (5) schreitet Parthenopaios als 
skythischer Bogenschütze dem Gespann voraus, des- 
sen Pferde mit Namen benannt sind: A.’s Wunder- 
pferd Arion führt das Gespann, die anderen tragen üb- 
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liche Pferdenamen. Unklar ist, ob die Beischrift ALPE- 
TOZ ein (sonst nirgends überlieferter) Pferdename 
oder eher für AAPEZTOS verschrieben ist; in letzterem 
Fall wäre die Beischrift ...TOZ ganz rechts auf den 
sonst namentlich nicht bekannten Wagenlenker A.'s 
zu beziehen. Die beiden Darstellungen weichen in 
nichts von den üblichen späten, auf die notwendigsten 
Figuren reduzierten Kriegers-Ausfahrt-Szenen ab 
dem konventionellen Schema wurden die Namens- 
beischriften mehr oder weniger sinnvoll (Partheno- 
paios als skythischer Bogenschiitze!) hinzugefügt. 
Ähnlich konventionell ist die Abschiedsszene auf der 
Amphora der Leagros-Gruppe in Florenz (9). Ein 
Krieger verabschiedet sich von seinen Eltern (oder 
von seiner Frau und seinem Vater); nicht auszuschlie- 
Ben ist aber auch, daß es sich um eine Rückkehr aus 
dem Krieg handelt. Erstaunlicherweise ist nun dem 
Krieger der Name Adrastos beigeschrieben, obwohl 
man beim Abschied von dem Vater eheran einen jün- 
geren Mann denken würde und A. beim Zug gegen 
Theben selbst bereits Vater zweier erwachsener Töch- 
ter ist und sein Vater Talaos sowie sein Schwiegervater 
Polybos längst tot sind. Es müßte sich also um eine 
weiter zurückliegende Auszugsszene handeln, die vor 
der Vertreibung A.’s aus Argos oder bei seinem 
Schwiegervater in Sikyon spielte. Wahrscheinlich 
aber hat der Maler gar nicht an eine so entlegene Szene 
gedacht, sondern für sein Bild von Abschied oder 
Rückkehr eines Kriegers den Namen irgendeines 
mythischen Heroen ausgewählt. Alle beteiligten Fi- 
guren sind typisch für die Auszugsszenen dieser Zeit 
der Vater, die Frau, der begleitende Bogenschiitze 
(wie schon auf 5, vgl. auch Wrede, W., AM 41, 1916, 
283 u. 362-367), selbst der Hund (Wrede, a. O. 302- 
304); nichts ist speziell für A. charakteristisch, Etwas 
ausführlicher und sorgfältiger muß die Ausfahrt As 
dargestellt gewesen sein auf einer etwa gleichzeitigen, 
leider sehr fragmentierten Schale des Oltos (7). ` 
Mit dem Beginn des 5. Jh. werden Darstellungen 
der Sieben gegen Theben und damit auch A.’s häufi- 
ger. Auf einigen attisch-rotfigurigen Vasen aus der 
Zeit von 490-470 v. Chr. (unter anderem 10-12, d 
auch Septem) wird der Aufbruch der Sieben zur Ent- 
scheidungsschlacht vor Theben dargestellt, Aischylos 
(Septem 49-50) berichtet, wie sie dabei Andenken 
u.a. abgeschnittene Haarsträhnen, an den Wagen A’s 
heften, der ja als einziger zuriickkehren wird, und in 
der Tat ist auf den genannten Vasen jeweils ein Krie- 
ger zu sehen, der sich eine Haarsträhne abschneidet, 
auf 12 ist er — Parthenopaios benannt. Da die Vasen 
älter als die Aischylos-Tragödie (467 v. Chr.) sind 
muß die Szene schon vorher geschildert gewesen sein, 
vielleicht im Epos. Der Wagen, der in diesen Auf- 
bruchszenen zu sehen ist, müßte dann jeweils der des 
A. sein. Ein Wagen, an dem Haarsträhnen befestigt 
sind, ist nach der Jahrhundertmitte aufzwei Olpen des 
Mannheimer Malers (20) dargestellt. Der jugendliche 
Wageninhaber, der sich im Gespräch zu seinem Len- 
ker umwendet, der bärtig und also älter als er selbst ist, 
kann aber kaum A. sein. Da der Bärtige eindeutig als 
Wagenlenker gekennzeichnet ist, ist es auch nicht 
möglich, ihn als A. und den jugendlichen Krieger als 
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Parthenopaios zu deuten. Zwar ähnelt der Bärtige sch, 
dem Wagenbesteigenden auf der Hydria Borowski 
(12), der, da ja überhaupt nur sieben Figuren da 
stellt sind, wohl doch A. selbst und nicht sein Weg 
unbekannter Wagenlenker sein wird, und andererseits 
ist auf einem ca. 20 Jahre jüngeren Amphoriskos (8) 
ein junger Krieger A. benannt, so daß sich für die Ba. 
nennung der einen wie der anderen Figur auf den O1: 


pen des Mannheimer Malers als A. jeweils eine Paral. 
lele anführen ließe, aber sowohl die Kombination ei. 


nes jugendlichen A. mit einem älteren Wagenle ki 
als auch die des Lenkers A. mit Parthenopaios als Hel 


pliten sind gleich unwahrscheinlich. Man wird also 
doch annehmen müssen, daß die Sitte, Haarsträhnen 
an Streitwagen zu heften, auch in anderen Sagen als 
der der Sieben vor Theben erwähnt wurde oder daß 
der Maler, ausgehend von der Szene vor Theben die: 
ses Detail in sein mythologisch nicht näher festgel È 
tes Bild eines sich rüstenden Kriegers übernahm. È 
überlegen wäre, ob bei dem hier zunächst unter die 
Ausfahrtszenen aufgenommenen Amphoriskos mit 
dem Wagen A.’s (8) nicht auch an die Szene vor The- 
ben gedacht sein könnte. An der Wagenbrüstung 
hängt ein rätselhafter Gegenstand (ein Netz?), den ich 
nicht erklären kann. Es handelt sich sicher nicht um 
eine Haarsträhne, aber vielleicht könnte ein anderes 
uvnustovgemeint sein? Wenn also auch weder die lite- 
rarische Quelle noch die Deutung der einzelnen Bil- 
der genau zu kláren ist, bleibt doch festzuhalten, daß 
der Wagen des A. mit den Mnemeia im 5. Jh. die Va- 
senmaler beschäftigte. 
Im gewohnten Typ, bärtig, mit einer Binde im 
Haar und in einen langen Chiton gekleidet, wird A. 
vielleicht auch auf dem Skyphos des Triptolemosma- 
lers in Berlin (19) dargestellt. Die Deutung der Szene 
durch R. Hampe auf den Auszug des A.-Schwieger- 
sohnes Tydeus ist begründet durch die Ähnlichkeit 
des Kriegers mit dem Protagonisten der anderen Va- 
senseite, die nach der überzeugenden Erklärung Ham- 
pes die Tötung der >Ismene durch Tydeus zum 
Thema hat (andere Deutung: >Menelaos bedroht 
> Helena). Wenn man also die beiden Seiten verbin- 
den darf, wäre hier wahrscheinlich der Auszug des Ty- 
deus zur Anwerbung von Bundesgenossen dargestellt, 
A. also als Herrscher in der Königsburg von Argos. 
Dort oder in Nemea spielt auch die Kriegsrat-Szene, 
die auf etruskischen Skarabäen der ersten Hälfte des 5: 
Jh. dargestellt ist (> Amphiaraos 29-30, vgl. auch 
Kommentar dazu und >Septem). A. ist dort in der 
hinteren Reihe als vollgerüsteter Krieger im Aufbruch 
dargestellt. Vielfach wurde vermutet, daß die Na- 
mensbeischriften Atresthe und Parthanapaes auf der 
Stosch’schen Gemme (Amphiaraos 29) versehentlich 
vertauscht worden seien und A. richtiger in der in der 
ersten Reihe sitzenden, in einen Mantel gehüllten Fi- 
gur zu sehen sei. Es ergibt sich aber dann die Schwie- 
tigkeit, daß in der auf vier Personen reduzierten, bei- 
schriftenlosen Fassung des Skarabäus Luynes (Am- 
phiaraos 30), in der neben Amphiaraos nur eine wei- 
tere Figur sitzt, entweder Polyneikes oder A. fehlen 
würden, während der weniger wichtige Parthenopaios 
als Krieger in der zweiten Reihe dargestellt wäre 




















































(È Septem). Die Annahme der Vertauschung der Na- 
inensbeischriften auf der Stosch'schen Gemme (Am- 
phiaraos 29) ist ohnehin nicht zwingend, da das Bild 
ich auch ohne sie erklären läßt: A. wird als Krieger im 

— Aufbruch dargestellt, um zu zeigen, daß sein Votum 
für den Kampf das entscheidende war, das die in der 
Runde aufgekommenen Zweifel am Sinn des Unter- 
nehmens überwand. Bis jetzt ist die Kriegsratszene 
‘pur in etruskischen Darstellungen bekannt, es ist 
zweifelhaft, ob es griechische Vorbilder gab. 

Aus dem 2. Viertel des s. Jh. stammen zwei wei- 
tere A.-Darstellungen auf attischen Vasen. Ein Krater 
des Kaineus-Malers (Amphiaraos 69) zeigt zwei 
kämpfende Krieger, die von einer Frau getrennt wer- 
den. Da eine Frau als Schlichterin nur beim Streit des 
A. mit Amphiaraos überliefert ist, wird wohl diese 
Szene hier gemeint sein. A. ist nach E. Simons Deu- 
tung auch in dem bärtigen, lorbeerbekränzten Krieger 
mit Petasos zu erkennen, der auf dem Volutenkrater 
Ferrara T 579 (Beazley, ARV’? 612, 1; Simon, E., AJA 
67, 1963, 54-57) vor Athena hintritt. Dargestellt ist 
die Szene in Eleusis oder Athen, in der A. Theseus und 
die Athener um Hilfe gegen die Thebaner bittet, die 
die Leichen der vor Theben Gefallenen nicht zur Be- 
stattung freigeben wollen (~Epigonoi, >Septem). 
Der Petasos, der Hut, den Wanderer tragen, weist auf 
die Reise hin, die A. von Theben direkt oder von Ar- 
gos nach Athen unternommen hat. Zu erwähnen unter 
den relativ zahlreichen Septem-Darstellungen des 5. 
Jh. sind noch die Statuengruppen in Delphi und Argos 
(3 u. 4); von der Gruppe in Delphi wissen wir aus der 
Beschreibung des Pausanias, daß A. eine der Flügelfi- 
guren war, sein Pendant auf der anderen Seite der 
Gruppe bildete Amphiaraos samt seinem Wagen. 
‘Auch in dem Fries von Gjölbaschi-Trysa (15), der die 
Schlacht vor Theben darstellt und zweifellos Vorbil- 
der im griechischen Mutterland gehabt hat, ist A. am 
einen Ende des Frieses dem versinkenden Gespann 
des Amphiaraos am anderen Ende gegenübergestellt. 

Nach dem Ende des 5. Jh. scheint die Zahl der Sep- 
tem- und damit auch der A.-Darstellungen abgenom- 
men zu haben. Eine Ausnahme bildet eine Zeitlang 
Westgriechenland: Noch im 5. Jh. ist A. namentlich 
genannt auf einer noch unpublizierten Amphora des 
Tänzerinnenmalers mit einer Szene vom Zug gegen 
Theben (13). Um die Mitte des 4. Jh. wird auf einem 
sizilischen Kelchkrater (2) die Ankunft der zukünfti- 
gen Schwiegersöhne A.’s in Argos geschildert, dies- 
mal genau entsprechend der literarischen Tradition, 
die vielleicht schon auf das Epos zurückgeht (vgl. oben 
zu 1). Euripides hat die Szene in seinen thebanischen 
Tragödien mehrmals geschildert (s. lit. Quellen); viel- 
leicht ist das Vasenbild durch eines dieser Dramen an- 
geregt. Polyneikes und Tydeus, deutlich kleiner und 
von gedrungenerem Körperbau als sein Gegner - 
klein an Gestalt nennt ihn bereits Homer, Il, 5, 801 - 
holen gerade mit der Streitaxt bzw. dem Schwert zum 
tödlichen Hieb aus, als A. dazukommt. Er packt beide 
am rechten, die Waffe führenden Arm und versucht 
sie auseinanderzudrängen. A.’s Töchter, die zukünfti- 
gen Bräute, die nach dem Vater aus dem Palast kamen, 
sind auf der Türschwelle stehengeblieben und beob- 
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achten die Szene. Die Diademe oder Kränze in ihren 
Haaren deuten vielleicht schon auf die bevorstehende 
Brautschaft hin. 

Vielleicht ist A. in einem der in den Archemoros- 
Szenen der unteritalischen Vasen (Archemoros 8-10) 
dargestellten Krieger zu erkennen, namentlich be- 
nannt ist er dort nie, Unsicher ist auch, ob der alte 
Mann, der Parthenopaios (zur Teilnahme am Feld- 
zug?) auf einem Krater des Lykurgos-Malers (21) zu 
überreden versucht, A. sein kann. 

Eine einzige gesicherte hellenistische A.-Darstel- 
lung ist uns erhalten: Auf einem «homerischen» Be- 
cher (17) ist A. auf Areion reitend dargestellt. Wenn 
ihm auch ein Gegner, Kreon, gegenübergestellt ist - 
der Becher kombiniert einzelne Figuren aus der 
Schlacht vor Theben mehr oder weniger sinnvoll - 
muf ursprünglich der fliehende A. gemeint sein. Es ist 
das einzige Mal, daß A. reitend dargestellt ist, was mit 
der literarischen Überlieferung, daß Areion ihn ret- 
tete, übereinstimmt. Man muß sich den Ablauf seiner 
Flucht wohl so vorstellen, daß A. zunächst sein Ge- 
spann vom Schlachtfeld weglenkte, der Wagen ir- 
gendwo zu Bruch ging und A. dann auf Areion reitend 
entkam; so wird die Episode auch erzählt in der einzi- 
gen erhaltenen ausführlicheren literarischen Schilde- 
rung bei Strabon 9, 2, 11 (= 404). A. mit dem Ge- 
spann und A. zu Pferd bezeichnen also nur verschie- 
dene Phasen derselben Handlung, nicht zwei Sagen- 
versionen. 

Das fast völlige Fehlen von griechischen A.-Dar- 
stellungen nach der Mitte des 4. Jh. wird etwas ausge- 
glichen durch etruskische Denkmäler. Die schon im 5. 
Jh. nachweisbare Kriegsratszene (siehe oben) wird in 
etwas veränderter Form im 4. Jh. weiterhin dargestellt 
auf einem Spiegel (Amphiaraos 28) u. Skarabäen (Am- 
phiaraos 31): Auf dem Spiegel ist A. (Atreste) als bärti- 
ger Krieger mit Panzer und Lanze, auf einem Felsen 
sitzend, im Gesprich mit Tydeus (Tute) begriffen, 
während Amphiaraos etwas abseits sitzt. Auch hier ist 
er also wieder eng mit dem zum Krieg treibenden Ty- 
deus verbunden wie schon auf den Skarabäen des s. 
Jh. Seine Flucht als Gegenbild zur Niederfahrt des 
Amphiaraos ist im Giebel von Talamone (16) ähnlich 
wie in Gjölbaschi (15) dargestellt. Wieder fährt das 
Gespann As schräg nach links u. nach vorne, wieder 
schirmt sich A. mit dem Schild nach hinten ab; aller- 
dings steht er hier im Wagen und ein geflügelter 
weiblicher Dämon, eine «Furie» hat die Stelle des Wa- 
genlenkers eingenommen. Da diese Dämonen immer 
in unglückbringender Funktion auftreten (~ Vanth), 
kann auch hier kein freundlicher Dämon gemeint 
sein, der A. rettet; eher ist die «Furie» als Künderin des 
künftigen leidvollen Geschicks A.'s anzusehen. Das 
A.-Gespann des Talamone-Giebels mitsamt der Da- 
monin übernimmt eine chiusinische Urne (22), die 
ebenfalls die Schlacht vor Theben darstellt. Die Urne 
ist an der entscheidenden Stelle schlecht erhalten, 
doch sieht es so aus, als ob der Krieger im Wagen mit 

einer Lanze nach dem versinkenden Amphiaraos ge- 
zielt habe. Die Figur A.'s wäre dann umgedeutet in 
den Amphiaraos-Gegner Periklymenos. Ob dem 
schlangenfüßigen Dämon unter den Pferden eine be- 
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sondere Bedeutung zukommt oder ob er eher als Fäll- 
figur anzusehen ist, wissen wir nicht. Die gleiche Ge- 
stalt findet sich auch in anderem Zusammenhang, 
etwa unter dem Gespann des Hades beim Raub der 
Persephone (Brunn/Körte, Rilievi HI Taf. 1, 1; 3, 5). 
Seitenverkehrt, also nach rechts gewendet, erscheint 
dieselbe Gruppe, das Gespann mit der begleitenden 
«Furie» und dem schlangenbeinigen Dämon unter 
den Pferden, auf zwei Volterraner Urnen (23). Da es 
hier auf das versinkende Gespann des Amphiaraos zu- 
fährt, kann nur dessen Gegner Periklymenos gemeint 
sein. Der Krieger steht nicht im Wagen wie im Tala- 
mone-Giebel (16) und der Chiusiner Urne (22), son- 
dern steigt gerade auf wie auf dem Fries von Gjölba- 
schi (15). Er schwingt den Schild nach vorn und deckt 
sich nicht gegen Verfolger wie in allen anderen Dar- 
stellungen. Dieses kleine Detail ist vielleicht ein Indiz 
dafür, daß die Urnenmeister, die die A.-Gruppe sei- 
tenverkehrt verwendeten, sich bewußt waren, daß sie 
damit aus einem Flüchtenden einen Angreifer, aus A. 
Periklymenos machten. Jedenfalls diente das flie- 
hende A.-Gespann als Vorlage auch für die etruski- 
schen Periklymenos-Darstellungen. Wo etwa ein 
griechisches Vorbild der etruskischen Szenen zu su- 
chen wäre, kann hier nicht behandelt werden (>Sep- 
tem). 

Szenen vom Zug der Sieben gegen Theben werden 
in römischer Zeit relativ selten dargestellt - Statius’ 
Thebais scheint keinen großen Einfluß auf die Bild- 
kunst ausgeübt zu haben. A. kann nur ein einziges 
Mal, auf einem attischen Sarkophag antoninischer 
Zeit (14) identifiziert werden. Unter den dort darge- 
stellten Heerführern (- Septem) führt er als einziger 
ein Pferd am Zügel, den göttlichen Areion, der ihn 
durch seine Schnelligkeit vor dem Tod auf dem 
Schlachtfeld, dem Schicksal der anderen Anführer, 
retten wird. 

Im Vergleich mit anderen gegen Theben ziehen- 
den Feldherren wie Amphiaraos, Polyneikes, Tydeus 
und Kapaneus wird A. relativ selten dargestellt. Als 
Anführer des Zuges ist er natürlich meist anwesend, 
wenn mehrere der Sieben versammelt sind. Mit weni- 
gen Ausnahmen, wie dem chalkidischen (1) und dem 
sizilischen (2) Krater mit der Ankunft des Tydeus und 
Polyneikes in Argos und den konventionellen spätar- 
chaischen Auszugsszenen (5-7. 9), tritt er sonst fast 
nur mit Amphiaraos zusammen auf,.dem er nach der 
Versöhnung und seiner Rückkehr nach Argos zwar 
nicht mehr als offener Gegner, aber doch als Gegen- 
spieler verbunden bleibt, Dieser Gegensatz klingt 
noch nach in den Bildern vom Untergang der Sieben 
(15. 16), die die Gespanne des A. und des Amphiaraos 
als Gegenstücke am Rand des Bildfeldes anordnen. 

INGRID KRAUSKOPF 





AEDON > Prokne, = Itys 


AELLO + Harpyiai 


ADRASTOS — AEMILIA 


















AEMILIA 





(AiuvAia, Aiuidia) Daughter of Aeneas (> Aineias) änd 
= Lavinia, mother of >Romulus by Mars {= Ares 


Mars). As the equivalent of + Ilia and + Rhea Silvia; A 


likely was made a vestal virgin by her uncle, Amulius; 
to secure his hold on the throne of Alba Longa and was 3 
either imprisoned or thrown into the Tiber upon the 
discovery of her children. According to another story 
A. was the vestal virgin responsible for rekindling the 
sacred fire with her linen garment when another vesta] 


had allowed the flame to die out. 
LITERARY SOURCES: Plutarch lists the story of A. 
as one of several diverse accounts relating to the paren: 





tage of Romulus (Romulus 2, 3). Dion. Hal. (ant. 2, 68; 
3-5), Val. Max. (1, 1, 7) and Prop. (4, 11, 53-54) relate - 


the other tradition of A. as the vestal virgin credited 
with preserving the holy fire. 

BIBLIOGRAPHY: Babelon, E., Monnaies de la République 
romaine (1885) 1127. 129. 132-133; Bahrfeldt, M., Die Römische 
Goldmünzenprágung (1923) 58-59; Buttrey, T. V., The Triumviral 
Portrait Gold of the Quattuorviri Monetales of 42 B. C. (1956) 
10-11; Crawford, M., Roman Republican Coinage (1975) 1 444. 
502. 510; Grueber, H. A., BMC Rep1 448. 450. 578-580; Hill; 
G. F., Historical Roman Coins (1909) 121; Münzer, F., Römische 
Adelsparteien und Adelsfamilien (1920) 173-177; Schröder, W. A, 
RE Suppl. XII (1970) 4 s. v. «150 a) Aemilia»; Weigel, R., The 
Aemilii Lepidi (Diss, Newark, Delaware, 197 3) 89-90. 
328-329. 342-343 and RE Suppl. XV (1978) 4 s.v. «150 b) 
Aemilia». 


CATALOGUE 


Coins 

1.* AR Denarius, moneyer M. Aemilius Lepidus 
(the triumvir); about 62 B. C. - Crawford, RRC 444, 
419/3 a. - Head of A. r., laureate and veiled, between 
wreath and simpulum (a.* a variety without wreath and 
simpulum: Crawford, ibid. 3 b). Rev.: the Basilica 
Aemilia. 

2.* Aureus, moneyer L. Livineius Regulus (ob- 
verse portrait of the triumvir Lepidus); 42 B. C. = 
Crawford, RRC 502, 494, I pl. 58. - Aemilia stg. 1., 
veiled and draped, holding simpulum in r. hand and 
sceptre in l., L. REGVLVS HH. VIR A. P. F. around. 









































The ascription of the figure on 2 to A. is more cer- 
tain because of the coin's place in a series issued in 
honor of the Second Triumvirate. Because Octavian's 
reverse depicts Aeneas carrying + Anchises and An- 
ny's most likely Hercules or his son, Anton, itisap- 
rent that the moneyer Regulus desired to connect 
the triumvirs with their divine forebears. The vestal A. 
whom Plutarch named as a mother of Romulus by 
‘Mars thus fits in very well with the other themes in the 
- Series; A. is portrayed full-length in the dress of a ves- 
tal. The sceptre and simpulum respectively signify her 

= powerand religious duties. RICHARD D. WEIGEL 
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AENEAS - Aineias 












AEPHE/AETHE 







Denominazione riferita a una figura femminile stante, 
che indossa una corta veste e stringe in una mano un 
oggetto rotondo, inquadrata fra due altre figure fem- 
minili su uno specchio etrusco rinvenuto a Orvieto e 
oggi perduto (Gerhard, EtrSp tav. 183). Le iscrizioni 
onomastiche delle tre figure erano molto deteriorate, i 
pochi segni superstiti già nel secolo scorso furono in- 
terpretati in maniera molto diversa da disegnatori e 
esegeti che elaborarono ipotesi tutt'altro che convin- 
centi. La lettura Aephe/Aethe, dovuta a E. Gerhard, dal 
punto di vista della lingua etrusca non sembra meno 
arbitraria delle altre. Né è illuminante al riguardo 
l'iconografia della figura, priva di attributi specifici. Si 
tenga presente che un’altra iscrizione onomastica dello 
stesso specchio è stata letta (soltanto) dal Gerhard 
Menrva, ma si riferisce a una figura che iconografica- 
mente non può essere > Athena/Menerva. 
GIOVANNANGELO CAMPOREALE 




















































COMMENTARY 







The identification of the bust on I as A. can not be cer- 
tain without an inscription to that effect because she is 
portrayed in the garb and style of Vesta (5 Hestia/ 
Vesta). However, the major intent of Lepidus, the 
moneyer of this and two other basic coin types, was 
apparently the commemoration of deeds performed 
by his ancestors. Since there is no reason to connect 
Vesta with the Aemilii Lepidi, aside from her associa- 
tion with the office of pontifex maximus, the bust is 
most likely meant to represent A. The emperor Trajan: 


reissued the coin about 107 A. D. without altering the 






obverse portrait of A. and including the wreath and 
simpulum (BMC Empire lll, no. 683). 































AEQUITAS 





(Aequitas) Personificazione femminile (greco 
Aixcuoobvn,  Dikaiosyne). Trae origine, su un piano 
- generale, da concetti morali, che acquisiscono decanta- 
.. zione razionale in sede giurisprudenziale con prospet- 
tive che, nell’esercizio pratico della sua amministra- 
zione, giungono a percepire pienamente la differenza 
tra Ae. e lus, Iustitia (Don. ad Ter. Ad. 1, 26: Ius est quod 
omnia recta et inflexibilia exigit, aequitas est quae de iure 
multum remittit; Cic. off. 1, 64: servare aequitatem, quae 
est iustitiae maxume propria; Plin. epist. 8, 14, 24: nescio 
an iure, certe aequitate postulationis meae victus.) 

FONTI LETTERARIE: Ae. ed lus debbono diri- 
mersi (Quint. decl. 24 5 p. 5: haec circa ius, illa circa aequi- 
fate), come avviene anche nella personificazione 
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(> Dikaiosyne/lustitia). Il fondamento dello lus nella 
Ae., che è quindi valutata come principio preminente e 
determinante, è d’altra parte affermato da Ulp. nei 
Dig. 12, 4, 3, 7 (Krüger, P./Mommsen, Th., Corpus 
iuris civilis[1895]1167): Celsus naturali aequitate motus; 
Amm. 22, 6, 5: velut aequitate ipsa dictante lex est promul- 
gata. Genericamente, è spesso citata dagli autori come 
principio etico nei ricorrenti rapporti umani, ma acqui- 
stano un rilievo particolare (v. sotto), agli effetti della 
personificazione figurativa, gli atti compiuti dalla 
autorità e quindi collegati direttamente con il potere. 
P. es. Val. Max. 4, 3, 9: senatus ac populi aequitas. Sul 
piano specifico delle accezioni particolari, il concetto 
di Ae. si è rivelato suggestionato dalla constatazione 
della realtà fisica dell'equilibrio e del rapporto pareg- 
giato delle parti in causa. Così, da un equilibrio della 
realtà sensibile valutabile ad intuito (Sen. nat. 3, 10, 3: 
natura partes suas velut in ponderibus constitutas examinat, 
ne portionum aequitate turbata mundus praeponderet, dove 
sarà da notare l’esplicito paragone con l'esperienza 
ponderale), Ae. si trasferisce concretamente alla pon- 
dometria (anzi, con ogni probabilità, in parte ne sorge) 
e talora se ne dichiara garante, come in CIL X 8067, 7 
(EQVI-tas, su un peso di marmo) o in CIL UI 6015, 1 
(EQVETAS su una erma-peso). E, in effetti, se gli ele- 
menti costitutivi che presiedono alla personificazione 
sono da individuare nel concetto etico, è stata l’evi- 
denza tangibile dei pesi ad offrire alla Ae. il suo attri- 
buto distintivo, ossia la bilancia. La lunga asta che 
spesso Ae. reca, si formula la ipotesi, non certo infon- 
data, che sia una pertica, con riferimento quindi ai pro- 
blemi agricoli e alla regolazione dominicale degli agri. 
Ma è soprattutto significativo che, nell'evoluzione 
storico-politica della sua celebrazione, la Ae. coincida, 
come testimoniano principalmente le sue rappresen- 
tazioni figurative, con la Moneta (>Hera/luno) e le 
tre Monete (oro, argento e bronzo) e che, im questi 
casi, sulle monete, la definizione sia AEQVITAS 
PVBLICA. Ciò che si verifica già in periodi non ancora 
- disastrati finanziariamente come p. es. con Settimio 
Severo. 

BIBLIOGRAFIA: Aust, E, RE I (1894) 604-605 s.v. 
«Aequitas 2»; Bermond Montanari, G., EAA I (1958) 94 s.v. 
«Aequitas»; Preller, L., Römische Mythologie? I (1883) 266-267; 
Roscher, W. H., MLI 1 (1884-1886) 86 s. v. «Aequitas»; Saglio, 
E., DA1(1877) 108-109 s. v. «Aequitas II»; Wissowa, Religion? 
332-333- 


CATALOGO 
Personificazione tipica 
Monete 
A. Aequitas con bilancia easta (o pertica) 


1.* Aureo e denario, zecca di Roma. Otone (anno 
69 d. C.) - BMC Emp] 365 ni 5 e 6 tav. 60 n° 4 (Defi- 
nizione: assente). 

2. Asse, zecca di Roma. Vitellio (anno 69 d. C.). - 
BMC Emp I 381 n° 69 tav. 64 n° 4. (Definizione: 
AEQVITAS AVGVSTI). 

















242 


3.* Sesterzio e dupondio (o asse), zecca di Roma. 
Adriano. 119-138 d. C. - BMC Emp III 465 n° 1482 
tav. 87 n° 2; 478 n° 1572 tav. 90 n° 5. (Definizione: 
AEQVITAS AVG.) 

4. Denario, zecca di Roma. Antonino Pio (COS. 
HI: 145-161 d. C.). - BMC Emp. IV 75 n° 518 tav. 11 

' n? 13. (Definizione: assente). i 


B. Aequitas con bilancia e scettro 


5.* Denario, zecca di Roma. Adriano (COS. II: 
134-138 d.C.). - BMC Emp III 316 n° 591 tav. 58 n° 
19. (Definizione: AEQVITAS AVG.). 

6.* Asse, zecca di Roma. Adriano (COS. III: 
134-138 d. C.). - BMCEmp Ill 432 n? 1305 tav. 81 n? 
8: (Definizione: assente.). 

7. Denario, zecca di Roma. Antonino Pio (COS. 
III: 140-144 d. C.). - BMCEmp IV 28 n° 174 tav. 5 n° 
1. (Definizione: AEQVITAS AVG.). 

8. Denario, zecca di Roma. Antonino Pio (COS. 
HI TR. P. XI: 147-148 d.C.). ~ BMC Emp IV 89 n° 
620 tav, 13 n° 8. (Definizione: AEQVITAS AVG.). 


C. Aequitas con bilancia e cornucopia 


9.* Aureo, zecca di Roma. Nerva (COS. III: 97 
d. C). - BMC Emp Ill 4 n° 23 tav. 1 n° 12. (Defini- 
zione: AEQVITAS AVGVST.). 

10. Denario, zecca di Roma. Nerva (anno 97 d. C.). 
~ BMC Emp II ro n° 64 tav. 2 n? 19 (Definizione: as- 
sente). 

11. Asse, zecca di Roma. Nerva (anno 97 d.C.). - 
BMCEmp HI 23 n° 127. (Definizione: assente). 

12. Denario, zecca di Roma. Traiano (COS. V: 
103-111 d.C.). - BMC Emp III 56 n° 166. (Defini- 
zione: assente). 

13.* Sesterzio, zecca di Roma. Antonino Pio 
(COS. III TR. P. XII: 150-151 d. C.).- BMCEmp IV 
308 n? 1861 tav. 45 n° 14. (Definizione: assente). 

14. Denario, zecca di Roma. Marco Aurelio (Lucio 
Vero ~ TR. P. VIT IMP V COS. III: 167 dic. - 168 dic. 
d. C). - BMC Emp IV 452 n° 478 tav. 62 n° 6. (Defi- 
nizione: assente). 

15.* Sesterzio, zecca di Roma. Marco Aurelio (TR. 
P. XXX IMP. VII COS. III: 175 dic. - 176 dic. d. C) 
- BMC Emp IV 646 n? 1539 tav. 85 n? 4. (Defini- 
zione: assente). 

16. Denario, zecca di Roma. Commodo (TR. P. 
VIL IMP. INI COS. III P. P.: 181 dic. - 182 dic. d. C.). - 
BMC Emp IV 701 n? 81 tav. 92 n? 20. (Definizione: 

assente). 

17.* Sesterzio, zecca di Roma. Pertinace (1 gen- 
naio ~ 28 marzo 193 d. C.). - RICIV/1, 9 n? 14 tav. 3 
n? 4. (Definizione: AEQVIT. AVG.). 

18. Denario, zecca di Lugdunum. Albino (195 0 
196-197 d. C.). - RICIV/1 46 n? 13 (a e b) tav. 2 n° 
16. (Definizione: AEQVITAS AVG.). 

19. Aureo, zecca di Laodicea ad Mare. Giulia 
Domna (196-202 d.C.) - RIC IV/1, 177 n° 635. 
(Definizione: AEQVITATI AVGG.). 


AEQUITAS 


20. Denario, zecca di Antiochia. Elagabalo 
(218-219 d. C.). - RICIV/2 40 n° 166. (Definizione: 


assente). 


21. Denario, zecca di Roma. Severo Alessandro 
(anno 225 d. C.). - RICIV/2, 74 n? 51. (Definizione: 


assente). 


22. Asse e sesterzio, zecca di Roma. Severo Ales: 
sandro (anno 226 d. C.). ~ RICIV/2, 114 ni 546. (De- 
finizione: AEQVITAS AVG) e 547 (Definizione: 


AEQVITAS AVGVSTI). 


23. Aureo e denario, zecca di Roma. Macrino … 
(217-218 d. C.). - RIC IV/2, 9 n! 52 e 53. (Defini- 


zione: AEQVITAS AVG.). 

24. Antoniniano, zecca di Roma. Otacilia Severa 
(ibrido con rovescio di Filippo I (244-249 d. CA 
RIC IV/3, 85 n° 138. (Definizione: AEQVITAS 
AVG). 

25.* Antoniniano, zecca di Antiochia. Traiano De- 
cio (249-251 d. C.). - RICIV/3, 125 n° 45 tav. 10 n° 
21.(Definizione: AEQVITAS AVGG.). 

26.* Antoniniano, zecca di Rotomagus. Carausio 
(287-293 d.C.). - RIC V/2, 517 n° 627. (Defini- 
zione: AEQVITAS MVNDI). 


D. Aequitas con bilancia e cornucopia; globo ai 
piedi 


27.* Denario, zecca di Roma, Commodo (TR. P. 
VIII IMP. VI COS. INI: 183 dic. - 184 dic. d.C.). - 


BMC Emp IV 711 n? 133 tav. 94 n° 12. (Definizione: 
assente). 


E. Aequitas, seduta, con bilancia e cornucopia 


28. Aureo, zecca di Roma. Marco Aurelio (TR. P. 
XXII IMP. V. COS. III: 167 dic. - 168 dic. d. C.). - 
BMCEmp. IV 450 n° 466 tav. 61 n° 19. (Definizione: 
assente). 

29.* Denario, zecca di Roma. Lucio Vero (TR. P. 
VIII IMP. IN COS. IIl: 167 dic. - 168 dic. d. C.). - 


BMC Emp IV 451 n? 472 tav. 62 n? 2. (Definizione: 
assente). 


F. Aequitas nel tipo delle «Tre Monete» con ai 
piedi una pila di metallo ciascuna. 


30. Sesterzio, zecca di Roma. Settimio Severo 
(210-211 d.C). ~ RIC IV/1, 205 n° 833. (Defini- 
zione: AEQVITATI PVBLICAE). 

31. Sesterzio, zecca di Roma. Geta (210-212 
d.C). - RICIV/1, 342 n? 183. (Definizione: AEQVI- 
TATIPVBLICAE). 

32. AR medaglione, zecca di Roma. Giulia Paola 
(non datato). - RIC IV/2, 45 n° 209. (Definizione: 
AEQVITAS PVBLICA). 

33.* AR medaglione, zecca di Roma. Gordiano IH 
(240 d.C). - RIC IV/3, 20 n° 47. (Definizione: 
AEQVITAS AVGVSTI). 

34. AR medaglione, zecca di Roma. Cornelia Salo- 







































tato). - RIC V/1, 109 e 110 ni 16 e 18. 
izione: AEQVITAS PVBLICA). 
DU medaglione, zecca di Roma. Gallieno (263 
C)- CV/1,130 n° 1 (Collez. Gnecchi). (Defini- 
zione: AEQVITAS PVBLICA). 


nina (non da 





G. Aequitas con bilancia e cornucopia, in piedi, 
5 davanti all’imperatore seduto (sulla sella cu- 


rule) 


36. Denario, zecca di Roma. Caracalla (199-200 
d.C). - RICIV/1, 217 n° 31. (Definizione: AEQVI- 
TAS AVGG.). 


H. Aequitas con bilancia e scettro 


Pietre dure 
37-* Carneola. Monaco, Staatl. Münzsammlung. - 


‘AGD 13,90n° 2689. -1-Ilsec. d.C. 


Simboli di Aequitas 
I. Cornucopia che regge una bilancia 


Monete i 
38. Quadrante, zecca di Roma. Adriano (non da- 


tato). - BMC Emp Hl 427 n? 1275 tav. Son 11. (Defi- 
nizione: assente). 


L. Mano cheregge una bilancia 


Pietre dure . 
39.* Pasta vetrosa. Monaco, Staatl. Münzsamm- 


lung A 2789. - AGD 13, 206 n? 3474 tav. 327. 


M.Denominata con altro nome, p. es.: 


Pietre dure 

(Denominazione > Annona) 

40.* Carneola. Braunschweig, Herzog Anton Ul- 
rich-Museum. - AGDIII 18 n? 29. 


COMMENTO 


Ae. si presenta sempre come figura femminile, drap- 
peggiata, a testa nuda, petto coperto, di rado seduta 
(28. 29). Attributo costante ne é la bilancia, recata con 
posa naturale, senza ostentazione. Raramente essa reca 
lo scettro (5. 6. 7. 8), con una nota di accentuata solen- 
nità. La presenza della cornucopia (10-26) crea il nesso 
equità-abbondanza. Nel caso con il globo (27), che è 
specifico della > Providentia, si crea un nesso di chiara 
impostazione della propaganda imperiale sulla sua cura 
dei problemi concreti. Dalla normale presentazione 
che vede Ae. sola, si stacca il caso 36 dove è davanti 
all'imperatore sulla sella curulis. 
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Nelle monete, Ae. compare in tutti e tre i metalli 
(oro, argento e bronzo). Da notare è la tendenza a 
identificare Ae. con Moneta (30-35). Essa allora com- 
pare ripetuta tre volte, ciascuna con una pila ai piedi, 
che non lascia dubbi si tratti di un cono di metallo (più 
dubbio, mi pare, che si tratti di un mucchio di monete) 
indicante i tre rispettivi metalli stessi nei quali comun- 


que le monete venivano foggiate. 
GIAN GUIDO BELLONI 





AERACURA 


(‘Hoa Kupia ou Kovpe, Herecura, Erecura, Ericura, Er- 
cura, Veracura) Déesse des Enfers, généralement asso- 
ciéeà — Dis Pater. 

SOURCES ÉPIGRAPHIQUES: CIL Ill 4395 
Dess. ILS 3968 (Carnuntum, où le couple avait un 
culte spécial); CIL V 725 = Dess. ILS 3966 (Grado, 
près d'Aquilée); 8970a = 3962 (Aquilée, où existait 
un important complexe cultuel: Chirassi Colombo, 1, 
«Aquileia e l'arco alpino orientale», Antichità Altoadria- 
tiche9, 1976, 194); 8126 = 3963 et 8200 = 3964 (en 
Histrie: A. est appelée Hera domina); CIL VI 142 = 
Dess. ILS 3961 (Rome, tombeau de Vibia, d infra); 
CIL VIII 5524 = Dess. ILS 3960 = Inscr. Lat. Algérie 
II 4646 et 4647 (Thibilis, où A. est assimilée à Terra 
mater et à la Mater deum magna Idea = Cybèle); CIL 
XII 6322 = Dess. ILS 3967; 6359 = 3965; 6360; 
6438-6439 (en Rhénanie); Allmer, A., Inser. de Vienne 
698. 385 (Vienne, en Narbonnaise). - Deux defixiones: 
à Carnuntum (où A. est associée à Dis Pater et à Cer- 
bére): Egger, R., Der róm. Limes in Oesterr. 16, 1926, 
135-156; à Mautern-Favianae (où A., qualifiée de 
Iuno inferna, est associée à Pluton, qualifié de Iovis in- 
fernus): Egger, R «Liebeszauber», Oejh 37, 1948, 
112-120. 

BIBLIOGRAPHIE: Bermond Montanari, G, EAA I 
(1958) 95 s. v. «Aeracura»; Cunz, O., Jahrbuch für Altertumskunde 
3, 1909, 13-16; Gaidoz, H., RA 20, 1892, 198-214; Nilsson, 
GrRel? II 360; Roscher, W. H., MLI 1 (1884-1886) 86-87 s. v. 
«Aeracura»; Wissowa, G., REI (1894) 667 s. v. «Aeracura»; Wis- 
sowa, Religion? 313. 


CATALOGUE 


1.* Fresque. Rome, tombeau de Vibia, près de la 
Catacombe de Prétextat, via Appia. - Reinach, Rép- 
Peint 9, 6; Garrucci, P., Stor. dell'Arte Crist. VI (1880) 
tav. 493; Styger, P., Die rém. Katakomben (1933) 
310-311; De Wit, J., Spätröm. Bildnismalerei (1938) 
46-47; EAA I (1958) fig. 146. - Début du IV* s, ap. 
J.-C. - Sur un haut podium, représentant le tribunal 
des Enfers, sont assis côte à côte Dis Pater et A., devant 
lesquels la défunte, Vibia, est conduite par Mercure 
psychopompe. = Alkestis 50%, 

2.* Relief. Karlsruhe, Badisches Landesmus. 
Trouvé à Sulzbach, près d'Ettlingen. - Hirschfeld, CIL 
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XII 6322 = Dess. ILS 3967. ~ Dis Pater et A. trônant 
au-dessus de l'inscription qui leur est dédiée in hone: 
rem domus diuinae. 

3.* Statuettes. Rhénanie: Stuttgart, Württ. Landes- 
mus., de Cannstatt: a.* Espérandieu, Germanie 562;b 
ibid. 564; c.* ibid. 560; d.* ibid. 569. - Tréves lans 
desmus., de Tréves: e.* Espérandieu, Recueil VI PER I 
£.* ibid. X 7538. ~ Autres statuettes prov. de Bad 
Kreuzheim (prés de Bonn), Schriesheim (prés de 
Mannheim), Ladenburg (entre Mannheim et Heidel- 
berg) et, en outre, d'Alésia: Espérandieu, Germanie 
198. 328; Reinach, A. J., Pro Alesia (1908-1 909) 425 
452. 468. 493. $08 pl. LVII-LVIII; Toutain, Js Buli- 
SAntF 1943-44 (1948) 343-353. - Déesse-mère as- 
sise, quelquefois sur un tröne, et portant des fruits sur 
ses genoux ou dans un panier. Suraetb, il S'agit certai- 
nement d’A. (CIL XIII 6438. 6439). Par rapproche- 
ment, les autres lui sont attribués également (Toutain) 
peut-étre abusivement, la Rhénanie (Germanies sup. 
et inf.) ayant connu de nombreux cultes des Matres et 
des Matronae. MARCEL LE GLAY 





AESCULAPIUS - Asklepios 


AESTAS - Horai/Temporaanni 


AETERNITAS 


(Aeternitas) Personificazione dell’eternità. Nelle 
espressioni figurative tipiche è personificazione sem- 
pre femminile e, al pari delle altre personificazioni, è 
priva di genealogia ed è agenerata. Molto spesso però 
a motivo della frequente presenza nella sua costitu- 
zione concettuale di motivi trascendentali quasi sem- 
pre connessi con l'ideologia politica sia statuale sia im- 
peratoria, Ae, (sulle monete che ne rappresentano la 
documentazione più vasta e più ricostruibile nella cro- 
nologia) è enunciata solo verbalmente accanto a sog- 
getti che ne sono i simboli specifici 0, invece, pur trat- 
tandosi di soggetti ontologicamente autonomi, le 
sono collegati per identificazione o compenetrazione 
FONTI LETTERARIE: Sarà da mettere subito in 
evidenza che l'aggettivo aeternus prevale decisamente 
sul sostantivo pur quando il concetto è invocato nel 
senso proprio e non in quello puramente enfatico (p. 
es. Vitr. 2, 9, 13: lacunaria cedrea ... propter aeternitatem 
sunt facta). Inoltre su Ae. nello specifico aspetto di per- 
sonificazione figurativa il silenzio delle fonti ci sem- 
bra completo. Circa il concetto, le testimonianze piü 
antiche che ci risultano sono Accius, p. es., TRF? 671: 
in domum aeternam patris; TRF?, ex incertis incertorum A 
bulis 227: aeterna templa caeli; Pacuvius, TRF? 295 (Pe- 
riboea): aeternum (genitivo) fal] morum sator, L’origine 
di Ae., diversamente di quella di altre personifica- 







































































{eternità e immortalità) dell’endiadi si sbia- 
ndo si operi il confronto con Vell. 2, 103, 4: 
ypetuae securitatis acternitatisque Romani impe- 
sí ad un tale oggetto (Roma, Urbs, Po- 
Imperatore), appare del tutto naturale 
lori quali la gloria e la lode, p. 
ist. 3, 21, 6: gloria et laus et aeternitas. La 
hiuse l'idea di un premio morale futuro, 
profondamente radicato nella 
lità romana, per cui l’assillo di tramandare ai po- 
di idee e di azioni degne può far pronun- 
c. Agr. 46, 4: mansurumque est .. 
fama rerum; e à Plin. epist. 10, 112, 3: a te... 
dictisque debetur aeternitas, Interessante poi il 
ilo Ps.Apul. Asclepius 31: aeternitatis stabili- 
fas. Ed in effetti, la perenne fragilità della applicazione 
di un concetto trascendentale alla pur sempre ovvia ca- 
ducità insita nell'Impero, è indirettamente chiara 
invocazione che essa Ae. possa durare, con un 
contrasto logico almeno apparente, che trova giustifi- 
ne perd in una prospettiva fideistica, o forse me- 
dei Romani, p. es. in Plin. 
nuncupare vota ... pro aeternitate imperii; c 
Ner. 11: Ludis, quos pro aeternitate imperii 


zioni, paramente astratta, induce ad un breve eam 
dei concetti che ne sono alla base, fra i quali in prim 
piano quello di un'incommensurabile quantità di s S 
zio e di tempo che, partendo da una contemplazione 
obiettiva (anzitutto la“ constatazione clementi: 
dell’incessante tornare del giorno e della notte nel p 
smo senza limiti visibili e, comunque, incalcolabili 
inimmaginabili) si addentra nell'indagine meditata - 
del mistero dell’Universo e della vita stessa. Cic. nat. 
2, 43: ordo ... siderum et in omni aeternitate constantia; 
nat. 2, III: aeternum ex astris cupiens conectere nodu; A 
nat. 3, 23: (stellarum) cursus aequabiles aeternique; rep. 6 
17: supra lunam sunt aeterna omnia; Tim. 2, 7: mundi 
simulacrum. aeternum esse alicuius aeterni; Aratea 34: 
aeterno ... nomine (stellarum); Lucr. 5, 402: aeternam E 
lampada mundi; ibid. 5, 324-325: si nulla fuit genitalis 
origo terrarum et caeli semperque aeterna fuere; Sen. Medea 
599: aeternos agitare currus (solis). 
In sede speculativa, che indubbiamente ha collabo 
rato intensamente alla formulazione di Ae. e delle sue 
estrinsecazioni figurative, il contatto con la prospet- 
tiva, assai meno dialettica ma più semplice dei postu- 
lati religiosi per cui Ae. è attributo specifico della divi- 
nità, ha prodotto definizioni incisive (Cic. nat. 1, 21: 
Suit quaedam ab infinito tempore aeternitas; Tim. 2, 7: arti- 
fex mundi aeternitatem maluerit exequi), dove si riscontra 
un principio temporale della Ae. che faciliterà l’elabo- 
razione € l'applicazione in sede politica, priva come è 
Ae. di un chiarimento di portata teologica così rigoro- 
samente riservata alla divinità o all’Universo da reci: 
dere la possibilità di attribuirsi alla sfera storica. In ef- 
fetti Ae. orbita spesso attorno alla idea del Popolo Ro- 
mano, dell'Urbe, dell'Impero, idea che assume, in 
conseguenza del destino che in essi si riscontra e della 
fiducia quindi che vi si deve riporre tanto più nei mo- 
menti di grave crisi, una impronta che si può definire 
trascendentale. Impronta che costituirà una compo- 
nente essenziale della progressiva intensificazione 
dell’elaborazione politica della divinità dell'Impera- 
tore stesso, la quale non può essere spiegata con moti- 
vazioni di puro artificio fino a tanto, almeno, che il 
pensiero cristiano non avrà demolito gli assunti pagani 
della sacralità del potere imperiale e di coloro che lo ri- 
vestono. Di questo potere, al quale si attribuisce e si ri- 
conosce il diritto di collocarsi ad un vertice sovra- 
umano, la Ae. assurge quasi a carisma essenziale, a mo- 
tivo della sua spontanea tendenza a fondersi con la di- 
vinita stessa e quindi anche con l’Imperatore quando 
questi, già con Aureliano e poi con la Tetrarchia, di- 
verrà deus. Si spiega cosi che la personificazione tipica 
di Ae. stenti, prima ad imporsi, e poi tenda a svanire 
fino alla scomparsa a favore di soggetti in sè e per sè del 
tutto estranei da un punto di vista figurativo. Molti 
soggetti non riescono, se non del tutto concettual- 
mente, a immedesimare la enunciazione di Ae. che è 
nelle scritte delle monete. Questo fenomeno di infu- 
sione della Ae. nella sede storico-politica e della sua 
immedesimazione nel concreto dell’operare umano, 
ha prodromi lontani, p. es. in Cic. Pis. 7: mihi populus 
? aeternitatem immortalitatemque donavit; 
dove il pop. rom. è concepito come entità sovraumana 
capace di conferire esso l’Ae., cosicchè la ridondanza 


fii. Rivolgendo 
polo. Romano, 
e Ae, si accomuni a va 


es: in Plin. epi 


concetto che appare 


. in aeternitate 


glio, nella ritualitä augurale 


La citazione di Ae. in relazione con gli Imperatori 
trova in epigrafia un’attestazione preziosa, che ci rende 
pid chiara la ragione della sua presenza cost frequente 
sulle monete. Le epigrafi possono essere esemplificate 
con queste citazioni: CIL IX 4209, 5-6: (pr(o) 
aeftern(itate)] Caesarum; CIL V Suppl. Italiae 745: 
tem[plum]aeternitati Romae et Augufsti]. Inoltre Acta ludo- 
rum saecularium septimum 1, 25 = CIL VI 32326: [pro 
secujritalte] adque aeternit[ate imperii]; CIL II 259, 1-5: 
Soli aeterno Lunae pro aeternitate imperi et salute imp. 
Cafes. L.] Septimi Severi. Espressioni significative sono 
anche, p. es. nel Cod. Iust. 1, $0, 2: Imperialis aeternitas e 
in Novellae Iust. 35, 11: quae nostra sanxit aeternitas (cf. 
36, 6. 143 epilogus). 

BIBLIOGRAFIA: Arnaldi, A., Aeternitas e Perpetuitas sulle 
monete di età tetrarchica (in preparazione); Aust, E., RET (1894) 
694-696 s. v. «Aeternitas»; Belloni, G. G., «Aeternitas e annien- 
tamento dei Barbari sulle monete», Contributi dell'Istituto di Storia 
‘Antica Univ. Cattolica di Milano 4, 1976, 220-228; Bermond 
Montanari, G., EAA I (1958) 97 s.v. «Aeternitas»; Charles- 
worth, M. P., «Providentia and Aeternitas», Harvard Theological 
Review 29, 1936, 107; Cumont, F., REI (1894) 696-697 s. v. 
«Aeternus»; Cumont, F., Revue d'Histoire et Lit. Rel. 1, 1896, 
435; Eisenhut, W., KlPauly 1 (1964) 104-105 s. v. «Aeternitas, 
aetérnus»; Gross, K., «Die Unterpfinder der römischen Herr- 
schaft», Neue deutsche Forschungen in alter Geschichte 1, 1935, 
91-94; Instinsky, H. U., Hermes 77, 1942, 313; Koehler, W., 
= Personifikationen abstrakter Begriffe auf römischen Münzen (1910) 
23-43; Latte, RR 323; Roscher, W. H., MLII (1884-86) 88 s. v. 


CATALOGO 


(N. B. Poichè la scritta che accompagna sia la personifi- 
cazione tipica sia i soggetti traslati, si presenta talora in 
forma assoluta, ossia Aeternitas, talora in forma specifi- 
cata, p. es. Aeternitas Aug., viene indicata ogni volta la 
definizione che compare sulle monete citate). 


A. Personificazione tipica: Aeternitas in piedi 


Monete 

1.* Asse, zecca di Roma. Tito, 80/81 d. C. - BMC 
Emp H 265 n? 206 tav. 50 n? 9. ~ Con lo scettro nella 
destra e la cornucopia nella sinistra; il piede sinistro sul 
globo. (Definizione: AETERNIT. AVG.). 

2.* Aureo, zecca di Roma. Vespasiano, 75-79 d. C. 
- BMCEmpll 148 n° 271 tav. 8n? 9. — Ae. con le teste 
di Sol radiato e di Luna con il crescente nelle mani pro- 
tese in avanti; piccola ara inghirlandata ai suoi piedi. 
Sola; con il velo. (Definizione: AETERNITAS). 

3. Aureo, zecca di Roma. Tito, 75-79 d. C. - BMC 
Emp II 52 n° 302 tav. 9 n? 7. - Come 2. (Definizione: 
AETERNITAS). 

4. Dupondio, zecca di Roma. Domiziano, COS 
XI: 85 d. C. - BMC Emp H 372 n? 346 tav. 73 n° 4. ~ 
Come 2, senza ara (Definizione: AETERNITATI 
AVGVST). 

5.* Denario, zecca di Roma. Traiano, COS V: 
103/111 d. C. - BMCEmp II 81 n? 373 tav. 15 nou 
~ Ae. sola; con il velo; con le teste di Sol e di Luna 
come in 2-4, ma le braccia sono protese in fuori e non 
c'è lara. (Definizione: AET. AVG. ). 

6. Denario, zecca di Roma. Traiano, COS V DES 
VI: fine 111 d. C. - RICII n? 229; BMC Emp II 87 n° 
411 f. - Come 5. (Definizione: AET. AVG.). 

7. Denario, zecca di Roma. Traiano, COS VI: 112/ 
117 d.C. - BMC Emp III 95 n° 465 tav. 17 n° $. ~ 
Come 5. (Definizione: AET. AVG.). : 

8. Denario, zecca di Roma. Adriano, COS II: 118 
d.C. - BMC Emp HI 247 n? 57 tav. 47 n? 20. ~ Come 
s. N.B. variante: senza velo. (Definizione: 
AET.AVG.). 

9. Denario, zecca di Roma. Adriano, COS II DES 
IN: fine 118 d. C. - BMC Emp Ill 251 nota = Cohen 
n° 129. - Come 5. (Definizione AET. AVG. ). 

10. Denario, zecca di Roma. Adriano, COS Il: 
119/120 d. C. - BMC Emp III 270 n? 248 tav. 51 n° 
11. - Come 5. (Definizione: AET. AVG.). 

II. Antoniniano, zecca di Lugdunum. Floriano, 
276 d. C. - RICV[1 350 ni 2-3. - Ae. sola, velata; con 
globo eremo. (Definizione AETERNITAS AVG.) 

12. Antoniniano, zecca di Lugdunum. Floriano, 
276 d.C. - RIC V/x 350 ni 4-5. ~ Ae. sola; velata; 
con globo e scettro. (Definizione: AETERNITAS 
AVG.). 

13.* Asse, zecca di Roma. Antonino Pio (DIVA 
FAVSTINA), non datata. - BMC Emp IV 253 n° 1 587 
tav. 38 n° 4. - Ae. sola; in atto di volgersi e di proce- 
derea sinistra; (Variante: di fronte); con la torcia accesa 
nella sinistra; il crescente sopra il capo, il velo teso a di- 
sco dietro la testa tenuto con la mano destra. (Defini- 
zione assente). 

14.* Sesterzio, zecca di Roma. Antonino Pio 
(DIVA FAVSTINA), 141-? 146 d. C. - BMC Emp IV 
240 n° 1497 tav. 35 n° 14. ~ Ae. sola; di fronte; con il 
globo nella destra protesa, il velo trapunto di stelle 
teso a disco dietro la testa e tenuto con la sinistra. (De- 
finizione: AETERNITAS). 

15. Denario, zecca di Roma. Antonino Pio (DIVA 
FAVSTINA), 145-147 d.C. - BMC Emp IV 74 n° 
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$10 tav. 11 n° 11 - Come 14 ma senza stelle sul velo. 
(Definizione: AETERNITAS). 

16.* Asse, zecca di Roma. Antonino Pio, TR POT 
XI COS Mil: 160/161 d.C. - BMC Emp IV 363 n° 
2115. - Ae. sola; di fronte; con il globo sormontato 
dalla fenice nella sinistra e il caduceo nella destra. (De- 
finizione: assente). ` 

17.* a) Dupondio, zecca di Roma. Antonino Pio 
(DIVA FAVSTINA), 141-146 d.C. - BMC Emp IV 

247 n? 1545 tav. 37 n° 8. ~ Ae. sola, di fronte; la testa 
rivolta alla fenice (+ Phoinix) nimbata nella destra; 
solleva un lembo del panneggio con la sinistra. (Defi- 
nizione: AETERNITAS). b)* Id, Denario, zecca di 
Roma. Antonino Pio (DIVA FAVSTINA). - BMC 
Emp IV s4 n? 354 tav. 8 n° 18. — Definizione 
(AETERNITAS). c) Denario, zecca di Roma. Anto- 
nino Pio (DIVA FAVSTINA). - BMC Emp IV 54 n° 
358 (fenice sul globo). — (Definizione AETERNI- 
TAS). N. B. Forse variante senza il nimbo dietro la te- 
sta della fenice. Però in altri esemplari dove la fenice è 
chiaramente visibile, il BMC Emp - alla nota 354 a 
pag. 54 - avverte che lo mette in evidenza. 

18. Aureo, zecca di Roma. Treboniano Gallo, 251- 
253 d. C. - RICIV[3 161 n? 17. - Come 17. (Defini- 
zione: AETERNITAS AVGG). 

19.* Antoniniano, zecca di Roma, Treboniano 
Gallo, 251-253 d. C. - RICIV/3 162 n° 30 tav. 13 n° 

I. - Come 17. (Definizione: AETERNITAS 
AVGG .). 

20. Aureo, zecca di Roma. Volusiano, 251-253 
d.C. - RIC IV/3 176 n? 154. - Come 17. (Defini- 
zione: AETERNITAS AVGG. ). 

21. Antoniniano, zecca di Roma. Carino, 282-285 
d. C. - RICV/2 169 n° 242. - Come 17. (Definizione: 
AETERNIT AVG.). 

22.* Denario, zecca di Roma. Marco Aurelio 
(DIVA FAVSTINA), dal 176 d. C. - BMCEmp IV 489 
n° 710 tav. 67 n° 18. - Ae., con il globo sormontato 
dalla fenice nella destra, si appoggia con il braccio sini- 
stro ad una colonnina; sola; di fronte; velata. (Defini- 
zione: AETERNITAS). 

23. Sesterzio, zecca di Roma. Marco Aurelio 
(DIVA FAVSTINA), dal 176 d. C. - BMCEmplIV 652 
n? 1565 tav. 86 n? 3. — Come 22. (Definizione: 
AETERNITAS). 

24.* AE medaglione. Marco Aurelio (DIVA FAV- 
STINA), dal 176 d. C. - Gnecchi, Medaglioni Il 24 n° 1 
tav. 56 n° 5 - Come 22. (Definizione: AETERNI- 
TAS). 

25. Denario, zecca di Antiochia. Elagabalo, 
218-222 d. C. - RIC. IV[2 42 n? 185. - Ae. sola; con 
patera e scettro. (Definizione: AETERNITAS AVG.). 





B. Personificazione tipica: Aeternitas seduta 


Monete 

26.* Sesterzio, zecca di Roma. Antonino Pio, dal 
141 d. C. - BMC EmplV 228 n° 1415 À tav. 34 n°6.- 
Ae. sola; velata; seduta su sella. La fenice sul globo 
nella destra protesa; lo scettro nella sinistra. Variante: 












c e membri della famiglia imperiale 

2 P gn zecca di LE Antonino Pio (FAV- 
STINA SENIOR), 147 d. C. - BMCEmpIV 56 n° 382 
tav. o n° s. - Faustina Senior, con scettro, seduta entro 

n’edicola su un carpentum tirato da due elefanti con 
guidatori. (Definizione: AETERNITAS). — 
2.* Aureo, zecca di Roma. Antonino Pio {DIVA 
FAVSTINA), 147 d. C. - BMC Emp IV 57 n° 893 tav. 


dupondio; BMC Emp IV 248 n° 1550 tav. 37 n° 73 fee 
nice nimbata (ma mi sembra nimbata anche la prima). 
Definizione: AETERNITAS. : E 

27.* Asse, zecca di Roma. Antonino Pio (DIVA 
FAVSTINA), dal 141 d.C. - BMC Emp IV 248 no 
1551 tav. 37 n? 2 - Ae. sola; velata, con il lembo svo. 
lazzante dal braccio sinistro; seduta sul globo stelläto 
con la destra aperta protesa; lo scettro nella sinistra; 


(Definizione: AETERNITAS). 


C. Soggetti non tipici con la definizione di : 


Aeternitas 


Monete 
1. Divinità 

28.* Antoniniano, zecca di Antiochia. Claudio il 
Gotico, 268-270 d. C. ~ RICV/1 228 n° 198. - Diana; 


con Sol. La dea con la torcia di fronte al dio con la de: 


stra alzata e la frusta nella sinitra; entrambi in piedi; 
uno di fronte all’altro. (Definizione: AETER AVG. y 

29. Antoniniano, zecca di Roma. Valeriano, 253 
d. C. ~ RICV/1 44 n° 67. - Saturno con scettro e falce; 
solo; in piedi. (Definizione: AETERNITATI 
AVGG.). 

30. Antoniniano, zecca in Mesia (Viminacium?), 
Gallieno 255-256 d. C. - RICV/1 90 n° 289. - Come 
29. (Definizione: AETERNITATI AVGG. ): 

31. Follis, zecca d’Ostia. Massenzio, 309 d.C. = 
RIC VI 403 n? 14. - Castore e Polluce, entrambi con 
stella sul capo, lo scettro e i cavalli tenuti per la briglie. 
(Definizione: AETERNITAS AVG N). 

32.* Follis, zecca d'Ostia. Massenzio, 309 d. C; = 
RIC VI 403 n° 16 tav. 7 n° 16. - Castore e Polluce 
(come 31), ma la Lupa con Romolo e Remo tra di essi; 
(Definizione: AETERNITAS AVG N). 

33.* Antoniniano, zecca di Roma. Gordiano III; 
241-243 d.C. - RICIV/3 24 n? 83 tav. 2 n° s. - Sol 
con il globo nella sinistra e la destra alzata. (Defini- 
zione: AETERNITATI AVG. ). 

34. Antoniniano, zecca di Roma. Claudio il Go- 
tico, 268-270 d. C. - RICV/1 213 n° 16. - Come 33. 
(Definizione AETERNIT AVG.). 

35. Antoniniano, zecca di Roma. Quintillo, 270 
d.C. - RIC V[1 240 n? 7. - Come 33. (Definizione: 
AETERNIT AVG). 

36. Quinario, zecca di Roma. Quintillo, 270 d. Ci 
- RIC V/1 243 n? 40. - Come 33. (Definizione 
AETERNIT AVG .). 

37. Quinario, zecca di Roma. Aureliano, 270-275 
d.C. - RIC V/1 268 n° 20. - Come 33. (Definizione: 
AETERNIT AVG.). 

38. Antoniniano, zecca di Lugdunum. Probo, 
276-282 d. C. - RICV[2 22 n? 21. - Come 33. (Defi- 
nizione: AETERNIT AVG .). 

39.* Antoniniano, zecca di Roma. Filippo II, 246- 
247 d. C. - RICIV/3 97 n? 226 tav. 8 n° 11. - Sol con 
la frusta nella sinistra e la destra alzata. (Definizione: 
AETERNITATI IMPERI). 

40. Antoniniano, zecca di Colonia (?). Tetrico I, 
270-273 d. C. - RICV/2 406 n? 54. - Come 39. (De- 
finizione: AETERNIT. AVG.). 





























































n° 6. - Faustina entro un tempio. (Definizione: 


9 
RNITAS). 
SE Aureo, zecca di Roma. Valeriano, 253 d. C. ~ 


: RICV[1 41 n? 30.— Imperatore con il globo nella sini- 


stra e la destra alzata; procede a destra. (Definizione: 
AETERNITASAVGG.) ——— 

44. Aureo, zecca di Antiochia. Valeriano, 2 53 d. C. 
= RIC Vi 59 n° 273. ~ Come 43. (Definizione: 

RNITAS AVGG.). 

MM Aureo, zecca di Roma. Gallieno, 253 d.C. - 
RICV/1 73 n° 69. - Come 43. (Definizione: AETER- 
NITAS AVGG.). Kg 
46. Denario, zecca di Roma. Settimio Severo e Ca- 
racalla, 202-210 d. C. - RICIV/1 123 n°250; d. BMC 
Emp V 213 n° 307 tav. 34 N° 15. - Solo busti; en- 
trambi laureati e corazzati. (Definizione: AETERNIT. 
IMPERI). Ech 
47.* a)* Aureo, zecca di Roma. Settimio Severo, 
200-201 d. C. - BMC Emp V 191 n° 184 tav. 31 n° 
10. - Caracalla laureato, drappeggiato e corazzato; 
Geta drapeggiato e corazzato; entrambi solo busti. 
(Definizione: AETERNIT. IMPERI). b) Denario, 
zecca di Roma. - RICIV/1 123 n? 251. c) Aureo, zecca 
di Roma. - anno 201 (Tr. P. VIII). - RICIV/1 114 n° 
174: 
a. Aureo, zecca di Roma. Geta, 200-202 d.C. - 
BMC Emp V 196 n° 215 tav. 32 n? 7. - Settimio Se- 
vero e Caracalla, entrambi laureati, drappeggiati e co- 
razzati; solo busti. (Definizione: AETERNIT. IM- 
PERI). . 
49. Aureo, zecca di Roma e Denario, zecca di 
Roma. Giulia Domna, 196-211 d. C. - RICIV/1 166 
n° 539a. - Settimio Severo e Caracalla, entrambi 
laureati, solo busti. (Definizione: AETERNIT. IM- 
PERI). | 
50. Aureo, zecca di Roma e Denario, zecca di 
Roma. Giulia Domna, 196-211 d.C. - RICIV/1 166 
n° $40. ~ Caracalla laureato, drappeggiato (o anche co- 
razzato); Geta a testa nuda; entrambi solo i busti, (De- 


‘ finizione: AETERNIT. IMPERI). Variante: Denario. — 


RICIV/1166n° 541. - A testa nuda entrambi. 

51.* Sesterzio, zecca di Roma. Gordiano lil, 
241-243 d. C. - RICIV/3 so n? 314 tav. 4 n° 6. - Im- 
peratore a cavallo, con il globo nella sinistra e la destra 
alzata. (Definizione: AETERNITAS AVGVSTI). 

52. Asse, zecca di Ticinum. Tacito, 275-276 d. C. 
= RICVI 336 n? 104. - Imperatore insieme con Victo- 
tia; seduto sul globo. Victoria lo incorona e reca il cer- 
chio zodiacale sul quale sono raffigurate le quattro sta- 


“gioni. (Definizione: AETERNITAS AVG.). 


53.* AE medaglione, zecca di Roma (?). Tacito, 
275-276 d.C. - Gnecchi, Medaglioni II 66 n? 12 tav. 


156 n° 14. - Imperatore seduto su un globo incoro- 


nato da Victoria. Davanti a lui, Saturno che tiene il cer- 
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chio zodiacale con accanto le quattro stagioni. (Defini- 
zione: AETERNITAS AVG.). 

54. Asse, zecca di Ticinum. Tacito, 275-276 d. C. 
- RIC V[1 337 n° 106. - Imperatore incoronato da 
Victoria; altra figura accanto; seduto. (Definizione: 
AETERNITAS AVG.). 


3. Simboli astrali . 

55. Denario, zecca di Antiochia. Pescennio Nigro, 
COS. II: 193-194 d.C. - RICIV/1 22 n? 1. - Cre- 
scente e sette stelle. (Definizione: AETERNITAS 
AVG.). : 

56. Denario, zecca d'Asia (?). Settimio Severo, 
prima del 198 d. C. - RICIV[1 163 n° 527. ~ Come 
55. (Definizione: AETERNITAS AVG.). 

57. Denario, zecca di Roma. Antonino Pio (DIVA 
FAVSTINA), 141 d. C. - BMC Emp IV 44 n° 296. ~ 
Stella a otto raggi. (Definizione: AETERNITAS 
AVG. A 


4. Soggetti leggendari 

58. Denario, zecca di Roma. Gallieno, 253-268 
d.C. RIC V/1 161 n? 349. ~ Lupa che allatta Romolo 
e Remo. (Definizione: AETERNITAS AVG. ). 

59. Antoniniano, zecca d'Asia, Gallieno, 253-268 
d.C. - RICV/1 186 n°628. - Come 58. (Definizione: 
AETERNITAS AVG.). 

60. Antoniniano, zecca di Cizico. Aureliano, 270- 
275 d. C. ~ RICV[1 302 n° 326. ~ Come 58. (Defini- 
zione: AETERNITAS AVG A 

61.* Follis, zecca di Ostia. Massenzio, 309 d. C. - 
RICVI 403 n° 20. - Come 58. (Definizione: AETER- 
NITAS AVG.N.). 


5. Simboli tipici del cerimoniale . 

62.* Sesterzio (a), asse (b) e dupondio (c), zecca di 
Roma. Filippo I, 244-249 d. C. - RICIV/3 89 n° 167 
tav. 9 n° 1 (a), n° 167 (b) e tav. 9 n° 4 (c). ~ Elefante gui- 
dato dal mahout (o senza). (Definizione: AETERNI- 
TAS AVGG.). 

63. Antoniniano, zecca di Lugdunum. Diocle- 
ziano, 295 d.C. - RIC V[2 222 n° 13. - Come 62. 
(Definizione: AETERNITAS AVGG .). È 

64. Antoniniano, zecca di Lugdunum. Massimiano 
Erculeo, 295 d. C. - RICV/2 261 n° 349. - Come 62. 
(Definizione: AETERNITAS AVGG.). 


6. Simbolo mitico 

Fenice: generalmente sul globo o sul rogo. | 

Non riscontro esempi con la scritta aeternitas. Cito, 
come esempi: Voetter, O., Die Münzen der römischen 
Kaiser ... der Sammlung Paul Gerin (1921) n° 407/44 © 
n° 305/26: monete di Costanzo II con la scritta Felix 
temporum reparatio. Cito inoltre il medaglione in AE de 
Costantino Magno (Gnecchi, Medaglioni D 134 n° 3 
tav. 130 n° 2) raffigurante l’imperatore che sostiene 
con il figlio Costantino il globo sormontato dalla Fe- 
nice radiata, La Fenice continua in monumenti cri- 
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stiani, p. es. nel mosaico (VI sec.) dell’abside della 
Chiesa dei SS. Cosma e Damiano a Roma. 


D. Tipi traslati 


Monete 

65.* Aureo, zecca di Roma. Antonino Pio (DIVA 
FAVSTINA). 141 d. C. - BMCEmp IV 43 n? 285 tav. 
7 n° 7. - Tipo della Fortuna con il timone. (Defini- 
zione: AETERNITAS). 

66.* Aureo, zecca di Roma. Antonino Pio (DIVA 
FAVSTINA), 141 d. C. - BMC Emp IV 43 n? 287 tav. 
7 n° 9. - Tipo della Providentia, con il globo. (Defini- 
zione: AETERNITAS). 


E. Appendice: Casi ipotetici e problematici 


Monete 

Un'immissione del concetto di aeternitas puó essere 
in moltissimi casi in cui compaiono Sol, Luna, stelle; 
in generale soggetti astrali. Inoltre Saturno, sul quale, 
fra l'altro Lact. institutiones divinae 1, 12, 10 quibus annis 
saturari possit aeternitas . . . . 

67. Uncia. Moneta anonima, 217-215 a.C. - 
Crawford RRC 39/4 tav. 7; Belloni, G. G., Le monete 
romane dell'età repubblicana (1960) 13 n° 141 tav. 11 n° 
141. Busto di Sol al D., crescente e due stelle al R. 

68. Denario. M. Aburius Geminus, 132 a.C. — 
Crawford RRC 250/1 tav. 37; Belloni, G. G., l.c. 67, 
$9 n° 566 tav. 23 n° 566. ~ Solin quadriga. 

69. Denario. A. Manlius Q. F, 118-107 a.C. - 
Crawford RRC 309/1 tav. 41; BMC Rep II 268 n° 
509. ~ Sol in quadriga di fronte; sopra, crescente. 

70. Aureo e denario. P. Clodius M. F., 42 a.C. - 
Crawford RRC 20, 21 tav. 39; Belloni, G. G., l.c. 67, 
260 ni 2213, 2214 tav. 55 n1 2213, 2214. - Testa di Sol 
al D., crescente e cinque stelleal R. 


F. Figura femminile alata 


71.* Rilievo marmoreo dell'apoteosi di Sabina. 
Roma, Palazzo dei Conservatori 1213. - Helbig* II 
1800; Bianchi Bandinelli, RCP 286 n° 320. - 
136-138 d. C. - Reca Sabina, moglie di Adriano, sulle 
EH panneggiata, con torcia accesa, volando verso il 
cielo. 


G. Figura maschile alata 


72. Mosaico. Merida, Casa del Mithraeum. - Gar- 
cia Sandoval, E., «El mosaico cosmogonico de Me- 
tida» XI Congreso Nacional de Arqueologia 1969 (1970) 
743-768; Blanco, A., «El mosaico de Merida con la 
alegoria del Saeculum Aureum» Estudios sobre el mundo 
helenistico (1971) 166. - Fine del Il s. d. C. - È conser- 
vata solo la metà della testa, con un'ala dietro la tempia 
destra, riccioli intorno al viso, e la spalla destra. Sem- 
bra che stava seduto sulla roccia al piede della quale su 
può leggere AET .... > Aion 12*. 


H. Figura femminile velata 


73.* Rilievo aureliano dell'Arco di Costantino. 


Roma. - L'Orange, H.P./v. Gerkan, A., Der Spätantike 


Bildschmuck des Konstantinshogens (1939) tav. 47, x; 
Hamberg, P.G., Studies in Roman Imperial Art (1945) 
81, 178 tav. 10. - Si identifica con Ae. la figura tra 


PImperatore e Marte (> Ares/Mars 290). 


COMMENTO 


La varietà con la quale si presenta la «Personificazione 
tipica» (A--B) testimonia della difficoltà che i Romani 
trovarono nello scoprire e chiarire il senso di Ae, no- 
nostante l'evidente tendenza a stabilirlo artatamente 
cosicchè Ae. si risolse in gran parte al servizio della po- 
litica. Tuttavia va subito notato che noi disponiamo su 
questo argomento di documenti rigorosamente uffi- 
ciali (sopratutto un gran numero di monete) e che per- 
tanto è ovvio che a noi risulti sopratutto il concetto di 
Ae. nei suoi riferimenti allo Stato e all’Imperatore. 
Ma, del resto, per l'uomo comune il concetto di Ae. 
non avrebbe potuto avere, per quanto concerneva la 
sua esistenza individuale, un significato se non (even- 
tualmente e a seconda dei tempi) nella prospettiva di 
una vita oltre la morte, della quale sono testimonianza 
numerose epigrafi. 

La sublimità della idea di Ae., la sua ovvia deriva- 
zione dalla sfera stessa dell’esistenza universale, e 
nello stesso tempo, l’assenza nella mentalità romana di 
un'attitudine alla speculazione filosofica pura, spie- 
gano, anche nelle manifestazioni figurative, 
quell’oscillazione, quel mutare, quel mescolarsi, con 
tipici sintomi e anche vere e proprie espressioni sincre- 
tistiche. Si hanno così le visualizzazioni (A-B) che si 
sforzano di cogliere aspetti e attributi definiti (p. es. 1. 
XX. I2. 13. 17: quest'ultima in atto di sollevare la ve~ 
ste come > Spes) in un argomento che, invece, per sua 
natura, non concede di essere concluso con contorni 
nitidi, come avviene invece per altre personificazioni, 
p. es. > Abundantia o Fortuna (> Tyche). Ed è anche da 
sottolineare che Ae. non raggiunge, sul piano reli- 
gioso, un’evidenza e una sostanza per le quali le possa 
essere dedicato un vero culto e dotarla di una sede 
templare. Tale non si può infatti intendere, p. es. il tem- 
plum aeternitati Romae et Augusti citato, perchè non è 
alla Ae. di per se stessa. All’opposto, Ae. tenderà ad at- 
tribuirsi ad altre divinità (28. 29-31. 32. 34-40), a 
persone fisiche (41-42. 43-45. 46-50. 51. 52. 53: 
54), a personificazioni di altro genere come Pax 
(>Eirene), ^ Roma, Victoria (+ Nike), e a collegarsi 
con il culto dei defunti in espressioni come Aeternae 
memoriae, p.es. su monete (qui non annotate perchè 
non pertinenti) che raffigurano la tomba di Romolo, 
figlio de Massenzio (RIC VI 377 n° 207), quando poi 
aeternus non sia definito lo stesso imperatore come 
p.es. Diocleziano su monete (ma più spesso su epi- 
grafi) di Lugdunum (RICVI 260 n° 258). Ed è da porre 
l’accento sul fatto che l’imperatore può essere egli 
stesso, oltre che investito dell’Ae., artefice e demiurgo 











































































































































della medesima, come nel caso di Costanzo (RIC VI 
167 n°3 4) su un pezzo da dieci aurei di Treviri, dove è 
‘definito Redditor Lucis aeternae. Guardandoci dalla sug- 
estione di generalizzare, occorerà tenere presente, 
nella individuazione dei soggetti rispetto al loro signi- 
ficato globale, che essi possono immedesimare il con- 
cetto di Ae indipendentemente dalla sua estrinseca- 
zionein una delle figure «tipiche». 

Una delle piü accentuate manifestazioni di questo 
traslarsi dalla figura «tipica» a soggetti in sè e per sè 
estranei, è costituito nel culminare di Ae., per quanto 
concerne direttamente l’agire politico, nella espres- 
sione Aeternitas Imperi (47. 48. 49. 50) che accompa- 

a i ritratti di Settimio Severo e dei suoi congiunti. 
Ciò è tanto più significativo per il fatto che il legame 
dinastico è puramente di imposizione autoritaria e non 
scaturente da una vera e propria rigida tradizione isti- 
tuzionale e, ancor meno, dal prestabilito rispetto del 
naturale sviluppo dell'albero genealogico. Emerge 
così il carattere di una Ae. essenzialmente usata a fini 
contingenti e che tende a capovolgere i termini logici, 
percui sara l’eternità cosmica, assoluta, ad agire in con- 
formità e in subordine a quella attuale, occasionale, 
dell’imperatore e del suo potere. È un’imposizione 
della fede condotta in una maniera così egocentrica da 
spiegare che la personificazione «tipica» tenda, abba- 
stanza presto, a scomparire, fatto questo che ci ha in- 
dotto a registrare quei casi in cui Ae. è appunto pre- 
sente solo concettualmente in maniera dichiarata dalle 
scritte delle monete stesse. (Per le varie accezioni si ri- 
manda direttamente al Catalogo). 

Le personificazioni «tipiche» presentano in I. 2 gli 
attributi propri del potere (scettro: comune però a 
molte altre divinità e personificazioni) dell'abbon- 
danza (cornucopia) che discende dal buon governo. In- 
fine il globo, così spesso presente, implica la propagatio 
imperi e la mens provida (il globo è anche specifico della 
~ Providentia. 

In 2. 3. 4 5 dove reca le teste di Sol e di Luna, Ae. 
trae impostazione dalla realtà astronomica, ma si su- 
blima in vera e propria visione astrale dove (55. 56. 
57) è accantonato il contrapposto fin troppo evidente 
Sol-Luna e la Ae. è immersa nell’ Universo stesso, in- 
sondabile e non registrabile da nessuna mentalità co- 
mune, scientifica e filosofica non più limitata nella ri- 
stretta unità di tempo del giorno e della notte, anche se 
eternamente ricorrenti. 

Particolarmente importante, nonostante l’appa- 
rente stereotipia in analogia con le figure di altre divi- 
nità, è il tipo (2. 3. 4) di Ae. con accanto un’ara accesa. 
Altra figura (5-10) ricalca invece, per le braccia in- 
fuori, il tipo dell’orante, salvo che il gesto non voglia 
essere segno dell’infinito. La solita difficoltà a definire 
in una figura stabile Ae. crea il tipo 27 con la patera so- 
pra l'ara in attegiamento quindi di offerente. Inoltre il 
citato tipo (5-10) assume espressamente i simboli co- 
smici nel tipo (14. 15) con il velo cosparso di stelle 
teso a disco, e in quello (27) in cui è seduta sul globo 
stellato. 

Il crescente lunare è spesso assunto come elemento 
del corredo figurativo di Ae. adornandone il capo 
(13), mentre la torcia (13) la apparenta anche con 
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Diana (28. 29. 30. 31) raffigurata insieme con Sol e 
che riceve la denominazione di aeternitas. In tal modo 
siha un sincretismo a catena, ossia Ae.-Diana-Luna. 

La comparsa della denominazione aeternitas con le 
figure di Castore e Poliuce con (31) o senza (32) la 
Lupa con Romolo e Remo (soggetto raffigurato anche 
a sè con la medesima scritta: 58. 59. 60. 61) esprime 
l'eternità del Popolo Romano (v. Fonti letterarie) at- 
traverso le leggende stesse delle sue origini e dei suoi 
eventi più antichi. 

La Fenice compare spesso sul globo in mano ad Ae. 
(16-24. 26) e, talora all'imperatore (C 6). A rigore la 
Fenice indica la morte e la resurrezione dalle proprie 
ceneri, ma la scritta che normalmente l'accompagna 
quando è raffigurata da sola (felix temporum reparatio), ci 
dà chiaro l'indizio per comprendere il significato che si 
intendeva darle in sede politica, smaterializzando 
l'aspetto del processo fisico di carattere popolaresco. 
Significato di risorgente felicità, capacità di riprendersi 
dalle situazioni gravi e pericolose. 

Alla visione astrale, alla ambigua affermazione 
della sintesi tra destino cosmico e potere imperiale, e, 
anzi, alla eccezionale dovizia di favore celeste goduta 
dall'imperatore e da lui irradiante poi sui sudditi, ri- 
conduce la figura dell'imperatore sul globo (52. 53), 
non nuova ma che in taluni casi (SI. 52) assume, a mo- 
tivo anche della presenza della zodiaco, un pregnante 
significato di Ae. 

Come si vede, ci è parso opportuno non restringere 
questa voce alla sola figura tipica, perchè essa, nell'am- 
bito mitologico, appare rivestire un'importanza non 
superiore a quella degli altri casi annotati. È stata in- 
vece omesso di proposito ogni riferimento ad > Aion. 

GIAN GUIDO BELLONI 





AETION 


(‘Aetiov) Together with + Dardanos and > Harmonia, 
the child of + Zeus and — Elektra (III). Known also as 
lasion, Eétion, and Emathion. Reputed to have been 
the first to initiate strangers into the Samothracian 
mysteries. 

LITERARY SOURCES: Apollod. bibl 3, 12, 1; 
[Skymnos] 679-692; Diod. 5, 48, 2; the Schol. Lau- 
rentina and Parisina to Apoll. Rhod. 1, 916-9182, and 
to Eur. Phoen. 7 attest the genealogy of A. (lasion-Eé- 
tion). According to Diod. 5, 48, 4, A. (lasion) and Cle- 
mens Alexandrinus Protrepticus 2, 13, 3 (Stählin, O., 
CI. Al. Y [1905] 12) and Schol. ibidem 301, 12, 8 (Eé- 
tion) was the first to celebrate the mysteries in Samo- 
thrace, the founder of its secret rites. Diodorus (5, 49, 
2) further reports that he married Kybele or ^ De- 
meter and was later «removed into the circle of the 
gods». Variant traditions regarding the relationship 
between lasion-Eétion and Demeter or her cult image 
occur in the Schol. to Apollonios Rhodios, Apollodo- 
rus, Skymnos, and Strabon 7, frg. 49 (Müller, C./ 
Dübner, F. Strabonis Geographica [1853]). See, too, 
Nonn. Dion. 3, 180-203 (Emathion). 
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: i herd Aétion, see: Hiller v 
., Inschriften von Priene (1906) 66-68 n 

- os. 68-70; 
FGrH 548 Fó; IGXII (8) 38 adannum 150. TE 


BI ` 
en Da Lehmann, K., Samothrace, Guide: 
in ECH mann, P. W., The Pedimental Sculptures of the Hieron 
Tie Hen (1962); eadem, Samothrace (Bollingen Series LX. 3) 
e pu (1969) Text 1, 253-317; McCredie, ER, «A Samo- 
Ee Hesperiag3,1974,454-459. ` 
ai " A Ge gene F./Salac, A./Salviat, F., «Le 
racer, BCH . ^ 
Gnomon 35, 1963, 59-60. 80, 1956, 142-145; Robert, L., 


on Gaertringen, 


CATALOGUE 


Statuary 


I.**.Fragmentary hand of an i 
€ an infant from thi 
ee front pediment of the Hieron in Sen 
en or cn Menen Kunsthistorisches Museum 
e Antikensammlung. No inv. ; 
ic the facade of the pm - pen 
4 e an Vol. 3 Text1257.- Third quarter of 
ond cent. B. C. ~ The fingers clasp a lost attri- 


bute of carved. secti R 
Blue han Fu ion for which a hole was bored 


COMMENTARY 


NO ofthree children, a reclining, kneeling, par- 
tially draped female torso (1°, 1), the sleeved arm of 
ae (1*, XI), and 1*(=1°, VII, 4) found like 
= e fragmentary sculptures of this pediment either 
u 73 orin 1950 directly before the building, must, 
a È Een of Samothracian legend, be identified as 
dues jt ardanos and A., the offspring of Zeus and 
bs SEE D Ss m implies that the theme of 
€ Nurturing of A. is bei 
nursed by Dike or Justice (1 * VID Bh rese 
the Horai or Seasons (1°, IV-VI). Dardanos, the a 
SE brother of A., is characterized by his sleeved, hence 
arent Comme alluding to his future rôle as foun- 
Si rdania and transmitter to the Trojans of the 
e racian mysteries. A. appears in the center of the 
pe iment as the heroic child destined to found the 
amothracian mysteries, the first to celebrate its secret 
rites - a theme appropriate for the Hieron, the build- 
ing in us initiation into the higher degree of the 
u racian mysteries, the epopteia, was performed. 
art of the cult legend, hence known to the public and 
meaningful, this theme did not reveal the nature of the 
mysteries which it was forbidden to do. It could ap- 
propriately be seen, therefore, by both the initiate en 


























































~ AFRICA 


742382 (= Le Glay 1); idem., «Encore la Dea Africa», dans Mé- 
enges A. Piganiol 3 (1966) 1233-1239 (= Le Glay 2); Toynbee, 
JM C., The Hadrianic School (1934) 33. 


"CATALOGUE 


J.A. est toujours représentée la téte couverte de la dé- 
uille d'éléphant (exuviae elephantis, proboscis: les 
oreilles sur les côtés; sur le devant de la tête, la trompe 
entre deux défenses), sauf sur des monuments d’iden- 
sification incertaine (51. 53). Pour le reste, attitudes et 
attributs varient, 


the sometimes uninitiated who 
fortheannual festival. PARRA, 

The form Aktion, in preference to the equivalents 
lasion or Eétion more commonly found in the litera; 
sources or Nonnus’ use of Emathion, reflects the cis 
tence of an inscription found in Priene approximatel 
contemporary with the pedimental sculptures of the 
Hieron in which the people of Samothrace honor Her: 
odes of Priene for poems about Dardanos, A. and Hari 
monia. A. thus seems to have been a form current in 
the second cent. B. C., the century in which the porch 
of the Hieron was completed. Indeed, Herodes’ lost 
poems may have provided the program of the pedi- 
ment, 

The remaining figures suggested for the main 
pediment (1°) include the >Charites or  Moirai 
(VIII-X), ~Saon, eponymous hero of Samothrace 
(XD, Mount Saoce, the ancient name for the highest 
peak in Samothrace (XII), and >Okeanos and Te 
thys (IL. III). PHYLLIS WILLIAMS LEHMANN 


A^. Africa avec la proboscis seule (ou seule conser- 
vée) 


a. Têtes et bustes 


Monnaies 
1.* Monnaies de Juba I de Numidie (60-46 av. 


J-C. de Hiarbas, de Bogud, de Juba II de Maurétanie, 
de Ptolémée de Maurétanie, de Iol-Caesarea. - Ma- 
zard, CNNM;a)* Juba I: 89. 93; b)* Hiarbas: 94-98; 
c) Bogud: 103; d) Interrégne: 118. 122; e)* Juba II: 
125-136. 296; f) Ptolémée: 400-402. 497; g) Iol- 
Caesarea: 565-567. - Rv.: Buste d’A., quelquefois ac- 
compagné de deux javelots ou d'un épi. 

2. Auréus, Cn. Pompeius Magnus, proconsul, 71 av. 
J-C.- Crawford, RRC 412 n? 402.; Toynbee pl. X6. 
Tête d'A. entre cenochoé et lituus. 

3.* Denier, Q. Metellus Pius Scipio imperator et Ep- 
pius legatus, 47-46 av. J.-C. - Crawford, RRC 472 n? 
461; Toynbee, pl X 7. - Téte d’A. entre épi et charrue. 

4.* Auréus, L. Cestius et C. Norbanus, praetores, 43 
av: J.-C. - Crawford, RRC 500 n° 491, 1: Toynbee, 
pl.X9.-Busted’A. 

5.* Auréus frappé en Afrique, Q. Cornuficius 
augur imperator, 42 av. J.-C. — Crawford RRC 519, n° 
509, 3. Un nouvel exemplaire trouvé en I 978 a Lyon: 
Audra, A., Archeologia 148, 1980, 35 avec fig. Denier 
du méme type : Crawford RRC 500, n° $09, 4; Toyn- 
bee pl. X 8. - Buste d'A. 





AETHE + Aephe 


AEVAS - Aiasl, > Aias I 


AFRICA 


Mosaique 

6. Mosaique blanche et noire. In situ, Ostie, Reg. Il, 
via dei Vigili, dans les thermes. — Ashby, Th., JRS 2 
1912, 173-174 fig. 23; Calza, G., BullCom 40, 1912, 
103; Scavi di Ostia 1, Top. gen. (1954) 117; Blake, M., 
MAAR 8, 1930, 123 pl. 49; Becatti, G., Scavi di Ostia 
IV, Mosaici (1951) n° 68 pl. CKXI-CXXI 14. — 
40/50 ap. J.-C. ou fin du I° s. - Dans un cadre carré, 
buste d’A. coiffée de la proboscis. 


(Africa) Personnification de la province d’Afrique, vé- 
nérée comme divinité dans toutes les provinces 
d'Afrique du Nord. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Sur l'A. comme figure 
allégorique: Plin.epíst. 7, 27, 2; Tac.ann. 11, 21. Sur 
l'A. comme divinité: Plin. nat. 28, 5, 24 qui signale sa 
faveur en Afrique; Claud. De bello Gild. 134-139; De 
cons. Stilich, 2, 256-257 qui donne des indications sur 
son iconographie. 

BIBLIOGRAPHIE: Babelon, E., «Alexandre ou l'Afri- 
que? Etude d’iconographie d’aprés les médailles et les pierres 
gravées», Aréthuse 1, 1924, 95-107; Bayet, J., «Un bas-relief de 
Sour-Djouab et l’iconographie des provinces romaines sous 
l'Empire», MEFRA 48, 1931, 40-74 Ideologie et plastique 
(1974) 415-450, fig.; Jatta, M., Le rappresentanze figurate delle 
provincie romane (1908); Le Glay, M., «La déesse Afrique à Tim- 
gad», dans Hommages à J. Bayet, Collection Latomus 70, 1964; 


Reliefs 

7. Chapiteau en calcaire. Saint-Rémy de Provence, 
Hótel de Sade. Trouvé en 1969 à Glanum, sous lafon- 
dation du mur sud-est de la «cour à portiques» (bati- 
ment romain). - Salviat, Fr., «Une image de l'Afrique 
sur un chapiteau à figures de Glanum», Revue archéo- 
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logique de la Narbonnaise $, 1972, 21-30 fig. 5-6. - 
Milieu du It s.av. J.-C. (Rolland, Salviat); I s.av. 
J.-C. (Benoît). - Sur chacune des quatre faces, entre les 
volutes, est sculptée une figure. Une seule est mascu- 
line, chauve et barbue; les trois autres sont féminines: 
une sans attribut, une autre est diadémée, la troisième a 
une chevelure ondulée à raie médiane, cachée par une 
trompe petite et sinueuse, et ses oreilles sont masquées 
par deux replis souples d’oü saillent deux protubé- 
rances, les défenses d’éléphant. 

8.* Medaillon d’applique en bronze. Naples, Mus. 
Naz. Trouvé à Pompéi. - Maiuri, A., Pompéi (1957) 
174 fig. 133; Pettorelli, A., Il Bronzo e il Rame nell'Arte 
decorativa italiana (1926) pl. XXIII 43. - 1° s. ap. J.-C. - 
Buste d'A. la tête couverte de la proboscis, le bras g. re- 
plié sous le menton. 


Gemmes 
Buste à dr. ou à g.; la téte ornée ou non de boucles, par 
exemple: 

9. Cornaline. Léningrad, Musée de l’Ermitage. ~ 
Furtwängler AGII 131 n? 20 pl. XXVI 20. 

10. Cornaline. Berlin. Furtwängler, AG II 198 n? 
47 pl. XLI, 47. - La téte est ornée de boucles. 

1I. Sardoine. Londres, British Museum. — Wal- 
ters, BM Gems 1806; Richter, EngrGemsRom 50 n° 
223 fig. 223. 

12.* Cornaline. Copenhague, Thorvaldsen Mu- 
seum. ~ Fossing, ThorvGems 165 n? 1075-1077 pl. 
XIIL — La tête est ornée de boucles. 

13.* Cornaline. Copenhague, Musée National. - 
I-I s. av. J.-C. - A dr. tête d'A. avec la proboscis; à g. 
tête d'homme chauve et barbu (cf. 6). 

14.* Cornaline. Munich, Staatl. Münzsammlung 
A 1849. - AGDI 2, 66 n? 945 pl. 108. ~ Te s. av. J.-C. 
- Tête à g. parée de quatre boucles. 

15. Chalcédoine - onyx. Vienne, Kunsthist. Mu- 
seum. - AGOe n° 222 pl. 38. - I s.av. J.-C. - Buste 
d'A. àg., la tête parée de boucles. 


Lampes 

Tous les musées d'Afrique du Nord en possédent 
de nombreux exemplaires. Buste ou téte, de face ou de 
profil, les cheveux nattés autour de la face ou bouclés 
sur les côtés. A titre d'exemples: 

16.* Terre cuite. Pour l'Afrique proconsulaire; a)* 
Carthage: Delattre, L., Musée Lavigerie de Saint-Louis de 
Carthagell (1899) 58 pl. XV 4; Deneauve, J., Lampes de 
Carthage (1974) n° 727 (C IVN ALE - IF s.). 728 (M 
NOV GERM - II° s.). 908 (IVSTI-II-- HF s.) - b)* Tu- 
nis, Musée du Bardo: Catalogue du Musée Alaoui (1897) 
157 n° 82 pl XXXVI (II s); Suppl. 1 (1907) 181 
n° 726. 727 pl 96, 6 (CIVNALIX - IF s.) 728 
(C.OPPI.RES - IF s). 729 (IVNI DRACO). 730 
(L. CAPR); Suppl. II (1922) 192-193 n° 1837 (AVFI 
FRON). 1838 (VNI ALEX). 1839 (C MAREV) - c) 
Sfax: Massigli, R., Musée de Sfax (1912) 34, 74-76. 
Pour la Numidie; d)* Constantine: Doublet, G./ 
Gauckler, P., Musée de Constantine(1892) 105 pl. XI 1. 

Pour les Maurétanies; e) Cherchel: Gauckler, P., 
Musée de Cherchel (1895) 7x; Waille, Fouilles de Cher- 
chel 1902-1903 VI. - f) Lixus, Cotta, Volubilis: Pon- 
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sich, M., Les lam, 
^ pes romai; &tanie Tingi 
PSAM ts, 1961 ne: agata eee Tingitane, d'acanthe; sur le piédestal est gravé un autel i 
" pl. (IF HI" s.). de losanges et surmonté d'un ornement Biagi. 
Ga en pointillé; de chaque cété une palme et des one 
ments semi-circulaires, peut-ètre une défense dae 


426 fig. 5. - II° s. ap. C. Le buste repose sur une base 


Ci Ag du relief, A. assise dans une attitude de 
cylindrique. Cornucopia dans le brasg. 


vaincue, drapée dans un long chiton et un himation, la 
tare couverte de la proboscis. 


17.*-18. Grand. 
; lats i R 
(Late Roman War S plats rectangulaires, groupe A phi is ^ ele 
€). Al. ; Ap > phant stylisée (2). La tête d’A., pl È M 
9165. 9167, ~ Saanaa Me gréco-romain est encadrée de trois longues ee ange 
13. W., isi » o - 
S EN 964, 107-127; Rodziewiecz, M. a See ae sur les épaules, et couverte de la proboscis; les creta Afi ica avec la proboscis et des épis Ronde bosse 
Fo Ced Alexandrie (1976) M IV début y : Hos leg de losanges. Un manteau couvre les pn 38.* Statuette en bronze. Alger, Musée des Anti- 
Afrique du Neque fabriquée en Egypte ou plutót > epau di ché sur l'épaule g. par trois fibules. Tête ou buste avec couronne d’épis quités. Trouvée à Lambése. - Le Glay 2, 1236 fig. 6. - 
ord: léger relief moulé avec incisions). ~ 24-* Tête de statue de culte en marbre. Lambése = Île-IIF s. ap. J.-C. - A. debout, en tunique talaire et 
manteau, la tête coiffée de la dépouille d’éléphant po~ 


Tessons décoré é ici 
corés d'une je Musée municipal (Numidi é 
u à BET SZ, pi umidie). Trou z 
enatio, Face à face, séparées par ). Trouvée en 1949 dans = Monnaies GE Ken 1 
sée sur une abondante chevelure relevée en haut et 


un palmier, Ja rani un templ | SE 
que, comme EE (> Mauretania) et l'Afri- camp FA Wc i daliée qui mene du grand 31.* Cf. 1, en particulier monnaies de Juba II, Ma- 
AFRICA. que l'inscription [MAURETJANIA cal. - FA gion Auguste au Capitole. Travail loz gard; Ja 06 Es 128-133. A. avec couronne ou épis de tire-bouchonnée sur les côtés. Dans la main g. une 
sap. J d yai e Ke 2 1236 fig. s. - Tle - RO ` corne d’abondance en forme de défense d'éléphant; 
ETE ge de la dépouille d'éléphant po- dans la main dr. un attributa disparu, peut-étre des épis 
de blé. A. paraît ici en déesse de l'abondance. 


Ronde bo S sée sur une chevelure ondulée, encadrant le visage 
pi 9. Tête de marbre (Paros). Cherchel ` 25.* Téte de statuette en terre cuite. Timgad M 
a Trouvé dans le thee Sie = = Mne arch. sée arch. Trouvée sur ce site (Thamugadi) nid 
coiffée d'une dépouille CT Se «Tête de femme Produit de l'artisanat local. - : Se 
54-57. 171 pl. Pest NE oup BullCom 1916, ~ HI? s. ap. J.-C. cn aii E fig sii 
N d i ie 
Suppl G 924) Ge ei S Ae s Ser cadrant le visage. Les traits sont sans grace, eeu tee 
rea? (1952) 51 ne ; DE el, antique Iol- — largeur excessive, les yeux démesuré t Kee 
av.-23 ap. J-C ESA Epoque de Juba II (25 26.* Tête en bronze. Paris, re 
394-395) u milieu du fes ei i È eo Provenance africaine. - Babelon/Blanchet, BibiNat 
s finement sculptés Lr Loss clle tête — Bronzes 262 n° 618 fig. - Tête fémini imé k 
en larges sadula pres. Les cheveux sont disposés dépouille d’élé CÀ BER 
ions et ne voor: épouille d'é éphant. A la partie inférieure, un 
pasen boucles, dic é it è é Ben 
PARA n se latéral devait ètre soudé sur le couvercle d'un 


Ronde bosse 
32. Buste de marbre. Broadlands (Hampshire). ~ 


Michaelis, A., Ancient Marbles in Great Britain (1882) 
222 n° 19. - A. avec proboscis et couronne d'épis. Type 
description de Claud., De bello Gild, 


D. Africa avec la proboscis et le lion 


conforme 4 la 


134-139- Ka 
33.* Buste, sur le couvercle d'une urne funéraire, 


Rome, musée du Vatican. - Amelung, W., Skulpturen 


VatMus, (1903) n° 34b. - Le buste est cantonné de — brasdr. 
40.* Relief en marbre blanc. Tripoli, Musée (Li- 


deux épis. 

bye). Provient du vieux Forum de Lepcis Magna. — I 
s. ap. J.-C. - A. debout, en tunique talaire et manteau, 
la jambe g. légérement en retrait (cf. 38), tient sur le 


39.* Petit buste en bronze. Londres, Brit. Mus. - 
Walters, BMBronzesn? 1524. - A. coiffée de la probos- 
cis, un lion sur l'épaule g., une défense d'éléphant au 


comme il arrive s vin: 
b. Africaagenouillée ou debout, tenant des épis 


des trous sont am& 
ménagé : 
défenses d’ivoi 865 pour recevoir la trompe et | 
ite. ee ^ pe et les 27.* B : ; E 
grec, e. Elle dérive peut-étre d'un original daille al de bronze. Paris, Cabinet des M& bras g. une défense d’éléphant en guise de cornucopia. 
illes. Même provenance. - Babelon/Blanchet, Bibl- Monnaies Dans les plis du manteau, un petit lion. 
41. Lampe. Carthage, Musée. Provient du site. ~ 


34.* Hadrien. - BMC Emp. II pl. 64, 5. 6; 96, 2; 
Toynbee, pl. Il 10-14. - A. en long chiton et himation 
tient dans la main g. des épis de blé, symbole de la ré- 
forme agraire de l'empereur, et de la prospérité de la 
province, donnant la main à Hadrien qualifié de resti- 


tutor. 


e marbre, Collection privée. T NatBronzes 262 n° 619 fig. - Buste féminin couvert 
rchel). Le Ges i È .Trou- d un ample manteau. Les cheveux ondulés encadrent 
M impériale deis 33fig.1-2.- le ed longues boucles. Sur la téte est posée la dé- 
1 d'A. d . pouille d'éléphant, dont la trom é 
Provient de la villa dean useo Torlonia 267.  fensesontété brisées. EE E 
N Demon 28. Buste de bronze. Paris, Cabinet des Médailles 

ivisée à > i ete fémi- Méme provenance. - Babelon/Blanchet, BibINat- 
oe ; Gees e raie mé- Bronzes 262 n° 620 fig. - Le visage et le cou sont épais. 
Se le oreilles ne sont pas plquées pa Les EUR relevés en arrière sur les tempes, ne sont 

es tempes et 1 ? ^ entet pas bouclés autour du vi itri 

: es oreilles d'A u visage (df. 25). La poitrine est 
estsommée d'un c: . En outre la téte d i i 

om alathos. Il ou couverte d’une draperie attachée sur ch: é 
lonté égyptis ‚I semble qu'il y ait un pay are 
an x evo- un PES G 
à sis Se ce te, et méme peut-étre une assimilation de eis SEET 
Isis faisait penda een, d 42). L'hermès d'A. - gë 
; à è ; à 

Torlonia 265), un hermés de —Sarapis (Museo b. Africa debout 


22.* Buste 
tés. Trouvé à ai mue musée des Antiqui- Peinture 
rienne. - Waille, V (Pw gérie) Maurétanie césa- 29. Fres éi 

LV. RA, . Fresque murale. Pompéi IX i = 
Rah, 1892, li ee ae. ie tua S.  crezio. ~ Helbig, W., Wandgemälde ee 
ger, Supp (1928) 60 1 WV er, P., Musée d'Al- n° 1116; Mau, A., Pompeji 
} ee 3 A eji (188. 16.— 

Fhevelure est Senne $ H-H s. ap. J.-C.-La  Vespasien. - A. EE ui is dca 
sauf deux Boucle: dai couverte par la proboscis, dr., le coude g. appuyé sur un pilier, pose le pied 
ment très simple couvre le rent le visage. Un vête- une tête d’éléphant. A dr. est assis Wee Of à ‘a: 

Eden s épaules. Sur la poitrine, 45). Selon Helbig, mais à tort, semble-t-il il dn it 
daillona). tt recevoir un ornement (m&- d’Aigyptos ou d’> Alexandria. un 


20. Petite tate d 

Deneauve, o. c. 16, n° 826. - Fin du E - début du Is. 
ap. J.-C. - Buste de l'A. à dr.; en avant, un lion couché. 
Signature: LVCCEI. 

42.* Médaillon, AË, Commode, 190-191 ap. 
J-C. - Toynbee, pl. X 11; Gnecchi, Medaglioni Il pl. 
78, s. - À. couchée, la main dr. sur un lion passant, ac- 
Relief compagnée de l'empereur et de la Victoire érigeant un 


35.* Sarcophage. Rome, Museo Nazionale Ro- trophée. 
mano 40 799. Provient de la vigna Aquari. - Paribeni, 
Ri; BollArte, 1909, 291; idem, Guida (1922) 142 n° 
287; Wirth, F., Rom. Wandmalerei (1934) 210fig.104; E- Africa avec la proboscis, la cornucopia et le 
Toynbee, 38 pl. XXIII 2; Rochetti, L., EAA T (1958) vexillum 

107 fig. 157; Helbig* HI n° 2122. — Ill*s. ap. J-C.- A. 
debout, en tunique talaire et manteau, la téte sommée 
de la proboscis, tient dans la main dr. des épis, qu'elle 
dépose sur un modius déjà rempli d'épis; une inscrip- 
tion la nomme: [A]F[RIC]A. 








a. Africa debout 


43.* Médaillon de terre cuite. Timgad, Musée 
arch. Trouvé sur le site, au sud-ouest du Capitole. - 
Ballu, A., BullCom, 1924, LXXXI-LXXXIII; Le Glay 
1, 378 pl. XIX. - Production locale, II° s. ap. J.-C. À. 
debout, drapée, tient de la main dr. un vexillum portant 
trois lettres, AFR (ica) (?) et dans la main g. une grande 
corne d'abondance ornée. Dans le champ, à dr. une 
inscription fait mention de l'atelier thamugadien: EX! 
OFIICINAITAMIVGAGIENSI(i) VM. 

44.* Grand vase de pierre. Timgad, Musée arch. 
Trouvé dans le frigidarium des Grands Thermes du 
Sud. - Ballu, A./Cagnat, R., Musée de Timgad(1903) 23 
pl. VIH 2-3; IX, 1; Boeswillwald/Cagnat, R./Ballu, 

Timgad (1905) 238; Le Glay 1, 375 pl. XV-XVIII. - 
Fin du He - début du iss, ap. J.-C., époque sévé- 
rienne. - Sur le pourtour du vase sont sculptés: Vénus 


C. Africa avec la proboscis et la cornucopia 


a. Bustes 


36. Frgt de moulure d'embasement (non de cor- 
niche), Volubilis. - Thouvenot, R, BullCom, 
1946-49, 433-434 n° 4. - IF- IT s. ap. j.-C. Non un 
buste d'Isis (Thouvenot), mais d’A. avec proboscis et 
come d'abondance. Ce frgt architectural a dü apparte- 
niràun sacellum du culte impérial. 

37. Buste en terre cuite. Rome. Provient de la né- 
-= cropole de la via Portuense. — Paribeni, R., NotSc1922, 


23.* Bi 

ae à ha bronze. Constantine, Musée. 

Gauckler, o. c, 16 * (Thibilis), Numidie. - Doublet/ c. Africa assise 

tuette de la dée a pl IX; Berthier, A., «Une sta- 

286-287 pl EX, Te moe. Latomus 58, 1962 Relief 

PS eA. I-II s, ap. J.-C. - : 

sur un piédestal oux d i C. Le buste repose 30. Fret de relief en pierre. Rome, Villa Belletti. = 

" il surgit d'une touffe Jatta, 31 fig. 8; Toynbee, 36 pl. XXIII 1 - Hs ap 
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(> Aphrodite/Venus) à la coquille, Hercule (> Héra- 
klés), > Eros et > Psyché, et une scène de culte qui réu- 
nit, autour d’un autel, d'un còté un victimaire près 
d'un taureau, de l’autre A. debout, tenant un vexillum 
et une cornucopia, et accompagnée d’un lion. Ce vase et 
les thermes eux-mémes doivent &tre mis en relation 
avec le sanctuaire dédié a la dea patria (= A.), è Escu- 
lape (+ Asklepios/Aesculapius) et à -»Sarapis, qui se 
trouve sous le fort byzantin, 4 quelques centaines de 
m. au Sud des thermes. 

45. Monnaies impériales. - Nous ne donnons pas 
ici le détail des frappes avec A. debout, émises sous Ha- 
drien (célébrant son adventus en 128) (a*), Antonin, 
Commode, Septime Sévére, Caracalla, et dans l'atelier 
de Carthage, entre 296 et 3 11 (b*). Un choix est illus- 
tré Toynbee pl 1-14 et X. Carthage: RIC VI 
422-426. 432-433; interprétation du type monétaire 
ibid. 412. 

46. Statuette en bronze. Belgrade, Musée national. 
Lieu de trouvaille inconnu. - Veliékovié, M., Petits 
bronzes figurés romains au Musée National (1972) 93 fig. 
~ Travail provincial grossier, II*-III* s. ap. J.-C. - A. 
debout en tunique talaire et manteau, la jambe dr. en 
léger retrait, la chevelure ondulée avec raie médiane, 
couverte de la proboscis. Elle tient dans la main g. la cor- 
nucopia et lève la main dr. qui devait tenir, non une 
lance (Veličković), mais un vexillum. 


b. Afticaassise 


47.* Relief de calcaire local (partie dr. seule 
conservée). Alger, Musée arch. Trouvé à Rapidum 
(Sour-Djouab), Maurétanie Césarienne. - Wuilleu- 
mier, P., Musée d'Alger, Suppl. (1928) 40-41 pl. III 6; 
Bayet, 40-74 = idem, Ideologie et plastique (1974) 415- 
450 pl.12. - Fin du Il? s. ap. J.-C. ~ Deg. à dr. sur deux 
registres: en haut, quelques signes du Zodiaque; en 
bas, un soldat (?), puis, au centre, A. trónant, assise lé- 
gérement de biais vers la g. et à sa g. une femme égale- 
ment assise, sans doute la Maurétanie (cf. 17). 


F. Africa couchée, avec la proboscis, la cornuco- 
pia, le scorpion, des fruits et des fleurs 


48.* Monnaies d’Hadrien: BMC Emp HI pl. 62, 
19. 20; 63, 1-4; 94, I. 5.7. 8; Toynbee, pl. 1 23-24; II 
1-4. ~ A. allongée; à ses pieds un panier de fruits. 
Mémetype pour Commode (voir 42). 


G. Africa detypenubien 
a. Avec proboscis et cornucopia 


49. Fresque murale. Dépót inconnu. Provenant de 
Chátillon-sur-Seine, maison Philandrier. - Deshou- 
liéres, BullMon 1927, 371; Congr. Arch. Dijon (1929) 
227. ~ Femme de type négroide, la tête couverte de la 
proboscis, et tenant une corne d'abondance. 


AFRICA 
























b. Avec proboscis, épis et liom 


50. Statuette en pierre dure. Coll. privée J. Mas- 
pero. Trouvée en Basse Egypte. - Collignon, M., Mon. 
Piot 22, 1918, 163-173; Babelon, E., 95. Epoque 
augustéenne. - Matiére et travail égyptiens. Femme de 
type négroide, debout, en tunique talaire, coiffée de la 
proboscis. A ses pieds, un lion couché. Dans la main 
elle devait porter des épis. È 


H. Identifications incertaines 


Peinture 

51. Fresque murale. Naples, Musée national. Pro: 
vient de Pompéi, casa di Meleagro. - — Alexandria 
80.* - Helbig, W., oc 29 223 n? 1113; Mau, A., Pom- 
peji (1884) 309. - IV* style, époque de Vespasien. - Où 
bien les trois parties de la terre alors connues: au cen: 
tre, l'Europe; à sa dr. une femme à peau brune, che- 
veux noirs, chaussures blanches, chiton rouge, une dé- 
fense d'éléphant dans les mains (A.); à sag. une femme 
coiffée d'une dépouille d'éléphant (Asie). Ou bien 
Alexandrie, flanquée d'A. et de l'Asie. Ou bien 
Alexandrie, flanquée de l'Egypte et de l'Asie. Discus- 
sion dans Spinazzola, V., Pompei alla luce degli scavi 
n di Via dell’Abbondanza, anni 1910-23 (1953) 
156. 

52. Fresque murale. Pompéi, Strada Nolana, - 
Helbig, o.c. 29, 1115. - Buste colossal d’A. (selon 
Helbig, plutôt l'Egypte ou Alexandrie: > Alexandria 
62), couronnée d'épis sous la proboscis; à l’&paule, un 
arc et un carquois. 

53. Mosaïque. Catane, Museo dei Benedettini, — 
Engelmann, R., BdI 1872, 97; Jatta, fig. 6. - On peut 
hésiter entre A. et > Aigyptos. 

54.* Mosaïque. In situ. Sicile, Piazza Armerina: — 
Neutscb, B., 44 1954, 578; Gentili, V., La villa romana 
di Piazza Armerina (1954); Pace, B., I mosaici di P. A. 
(1955) 67-68 fig. XII; Rocchetti, L., EAA I (1958) 
109 fig. 159; Carandini, A., StudMisc 7, 1962, 43-45; 
Picard, G. Ch., Archeologia, n? 116 mars 1978, 24-25. 
— IV* s. ap. J.-C. (310-320). - Femme au teint foncé, 
assise sur un rocher, demi-nue (seul, le bas du corps est ` 
enveloppé dans un manteau, dont un pan retombe sur 
l'épaule g.); elle tient un bouquet dans la main dr. et 
dans la main g. une défense d'éléphant à la place de la 
cornucopia. Elle est accompagnée d'un tigre, d'un élé- 
phant et d'un phénix. On y reconnait tantót A., tantót 
l’Ethiopie, patrie de cet oiseau fabuleux. 


Relief 

55. Patére d'argent de Boscoreale: > Aigyptos 10*. 
L'uraeus et le sistre font penser à l'Egypte, mais le lion à 
A. Cf. d'ailleurs 21 et 42. 

56. Tasse d'argent, Paris, Louvre. Provient de Bos- 
coreale, comme 55. — Héron de Villefosse, A., Mott 
Piot 5, 1899, 31. 134 pl. XXXII 2; Reinach, RépRel I 
92-93; Rostovtzeff, ML, Stor. econ. soc. Imp. rom. 
(1946) tav. XIII 2; Toynbee, pl. XXII 4. - Agrippa en 
Mars (?) conduit à Auguste trónant un groupe de sept 
peuples sujets; au premier rang, une femme coiffée de 




























Ja proboscis: on pense en général à A., mais il peut s'agir 
aussi bien d'Aigyptos ou d'Alexandria, si l'on se référe 
-— àl'annexion récente del Egypte. 


COMMENTAIRE 


«En Afrique, affirme Pline l’Ancien, personne ne 
rend une résolution sans avoir au préalable invoqué 
l'Afrique». Considérée comme la dea patria, elle reçut à 
ja fois un cuite privé et un culte public, qui paraît s’être 
développé surtout au I° s. etau début du III* s. ap. J.-C. 
Le type iconographique a la méme origine que celui 
d Alexandria etd’> Aigyptos, au moins pour lacoif- 
fate - proboscis ~ qui constitue le trait caractéristique. 
Letype iconographique, dont Alexandre fut peut-étre 
je modèle, était constitué au début du I s. av. J.-C., 
puisque la téte féminine couverte de la dépouille 
d'éléphant commence à désigner l'Afrique sur les 
monnaies de Hiarbas, roi des Massyles de l'Ouest 
(108-81 av. J.-C); elle estalors souventaccompagnée 
du lion. Ce qui permet de chercher son origine 
(comme celle de Caelestis au lion) dans la représen- 
tation du Genius Terrae Africae (déesse léontocéphale), 
attestée sur des monnaies de Q. Caecilius Metellus 
Scipio (48-46 av. J.-C.) et sur divers monuments (de 
Siagu, Bir Derbal et Tiddis: of. Le Glay, M., Saturne 
africain, Histoire [1966] 8, tous de la méme Époque, 
mais remontant à un original certainement plus an- 
cien. Comme on le constate ailleurs, il se serait produit 
une dissociation du personnage léontocéphale en une 
divinité féminine, flanquée du lion comme acolyte 
principal (cf. les monnaies de Juba I et les reliefs 
31-41, 44. > Caelestis). 

Les origines de la dépouille d'éléphant (coiffure 
comportant les oreilles sur les cótés, et au milieu la 
trompe entre les défenses) semblent plus asiatiques 
qu'africaines (Babelon). En tout cas elle appartient à 
l'Asie (51) là oà A. ne porte que la défense d'ivoire. La 
proboscis semble apparaître au IV* s. av. J.-C. sur les 
monnaies de Ptolémée I* et d’Agathoclés de Syracuse. 
Le chapiteau de Glanum (7) s'insére chronologique- 
ment entre les statéres du IV* s. et les monnaies nu- 
mides et maurétaniennes du Is. av. J.-C. (1). Un par- 
tage des attributs est alors opéré, Au I" s. ap. 
J.-C. la dépouille d'éléphant tend à appartenir en pro- 
preà A. Letype iconographique alors fixé devient offi- 
ciel (d. les monnaies du II° au IV s. et les statues de 
culte) et se popularise (cf. les lampes, statuettes de 
bronze et de terre cuite). 

Quant à la chevelure, ondulée sur le sommet de la 
téte avec raie médiane et descendant en larges boucles 
de chaque côté du visage, c'est un genre usuel en 
Egypte, adopté à une date difficile à préciser comme 
coiffure «libyque» et étendu ensuite à des figures sym- 
boliques età d'autres peuples barbares (Ferri, S., Atti del 
III? Congr. di Studi coloniali [1937] IV 162-168). 

Le type iconographique d'A. a connu plusieurs va- 
riantes, qui se résument ainsi: 1) A. portant le vexillum 
pour représenter la déesse tutélaire sous l'aspect de Par- 
mée romaine d'Afrique, probablement à l'occasion de 
l'inspection d'Hadrien en 128. - 2) A. en vêtements 
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longs (tunique talaire et sagum couvrant l'épaule g., 
plissé sur la poitrine, manteau.courant en Afrique du 
Nord: Gsell, S., Hist. Anc. Af. N [1920-28] VI 23. 26), 
portant le vexillum et la corne d’abondance. Elle a ici un 
caractére mixte, civil et militaire; elle assure la paix et 
l'abondance. - 3) A. en vétements longs avec la cornu- 
copia seule; elle représente alors la province ou le 
groupe de provinces africaines qui, avec l'Egypte, as- 
sure l'essentiel du ravitaillement en blé de Rome et de 
Vitalie, MARCEL LE GLAY 





AGAMEDES 


(Ayaurdng Architecte mythique, fils d’Erginos ou de 
Stymphalos, est associé à + Trophonios, dont il est, se- 
lon les traditions, le frére ou le beau-père. On a attri- 
bué aux deux constructeurs la réalisation de nombreux 
édifices privés et religieux. Aprés la construction du 
temple d’ Apollon à Delphes, ils demandérent au 
dieu un salaire digne de leur travail et obtinrent de 
sombrer dans un sommeil sans réveil, Une autre tradi- 
tion rapporte que les deux architectes pillèrent le Tré- 
sor du roi Hyrieus (ou d'— Augeias), édifié par leurs 
soins. Mais »Trophonios, pour ne pas être dénoncé 
par son complice, décapita A. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Nous trouvons des indi- 
cations, parfois contradictoires, sur la généalogie d'A. 
dans Hom. h. 3, 297 Allen/Sikes/Halliday; Paus. 8, 4, 
8; Schol. Aristoph. Nubes 508 = FGrH 103 frg. s. Son 
activité d’architecte est attestée par Paus. 8, 10, 2-3; 9, 
11, i. Sur la construction du temple d'Apollon à 
Delphes et la mort des deux personnages, voir: Hom. 
h. 3, 294-296 Allen/Sikes/Halliday; Plat. Ax. 367b. c; 
Plut. mor. 109; Strabon 9, 3, 9 (421); Steph. Byz. s.v. 
AsApot; Schol. Aristoph. Nubes 508a; Cic. Tusc. 1, 47, 
114. Le pillage du Trésor d'Augias et la mort d’A. sont 
rapportés dans la Schol. Aristoph. Nubes. 508a. Mais en 
Paus. 9, 37, 5-6, il s'agit du Trésor du roi Hyrieus. 
Voir un récit comparable, mais dont l'action se déroule 
en Egypte, dans Hdt. 2, 121. Sur l'association cultuelle 
d'A. et de Trophonios à Lébadée, voir Paus. 9, 37,75 9, 
39, 6; Schol, Aristoph. Nubes 508a; Schol. Lukianos dia- 
logi mortuorum 10 Rabe. 

BIBLIOGRAPHIE: Généralités: Bernhard, ML I 
(1884-86) 89-90 s. v. «Agamedes»; Kern, O., REI (1894) 719- 
721 s.v. «Agamedes»; Pottier, E., DA V (1919) 518-519 s.v. 
«Trophonius»; Thiersch, H., dans Thieme/Becker I (1907) 111 
s. v. «Agamedes». Episode du Trésor d’Augias: Frontisi-Ducroux, 
Fr., Dédale: mythologie de l'artisan en Grèce ancienne (1975) 92 n. 

23; 186-188. 


CATALOGUE 


Vase 

1. Cratére représentant l'épisode du Tresor 
d'Augias, offert à Ulysse dans la Télégonie d'Eugam- 
mon de Cyréne (EGF 57). 
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Peinture de vases, interpretation incertaine 
2.* Cratère à colonnettes, corinthien moyen. Paris, 
Louvre E 632. De Caere. - Dümmler, F., AdI 57, 
1885, 127-131 pl. D. B; Pottier, VasesLouvre Il 18 li 
Dugas, Ch., RA 19071391. - Début du VIe s. av. J.-C. 
~ Deux hommes ont la tête prise dans le même carcan: 
Pun est allongé, l’autre est debout: et entravé; une 
femme apporte de la nourriture, Selon Dümmler, 
cette scène pourrait représenter À. et Trophonios pri- 
sonniers après le pillage du Trésor du roi Hyrieus. 

3. Coupe à fond blanc, style laconien. Kassel, 
Staatl. Samm. S 49b. De Samos. Boehlau, J., Aus ioni- 
schen und italischen Nekropolen (1898) 127-128 pl. X 4; 
Hitzig, H./Blümner, H., Des Pausanias Beschreibung von 
Griechenland (1896-1910) Ill 504; Hauser, F., OeJh 
10, 1907, 10 fig. 3; Dugas, o.c. 2, 391; I 49 n° 4; 
Stibbe, LakVasI 134 n? 210 (P. de la Chasse) n. 5. - 2° 
quart du VI s. av. J.-C, - Vase détruit en 1945. Seul un 
fret subsiste: état antérieur décrit par Boehlau. Un 
homme construit un monument «en forme de Tho- 
los»: il s'agirait d’A. (Boehlau) ou de Dédale (> Daida- 
los) édifiant le labyrinthe (Hauser). 













































Relief 

4. Stèle d'A. à Lébadée, évoquée par Paus. 9, 37, 7. 
- Guillon, P., «La stéle d'Agamédés (Paus. 9, 37, 7», 
RPh62,1936,209-235. 





COMMENTAIRE 


La scéne représentée sur le cratére corinthien du Lou- 
vre (2) s'accorde assez mal avec la version du mythe 
transmise par Schol. Aristoph. Nubes 508a. Il faudrait 
en effet admettre que Trophonios lui aussi fut capturé 
et emprisonné. F. Dümmler suggère, à titre d'hypo- 
thése, que le personnage féminin pourrait étre la fille 
du roi Hyrieus, éprise de Trophonios et sur le point de 
le délivrer. Mais l'identification reste malgré tout in- 
certaine. Le cratére évoqué par Eugammon (x) repré- 
sentait l'épisode du Trésor d'Augias, mais, nous 
n'avons aucune précision sur la disposition des person- 
nages et la scéne représentée (construction du Trésor? 
le pillage? l’arrestation d’A.?). La coupe de style laco- 
nien (3) représente sans doute un architecte au travail, 
mais l'identification du monument construit est incer- 
taine (tholos ou labyrinthe?) ainsi que celle du person- 
nage (A., Trophonios ou Dédale?). 

CHRISTIAN JACOB 




















AGAMEMNON 






(Avau£uvov, Achmemrun, Agamemnon, Agamemno) 
Roi d’Argos et de Mycénes, commandant en chef Par- 
mée achéenne dans l'expédition troyenne. Fils d’Atr&e 
(> Atreus), frère de Ménélas (> Menelaos) il a, de son 
épouse Clytemnestre (- Klytaimestra), trois (ou qua- 
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tour de Troie; plus tard, Electre et Oreste le vengent, 
: 


en tuant, à leur tour, Clytemnestre et Egisthe (> Aigis: 


thos). 

SOURCES LITTÉRAIRES: Trés nombreuses depuis 
Homére, les sources littéraires grecques et latines, es- 
sentiellement épiques et tragiques, mettent chacune 
l'accent sur des moments différents de la vie dA; 
nous ne citerons ici que quelques-unes d'entre elles; 
pour le détail de la généalogie et des événements, ainsi 
que pour les variantes, consulter les ouvrages indiqués 
ci-dessous (df. bibliographie). 

Dans !’Iliade, c'est-à-dire pendant le siége de Troie, 
avant la mort d'Achille, Homère présente A. comme un 
roi valeureux et un guerrier puissant («Baordeic 
T'éyabds kparepôs v'atzuntijo, Hom. Il. 3, 179); A. en 
impose à Priam (> Priamos), par sa beauté et par la no- 
blesse de son allure royale (Hom. Il. 3, 169-170). 
Tout au long de l’/liade, se multiplient ses interven- 
tions, au conseil ou au combat, et le chant ıı constitue 
l’aristie du héros. A. agit souvent sur le conseil des 
autres chefs, voire sur celui des dieux; cependant, ses 
décisions peuvent, tout aussi bien, étre arbitraires et 
rencontrer alors une hostilité marquée; lorsque Chry- 
sès (>Chryses) apporte une rançon pour racheter sa 
fille Chryséis (>Chryseis), A. le renvoie brutalement 
malgré l'avis des Achéens (Hom. Il. 1, 9-32; voir le 
$ II G) et lorsqu’enfin A. se décide à libérer la jeune 
fille, il déclenche une vive colére chez Achille, auquel 
il a décidé de reprendre Briséis (Hom. Il. 1, 59-348 
voirle$ II. H, et > Achilleus, ^ Briseis). 

Les événements antérieurs à la guerre de Troie w étaient 
sans doute pas tous ignorés du poète de P Iliade, mais 
ils sont mieux connus par des œuvres postérieures. 
Euripide et Pausanias font allusion au meurtre de Tan- 
tale (>Tantalos), premier mari de Clytemnestre 
(Eur. Iph. A. 1149-1150; Paus. 2, 18, 2); sur ce sujet, 
pas d’iconographie connue à ce jour. Sur la consulta- 
tion à Delphes, voir ci-dessous § II. A. Les fragments 
subsistants des tragédies consacrées à Téléphos ne sont 
pas trés explicites sur le róle et l'attitude d’A. lors de la 
prise d'Oreste comme otage par Téléphos; sur le sujet, 

voir Séchan, Etudes 120-127, 503-518, et Jouan, 
222-256; ona tenté une large utilisation de l’icono- 
graphie pour combler les lacunes de la documentation 
littéraire, voir Séchan, L c., —Telephos, et ci-dessous 
le $IL C. Le sacrifice d'Iphigénie semble avoir été 
imaginé par Stasinos (Jouan, 265); il a été, ensuite; 
maintes fois repris et modifié dans toute l'antiquité 
(voir ci-dessous $ II. E et > Iphigeneia). L'histoire de 
Philoctéte (> Philoktetes), attestée dans les Kypria de 
Stasinos et la Petite Iliade de Leschès, et qui prenait 
place dans plusieurs autres ceuvres perdues, nous est 
mieux connue par la pièce de Sophocle (Soph.Phil.); 
ainsi que par des sources postérieures: A. y joue pres- 
que toujours un róle important, soit qu'il prenne lui- 
méme la décision d'éloigner Philoctéte, mordu par un 








tre) filles, Chrysothémis {+ Chrysothemis), Laodiké 
ou Electre (5 Elektra I), Iphianassa etfou Iphigénie 
(+ Iphigeneia; on trouve aussi la forme Iphimédé: p 
Oxy XXVIII [1962] n° 2482 v. 6), et un fils, Oreste 
(+ Orestes). Meurtrier, sur ordre d'Artémis (> Arte. 
mis), de sa fille Iphigénie, il meurt assassiné à son rez 








































s d'un sacrifice à Chrysé, et dont la blessure 
eus malodorante (Hyg.fab. 102; Apollod. 
eb ime 3, 27), soit qu'il partage la responsabilité de 
sa exil avec Ulysse (^ Odysseus; Q Smym. 5, 
195-196), ou encore avec Ulysse et Ménélas (Soph. 
Phil. 263-265) sur ce théme, voir plus bas § II. F, et 

os. 
a la mort d’Achille, Ulysse et Ajax se disputent 
ses armes; c'est Ulysse qui les obtient, provoquant la 
mort d’Ajax (^ Aias 1); le rôle d'A. n'est pas men- 
tionné dans la Chrestomathie de Proclos (Proklos, chres- 
tomathia 106 Allen); mais il remonte vraisemblable- 
ment à haute époque: la Petite Iliade ui attribue la deci- 
sion de refuser è Ajax les honneurs du bücher (Ilias 
Paiva, frg. IH, 130 Allen); pour le röle d'A. dans tout 
cet episode, la pièce de Sophocle, Aias, constitue la 
source la plus complete (voir aussi Apollod. epitome 5, 
7); voir ci-dessous $ ILL; + Aias H x 
Lors de la Prise de Troie, le sacrifice de Polyxène sur 
le tombeau d'Achille (- Polyxene) est connu de lon- 
gue date (Proklos, Chrestomathia 108 Allen); mais il ne 
semble pas qu'A. intervienne personnellement dans 
cet épisode avant Hécube, d’Euripide, pièce dans la- 
quelle la Coryphée montre l'Atride prenant vivement 
ja défense de la jeune fille (Eur.Hec. 120-122); en re- 
vanche, dans la Suite d'Homére, c'est aux chefs grecs, 
mais surtout à A. que le fantóme d'Achille, par l'inter- 
médiaire de Néoptolème (>Neoptolemos), enjoint 
de sacrifier Polyxàne (Q. Smyrn. 14. 209-21 6); on ne 
voit pas, pourtant, que le roi joue un róle particulier 
lorsque les Grecs immolent la princesse (Q. Smyrn. 
14, 257-258); voir$ II. O. C'est aussi chez Quintus de 
Smyrne que l'on voit pour la première fois, semble- 
til, A. inviter son frère Ménélas à la clémence lorsqu'il 
retrouve Hélène (> Helene; Q. Smyrn. 13, 409-414). 
Parmi les Troyennes emmenées en esclavage, Cassan- 
dre (+Kassandra) échoit à A. (Eur. Tro. 294-296; 
Apollod. epitome 5, 23); il en aura, dans certaines tradi- 
tions, deux enfants (Paus. 2, 16, 6-7); cependant, chez 
Darès de Phrygie, de excidio Troiae historia 42 et 43, A. 
lui accorde la liberté. ` 
Après la fin de la guerre de Troie, A. revient en Gréce; 
il y trouve aussitöt la mort, avec Cassandre (Hom, Od. 
II, 421-423; Pind. P. 11, 31-33 Snell/Maehler) ou 
sans elle, au bain ou lors d'un repas, avec une épéc ou 
ävec une hache, bref, dans des lieux et des circons- 
tances qui connaissent plusieurs traditions: sur le sujet, 
voir Davreux, J., La légende de la prophétesse Cassandre 
(1942) 1-84; Vellay, Ch., Les lögendes du Cycle Troyen 
[1957] 321-325). Le roi est frappé par traftrise, du fait 
d’Egisthe et de Clytemnestre (Hom. Od. 11, 409- 
411, et, entre autres, Hagias de Trézéne, in Proklos, 
chrestomathia 109 Allen. Stésichore, Oresteia Page 
PMG 117 n° 219 d plus bas n° 92; Aischyl. Ag. pas- 
sim; Soph. El. passim; Philostr. maior imagines 2, 10, 
voir ci-dessous n° 89; Sen.Ag., passim); plusieurs 
textes mentionnent la ruse de Clytemnestre, qui a jeté 
sur son époux, comme un filet de chasse, un péplos 
sans ouverture (Aischyl. o. ¢.; Soph. o. c.; Philostr. o. c.; 
of.n° 89). 
Après la mort d'Agamemnon, la victime elle-méme 
raconte à Ulysse, lors de l’Evocation des morts, le 
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drame d’Argos (Hom. Od. 11, 406-426). Les plaintes 
d'Oreste et d’Electre devant le tombeau d'A. et la ven- 
geance qu’ils accomplissent sont largement attestées 
dans la littérature et l'iconographie (— Elektra x). La 
ville d'Amyclées passait pour posséder un tombeau 
d'A. (Paus. 3, 19, 6), de même que celle de Mycénes 
(Paus. 3, 16, 6). Pour les cultes d’A., voir Furtwängler, 
A., MLlı (1884-1886) 96 s. v. «Agamemnon». 

BIBLIOGRAPHIE: France, A, DA 1 (1877) 129-130 
s.v, «Agamemnon»; de Franciscis, AÀ., EAA T (1958) 129-131 
s.v. «Agamemnone»; Furtwängler, A., ML D (1884-86) 90-97 
s. v. «Agamemnon»; Wernicke, K., RE I (1894) 721-729 s.v. 
«Agamemnon». 

Sur la tradition littéraire: Jouan, F., Euripide et les légendes des 
chants Cypriens (1966); sur les rapports entre tragédie et cérami- 
que: Séchan, Etudes. dé 

Pour Agamemnon et Telephos (S IL, C): Bauchhenss-Thüriedl, 
Chr., Der Mythos von Telephos in der antiken Bildkunst({1971). 

Pour Agamemnon et Iphigénie (S Ul, E): Croisille, J. Mu, «Le sa- 
crifice d'Iphigénie dans l'art romain et dans la littérature latine», 
Latomus 22, 1963, 209-225 et pl. 25 à 30 Tosi, T., «Rappresen- 
tanze del sacrificio d'Iphigeneia», Studi e materiali (1912), repris 
in Scritti di Filol. e di arch. (1957) 115-148. 

Pour la mort d’Agamemnon: Davies, M. J., «Thoughts on the 
Oresteia before Aischylos», BCH 93, 1969, 214-260; Vermeule, 
E., «The Boston Oresteia Krater», AJA 70, 1966, 1-22. | 

Agamemnon dans l'art italiote: Moret, J. M., L'Iliupersis dans la 
Céramique Italiote, les mythes et leur expression figurée au IVème siècle 

1975). 
È oe les vases à reliefs: Courby, F., Les Vases grecs à reliefs 
(1922); Hausmann, U., Hellenistische Reliefbecher (1959). 
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I. Leroi Agamemnon 


Quelques documents présentent A. dans toute sa 
dignité royale, sur des scénes qui ne semblent pas faire 
référence à un événement précis, ou encore sur des do- 
cuments endommagés, que leur état lacunaire ne per- 
met plus d'interpréter avec exactitude; dans certains 
cas, cependant, on peut penser que le groupement 
méme des personnages évoqués pouvait rappeler au 
public des épisodes connus de la légende (2-5). 


DOCUMENTS GRECS 

Vases corinthiens 

1.* Couvercle d'une pyxide, attribuée au Peintre 
de Dodwell. Munich, Antikensammlungen 7211 
(327). - Arena, Iscrizioni 77-78 n° 18; Amyx, D. A., 
«Dodwelliana», Californian Studies of Archaeology 4, 
1971, 1-3, pl. I (avec bibl.); Lorber, Inschriften 45-46 
n? 52 pl. 14. - Corinthien moyen. - Les personnages 
sont répartis en deux scénes nettement distinctes. Sur 
l'une d'elles, en file vers la droite et tous désignés par 
des inscriptions en alphabet corinthien, deux femmes, 
un enfant et un homme: à gauche, A., qui tient dans la 








main droite un long sceptre en forme de caducée, lève: 
la main gauche comme pour s'adresser au groupe qui le 


précéde, Alka et l'enfant sur la téte duquel elle pose la 


main et que le peintre a nommé Dorimachos; à droite: 
une femme, Sakis, tend la main gauche, sur laquelle 
elle paraît tenir un objet en forme de roue (mais cet 
objet pourrait s’assimiler aussi à des rosettes ornemen= 
tales dans le champ?). Document d’un intérét excep- 


tionnel, sans parallèle littéraire. Aux côtés d'A., Alka 
(cf. dx, dorien dAxé: la force agissante), Dorimachos 
(df. Sopiuazog) et, peut-être, Sakis (cf. odrog, bouclier?) 
inconnus par ailleurs comme personnages mythologi- 
ques, semblent présentés ici comme des allégories qui 
définiraient les aspects de la puissance royale. 


Vases attiques 

1a.* Stamnos, f.r., attribué au Syleus Painter: 
Suisse, Collection privée. — Beazley, ARV? 251, no 
35; Isler-Kérényi, C., Stamnoi (1976-77) 49-52 avec 
planche. - Vers 470 av. J.-C. - A. (inscr.: ATAMEM. 
NON,, assis vers la droite (chiton, himation, sceptre), 
tient une coupe dans la main droite; une femme de- 
bout, face à lui, lève une oenochoé (inscr.: KAAE); à 
gauche, debout, Dioméde (inscr.: AIOMEA(EX). Pour 
C. Isler-Kérényi (o. c.), Briséis assiste A. dans l'accom- 
plissement d'une libation; à notre avis, il n'est pas in- 
dispensable d'identifier la jeune femme que le peintre 
a délibérément laissée dans l'anonymat; mais on no- 
tera que — Zeus et - Nike sont souvent représentés 
dans un schéma de la méme composition et dans des 
attitudes semblables (cf. Isler-Kérényi, o. c., 5). 


Arts Plastiques 

2.* Fragment de relief en marbre. Paris, Louvre 
697. Provenant de Samothrace, - Bousquet, J., Mé- 
langes Picard I(1949) 105-131; EAA II s. v. «Epeios», 
fig. 431; Hesperia 12, 1943, 115-134 et pl. 9; Robert- 
son, M., BSA 62, 1967, 6. ~ 550-525 av. J.-C. (pour 
Bousquet, o. c., début du siècle). - Assis vers la gauche, 
sceptre en main, sur un siége sans dossier, A. (barbe, 
longue chevelure frisée ou perruque d’apparat), est as- 
sisté par deux héros, Talthybios et Epéios, debout der- 
rière lui. Inscr.: APAMEMNON, TAAQYBIOR, 
EITE[IOX]. 

3. Statue ayant fait partie, à Olympie, d'un groupe 
dû au sculpteur Onatas, perdu, connu par une mention 
de Pausanias (Paus. 5, 25, 9). - Vers 460 av. J.-C. = 
Parmi les statues des guerriers qui avaient relevé le défi 
d'Hektor (Hom. DL 3, 84-94), celle d'A. était la seule 
que Pausanias ait pu voir accompagnée d'une inscrip- 
tion permettant l'identification. Pour Dórig, J., Monu- 
menta Graeca et Romana I, Onatas of Aegina (1977) 28, 
cette statue aurait pu inspirer quelques répliques parve- 
nues jusqu'à nous. 

4. Fragments de la base sculptée de la statue de Né- 
mésis. Athénes, Mus. Nat. 203-214. Provenant du 
sanctuaire de Rhamnonte (Attique). ~ Lippold, GrP! 
188 et n. 8; Carouzou, S., Musée archéologique National, 
collection des sculptures (1968) 54; Despinis, G. I., Zou- 
Bohn or} usiér] op épyov toD Ayopazxpírou (1971) 
66-71; Kallipolitis, V. G., ArchEph 1978, 1-90; Petra- 
kos, V., Ergon 1979, 4. - Vers 430 av. J.-C. Générale 
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ment attribués à Agoracrite. — La base est décrite par 
Paus. I, 33, 8. Elle regroupait un certain nombre de 
personnages en relation avec Hélène, qui passait par- 
fois pour une fille de Némésis (Helene). A. est fi- 
guré parmi eux (Kallipolitis, o. c. pl. 11-13 y. 32; Pe- 
trakos, o. c. fig. 2[?]). 


DOCUMENTS ROMAINS 

Mosaiques 

5.* Mosaïque dite «des Dioscures». Tréves, Rhei- 
nisches Landesmuseum. - Dorigo, W., La pittura tardo- 
romana (1966) fig. 32; Louis, R., Mémorial d'un voyage 
d'Etudes de la société N'* des Antiquaires de France en Rhé- 
nanie, Juillet 1951 (1953), 217; Parlasca, K., Die rómi- 
schen Mosaiken in Deutschland (1959) 56 etpl. $4 et $5. — 
Deuxiéme moitié du IV* s. ap. J.-C. - A., debout à 
gauche (inscr: AGAMEMNON), vêtu d'une longue 
robe et d'un manteau agrafé sur l'épaule droite, porte 
un trés long sceptre dans ses mains croisées. Il se 
tourne de trois-quarts vers la droite et semble regarder 
Léda (>Leda), qui, debout de trois-quarts vers la 
droite elle aussi, retourne la téte vers lui (inscr.: 
LYDA). Entre eux, Jupiter, sous la forme d'un cygne 
(2) (inscr.: IOBIS), qui étend ses ailes au dessus d'un 
autel; là, un ceuf est censé contenir Héléne et ses frères 
(inscr.: CASTOR, POLVS, AELENA). De toute évi- 
dence, A. joue ici le róle que la légende traditionnelle 
donne à Tyndare (^ Tyndareos). 







IL. Le cycle Troyen 





A. La consultation à Delphes 


D'Homére (Hom. Od. 8, 72-82) à Strabon (9, 3, 2) 
s'est maintenue la tradition, par ailleurs peu attestée, 
d'une consultation d'A. à Delphes avant le premier dé- 
part de l'armée pour!’ Asie (voir aussi le texte d'un ora- 
cle gravé au IF s. av. J.-C., et concernant la consulta- 
tion d’A. à Delphes avant son départ pour la Mysie: 
Daux, G./Bousquet, J., «Agamemnon, Télèphe, Dio- 
nysos Sphaleötas et les Attalides», RA 1942-43 II 
113-125 et HI 19-40). 





DOCUMENTS DE SIGNIFICATION DISCUTÉE 
6.° Cratère de marbre blanc, à reliefs, dit «Cratére 

Médicis». Florence, Offices, Amelung rrr (inv. n° 

307). - Davreux, J., La légende de la Prophétesse Cassan- 
dre (1942) 204 n° 179 fig. 112; Mansuelli, G. A., Gal- 
leria degli Uffizi, le sculture I (1958) 189 n° 80 fig. 180, 

avec bibliographie; Picard, Ch., «Le cratére Médicis et 

la consultation d'Agamemnon à Delphes», BullAnt- 
Besch 21-30, 1946-55, 46-51. - Deuxième moitié du 

premier siécle ap. J.-C.? (Mansuelli, o. c.). - Partielle- 
ment restauré, notamment pour la statue de la divinité 
au pied de laquelle une jeune femme est assise par 
terre, à demi-nue, la téte penchée, un rameau à la 
main; de part et d'autre, guerriers: le deuxième d'entre 
eux, à droite, barbu, appuyé sur sa lance, le pied droit 
sur une base, pourrait étre A.; la scène a regu diverses 
interprétations: le sacrifice d'Iphigénie, le jugement 
d'Ajax de Locres en présence de Cassandre (Davreux), 
ou encore la consultation à Delphes (Picard): la femme 
serait alors une Pythie; pour ces diverses explications, 
dont aucune ne satisfait totalement, voir Davreux 
(o. c.), Mansuelli (o. c.) et Picard (o. c.) qui les résument 
avec indications bibliographiques. 


B. Agamemnon à Skyros (?) 


Caché par Thétis à Skyros, dans le palais du roi Ly- 
coméde (+ Lykomedes I), Achille est reconnu par les 
Grecs et contraint de les suivre: légende largement at- 
testée par les textes, ainsi que dans l'iconographie grec- 
que et romaine à partir du V* s. av. J.-C. (> Achilleus); 
mais, si les variantes s'accordent à donner un róle de 
premier plan à Ulysse, on ne trouve pas de mention 
d'A. dans les textes conservés. 


DOCUMENTS GRECO-ROMAINS ET ROMAINS 

Sarcophages attiques 

Nombreuses représentations d’ Achille è Skyros sur 
des sarcophages; sur les scènes de l’enròlement 
d Achille par les Grecs, figure parfois un homme d’äge 
mür, barbu, d'allure plutöt solennelle, toujours identi- 
fié comme A.; cette identification peut appeler quel- 
ques réserves (voir Commentaire). Ce personnage se 
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présente soit debout, avec d’autres Achéens, soit assis, 
faisant pendant 4 Lycoméde. On ne trouvera ici que 
quelques exemples de chacun des deux schémas. Pour 
une étude plus complète de ce thème + Achilleus, 


a. Agamemnon (?) debout 

7. (= >Achilleus 178*) Sarcophage romain. Bey- 
routh 607. Provenant de la nécropole de Tyr. - Ché- 
hab, M. H., «Sarcophages à reliefs de Tyr», BullMus- 
Beyrouth 21, 1968, 10-20 (avec plusieurs autres exem- 
ples) et pl. IV; Koch, G., AA 1978, 125 et fig. 8. - Fin 
du Ie s. ap. J.-C. - Sarcophage entièrement décoré de 
scénes de la vie d'Achille. Sur l'un des grands cótés, 
auprès d'Achille debout, trois Achéens, Ulysse (pilos), 
Phoenix (?), et A. (?) (barbe, tunique courte et cuirasse, 
manteau, bottes, épée); ce personnage, la main droite 
sur l'épaule d' Achille, semble l’exhorter. 


b. Agamemnon (?) assis 

8. (= -Achilleus 177*) Sarcophage. Beyrouth 
328. Provenant de Tyr. - Chehab, o. c, 7, 28-33 (avec 
d'autres exemples) et pl. XIII et XI; MEFRA 86, 1974, 
2,784. - Surl'un des grands cótés, au centre, Achille et 
les Grecs; à chaque extrémité, assis de trois-quarts vers 
le centre, Lycoméde et A. (?). 

9.* Sarcophage gréco-romain. Rome, Capitole 
218. - Bianchi Bandinelli, RFAA 45 fig. 39; Helbig* 
IL n? 1222; SarkRel Il n° 25 pl. 14 fig. 25. - Vers 250 
ap. J.-C. 

10.* Sarcophage. Paris, Louvre MA 2120. - Chat- 
bonneaux, J., La sculpture grecque et romaine au Musée du 
Louvre(1963) 217 fig. p. 216; SarkRel Il n° 26 b, pl. 17. 
- Début du II° s. ap. J.-C. 


C. Agamemnon, Téléphos et Oreste 


On trouvera ci-dessous un choix de documents; 
pour une étude complète: — Telephos, Orestes. 


DOCUMENTS GRECS 

Les vases attiques et italiotes traitent la scàne sui- 
vant deux schémas iconographiques différents, selon 
que l'on préte à Agamemnon une attitude hostile ou 
bienveillanteà l'égard de Téléphos. 


a. Agamemnon accueille favorablement la requéte du sup- 
pliant. 

11.* Péliké attique, f. r., attribuée à un peintre imi- 
tant le peintre de Chicago. Londres, British Museum E 
382 (36-2-D-28). Provenant de Vulci. - Beazley, 
ARV? 632; Bauchhenss-Thüriedl, 87 n° 52; Séchan, 
Etudes fig. 37; Smith, BMVases IN E 382. - Vers 450 
av. J.-C. - Téléphos, assis sur l’autel, tient sans vio- 
lence le petit Oreste. A. vient de la gauche, à grandes 
enjambées (nu sauf himation, simple taenia dans la 
chevelure, barbe, lance tenue la pointe vers le sol); il 
tend la main gauche, ouverte, vers le suppliant. 

12. Cratére en cloche, campanien, f.r., attribué au 
peintre de lo. Naples, Mus. Naz. 2293 (81. 646). - 
Bauchhenss- Thüriedl, 89 n° 60; Moret, n° 42; Sé- 
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chan, Etudes 511 fig. 151; Trendall, LCS259 n° 220: 
Environs de 350 av. J.-C. - A gauche, debout. A 
(grand diadéme, longue barbe; nu sauf himation, bou: 
clier au bras gauche) se tourne vers Téléphos, qui me. 

nace Oreste. Le regard d'A. son immobilité, la ma. 
niére dont i] tient une sorte de sceptre lui donnent un 
air débonnaire et peu agressif. 


b. Agamemnon se précipite, menagant, pour sauver Oreste 

13.* Cratére en calice, attique, f.r. Berlin-Est = 
Staatliche Museen V. I. 3974. - Bauchhenss-Thüried]: 
26-28. 87 n? 53 et pl. 2; Metzger, Représentations PL 
39, 1; Moret, n° 117 pl. 52. 53, 1; Trendall/Webster. — 
Illustrations IH 3, 47. - Début du IV* s. av. J.-C. — ‘Aga. 
memnon accourt de la droite, une pique 4 la main, veli 
Pautel sur lequel Téléphos menace Oreste, qui tend les 
bras vers son père. A gauche, Clytemnestre s'enfuit; en 
haut, Apollon assis. A gauche et à droite, personnages 
secondaires. 

14.* Cratére en cloche, lucanien, attribu& au pein- 
tre de Ragusa. Bari, Musée 12531 - Moret, n° 41 pl. 
53, 2; Schauenburg, K., RM 79, 1972,6 pl.9, 2; Tren- 
dall, LCS Suppl. 2, 165 n° 416 d. - 370-360 av. J.-C. 
- Au centre, l'autel, avec Téléphos et Oreste; à gauche, 
une femme s'enfuit vers une porte; à droite, A. (nu 
sauf himation plié en écharpe étroite devant la poitrine 
et sur le bras gauche, chevelure courte, longue barbe) 
accourt, un poignard dans la main droite. 

148. Cratère en calice, apulien, f. r. Munich, dans le 
commerce, - Non publié. - IV* s. av. J.-C. - A gauche 
Téléphos, la jambe droite bandée, le genou gauche sur 
l'autel, portant l'enfant Oreste qui tend les bras vers A. 
Au centre A., prêt à dégainer son épée, se précipite vers 
Téléphos; à droite Clytemnestre, tend les bras vers A. 

15.* Hydrie campanienne, f.r., attribuée au pein- 
tre d’Ixion. Naples, Mus. Naz. RC 141 (86. 064). Pro- 
venant de Cumes. - Bauchhenss-Thüriedl, 89, n° 61; 
Forti, L., Letteratura e arte figurata nella Magna Grecia 
(1966) fig. 155; Moret, n° 44; Séchan, Etudes 509 fig. 
149; Trendall, LCS 340 n° 804 et pl. 133, 4; Trendall/ 
Webster, Illustrations III 3,48.- 330-310 av. J.-C.- A 
droite, A. (nu, aucun signe de royauté), se précipite, 
armé, vers l’autel où Téléphos menace Oreste, en le 
brandissant par la cheville gauche. Mais Clytemnestre 
S'interpose et empéche A. d’avancer plus loin. 
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16.* Vase perdu, jadis dans la collection Hamilton, 
connu par un dessin de Tischbein II, 6 (= Reinach, 



























































































RépVases H 294, 3), reproduit par Séchan, Etudes 510 


fig. 1503 voir Bauchhenss-Thüriedl, 89, n° 64. - A 


üche, Clytemnestre repousse A. (nu, himation, épée 
au fourreau, lance ou grand sceptre à la main), qui s’ap- 
réte è lancer un javelot contre Téléphos; a droite, une 
‘servante accourt de la droite vers Oreste, maintenu et 


menacé par le suppliant. 


DOCUMENTS ETRUSQUES 
a. Agamemnon veut sauver le petít Oreste menacé par Télé- 
phos 

‘17.4 Cratère à colonnettes, f. r. Berlin-Charlotten- 
burg 30042. Provenance: Falerii. - Beazley, EVP 66; 
GGK, Führer Berlin 101-102; Bauchhenss-Thüriedl, 
27: 89 Nr. 63; Moret, pl. 54, 1. - Premier quart du IV® 
s.av. J.-C. - Téléphos pose un genou sur l'autel dans 
Yattitude du suppliant. Portant l'enfant Oreste sur le 
bras gauche, il tient l'épée dégainée de la main droite 
et regarde vers A., qui arrive de la gauche. A., nu, à 
l'exception d'une chlamyde, qui tombe dans le dos, et 
d'un casque en forme de pilos, est armé d'une lance et 
d'un bouclier. A droite de l'autel, une femme, Cly- 
temnestre, vers laquelle l'enfant tend ses bras. 

18.* Cratére en calice, falisque, f.r. Boston, Mu- 
seum of Fine Arts 1970. 487. - Art of Ancient Italy. Ex- 
hibition Cat. Emmerich Gallery (New York, April 1970) 
32-33 n° 45; Trendall/ Webster, Illustrations 104 II 3, 
49; Bauchhenss-Thüriedl, 28-30. 88 n° $7 pl. 3. - En- 
virons de 370 av. J.-C., Peintre de Nazzano. - Télé- 
phos, l'enfant Oreste sur le bras, est assis sur l'autel, te- 
nant l'épée dégainée de la main droite. Oreste tend ses 
bras vers A., qui accourt de la gauche. A. étend le bras 
gauche pour saisir Oreste, tenant le sceptre horizontal 
de la main droite. Il regarde en arrière vers un homme 
barbu (Ulysse? Ménélas?), qui le retient d'une main au 
bras droit et lui montre Téléphos de l'autre. A. est le 
seul à porter l'habit de théâtre à manches qui tombe sur 
les pieds, somptueusement brodé, auquel s'ajoute un 
manteau qui couvre l'épaule et le bras gauche. A droite 
de l'autel, une femme qui s'enfuit, effrayée (Iphigé- 
nie?, et Clytemnestre. Au niveau supérieur, des 
dieux: (de gauche à droite) — Eros, — Athena, Iris, 
~ Apollon, > Artemis, ^ Zeus, — Hermès. 

19.* Stamnos, £.r., falisque. Rome, Villa Giulia 
6208, maintenant à Civita Castellana. Provenant de 
Corchiano. - Della Seta, A., Museo di Villa Giulia 


: (1918) 83; Deppert, K., Die rotfigurigen faliskischen Va- 


sen (1954) 84 n? 6 (cité aprés l'exemplaire de Heidel- 
berg); Moret, pl. 54, 2. - Deuxième quart du IV" s. av. 
J.-C. - Téléphos avec Oreste sur le bras comme sur 17, 
mais derriére l'autel, et non pas agenouillé dessus. De 
la droite accourt A. nu, barbu, vu de dos, avec l'épée 
brandie au-dessus de sa téte pour frapper Téléphos. 
Devant A., Clytemnestre est agenouillée, la téte re- 
tournée dans la direction du petit Oreste. A gauche de 
l'autel se tient Apollon, les deux mains tendues vers 
Téléphos. 

20. Miroir à manche (bronze). Florence, Coll. Ter- 
rosi. Provenance: Tomba dei Calisna Sepu prés de 
Monteriggioni. - Bianchi Bandinelli, R., StEtr 2, 
1928, 160-161 n? 172 pl. 34; Bauchhenss-Thüriedl, 
90 n° 69. - III s. av. J.-C. - Téléphos, debout à côté de 
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l'autel, sur lequel il pose le genou gauche, l'épée dégai- 
néeà la main, menace de tuer Oreste qu'il a saisi par les 
cheveux et tiré sur l’autel. A., qui se trouve à droite 
derriére Oreste, barbu, vétu d'un himation, a élevé le 
bras droit pour frapper Téléphos avec son glaive. Il est 
arrété par une femme, entiérement drapée, en chiton 
et manteau. À droite et à gauche des personnages prin- 
cipaux, de part et d'autre, une femme nue; celle de 
gauche cherche à retenir Téléphos. 

21. Sarcophage en nenfro (petit côté). Vatican, 
Mus. Greg. Etr. 14561. Provenance: Tarquinia. ~ 
Brunn, Rilievi 1 30-31 pl. 73, 3; Giglioli, pl. 356, 2; 
Herbig, R, Die jüngeretruskischen | Steinsarkophage 
(1952) 43-44 n? 79 pl. 34 b; Helbig* I n° 617; Pai- 
rault, pl. 155 b. - Première moitié du III° s. av. J.-C. - 
Téléphos, un genou sur l'autel, dans la même attitude 
que sur 17. Le mauvais état de conservation ne permet 
pas de déterminer s'il menagait l'enfant Oreste avec 
une arme. A. accourt de la gauche, barbu, entièrement 
nu comme Téléphos. Peut-être tenait-il l'épée ou la 
lance horizontale de la main droite, dans une attitude 
semblableà 18. 

22. Urne de Volterra (albátre). Volterra, Museo 
Guarnacci 203. Provenance: Volterra, hypogée des 
Caecina. - Brunn, Rilievil 35 pl. 30, 10; Pairault, 48. 
89. 249-251 n? 6 pl. 137-138. - Milieu ou troisième 
quart du Ht s. av. J.-C. - Dans la partie droite de la 
scene, Téléphos, marche à grande enjambée vers la 
droite; il a saisi le garcon Oreste, qui fuit devant lui, et 
menace de le tuer avec l'épée qu'on doit restituer dans 
sa main droite. L'autel n'est pas représenté. Au centre, 
Clytemnestre, de face. A gauche, A. s'élance, barbu, 
coiffé d'un bonnet phrygien, vétu d'un long chiton et 
d'un manteau (?) qui est drapé autour de ses jambes. 
De la main droite, il tient l'épée qu'il vient de tirer du 
fourreau. Il est arrété par un jeune homme qui accourt 
de la droite et le retient aux épaules. La composition 
est fermée à l'extréme gauche par un autre personnage 
masculin. 

23. Urne de Volterra (albátre). Paris, Louvre Ma 
2354. - Brunn, Rilievil 36 pl. 33, 15; Pairault, 258 n° 
13 pl. 149 a. - Deuxième moitié du II° s. av. J.-C. - A 
l'extréme droite, devant une porte (d'un temple?) Té- 
léphos a jeté le garcon Oreste sur l’autel et le menace 
du tranchant de son épée. Il a posé le genou gauche sur 
l'autel (comme sur 17. 20. 21) et se retourne vers A. 
dans la même attitude que sur 22. Au centre, A., vêtu 
d'un long chiton ceint «à l'étrusque» comme sur 22, 
mais sans bonnet phrygien, l'épée dans la main droite, 
le bouclier au bras gauche, s'élance contre Téléphos. 
Clytemnestre, à genoux devant A., cherche à l'arrêter. 
Entre elle et Téléphos, à l'arri&re-plan, une Furie 
(> Vanth) avec torche. Derrière A., deux guerriers de~ 
bout, immobiles; celui qui suit immédiatement A. est 
nu et coiffé d'un pilos (Ulysse?). 

24. Urne de Volterra (albátre). Volterra, Museo 
Guarnacci 243. - Brunn, Rilievi I 36 pl. 32, 14; Pai- 
rault, 56. 92-93. 95. 257-258 n? 12 pl. 146-148. - 
Fin du II s., début du I° s. av. J.-C. A l'extréme 
droite, Téléphos sur l’autel, dans une attitude sembla- 
ble à 21, l'enfant Oreste serré contre sa poitrine. Au 
centre, A. accourt, attitude, costume et armement 
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identiques à 23; le chiton étant un peu plus court et ne 
différant guére de ceux des deux guerriers à gauche, 
dont le premier, coiffé d’un pilos (Ulysse?) retient le 
bras droit d'A. Clytemnestre s’interpose entre A. et Té- 
léphos en regardant en arrière vers l’autel. Entre elle et 
Téléphos, à l'arriére-plan, une femme ailée, drapée 
dans un manteau (Vanth?). 

25. Urne de Volterra (albätre). Florence, Mus. 
Arch. 5747/71 (ex Cinci, Volterra). - Brunn, Rilievi I 
37 pl. 31, 11; Pairault, 89. 170. 252-253 n? 7 pl. 139. 
~ II° s. av. J.-C. - A droite, Téléphos assis sur l’autel. 
l'enfant Oreste sur les genoux, le menagant de son 
épée (perdue). A l'arrière-plan, un escalier (?) entre co- 
lonnes. Dans la partie gauche de la scéne, un groupe de 
quatre personnages: A., presque vu de face, tenant le 
sceptre de la main droite et prét à se retourner vers Té- 
léphos, est retenu par Clytemnestre (attitude sembla- 
ble à 24). Coiffé d'un bonnet phrygien et vétu d'un 
long chiton et d'un manteau dans lequel il a enroulé sa 
main gauche comme dans une toge, il porte au cou un 
collier orné de six bulles. De la main droite il tient le 
sceptre. A gauche, deux guerriers accourent, l'épée dé- 
gainée. 

26. Urne de Pérouse (calcaire). Perugia, Mus. Naz. 
333. - Provenance: Perugia, hypogée des Pomponii 
Plautii. - Brunn, Rilievi 1 31-32 pl. 26, 2; Pairault, 
164. 243-244 n° I pl. 156. — I° ou début du I° s, av. 
J.-C. - Au centre de la composition, Téléphos, dans 
une attitude semblable à 21-24, menagant de tuer 
l'enfant Oreste qui se trouve à genoux sur l'autel. A 
Vextréme droite, une Furie (?) avec torche. A gauche, 
un groupe de deux personnages debout, vus de face: 
Clytemnestre, qui léve les bras au ciel, effrayée, et un 
guerrier, imberbe (2), vêtu de chiton, cuirasse et chla- 
myde, qui brandit son épée et regarde vers Téléphos, 
probablement A. 


b. Agamemnon associé à la guérison de Téléphos 

27.? Miroir à manche (bronze). Berlin-Charlot- 
tenburg 3294 (Fr. 35). Provenance: Bomarzo. — Ba- 
glione, M. P., I! Territorio di Bomarzo (1976) 116-118 
n° 5 pl. 71; Gerhard, EtrSp Il pl. 229; Ducati, pl. 212, 
521; Giglioli, pl. 301, 2; Mansuelli, G. A., StEtr 19, 
1946/47, 24-25. 51: Maestro di Telefo; Beazley, J. 
D., JHS 69, 1949, 12 fig. 14; de Simone, 37 (3). 35 
(23). 115; Bauchhenss-Thüriedl, 33-34. - Deuxiéme 
moitié du IV* s. av. J.-C. ~ A droite, Téléphos («Te- 
lef...»), dont la cuisse droite montre la blessure san- 
glante, est assis, lasse. Devant lui, Achille debout 
(l'inscription «Achle» est lisible sur le bouclier, pendu 
au mur); il tient de la main gauche une lance horizon- 
tale, de laquelle il gratte un peu de rouille avec un cou- 
teau en forme de faucille, A l'extréme gauche, A. 
(«Achmemrun»), barbu, vétu d'un manteau qui couvre 
l'épaule gauche et la partie inférieure du corps, légére- 
ment penché en avant, s'appuyant sur un sceptre qu'il 
tient de la main gauche. Attentif, il montre la blessure 
de Téléphos de la main droite, avec compassion. 

28. Urne de Volterra (albätre). Florence, Mus. 
Arch. - Brunn, Rilievi I 39 pl. 34, 18; Bauchhenss- 
Thüriedl, 91 n° 74; Pairault, pl. 155a. - Deuxième 
moitié du Ie s./début du F" s. av. J.-C. - A droite, Télé- 

























phos, assis sur un siége pliant, a saisi la lance d’Achille 
dela main droite pour toucher la blessure qui se trouve 
à sa cuisse. Achille est représenté dans l'attitude typi- 
que du guerrier accourant (semblable à A. sur 24). En- 
tre Achille et Téléphos, une Vanth et un guerrier. A 
l'extrême droite, A., (barbu, diadème, chiton court 
ceint à l'étrusque, manteau, qu'il porte d'une manière 
identique à 25). A l'extréme gauche, Clytemnestre et 
un pédagogue avec le petit Oreste. Tous les person- 
nages debout sont vus presque de face et regardent en 
direction du centre de la composition. 


D. Agamemnon et la biche d' Artémis 


Lors du deuxiéme rassemblement à Aulis, A. sus- 
cite la colére d'Artémis: les sources littéraires en don- 
nent différents motifs (voir Jouan, 266); plusieurs 
d’entre elles mentionnent le meurtre d'un animal sa- 
cré; dans le résumé des Kypria, Proclos raconte qu'A. a 
tué une biche ou un cerf, au cours d'une chasse, et s'est 
vanté d'étre plus habile qu'Artémis (Proklos chrestoma- 
thia 104 Allen); de méme chez Sophocle, A., dans l'en- 
clos sacré de la déesse, abat un cerf et s'en vante 
(Soph.El. 564-569). 


DOCUMENTS ROMAINS 

Peintures 

29.* Peinture murale. - Pompéi VI 15, 1. Domus 
Vettiorum. - HBr, pl. 20 et pl. en couleurs 6; Schefold, 
WP 147. - Quatriéme style. - Dans un lieu consacré à 
Artémis (statue de la déesse, autel, prétresses), A. court 
vers une biche, tout en tirant son épée hors du four- 
reau. 








E. Agamemnon et le sacrifice d'Iphigénie 


Pour l'étude iconographique complète de ce 
thème, > Iphigeneia. 


DOCUMENTS GRECS 


Vases . MEN 
30.* Cratère à volutes, apulien, attribué à un suces- 


seur du Peintre de l’Ilioupersis. Londres, British Mu- 
seum F 159. — Croisille, pl. 29, 12; Loewy, E., «Der 
Schluß der Iphigenie in Aulis», Oefh 24, 1929, 1-41, 

rticulièrement p. 2 fig. 1; Moret, 223 n. 10; Séchan, 
Etudes 370 fig. 108. - La scène se passe sous le regard 
d Apollon et d’Artémis. Iphigénie, debout, s'avance, 
libre et seule, vers l'autel; mais sa silhouette com- 
menceäse confondre avec celle de la biche qui sera sa- 
crifiée à sa place. Le sacrificateur est debout près de 
l'autel, tête nue, torse nu; sa main droite avance le 
large coutelas vers Iphigénie. Le sceptre qu il tient dans 
li main gauche et l'absence d’ornements sacerdotaux 
le désignent comme A., plutôt que comme Calchas 


(> Kalchas). 


Peintures 

31. Tableau du peintre Timanthe. Perdu, connu par 
plusieurs citations antiques: Plin. nat. 35,73; Cic, deor. 
22, 74; Quint. inst. 2, 13, 13; Val.Max. 8, In CMV, 
GrCl 529; Jouan, 282 n.6; Reinach, A. Recueil Milliet 
244-251; Séchan, Etudes 392-420. ~ Milieu du IV" s. 
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av. J.-C. - Timanthe avait particulièrement travaillé 
l'expression de la douleur, dontilavait varié les mani- 
festations selon les différents personnages; il avait 
peint A. la téte voilée, ne trouvant pas d'autre moyen 
de rendre la douleur d'un père. 


Vases à reliefs 

32.* Bol. New York, Metropolitan Museum of 
Art. - Weitzmann, K., Illustrations in Roll and Codex 
(1947) 20. 45 fig. 9, a-e; idem, Ancient Book Illumina- 
tion (1959) 65 fig. 74. - Vers 150 av. J.-C. a Sur le 
pourtour du bol se déroulent cing scénes qui corres- 
pondent au début de l'Iphigénie à Aulis d'Euripide: scène 
1:(a)* A. envoie un message à Clytemnestre; scène 2: 
Ménélas subtilise la lettre; scène 3: (b)* un messager 
annonce l'arrivée d’Iphigénie; scène 4 : tandis que le pe- 
tit Oreste dort dans Le chariot, Clytemnestre aide Iphi- 
génie à en descendre; scène 5 : À. et Ménélas. 

33. Voir aussi un bol à reliefs inédit, signalé dans 
AJA 64, 1960, 267 et AJA 65, 1961, 321; trouvé au 
Pirée. 

34.° Trois bols «homériques», provenant du 
même moule: 1} Berlin, Antiquarium 3161, prove- 
nant d’Anthédon; 2) Athènes, Musée National 21 1 14, 
provenant de Béotie; 3) Bruxelles, Musées Royaux 
d'Art et d'Histoire A 893, provenant de Béotie. ~ 
Courby, 293 fig. 53; CVA Bruxelles 3 pl. 1 (139), 1; 
Hausmann, 53 n° HB 10a (Berlin), 10b (Athènes), 
10c (Bruxelles) pl. 22, 1-2 pl. 29, 2; Weitzmann, Il- 
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lustrations, o.c. 32, 43 fig. 10; idem, Illumination, o. c. 
32, 64 fig. 73. - Vers 150 av. J.-C. - Cinq scènes illus- 
trent explicitement l’Iphigénie à Aulis d'Euripide, et 
tous les personnages sont désignés par des inscriptions. 
A. est représenté dans la première et dans la dernière 
sequence; scène 1: A., assis sur un trône (torse nu, man- 
teau sur les genoux, porte la main droite à la téte d'un 
geste d'affliction. Arrivant vers lui, Iphigénie le salue 
avec empressement. Scénes 2, 3 et 4: Achille, Clytem- 
nestre, Iphigénie, le vieillard. Scene 5: accompagnée 
d'Oreste, Iphigénie supplie A., qui, debout, a rabattu 
sursa téte un pan de son manteau. 






















DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Pour un catalogue plus complet +Iphigeneia, 
> Achilleus. 

35.* Ciste prénestine (bronze). Rome, Villa Giulia 
13141. Provenance: Préneste, - Della Seta, A., I! Mu- 
seo di Villa Giulia (1918) 420-421; Helbig* III n° 
2979; Foerst, G., Die Gravierungen der praenestinischen 
Cisten (1978) 179-181 n° 80 pl. 52c. - Dernier quart 
du IV* s. av. J.-C. - La frise se déroule de gauche à 
droite. Iphigénie, entourée par deux guerriers et Kal- 
chas, qui a saisi le couteau, se denude pour le sacrifice. 
Une biche est envoyée en substitution par Artémis, 
qui est représentée en costume phrygien. Le buste 
d'une femme (Clytemnestre?) apparait dans une fené- 
tre. A., barbu, caractérisé comme âgé par la partie 
chauve au-dessus du front, est vétu d'un manteau qui 
ne couvre que la partie inférieure du corps. Le pied 
droit posé sur une élévation du terrain, s'appuyant sur 
la lance de la main gauche, il s'est penché légérement 
en avant et regarde en direction d'Iphigénie d'un air 
triste. Un jeune guerrier ferme la composition à 
droite. 

36. Urne de Pérouse (calcaire). Perugia, Mus. Arch. 
Provenance: Perugia, Necropoli del Palazzone. - 
Brunn, Rilievil 42 pl. 36, 4; Loewy, OeJh 24, 1929, 23 
fig. 15. - II? s. av. J.-C. ~ A, barbu, vêtu de cuirasse, 
chlamyde et bottines, coiffé d'un pilos, est debout à 
droite de l'autel. Le couteau à la main gauche, il verse 
d'une phiale, qu'il tient de l'autre main, une libation 
sur la téte d'Iphigénie, maintenue au-dessus de l'autel 
par un homme, vétu d'un costume identique à celui 
d’A. (Ulysse?). Une Furie (> Vanth) met la main sur 
“épaule d'A., ce qui signifie, peut-être, que son propre 
destin est décidé en méme temps. A l'extréme gauche, 
un personnage, vétu de maniére identique à la Furie, 
porte la biche dans le bras (Artémis?), 

37.* Urne de Pérouse (calcaire). Rome; Villa Giu- 
ja 50311. Provenance: Perugia, Casino del Palazzone. 
- Brunn, Rilievil 44-45 pl. 40, 10; Loewy, 0. c. 36, 25 
fig. 19; Dohrn, T., Grundzüge etruskischer Kunst(1958) 
40-41 pl. 11; Helbig‘ IHI n° 2492; Pairault, pl. 1 5. - I 
s. av. J.-C. - A. et Ulysse (?) semblables à 36 (A. porte 
un himation au lieu d'une chlamyde; la téte est per- 
due; Ulysse est vu de dos); la figure féminine avec la 
iche est représentée à gauche de la composition sur un 
niveau supérieur. A ces personnages principaux, plu- 
sieurs autres figures sont ajoutées: à droite, à côté d'A. 
Clytemnestre està genoux (semblable à 23); à gauche, 
à côté d’Ulysse (2), un jeune homme est tombé par 
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terre, soutenu par un compagnon. De la main droite, i] 
a saisi une pierre, en s'appuyant. Clytemnestre et le 
jeune homme sont représentés également sur plu- 


sieurs autres urnes, et font partie du schéma iconogra- 


phique. Le reste de la composition est rempli par des 
personnages secondaires, interchangeables ‚selon. le 


cas. Ici: un servant, portant un plateau à offrandes; une 


Vanth avec torche; un guerrier lançant des pierres: 
trois autres personnages masculins inidentifiables, 

38.* Deux urnes de Volterra (albätre). a)* Mann- 
heim, Reiss-Museum; b) Volterra, Museo Guarnacci 









$12. Provenance: Volterra, Necropoli del Portone: = 


Brunn, Rilievi I 50 pl. 46, 24 (a); HI 235 n? 24a (b); 
Loewy o.c. 36, 28 fig. 22 (a); Fiumi, E., StEtr 2$; 
1957, 388 fig. 19; 391-392 (b); CUE 1,64 n? 78 avec 
fig. (b). - Deuxième moitié du Il s./premier quart du 
I“ s. av. J.-C. - A., vêtu d'un long chiton à manches, 
ceint à l’étrusque, tient de la main gauche la phiale (cf. 
36. 37) de la main droite un bâton (?) au lieu de l’épée. 
Iphigénie est portée par trois hommes, vétus de chi- 
tons courts, chlamydes et bottines. Elle ne regarde pas 
en direction d'A. comme sur les urnes de Pérouse (36+ 
37), mais vers Clytemnestre, qui veut accourir vers 
elle du cóté gauche, retenue, cependant par deux 
hommes. À l'extréme droite, une femme ailée, repré- 
sentée en type de Vanth, avec biche, Sur a), entre elle 
et A., un guerrieravec lance et bouclier. 

39.* Urne de Chiusi (albätre?). Chiusi, Mus. Arch. 
955, ex Paolozzi. - Brunn, Rilievi I 51-52 pl. 47, 26; 
Rebuffat, R., MélRom 84, 1972, 532 fig. 10b; 534.- 


- IF s, av. J.-C. - Au centre, A. à côté de l'autel, tenant 


une phiale de la main droite; pour le costume d 37, la 
main gauche étant enroulée dans le manteau. Un per- 
sonnage féminin (?), à genoux, s'appréte à mettre une 
béte, qu'on n'identifie à une biche qu'avec difficulté, 
sur l'autel. A l’arrière-plan, Iphigénie est soulevée par 
Artemis. A gaüche, une femme (Clytemnestre?) est. 
tombée par terre; derriére elle, un guerrier debout. A 
droite, un homme barbu, assis par terre dans une atti- 
tude semblable à celle de Clytemnestre (?). Il est vétu 
d'un long chiton et d'un manteau. Ce personnage 
pourrait étre nommé A., si l'identification ne conve- 
nait pas mieux au personnage central, caractérisé par la 
cuirasse (mais qui est nommé Kalchas par Brunn). A 
l’arrière-plan, une femme (?) et un guerrier. 


IDENTIFICATION DOUTEUSE 

40.* Sarcophage en nenfro (face latérale). Rome, 
Villa Giulia 15531. Provenance: Tuscania. - Giglioli 
pl. 353, 3; Herbig, o.c. 21, 48 n° 85 pl. 32b; Helbig* 
Ill n° 2495 (Dohrn). - II s. av. J.-C. - A droite, Iphi- 


génie (2) est assise sur l'autel. Un homme barbu (Kal- ` 


chas?), vêtu d'un himation, l'a saisie par l'épaule et ra- 
méne le bras droit en arriére, brandissant certainement 
un couteau, aujourd'hui perdu. A gauche, un homme 
barbu, vêtu d'un chiton court, est accroupi par terre. Ia 
porté la main gauche sur sa téte en signe de douleur et 
de tristesse. Herbig et Dohrn l'ont identifié avec À; 
sans prendre compte, cependant, du chiton court et de 
la position assise par terre. Dans les autres représenta- 
tions, A. a gardé une attitude digne d'un roi. Ce per 
sonnage rappelle plutôt un pédagogue, représenté, par 










































exemple, sur le sarcophage du Vatican montrant le 
meurtre de Clytemnestre (Herbig, o. c. 21n°79 pl. 333 
Helbig* I n° 617). Ici, le sculpteur a utilisé ce type de 
pedagogue ou servant affligé, méme s'il avait l'inten- 
tion de représenter A. 


DOCUMENTS ROMAINS 
Arts graphiques 
4r.* Peinture murale. Naples, Mus. Naz. 9112. 

Provenant de Pompéi, Maison du Poète Tragique. - 
CMV, GrCl 329 fig. 383; HBr, pl. 15; Schefold, WP 
- 105: Premier siècle av. J.-C. - Sacrifice d’Iphigénie: 
à gauche, se détournant de la scène centrale, A. est en- 
veloppé de son manteau, le visage caché par la main 
droite; le coude est posé sur le genou surélevé. 
42. Mosaique. Ampurias, Antiquarium. Provenant 
d’Ampurias. - Almagro, M., Ampurias (1951) 231. 
105; Ars Hispaniae 2, 1947, 154 pl. 1; AZ 1869 pl. 13; 
Reinach, RépPeint 169, 3. - Ulysse (pilos) tient Iphigé- 
nie par le poignet, et la conduit comme une mariée, 
plus que comme une victime. Mais A. est-il l'homme 
qui, torse nu, les bras croisés devant lui et tenant une 
courte lance dans la main gauche, se détourne de l'arri- 
vée d'Iphigénie, ou celui, d’allure plus solennelle, qui, 
drapé dans un grand manteau, taenia dans les cheveux, 
se tient auprès d'Ulysse, en regardant Iphigénie? 

- Voir aussi l'autel de Cléoméne (Florence, Offices 

612; Mansuelli, n? 1 16), et plus haut le cratére Médicis 


(n°6). 













F. Agamemnon et Philoctéte - Philoktetes 







DOCUMENTS GRECS 

Vases 

43.* Stamnos attique, f.r., attribué à Hermonax. 
Paris, Louvre G 413. Provenant de Caeré. - Beazley, 
ARV? 484 n° 22 et 1655; CVA Louvre 3 pl. 18 (179), 
1; Jouan, 314 n. 5; Philippaki, B., The Attic Stamnos 
(1967) 103. - Vers 450 av. J.-C. - Un certain nombre 
de Grecs entourent Philoctète. Parmi eux, Achille, 
Dioméde et A. (inscr. .. NON). Debout, couronné 
comme les autres personnages qui participent au sacri- 
fice, barbu, vétu d'un himation long, A. est à l'écart, à 
gauche, prés de la statue de Chrysé; il porte un sceptre, 
dont l'extrémité repose sur les marches du piédestal, 
attirant ainsi l'attention vers le serpent qui a mordu 
Philoctéte. 
























G. Agamemnon, Chrysés et Chryseis 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

44.* Cratére apulien, attribué au peintre d'Athénes 

1714. Paris, Louvre CA 227. Provenant de Potenza. - 

Beazley, J. D., JHS 47, 1927, 224 n. 8 et pl. 21; Moon, 

N., BSR 1929, 47 pl. 15; Séchan, Etudes 206 (avec rap- 

.. pel d’interprétations antérieures), et fig. 64; Webster, 

MTSP? 167. - Vers 375-350 av. J.-C. - Scéne à plu- 

Sieurs personnages disposés sur plusieurs niveaux; en 
haut, Athéna; à g. vraisemblablement les Dioscures 
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(+ Dioskouroi); en haut à dr. comme en arrière-plan, 
peut-être Achille et Phoenix? Au centre, A., assis vers 
la gauche, sceptre en main, accueille Chrysés (costume 
oriental), qui, portant un verrou de temple, se pros- 
terne devant le roi et tend les bras vers ses genoux pour 
l'implorer. (Pour cette interprétation générale de la 
scène, voir Moon, o. c.). 


DOCUMENTS ROMAINS 

Reliefs 

45. Plaque de marbre dite «Tabula Iliaca Veronen- 
sis I». Paris, Bibliothèque Nationale, Cabinet des Mé- 
dailles, inv. 3318. - Sadurska, 40 n? 3 pl. 4. - Premier 
quart du I° s. ap. J.-C. - A. est assis vers la droite, sur 
une sorte de pierre ronde; Chrysés en longue robe 
orientale se prosterne devant lui (inscriptions pour ces 
deux personnages). 

46. Table iliaque, perdue, connue par le «dessin 
Sarti». - Sadurska, 47 n° 6 pl. 9. - I° s. ap. J.-C. - La 
frise supérieure est cassée au niveau d'A.: restent Chry- 
sés, la rançon apportée par des serviteurs, et les inscrip- 
tions:... MNON, XPYXHZ,ATIOINA. > Achilleus 459 °. 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION DISCUTABLE 

47. Cratère apulien, perdu. - Huddilston, J. H., 
Greek Tragedy in the Light of Vase Painting (1898) 77; 
Robert, C., Oidipus II (1915) 108-109 Séchan, Etudes 
143 (avec bibliographie) et fig. 45; Webster, MTSP* 
150. - Vers 350 av. J.-C. - Un roi trénant, assis vers la 
droite, sceptre en main (diadéme, torse nu et hima- 
tion) accueille un personnage en costume oriental qui 
s'avance, sceptre en main, accompagné ou guidé par un 
enfant porteur de rameau. A gauche, femme debout 
avecun miroir. Au registre supérieur, trois dieux. Pour 
Huddilston et Robert (o. c.), requéte, auprés d'A., de 
Chrysés, accompagné du petit Chrysés, le fils que 
Chryséis aurait eu d'Agamemnon (cf. Hyg. fab. 121). 
Pour Séchan, (o. c.), il s'agirait d'Oedipe (>Oidipous) 
recevant Tirésias (- Teiresias); Webster semble accep- 
ter cette interprétation (o. c.). 


Aii 


H. Agamemnon reprend Briséis à Achille 


1. Agamemnon menacé par Achille: la «querelle 
des chefs» 


DOCUMENTS GRECS 
Voir le bol «homérique» de Démir Kapija (69) 


DOCUMENTS ROMAINS 

Arts graphiques 

48. Peinture murale. Maintenant perdue, jadis 4 
Pompéi VII 7, 1. - Reinach, RépPeint 167, 5; Schefold, 
WP 192. ~ Achille dégaine son épée contre A., assis 
vers la droite (sceptre), et entouré de soldats. - Méme 
thème sur une autre peinture de Pompéi, très fragmen- 
taire (VI 9, 6-7), du quatrième style. - a) Naples, Mus. 
Naz. 9104. - Schefold, WP 117; + Achilleus 429%. 

49. Mosaique fragmentaire. Naples, Mus. Naz. 
10006. Provenant de Pompéi VI 7, 23. - Bianchi-Ban- 
dinelli, fig. 230; HBr 1 73; 3 pl. 142; Schefold, WP 
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103. - A., assis vers la droite (sceptre), et Achille, re- 
tenu par Athéna. > Achilleus 432*. 

50.* Miniatures de PIliade Ambrosiana. Milan, 
Cod. F 205. - Bianchi-Bandinelli, 53-54 Min. 1. 2 et 
3 figs. 37 et 38. ~ Sur la miniature 1, tandis que, sur la 
demande de Chrysés, Apollon déchaîne la peste, les 
Achéens siègent, harangués par Achille; A. ne se dis- 
tingue pas particulièrement des trois autres chefs assis: 
tous font le geste des deux doigts levés; Achille et trois 
des chefs ont un sceptre. Sur la miniature 2*, Achille 
retenu par Athéna, dégaine son épée devant les chefs 
assis. A. figure peut-être aussi sur la miniature 3, où 
l’on voit des Grecs (parmi lesquels Ulysse), raccompa- 
gnant Chryséis dans son pays. 


Reliefs 

51. Plaque de marbre blanc, dite «Tabula iliaca Ca- 
pitolina». Rome, Capitole 316. - Helbig’ Il n° 1266 
(avec bibliographie); Sadurska, n° 1 pl. 1. - Dernier 
quart du I s. av. J.-C. - A, assis, est menacé par 
Achille, que retient Athéna, Inscriptions pour les trois 
personnages. — Achilleus 543 °. 


2. L'enlévement de Briséis 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

52.* Skyphos attique, f. r., de Makron et Hieron. 
Paris, Louvre G 146. Provenant de Nola. - Beazley, 
ARV? 458, n° 2; Carandini, A., «La Secchia Doria: 
una. «storia. di Achille» tardo-antica»,. StudMisc. 9, 
1963-1965; Pottier, Vases Louvre G 146. - Premier 
quart du V* s. av. J.-C. - En A}, A. désigné par une ins- 
cription signalée par Pottier (o. c.), mais qui n'est pres- 
que plus lisible (A. MEXMO.), entraîne Briséis, suivie 
par Talthybios et Dioméde. Vétu d'une tunique, d'une 
cuirasse et d'un himation, il est barbu, les cheveux 
courts ceints d'un simple bandeau; lance dans la main 
droite, lien rouge autour de la cheville gauche (cf. 55). 


DOCUMENTS GRECS D'INTERPRÉTATION 
INCERTAINE 

53.* Coupe attique, f.r., attribuée au peintre de 
Brygos. Londres, British Museum E 69. Provenant de 
Vulci. - Beazley, ARV? 369; Archeologia 32, 1970 pls. 
8. 9 et 11; Kahil, Helene pl. 86, 1; Perrot/Chipiez, 10, 
635 («Paris et Hélène»); Stella, 643 («Oedipe errant»). 
- Vers 490 av. J.-C. - Intérieur: un homme d'appa- 
rence assez jeune, coiffé d'un pétase, entraine une 
jeune femme par le poignet gauche. Beazley (o. c.) sug- 
gère qu'il pourrait s'agir d'A. et Briséis, mais ajoute à 
juste titre que le pétase semble contredire cette hypo- 
these. Pour Robertson, D., (cité par Beazley), ce pour- 
raient être Ulysse et Chryséis (c. Hom. H. 1, 
439-445). 

54. Coupe attique, f.r., attribuée à un peintre de 
l'entourage du peintre de Brygos (le peintre de la Fon- 
derie?). Tarquinia, Mus. Arch. RC 5291. - Beazley, 
ARV? 405 n? 1 («A. et Briséis»?); CVA Tarquinia 2, pl. 
18 (1198), I (“Hélène et Ménélas»); Kahil, Helene pl. 


86, 2. - Début du V* s. av. J.-C. - Même schéma d'en: 


lévement que sur 53. 
55. Ampbore apulienne, f.r., attribuée au Peintre 


de la danseuse de Berlin. Lecce, Mus. Arch. $71. Pro: 
venant de Rugge. — Bernardini, M., Studi Salentini 


1959, 291; Trendall, FiV 39 n? 13; Trendall, SIVP 46; 
14. - Troisième quart du V° s. av. J.-C. - Un jeune 
guerrier nu, casqué, debout au centre du tableau, se 
tourne en direction d'une jeune fille à laquelle il tend 
une coupe; à droite, debout, la main droite appuyée sur 
un báton, un homme barbu les regarde. Les inscrip- 
tions AXIAAEYS, BPIEHIE, ATAMENNQN, sont consi 
dérées par Bernardini (o. c.) comme des repeints mo- 
dernes, et il est vraisemblable que la scéne illustre un 
départ de guerrier sans rapport avec l’histoire de Bri 
séis; contra: Forti, L., La ceramica di Gnathia (1965) 53. 


DOCUMENTS ROMAINS 
Peintures 
56. Peinture de la Maison du Cryptoportique, frag- 
mentaire, (il manque toute la partie supérieure des per- 
sonnages). Pompéi. - Borda, M., La Pittura Romana 


- (1958) 170; Brommer, Denkmälerlisten II, 89 («Deu- 


tung?»); Spinazzola, fig. 936-937. - Sur l'un des 65 
tableaux (tableau XI) qui composent la décoration des 
murs, on devine Briséis debout près d’A. assis sur un 
tröne; près d’eux, Talthybios; plus loin à droite, les 
deux Ajax (inscr: BPEISHIS, TAA@YBIOS, ATA- 
MEMNON, AIAX, AIAX, Pour Borda et Spinazzola 
(o. c.), il s'agit de la restitution de Briséis à Achille en 
présence d'A. La comparaison avec 57 invite plutót à 
voirici Talthybios amenant Briséis auprés d'A. 


Reliefs 

57. Seau de bronze, dit «Secchia Doria». Rome, Pa- 
lazzo Doria 559. ~ Carandini, o. c. 52, scène C, fig. 2, 
p. 11 et figs. 20 et 28. - Deuxième moitié du V* s. ap. 
J.-C. - A. siège de trois-quarts vers la gauche (nimbe, 
bandeau sur la chevelure frisée, barbe frisée, manteau 
court agrafé sur l'épaule gauche, cuirasse, tunique 
courte, bottes). De la main droite levée, il accueille 
Briséis, entraînée vers lui par Talthybios, 


3. Restitution de Briséis à Achille 
Pas de document connu. Voir 56. 


I. Agamemnon assiste au sacrifice des prisonniers 
troyens devant le tombeau de Patrocle 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

58.* Cratére apulien, f.r., du peintre de Darius. 
Naples H 3254 (inv. 81. 393). Provenant de Canosa. — 
Borda, M., Ceramiche Apule (1966) 51 fig. 38 et pl. 15; 
FR, 89; Moret, n° 144 (avec bibl.); Papaioannou, K., 
L’Art Grec (1972) fig. 742. - 340-330 av. J.-C. - 
Scene à très nombreux personnages. Au centre, le bü- 
cher et les armes de Patrocle (ITATPOKAOY TABO2). A 
droite, le soldat debout, avec une grande lance sur 






















Pöpaule, est vraisemblablement A. (casque ä cimier, 
barbe, tunique brodée, embades ouvragées); il verse la 
libation sur le bücher. 


DOCUMENTS ETRUSQUES 

59. Peinture murale de la Tomba Francois à Vulci. 
Rome, Villa Albani. - Messerschmidt, F., Nekropolen 
yon Vulci, Jal, Ergänz. Heft 12, 1930, 154-155 fig. 96 
pl. 27; Giglioli, pl. 266, 1: Rumpf, MuZ pl. 44, 2; 
Cristofani, M., Dialoghi di Archeologia ı, 1967, 
186-219 (datation); de Simone, 12 (10 et 11). 34 (17). 
37 (4). 98. 120 (2); Helbig* IV n° 3239 À - 
Deuxième moitié du IV* s. av. J.-C. - Achille (achle) a 
saisi un captif, qui est assís par terre, par les cheveux et 
lui plonge l'épée dans la gorge. Il est entouré par Cha- 
run (-» Charon I/Charun) et  Vanth (noms inscrits). A 
droite, les deux Aias (aivas tlamunus, aivas vilatas) 
aménent d'autres prisonniers (truials). A gauche de la 
scene principale, l'ombre de Patroklos (hinthial patru- 
cles), et A. (achmemrun). Celui-ci, barbu, vétu d'un 
manteau qui laisse découvertes la poitrine et l'épaule 
droite, est vu de face. Il tient un sceptre de la main 
droite et regarde en direction du sacrifice. 


J. Agamemnon assiste aux Jeux Funéraires en 
l’honneur de Patrocle 


DOCUMENTS ROMAINS 

Peintures 

60. Décoration murale, à Antioche au IV* s. ap. 
J.-C., perdue, décrite par Libanius ou quelqu'un de son 
école Förster, R., Libanii opera VIII (1915) 468-469. - 
Manganaro, G., «Figurazioni iliache nell'ambiente si- 
riaco del IV-VI s. d. C», StudMisc 1, 1958/59, 55-62, 
particulièrement p. 59. - Une peinture iliaque de 
vastes dimensions montrait A. et Ménélas arbitrant les 
Jeux funéraires en l'honneur de Patrocle. L'aspect des 
princes, portant tous deux les attributs royaux, avait 
frappé l'auteur de la description, qui note aussi que 
Ménélas était blond et A. brun. Voir aussi la miniature 
56 de l’Iliade Ambrosiana (plus bas n° 74). 


K. Agamemnon auprés d’Achille Thersitoctone 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

61.* Cratère apulien, du groupe de Grasmere. Bos- 
ton, Mus. of Fine Arts 03. 804. - Moret, 259 n. 1 (avec 
bibl.); Séchan, Etudes 529 et fig. 156. — Vers 330 av. 
J.-C. - Les inscriptions qui accompagnent tous les per- 
sonnages ont facilité l'identification de la scene (voir 
Séchan, o. c.), où l'on reconnaît une mort de Thersite — 
épisode ignoré de I’ Iliade, mais raconté par l’Ethiopide 
(Proklos ros Allen), et repris ensuite avec des va- 
riantes, entre autres par Quintus de Smyrne (Q. 
Smyrn. 1, 741-747) et par Chaeremon dans son Achille 
Thersitoctone (> Thersites). Achille et Phoinix sont les 
personnages les plus importants de cette scéne à nom- 
breuses figures; de part et d'autre de l'édifice dans le- 
quel ils sont représentés, on voit les Atrides; à droite, 
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Ménélas essaie de retenir Dioméde qui veut venger 
son cousin Thersite (au premier plan, décapité); à 
gauche, A. marche vivement vers le centre, avec un 
geste de conciliation (tunique brodée, himation, em- 
bades, sceptre court); chevelure, barbe et costume évo- 
quent assez nettement un acteur de trag&die. Cette il- 
lustration est généralement mise en relation avec la 
pièce de Chaerémon citée plus haut (Séchan, o. c.; voir 
aussi Webster, T.B.L., Art and Literature in Fourth Cen- 
tury Athens (1956) 66-67 et pl. 9; Webster MTSP? 74 
et 166). 


L. Agamemnon dans la querelle pour les armes 
d'Achille et à la mort d* Ajax 


1. Agamemnon, Ulysse et Ajax 


Dans liconographie, la querelle entre Ajax et 
Ulysse est traitée en deux séquences généralement in- 
dépendantes. 

1) L’altercation, qui prend la forme d'une rixe; 

2) Le vote des Grecs. 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

Les peintres attiques ont largement traité ces deux 
séquences, surtout la rixe, qui se prétaità une composi- 
tion équilibrée: A. au centre, et, de chaque cóté, les 
deux adversaires préts à bondir, seuls ou retenus par un 
ou plusieurs personnages secondaires. Liste d'exem- 
plaires classés selon le nombre et l'aspect des person- 
nages dans Brommer, Vasenlisten ? 416-423. L'identi- 
fication de la scène est assurée sur quelques docu- 
ments, particulièrement ceux qui associent et mettent 
«en pendant» les deux moments de la narration. Dans 
ce cas, l'identification du personnage central comme 
A. est vraisemblable (voir notamment Aias I 71-73), 
encore que l'absence d’attributs laisse un doute à ce su~ 
jet (sur Aias I 71 une lance plutöt qu’un sceptre; sur 
Aias 173 pas d’attributs). Mais le schéma, souvent uti- 
isé pour toutes les scènes de duels mythologiques, 
convenait en outre aux représentations de bagarres, ou 
à des épreuves gymniques, ou à d'autres sujets qui pou- 
vaient ne plus avoir de signification mythologique, et 
e sens précis de ces scénes, construites sur un schéma 
polyvalent, n'est pas toujours évident; à plus forte rai- 
son, on ne saurait voir A. dans tous les personnages 
qui, sur ces documents, jouent le réle d’arbitre, 

Dans les représentations du vote des Grecs, A. est 
peut-étre présent sur quelques documents, voir Aias I 
81.83-84. 





DOCUMENTS ROMAINS 
Voir Aias 188. 


2. Agamemnon et le suicide d’Ajax 
DOCUMENTS GRECS 


62.* Coupe corinthienne, du «Cavalcade Painter». 
Bale, Antikenmuseum, Leihgabe. - Berger, E., AntK 
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13, 1970, 87. - Vers 580 av. J.-C. - Six chefs achéens 
accompagnés de deux écuyers montés découvrent le 
corps d’Ajax transpercé par son épée (+ Aias I 122). Ils 
sont tous désignés par des inscriptions. A., debout vers 
la gauche, derrière Nestor, se distingue en outre par 
une longue tunique brodée; il porte, comme Teukros 
qui le suit une longue lance. i 


M. Agamemnon, Ulysse, Diomède et le Palladion 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

63.* Coupe attique, f. r., de Makron et Hiéron. Lé- 
ningrad, Ermitage b 1543 (Waldhauer 649, Stéphani 
830). - Beazley, ARV? 460 n? 13; Moret, pl. 30 et pl. 
31; Peredolskaja, n? 78, et pl. 44, 5. 56. 173, 6.174, 1à 
7. - Vers 490 av. J.-C. - Six personnages, debout, 
marquant une vive agitation: à gauche et à droite, 
tournés vers le centre, Ulysse et Dioméde, portant 
chacun un Palladion. Au centre, A., Démophon, Aka- 
mas et Phoenix sont tous désignés par des inscriptions 
plus ou moins maladroites. A. marcheà grande enjam- 
bée vers la gauche, bras droit tendu en avant; vétu 
d'une tunique plissée et d'un himation, il porte un 
long sceptre dans la main gauche. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

64.* Miroir à manche (bronze). Wien, Kunsthist. 
Museum VI 3160. Provenance: Orvieto. - Gerhard, 
EtrSpV pl. 115; Noll, R., Ogfh 27, 1932, 162-164 fig. 
104; Giglioli, pl. 302, 2; De Simone, 36-37 (1). 68 
(2)..- IV" s. av. J.-C. - A gauche, A. (Achmemrun), est 
assis, barbu, vétu d'un himation, qui ne couvre que la 
partie inférieure du corps. Il tend les mains vers le pal- 
ladion que Dioméde (Ziumithe), (représenté comme 
jeune guerrieravec casque, chlamyde et cnémides), lui 
donne. A droite, derriére Diomede, un autre guerrier, 
caractérisé d'une maniére semblable à Dioméde, 
Ulysse (?) ou un compagnon de Dioméde (?). 


N. Scènes diverses de la guerre de Troie 
1. Identifications vraisemblables 


DOCUMENTS GRECS 

Peintures 

65. Tableau, peut-étre imaginaire, décrit par Phi- 
lostrate (Philostr. Im. 2, 7). A. se reconnaît, parmi les 
autres Grecs qui pleurent Antilochos, au fait qu'il sem- 
ble «animé d'un transport divin». 


Vases d reliefs 

66. Bol, Athénes, Musée National 14624. Prove- 
nant de Kephallonia. - Courby, 305 n° 30; Haus- 
mann, I n° 25 pl. 35, 1-2 et pl. 36, 1-2. - Vers 1 50av. 
J.-C. - A. traité de facon assez grotesque, se dirige vers 
la droite à grandes enjambées, lance à la main. Autres 
personnages, tous désignés par des inscriptions: Mé- 
nélas, Alexandros, Aphrodite, Pandaros, Athéna, 








Achilleus, Néoptolemos, Polyxéné, Diomédès; 


Odysseus. 


67. Bol. Berlin, Staatl. Antikensammlungen: 
30535. - Hausmann, 53 n° 6a; Robert, C., «Zwei Ho: : 
merisché Becher», JdI, 34, 1919, 65-77 et pl. s, I; 
Weitzmann, Illustrations, o. c. 32, 26 fig. 20; idem, Ilu- 


minations o.c. 32, fig. 44. ~ Vers 170-160 av. J.-C; 


(Hausmann). Illustration de trois moments successifs 
décrits par Homère dans les chants 19 à 21 de l’Iliade; 


A. incite Achille au combat (debout, himation long, 
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bottes, lance), A. semble de nouveau apparaître en. 
transition avec la scéne suivante: Achille poursuivant 
Enée; la troisième scène se rapporte à l'histoire de Ly- 


caon. ^ Achilleus 542°. 


Y 
68. * Bol à reliefs. Athènes, Musée National 2113. 


Provenant de Béotie. - Courby, 297 n° 23; Haus: 
mann, 52 n? 6; Robert, o.c. 67, pl. s, 2. - Vers 
170-160av. J.-C. - Trés proche de 67. 

69. Fragment de bol à relief. - Vutkovié-Todoro- 
vić, D., «Un vase homérique de Macédoine», Bull. 
Acad. Serbe, NS 7, 1959, 9-10; idem, Autitka Demir- 
Kapija, Starinar, NS 12, 1961, 262 fig. 88-108; idem, 
RA 1973, st et fig. 9. - II s. av. J.-C. - A. (inser.: 
AÍT]AMEMNON), assis vers la droite, couronné, tient 
unc lance ou un sceptre dans la main droite, et regarde 
dans la direction d'un soldat nu (casque, bouclier) ap- 
paremment plus jeune et assez petit, qui s'éloigne vers 
la droite en retournant la téte vers A.: au-dessus de lui, 
une inscription incomplète: A ... désignait peut-être 
Achille. Pour D. Vutkovié-Todorovié (o. c.), la scène 
représente la querelle d'A. et d'Achille. La position 
d’Achille ne nous paraît pas convenir à cette interpréta- 
tion. Il s'agit vraisemblablement d'A. assistant à la 


poursuite d'Enée par Achille, dans une scène compo- ` 





sée à la manière des bols homériques 67 et 68. 

70. Bol à reliefs. Athènes, Musée National 2108. 
Provenant de Tanagra. - Courby, 284 n? 2; Haus- 
mann, $3 n° 7 et pl. 17, 1. 2; Weitzmann, K., Greek 
Mythology in Byzantine Art (1951) 168 fig. 213 a-c; 
Sinn, Becher 74 MB 3. - Epoque hellénistique. - Com- 
bat prés de vaisseaux. Trois quadriges en course. Sur 
l'un d'eux, Ulysse, désigné par une inscription, et un 
autre guerrier prés duquel on lit A ou A et, en-dessous, 
MHN®N ou MENON - vraisemblablement Agamem- 
non. Autres personnages: Ménélas, Ajax, Hektor, Ke- 
brionés. 

71. Bol à reliefs. Prague, Université. - AA 1972; 
116 n.; Sinn, Becher $1. 80-81 MB 11. A., Ulysse et 
Phoenix. 








Toreutique 

71a.* Goryte en or. Rostov sur le Don, Musée ré- 
gional. Provenant du kourgane Elizavetovsky, dans la 
region de Rostov. - L'or des Scythes, Catalogue de l'ex- 
position, Paris, Grand Palais (1975) n? 69 avec bibl. et 
mention de trois autres gorytes semblables. — Travail 
grec du IV“ s. av. J.-C. - Scènes de la vie d’Achille, en 
deux registres. Sur l'une des scènes du registre infé- 
rieur, un homme barbu, tenant un sceptre ou un baton, 
est assis vers la droite sur un siége à dossier; il regarde 
calmement Achille, qui, assis en face de lui, va s'appré- 
ter pour le combat; dans l'attitude d'une conversation 




























paisible, le coude droit relevé et posé sur le dossier du 
siège, le personnage d’äge mûr peut être interprété 
comme A. (L'or des Scythes, o.c.) - à moins qu'il ne 
s'agisse de Phoenix. 


Relief sur bois, or ou ivoire 

72. Coffre sculpté, dit «Coffre de Kypselos», 
perdu, connu par une description de Pausanias (Paus. 5, 
19, 4). Friis Johansen, Iliad 245, 5; Jones, H. S., «The 
Chest of Kypselos», JHS 14, 1884, 30-80 (pour A.: p. 
74). - VE s. av. J.-C. - A. et + Koon luttent pour le ca- 
davre d' ^ Iphidamas (cf. Hom.Il. 11, 221-263); sur le 
bouclier d’A., + Phobos, avec une tête de lion et lins- 
cription: «odrog uev Défos sti Bporov, ó O'Eyov Aya- 
uéuvav». 


DOCUMENTS ROMAINS 





Peintures 

73. Peinture d'un monument public, décoré d 
scènes mythologiques inspirées de l’Iliade. Jadis 
Gaza. - Procope de Gaza, édité par Friedländer, P. 
Spätantiker Gemäldezyklus in Gaza, Studi e Testi 8s 
(1939). - Sur la deuxième des scènes iliaques, À. reçoit 
Priam qui se présente au camp des Grecs (Procope chap. 
39). 

an Miniatures de l’Iliade Ambrosiana. Milan, 
Ambr. Lib. Cod. F. 205. - Bianchi Bandinelli, passim. 
- Agamemnon est représenté sur plusieurs miniatures 
entre autres 1.2.3. (voir §0) 4. 8. 12 (le prodige d’Auli 
en présence des chefs). 13. 31. (A., avec un diadéme, 
est assis au centre d’un groupe de chefs qui font tous le 
geste des deux doigts levés, et portent tous un sceptre). 
56 (jeux pour Patrocle). Bianchi Bandinelli note que, 
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malgré certaines variations de détail, A, se caractérise 
généralement par une apparence royale; il est barbu et 
porte un diadéme (o. c. 136). 


Reliefs 

75.* Table iliaque «Veronensis I». Paris, Bibl. Nat. 
3318. - Sadurska, n° 3 pl. IV. - Première bande latérale: 
Nestor et A. assis côte à côte, dans une illustration du 
chant II de l’Iliade. Troisième bande latérale: devant Pan- 
daros, A. se protége de son bouclier (illustration d'un 
épisode du chant IV). Voiraussi 45. . 

76. Table iliaque, perdue, connue par le dessin 
Sarti - Sadurska, 47 n° 6 pl. 9. - I s. ap. J.-C. - Sur la 
troisiéme bande laterale, A. se protége de Pandaros; 
méme schéma que 75. Pour d'autres scénes avec A. sur 
ce relief, voir 46; pour d'autres illustrations d'A. et 
Pandaros, voir 65 et 75. > Achilleus 459°. 

77. Sarcophage. Madrid. - SarkRel II 68 n* 62 pl. 
25. Pacte entre les Troyens et les Achéens. Au centre, 
A. (cuirasse, himation) lève son couteau; près de lui, 


| Ulysse; à gauche, groupe de Grecs; à droite, groupe de 


Troyens. 


2. Agamemnon dans des scènes d’identification 
incertaine, peut-étre à Troie 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

78. Fragment de lékanis, attique, f. r., d'un peintre 
du cercle de Meidias. Tarente 4529. ~ Beazley, ARV? 
1326 n° 77. - Vers 410-400 av. J.-C. ~ A. (inscr: 
AFAMEMNON,, assis sur un rocher dans une attitude 

















270 AGAMEMNON 






























































pensive; en face de lui, un jeune homme en chlamyde, - 
avec deux javelots. - cf. un fragment de Paestum, 
Beazley, ARV? 1314 n° 19, du cercle de Meidias &ga- 
lement, avec un personnage pensif et l'inscription 
A A. «peut-être Agamemnon» (Beazley, o. c.). 

79.* Fragments de coupe attique, f.r., du peintre 
d'Onésimos. Paris, Cabinet des Médailles 526. 533. 
743. L 41. - Beazley, ARV? 319 n° 5 (avec bibl). - 
Vers 490 av. J.-C. - Sur l’un des fragments (AZ 1882, 
47 avec fig.), un guerrier assis vers la gauche (barbe, 
cuirasse, sceptre dans la main gauche, peut-étre une 
lance dans la main droite), est désigné par l'inscription: 
«A. AMEMMO» (retr.). 


Charitonidis, S./Kahil, L./Ginouvés, R, Les 
Mosaiques de la Maison du Ménandre à Mytilene (1970) 
98-99 {avec bibl.) et pl. 27, 1; I. Ivanov, Une mosaïque. 
romaine de Ulpia Oescus (1954); Weitzmann, Illumina 
tions, 0. c. 32, 83, fig. 91. — 2*/3* s. ap. J.-C. (Ivanov) cu 
un peu plus tard (Charitonidis). - Sur cette mosaique 
portant l'inscription [MJENANAPOY AXAIOL les qua- 
tre personnages en conversation ne sont pas, comme 
on l'avait suggéré, Achille, accompagné de Patrocle et 
prenant la parole devant Nestor et A, mais des 
Achéens du IV* siécle (Kahil, o. c.). 


‘ Clytemnestre; sur le registre supérieur, un homme et 
une femme — lui avec un poignard, elleavecun fuseau. 
Blegen associe les deux scénes, et le registre supérieur 
montrerait alors À. ramenant Cassandre avec lui. 


B. Le meurtre d'Agamemnon 


DOCUMENTS GRECS 

Vases peints 

88. Cratère protoattique, attribué au Ram Jug Pain- 
‘ter. Berlin, Staatl. Antikensammlungen A 32. — Beaz- 
ley, Dev pl. 3; CVA Berlin, Antiquarium ı pl. 18-21 
(64-67); Davies, 252 (avec importante bibliographie); 
BAAII (1959) 180 fig. 270 s. v. «Brocca degli arieti». - 
Deuxième quart du VIF s. av J.-C. - Une femme, qui 
rte la main au visage, marche vers la droite, suivie 
d'un homme barbu vétu, comme elle, d’un costume 
en rehaut blanc, et qu’attaque, par derrière, un troi- 
sième personnage vétu de noir. On voit, le plus sou- 
vent, dans cette scéne Clytemnestre, Egisthe et Oreste; 
cette explication ne rend pas compte de l’espèce de 
tissu que le meurtrier semble jeter devant le visage de 
sa victime; pour ces deux personnages, l'interprétation 
de Davies (meurtre d'A.) nous paraît devoir être rete- 
nue (> Aigisthos 36* et + Klytaimestra). 

89.* Cratére attique, f. r., attribué au Peintre de la 
Dokimasie. Boston, 63.1246. - Beazley, ARV? 1652; 
Beazley, Para 373; Davies, fig. 12-13; Vermeule, pl 
1-8. - Vers le milieu du V° s. av. J.-C. - A/ En pré- 
sence de femmes s’enfuyant, Clytemnestre accourt de 
la gauche, la hache à la main; devant elle, Egisthe, te- 
nant A. par les cheveux, lui a déjà donné un coup 
d'épée. A., nu sous le très fin tissu qui enveloppe entiè- 
rement son corps, les cheveux mouillés au sortir du 
bain, chancelle en arrière, semble glisser sur le sol, et, 
de la main droite tendue, paraît tenter une ultime sup- 
plication. B/ Meurtre d’Egisthe. (> Aigisthos 10*). 


O. L’Ilioupersis et le sacrifice de Polyxéne 


3. Identification incertaine d'Agamemnon dans 
des scènes d'interprétation douteuse, peut-être 
à Troie 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

84.* Coupe fragmentaire, attique, f. r. de Hiéron et 
Makron. Paris, Louvre G 153. - Beazley, ARV? 460 n° 
14; idem, BullAntBesch 21-30, 1948-55, 12-1 set 
figs., Pottier, VasesLouvreG 153. - Premier quart du Ve 
s. av. J.-C. - A/ Polyxéne est conduite par Néopto- 
lème (inscriptions pour ces deux figures), vers le tomi 
beau d'Achille. Plusieurs personnages, en Aj et en Bj 
les suivent en procession. Parmi eux, en B/, un homme 
portant un sceptre est vraisemblablement Agamem- 
non (chiton long et himation, pas de casque ni d'orne- 
ment dans la chevelure). 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

80.* Fragment de cratére protoattique. Attribué au 
Peintre de Berlin A 34. Athénes, Musée National 
2226 (CC 650). Provenant d'Egine. - Beazley, ABV 1, 
BSA 1034/35 pl. s4f; Fittschen, Sagendarstellungen 
170; Friis Johansen, Iliad 86. - Reste d'une téte 
d'homme barbu, chevelure ondulée ou perruque d'ap- 
parat, avec taenia, vers la droite; au-dessus, le début 
d'une inscription: AI[AMEMNON]?, AA[EXXAN- 
APOX]?, AN[TENOP]?. 

81.* Hydrie attique, f.r., Londres, British Mu- 
seum. Provenant d'Erétrie. - Brommer, Vasenlisten* 
478; Opuscula Romana 4, 1962, 70 note; Walters, 
BMVases UT E 196 et pl. VII. — Un guerrier (chitonis- 
kos, cuirasse, lance, bouclier avec un lion en épiséme, 
large bandeau dans la chevelure courte), s'éloigne vers 
la gauche, sous le regard d'un homme chauve, caricatu- 
ral (nez busqué, menton en galoche), qui s'appuie sur 
un bâton tordu; à gauche, un troisième personnage. 
Walters suggére qu'il pourrait s'agir d'A. insulté par 
Thersite. Authentique? 


Peintures 

85. Peinture murale de Polygnote de Thasos à là 
Lesché des Cnidiens à Delphes, perdue, connue par 
une description de Pausanias. A. et son frére Ménélas 
assistaient au serment prété par Ajax, fils d'Oilée, au 
sujet de Cassandra (Paus. 10, 26, 3; > Aias II et cf. plus 
haut 6). 








P. Agamemnon, Hécube et l'aveuglement de 
Polymestor 





Peintures 

90. Tableau - peut-être imaginaire - de Philostrate 
(Philostr. Im. 2, 10). - Agamemnon était le principal 
personnage de la scène, qui montrait également l'as- 
sassinat de plusieurs des compagnons d’A., et celui de 
Cassandre. , 


86.* Loutrophore apulienne, attribuée au peintre 
de Darius. Londres 1900. 5 - 19. 1. - Séchan, Etudes 
321 fig. 95; Trendall, SIVP 11; Webster, MTSP? 157. 
= 340-325 av. J.-C. Au centre, Polymestor, debout;: 
de face, aveuglé. A droite, Hécube et une compagne. À 
gauche, A., debout, tourné vers le roi thrace, tient un 
sceptre surmonté d'un oiseau. 


DOCUMENTS ROMAINS 

Peintures 

82. Peintures murales de la Domus Transitoria de 
Néron. Rome, Antiquarium du Palatin. - Bastet, F. F., 
«Domus Transitoria II», BullAntBesch 47, 1972, 61-87 
fig. 5; Bianchi Bandinelli, RCPfig. 138. 140; Helbig* 
In? 2074 (avec bibl. importante); Rizzo, PER pl. 32. - 
Entre 64 et 68 ap. J.-C. ~ La décoration de cette mai- 
son s'inspire de sujets mythologiques dont la signifi- 
cation n'est pas évidente et s'est prétée à diverses expli- 
cations; sur plusieurs scénes on croit reconnaître A. 
dans des scénes différemment interprétées (voir bibl., 
et = AiasI90). 


Reliefs 

91.* Plaquette de terre cuite. Héraklion, Musée. 
Provenant de Gortyne. - Davies, 228 (avec bibliogra- 
phie et interprétations antérieures) et fig. 9-10. - Fin 
du VII s. av. J.-C. - Clytemnestre et Egisthe debout 
près d'A.: celui-ci, assis sur un siègé sans dossier, scep- 
tre dans la main gauche, épée au fourreau, semble bas- 
culer brusquement. Clytemnestre tient une épée ou un 
poignard dans la main droite; Egisthe rabat un tissu 
par- dessus la téte de la victime. 

92.* Bandeau de bouclier. Olympie. - Kunze, E., 
OlympForsch II (1950) 167 pl. 18 IV d; Vermeule 13 n° 
4 pl. 7 fig. 20a. - Premier quart du VE s. av. J.-C. - 
Meurtre d’A. par Clytemnestre et Egisthe. - Voir aussi 
un autre exemplaire plus récent, mais proche; Kunze, 
9.c. 168; Vermeule, 13, 4a, pl. 7 fig. 20b. 


IH. Agamemnon après la guerre de Troie 
A. Le retour d'A. avec Cassandre — Kassandra 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION INCERTAINE 

Reliefs 

87.* Deux panneaux de bronze provenant de 
l’Héraion d'Argos. Athènes, Mus. Nat. s. 81. 71. — 
Blegen, C., AJA 43, 1939, 416 fig. 6; Hampe, Sagen- 
bilder pl. 41; Schefold, Sagenbilder 44-45 pl. 32c; Ver- 
meule, 13 n? 3. Deuxième quart du VIF s. av. J.-C. = 
Sur le registre inférieur, meurtre de Cassandre par 


4. Fausses identifications d’Agamemnon 
à Troie 


83. Mosaique romaine, trouvée dans une villa ro- 
maine de Bulgarie, à Oescus ad Istrum (Ulpia Oescus). 
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93. Bol de t.c. à reliefs. Berlin-Est, Antiquarium 
4996. — Davreux, o.c. 6, 216 fig. 117-119; Haus- 
mann, 54 n? 13 et pl. 26, 1 et 27, 1-2; Weitzmann, Ii- 
luminations, o. c. 32, 51 et fig. 58. - Vers 160-150 av. 
J.-C. - Hlustration du meurtre d'A. et de Cassandre 
d’aprés Hagias de Trézéne (inscription). A gauche, 
Clytemnestre menace Cassandre; à droite, A. (inscr. 
A.AMEMNON), couronné, allongé sur un lit de ban- 
quet essaie de repousser Egisthe, tandis que Cassandre, 
déjà frappée, tombe sur lui. 


DOCUMENTS GRECS D'INTERPRÉTATION 
INCERTAINE 

94.* Sceau de stéatite, crétois, gravé, New York, 
MMA 42. 11. 1. Provenant de Créte centrale, - Da- 
vies, 224-228 (avec bibl. et explications antérieutes) 
et fig. 6 à 8. - Environs de 700 av. J.-C. - Davies (0. c.) 
propose de voir ici la plus ancienne représentation du 
meurtre d'A. On croit voir, en effet, un personnage as- 
sis sur un siège sans dossier, et qui bascule, comme 
sous les coups de la femme qui lui fait face; derrière ce 
personnage féminin, un vase renversé. 

95. Panneau de bronze, altéré, provenant d'un tré- 
pied trouvé à Olympie. Olympie M 77 GG. - BCH 
84, 1960, 720 pl. 18, 2; Fittschen, Sagendarstellungen 
188 SB 109; Pemberton, AJA 70, 1966, 377 n. 10; 
Schefold, Sagenbilder pl. 80. ~ Vers 570 av. J.-C. - Sur 
le panneau supérieur, lacunaire, peut-étre le meurtre 
d’A. par Clytemnestre et Egisthe. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

96.* Urne de Chiusi (albátre), Florence, Mus. 
Arch. 74625. Provenance: Città della Pieve. - Brunn, 
Rilievi I 90-91 pl. 85, 4; Thimme, J., StEtr 25, 1957, 
124-125 fig. 15; Davies, 235-236. 259 fig. 17; Pai- 
rault, 144-147. 212-213 n? 4 pl. 113a; Brommer, 
Denkmälerlisten II 7, x. - Deuxième moitié du II° s. av. 
J.-C. - Clytemnestre s'appréte à assommer A. avec un 
tabouret qu'elle brandit au-dessus de sa téte. A., assis 
sur une chaise, cherche de ses deux mains à se libérer 
d'un pan d'étoffe qu'on lui a mis sur la tête ou bien ila 
tiré un pan du manteau, qui ne couvre que la partie in- 
férieure du corps, par le dos sur sa téte? A droite et à 
gauche, de part et d'autre, une «Furie», dont l'une, à 
gauche, tient une épée. 

97.* Urne de Volterra (albátre). Paris, Louvre MA. 
3606. - Brunn, Rilievi I 92 pl 74, 2; Pairault, 
147-148. 210 n? 2 pl. 111b. - Milieu ou deuxiéme 
moitié du II° s. av. J.-C. - A., vêtu d'un chiton court, la 
tête couverte par un pan d'étoffe (cf. 96), s'est réfugié 
sur un autel, sur lequel il a déjà posé le genou gauche. 
Egisthe barbu, entiérement nu à l'exception d'une pe- 
tite chlamyde qui pend de l'épaule gauche, s'élanc 
vers A., dont il a saisi la tête, tenant l'épée dégainée 
la main droite. De l'autre côté de l'autel, Clytemnestr: 
fait l'assaut avec le tabouret. A l'extréme droite un 
porte s'ouvre, derrière elle un serviteur observant 
scène. À l'extrême gauche, une «Furie» (> Vanth). 

98. Urne de Volterra {albâtre). Volterra, Museo 
Guarnacci 348. - Brunn, Rilievil 92 pl. 74, 1; Pairault, 
148. 209-210 n° ı pl. 111a. - Milieu ou deuxième 
moitié du IF s. av. J.-C. - A., barbu, vêtu d'un manteau 
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qui couvre la partie inférieure du corps, est allongé sur 
un lit. De ses deux mains, il cherche à repousser un ob- 
jet, vraisemblablement un pan d’étoffe, qu’Egisthe, 
faisant l'assaut dans une attitude identique à 97, tend 
vers lui. A droite, Clytemnestre avec le tabouret 
comme sur 97. À gauche, une Vanth avec une torche. 

99. Urne de Volterra (albätre). Volterra, Museo 
Guarnacci 347. - Brunn, Rilievil 92-93 pl. 75, 3; Pai- 
rault, 148. 211-212 n? 3 pl 112a. - Milieu ou 
deuxième moitié du IF s. av. J.-C. - Composition 
semblable à 98. En plus, de part et d'autre, un guerrier 
soulevantun bouclier posé par terre. 





































IV. Agamemnon aprés sa mort 









A. Letombeau d' Agamemnon 





Tl est assez souvent représenté, sur des reliefs mé- 
liens et en Italie du Sud; des scènes inspirées par les 
Tragiques Grecs montrent Oreste, Pylade (- Pylades) 
et Electre se rencontrant devant le monument funé- 
raire; pour l'étude de ce thème, > Elektra I. 

Par ailleurs, un tombeau d'Agamemnon est signalé 
par Pausanias à Amyclées (Paus. 3, 19, 6), un autre à 
Mycénes (Paus. 2, 16, 6). 
















B. Agamemnon dans l'au-delà 









DOCUMENTS GRECS 

Peintures 

100. Peinture murale, ceuvre de Polygnote de Tha- 
sos pour la Lesché des Cnidiens à Delphes; perdue, dé- 
crite par Pausanias (Paus. 10, 30, 3). - Parmi les morts 
représentés par l'artiste dans la Nekyia, A. était placé 
auprès d’Antilochos; outre le sceptre sur lequel il s’ap- 
puyait, il portait un bâton (ódfióov). 


































DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

101.* Peinture murale de la Tomba dell’Orco Il, 
Tarquinia. - Weege, F., Etruskische Malerei (1921) 28- 
29 fig. 24 pl. 64; Messerschmidt, F., Jd] Erg.-Heft 12, 
1930, 155; idem, MI 45, 1930, 82-90 fig. 27; de Si- 
mone, 37 (2). 12 (13). 117 (2); Bianchi Bandinelli, R./ 
Giuliano, A., Etrusker und Italiker (Universum der 
Kunst, 1974) 268 fig. 306; Moretti, M., Etruskische 
Malerei in Tarquinia (1974) 118-122 fig. 89; Bianchi 
Bandinelli, R./Torelli, M., Etruria-Roma (L’arte 
dell’antichità classica, 1976) 150. - Dernier quart du 
V* s. av. J.-C. ~ Devant les souverains des Enfers, 
Hades (Aita) et Persephone (Phersipnei), Geryoneus 
(Cerun) et Vanth, plusieurs héros grecs: Aias (Eivas), 
"ombre de Teiresias (hinthial Teriasals), et A. (Ach- 
memrun). A., vu presque de face, légèrement tourné 
vers la gauche, est barbu comme toujours, le manteau, 
qui est drapé autour de la partie inférieure du corps, est 
maintenu au-dessous de l'aisselle gauche; vraisembla- 
blement il s'appuyait sur un sceptre. L'action du bras 
droit, légérement étendu, qui n'est aujourd'hui qu'en 
partie préservé, n'est plus discernable. Autour de la 
oitrine, il porte comme Aias et l'ombre de Patroklos 
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de la Tomba Francois (cf. 59) un bandage qui couvre Ja COMMENTAIRE 
blessure mortelle, indiquant sa mort violente. 

102. Miroir à manche (bronze), Paris, Bibliothè- 
que Nationale 1287. Provenance: Vulci. - Gerhard 
EtrSp II pl. 181. IIl 177-181; Ducati, pl. 243; Giglioli, 
pl. 296, 4; Kahil, Héléne 269-270 n° 224 pl. 94; à 


E 


EAATI 292 fig. 353; Herbig, R./Simon, E., Götter und - 
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Diffusion chronologique et géographique des documents 
A. est connu, pendant toute l'Antiquité classique, 
dans les aires géographiques et dans certains des do- 








Dämonen der Etrusker* (1965) 6-9 fig. 3 pl. 6: de Siz 
mone, 37(5). 13 (20). 56 (6). 59 (11). 92 (s); Rebuffat- 


Emmanuel, D., Le miroir étrusque (1973) 51-64 


524-526 pl. 5. - Fin du IV* s. av. J.-C. - Le médaillori 
est partagé en deux registres: Au registre supérieur: 
^ Herakles avec l'enfant > Epiur devant — Zens H 


nia; au registre inférieur > Helene (Elinai), assise au 
milieu sur un tröne, richement drapée, la téte coiffée 
d’un bonnet phrygien. Elle tend la main vers A. (Ach- 
memrun), debout sur le côté droit. A. porte un man: 
teau, tiré au-dessus de sa tête, le torse et le bras droit 
sont nus. Entre A. et Hélène, un jeune homme, Méné: 
las (Menle). A gauche, > Alexandros-Paris (Elchsntre) 
qui tourne le dos à Hélène. Il est couronné E 
~ Mean, une femme nue, ailée. A l'extréme gauche, 
> Aias I (Aevas), à extrême droite une >Lasa (Lasa 
Thimrae) avec alabastron et discerniculum. > Alexan- 
dros 106*. 

103.* Miroir à manche (bronze), Bologna, Mus. 
Arch. It. 734 - Gerhard, EtrSp IV 2 pl. 382, 1; Kahil; 
Hélène 269 n° 223 pl. 93, 2; Herbig, R. StEtr 24, 
1955/56, 192; de Simone, 37 (6), $7 (12). 60 (16). 93 
(12). — II° s. av. J.-C. - Au centre, un jeune homme 
coiffé d'un bonnet phrygien: A. (Achmem...). A 
droite, se tournant vers lui, Hélène (Elinei). Derrière 
elle, à l'extréme droite, Alexandros (Elchsntre).-A 
gauche d'A., Menelaos (Menle). Tous les deux portent 
un bonnet phrygien comme A. - Alexandros 107*. 
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mai 
tations homériques: céramique corinthienne et atti- 


que, bolsà reliefs hellénistiques, urnes étrusques (pour 







nes artistiques habituellement fertiles en représen- 


A; en Etrurie, voir le commentaire séparé), peintures 


d'époque romaine. Mais - en dehors des produits im- 


portés - son image semble peu connue au-delà de la 
Grèce continentale et de l'Italie (grecque, étrusque, ro- 
maine): aucun document n'est originaire de Gaule, un 
seul est originaire de Germanie (5); un seul d'Hispanie 
(42); de l'Orient grec proviennent 2 et 91 (de Créte, 
mais avec plusieurs identifications possibles), de 
T'Orient romain 60-73, 7 et 8 (?). 

Les plus anciens documents remontent au VII* siè- 
cle (1), mais leur identification laisse une marge d'in- 
certitude (87. 91, peut-étre 94); les premiéres repré- 
sentations inscrites datent des VII et VI° siècles (1. 2. 
62) et les derniers documents du catalogue nous 
conduisent jusqu'à l'Antiquité tardive: V*-VI* ap, 
J.-C. (57 et les miniatures de l’Iliade Ambrosiana 74). 


Popularité d’Agamemnon et aspects de l'image du Roi 

L’examen du catalogue impose d’emblée la consta- 
tation que le puissant roi d’Argos et de Mycénes, le 
chef des armées achéennes omniprésent dans la geste 
troyenne, la grande figure de la tragédie grecque, fut 
loin d'étre un personnage de premier plan dans l'ico- 
nographie gréco-romaine, qu'elle ait été d'un caractére 
officiel ou privé. Il est peu représenté sur des ceuvres 
de grande notoriété. En dehors du groupe d'Onatas, à 
Olympie (3), d'une base sculptée dans le sanctuaire de 
Rhamnonte (4), des tableaux de Polygnote à Delphes 
(85. 100) et, dans le domaine profane, de la décoration 
murale d'un monument public de Gaza (85) - œuvres 
sur lesquelles A. n'est qu'un personnage parmi beau- 
coup d'autres ~, l'A. de Timanthe est le seul qui ait été 
réellement célébre (31), et qui ait, à notre connais- 
sance, inspiré d'autres artistes (4X). On notera égale- 
ment l'intérét de 2 et de 5 - l'un des plus anciens et 
l'un des plus récents documents de ce catalogue -; le 
relief de Samothrace (2), fragmentaire, reste plus ou 
moins énigmatique, mais on le comprend mieux si 
l'on se souvient qu’A. passait pour avoir été initié aux 
mystères de Samothrace (Schol. Apoll Rhod. 1, 
916-918; Diod. 5, 48-49; voir Mélanges Picard [1949] 
105. 131 et pour bibl. cf. 2); sur la mosaique de Tréves 
(5), la scéne figurée reprend un schéma traditionnel, 
avec deux variantes: un cygne plutôt qu'un aigle, et, de 
part et d'autre de l'oeuf de Némésis, A, et Léda, au lieu 
de Tyndare et Léda; comme sur 2, c'est peut-étre sa 
qualité d'initié à Samothrace qui, sur 5, a inspiré le 
Choix d'A. auprès des Dioscures. 
De son cóté, l'iconographie populaire et privée té- 
moigne d'un manque d'intérét évident pour A. En 
Grèce et à Rome, la glyptique (exception: 94?) et l'or- 
fevrerie semblent l’ignorer, et - ce qui est plus signifi- 
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catif encore -, le nombre de vases qui lui accordent 
une place paraít relativement faible, par rapport à la vo- 
gue que connaissent d'autres héros homériques presti- 
gieux. En outre, la proportion des documents sur les- 
quels l'identification d'A. reste incertaine montre que 
le roi, en tant que figure iconographique, est peu 
«typé». Priam, du haut des remparts troyens, le remar- 
quait non pas à cause d’attributs distinctifs ou d'in- 
signes de commandement, mais à cause de son allure 
de roi («faci yàp dvöpi fox, Hom. Il. 3, 170). Sur 
les représentations, la noblesse de la silhouette, la di- 
gnité de l'homme d'âge mûr, barbu, sont des caracté- 
ristiques qu'il partage avec bien d'autres guerriers ho- 
mériques; sa cuirasse et ses armes ne présentent aucun 
caractére particulier, bien que le vétement soit parfois 
plus solennel: vétement de «notable» sur 5; tunique 
ouvragée sur 58; chiton long, brodé sur 62. Le dia- 
déme, ou une couronne, sont exceptionnels: X2. 69. 
74.3 sur 57: nimbe; sur 43, couronne pour À. comme 
pour ses compagnons qui accomplissent un sacrifice. 
Le sceptre est assez fréquent: 1. Ia. 5. 30. 43. 44. 49. 
50. 58. 60?. 61. 63. 74. 79. 84. 86. 91. 100; sur 100 
outre le sceptre, A. possède un bâton; mais il ne peut 
constituer à lui seu] un critére d'identification; sur les 
miniatures de l’Iliade Ambrosiana, plusieurs chefs 
portent Je báton de commandement (50. 79); (nous 
n'avons pas retenu dans notre catalogue un canthare at- 
tique à f.r., Paris, Bibliothèque Nationale 851, Beaz- 
ley ARV? 125: l'inscription ATAMEMNON, auprès 
d'un personnage d'allure trés solennelle, avec cou- 
ronne et sceptre, assistant au départ d’Achille, est erro- 
née; elle est reproduite sur le dessin qu'en donne Hop- 
pin, RedFig. 299, mais ne figure pas dans le relevé des 
inscriptions p. 298; de Ridder, BiblNatVases Il 502, 
note qu'aucune inscription ne subsiste à cet endroit). 
Les textes nous enseignent que le sceptre n'était lapa- 
nage ni d'A. en particulier, ni, en général, des rois (par 
exemple, un roi et un prétre portent chacun un sceptre 
sur 47; sur la valeur du sceptre, cf. Gernet, L., «Droit et 
prédroit en Grece ancienne», L'Année Sociologique 3* s. 
1948-1949 [1951], 96); sur 1, le sceptre affecte nette- 
ment la forme d'un caducée; sur 12. 16. 69, on ne voit 
pas bien s'il s'agit d'un sceptre ou d'une lance; sur 11. 
13. 42. 52. 62. 67: lance; on peut rappeler à ce propos 
que le ozimpov d'A. vénéré à Chéronée était appelé 
Aópv (Paus. 9, 40, 11; cf. le AOPIMAXOXde 1). 

Ce sceptre, qui passait pour avoir été fabriqué par 
Héphaistos pour Zeus en personne, et s'était transmis 
de proche en proche jusqu'à A., qualifiait religieuse- 
ment l'autorité royale et faisait d'A. l'équivalent sur 
terre du roi des Olympiens; le culte quotidien dont il 
était encore l'objet au temps de Pausanias (o. c.) tê- 
moigne d'une certaine image de cette relation. Bt il pa- 
rait légitime de se demander si PA. de l'imagerie cor- 
respond à cette conception, et s’il serait possible, dans 
une enquête plus approfondie, de retrouver à travers le 
personnage d’A. des images de l'idée royale en Gréce 
età Rome. A., un «roi-trónant»? on est surpris de voir 
qu'en Grèce seuls lA. de 1a et 2, de 44 en Italie, cor- 
respondent exactement à cette expression (voir aussi 
69, avec un traitement différent); 1a, qui présente A. 
dans une attitude habituellement utilisée pour Zeus, 
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constitue à cet égard un unicum; (nous n'avons pas re- 
tenu la suggestion de Walters qui propose de voir A. au 
conseil sur une amphore attique, British Museum B 
149, Walters BMVasesI pl. 25 (145) 4a, mais une en- 
quéte approfondie pourrait la réétudier). Unicum, en- 
core, le document I, où le roi semble accompagné de 
personnages qui symbolisent les formes de son pou- 
voir. A l'époque romaine, le trait semble s’affirmer: 
45, (A. siége sur une pierre), 48 et 49 (mais fragmen- 
taires), 56 et 57 et voir aussi 82. Sur les miniatures de 
l’Iliade Ambrosiana, A. siège solennellement mais 
toujours entouré de ses pairs, qui font comme lui le 
geste des deux doigts levés et constituent avec lui une 
véritable assemblée collégiale (74). A., un «roi-arbi- 
tre»? c'est vraiment son róle sur 61, sur un relief ro- 
main (+ Aias I 82), et, d'une manière générale, sur les 
représentations où il s'interpose entre Ajax et Ulysse 
(§ IK); voir Aias I$ XXIII, 2 et 3 n°71. 72. 81 à 84). 
A. un «roi-prétre»?: 43 (Attique: sacrifice à Chrys), 
58 (Apulie: sacrifice des prisonniers troyens), 77 
(Rome: pacte entre Grecs et Troyens). A. un «roi-guer- 
rier»? 66 (avec un traitement plutôt humoristique du 
thème). 70 (?). 72. 75. 76. En bref, si A. semble à plu- 
sieurs reprises personnifier l'idée royale à Rome, le bi- 
lan est beaucoup moins net en Gréce, oü A. s'intégre 
dans des représentations anecdotiques moins pour sa 
valeur symbolique que comme l'un des protagonistes 
de l'action représentée: $ II K, IL L, II M, IIO; on no- 
tera l'importance relative des scénes dans lesquelles A. 
agit comme pére plutót que comme roi (§ II C, IL E). 


La légende d'Agamemnon 

Si l'on compare avec les très nombreuses données 
éparpillées dans les textes, on voit que l'iconographie 
d'A. ignore bien des moments de la vie d'A.: en pré- 
sente-t-elle d'autres qui ne semblent pas avoir de lien 
avec la littérature? 78 et 79 restent inexpliqués malgré 
l'inscription sur 78; 8 à 10 (qui ne sont que quelques 
exemples parmi plusieurs autres) attirent l'attention 
sur un probléme d'identification. Les deux person- 
nages, assis, d'«allure royale» qui encadrent les scénes 
d'Achilleà Skyros sont traditionnellement appelés Ly- 
coméde et A.; de méme, on voit A. dans un des Grecs 
debout sur des sarcophages voisins (7); l'explication 
n'est pas très convaincante pour 7 où l'on verrait tout 
aussi bien Dioméde ou Ménélas. Mais il est vrai que 
l'on n'en voit pas d'autre pour 8 à 10. Or, les textes 
s'accordent fort mal avec la présence d'A. à Skyros, 
tandis qu’A. a fait lui-méme partie de la délégation ve- 
nue chercher Ulysse à Ithaque (cf. Hyg. fab. 95); mais à 
notre avis, il s'agit moins d'une confusion entre des sé- 
quences légendaires que d'une organisation purement 
esthétique de la scéne, avec un dédoublement du per- 
sonnage appelé Lycoméde, duplication qui fait, de ces 
deux figures, des spectateurs assez étrangers à l'action 
principale. 

En ce qui concerne les représentations assurées, le 
catalogue rend bien compte de la dispersion des 
thémes. Le succés relatif de certains d'entre eux s'ex- 
plique par l'intérêt suscité par des œuvres épiques ou 
des pièces de théâtre jouées ou rejouées: A. et Télé- 
phos, A. et Iphigénie: voir par ex. 32 à 34 avec mention 
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d'Euripide; 93, avec mention d'Hagias de Trézane- 
voir aussi 61; mais il faut utiliser l'iconographie avec 
modération pour reconstituer les textes perdus (Stési- 
chore, les Tragiques) (Séchan, Etudes est dépassé pour 
A. et Téléphos). En revanche, la grande célébrité qu'à 
connue, dans la littérature, la mort d'Agamemnon n'a 
aucun écho dans l'art grec; seuls 89, 90 et 93 en doni 


nentune illustration absolumentassurée; 88. 91 et 92; 


que nous avons retenus dans le catalogue, recoivent 


souvent d'autres interprétations (sur ce théme, voir les 


études de Davies et Vermeule); on ne peut que consta= 


ter une répugnance évidente de l'imagerie populaire = 
qui s'est beaucoup plus intéressée à la mort d’Egisthe 
(> Aigisthos} -, pour le meurtre du roi d’Argos. On a 
préféré de beaucoup, du moins en Gréce et en Grande- 


Grèce, évoquer le culte dont ses futurs vengeurs hono- 


rent son tombeau (> Elektra I). 


Achmemrun 


Während andere Szenen des trojanischen Sagen- 
kreises in Etrurien schon im 6. Jh. dargestellt werden 
(s. etwa > Achilleus u. > Alexandros/Paris), setzen A.- 
Darstellungen erst verhältnismäßig spät ein, in der er- 
sten Hälfte des 4. Jh. Zwei archaische Denkmäler, bei 
denen eine Deutung auf die Opferung der A.-Tochter 
Iphigenie vorsichtig erwogen wurde, sind inzwischen 
anders besser erklärt worden (Krater «dei Gobbi», 
Villa Giulia/Cerveteri 19539: Krauskopf. ThebSag 28; 
Prayon, F., RM 84, 1977, 186. 194 mit weiterer Lit.; 
Tonpinax der Campana-Serie Louvre S 4033, Lit. s. 
bei Apollon/Aplu Nr. 8), so daß rotfigurige Vasen mit 
der Bedrohung des kleinen >Orestes durch +Tele= 
phos die ältesten uns bekannten Bilder A.’s liefern. Sie 
sind in der ersten Hälfte des 4. Jh. nicht im eigentli- 
chen etruskischen Kernland, sondern im angrenzen- 
den faliskischen Gebiet entstanden und folgen atti- 
schen (II. 13) oder unteritalischen (14) Vorbildern. 
Wie dort stürzt A. entweder auf Telephos los, wobei 
ihn Klytaimestra oder Odysseus festzuhalten versu- 
chen (18. 19), oder er steht relativ ruhig neben dem 
Altar (17). Immer ist er als bärtiger Mann in mittleren 
Jahren charakterisiert. Auf 17 und 19 ist er fast oder 
ganz unbekleidet; auf 18, dem Krater des Nazzano- 
Malers, der die vollständigste Darstellung der Szene 
bringt, trägt er das Kostüm eines Theaterkónigs — das 
Thema ist ja der Telephos-Tragödie des Euripides ent- 
nommen. Als Waffe schwingt A. hier nicht, wie sonst 
meistens, ein Schwert gegen Telephos, sondern sein 
Szepter. Es ist so sorgfältig und detailreich gezeichnet, 
daß man fast annehmen muß, daß der faliskische Va- 
senmaler etwas von der Bedeutung und der Ge- 
schichte dieses von Hephaistos gefertigten und seit 
> Pelops im Atridenhause vererbten Szepters wußte. 

Daß die Telephos-Geschichte im 4. Jh. auch im ei- 
gentlichen Etrurien bekannt war, zeigt ein Spiegel aus 
der zweiten Jahrhunderthälfte (27), der die Heilung. 


































































des Telephos durch den Speer des Achilleus darstellt. 
- [nihm hat sich möglicherweise ein Nachklang des be- 
zühmten Gemäldes des Parrhasios erhalten (Plin. nat. 
357155. Bauchhenss- Thüriedl, 33-34). A. ist ähnlich 
charakterisiert wie auf den faliskischen Vasen; er trágt 
ein um Hüften, Beine und die linke Schulter ge~ 
schlungenes Himation. Ein anderer, etwa gleichzeiti- 
- ger Spiegel (64) zeigt ihn im selben Typus, wie er ge- 
rade von Diomedes und Odysseus das Palladion über- 
reicht bekommt. Auf beiden Spiegeln ist A. zum er- 
stenmal inschriftlich mit seinem etruskischen Namen 
Achmemrun bezeichnet. In ganz ähnlicher Haltung 
" und Kleidung wie auf dem Telephos-Spiegel (27) er- 
scheint er auf einer praenestinischen Ciste bei der Op- 
ferung der Iphigenie (35). Die kahle Stirn kennzeich- 
net ihn bier als älteren Mann. Wiederum im Hima- 
tion, der, abgesehen von den faliskischen Vasen 
(17-19), im 4. Jh. in Mittelitalien für ihn charakteri- 
stischen Tracht, aber mit vollem, lang auf die Schul- 
tern herabfallenden Haar, wohnt er auf dem Fresko 
der Tomba Francois (59) der Tötung der trojanischen 
Gefangenen durch > Achilleus bei. Wieder lesen wir 
seinen Namen: Achmemrun. Durch Namensbei- 
schrift ist er auch unter den Heroen auf dem Unter- 
weltsfresko der Tomba dell’Orco (101) zu identifizie- 
ren. Im Typ ähnlich wie in der Tomba Frangois ist er 
hier durch die die Todeswunde bedeckende Binde als 
ein gewaltsam ums Leben Gekommener gekenn- 
zeichnet, wie > Patroklos auf dem Fresko der Tomba 
Frangois. A. war auch in der Nekyia des Polygnot in 
Delphi dargestellt (Paus. 10, 30, 3); wie aufdem etrus- 
kischen Fresko stützte er sich dortauf ein unter der lin- 
ken Achsel endendes Szepter. Sonst weicht die Dar- 
stellung allerdings ab, denn in Delphi hielt A. außer- 
dem mit beiden Händen einen Stab. Während in 
Griechenland A. sonst nicht in Unterweltsszenen zu 
finden ist, sind aus Etrurien noch zwei weitere Denk- 
mäler erhalten, die ihn im Jenseits darstellen. Ein 
Spiegel aus dem 3. Jh. (102) zeigt ihn, wie er in Ge- 
genwart von Menle-Menelaos und Elchsntre-Paris 
Elinai die Hand reicht (zur Deutung der Szene s. 
Kommentar zu >Alexandros 106). Im Typ ähnlich 
wie auf den beiden Fresken (59. 101) unterscheidet er 
sich von diesen Bildern dadurch, daß er den Mantel 
über den Kopf hochgezogen hat. Eine solche Verhül- 
lung findet sich manchmal bei Verstorbenen, etwa 
beim Schatten des Teiresias in der Tomba dell’ Orco 
(X01) oder dem der Turmuca-Dorymache auf einer 
tötfigurigen Vase (> Amazones Etruscae 12). Aller- 
dings ist daraus keine Regel abzuleiten; die Mehrzahl 
der Heroen erscheint auch in der Unterwelt mit un- 
verhülltem Haupt. Wirklich häufig wird der Typus 
- des in den Mantel gehüllten Toten erst auf hellenisti- 
_ schen Aschenurnen. Immerhin wäre dies eine Erklä- 
tung für die ungewöhnliche Manteldrapierung des A. 
auf dem genannten Spiegel; sonst könnte damit allen- 
- falls noch beabsichtigt sein, ihn als besonders würdig 
hervorzuheben. Auf einem späteren Spiegel der 
Kranzspiegelgruppe (103) erscheint dieselbe Szene 
Hoch einmal, gründlich banalisiert. Der Graveur hat 
Sich keinerlei Mühe bei der Charakterisierung der Fi- 
guren gemacht; und so ist aus A. ein junger, nur durch 
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die Beischrift identifizierbarer Mann mit phrygischer 
Mütze geworden. ` 

Die Bedrohung des Orestes durch Telephos bleibt 
auch im hellenistischen Etrurien ein beliebtes Thema. 
Ein Spiegel des 3. Jh. (20) zeigt bei einem sonst unge- 
wöhnlichen Bildschema A. schwertschwingend, in 
dem auf den Spiegeln und in der Grabmalerei für ihn 
charakteristischen, die Brust freilassenden Himation. 
Ganz nackt ist er dagegen auf einem Nenfrosarkophag 
(21), der die Szene auf die drei Hauptpersonen Tele- 
phos, Orestes und A. reduziert. Überaus häufig wird 
die Bedrohung des Orestes auf Volterraner (22-25; 
mindestens 12 weitere Exemplare bekannt) und Peru- 
giner (26; mindestens 4 weitere Urnen) Aschenurnen 
des 2. und des früheren 1. Jh. v. Chr. dargestellt. A. 
geht - meist mit dem Schwert (22. 23. 24. 26; auf 25 
nur ein Stab oder Szepter) gegen Telephos vor und 
wird von verschiedenen Personen (Klytaimestra, 
Odysseus?, Menelaos?) dabei aufgehalten. Er trägt 
meist die auf Volterraner Urnen sehr häufige Tracht 
eines in etruskischer Manier doppelt gegürteten Chi- 
tons (22-25), oft (22. 25) dazu eine phrygische 
Mütze - eine auf Urnen ebenfalls sehr verbreitete 
Kopfbedeckung. Einen Schild hat er auf 23 u. 24 - wie 
bereits auf dem ältesten etruskischen Telephosbild 
(17). Nur die Peruginer Urne 26 weicht ab: dort trägt 
A. einen Panzer und eine Chlamys - die übliche «Vol- 
terraner» Tracht kommt auf Urnen aus Perugia auch 
sonst nur selten vor. 

Auf Volterraner Urnen (28) wurde auch die schon 
von dem Berliner Spiegel des 4. Jh. (27) bekannte 
Heilung des Telephos dargestellt, allerdings in einem 
anderen, viel personenreicheren Bildschema. A. in ei- 
nem in etruskischer Manier gegürteten Chiton und ei- 
nem Mantel, mit einem Diadem im Haar, betrachtet 
auch hier teilnehmend, wie auf dem Spiegel, das Ge- 
schehen. 

Wie die Telephos-Szenen wohl von einer Tragö- 
die abhängig ist die Opferung der Iphigenie, die auf 
Urnen noch beliebter war als die Bedrohung des Ore- 
stes (36-39; im ganzen mindestens 32 Urnen). Das 
Thema wird in allen drei großen Urnenwerkstätten 
dargestellt, am häufigsten in Perugia (36-37), einige 
Male in Volterra (38), am seltensten in Chiusi (39). 
Wie die Telephos-Szenen, war auch die Opferung 
Iphigeniens in Mittelitalien schon im 4. Jh. bekannt 
(35); aber im Gegensatz zu jenen haben das Opferbild 
auf der praenestinischen Ciste (35) und das der Urnen 
nichts miteinander gemein. Auf der Ciste steht Iphi- 
genie, auf den Urnen wird sie getragen. Auf der Ciste 
ist der Opferer wohl Kalchas und A. der betrübt Zu- 
schauende hinter Artemis; auf den Urnen muß der 
Opfernde, der meist Schwert und Opferschale in den 
Händen hält, A. sein. Er trägt nämlich oft einen Panzer 
(36. 37. 39), was eine Deutung auf Kalchas aus- 
schließt. Auf den Volterraner Urnen (38) fehlt zwar 
der Panzer, der Opfernde ist dort in den üblichen 
«etruskischen» Chiton gekleidet, aber sonst der Figur 
der Peruginer Urnen so ähnlich, daß eine andere Be- 
nennung ausgeschlossen ist. Problematisch ist die Ge- 
stalt auf der Chiusiner Urne (39), die rechts neben 
dem Opfernden kniet: ein älterer bärtiger Mann in 
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Chiton und Mantel, der schmerzerfüllt mit der Hand 
an den Kopf greift. Brunn wollte in ihm A. schen, 
übersah aber dabei, daß der Opferer wegen des Pan- 
zers nicht Kalchas sein kann. Der am Boden Kauernde 
erinnertan eine entsprechende Figur auf einem Sarko- 
phagrelief des späteren 3. Jh. (40). Es wurde bereits im 
Katalog ausgeführt, daß diese Figur nach Haltung u. 
Kleidung eher ein Diener als A. zu sein scheint. Man 
könnte sich sogar fragen, ob nicht die Mittelfigur des 
Sarkophagreliefs, der Opfernde, A. sein kann - in Typ 
und Haltung erinnert er sehr an den A. auf dem Volu- 
tenkrater des Ilioupersis-Malers (30). Da schon in der 
griechischen Kunst sowohl der trauernde (31) wie der 
opfernde A. (30) dargestellt wurden (ausführlich dazu 
Loewy, a. O. 30, s. auch > [phigeneia), darf man wohl 
von den etruskischen Urnenmeistern, die sowieso 
gern ihre Szenen aus einzelnen im Repertoire verfüg- 
baren Figuren zusammenstellten, keine absolute Klar- 
heit erwarten. 

Auch die dritte auf Urnen dargestellte Szene aus 
dem Leben A.’s, seine Ermordung, ist alles andere als 
unproblematisch. Auf einer chiusinischen Urne (96) 
wird A., auf einem Stuhl sitzend, von Klytaimestra an- 
gegriffen; auf Volterraner Urnen flüchtet er sich, von 
Aigisthos mit dem Schwert bedroht, auf einen Altar 
(97), oder er wird von ihm, auf einer Kline liegend, 
niedergestoßen (98. 99). Schwierigkeiten macht in 
allen Fällen die Figur der Klytaimestra, die einen Fuß- 
schemel gegen A. schwingt. Nirgends ist überliefert, 
daß Klytaimestra A. mit einem Schemel niederschlug. 
Vielmehr stammt die Figur, wie Pairault erkannte, aus 
einem anderen Zusammenhang: Auf einer apulischen 
Oinochoe (Moret, Taf. 89) und römischen Sarkopha- 
gen (SarkRel I} Taf. 54 Nr. 154; van der Meer, 22 Abb. 
3) eilt diese den Schemel schwingende Gestalt dem 
von Orestes bedrohten Aigisthos zu Hilfe. Es wird 
sich dort vielleicht um - Erigone II, eine Tochter des 
Aigisthos und der Klytaimestra handeln. Sicher ist die 
Figur in der Aigisth-Szene als zu Hilfe Eilende besser 
motiviert und wird also ursprünglich, in der uns unbe- 
kannten Vorlage der Oinochoe und des Sarkophags, 
für diesen Zusammenhang geschaffen worden sein. 
Wann und wo sie in die A.-Szene übernommen und 
zu der angreifenden Klytaimestra umgedeutet wurde, 
wissen wir nicht. Auf jeden Fall verwenden sie unab- 
hängig voneinander sowohl die Chiusiner wie die 
Volterraner Urnenbildhauer, die sonst die Ermor- 
dung A.’s ganz unterschiedlich gestalten. Besonders 
anhand der Urne im Louvre (97), auf der A. sich auf 
einen Altar flüchtet, was sonst nie für A., sondern eher 
für > Aigisthos bezeugt ist, überlegt F.-H. Pairault, ob 
nicht die Urnen vielleicht überhaupt die Ermordung 
Aigisths darstellen - die Schemelschwingerin müßte 
dann nicht zu Klytaimestra umgedeutet werden. Nun 
gibt es aber für die Tötung des Aigisthos und der Kly- 
taimestra in Etrurien ein völlig anderes Bildschema 
(Aigisthos 30-33), in dem die Schemelschwingerin 
nie auftaucht. Das Tuch, das A.’s Kopf auf den Urnen 
96 und 97 völlig bedeckt und auf 98 und 99 gerade 
von dem Angreifer über ihn geworfen wird, muß F.- 
H. Pairault dann anders erklären: als von dem Sterben- 
den vollzogene rituelle Verhüllung im Augenblick 
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des Todes. Dafür gibt es aber keinerlei Beispiele in der 
Bildkunst; auch bei den vielen vermummten Verstor- 
benen auf späten Urnen bleibt zumindest ein Teil des 
Gesichts frei, meist wird überhaupt nur der Hinter 
kopf bedeckt (vgl. 102). Zumindest auf der Urne im 
Louvre (97) scheint sich der Angegriffene auch von 
dem Tuch befreien zu wollen. Die Figur des vor ei- 
nem Angriff auf einen Altar Flüchtenden, der dann 
entweder dort getötet oder im letzten Augenblick ge- 
rettet wird, gehört zum festen Repertoire der Urnen- 
werkstätten (vgl. etwa + Myrtilos, Brunn/Körte, Ri 
lievi II Taf. 53-56; — Alexandros 24-42; Telephos 
hier 22-24. 26). Der Altar beim Tod des A. dürftealso. 
eine Zutat des Urnenmeisters sein, der das gewohnte 
Bildschema auch auf diese Szene anwandte. Eine Vor: 
lage, die schon die Ermordung A.'s darstellte, werden: 
diejenigen Bildhauer verwendet haben, die A. auf ei- 
ner Kline darstellten (98. 99), denn auch auf einem 
homerischen Becher (93) wird A. überfallen, während 
er mit Gefährten beim Mahle lagert. Der homerische 
Becher illustriert laut Inschrift die kyklischen Nostoi; 
aber auch in der Aegisthus-Tragédie des Livius Ant 
dronicus wird A. beim Mahl ermordet (vgl. Ribbeck, 
O., Die römische Tragödie im Zeitalter der Republik [1875] 
29). Anders als bei manchen anderen Themen scheint 
es also für die etruskischen Urnenwerkstätten keine 
Vorlagen gegeben zu haben, die wenigstens für die 
Hauptfiguren ein einheitliches Bildschema zur Verfü- 
gung stellten, sondern sie mußten sich selbständig aus 
Einzelfiguren die Szene zusammensetzen. Das erklärt 
die großen Differenzen zwischen den einzelnen Ur- 
nen. Entscheidend für die Deutung bleibt in erster Li- 
nie das über A.’s Kopf geworfene Tuch und in zweiter 
Linie dann auch die mit dem Schemel angreifende 
Frau, die in Etrurien nur im Bildzusammenhang mit 
dem vom Tuch bedeckten A., nie bei der Ermordung 
des Aigisth dargestellt wird. 

Die Ermordung A.'s, die nur einen kleinen Teil 
der etruskischen A.-Bilder ausmacht, ist die einzige 
Szene, in der A. wirklich die zentrale Gestalt ist. In den 
Szenen, in denen er in Etrurien am weitaus häufigsten 
dargestellt ist, bei der Opferung der Iphigenie 
(35-40) und der Bedrohung des Orestes durch Tele- 
phos (17-26), ist A. zwar einer der Hauptbeteiligten, 
aber er steht nicht im Mittelpunkt der Handlung. 
Ähnlich verhält es sich auch bei anderen selteneren 
A.-Darstellungen wie etwa der Heilung des Telephos 
(27-28). Dasselbe läßt sich auch bei den griechischen ` 
A.-Darstellungen beobachten; eine etruskische Be- 
sonderheit ist es dagegen, daß A. relativ häufig in Un- 
terwelts- oder Jenseitsszenen dargestellt wird 
(101-103). Charakterisiert ist er stets als Mann in 
mittleren Jahren, darüber hinaus manchmal als Herr- 
scher (Szepter: 18. 25. 27. 59). Waffen führt er meist 
nur, soweit er sie zum Vorgehen gegen Telephos oder 
bei der Opferung der Iphigenie braucht; nur auf eini- 
gen Urnen trägt er einen Panzer (26. 36. 37. 39). In 
Kampfszenen wurde A., soweit wir wissen, in Etru- 
rien nicht dargestellt. Obwohl A. in der etruskischen 
Bildkunst keine herausragende Rolle spielt, bezeugen 
doch die relativ häufigen Bilder mit Namensbei- 
schriften (27. 59. 64. 101—103), die ihn alle in einen 


















































































































"sinnvollen Sagenzusammenhang stellen, daB seine 


Gestalt und seine Geschichte in Etrurien seit der 1. 
Hälfte des 4. Jh. gut bekannt war. 






Introduction, documents grecs et romains: 
ODETTE TOUCHEFEU 


Documents étrusques: INGRID KRAUSKOPF 











AGATHE TYCHE + Tyche 


AGATHODAIMON 


(Ayadög Aaluov, Agathodaemon) «Bon Génie», 
exerçant la double fonction de protecteur de la maison 
et de garant de la fertilité agraire; sans doute a-t-il été 
mis en rapport tout particulièrement avec la culture de 
la vigne (à la fin des repas, on faisait une libation de vin 
pur en son honneur). Il peut également avoir un röle 
funéraire. Honoré en diverses régions de Grèce, mais 
surtout en Béotie, il peut être identifié à ^ Zeus Ktè- 
sios, à + Dionysos, aux + Dioskouroi, à -Hermès 
Chthonios; il est souvent associé, dans les dédicaces et 
les représentations, à Agathè +Tychè. A Alexandrie, 
aux époques hellénistique et surtout romaine, assimilé 
à ^ Sarapis, parfois au dieu crocodile Sobek, associé à 
> Isis Thermouthis, protectrice des récoltes, il apparaît 
à la fois comme une divinité de fécondité, un «dispen- 
sateur de richesses», et comme un génie funéraire, 
conducteur ou gardien des morts; il est probable qu'en 
Egypte lA. grec a été identifié au dieu égyptien Shai, 
protecteur des moissons et des vignes et dieu pénate 
(mais aussi et surtout maître du destin, fonction qui ne 
paraît pas avoir été attribuée au dieu grec). 

SOURCES LITTÉRAIRES: Les plus anciens témoi- 
gnages relatifsà A. se trouvent chez Aristoph. (Equ. 85, 
106; Pax 300; Schol. ad Vespas 525) qui évoque la cou- 
tume consistant à faire une libation de vin pur en 
l'honneur du dieu, à la fin du repas; cette pratique de- 
meure attestée jusqu'à une époque assez tardive (Diod. 
4,3; Athen. 15, 675b, 692f-693e; Porph. de abstinentia 
2, 20). Le lien qui unit le «Bon Génie» à la culture de la 
vigne et à la production du vin est souligné par 
Plut.mor. 65 se et 73 sd, selon qui on avait coutume, en 
Béotie, de faire un sacrifice à A. le 6 Prostaterios, c’est- 
a-dire à l'époque où se célébraient à Athènes les An- 
thestéries; cette journée était désignée comme «le jour 
d’A.», et à cette occasion on buvait du vin nouveau. 
Plusieurs temples édifiés en l'honneur du dieu soit 
seul, soit associé à Agathe Tychè, sont mentionnés par 
Paus. (6, 20, 3-5: temple d’A. à Elis, sous le nom de 
Sosipolis; 8, 36, 5: temple d'A., appelé Agathos Theos, 
sur la route de Mainalos à Mégalopolis; 9, 39, 5. 13: 
temple d'A. et d’Agathé Tychè à Lébadée) et par la 
Suda s. v. «Aya900 Aa(uovoo (temple d'A. à Thèbes); 
selon Plut. mor. 542e, Timoléon aurait consacré sa 


AGAMEMNON ~ AGATHODAIMON 





277 


maison à A., à Syracuse. Les fidèles du dieu se regrou- 
paient en associations sous le nom d' Agathodaimonistai 
(Hesych. s. v.), etavaient coutume de boire du vin pur. 

Les textes relatifs à l'A. alexandrin mettent davan- 
tage l'accent sur son caractére de génie protecteur du 
foyer; une féte était célébrée en son honneur le 25 
Tybi, selon le Ps.-Callisthène, vita Alexandri Magni 1, 
32, pour commémorer l'apparition de serpents protec- 
teurs lors de la fondation d'Alexandrie; ces serpents 
passent pour avoir servi de guides à Alexandre lors de 
son expédition à Siwah (Arr. an. 3, 3, 5). Àu témoi- 
gnage d' Ail. nat. 17, $, on offrait aux serpents gardiens 
de la maison un mélange de farine, de vin et de miel; 
sur la vénération qui les entourait, cf. Plut. mor. 755€. 
C'est également un róle de protecteur et de dispensa- 
teur de richesses que joue A. identifié au dieu croco- 
dile Sokonopis, dans les hymnes d'Isidoros à Madinet 
Madi (Bernand, E., Inscriptions métriques de l'Egypte gré- 
coromaine [1969] 631-652). Dans l'Oracle du Potier 
(Papyrus Rainer G 19813), A. est associé à Knéphis (= 
Chnoum; il peut également étre identifié à Knéphis, 
(f. Philon de Byblos apud Eus. praeparatio evangelica 1, 
10, 49-50) et présenté comme un dieu ancien, égyp- 
tien, par opposition aux «nouveaux dieux» grecs; il n'y 
aurait donc pas identité absolue entre l'A. vénéré par 
les Grecs d'Alexandrie et l'égyptien Shai. Quant à PA. 
que Manéthon (apud Synk. ed. Dindorf, W., Corpus 
Scriptorum Historiae Byzantinae I [1829] 72-73 P. 40b) 
met au nombre des premiers rois-dieux d'Egypte, il 
n'a sans doute pas grand-chose à voir avec lA. alexan- 
drin. Le nom d'A. est donné, dans plusieurs inscrip- 
tions, à la branche canopique du Nil (f. OGIS n° 672). 
A. occupe une place importante dans les papyrus magi- 
ques gréco-égyptiens; il y est souvent invoqué, dans 
les circonstances les plus diverses, et en particulier pour 
«faire prospérer une maison» (Preisendanz, K., Papyri 
Graecae Magicae I [1928] 4, 2999-3001); il est censé 
produire toutes sortes de biens, «nourrir et faire pros- 
pérer la terre entière» (Preisendanz, o. c., Il [1931] 21, 
7-10). 

BIBLIOGRAPHIE: Sur l'A. grec: Ganszyniec, R., De Aga- 
thodaemone (19 19); Ganschinietz, R., RE Suppl. II (1918) 37-59 
s. v, «Agathodaimon 1»; Harrison, J. E., Themis(1912) 277-316; 
Jakobsson, O., Daimon och Agathos Daimon (1925); Nilsson, 
GrRel? 1 214. 404. 414-416, I 213-218; Rohde, E., Psyche 
(1952) 209 etn. 2. 

Sur PA. alexandrin: Bernand, A., Le delta égyptien d'apres les 
textes grecs, 1, Les confins libyques (1970) 82-99; Bonnet, H., Real- 
lexikon für ägyptische Religionsgeschichte (1952) s. v. «Schai»; Du- 
nand, F., «Les représentations de l'Agathodémon. A propos de 
quelques bas-reliefs du Musée d'Alexandrie», BIFAO LXVII, 
1969, 9-48; Quaegebeur, J., Le dieu égyptien Shai dans la religion et 
dans l'onomastique (197 5) 170-176; Visser, C. E., Götter und Kulte 
im ptolemäischen Alexandrien (1938). 


CATALOGUE 


Il existe peu de représentations de TA. grec qui soient 
indiscutables; il peut étre figuré sous des formes va- 
riées (aniconique, anthropomorphe, sous forme de 
serpent); cependant, si plusieurs reliefs, de prove- 
nances et d'époques diverses, oü figure un grand ser- 
pent, barbu ou non, peuvent étre mis en rapport avec 
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lui, on peut tout aussi bien les identifier comme des 
images de Zeus Ktèsios ou des Dioscures. En revanche, 
les figurations de PA. gréco-égyptien sont nom- 
breuses et aisément identifiables; il apparaît soit 
comme un serpent barbu couronné du pschent, soit 
comme un serpent 4 téte humaine, coiffé du calathos 
(Sarapis-Agathod&mon); entouré d’attributs divers, il 
est souvent associé a Isis-Thermouthis, sous la forme 
d'un uraeus (cobra) portant la couronne isiaque. 















A. Agathodaimon aniconique 


I.* Stèle (hermés). Tégée, Musée 225. Provenant 
du sanctuaire d'Artémis prés de Doliana. - ArchEph, 
1911, 151 fig. 2; Nilsson, GrRel?1 206 et n. 2. - Pos- 
térieur au IV* s. av. J.-C. - Pilier carré avec inscription 
Aaíuov üyadög. Il semble bien que la pierre soit consi- 
dérée comme l'image méme du dieu; cf. Nilsson, o. c., 
205-207. 























B. Agathodaimon anthropomorphe 





Reliefs 

2. Relief en calcaire, mutilé. Thespies, Musée. 
Trouvé dans une maison d’Erimokastro. - AM 1878, 
408 n° 189; AM 1891, 24-25 et fig.; Nilsson, GrRel* 
IL 214-215 et fig. 1. À. assis, tenant un sceptre et une 
come d'abondance, sur un tróne sous lequel se tient un 
oiseau, en présence de deux fidéles, homme et 
femme; sous la scène, dédicace Ayaddı öruovı précédée 
d'un nom d'homme et de trois noms de femmes. Un 
autre relief représentant A. aurait également été re- 
trouvé à Erimokastro (AM, 1891, 24-25). 

3.* Relief en marbre blanc. Délos, Musée. Trouvé 
à Délos, dans une maison privée. - BCH 31, 1907, 
525-526 fig. 24; BCH 68-69, 1944/45, 265-266 fig. 
14; Nilsson, GrRel® II pl. 3, 1. - Epoque hellénistique. 
- A. et Agathè Tyché sous forme humaine, tenant 
corne d'abondance et patére, entourent une base sur la- 
quelle est lové un grand serpent barbu: A. lui-méme 
sous son aspect de serpent? Selon Picard, Ch., BCH 
68-69, 1944/45, 265-266, ce relief pourrait provenir 
du Stibadeion dionysiaque de Délos (contra: Bruneau, 
Ph., Recherches sur les cultes de Délos à l'époque hellénistique 
et à l'époque impériale[1970] 303-304. 641). 

4. Relief de marbre. Athénes, Propylées (?). Trouvé 
à l'est du Parthénon. - Schöne, R., Griechische Reliefs 
aus athenischen Sammlungen (1872) n° 109 pl. 25. - A. 
sous la forme d'un homme barbu, debout, tenant une 
corne d'abondance, en compagnie d'Agathé Tyché et 
d'un troisième personnage féminin. Inscription (muti- 
lee): Aya60c Aa(fuo v] -Aya61] Tixn. 

















Gemmes 

5. Calcédoine. Berlin, Staatl. Mus. 6746. - 
Furtwängler, AG pl. 39, 14. - A. sous la forme d'un 
homme barbu tenant corne d’abondance et patére. 






Ronde bosse 
5a.* Statue en marbre. Delphes, Musée 11424. 
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paraître). - HF s. av. J.-C. - A. barbu, drappé, ten: 
une come d’abondance. 


C. Agathodaimon sous forme de serpent 


REPRESENTATIONS GRECQUES 

Reliefs z 

6. Relief. Berlin, Staatl. Mus. 724. Provenance: 
Eteonos. - Harrison, 282 et fig. 73. - IV* s. av, J= 
Un homme portant un gâteau et tenant par la main'un 
petit garçon s’approche d’une grotte où se tient un 
grand serpent barbu, probablement A. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peintures murales 

7-* Peinture murale. Pompéi, Temple d’Isis. = Tran 
Tam Tinh, V., Le culte d’Isis à Pompéi (1964) n° 47 pl. 
10, I. ~ 2° moitié du I° s. ap. J.-C. - Deux A. barbus 
couronnés du pschent entourent une ciste sur laquelle 
figure un croissant de lune; au-dessus de cette scène, 
représentation de la «découverte d’Osiris». 

8.* Peinture murale. Pompéi, Pistrinum, IX:3; 
10/12. - Tran Tam Tinh, o.c. 7, n° 58 pl. 14, 1.- It s. 
ap. J.-C. - Deux A. barbus, couronnés du pschent (atéte 
crétée» selon Tran Tam Tinh), entourent un autel sur 
lequel sont placés un œuf et une pomme de pin. 

9. Peinture murale. Pompéi, IX 7, 21/22, couloir. = 
"Tran Tam Tinh, o. c. 7, n* 61 pl. 7, 3. - Deux A. barbus 
avec pschent (plutôt que «créte») entourent un petit per- 
sonnage masculin; à droite, Isis-Fortuna. 


REPRÉSENTATIONS GRÉCO-ÉGYPTIENNES 

Reliefs 

10.* Fronton avec métopes. Calcaire blanc. Le 
Caire, Musée Nat. Provenance: Tell Athrib. - Edgar, 
C.C., Greek Sculpture. Cat. Gen. Musée du Caire 
(1903) pl. 31 n? 27619. - Epoque impériale. - Dans les 
quatre métopes figurent successivement Isis-Ther- 
mouthis sous la forme d'un uraeus avec couronne isia- 
que; la couronne isiaque; le pschent; A. couronné du 
pschent. 

11. Relief mural. Alexandrie. Antichambre de la 
chapelle funéraire de l'hypogée de Kóm esch Schu- 
gafa. - Schreiber, Th., Die Nekropole vom Kom esch 
Schukéfa 1 (1908) 144, pl. 22. ~ Fin Il°-début HI s; ap. 
J.-C. - A. coiffé du pschent, avec thyrse et caducée. 

12.* Stéle en calcaire. Le Caire, Musée Nat. JE 
22182. Provenance: Lougsor. - Edgar, o. c. 10, pl: 25 


n? 27573. - Epoque impériale. - Dans la partie cintrée c 


de la stéle, uraeusà couronne isiaque et A. avec pschent 
entourant Harpocrate et Bés. 

13.* Relief en calcaire. Alexandrie, Musée gréco- 
romain 3178. - Dunand, 12-13 fig. 1. - Isis Ther- 
mouthis et A.; gerbe de blé derrière Isis, massue der- 
riére A. 

14.* Relief décorant le dos du tróne d'une statue 
d’Isis assise. Berlin, Staatl. Mus. 20004. - Weber, W. 


Die ágyptisch-griechischen Terrakotten (1914) 27 fig. de 


Isis-Thermouthis et A.; couronne isiaque et pschent; 
15.* Relief en marbre. Alexandrie, Musée gréco- 


Trouvée à Kallion. - Thémélis, P., AAA 1980 fase: 2 
ant 



























- romain 3175- — Dunand, 11-12 pl. 2 A. - Isis-Ther- 
mouthis et A. entourant un vase; &pis et pavots dans le 
champ. ` 
16. Relief. Berlin, Staatl. Mus. 8164. - Erman, A., 
La religion des Egyptiens (1952) 446 fig. 163; Dunand, 
23 fig. 7-- Isis-Thermouthis et A. entourant un vase; 
sistre derrière Isis, épis et pavot derrière A. 

17.* Relief en calcaire. Alexandrie, Musée gréco- 
romain 3179. — Dunand, 12 pl. 2 B. - Isis-Thermou- 
this et A. entourant un autel. 

‘18, Relief en calcaire. Le Caire, Musée Nat. - Ed- 
gar, o.c 10, pl. 24 n? 27528; Dunand, 21 fig. 6. - Isis- 
Thermouthis et A. entourant un griffon qui pose la 
patte sur une roue. 

19.* Relief en granit. Alexandrie, Musée gréco- 
romain 3182. - Dunand, 13 pl. 2 C. - Isis-Thermou- 
this et A. entourant un buste de Sarapis. 

20.* Relief en calcaire. Alexandrie, Musée gréco- 
romain 3180. - Dunand, 13 pl. 3 A. - Isis-Thermou- 
this et A. entourant Déméter debout tenant une 
torche; caducée derrière A., sistre derrière Isis. 

21.* Relief en marbre. Alexandrie, Musée gréco- 
romain R 356. - Dunand, 14 pl. 3 B. - Isis-Thermou- 
this et A. entourant une femme debout (Isis?); sistre 
derrière Isis; épis (?) derriére A. 

22. Relief en marbre. Alexandrie, Musée gréco- 
tomain - Dunand, 14 n. 4 fig. 2; Breccia, E., Le Musée 
Gréco-romain (1925-1931) 99 pl. 7, 26. - Isis-Ther- 
mouthis et A. entourant Harpocrate; massue derriére 
À., sistre derrière Isis. 

23. Relief en calcaire. Alexandrie, Musée gréco- 
romain P 1777. Provenance: Deir Shribin. - Adriani, 
Rep A IE n? 215 pl. 100, 33 3a, ~ Sur les quatre faces du 
bloc sont représentés successivement Némésis, un 
griffon avec une roue, une femme, A. 





Gemmes 

24.* Intaille. Paris, Bibl. Nat. - Delatte, A./Der- 
chain, Ph., Les intailles magiques gréco-égyptiennes (1964) 
169-170 n° 223 (Y 21587/7). - Sarapis-A., avec téte 
humaine, coiffée du calathos, épi. Légende: ý yápic tøv 
Ypopodvrig. 
25. Intaille. Athénes, Musée Nat. - Derchain, Ph., 
«Intailles magiques du Musée de numismatique 
d'Athénes», Chronique d'Egypte 39, 1964, fig. 6. — A. 
coiffé du pschent. Légende: l'aria. 
26. Hématite. Ann Arbor (Mich.), University Mu- 
seum, Mich. 26059. - Bonner, C., Studies ín Magical 
Amulets Chiefly Graeco-Egyptian (1950) 205. - Divi- 
= nité à deux têtes, l'une d'A. couronné du pschent, 
l'autre d’ibis (Thoth), avec à ses pieds un crocodile. Au 
revers, inscription au nom de Chnoubis (= A.?). 
































Lampes 

27. Lampe en terre cuite. Le Caire, Musée Nat. 
26422. - Dunand, F., Religion populaire en Egypte ro- 
maine. Les terres cuites isiaques du Musée du Caire (1978) 
n° 298 pl. 103; Dunand, 24 fig. 8. - Isis-Thermouthis 
et Sarapis-A., avec tête humaine coiffée du calathos, 
entourant Harpocrate. 
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28. Lampe en terre cuite. Alexandrie, Musée 
gréco-romain. Provenance: Canope. ~ Breccia, E., Ter- 
recotte figurate greche e greco-egizie del Museo di Alessandria 
I (1930) pl. 39, 8. - Isis-Thermouthis et Sarapis-A. a 
téte humaine coiffée du calathos entourant Harpo- 
crate. Inscription Ayadoöaluovos. 


Monnaies d’Alexandrie 

29.* Bi tétradrachmes et AE. ~ I-III s. ap. J.-C. - 
Milne, J.C., Catalogue of Alexandrian Coins. Oxford, 
Ashmolean Museum (1971)? p. 2 (add.) n° 515a (Do- 
mitien; 18-19 n% 641-642 (Trajan); n° 916. 1484; 
Geissen, AlexKaisermünzen Il n° 765-766. 1156*; 
BMC Alexandria n° 666 (Hadrien); Milne, oc, n” 
1883. 2125; Geissen, o.c, n° 1466. 1683-1684; 
BMC Alexandria n? 1184 (Antonin le Pieux); Milne, 
o.c, n** 4192-4193 (Gallien). - Rv.: A., dressé, cou- 
ronné du pschent. 

30. Bi tétradrachme et AE. - II s. ap. J.-C. - BMC 
Alexandria n° 1187; Dattari, G., Numi Augg. Alexan- 
drini (1901) n° 3076. 3078 (Antonin le Pieux). - Rv.: 
A., comme 29, ailé. 

31.* Bi tétradrachmes et AE. — [If s. ap. J.-C. ~ 
BMC Alexandria, n? 171 pl. XXVI; Dattari, o. c. 30, n° 
265; Geissen, o.c. 29, I n? 113 *; Milne, o.c. 29, n° 
142-144. 154. 165. 180. 193. 203-204. 306 (NE- 
ron); Dattari, o. c. 30, n° 560 et Geissen, o.c. 29, n° 
401. 419-420; Milne, o.c. 29, n° $19 (Domitien); 
BMC Alexandria, n° 353; Dattari, o. c. 30, n° 638 pl. 
XXXI; Geissen, o.c. 29, 1 n? 431; Milne, o.c. 29, n” 
542-544 (Nerva); BMC Alexandria, n° 391. 502; 
Dattari, 0. c. 30, n° 1170-1171. 646. 700; Geissen, 
0.6, 29, n? 437. 471. 568-572. 595; Milne, o.c. 29, 
n” 547. 581. 644-656 (Trajan); BMC Alexandria, n° 
667; Dattari, oc, 30, n? 1537. 1543-1544. 1546. 
1985-1986; Geissen, o.c 29, Il n° 780-782. 
804-805. 951. 1003-1006; Milne, o.c. 29, n® 
835-838. 857. 880-881. 903-904. 917-919. 922. 
945-947. 961-965. 982-990. 1289 (Hadrien). - Rv.: 
A.,comme 29, avec épis, pavots ou caducée. 

32.* AE du I*-II* s. ap. J.-C. - BMC Alexandria, 
n 334-335; Dattari, o.c. 30, n° 564. 567; Geissen, 
0.C. 29, I n% 378 *-380; Milne, 0. c. 29, n° 507; SNG 
Copenhagen, n? 214 (Domitien); SNG Copenhagen, 
n? 578 (cheval au pas; av.: Commode). - Rv.: A., 
dressé, à cheval galopantà g. ouà dr. 

33.* Bi tétradrachmes du IF s. ap. J.-C. - BMC 
Alexandria, n® 1103-1104; Dattari, o. c. 30, n° 2828. 
2830; Geissen, o.c. 29, n? 1720-1721; Milne, o.c. 
29, n° 2240-2247 (Antonin le Pieux); Dattari, o. c. 
30, n? 3207; Geissen, o. c., 29, n° 1932 *; Milne, o.c. 
29, n° 2247 (Marc Aurèle César, 153/154 ap. J.-C.) - 
Rv.: A., dressé comme 29, à tête de Sarapis, avec épis. 

34.* AE. II s. ap. J.-C. - BMC Alexandria, n? 1105 
pl. XIV; Dattari, o. c. 30, n° 2831 pl. XXII. n° 2832; 
Geissen, 0. c. 29, n° 1852 *-1853; Milne, o.c. 29, n% 
2412-2413 (Antonin le Pieux}; Milne, o.c. 29, n° 
2595-2596 (Marc Auréle). - Rv.: A., à tête de Sarapis, 
à cheval. 

35.* AE. - II-III s. ap. J.-C. - BMC Alexandria, 
n° 668 pl. XXVI. n 844-845; Dattari, o.c. 30, n” 












1549-1552 pl. XXXI. n? 1990-1991; Geissen, o.c. 
29, n° 894-895 *; Milne, o. c. 29, n? 1164 (Hadrien); 
Dattari, o.c. 30, n° 3082 (Antonin le Pieux); BMC 
Alexandria, n? 1248; Dattari, o.c. 30, n° 3220 (Marc 
Auréle); Geissen, o.c. 29, n? 1972 (Faustina Il); BMC 
Alexandria, n? 1446 (Commode); Dattari, o. c. 30, n** 
4955 (Philippe I) et 5014 (Otacilia Sévère). - Rv.: A., 
comme 29, en face d'un uraeus avec couronne isiaque, 
s'enroulant tous les deux autour de divers attributs 
(épis, pavots, sistre, caducée, massue et palme). 


























Représentations incertaines 

36. AE. - II s. ap. J.-C. - BMC Alexandria, n° 464 
(Trajan). - Rv.: A., serpentiforme avec torse humain 
de face, avec modius (2) et himation, dans chaque main 
une sorte de sistre. Il s’enroule autour d'épis de blé. 

37. AE. - Ils. ap. J.-C. - BMC Alexandria, n° 543 
pl. XXVII; Dattari, o. c. 30, 1 133 (Trajan). - Rv.: porti- 
que à quatre colonnes, supportant un fronton. A l’inté- 
rieur statue d’A. (BMC) ou de Déméter (Dattari), à 
forme humaine, avec partie inférieure du corps en 
forme de serpent. A., bras écartés, avec modius (2), porte 
lhimation et tient dans chaque main un attribut 
(torche et sistre?). Pour la statue, cf. Geissen, o. c. 29, n? 
1223 (Hadrien): Isis-Thermouthis. 





































































Ronde bosse 

38. Pied votif en marbre blanc. Alexandrie, Musée 
gréco-romain 3915. Prov. d'Alexandrie (Caesareum). 
~ Adriani, Rep A Il n? 187 pl. 87, 290-291. - Epoque 
antonine. - Pied surmonté d'un buste de Sarapis; Isis- 
‚Thermouthis et A., portant dans ses replis un Harpo- 
crate, sont enroulés autour du talon. 

39.* Pied votif. Turin, Musée suppl. 17137. Pro- 
venance égyptienne. - Adriani, Rep A II n° 186, 
287-289. ~ Isis-Thermouthis et A. à téte de Sarapis, 
ainsi qu’Harpocrate, décorent le pied. 

40.* Statuette en terre cuite, Paris, Louvre (ancien- 
nement collection Fouquet). Provenance: Kasr Daoud 
(Basse Egypte). - Perdrizet, P., Les terres cuites grecques 
d'Egypte de la collection Fouquet (1921) 74 pl. 48 n° 179; 
Dunand, 39 fig. 11; Vandier, J., RLouvre 1972, 3, 186 
fig. 5. - Epoque romaine. - Sarapis-A. avec téte hu- 
maine coiffée du calathos, massue et pavots. 

41. Statuette en terre cuite. Berlin, Staatl. Mus. 
8698. Provenance: El Kantara. ~ Weber, o. c. 14, pl. 4, 
48. - Epoque romaine. — Isis-Thermouthis avec cou- 
ronne isiaque et A. couronné du pschent entourent 
Harpocrate assis sur un tröne dans la barque solaire po- 
sée sur deux boutons de lotus; près d'A., un pavot; près 
d’Isis, des épis. 

42. Statuette en terre cuite. Alexandrie, Musée 
gréco-romain 22367. - Breccia, o. c. 28, 2, pl. 30, 141, 
n° 96, ~ Harpocrate assis sur une fleur de lotus; deux 
A. (sans couronne) entourant un buste de Sarapis se dé- 
tachent sur le calice de la fleur. 

43. Statuette en terre cuite. Francfort, Liebieghaus 
- Kaufmann, C.M., Graeco-aegyptische Koroplastik 
(1915), pl. 17, 99. - Epoque romaine. Harpocrate assis 
sur une fleur de lotus; Isis-Thermouthis avec cou- 
ronne isiaque et À. avec pschenf entourent un buste de 
Sarapis qui se détache sur le calice de la fleur. 
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D. Représentations incertaines 


44. Relief. Epidaure, Musée - Kavvadias, p. 
Fouilles d'Epidaurel (1891) 45; Harrison, 285 et fig. E 
~ IF s. ap. J.-C. (2). - Personnage barbu représenté en 


buste, tenant un sceptre et une corne d’abondance 


humaine et celle du serpent; cependant Ganschinietz 
n'admet pas l'identification d'A. à «Agathos theos», : 


COMMENTAIRE 


Aucune des représentations indiscutables de l'A. grec 
n'est antérieure au IV* s, av. J.-C.; leur nombre peu 
élevé paraît bien correspondre à la rareté des témoiz 
ghages concernant son image et son culte, rareté qui 
permet 4 Ganschinietz de le considérer comme une 
«abstraction», dont la personnalité aurait été dévelop- 
pée de maniére assez artificielle, en liaison avec celle 
d'Agathé Tychè. Il est probable que dans ses figura- 
tions grecques les plus anciennes (2. 4), où il apparaît 
comme un vieillard barbu, il ne se distingue guère de 
dieux comme Zeus ou Asklépios que par ses attributs; 
encore n’est-ce pas certain, car il porte le sceptre de 
Zeus (2); cependant la corne d’abondance qui lui est 
attribuée met l’accent sur sa fonction spécifique de ga- 
rant de la prospérité de la maison et des champs, Sous 
cet aspect anthropomorphe, il peut être associé à Aga- 
thé Tyché, elle aussi porteuse de la corne d’zbondance 
(3. 4); les témoignages iconographiques confirment 
les textes anciens, tels ceux de Pausanias, qui nous ap- 
prennent que, en diverses régions de Grece, des tem- 
ples étaient consacrés à la fois à A. età Agathè Tychè (à 
Lébadée, à Elis). Un culte commun de ces deux divini- 
tés était peut-étre célébré égalementà Rome; si l'on en 
croit le témoignage de Plin. nat. 36, 23, des statues de 
Bonus Eventus et de Bona Fortuna, venant de Gréce, 
auraient été placées sur le Capitole. Ainsi l’iconogra- 
phie parait bien refléter une pratique cultuelle. 
Cependant, il est clair que, à l'époque méme oà A. 
est figuré comme un dieu à visage humain, on peut 
également se le représenter comme un serpent familier 
et protecteur (3. 6); l'apparente discordance entre ces 
deux images ne s'explique en aucune façon par une 
évolution chronologique, et ne correspond pas non 
plus à des traditions qui différeraient en fonction des 
lieux de culte ou des milieux cultuels. Il faut admettre 
en effet que le dieu peut étre représenté simultané- 
ment sous ses deux aspects, celui d'un vieillard portant 
la corne d'abondance, et celui d'un grand serpent 
barbu: c'est l'interprétation la plus vraisemblable du 
motif qui figure sur le bas-relief de Délos (3). Mais 
dés lors un probléme se pose: celui de l'identification 
du serpent, barbu ou non, représenté sur de nombreux 
monuments provenant de diverses régions de Gréce; 
dans quels cas peut-on le considérer comme une 
image d'A.? Certains exemples sont clairs, ainsi lors- 
que le serpent accompagne une représentation d'As- 


UE sun: 
serpent rampe dans la partie inférieure du relief. Au- 


dessous de ce dernier, dédicace du pyrophoros Tib. 
Claudios Xénoclés à Aya6óc Osóç. Pour J. Harrison; il 
s'agirait d'A. représenté sous deux formes, la forme 






























Klepios, ou des Dioscures, de Demeter (serpents qui 
accompagnent ou tirent le char de Triptolème) cu de 
Dionysos (serpents que manipulent Bacchantes et Mé- 
nades}. Parfois le serpent est désigné comme étant lin- 
carnation d'une divinité; ainsi, il est un des aspects de 
- Zeus Ktèsios, protecteur de la maison et dispensateur 
de richesses. Mais des serpents figurent régulièrement 
dans des scènes funéraires, sous le lit ou la table du 
- banquet, auprès du mort héroisé; faut-il pour autant 
Jes considérer comme des images d’A., dont le róle de 
énie funéraire est bien attesté, tout au moins à époque 
tardive (la formule óaiuóvov áyaððv figure sur des épi- 
-taphes)? On ne peut procéder systématiquement à une 
telle identification: c'est dès l'époque archaïque que le 
serpent est représenté dans une double fonction de 
protecteur des morts et de garant de fertilité; assuré- 
ment ce serpent bienveillant a dà étre considéré 
comme un «bon génie»; mais on ne possède, pour 
cette époque, aucun indice d'un culte voué à un A. 
ayant une figure et des fonctions bien définies. Il sem- 
ble donc qu'on puisse considérer les images archaiques 
du serpent comme celles d'une puissance à la fois re- 
doutable et protectrice, susceptible de revétir des as- 
pects divers, à laquelle on ne peut pas toujours donner 
un nom, et qui s'incarnera, probablement à partir du 
Des av. J.-C., en la personne d'un «Bon Génie», asso- 
cié à la «Bonne Fortune», héritier de tout un ensemble 
de croyances qui se concentreront sur lui -- mais, bien 
entendu, pas uniquement sur lui. 

L'image d'un A. aniconique (1), probablement 
contemporaine de ses premiéres représentations sous 
forme d'homme ou de serpent, est quelque peu sur- 
prenante, et on pourrait se demander s'il s'agit du dieu 
lui-même ou d'une stèle qui lui est dédiée; c'est bien 
cependant la premiére interprétation qu'il faut retenir: 
dans la m&me série de monuments, on trouve un triple 
hermés qui «représente» les trois Nymphes dont elle 
porte le nom (Nuugav). Mais ce n'est pas un hasard si 
ces monuments proviennent d'une région qui est un 
véritable «conservatoire de traditions archaîques» en 
matiére religieuse; il se peut fort bien que nulle part 
ailleurs qu'en Arcadie A. n'ait été vénéré sous l'aspect 
d'une pierre dressée. 

Il apparaît bien, au travers des représentations et des 

textes évoquant Î’A. grec, qu'il ne possède pas à pro- 
prement parler une légende; il n'existe pas de «mytho- 
logie d'A.»; c'est une fonction, ou un ensemble de 
fonctions, plutót qu'un étre divin ayant une histoire, 
un enracinement dans un milieu géographique ou so- 
cial donné. On retrouve là ce cóté «abstrait» d'A. sou- 
ligné par Ganschinietz. 
Il en va tout autrement pour l’A. gréco-égyptien. 
Son iconographie est riche, sinon trés variée, ce qui 
contraste avec l'iconographie relativement mince de 
l'A. grec; d'autre part, des traditions mythiques s’atta- 
chent à lui et, plus ou moins identifié à Sarapis, il est 
inséré dans un cycle de divinités dont les personnages 
essentiels sont Isis et Harpocrate. 

Si A. est présent, à date ancienne, dans les croyances 
et dans le culte des Grecs d’Alexandrie (son culte re- 
monteraitä la fondation méme de la ville, selon le Ps.- 
Callisthéne), aucun document iconographique le 
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concernant ne peut cependant étre attribué avec certi- 
tude à l'époque hellénistique. Le monnayage impérial 
d'Alexandrie, qui offre des points de comparaison 
frappants avec d'autres séries de représentations (re- 
liefs, gemmes, statuettes de terre cuite) présente 
l'avantage de fournir des repéres chronologiques pré- 
cis. On constate ainsi qu'A., sous la forme d'un serpent 
barbu, couronné du pschent (double couronne) des 
rois d’Egypte, est bien représenté dans le monnayage 
de Néron (en rapport avec le fait que cet empereur, en 
Egypte, a été salué comme «bon génie») (31); mais 
c'est seulement à l'époque d'Hadrien qu'apparaît sur 
les monnaies la double représentation d'A. et d’Isis, 
celle-ci ayant la forme d'un uraeus (cobra) au col gon- 
flé, coiffé de la couronne isiaque à cornes et disque 
(35). Or c'est cette image que présentent de nom- 
breux reliefs alexandrins, dont on peut penser que la 
production s'est développée précisément sous le règne 
d'Hadrien (11. 13-23). I ne s'agit d'ailleurs pas seule- 
ment d'une production «alexandrine»; des reliefs et 
des statuettes de terre cuite où figurent A. et Isis-Ther- 
mouthis ont été retrouvés dans divers centres de la 
chóra (10. 12. 41. 43). C'est dire qu’A., en Egypte, 
n'est pas seulement considéré comme un dieu grec, 
mais qu'il est intégré aux croyances locales (cf. Oracle 
du Potier}; il apparaît en effet comme l'équivalent de 
l'égyptien Shai. C'est peut-étre une des raisons pour 
lesquelles, chez les Grecs d'Egypte, il est toujours re- 
présenté sous forme de serpent. Les serpents occupent 
une place importante dans les traditions mythiques et 
cultuelles égyptiennes; c'est en particulier à une 
déesse-serpent, Renenoutet, identifiée à Isis à basse 
époque sous le nom de Thermoutis qu'est attribuée la 
fonction de protection des récoltes. C'est pourquoi les 
représentations gréco-égyptiennes d'A. l'associent à 
Isis-Thermouthis - il est, lui aussi, garant de fertilité 
agraire - et lui donnent comme attributs des épis et des 
pavots, ainsi qu'une massue qui, curieusement, dans 
les représentations gréco-égyptiennes, paraît associée à 
des dieux de fertilité. La fonction de génie funéraire 
de lA. grec est aussi dévolue à son équivalent gréco- 
égyptien: A., en Egypte, porte le caducée de l'Hermés 
psychopompe (20. 31-35); il est représenté sur les 
murs de l'antichambre de la chapelle funéraire, à Kóm 
esch Schugafa, dans sa fonction de protecteur et de 
guide des morts avec comme attributs le thyrse diony- 
siaque et le caducée (11). Cette fonction funéraire 
peut rendre compte, partiellement, de son identifica- 
tion à Sarapis; mais celle-ci doit aussi être en rapport 
avec l'association d'A. à Isis-Thermouthis, elle-même 
liée à Sarapis. Toute une partie de son iconographie le 
présente en effet comme un serpent à téte humaine, et 
cette téte barbue et chevelue, coiffée du calathos, est 
celle de Satapis (24. 27-28. 33. 39-42). Ici encore, on 
ne peut déceler d'évolution chronologique entre les 
deux types de représentations: l'A. à tête de Sarapis ap- 
paraît dans le monnayage à l'époque d'Hadrien, mais 
on ne peut affirmer que l'assimilation des deux dieux 
n'a pas été opérée plus tót. Diverses formules icono- 
graphiques expriment la relation d’A. à Sarapis, qui est 
tantót d’association, tantót d’assimilation: ainsi Isis et 
A. sous forme de serpents entourent un buste de Sara- 
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is (19. 43), ou bien les deux serpents entourent Har- 
ocrate (22. 38), et il s'agit alors du couple parental, 
sis et Sarapis, protégeant le dieu enfant. Du fait de son 
assimilation è Sarapis, l'A. gréco-égyptien doit étre 
considéré comme le garant, et peut-étre méme l’incar- 
nation, de la fonction royale; c'est ce qu'exprime éga- 
ement le symbolisme de la double couronne qu'il 
orte presque toujours (sauf lorsqu'il a la téte de Sara- 
pis). Par là il diffère bien évidemment de l'A, grec (en- 
core que PA. de Thespies soit muni d'un sceptre, em- 
bléme du pouvoir). 

Entre les représentations de PA. grec et celles de 
"A. gréco-égyptien, les analogies sont incontestables, 
et reflètent sans doute des analogies fonctionnelles; 
mais l'image du dieu s'est considérablement dévelop- 
ée en milieu gréco-égyptien en fonction d'un 
contexte mythique et de traditions iconographiques 
dont elle n’a pu que s'enrichir. 

FRANGOISE DUNAND 


ros fondateurs sur les monnaies: > Phéraimon à Mes. — 
sana, >Leukaspis à Syracuse, ou encore > Archias 3 
Syracuse, -Leukippos Il à Métaponte dont seule la 
téte casquée est représentée. È 
CARMEN ARNOLD-BIUCCHY 


orant le nom d’A., aussi admet-on généralement 
quil s'agit d'une forme d'Artémis Hégémoné (df. 
> Artemis). ROSINA KOLONIA 











AGENOR I 

AGAUE I = Pentheus 
-= (Arijvag) Re di Tiro o di Sidone, discendente di 1o, 
figlio di Libye e di > Poseidon, fratello di Belos e, se- 
condo alcune tradizioni, padre di ~ Europe, 5 Kad- 
iios, » Phineus, > Phoinix, Thasos. Il nome della mo- 
glie è variamente ricordato: Antiope, Argiope, Tele- 
phassa, ^ Tyro. | 

Quando Europa fu rapita da — Zeus, A. mandò i fi- 
gli alla sua ricerca; questi, non avendola ritrovata, si 
stabilirono in varie localitä, ad alcune delle quali die- 
‘dero anche il nome (Cilicia, Fenicia, Thasos). 
FONTI LETTERARIE: La menzione più antica è in 
Esiodo (fig. 138 Merkelbach/West). A. è ricordato da 
vari autori, con discordanze spesso notevoli nella sua 
genealogia: Hellanikos (FGrH 4 F 95); Pherekydes 
(FGrH 3 F 21); Hdt. 4, 147; 7,91; Eur. Phrixos (TGF 
819); Apoll. Rhod. 2, 178; Apollod. bibl. 2, 1, 4; 3,7, 
1; Hyg. fab. 178. 
BIBLIOGRAFIA: Braun, A. E, Bulllnst 1844, 94; 
Dümmler, F., REI(1894) 773-775 s. v. «Agenor»; Geisau, H. 
von, Der kleine Pauly 1 (1964) 124 s. v. «Agenor»; Helbig, W., 
MLI(1884-86) 1410-13 s. v. «Europa» 10; Jahn, O., DenkWien 
1870 n° 19, 1-54; Stoll, H. W., MLI(1884-86) 102-103 s. v. 
Agenor». 


AGAUE II > Danaides 


AGAUE III > Nereides 





AGDISTIS = Attis 


AGEMO, HAGEMO 





(Ayeud) Selon toute probabilité, forme abrégée de 
Hégémoné (‘Hygudvn), épithète d' Artémis; attestée 
une seule fois dans la région d' Aséa d’Arcadie. 

SOURCES LITTÉRAIRES: d, dans l'article consa- 
créà Artémis, le passage relatif à Artémis Hégémoné. 

BIBLIOGRAPHIE: pour l'interprétation de la forme A.: IGV 
2 n? $59; IGA n° 92; Jeffery, L. H., The Local Scripts of Archaic 
Greece (1961) 209 n? 6: Jessen, O., RE VII (1912) 2596-2597 
s. v. «Hegemone 1»; Koumanoudis, S., Arch Eph 1874, 480-482, 
pl. 71; Wentzel, G., REI (1894) 772 s. v. «Agemo»; Wide, S.; 
Lakonische Kulte(1893) 110-111. 


AGATHYRNOS 


(Aydsupvog) Fils d’ + Aiolos et de > Kyané, fille de Li- 
paros, éponyme d'Agathyrnon, vénéré aussi à Tyn- 
daris. 
SOURCES LITTÉRAIRES: Diod. 5,8. 
BIBLIOGRAPHIE! Ciaceri, E., Culti e Miti nella storia della 
Sicilia antica (19 1 1); Lacroix, L., Monnaies et colonisation dans l'Oc- 
cident grec (1965) 44-48. 








CATALOGUE CATALOGUE 


CATALOGO 
Monnaies de Tyndaris 


I.* AE, 344-317 av. J.-C. - Babelon, J., Catalogue 
de la Collection de Luynes (1924) pl. 53 n? 1424; 
Consolo Langher, S., Helikon 5, 1965, 82 n. 66 fig. 16; 
Gäbrici, E., La monetazione del bronzo nella Sicilia antica 
(1927) 192 n? 4 pl. X 5; Holm, A., Geschichte Siciliens 
im Alterthum VI (1898) 672 n° 391. - Av.: tête d'Apol- 
lon lauré à g., les cheveux longs. Rv.: A. debout, de 
face, vétu d'une courte tunique, portant un casque, la 
main dr. sur le grand bouclier ovale posé à terre, la g. 
tenant une lance. Légende: ATAOYPNOF 


1.* Statue de marbre. Athènes, Musée National 6; 
De Frankovrysis, région d'Aséa d’Arcadie. - Sybel, È. 
von, Katalog der Skulpturen zu Athen (1881) s n? 22; 
Kavvadias, P., KatéAoyog tod Kevipixod Apyaıokoyırod 
Movosiov (1890-1892) 52-53; Lippold, GrPI 29; Ka- 
rouzou, S., "EÓvixóv 'ApyaioAoyucóv Movostov. Duilio 
yÀuztÓv (1967) 2 n° 6; Kranz, P., AM 87, 1972, 24-25 
n° 86, pl. 14 1-2. ~ Vers 640 av. J.-C., ou 1° quart du 
VI° s. (Kranz)? - Figure féminine assise sur un trône, 
vétue d'un chiton talaire; manquent la téte et les 
avant-bras; restes de tresses sur les épaules; sur le socle, 
l'inscription (rétrograde): ATEMO. Peut-être pourrait- 
on reconnaître les restes d’un animal assis près du ge- 
nou dr. (Kavvadias, Kranz) mais en fait il pourrait 
s'agir de Paccoudoir du siège se terminant en forme de 
sphinx. 





Rappresentazioni dubbie 





Vasi a figure rosse 

x. Anfora nolana, attica. Berlino, Perg, Mus. F 
2347. - Beazley, ARV? 989, 25: Pittore di Achille. - 
Verso il 450 a. C. - A: Europa sul toro; B: uomo am- 
mantato con bastone. 

2.* Anfora nolana, attica. Leningrado, Ermitage B 
4523. - Beazley, ARV? 1014, s: Pittore della Phiale; 
Peredolskaia, 178-179 n° 205 tavv. 136, 3; 137, 33 
ead., JHS 48, 1928, 16-17 fig. 7. - Verso il 440a. C. — 
Similea 1. : 

3.* Anfora di tipo panatenaico, protoitaliota. Lon- 
dra, Brit. Mus. F 184. - Trendall, LCS 58 n° 289 tav. 
28, 1.2: Pittore di Policoro; Cook, Zeus III 619 fig. 
418; Schauenburg, K., AuA 10, 1961, 88-90 tav. 15, 
29. - Verso il 400 a. C. - Europa sul toro in volo sopra 
il mare; uomo ammantato con bastone. 

4.* Frammento apulo. Kopenhagen, Mus. Naz. 
13433. - Trendall/Cambitoglou, RVApI 423, 50 tav. 
155, 3: close associates of the Lycurgus Painter, the 
Berlin Ganymede Group. - Verso il 350 a. C. - Europa 
sul toro verso destra; un uomo barbato protende verso 
di lei la mano destra (conservati soltanto la testa e la 
mano). 








COMMENTAIRE 


A. comme ses frères +» lokastos à Rhégion et > Phérai- 
mon ä Messana, est un des héros fondateurs que nous 
connaissons aussi bien par le témoignage des sources 
littéraires que par celui des monnaies. Diodore nous 
raconte que les fils d'Eole s'emparérent d'une partie de 
l'Italie et de la Sicile et y établirent leurs royaumes. La 
ville d'Agathyrnon dont A. est le héros éponyme ne 
nous est pas connue par ailleurs. Mais à Tyndaris un 
culte du héros A. est attesté par les monnaies. A. ap- 
paraît sous l'aspect d'un guerrier. C'est en effet le 
schéma le plus courant pour les représentations de hé- 


COMMENTAIRE 


Une seule sculpture archaïque porte le nom d'A. On 
ne sait s'il faut la considérer comme une représenta- 
tion d'une divinité ou d'une morte héroïsée. S. Karou- 
zou, o.c. 2 et avant elle, Collignon, M., Les statues fune- 
raires dans l’art grec (1911) 70-72 préfèrent cette se- 
conde solution. Nous ne connaissons pas de divinité 
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Mosaici romani 

5.* Mosaico. Oldenburg, SchloBmuseum, già 
Roma, Palazzo Barberini. Da Palestrina. - Jahn, 7-8 
tav. 2; MLI (1884-86) 1413; Reinach, RépPeint 12, 1; 
Bühler, W., Europa, ein Überblick über die Zeugnisse des 
Mythos in der antiken Literatur und Kunst (1968) 62 n. 
55a; Budde, L., Berichte der oldenburgischen Museumsge- 
sellschaft 8, 1967/68, 3-8. - Europa sul toro in volo so- 
pra il mare; sulla spiaggia le sue compagne $i dirigono 
verso un uomo con un mantello rosso e un lungo ba- 
stone. 


COMMENTO 


Mancano rappresentazioni sicure di A. E possibile ri- 
conoscerlo, in via ipotetica, in un personaggio anziano 
chea volte assiste al ratto di Europa. 

FULVIO CANCIANI 





AGENOR II + Antenor] 

AGESARETA - Mainades 
AGESIMACHA > Amazones t (Areximacha) 
AGEXIMACHA - Amazones 1 (Areximacha) 
AGLAIA - Charis, Charites 


AGLAURIDES - Aglauros 


AGLAUROS, HERSE, PANDROSOS 


(‘AyAaupog 1. 2. 3. 7. 17. 30; immer in Inschriften; 
“Aypavdos nur in Schriftquellen; “Epos 7. 30; [lév- 
6p000g 4. 7. 30) A., H. und P., Töchter des attischen 
Königs und Urwesens -Kekrops und der A. (oder 
Agraulos), Tochter des > Aktaios. Eine Variante nennt 
diesen auch als Vater der drei Schwestern. Ihr Bruder 
ist + Erysichthon. Sie werden auch als Aglauriden, 
Kekropiden oder - modern, nicht antik - (nach der 
mutmaßlichen etymologischen Bedeutung ihrer Na- 
men) als «Tauschwestern» bezeichnet. Eine spartani- 
sche Überlieferung (Alkman bei Plut. mor. 659 C : 
PLG“ III p. 54 fig. 48) kennt H. «Tau» als Tochter der 
= Selene und des + Zeus. 

~ Athena übergibt der P bzw. den Kekropiden 
den erdgeborenen Erichthonios (>Erechtheus) in 
einer Ciste, mit dem Verbot, sie zu öffnen. Eine, zwei 
oder drei der Mädchen verletzen aber aus Neugier das 
Verbot der Göttin, erblicken in der Ciste das Kind mit 
seiner Wächterschlange bzw. -schlangen und werden 
von dieser bzw. diesen getötet oder stürzen sich im 
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Wahnsinn von der Akropolis herab. Nach einer ande- 
ren Tradition springt A. freiwillig von der Akropolis, 
um durch ihren Opfertod Athen zu retten. 

Als Tochter des > Ares und der A. gilt Alkippe. Sie 
wird von Halirrhothios, einem Sohn des + Poseidon, 
vergewaltigt, worauf Ares ihn erschlägt und sich we- 
gen dieses Mordes vor dem ersten athenischen Bluts- 
gerichtshof, eben dem Areopag, verantworten muß. 

Eine der Kekropiden ist von + Hermes Mutter des 
Keryx und damit Stammutter des eleusinischen Prie- 
stergeschlechts der Keryken. H. und Hermes werden 
auch als Eltern des — Kephalos, des Gatten der 5 Pro- 
kris und Geliebten der > Eos genannt, der sonst eine 
ganzandere Genealogie hat. 

A. und P. sind über den Mythos hinaus wichtige 
Figuren des Kultes. Beide besaßen Heiligtümer auf 
der Akropolis und gehören der ältsten athenischen 
Glaubensschichtan. 

Das Heiligtum der A. lag am Nordabhang der 
Akropolis; die attischen Epheben legten dort ihren 
sehr altertümlichen Eid ab. Die Höhle der A. spielt 
auch beim Arrephorenfest eine Rolle. Die Arrephoren 
benutzten dabei den unterirdischen Gang, der von der 
Akropolis zur Höhle der A. (und ursprünglich zur my- 
kenischen Quelle) führte. Dieses Fest fand im Skiro- 
phorion statt, vielleicht am 3. des Monats, da für die- 
sen Tag ein attischer Opferkalender des 4. Jh. aus Er- 
chia Opfer für A. (und P.) überliefert. Auch das Fest 
der Plynterien und der Kallynterien, das der Wa- 
schung bzw. der Schmückung des Xoanon der Athena 
Polias galt, war mit Name und Kult der A. verbunden. 
A. galt auch als erste Priesterin der Athena. Ein 
Menschenopfer für A. ist in Salamis auf Zypern über- 
liefert: Im heiligen Bezirk, den A. dort mit Athena 
und Diomedes teilte, wurde ein Jüngling von Ephe- 
ben dreimal um den Altar geführt und dann vom Prie- 
ster mit einer Lanze getötet. Trotz ihrer engen Verbin- 
dung zu Athena ~ A. ist auch als Beiname der Athena 
bezeugt - ist A. ursprünglich eine selbständige (wohl 
vorgriechische) Gottheit. 

Das gleiche gilt für P., deren Heiligtum im Bereich 
des späteren Erechtheions (und somit wohl des myke- 
nischen Palasts) lag. Die Existenz des Pandroseions ist 
inschriftlich wie literarisch für das frühe 5. Jh. be- 
zeugt, reicht jedoch wahrscheinlich in vorgriechische 
Zeit zurück, da der heilige Olbaum dort stand. Auch P. 
~ wieder als Beiname der Athena bezeugt — war ur- 
sprünglich eine selbständige Gottheit. Ein altes Opfer- 
recht forderte noch in späterer Zeit bei jedem Kuhop- 
fer für Athena ein Schafopfer für P. (£zíflow). Die 
Epheben brachten der Athena Polias, der Ge Kurotro- 
phos und der P. ein Opfer dar. Mit Gestalt und Kult 
der P. ist weiterhin ein eigentümliches Priesterge- 
wand verbunden (mporöviovoder nodévuzov). 

Für A. und P. (bzw. die Kekropiden) sind Deipno- 
phorien und Mysterien überliefert. Die Frauen 
schworen in Athen bei A. und P. Das Geschlecht der 
Salaminioi stellte die Priesterin für A., P. und Ge Ku- 
rotrophos; Ge besaß einen Altar im Heiligtum der A. 
Für H. ist dagegen weder ein Heiligtum noch ein Kult 
nachzuweisen; sie war höchstens Ip, die erwähnten 
Deipnophorien miteinbezogen. Doch ist Hersos (oder 
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ähnliche Formen) auch als Beiname des Apollon, wie: 
in der Nymphenhôhle von Vari, oder des Zeus belegt, 
was an die spartanische Tradition von H. als der Toch: 
ter von Zeus und Selene erinnert. 

LITERARISCHE QUELLEN: Der wichtigste My- 
thos der Kekropiden ist ihre Verbindung mit der 
Erichthoniosgeburt. Obwohl dieser Mythos sicher alt - 
ist (-Erechtheus), reicht keines der literarischen 
Zeugnisse vor das 5. Jh. zurück. Das älteste ist Euripi- 
des, Ion 18-26. 268-274. 1427-1432. Das euripidei- 
Sche Drama stammt zwar erst aus der zweiten Hälfte 
des s. Jh., setzt aber bereits alle Züge des Mythos; so 
wie wir ihn kennen, als vertraut voraus. Er bleibt in 
der Folgezeit recht populär und wird bis in die Spátan- 
tike hinein mit geringen Varianten erzählt (Kall. He: 
kale frg. 260 Pf.; Amelesagoras bei Antig.Kar.hist.mir. 
12 = FGrH330F 1; Apollod. bibl. 3, 14, 6; Ov. met. 2, 
552-561; Paus. 1, 18, 2. 27, 2; cf. 1, 2, 6; Schol. Plat: 
Tim. 23e; Serv. georg. 3, 113; Hyg.fab. 166. astr. 2, 13; 
Lact.inst. 1, 17, 11-14; Fulg.myth. 2, 11; Athenag. leg. 
1; Aug.civ. 18, 12; cf. darüber hinaus die Quellenzu- 
sammenstellung bei Powell, a. O., 56-86). 

Der Mythos von Erichthonios und den Kekropi- 
den enthält das bekannte Márchenmotiv von verbote- 
ner Neugier und bestraftem Ungehorsam, vor allem 
ist aber nicht zu übersehen, daß er irgendwie mit dem 
Kultbrauch der Arrephorien zusammenhängt. Dieser 
wird meist als altertümliches Fruchtbarkeitsritual ver- 
standen (z.B. Deubner), aber auch als Überrest eines 
Initiationsritus für attische Mädchen (z.B. Burkert). 
Für die erste Deutung sprechen, abgesehen von analo- 
gen Bräuchen, auch die Bezüge, welche die Aglauri- 
den sonst zum Bereich der Fruchtbarkeit baben: Im. 
Heiligtum der P. stand der heilige Ölbaum. P. erhielt 
gemeinsam mit Thallo, einer der + Horai, wie Paus. 9, 
35, 2 bezeugt, ein Opfer. Die Epheben riefen bei ih- 
rem Eid im Heiligtum der A. neben Gottheiten auch 
die Öl- und Feigenbäume, die Weinstöcke und das 
Getreide des attischen Landes als Schwurzeugen an. 
Der Kekropidenmythos gibt wahrscheinlich das Ai- 
tion für den Arrephorenritus; als sicher darf gelten, 
daß der Ritus selbst alt ist, zumal die Arrephoren die 
mykenische Treppe benutzten. 

Aus dem späteren 4. Jh. ist eine andere, eine hero- 
ische Version vom Tod der A. überliefert. Nach dem 
Zeugnis des Atthidographen Philochoros (FGrH 328 
F105 = Schol. Demosth. 19, 303) stürzte sich A. von 
der Akropolis, um ihr Vaterland durch ihren freiwilli- 
gen Opfertod zu retten. Diese Legende erinnert an die 
verwandten Sagen der Erechthiden, der Hyakinthiden 
und der Leokorai. Sie ist offenbar aus dem Bedürfnis 
erwachsen, die Rolle der A. im Militärleben der Ephe- 
ben zu erklären. Vielleich besteht irgendein Zusam- 
menhang mit dem merkwürdigen Menschenopfer fiir 
A. im zyprischen Salamis; man beachte auch dort die 
Verbindung der A. zu Ares-Diomedes. Dieses Opfer. 
ist uns zwar erst aus später Zeit und mit christlicher: 
Indignation über den heidnischen Kult überliefert, 
die Tradition klingt jedoch nicht unglaubwürdig 
(Porph.de abst. 2, 54; Eus.praep.ev. 4, 16, 2-3). 

Die Bildkunst hat den Opfertod der A. nicht ge- 
staltet, ebensowenig die aitiologische Areopag- 
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die die Verbindung zwischen A. und Ares 
Wir kennen diese aus Euripides (El. 
1258-1263; Iph.T. 945-946), aus den Atthiden des 
Hellanikos (FGrH 323 aF 22 = Schol. Eur. Or. 1648; 
Fr = Suda, s.v. “Apetog láyogç; Etym.m. 139, 8-18 s. v. 
"Apcıog Iáyoc) und des Philochoros (FGrH 328 F 3 = 
Steph.Byz., s. v. "Apsıog Iáyog), aus dem Marmor Pa- 
rium (FGrH 239 FA, 3), aus Demosthenes 23, 66, 
Deinarchos r, 87, Ps.Aischines epist. 11, 8, schlieflich 


legende, 


aus Apollodorbibi. 3, 14, 2, und Pausanias I, 21, 4. 28, 


$: Obwohl nicht vor dem 5. Jh. bezeugt, mag auch 
hier der Mythos älter sein, da die Institution des Bluts- 
gerichtshofs vom Areopag bis ins 7./6. Jh. zurück- 
reicht (cf. Kommentar zu Philochoros, FGrH 328 F 3. 
30). 
pa mag auch für die Tradition von der Liebschaft 
einer der Kekropiden zu Hermes gelten, für die die li- 
terarischen Belege spät und spärlich sind. Auffällig ist 
die Unstimmigkeit der Testimonia, mit welcher der 
drei sich Hermes verband und Keryx, den Stammvater 
der in Eleusis als Priester fungierenden Keryken, 
zeugte. Pausanias 1, 38, 3 nennt A., Pollux 8, 103 die 
P., während andere Lexikographen (Hesych., Suda, 
Harpokr., Etym.m. s. v. kípukec) nur die Abstammung 
von Hermes erwähnen. Das Gedicht des Marcellus 
von Side auf einem pentelischen Marmorblock im Be- 
reich des Triopion auf der Via Appia in Rom, das He- 
rodes Atticus zu Ehren seiner verstorbenen Gemahlin 
Regilla anlegen ließ, nennt H. als Stammutter der Ke- 
ryken und Geliebte des Hermes (IG XIV 1389 I 32. 
54). Da Herodes Atticus selbst dem Kerykengenos 
entstammt, haben wir hier offenbar die Gentiltradi- 
tion vor uns. Sie dürfte mindestens in peisistratidische 
Zeit zurückgehen, da der Keryke Kallias, der Führer 
der Pedieis und Rivale des Peisistratos, bereits eleusi- 
nischer Daduch war. 

Ein weiterer Überlieferungszweig, für uns bei 
Apollodor, bibl. 3, 14, 3, faßbar, nennt sogar den Re- 
phalos als Sohn des Hermes und der H. Mit dieser Tra- 
dition sollte Kephalos wohl ähnlich wie in einer ande- 
ren, die ihn mit dem attischen Thorikos verbindet, un- 
ter die attischen Heroen eingegliedert werden, wäh- 
rend er sonst phokisch-westlicher Herkunft ist. 

Abschließend läßt sich festhalten, daß keine der li- 
terarischen Quellen für die Aglauriden vor das 5. Jh. 
zurückreicht, wenn auch Heiligtümer, Kult und z.T. 
die Mythen selbst eindeutig in die Frühzeit weisen. 
Zwischen Mythos und Kult herrscht eine eigenartige 
Inkongruenz. Während der Mythos die Kekropiden 
als Schwestern, als Dreiheit vor Augen führt, gibt es 
im Kult diese Einheit nicht, vor allem H. spielt keine 
Rolle. Ihr Name «Tau» ist gleichsam ein Duplikat des 
Namens P., in dem das attische Wort für Tau = «dro- 
sos» steckt. Wahrscheinlich gehörte sie ursprünglich 
nicht zu A. und P., sondern wurde den beiden im My- 
thos zugesellt, um die kanonische Dreizahl vollzuma- 
chen. Die drei sind eben trotz ihres nymphenhaften 
Wesens, das am einprägsamsten die Euripidesverse 
(Jon 492-502) vor Augen führen, der die Aglauriden 
zu den Flótenklángen des Pan auf den grünen Abhän- 
gen des Akropolis tanzen läßt, keineswegs ursprüng- 
lich die Quellnymphen der Akropolis. Man sollte sie 
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auch trotz ihrer sprechenden Namen nicht einfach als 
Taugöttinnen bezeichnen, zumal sie in dieser Funk- 
tion nicht belegt sind. Auch Vorschläge, sie den eben- 
falls auf der Akropolis verehrten Chariten oder Horen 
gleichzusetzen, erscheinen verfehlt. Bis jetzt wurde 
die Frage nach ihrem Ursprung und Wesen nicht be- 
friedigend gelöst; deutlich sind nur die Bezüge zum 
Bereich der Fruchtbarkeit und der menschlichen Ju- 
gend. A., H. und P. waren ursprünglich keine Drei- 
heit, erst der Mythos hat sie zu einer Triade verbunden 
und zu Töchtern des Kekrops gemacht; möglicher- 
weise war dafür u.a. die lokale Nähe ihrer Kulte auf 
der Akropolis ausschlaggebend. 
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(1940) 261-266, ef. auch 179-180. 237. 245. 944; Muthmann, 
F., Mutter und Quelle (1977) 98-102 bes. 100 Anm. 77; Weller, 
Ch. H. u.a., 4747, 1903, 263-349 mit Abb, 

XII, Zur Abstammung des Genos der Keryken: Boardman, J., 
JHS95, 1975, bes. 3-5; Davies, J. K., Athenian Propertied Families 
600-300 B.C. (1971) 254-274; Feaver, D.D., YaleCiSt 15, 
1957, 126-128; Mylonas, G. E., Eleusis and the Eleusinian Myste- 
vies (1961) 233-234; Kammerer-Grothaus, H., RM 81, 1974, 
bes. 132-139. 240-245; Pisani-Sartorio, G./Calza, R., La Villa 
di Massenzio sulla Via Appia. I Monumenti Romani VI (1976) bes. 
133-141. 210-213; Radgug, R. A, GRBS 13, 1972, 142-146; 
Toepffer, J., Attische Genealogie (1889) 80-92. 

XIV, Zu den Darstellungen: (Außer den in I genannten Auto- 
ren) Brommer, Vasenlisten? 258 (A.) 264 (H.); Caprino, EAA I 
(1958) 138-140 s.v. «Aglauros»; Gonelli, C., EAA V (1963) 
933-934 s.v. «Pandroso»; Harrison, E. B., AJA 81, 1977, 
265-287. 411-426; Rocchetti, L, EAA IV (1961) t7 s.v. 
«Herse», 
























































































































KATALOG 


A. Aglauriden. Benennung durch Beischriften 
gesichert, mythologischer Zusammenhang 
schwer erkennbar 











Attische Vasen 








a. Aglauros 






1. Amphorenfragment (?), sf. Athen, Nat.Mus. 
Akr. 780. - Graef/Langlotz I 96 Nr. 780 Taf. 48 (A.; 
nach Wolters bei Boreas - Oreithyia); Hanslik, 558 
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(wie Graef/Langlotz), - Beischrift : {ATAJAYPOS — iz 


Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Links vielleicht Gewand. 


rest, rechts Teil eines nackten, männlichen Körpers 


(durch gravierte Punkte Behaarung angedeutet) nach 


rechts, Dazwischen die Beischrift A. (Keine Autopsie). 
2. Kraterfragment, rf. Kunsthandel, ehemals Sig. 
Hirsch. - Beazley, ARV? 1108, 17 = ARV 385, 1 
Nausikaa-Maler; Brommer, Vasenlisten? 258 B 1 s; 
«A.»; Caprino, 140. - Beischrift: ATAAYPO[Z] - Um 


480/70 v. Chr. - Nur der Kopf der A. (Krobylos, ge- - 


schmückt), nach links gewandt, erhalten. 
3. Hydrienfragment (?), rf. Ebemals Venedig, Sie. 
Badoaro. - Beazley, ARV? 1316 o. Nr.: Art des Mei. 


dias-Malers, Maler des Karlsruher Paris, bes. nahe an 


Boston 03.842); Welcker, F. G., Antike Denkmäler I 
(1849) 78 Anm. 9; Jacobsthal, P., Greek Pins (1956) 
114 Abb. 337 (zur Nadelform); Brommer, Vasenli- 
sten? 258 B 2 s. v. A. — Beischrift: ATAA YPOE. - Letztes 
Viertel des 5. Jh. v. Chr. - Links reich geschmückte 
junge Frau, Szepter an Schulter gelehnt, nach rechis 
sitzend. Vor ihrer Linken ein weiteres Szepter (müßte 
zu einer Figur weiter unten gehóren). Rechts neben 
der Sitzenden, etwas hóher, eine stehende Frau (Kopf 
verloren), von der gerade der rechte erhobene Arm 
noch zu sehen ist. Der Name A. gehórt nach Beazley 
vielleicht zur Stehenden; in der sitzenden Frau sieht er 
eine Gottheit und vermutet, daß das zweite Szepter zu 
einer weiteren Gottheit gehórte. 


‘b. Pandrosos 


4.* Dinosfragment, sf. Athen, Nat.Mus. Akr. 
$08a. - Beazley, ABV 40, 17: Sophilos (Hermes, P. 
and sister, god or king - Kekrops?); Beazley, Para 
18,17; Graef/Langlotz 1 63 Nr. 585 a (Gétterzug, P. 
Poseidon); Hanslik, $57 (Götterzug, Hermes, P. A; 
Kekrops und Poseidon); Himmelmann- Wildschütz, 
N., Theoleptos (1957) 15 mit Anm. 21 (unbeschwerter 
Reigen, Hermes und zwei Aglauriden); Gonelli, 94 
(Wettstreit um Attika?); Kron, Phylenheroen 90. 
99-100. 259 K ı (Götterzug, Hermes, P. und wahr- 
scheinlich A., Kekrops). - Beischrift: /YANAPOSOS. 
Um 580/70 v. Chr. - Hinter einem Kerykeion Kopf. 
und Oberkörper zweier Frauen in einem Mantel nach 
rechts, links vor dem Kopf die Beischrift P. Danach 
folgt Kopf und Oberkörper eines bärtigen Mannes mit 
Band und Szepter. Zugehöriges Fragment hat Reste ei- 
nes Pferdegespanns, Beischrift Poseidon und Kopf. 
und Oberkörper eines Paares. 


c. Herse (auszuscheiden, da Namensbeischrift 
falsch gelesen) 


5. Stamnos, rf. München, Antikensamml. 2407 (J- 
415). - Beazley, ARV? 35. 1641: Harrow-Maler; 
Jahn, O., Beschreibung der Vasensammlung König Lud- 
wigs in der Pinakothek zu München (1854) Nr. 415 (Po- 
seidon - H. und A.); Sittig, RE VIII (1913) 1148 s. v: 
Herse (Poseidon - H.); Michaelis, A., AdI 39, 1859; 
60-81, bes. 77-81 und MonInst 6-7 Taf. 27 A-B = 














Reinach, RépVases 21 (1922) 150, 4. 151,1 (Berichti- 

ng der Inschriften: Hermes, nicht H.}; Lullies, R., 
CVA München $ (1961) Taf. 240, 5. 241, 1-6 (Nach 
der Reinigung: Poseidon und Hermes). - Um 470 v. 
Chr. - Poseidon und Hermes. 


B. Die Aglauriden mit Kekrops und/oder Eri- 
chthonios 


: a. Die Aglauriden bei der Erichthoniosgeburt 


Attisch rf. Vasen 
(Benennung auf 7. durch Beischriften gesichert) 

6.* Pelike, rf. Fr. Leipzig, Universität T 654. Aus 
Gela. - Beazley, ARV? $85, 35. 1660: Früher Manie- 
rist; Hauser, F., JdI 11, 1896, 190 (Erichthoniosge- 
burt) 189 Abb. 332 (Zeichnung); Sauer, B., Das soge- 
nannte Theseion und sein plastischer Schmuck (1899) 
60-61 mit Abb. (Erichthoniosgeburt im Beisein von 
Kekrops, links, und Hephaist, rechts); Brommer, Va- 
senlisten® 262 B 3 s.v. «Erichthonios»; Bérard, GE, 
‘Anodoi (1974) 172 Taf. 1, 3; Kron, Phylenheroen 56. 
58. 249.E4 Taf. 2, 1 (Erichthoniosgeburt im Beisein 
der Kekropiden?); Brommer, F., Hephaistos (1978) 22 
208 B 6 (wie Sauer). - Um 470/60 v. Chr. - Ge mit er- 
hobenen Händen, links von ihr die Reste einer Frau 
(Athena?) mit dem in ein Tuch gehüllten Erichtho- 
nioskind, links Reste zweier stehender, reich geklei- 
deter Frauen, rechts eine weitere Frau (Gewand und 
Körperformen weisen die fragmentierte Gestalt als 
Frau aus) mit einer Spendeschale in der Hand. 

7.* Schale, rf. Berlin (West) F 2537. Aus Tarqui- 
nia. - Beazley, ARV? 1268, 2. 1689: Kodros-Maler; 
Beazley, Para 171, Sauer, a.O. 6, 61. 63 mit Abb.; 
Cook, Zeus III 185-186 Abb. 95; Hanslik, 558; Ka- 
rusu, S., AM 69/70, 1954/55, 81-82. 91 Beil. 36, 1.2; 
Brommer, E, in Festschrift E. Langlotz (1957) 
153-154. 157. 158. 160 Taf. 21, 1-2; Caprino, 
138-139; Greifenhagen, A., CVA 3 (1962) Taf. 113; 
Rocchetti, 17; Gonelli, 934; Brommer, Vasenlisten? 
263 B 8 (= 262 B 1); Bérard, a. ©. 6, 172 Taf. 2, 4; 
Metzger, H., in Festschrift P. Collart (1976) 295, 297 
Abb. 2; Kron, Phylenheroen 59-60. 63. 65. 66. 79-80. 
139.250 E 5.259 K 3. 269 A 35 Taf. 4, 2. 5, 2; Harri- 
son, E., AJA 81, 1977, 281. - Beischriften: A: KE- 
KPOY. TE. EPIXOONIOXZ. AOENAIA. HOAIXTOZ. 
EPSE. B: [ATIAAYPOE. EPEX(O)EYX. IIANA[POXOB]. 
[AUFEYX. TIAAAAE. Um 440/30 v. Chr. - A-B: Die 
aus der Erde auftauchende Ge übergibt der sich herab- 
beugenden Athena das Erichthonioskind, im Beisein 
des Hephaist und verschiedener attischer Könige und 
Heroen, darunter der Aglauriden. 

8.* Kelchkrater, rf. Adolphseck, Schloß Fasanerie 
77. Angeblich aus Sizilien. - Beazley, ARV? 1346, 1: 
Kekrops-Maler; Brommer, F., Antike Kleinkunst in 
Schloß Fasanerie (Adolphseck) (1955) 9-10 Taf. 20; 
Brommer, F., CVA 1 (1956) Taf. 46-48; Brommer, F. 
in Festschrift E. Langlotz (1957) 153. 157 Taf. 12, 1 
(Erichthoniosgeburt - Kckropiden); Brommer, Vasen- 
listen? 263 B 11 (= 262 B 4) s. v. «Erichthonios und 
Kekrops»; ders., Hephaistos (1978) 21-22 Taf. 17; Bé- 
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rard, a. O. 6, 37 (Erichthoniosgeburt - Aphrodite und 
Eros); Kron, Phylenheroen 61..65-66. 92. 100. 250 E 
11. 260 K 7 Taf. 5, 1 (Erichthoniosgeburt - Kekropi- 
den — Zusammenhang mit Erechtheionkulten); Si- 
mon/Hirmer, Vasen 152-153 zu Taf. 226. 227 (Eri- 
chthoniosgeburt - Kekropiden - Zusammenhang mit 
Erechtheionkulten). - Ende des 5. Jh. v. Chr. Im Bild- 
zentrum opfern Athena und Kekrops neben dem hei- 
ligen Ölbaum, vor dem eine verhüllte Ciste (mit dem 
Erichthonioskind) steht. Unter den verschiedenen an- 
deren dargestellten Personen, in der Henkelzone über 
Kekrops drei Mädchen in reichen Gewändern, zwei 
stehend, eine sitzend, mit einem Eros daneben, die 
Kekropiden. 


Stoffe 
9. Gewebe, attisches Weihgeschenk in Delphi, 


Teil des Festzeltes, das Ion in Delphi errichtet. - Eur. 
Ion 1163-1165; Wilamowitz-Moellendorff, U. von, 
Kommentar zu Eur. Ion (1925) 143 (wahrscheinlich 
Erichthoniosgeburt); Alföldi, A., in Festschrift A.M. 
Friend, Jr. (1955) bes. 32-35 (zum persischen Königs- 
zelt als Vorbild des Festzeltes des Ion); Bousquet, J., 
BCH 88, 1964, 662-663; Harrison, a. O. 7, 281 Anm. 
59 (vielleicht Erinnerung an den Peplos der Athena 
zum Panathenäenfest, wofür möglicherweise der 
Bild-Typus der Erichthoniosgeburt im Beisein des 
Kekrops und seiner Töchter erfunden wurde). - Nach 
Eur. Ion waren der schlangenleibige Kekrops und 
seine Töchter auf dem Gewebe zu sehen, der themati- 
sche Zusammenhang bleibt unklar. 


Attische Plastik 

Reliefs 
Deutung möglich, nicht gesichert 

10. Kultbildbasis des Hephaisteion (cf. die Be- 
schreibung des Paus. 1, 14, 6, der die Basis aber nicht 
erwähnt). - Basisblöcke mit Einlassungen für die Fi- 
guren erhalten: Dinsmoor, W.B., Hesperia Suppl. 5 
(1941) 105-110 mit Abb.; Stevens, G.P., Hesperia 19, 
1950, 149-154. - Zur Rekonstruktion: Stevens, a. O., 
152 (Handwerkerfest); Karusu, S, AM 69/70, 
1954/55, 79-94 (Erichthoniosgeburt; Rekonstruk- 
tion mit Hilfe zweier neuattischer Reliefs (= Ere- 
chtheus) und rf. Vasen, Kekropiden wie auf 7); 
Fuchs, W., Die Vorbilder der neuattischen Reliefs. 20. 
Erg.-H. Mi (1959) 134 (Erichthoniosgeburt); d. 
Fuchs, W., Helbig‘ Y Nr. 302. 304; Neumann, G., AA 
1969, 247 (Erichthoniosgeburt; weist auf zeitl. Dis- 
krepanz zwischen 7 und Hephaisteionbasis hin); Grei- 
fenhagen, A., CVA Berlin 3 (1962) zu Taf. 113 
(Erichthoniosgeburt); Delivorrias, A., Attische Giebel- 
skulpturen und Akrotere des 5. Jhs. Tübinger Studien zur 
Archäologie und Kunstgeschichte 1 (1974) 16-17 (Exi- 
chthoniosgeburt); Thompson, H. A. Wycherley, R. E., 
The Agora of Athens. The Athenian Agora XIV (1975) 
145-147 Abb. 36 (Erichthoniosgeburt); Kron, Phylen- 
heroen 63. 64. 250 ?E 14 (skeptisch zur Rekonstruktion 
von Karusu; Metzger, a.O. 7, 295-303, bes. 297 
(Erichthoniosgeburt); Schuchhardt, H. W, Alkamenes. 
126. BWPr 1977, 46-48 (Erichthoniosgeburt); Harri- 
son, a. O. 7, 265-287 (Erichthoniosgeburt; neuer Re- 
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konstruktionsvorschlag, nicht mit 7, sondern mit neu- 
attischen Reliefs 45; lehnt die bisher der Kultbildbasis 
zugeschriebenen Blöcke und überhaupt die Lokalisie- 
rung des Hephaisteion ab); Brommer, F., Hephaistos 
(1978) 45-46 87 Abb. 39 (Erichthoniosgeburt; neuer 
Rekonstruktionsvorschlag mit neuattischem Relief 
13) - 421/20-416/15 v. Chr. ` 


Deutung abzulehnen 

II. Ostgiebel des Hephaisteion (Rekonstruktion). 
— Sauer, a. O. 6, bes. 23-90 (Erichthoniosgeburt; mit 
Hilfe neuattischer Reliefs und rf. Vasen (wie 7) sowie 
den Standspuren im Giebel rekonstruiert); Thomp- 
son, H.A., Hesperia 18, 1949, 230-268 Taf. 48-64 
und AJA 66, 1962, 344-345 Taf. 91 (gegen Sauer; 
aufgrund von Fragmenten als Thema die Einführung 
des Herakles in den Olymp vorgeschlagen); Karusu, 
S., AM 69/70, 1954/55, 80-81 (gegen Sauer); Mor- 
gan, Ch. H., Hesperia 32, 1963, 91-94 (Athenage- 
burt); Thompson/Wycherley, a. O. 10, 148 (Einfüh- 
rung des Herakles in den Olymp?; ef. aber Anm. 152: 
E. Harrison lehnt Zuweisung der Fragmente ab); Deli- 
vorrias, a. O. 10, 16-60 (Kentauromachie?; Ableh- 
nung der Herakles- und Athenafragmente; ausführli- 
che Bibliographie). - Letztes Viertel des 5. Jh. v. Chr. 
~ Es sind keinerlei Nachrichten über den Giebel- 
schmuck erhalten, nur aufgrund der Stand- und Befe- 
stigungsspuren im Giebel ist keine Lösung zu gewin- 
nen; selbst die Zugehórigkeit der von Thompson zu- 
gewiesenen Fragmente scheint nicht gesichert. Für 
eine Erichthoniosgeburt gibt es jedenfalls keinen Be- 
weis. 

12. Fries der Nordhalle des Erechtheion. — Pallat, 
L., AJA 16, 1912, 175-202; ders., MI 50, 1935, 
79-137 bes. 107-113; ders., MI 52, 1937, 17-20 
Beil. 1 = Rekonstruktionszeichnung (ausführlichster 
Rekonstruktionsversuch; mit Hilfe neuattischer Re- 
liefs und rf. Vasen (wie 7) rekonstruiert er eine Eri- 
chthoniosgeburt, unter den Zuschauern zwei Dreiver- 
eine von tanzenden bzw. herbeieilenden Mädchen, 
Horen und Aglauriden); Fowler, H.N. in Stevens, 
G. P./Paton, J. M., The Erechtheum (1927) 239-276 (rät 
bei der Vorlage der Stücke zur Vorsicht bei Deutung; 
kurze Besprechung verschiedener Rekonstruktions- 
vorschläge in 244 Anm. 3. 256); skeptisch sind auch: 
Picard, Ch., Manuel d’Archéologie Grecque. La Sculpture 
H 2 (1939) 743-757; Brommer, F. in Festschrift E. 
Langlotz (1957) 163; Kukuli, H., ArchDelt 22, 1967, 
A’, 132-148 bes. Anm. 99 Taf. 89-98; Boulter, P. N., 
Antike Plastik X (1970) 18 Anm. 50 (glaubt eher an die 
Deutung von C. Robert, Hermes 29, 1890, 434-437: 
Szenen aus dem eleusinischen Krieg des Erechtheus); 
Delivorrias, a. O. 10, 192; Bératd, a. O. 6, 37; Kron, 
Phylenheroen 250 ?E 15. — Letztes Viertel des 5. Jh. v. 
Chr. - Sowohl das Thema als auch die Rekonstruktion 
des Erechtheionfrieses, der bekanntlich aus Einzelfi- 
guren besteht, die ehemals auf einem Untergrund von 
eleusinischem Marmor angebracht waren, sind bis 
heute noch nicht geklärt. 


Neuattische Reliefs 
Deutung möglich 
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13.* Neuattisches Relieffragment. Rom, Vatikan 


247. Aus Ostia. - Rapp, A., ML I 2 (1886-90) 2046 


s.v. «Hephaist» (Hephaist und die goldenen Mad: 


chen); Sauer, a.O. 6, 66-67 (Erichthoniosgeburt); 
Lippold, SkulptVatMus Ul 1, 134-135 Nr. 546 a Taf. 
48 (Alexandrinischer Kreis); Fuchs, W. Simon, E; 
Helbig* I Nr. 43 (Erichthoniosgeburt); Caprino, ı 39; 
Gonelli, 934; Kron, Phylenheroen 250 E 16 (Erichtho: 
niosgeburt); Harrison, a. O. 9, 281 mit Anm. 63 
(Erichthoniosgeburt; Porträtähnlichkeit mit iulisché 
claudischer Familie; Hephaist und P., die der «Thallo» 
der «Horen-Reliefs» gleicht), Brommer, F., Hephaistos 
(1978) 46 Taf. 56, 1 (Vorbild: Hephaisteion-Kult: 
bildbasis). - 1. Jh. v. Chr. (Fuchs/Simon) ~ Erhalten ist 
(zum größten Teil) Hephaist mit Schmiedezange und 
Pilos, davor die aus der Erde auftauchende Ge mit ei: 
nem Kranz aus Ölzweigen und Ähren. Die Blüte ge- 
hórt zu einem Szepter wie auf 7 (Fuchs/Simon). Das 
Schweigen gebietende Mädchen rechts wird als Ke- 
kropide gedeutet, offenbar nach einem anderen Vor: 
bild gearbeitet wie die für xo herangezogenen Reliefs 
(anders Harrison). 


b. Die Bestrafung der ungehorsamen Kekropi- 
den 


Attisches Gemälde 

14. Gemälde, bei Eur. Ion 271-274 beschrieben. - 
Bousquet, J., BCH 85, 1964, 662-663. - Athena 
übergibt den Aglauriden die Ciste mit dem Erichtho- 
nios, die sie öffnen und in Panik an den Akropolisfel- 
sen zerschellen. 


Attisch vf. Vasen 
Deutung durch Beischriften und/oder Bildtypus gesichert 

15.* Schale. Frankfurt, Liebieghaus ST V 7. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 386. 1649: Art des Brygos- 
Malers, dem  Castelgiorgio-Maler nahestehend; 
Beazley, Para 521; Robert, C., Bild und Lied (1881) 
87-89 (A. und H. fliehen vor der Erichthonios- 
schlange, P., Kekrops und Erysichthon im Palast); 
Schaal, H., Griechische Vasen aus Frankfurter Sammlun- 
gen (1923) 58-59 Taf. 30a. 31 a-b; Jacobsthal, P., Or- 
namente griechischer Vasen (1927) 88 Anm. 134; Hans- 
lik, 558; Caprino, 139; Schefold, K., AM 77, 1962; 
137-138; Rocchetti, 7; Becatti, G., EAA I (1960) 
420 s. v, «Erittonio»; Gonelli, 934; Deppert, K., CVA 
2 (1968) Taf. 60, 6-62, 2; Schmidt, 202; Brommer, 
Vasenlisten 258 B 6 (A.) = 264 B ı (H.); Kron, Phy- 
lenheroen 68-71. 92-93. 100. 252 E 23. 260 K 12 Taf. 
6 (alle drei Bildseiten thematisch zusammenhän- 
gend); außer Jacobsthal alle ähnlich wie Robert. - Um 
480 v. Chr. - Zwei Mädchen auf der Flucht vor einer 
großen Schlange, die hinter einer Ciste in einer Höhle 
hervorkommt. Im Palast (dorische Säule mit Gebälk) 
sitzen ein bärtiger Mann und ein Jüngling, ein Mäd- 
chen eilt ihnen mit ausgestreckten Armen entgegen: 
B: Aussendung des Triptolemos. I. Poseidon verfolgt 
ein Mädchen (Chione). 

16.* Pelike, Fr. Leipzig, Universitat T 654. Aus 
Gela (= Rückseite von 6). - Beazley, ARV? 585, 35: 





1600: früher Manierist; Hauser, F., JdI 11, 1896, 190 
‘Abb. 336 = Zeichnung; Caprino, 139; Gonelli, 934; 
Kron, Phylenheroen 71. 252 E 25 Taf. 2, 2. - Um 
470/60 V- Chr. - Auf einem Felsen Reste einer Ciste 
mit abgehobenem Deckel. Links die Überreste zweier 
nach links fliehender Mädchen, sowie der Fuß eines 
nach rechts gehenden Mädchens (die zwei ungehorsa- 
men und die gehorsame Kekropide). Rechts hinter 
dem Felsen Gewandreste einer ruhig stehenden Per- 
son, wahrscheinlich Athena. 

17.* Skyphos, fr. Athen, Nat. Mus. Akr. 508. 509. 
Von der Athener Akropolis. - Beazley, ARV? 973, 7. 
8: Lewis-Maler; Graef/Langlotz II Taf. 39. 40; Smith, 
H.R.W., Der Lewis-Maler (1939) Taf. 22, b. f; Brom- 
mer, Vasenlisten? 258 B 3 (A.); Caprino, 139; Schmidt, 
202; Kron, Phylenheroen 72. 252 E 26. - Um 470/60 v. 
Chr. - Beischrift: ATAA YPOS. - Zwei Fragmente, ei- 
nes mit einem Frauenkopf und der Beischrift A., das 
andere zeigt Athena mit vorwurfsvoll ausgestrecktem 

im. 

^ 18. Pelike, London, Brit. Mus. E 372. Aus Kami- 
ros. - Beazley, ARV? 1218, 1: Erichthonios-Maler; 
Harrison/Verall, 23 (die Manteljünglinge der Rück- 
seite anstelle der Kekropiden); Cook, Zeus III 
239-240. 249 Abb. 154. 764 Taf. 29, 1-2; Caprino, 
139; Becatti, G., EAA III (1960) 420 Abb. $12 s.v. 
«Erittonio»; Rocchetti, 7; Brommer, Vasenlisten? 263 
B 7; Kron, Phylenheroen 71. 252 E 28 Taf. 7, 3. - Um 
440/30 v. Chr. - A: Athena steht vor einem Felsen mit 
der Ciste, in der sich der kleine Erichthonios, von ei- 
nem Schlangenpaar bewacht, befindet. B: Zwei nach 
rechts eilende, sich umwendende Jünglinge im Hi- 
mation (anstelle der ursprünglich zugehórigen Kekro- 
piden). 

19.* Lekythos. Basel, Antikenmus. BS 404. - 
Schmidt, 200-206 Taf. 73. 74: Phiale-Maler (Athena 
~ Aglauride, zugleich Symbol für die Erwählung einer 
Arrephore bzw. Mädchenweihe); Brommer, Vasenli- 
sten? 258 B 4 (A.); Kron, Phylenheroen 71-72. 253 E29 
(Aglauride). - Um 430 v. Chr. - Athena packt strafen- 
den Blicks ein nach links fliehendes, sich umwenden- 
des Mädchen am Arm. Zwischen beiden die geöffnete 
Ciste, aus der eine Schlange herauszüngelt. - Zwei 
weitere von Schmidt in diesem Sinn gedeutete Vasen- 
bilder lassen sich kaum auf den Aglauriden-Mythos 
beziehen; cf. Kron, Phylenheroen 72 Anm. 322. 


Attische Plastik 

Deutung nicht gesichert bzw. abzulehnen 

20. Relieffragment. Athen, Akr. Mus. 2574. — 
Schöne, R., Griechische Reliefs aus athenischen Sammlun- 
gen (1872) Taf. 14 Nr. 68 (Kekropiden beim Öffnen 
der Erichthoniosciste?); Walter, O., Beschreibung der 
Reliefs im kleinen Akropolismuseum in Athen (1923) Nr. 
269 (Demeter oder Athena mit einem [menschli- 
chen?] Kind); Kron, Phylenheroen 255 ?E 41 (Athena 
und Erichthonioskind?). - Anfang des 4. Jh. v. Chr. - 
Links ein Korb (?), aus dem der Oberkörper eines 
näckten Knaben herausschaut, der beide Arme nach 
rechts einer Figur entgegenstreckt, von der der rechte 
Fuß und ein Gewandrest erhalten ist. - Das von 
Schöne, a. O., Nr. 66 mit 20 verglichene Relieffrag- 
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ment hat sich nach Anpassung eines Bruchstücks im 
Brit. Mus. als Siegesweihung einer Phyle erweisen las- 
sen: Akr. Mus. Nr. 3012. Walter, aO. Nr. 
213 +213a; Bruskari, M., Tò Movastov ti]; Axpond- 
4205 (1974) 184 Nr. 3012 Abb. 367. 

21. Südmetopen des Parthenon. - Auf den in 
Zeichnungen von Carrey erhaltenen Metopen Süd 13. 
14 wollen verschiedene Forscher, einem Vorschlag 
von Pernice, E., Jd/ 10, 1895, 97 folgend, die Aglauri- 
den mit der Erichthoniosciste sowie ihren Bruder Ery- 
sichthon erkennen; cf. die Literaturzusammenstellung 
und Besprechung bei Brommer, F., Die Metopen des 
Parthenon (1967) 97. 233-234 Taf. 150; cf. auch Jep- 
pesen, K., ActaArch 34, 1962, 33-38; außerdem Si- 
mon, E., JdI 90, 1975, 100-120, bes. 107-109 
(Amme der Hippodameia und Lapithenknabe, Butes, 
Vater der Hippodameia und Opferdienerin); Dórig, 
J, MusHelv 35, 1978, 221-232, bes. 222-223. 
228-229 (H. und Kekrops, Erysichthon und A. mit 
der Erichthoniosciste); Robertson, M. in: Festschrift P. 
von Blanckenhagen (1979) 78-87, bes. 83-84 (Perdix 
und ihr Sohn Kalos, Daidalos und Athenerin mit auf 
der Töpferscheibe gedrehten Gefäßen, einer Erfin- 
dung des Daidalosneffen Kalos); Harrison, E. B. in: 
Festschrift P. von Blanckenhagen (1979) 92-94 (Butes 
und die Ammen des Dionysos). - Die Deutung auf 
die Aglauriden läßt sich nicht halten, cf. besonders die 
Argumente von Brommer, Jeppesen und Simon. Ge- 
gen die Deutung auf die Kekropiden bei Süd 18 cf. 
Brommer, a. O., 105-106. 236. 

22. Fries der Nordballe des Erechtheion. ~ Pallat, 
L, AJA 16, 1912, 175-202; ders, Jdl so, 1935, 
113-127; ders., Jal 53, 1937, 24 Beil. 1 (Rekonstruk- 
tionszeichnung); cf. zu 12. 


c. Die Aglauriden mit dem Erichthonioskind? 


Attisch rf. Vasen 
Deutung nicht gesichert bzw. zweifelhaft 

23. Schale, fr. Brauron, aus dem «Kleinen Heroon 
der Iphigenie». - Kahil, L., AntK Beiheft 1 (1963) Taf. 
7, 1 (Erichthoniosgeburt? Übergabe des Dionysos 
oder Oinopion); Kron, Phylenheroen 72. 252 ?E 24 
(keine Erichthoniosgeburt, vielleicht Aufzucht des 
Erichthonios unter der Obhut der Athena und der Ke- 
kropiden). - Urn 480 v. Chr. - Links Reste einer ver- 
mutlich weiblichen Figur, die von einer weiteren 
(weiblichen?) Figur rechts einen. Knaben in einem 
durchsichtigen Gewand, in ein Tuch gehüllt, entge- 
gennimmt. 

24. Hydria. Paris, Louvre CA 1853. Aus Campa- 
nien (?). - Beazley, ARV? 1121, 18: später Manierist 
(unknown subject); Pottier, E., CVA 9 (1938) Taf. 52, 
4. 6. 53, 2 (Kontamination verschiedener Mythen wie 
Herakliskos, Lernäische Schlange und Erichthonios); 
Schmidt, 206-212 Taf. 75, 2 (kultisches Repräsenta- 
tionsbild der vom Genos der Salaminioi verehrten 
Götter wie Herakles, Ge Kurotrophos (Altar), Athena, 
Erichthonios und A.); de la Geniére, G., CVA Pa- 
lermo, Coll. Mormino 1 (1971) II Y zu Taf. 3, 4-6 
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(zustimmend zu Schmidt); Kron, Phylenheroen 254 
2E39 (ablehnend). - Um 440 v. Chr. - Auf einem AL 
tar ist der Kopf eines Kindes in einem Korb (?) zu se- 
hen, das mitseinen Hánden nach zwei es umgebenden 
Schlangen greift. Herakles links neben dem Altar hat 
seine Keule fallen lassen und hält die eine Schlange am 
Hals gepackt, in der anderen eine Sichel. Rechts vom 
Altar fliehen Athena und ein Mädchen. - Das Thema 
wurde noch nicht befriedigend erklärt. Die burlesken 
Züge lassen eheran eine Mythenparodie denken. 


Attische Plastik 

Reliefs 
Deutung nicht gesichert bzw. zweifelhaft 

25.* Weihrelief, fr. Athen. Nat. Mus. 702. Von 
der Athener Akropolis. - Schrader, H./Schuchhardt, 
H. W./Langlotz, E., Die archaischen Marmorbildwerke 
der Akropolis (1939) Nr. 430 Taf. 178-179; Himmel- 
mann-Wildschütz, a.O. 4, 13-18 Abb. 4; Simon, 
Götter 237 Abb. 221; Berger, E., Das Basler Arztrelief 
(1970) 5. 107 Abb. 4; Kron, Phylenheroen 253 ?E 30; 
Mitropulu, E., Corpus I. Attic Votive Reliefs of the 6th and 
sth Centuries B. C. (1977) 21-22 Nr. 8 Abb. 16 (mit 
Vorsicht zu verwenden! Zusammenstellung der ver- 
schiedenen Deutungen). - Ende des 6. Jh. v. Chr. - Ei- 
nem flótespielenden Mann (unbártig) folgt ein Drei- 
verein tanzender Frauen (die vorderste mit einer 
Blüte? oder Frucht? in der Hand), deren letzte einen 
nackten Knaben an der Hand führt. 

26. Weihrelief, fr. Athen, Nat. Mus. 2367. Von 
der Athener Akropolis. - Svoronos, 143 (Adorantin 
mit Kind); Neumann, G., AM 79, 1964, 143-144 
Beil. 79, 3 (Kekropiden mit Erichthonioskind); Kron, 
Phylenheroen 253 ?E 34 (ablehnend). - 2. Viertel des 4. 
Jh. v. Chr. - Reste von drei Frauen, eine mit einem 
Kind im Arm. - Der Bildtypus und Bildträger spre- 
chen eher für die Adoranten-Deutung. 


Bauplastik 

27. Fries der Nordhalle des Erechtheion. - Pallat, 
L., Jal 50, 1935, 79-137 bes. 113-127; ders., JdI 52, 
1937, 20-25 (Kissen auf Stuhl - für Erichthonios als 
Parhedros der Athena); Boulter, P. N., Antike Plastik X 
(1970) 14 Nr. 56 Taf. 21. 23 b (Kind auf Stuhl = 
Aglauride(n) mit dem Erichthonioskind). - cf. zu 12. 


Plastik 

28.* Skulpturenfragment. Athen, Nat. Mus. 2202. 
Vom Südabhang der Akropolis. - Neumann, G., AM 
79, 1964, 137-144 Beil. 75-77, 1 (Kekropide mit 
Erichthonioskind, vielleicht ein Weihgeschenk aus 
der Zeit und Familie des Eteobutaden Lykurg, im Be- 
reich des Erechtheion aufgestellt); Karusu, S., E9vdy 
ApxawoAoyıröv Movoeiov (1967) 154 (zustimmend); 
Siebert, G., BCH 95, 1971, 158 Anm. 26 Abb. 13 (zu- 
stimmend); Kron, Phylenheroen 253 ?E 34 (zustim- 
mend); Hadzisteliu-Price, Th., Kurotrophos (1978) 64 
(ablehnend; wahrscheinlich Weihgeschenk für das 
Heiligtum der Ge Kurotrophos). - Um 340/30 v. Chr. 
- Reste einer lebensgroßen Gruppe, Frau im Peplos 
mit einem an ihre Brust geschmiegten Kind (Löcher 
für Bronzekranz oder Binde im Haar). 
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d. Die Aglauriden beim Opfer des Kekrops 








Deutung nicht durch Beischriften gesichert, aber durch Bild- 


zusammenhang wahrscheinlich 
Attisch rf. Vasen 
29.* Rhyton. London, Brit. Mus. E 788. Aus Ca 


pua. - Beazley, ARV? 764, 8: Sotades-Maler; Walters, 
H.B., CVA 4 (1929) 8 zu Taf. 42, 1 a-c; Hanslik, 558; 
Caprino, 139; Rocchetti, 17; Gonelli, 934; Brominer, 


Vasenlisten® 265 B 4; Webster, T.B. L., Potter and pa. 


tron in Classical Athens (1972) 289-290 (zum Grabzu- 


sammenhang); Kron, Phylenheroen 93-94. 260 Kr 


n 3 
Taf. 11 (mit Zusammenstellung der verschiedenen 
Deutungen in Anm. 417. 418); Simon/Hirmer, Vasen 


125 Taf. 38. - Um 460/50 v. Chr. - Kekrops mit 


Spendeschale einer Flügelfrau gegenüber, hinter der 


zwei Mädchen herbeieilen. Die erste (Peplos, offenes 
Haar, Diadem) wendet sich mit ausgestreckten Armen 
zu ihrer Gefährtin (in Mantel gehüllt, Haube) um. Mit 
dem Rücken zu Kekrops sitzt ein Jüngling (völlig in 
sein Himation gehüllt) auf einem Felsen, vor ihm 
steht ein Mädchen (wie die zweite gekleidet) mit 
Szepter. 





e. Die Aglauriden bei der Entführung der Orei- 
thyia 


Deutung durch Beischriften auf 30 gesichert 

(Wegen des ähnlichen Bildtypus sind auch auf zahlrei- 
chen anderen rf. Vasen in den Gespielinnen der Orei- 
thyia die Aglauriden zu sehen; cf. Katalog bei Kron, 
Phylenheroen E 53 - E 73; + Boreas. Für eine vermu- 
tete sf. Darstellung cf. 1) 


Attische rf. Vasen 

30.* Spitzamphora. München, Antikensammlun- 
gen 2345. Aus Vulci. - Beazley, ARV? 496, 2: Orei- 
thyia-Maler; FR Il 191 Taf. 94; Lullies, R., CVA4 
(1965) Taf. 205-208; Brommer, Vasenlisten? 262 B 3 
(= 258 B 5); Kron, Phylenheroen 79-82. 92. 95. 
99-100. 256 E s4 Taf. 9. - Beischriften: BOPAZX. 
OPEIOYIA. [E]PXE. IIANAPOXOX. KEKPO£. ATAAY- 
POX. EPEXEXEX. KAAOX. -Um 480/70 v. Chr. - Im 
Zentrum des Bildes Boreas, der Oreithyia umklam- 
mert hält, während ihre Gespielin H. versucht, sie fest- 
zuhalten. Rechts flieht entsetzt P., eine weitere (na- 
menslose) Gespielin ist zu Kekrops geeilt, hinter ihr 
faßt A. hilfeflehend Erechtheus am Bart. Cf. die (äl- 
tere) Fassung des gleichen Malers, Berlin 2165, Beaz- 
ley, ARV? 496, 1; Kron, Phylenheroen 256 E 53, auf 
der nur Boreas und Oreithyia inschriftlich benannt 
sind. 











Deutung möglich 
Attische Plastik 
31.* Akrotere des Tempels der Athener in Delos. 

~ Furtwängler, À, AZ 40, 1882, 335-364 bes. 348 

(Gespielinnen der Oreithyia); Courby, F., Délos XU 

(1931) 133-138, Appendix II 236-241 Abb. 

274-276 (Schwestern); Karusu, S., AM 77, 1962, 

181. 184 (Erechthiden); Delivorrias, a.O. : 50. 

































































































































































































187-188 Nr. 11 (ohne Benennung der Eckakrotere); 
Wester, U., Die Akroterfiguren des Tempels der Athener 
auf Delos (Diss. Heidelberg 1969 {1977]). - 425-417 
v. Chr. - Mittelakroter Raub der Oreithyia, Seiten- 
— akrotere fliehende Mádchen, in Analogie zu den Va- 
-senbildern vermutlich Aglauriden. 

32. Akrotere des Nemesis-Tempels in Rhamnus. - 
Karusu, S., AM 77. 1 962, 187-190 (Mittelakroter Bo- 
reas - Oreithyia; Eckakrotere (zugehörig: «Aura» vom 
Palatin) wie bei 31 Erechthiden); Despinis, G.L, Zuu- 
Bor o). uehétm tod épyou too Ayopaxpitov(1971) 162- 
166 (wie Karusu, aber gegen Zuweisung der «Aura»); 
Delivorrias, a. O. 10, 188-189 Nr. 12 (Entführung 
der Helena). - Wie 31. 



































£. Eine der Aglauriden von Hermes verfolgt 





Deutung nicht durch Beischriften gesichert, aber wahrschein- 
lich 








Attisch rf. Vasen 

33.* Kelchkrater, Los Angeles, County Museum 
of Art A 5933.5034. - Beazley, ARV? 515, 7: Myko- 
nos-Maler; Clement, P. A., Hesperia 24, 1955, 15 Nr. 
8 Taf. 7 a-b; Kron, Phylenheroen 94-95. 100. 260 K 
14. - Um 470/60 v. Chr. - A: Hermes verfolgt Mäd- 
chen nach rechts. B: Gefährtin sucht Hilfe bei einem 
König. 

34.* Kolonettenkrater, Los Angeles, County Mu- 
seum of Art, A 5933. 50. 8. 6 (vorher Sig. Hope, Sig. 
Marshall Brooks, Sig. W. R. Hearst). - Beazley, ARV* 
518, 2: Syrakus-Maler; Tillyard, E. M. W., The Hope 
Vases (1923) 74 Nr. 12 Taf. 20 (Hermes - A., H. und 
Kekrops) Clement, P. A., Hesperia 24, 1955, 14-15 
Nr. 7 (nach Entfernung der Übermalungen; keine Be- 
nennung); Kron, Phylenheroen 94-95. 100. 261 K 15 
(zustimmend). - Um 470/60 v. Chr. - A: Hermes ver- 
folgt ein sich umwendendes Mädchen nach rechts, da- 
hinter zweites fliehendes Mädchen, davor stehender 
Kónig. 

35. Pelike, Neapel, Mus. Naz. 3045. Aus Nola. - 
Beazley, ARV? 573, 6: Leningrad-Maler; Kron, Phy- 
lenheroen 94-95. 100. 261 K 16. - Um 470/60 v. Chr. 
= Wie 34. 















































g. Herse als Mutter des Kephalos? 





















Deutung nicht durch Beischrift gesichert 
Attisch rf. Vasen 
36.* Bauchige Lekythos, wgr. rf. Kansas City, Nel- 
son Gallery-Atkins Mus. 3 1-80. Aus Apiro (Marche). 
- Beazley, ARV? 1248, 8: Eretria-Maler; Mutter und 
Kind = Kephalos, Eunomia, Paidia, Peitho, Antheia; 
Mutter = Herse (H. R. W. Smith); Jucker, L, in: Fest- 
schrift H.-J. Bloesch. 9. Beih. AntK (1973) 63-68 Taf. 
20 (Kephalos und Aphrodite oder Eukleia als Kurotro- 
phos) - Um 430/20 v. Chr. - Beischriften: (Beischrift 
der Zentralfigur unleserlich). KE®AAOS. NEOR. 
ANOEIIA. EYNOMIA. - Auf einem bewachsenen Hü- 
gel in einer Gartenlandschaft sitzt nach rechts eine 
Frau mit einem Vogel auf der Hand, auf die ein nack- 
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tes Knäblein (Kephalos) zukriecht, im Kreis anderer 
junger und schöner Frauen mit verschiedenen Gaben, 
laut Beischriften verschiedenen Personifikationen. 


h. Die Aglauriden als Zuschauer bei der Athena- 
geburt 


Deutung abzulehnen 

Attische Plastik 

37. Gruppe K.L und M im Ostgiebel des Parthe- 
non, die sog. Tauschwestern. - Zusammenstellung 
der früheren Benennungen und Diskussion bei Mi- 
chaelis, A., Der Parthenon (1871) 168; Cook, Zeus IH 
718; Brommer, F., Die Skulpturen der Parthenongiebel 
(1963) 17-21. 155-156 in Anm. 51. 52 Taf. 45-51, 
of. auch die Tabelle auf S. 181; ders., AM 84, 1969, 
109-110 (meist M = Aphrodite); Berger, E., Die Ge- 
burt der Athena im Ostgiebel des Parthenon. Studien der 
Skulpturenhalle Basel 1 (1974) 33-43 (Diskussion: 
Leto-Artemis-Aphrodite); ders., AntK 19, 1976, 
122-141; ders., AntK 20, 1977, 104-141; Harrison, 
E. in: Festschrift F. Brommer (1977) 155-161. - 
438-432 v. Chr. - Die Deutung von K, Lund M auf 
die «Thaugöttinnen A, P. und Ha stammt von 
Welcker, F.G., Antike Denkmäler I (1849) 77-80; 
ders., Griechische Götterlehre HT (1862) 103-108. Die 
(falsche) Bezeichnung «Tauschwestern» wird auch 
heute noch oft verwendet, «gerade um den Anspruch 
auf Sicherheit in der Benennung zu vermeiden» 
(Rumpf, Brommer); noch besser sollte man auf diesen 
modernen Namen ganz verzichten. Als Zuschauer der 
Athenageburt im kosmischen Rahmen der Parthenon- 
giebel wird man olympische Gottheiten erwarten, 
keine attischen Heroinen, so eng sie auch sonst in My- 
thos und Kult mit Athena verbunden waren. 


i. Die Aglauride(n) als Zuschauer beim Wett- 
streit um Attika 


Attisch rf. Vasen 

38.* Relief-Hydria, polychrom, Kertscher Stils. 
Leningrad, Ermitage KAB 6a. - Zervoudaki, E., AM 
83, 1968, 37 Nr. 78. 53: Werkstatt III (Apollonia- 
Gruppe) Taf. 23, 1, mit ausführlicher Bibliographie. 
Das Thema als solches ist unbestritten, im Einzelnen 
sind die Deutungen unterschiedlich, hier nur zur Be- 
nennung des lagernden Mädchens neben dem Öl- 
baum: Stephani, K., CRPétersburg 1872, 130 Taf. 1 
(Eris oder eine Athenerin als Schiedsrichterin); Peter- 
sen, E., AZ 1875, 116 (Aphrodite); Brunn, H., Kleine 
Schriften HI (1906) 48-56 (Nymphe des Ortes); Ro- 
bert, C., Hermes 16, 1881, 60-67 (P. als Ortsnymphe); 
Immisch, O., ML II 1 (1890-1894) 1021. 1022 Abb. 
s, v. «Kekrops» (Ortsnymphe = P.?); Schefold, UKV 
21 Nr. 161. 132f. Taf. 28, 1. 2 Abb. 58: Maler des 
Hochzeitszugs (P.); Cook, Zeus I 753 Abb. 538 (Be- 
nennungen von Robert?); Brommer, a. O. 37 (1963), 
158-159 (skeptisch); Gonelli, 934 (P.); Zervoudaki, 
a. O., 37 (P.). - Um die Mitte des 4. Jh. v. Chr. - Inder 
Bildmitte Athena und Poseidon mit ihren Wunder- 
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malen beim Wettstreit um Attika. Neben Athena 
stürmt von links Dionysos heran, hinter Poseidon 
eine fliehende Frau. Links neben dem Ölbaum ein ge- 
lagertes Mädchen mit entblößtem Oberkörper. Rechts 
sitzt ein Bärtiger mit Szepter auf einem Felsen, über 
ihm ein Tempelchen. 


Attische Plastik 


aus der Gruppe B-F. - Brommer, a.O. 37 (1963) 
32-35 (zu den Fragmenten und Zeichnungen) 
158-160 (zum Thema) 166-167 (zur Benennung) 
Taf. 64-78. 80. 85. 89. 152 (= Rekonstruktion); 
ders., AM 84, 1969, 114-115 (ausführl. Bibliogra- 
phie); dazu: Bruskari, M., ArchDelt 24, 1969, 8-14 
(neue Fragmente); Berger, E, AntK 19, 1976, 
122-141; ders, AntK 20, 1977, 124-141 bes. 
130-132 (zum Erhaltungszustand und zu den Frag- 
menten; Bibliographie auf S. 140); Kron, Phylenheroen 
96-99. 261 K 25; Simon, E., AntK 20, 1977, 144; 
dies. in: Tainia. Festschrift für R. Hampe (1980) 
239-255 Taf. 52 (Thema: Uberschwemmung von At- 
tika durch Poseidon nach dem Wettstreit) - um 
448-432 v. Chr. - Erhalten sind nur die Torsen B, C 
und E sowie einige Fragmente. Die gesamte Gruppe 
ist am besten auf den Zeichnungen von Carrey zu se- 
hen: Brommer, a. O., Taf. 64. 





j. Die Aglauriden beim (ersten) Panathenäenfest 


Deutung abzulehnen 

Attische Plastik 

40. Mittelszene des Parthenon-Ostfrieses (bes. Fi- 
guren 31-33, Platte O V). - Zusammenstellung der 
verschiedenen Deutungen bei Michaelis, A., Der Par- 
thenonfries (1871) 262-263; Brommer, F., Der Parthe- 
nonfries (1977) 106. 112-115. 149. 263-270 (Zusam- 
menstellung der verschiedenen Deutungen cf. Tabelle 
auf S. 264) Taf. 163-165. 174 200. Dazu: Rotroff, 
S.L, AJA 81, 1977, 378-382, bes. 381. Mythische 
Deutung der Mittelgruppe bes. bei Kardara, Chr., 
ArchEph 1960 (1964) 196 (31. 32 = Kekropiden, 33 
= Ge, 34 = Kekrops und 35 = Erichthonios); zu- 
stimmend: Holloway, R. ArtBull 48, 1966, 223-226; 
Jeppesen, K., ActaArch 34, 1963 (1964) 27-28 (31. 32 
= A, und H., 33 = P., 34 = Butes 35 = Erichtho- 
niosknabe). - Um 440/30 v. Chr. - Ein kleines Mäd- 
chen (33) en face, mit einem Diphros, auf dem ein 
Kissen liegt, auf dem Kopf, und einem ovalen Gegen- 
stand in der Linken, daneben ein Mädchen (32), leicht 
nach rechts zu einer Frau (33) gewandt, die an den 
Stuhl des Mädchens greift. Hinter dieser, nach rechts, 
ein Mann in einem Priestergewand, dem ein nackter 
Knabe in Himation ein großes, zusammengelegtes 
Stück Stoff überreicht. - Die Deutung der Szene ist 
sehr umstritten. Die Szene rechts stellt jedoch wahr- 
scheinlich die Übergabe des Peplos dar, auch die weib- 
lichen Figuren (schon wegen ihrer im Verhältnis zu 
den Göttern und Phylenheroen geringeren Größe ge- 
wiß Menschen) haben vermutlich mit dem Kult zu 
tun; wahrscheinlich die Priesterin der Athena Polias 





39.* Westgiebel des Parthenon, Figuren C, D, F 


und zwei Kultdienerinnen (cf. die Zusammenstellung = 
bei Brommer). Die Deutung auf die Aglauriden 


würde auch wegen der Kindlichkeit von 31 und 32 
befremden, bzw. wegen des Altersunterschieds zu 33; 
falls man auch 3 3 als Aglauride deuten wollte. 


C. Die Aglauriden als «Dreiverein» (handlungs- _ 


los) 


Deutung ungesichert bzw. falsch 

Griechische Plastik 

4I. Erechtheionkoren. - Stevens, G. P./Paton, 
J-M., The Evechtheum (1927) 232-238 Taf. 38-39; 


234f. Anm. 7: Zusammenstellung der früheren Deuz 
tungen; Kontoleon, N., Tò 'Ep£rSetov de otkoóóunua. 


zIovius Aetpeiac (1949) 69-79 (Grabtempel für Ke: 
krops); Schefold, K., Klassisches Griechenland (1965) 
166 (Mädchen im Dienst der Göttin); Burkert, W; 
Hermes 94, 1966, 6 Anm. 2 (Arrephoren); Krause, C; 


in Schefold, PKG I (1967) 255 (Kekropiden); Gru: 


ben, G., Die Tempel der Griechen* (1976) 199 (Kekropi- 
den?); Borchhardt, J., AA 1970, 362-372 (Chariten/ 
Kekropiden/Kultdienerinnen; im sepulkralen Bereich 
Symbol für Hoffnung auf Weiterleben); Simon, E., 
RA 1972, 219-220 (attische Nymphen); Harl-Schal= 
ler, F., Stützfiguren in der griechischen Kunst (1973) 148 
(namenlose Dienerinnen am Grab des Kekrops); 
Kron, Phylenheroen 88 (weder Kekropiden noch Arre- 
phoren); Lauter, H., Die Koren des Erechtheion. Antike 
Plastik XVI (1976) 10-16 (Opferdienerinnen, wahr- 
scheinlich Arrephoren); Schmidt-Colinet, A., Antike 
Stützfiguren (1977) 217-218 W s, bes. 106-109 (Ke- 
kropiden = Erechthiden; Machtdemonstration von 
Athen [?]); Schmidt, E.M., AA 1977, bes. 272-273 
Anm. 69 (Dienerinnen der Gottheiten); Ridgway, 
B.S., The Archaic Style in Greek Art (1977) 109 (Ka- 
ryatiden - Baldachin für das Kekropsgrab; vielleicht 
schon beim archaischen Vorgängerbau). - Kurz vor 
413 v. Chr. - Die Benennung Kekropiden ist schon 
wegen der zahlenmäßigen Diskrepanz abzulehnen; 
auch eine dekorative Verdoppelung ist unwahrschein- 
lich, Beides spricht auch gegen die Arrephorendeu- 
tung, wobei die Zahl dieser Kultdienerinnen sicher 
nicht als so kanonisch empfunden wurde wie die der 
Aglauriden. 

42. Akanthus-Tänzerinnen-Säule in Delphi. = 
Homolle, Th., BCH 32, 1908, 205-235 (attisches 
Weihgeschenk, aufgrund des Typus); Picard, Ch./de la 
Coste Messeliére, P., FDelphes IV (1927) 32. 35 Taf. 
59-62 (Thyiaden - [kyrenisches] Silphium); Lippold; 
GrPl 287 Anm. 6 (Karyatiden); Fuchs, W., Die Vorbil- 
der der neuattischen Reliefs. Jdl 20. Erg.-H. (1959) 91-96 
(Kalathiskostinzerinnen); Pouilloux, J. Roux, G; 
Enigmes à Delphes (1963) 123-149, mit Bibliographie 
133 Anm. 5, 140 Anm. 2 (Weihinschrift und Datie- 
rung; Tänzerinnen, vielleicht am Grab des Neoptole- 
mos); Bousquet, J., BCH 88, 1964, 655-675 (Aglau- 
riden; Weihgeschenk des Eteobutaden Lykurg); 
Roux, G., RA 1969, 34-46 bes. 45-46 (gegen Bous- 
quet); Mobius, H., in Festschrift G. von Lücken I (1968) 
717 (gegen Bousquet); Harl-Schaller, a.O. 41; 








161-163 (keine mythische Figuren, sondern Tinze- 
rinnen im Kult einer Gottheit); Borbein, A. H., JI 88, 
1973, 207-212 Abb. 96-97 (Datierung und Typus); 
Marcadé, J. in Festschrift G. Daux (1974) 239-254 
Abb. 5-7 (neue Fragmente; Rekonstruktion) 
253-254 (Kalathiskostinzerinnen/Karyatiden); 


— Amindry, P., BCH 100, 1976, 65-70 Abb. 39-41 


(Rekonstruktion); Pouilloux, J., FDelphes III 4 (1976) 
139-140 (Weihinschrift und Datierung); Schmidt- 
Colinet, a. O. 41, 35 Anm. 160 (Tänzerinnen/Karya- 
tiden); Ridgway, B.S., AJA 81, 1977, 377-378 (Re- 
konstruktion); Harrison, a.O. 7, 157 Anm. 86 (Kala- 
thiskostänzerinnen; Apollonkult). ~ Attisches Weih- 
geschenk, 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Drei Mädchen 
in kurzem Gewand und Schilfblattkrone tanzen mit 
erhobenen Händen auf den oberen Blättern einer 
Akanthussäule; Stützen für den bekrönenden Drei- 
fus. - Die Deutung auf die Aglauriden ist falsch. Er- 
stens hätte man sie wohl nicht als dekorative Stützfi- 
guren verwendet, zweitens paBt vor allem die Tracht 
nicht zu ihnen. Es sind Kalathiskostinzerinnen, wahr- 
scheinlich im Kult des Apollon (Karneios), zumal die 
Saule nach Delphi geweiht war. 


Griechische/römische Plastik 

43. Typus des Hekateion, von drei Mädchen um- 
tanzt (Dieser Typus ist in zahlreichen Exemplaren 
vom Frühhellenismus bis in die römische Kaiserzeit 
bekannt; Zusammenstellung bei Kraus, Th., Hekate 
(1969) 129-148); Furtwängler, A., AM 3, 1878, bes. 
192-196 (Chatten), Milchhoefer, A., AM 5, 1880, 
214 (Chariten?); Ervin, M., Apyeiov M6vrov 22, 1958, 
142-165, bes. 158-159 (Aglauriden); Fuchs, a. O. 42, 
39-40 (Chariten?); Kraus, a. O., bes. 150-152 (Chari- 
ten?; besser: Dienerinnen der Gottheit, zumal sie 
Kultgeräte und Tracht der Hekate tragen); Karusu, S., 
JHS 92, 1972, 73 (Chariten, Horen oder Aglauriden); 
Harrison, E.B., Archaic and Archaistic Sculpture. The 
Athenian Agora XI (1965) 86-107 (Chariten). - Die 
Deutung auf die Aglauriden ist durch nichts gestützt, 
die auf die Chariten, die im Kult der Akropolis mit 
Hekate verbunden sind, erwägenswert, aber die auf 
die Kultdienerinnen wohl vorzuziehen. 


Griechische/römische Reliefs 

44. Nymphenreliefs (verschiedene Nymphenre- 
liefs, meist von der Akropolis, sowie neuattische Spie- 
gelungen, Typus «Manteltänzerinnen»). - Visconti, 
E.Q. Museo Worslejano (1834) 18-22 zu Taf. IV (Ke- 
krops und seine Töchter; aus Eur. Ion 492-498. 1400; 
das Reliefist verschollen: Michaelis, A., AZı 874,14) 
Michaelis, A., AdI 35, 1863, 292-336, bes. 332-333 
(Nymphen oder Aglauriden); Furtwängler, A., AM 3, 
1878, 180-202, bes. 183-184. 198-200 (Typus für 
die Chariten erfunden, später auch für Nymphen und 
Horen verwendet); Preller Robert, GrMyth* I 
200-201 (Nymphen = Aglauriden); Milchhoefer, 
A., AM 5, 1880, 206-233 bes. 211-216 (Nymphen, 
mythischer Hintergrund in Aglauriden gegeben); Po- 
well, 10 (Aglauriden); Feubel, R., Die attischen Nym- 
phenreliefs und ihre Vorbilder (193 5) bes. 72-74 (Nym- 
phen, meist mit Pan; Vorbild vielleicht ein Votivpi- 
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nax); Fuchs, a. O. 42, bes. 33-41 (Nymphen; Urbild, 
ca. 360/50 v. Chr. wahrscheinlich aus Pansgrotte, 
Akropolis); Himmelmann-Wildschütz, a.O. 4, 
13-16 (Nymphen, nicht Aglauriden); Ervin, a. O, 43, 
142-165 (Aglauriden = Nymphen; Reliefs aus dem 
Heiligtum der Nymphe = Aglauros); Bousquet, J., 
BCH 88, 1964, 663 (Aglauriden und Pan «f. Eur. Ion 
492-502); Boulter, a.O. 27, 16-17 (Aglauriden?; 
frühestes Beispiel für Typus am Erechtheionfries); 
Ridgway, B.S., Gnomon 45, 1973, 401 (Prototyp de 
Tänzerinnen des 5. Jh.; bestärkt Deutung auf Aglauri- 
den). - Die Benennung Aglauriden ist durch nichts 
bewiesen. Diese Weihreliefs würden einen gemeinsa- 
men Kult von A., H. und P. voraussetzen, der nicht 
existierte. Es sind Nymphen, die auch sonst gerne als 
Tänzerinnen dargestellt werden. Das zeigen auch die 
Fundorte der Reliefs und Weihinschriften auf ver- 
schiedenen Exemplaren. 


Neuattische Reliefs 

45. «Aglauriden» (Zusammenstellung der Repli- 
ken von «Aglauriden» und «Horen» bei Fuchs, a. O. 
42, 64-65. 68). Hauser, F., ÖJh 6, 1903, 79-107 
bes. 84-107: zwei Triaden von Tänzerinnen, durch 
Attribute als Horen (Ahren) bzw. als Aglauriden = 
Tauschwestern (Taukünnchen) gekennzeichnet; zuge- 
hörig zwei andere neuattische Typen, Athenageburt 
und Moiren; Vorbild Altar des Zeus Soter und der 
Athena Soteira im Piräus, ein Werk des Kephisodot; 
ders., Text zu BrBr, Taf. 598 (vorsichtiger); Svoronos I 
179-223, Nr. 215-217 Abb. 137-139 Taf. 30, 31, 1- 
2 (kombiniert sie mit der Basis von Mantineia, mit 
dem Thema Apollon - Marsyas); Klein, W., Vom anti- 
ken Rokoko (1921) 48 (neuattische Erfindung; Aglau- 
riden); Schmidt, E., Archaistische Kunst in Griechenland 
und Rom (1922) 27-28 Anm. 32 (róm.-eklektische 
Neubildungen; Aglauriden); Paribeni, E., BollArte 36, 
1951, bes. 107-110 (adattamento neoattico); Ca- 
prino, 140 (Aglauriden); Fuchs, a.O. 43, s9 bes. 
63-72 (gegen Hauser und Svoronos; Aglauriden; 
Vorbilder attische Weihreliefs der 2. Hälfte des 4. Jh.; 
Kánnchen bei der letzten Aglauride Interpolation des 
Kopisten, um den Dreiverein handgreiflicher zu cha- 
rakterisieren); cf. auch dens., Helbig+ I Nr. 303; Steu- 
ben, H. von, Helbig* HI Nr. 2373 (Aglauriden); Harri- 
son, a. O. 7, 266-287 (Aglauriden und Horen; Urbil- 
der an der Kultbildbasis des Hephaisteion, cf. 10) — 
Späthellenistisch — hadrianisch; Datierung der hypo- 
thetischen Originale umstritten. - Das von Hauser re- 
konstruierte Relief zeigt drei Müdchen mit verschie- 
dener Tracht und Frisur, die hintereinander, aber jede 
für sich, von rechts nach links laufen; die letzte gießt 
entweder ein Kännchen aus oder ist (auf anderen Re- 
pliken) mit überkreuzten Händen dargestellt. - Die 
Deutung auf die Aglauriden läßt sich nicht halten, £f. 
Kommentar. 








Anhang: Eine Aglauride als «Tauspenderin»? 

46. Panzer des Augustus von Primaporta (Figur Nr. 
10). - Die vorgeschlagenen Deutungen der einzelnen 
Figuren sind übersichtlich bei Jucker, H., HASB 3, 
1977, 16-37 (ef. Tabelle auf S. 37) zusammengestellt. 
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Die Deutung auf H. mit der Taukanne stammt von 
Henzen, G., BdI 1863, 71-78 bes. 75. Sie kehrt modi- 
fiziert (P. oder nur «Taugöttin») immer wieder, später 
setzt sich die Benennung Aurora durch. Gegen die 
eutung Aglauride oder Taugöttin vor allem Simon, 
E., RM 64, 1957, 46-68 bes. 52-53; Rebuffat, D., 
MEFRA 73, 1961, 163 (ros = Tau, männl., römische 
Taugöttin existiert nicht; diese Funktion hat Aurora). 
- Geflügelte, weibliche Figur mit Kanne nach rechts 
(Nr. 10), darüber Oberkörper einer zweiten Figur mit 
einer Fackel in der Hand (Nr. 11). - Die Deutung von 
r. 10 auf eine der Aglauriden ist schon aus den oben- 
genannten Gründen abzulehnen. Außerdem sind 
diese nie geflügelt dargestellt. 





KOMMENTAR 


Die ältesten Darstellungen der Aglauriden sind zwei 
sf. Vasenbilder von der Athener Akropolis (1. 4.), die 
aus dem 1. Viertel des 6. Jh. v. Chr. stammen. Die Be- 
nennung istnuraufgrund der Beischriften möglich. 

Auf 1 ist mit einiger Sicherheit der Name A. zu le- 
sen. Er scheint zu der Frauenfigur links zu gehören, 
von der undeutliche Gewandreste erhalten sind. 
Rechts davon sieht man den Torso eines nackten Man- 
nes, dessen behaarter Körper an die Darstellungen von 
~Satyrn oder Silenen erinnert. Schon deswegen ist 
die vorgeschlagene Deutung auf > Boreas und Orei- 
thyia unwahrscheinlich, obwohl die Aglauriden in 
diesem Bildzusammenhang bezeugt sind (30); außer- 
dem ist dieser Mythos sonst in der attischen Bildkunst 
nicht so früh belegt. Am ehesten würde man an eine 
Darstellung aus dem dionysischen Kreis denken, doch 
ist der Name A., so passend er auch für eine Nymphe 
wäre, in Attika wohl zu sehr auf die Aglauride festge- 
legt. 

Auf 4 sind Oberkörper und Köpfe zweier Frauen 
erhalten, die, in einen roten Mantel gehüllt, nach links 
hin schreiten. Vor ihren Gesichtern ist die Beischrift P. 
zu lesen, der Name der zweiten Frau stand vielleicht 
darunter. Ihr gemeinsamer Mantel deutet in der Bild- 
sprache der archaischen Zeit enge Verbundenheit an 
und charakterisiert oft «Göttervereine». Gerade So- 
philos hat auf einem besser erhaltenen Prachtgefäß die 
Moiren, Musen, Nymphen, Horen und Chariten so 
dargestellt (s. u.). Auch auf 4 wird es sich also um eine 
zweite Aglauride handeln, sicher um A., nicht um H., 
da A. in jeder Beziehung die bedeutendere Gestalt ist. 
Vor den beiden Kekropiden ist ein Kerykeion erhal- 
ten, das vermutlich zu Hermes gehórte. Hinter ihnen 
folgt ein bártiger Mann mit einem Band im Haar und 
einem Szepter, wahrscheinlich + Kekrops, der attische 
Urkönig, der als ihr Vater galt und dessen altes Heilig- 
tum auf der Akropolis an das Pandroseion grenzte. Auf 
einem weiteren Bruchstück sind ein Pferdekopf, die 
Beischrift Poseidon und die Köpfe eines Paares erhal- 
ten. Der Bildinhalt der Sophilosfragmente ist trotz der 
Beischriften schwer zu bestimmen. Unter den vorge- 
tragenen Deutungen ist die auf einen Gótterzug schon 
wegen des Bildtypus die wahrscheinlichste. Man ver- 
gleiche etwa den Zug der Gótter zur Hochzeit des 
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~Peleus und der Thetis, ein Thema, das Sophilos - 


mindestens zweimal gestaltet hat (Athen, Nat. Mus: 
Akr. 587: Beazley, ABV 39, 15; London, Brit. Mus. 


1971. 11-1. 1., ehemals Sig. Erskine: Beazley, Para 


19, 16; Birchall, A., BMQ 36, 1972, 107-110 Taf. 
34-37). Attische Gestalten wie die Aglauriden und 
Kekrops gehören freilich eigentlich nicht in diesen 
Bildzusammenhang. Vielleicht wollte Sophilos auf 4, 
als Weihgeschenk für die Athener Akropolis bei 
stimmt, einen speziell attischen «Gótterzug» gestalten. 
Das wäre nicht ausgeschlossen, weil sich in seinem. 


Œuvre lokal-attische Themen finden (d. Kron, Phy- 


lenheroengo Anm. 40). 

Wie auch immer man 4 deuten möchte, besonders 
wichtig ist das Faktum, daß auf unserem frühesten 
bildlichen Zeugnis die Aglauriden nicht als Dreiheit 
erscheinen, sondern nur P. und A., wie es auch die 
Kultgegebenheiten nahelegen, während die blasse H. 
fehlt. Vor allem bezeugen uns 1 und 4 gut ein Jahr: 
hundert früher als unsere schriftlichen Quellen die 
Existenz der Kekropiden, wieder in Übereinstim- 
mung mit der Kulttradition, die auf ein hohes Alter 
für A. und P. schließen läßt. 

Den Mythos von der bestraften Neugier der Ke- 
kropstöchter gestaltet die Bildkunst erst im 5. Jh. Wir 
haben gesehen, daß er mit dem alten Kultbrauch der 
Arrephorien zusammenhängt, literarisch aber erst in 
der zweiten Hälfte des 5. Jh. bezeugt ist. Die bildliche 
Überlieferung setzt einige Jahrzehnte früher ein. Uni 
ser ältestes Zeugnis ist eine rf. Schale aus dem Brygos- 
kreis etwa um 480 v. Chr. (15). In spátarchaischer Er- 
zählfreudigkeit ist dort die Bedrohung der zwei unge- 
horsamen Schwestern durch die riesige Wächter- 
schlange geschildert. Sie kommt aus einer vegeta- 
tionsbestandenen Höhle hervor (in einern Wechsel 
der Maltechnik schwarz auf ausgespartem Bildgrund), 
in deren hintersten Winkel die Ciste steht. Das Eri- 
chthonioskind, das Athena in der Ciste verborgen 
hatte, und die Göttin selbst sind im Gegensatz zu den 
späteren Fassungen nicht zu sehen. Der Maler richtet 
sein Hauptaugenmerk auf die tödliche Bedrohung der 
beiden Mädchen, die in panischer Angst, mit aufgelö- 
sten Haaren, versuchen, den Palast zu erreichen. Die 
gehorsame Schwester, wohl P., eiltihnen darin entge- 
gen. Vergeblich streckt sie die Hände nach ihnen aus, 
auch ihr Vater Kekrops und ihr jugendlicher Bruder 
5 Erysichthon, die nebeneinander im Palast sitzen, 
kónnen ihnen nicht helfen. 

Auch auf 16, etwa ein Jahrzehnt später entstanden. 
als 15, waren vermutlich die gehorsame und die unge- 
horsamen Schwestern kontrastierend dargestellt. 16 
ist zwar nur sehr fragmentarisch erhalten, doch läßt 
sich das Thema im Vergleich mit späteren Vasenbil- 
dern erschließen: In der Mitte ist auf einem Felsen 
noch die Ciste mit dem abgehobenen Deckel daneben 
zu erkennen. Links fliehen zwei Mädchen in eiligem 
Schritt, während ein weiteres, von dem nur der rechte 
Fuß erhalten ist, ruhig, mit aufgesetzter Sohle, dasteht. 
Rechts hinter dem Felsen stand wohl die erzürnte 
Athena; denn die Gewandreste lassen wieder auf eine 
stehende Figur schließen. 
Etwa in den gleichen Jahren, 470/60 v. Chr., redu- 











































ziert der Lewis-Maler das Geschehen auf zwei Perso- 
nen, Athena und die ungehorsame A. (£7). Auch 17 
jst nur fragmentarisch erhalten, aber recht gut zu deu- 
ten. Ein Fragment zeigt den Kopf eines sich umwen- 
denden Mädchens mit der Beischrift A., ein anderes 
‘Athena mit ausgestreckter Rechter. Nach dem be- 
kannten Kompositionsschema dieses Malers war also 
wohl die zürnende Göttin auf der einen Skyphosseite 
dargestellt, die fliehende A. auf der anderen. Ob auch 
die verbotenerweise geöffnete Ciste, das Erichtho- 
- nioskind und/oder die Schlange zu sehen war, bleibt 
ungewiß, zumal der Lewis-Maler knappe Szenen 
ohne viel erzählendes Beiwerk liebt. 

Von hochklassischem Ethos ist die Begegnung von 
Göttin und Mädchen auf 19. Im schmalen Bildfeld ei- 
ner Lekythos eilt Athena in vollem Ornat heran und 
greift mit der ausgestreckten Rechten das Mädchen am 
‘Arm. Diese wendet sich im Fliehen um, mit zugleich 
entsetzt und bittend hochgehobenen Armen. Ihr Blick 
trifft über die Bildmitte hinweg das zornige Auge der 
Göttin. Das Vergehen der Aglauride ist in der umge- 
stürzten, geöffneten Ciste zwischen den beiden, aus 
der die Wächterschlange sich drohend emporreckt, 
deutlich genug angegeben. Auch der Phiale-Maler hat 
also den Kekropiden-Mythos, so wie wirihn kennen, 
gestaltet, nicht symbolhaft die Erwählung eines Arre- 
phoren-Mädchens durch Athena, wie dies hier und für 
weitere Vasenbilder vorgeschlagen wurde. 

18, um 440/30 entstanden, hat wieder ein anderes 
Bildschema. Dem Erichthonios-Maler kam es offen- 
bar mehr auf die Begegnung von Athena und ihrem 
Schützling Erichthonios an, der, von einem Schlan- 
genpaar in der Ciste bewacht, grüßend seine Rechte 
hebt. Die fliehenden Kekropiden sind auf die Rück- 
seite der Pelike verbannt und aus Flüchtigkeit oder 
Desinteresse des Malers gar zu bloßen Mantelfiguren 
geworden. Für das Thema der Bestrafung der Kekropi- 
den hat sich also kein fester Bildtypus herausgebildet, 
vielmehr hat jeder Vasenmaler seine eigene Erzähl- 
weise. 

Inwieweit auch andere Denkmälergattungen die- 
ses Thema gestalteten, bleibt unklar. Vorschläge wie 
die Südmetopen des Parthenon (21) oder der Ere- 
chtheionfries (22) sind nicht gesichert. Ein Relieffrag- 
ment von der Akropolis (20) aus dem 4. Jh. v. Chr. 
könnte vielleicht mit diesem Thema zusammenhän- 
gen, da ein Knabe in einem Korb zu erkennen ist. Er 
streckt beide Arme der Person rechts entgegen, von 
der der rechte Fuß und ein Gewandrest erhalten sind. 
Möglicherweise handelt es sich also eher um Athena 
als um eine der neugierigen Kekropiden. Literarisch 
bezeugt ist dieses Thema noch für ein (klassisches) Ge- 
mälde (14), das Euripides so beschreibt: Athena über- 
gibt den Aglauriden die Ciste mit dem Erichthonios- 
knaben, die diese öffnen und in Panik an den Akro- 
polisfelsen zerschellen. Da diese Euripidesverse ei- 
gentlich einen Handlungsablauf wiedergeben, ist 
nicht klar, welchen Moment der Sage das Gemälde 
darstellte. Wahrscheinlich darf man es sich ähnlich 
wie die Vasenbilder vorstellen: eine geöffnete Ciste 
mit dem Kind und/oder der Wächterschlange könnte 
den Frevel der Kekropiden andeuten, die vielleicht im 
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Beisein der Athena in panischem Schrecken die Flucht 
ergreifen. t 

Alle diese Darstellungen stehen jedenfalls in 
Übereinstimmung mit dem Mythos von Erichthonios 
und den Kekropiden, wie er uns literarisch überliefert 
ist. Dagegen bereitet eine Reihe von Darstellungen 
(6-13), auf denen die Kekropiden als Zuschauer bei 
der Erichthoniosgeburt zugegen sind, Verständnis- 
schwierigkeiten; denn nach dem Mythos dürften sie 
das Geheimnis der Geburt ja gar nicht kennen. 

Die Benennung ist auf der Kodrosschale (7) durch 
Beischriften gesichert. Zur Geburtsszene auf der er- 
sten Schalenseite kommt hinter Hephaist H. heran, 
die Linke mit staunend weisender Gebärde auf das 
Geschehen gerichtet. Auf der Gegenseite folgt A., die 
den Kopf zu dem ihr folgenden König Erechtheus 
umwendet. Auch sie weist mit der Rechten auf das 
Geschehen, dessen Wunderbarkeit die preziöse Geste 
ihrer Linken anzeigt. In der Mitte steht en face P. mit 
ausgestreckten Armen und winkt Aigeus und Pallas 
herbei. Streng genealogisch gesehen, «stimmt» das 
Vasenbild nicht, da verschiedene Generationen atti- 
scher Könige und Heroen vereint sind. Dem Kodros- 
Maler kam es hier nicht so sehr auf chronologische 
Orthodoxie an, er wollte vielmehr den neugeborenen 
attischen Heros und König durch das Interesse anderer 
bedeutender attischer Könige und Heroen ehren 
(>Erechtheus). Auch die Aglauriden passen, wie ge- 
sagt, nach dem Mythos nicht hierher. Man könnte zu- 
nächst daran denken, daß die kanonische Gegenwart 
des Urwesens Kekrops bei der Erichthoniosgeburt 
den Maler dazu veranlaßte, auch dessen drei Töchter 
unter die Zeugen des Geburtswunders einzureihen. 
Zweitens konnte er so proleptisch auf den tragischen 
Fortgang des Mythos hinweisen, der mit der Bestra- 
fung der neugierigen Kekropiden endet. Aber auch 
noch andere Gründe mögen dafür ausschlaggebend 
gewesen sein. Kekrops und die Kekropiden hatten 
enge kultische Beziehungen zu Erichthonios-Bre- 
chtheus. Als alte Naturmächte waren die Aglauriden 
vielleicht ursprünglich die Kurotrophoi des göttlichen 
Kindes, während der (aitiologische) Mythos die neu- 
gierigen Königstöchter aus ihnen machte. Diese wi- 
derstreitenden Traditionen mögen hier eine Rolle 
spielen. 

Ähnlich ist vielleicht auch 6 zu verstehen, dessen 
Rückseite mit der Bestrafung der Kekropiden wir be- 
reits kennengelernt haben (16). Das Thema scheint 
wieder die Erichthoniosgeburt zu sein, allerdings in 
einem ungewöhnlichen Bildtypus. Die Übergabe des 
Kindes hat nämlich hier bereits stattgefunden, Athena 
hält es in ihren Armen, in ein Tuch gehüllt, wie wir es 
auch von den anderen Vasenbildern her kennen 
(= Erechtheus). Die Deutung ist durch die Gestalt der 
Ge gesichert, auch wenn von Athena nur Unter- 
körper und Arme erhalten sind. Neben der Göttin be- 
mühen sich drei Frauen um das Kind, während sonst 
gewöhnlich Kekrops oder Hephaist der Übergabe bei- 
wohnen. Links sind Gewandreste und Füße zweier 
reich gekleideter Frauen zu erkennen, rechts eine 
dritte, die in der gesenkten Linken eine Phiale hält. 
Wahrscheinlich hat sie die Begrüßungsspende für das 
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Kind dargebracht, so wie wir es auch von anderen Va- 
senbildern her kennen. Diese Schale erinnert aber 
auch an andere Darstellungen: Athena reicht sie dort 
mit Nektar gefüllt ihrem Schützling (> Erechtheus). 
‚Bezeichnet sie auch auf 6 die Aglauriden als Kurotro- 
phoi des Erichthonioskindes, obwohl die Rückseite 
en aitiologischen Mythos von der Bestrafung der Ke- 
kropiden trägt? 

Bemerkenswert ist auch 8. Auf diesem Krater des 
späten 5. Jh. sind im Zentrum Athena und Kekrops bei 
der Begrüßungsspende für den neugeborenen Eri- 
chthonios zu sehen, Er selbst wird nicht gezeigt, die 
Ciste unter dem heiligen Olbaum ist mit dem mysti- 
schen Tuch verhiilit. Links in der Henkelzone hinter 
dem opfernden Kekrops erscheinen drei reich geklei- 
ete Mädchen. Zwei stehen in schwesterlicher Ein- 
tracht im Gespräch beisammen, die dritte sitzt dane- 
ben, Zwar hält auch sie die Hand der neben ihr Ste- 
henden, doch wendet sie sich ganz dem Geschehen in 
er Bildmitte zu. Ein kleiner Eros berührt weisend 
ihre Schulter. Die Szene wurde einleuchtend auf die 
Kekropiden bezogen, die das Verlangen - in dem Eros 
verkörpert - treibt, die geheimnisvolle Ciste zu öff- 
nen. Damit wäre wieder proleptisch der Fortgang des 
Kekropiden-Mythos angedeutet. Außerdem passen 
die Kektopiden aber auch in den kultischen Rahmen 
des Vasenbildes, das verschiedene Gottheiten, die im 
Bereich des Erechtheion verehrt wurden, zur feierli- 
chen Begrüßung des neugeborenen attischen Heros 
vereint, der ihr Kultgenosse ist; denn auch P. hatte 
dort bekanntlich ihr Heiligtum. 

Der geläufige Typus der Erichthoniosgeburt, wie 
ihn z. B. die Hauptszene der Kodrosschale 7 zeigt, fin- 
det sich auch, in unterschiedlicher Ausführung, auf 
neuattischen Reliefs wieder, die sicher ein Vorbild der 
großen Kunst widerspiegeln. B. Sauer wollte dies im 
Westgiebel des Hephaisteion (11) erkennen, ohne 
daß diese Theorie Zustimmung fand. S. Karusu schlug 
die Kultbildbasis des Hephaisteion (10) vor, was fast 
allgemein akzeptiert wird. Tatsächlich ist ein ein- 
Jeuchtender inhaltlicher Bezug vorhanden, auch wer- 
den gerade im Phidiaskreis Basen von Kultstatuen mit 
mythischen Geburten geschmückt. Die Theorie wird 
jedoch nicht durch antike Testimonia gestützt (cf. aber 
Thompson/Wycherley, a.O. 10). Die zur Rekon- 
struktion herangezogenen Vasen und neuattischen 
Reliefs überliefern keinen einheitlichen Bildtypus, 7 
ist zudem älter als das vermutete Vorbild. Selbst die 
Zugehörigkeit der neuattischen Reliefs läßt sich nicht 
sichern, da sie stilistisch jüngere Züge haben und vor 
allem nicht maßgleich mit der (Hephaisteion-)Basis 
sind. 

E. Harrison verwendet für die Rekonstruktion der 
Nebenfiguren nicht die Typen von 7, sondern weitere 
neuattische Reliefs, die sog. «Aglauriden» und «Ho- 
ren» (45), zwei Dreivereine tanzender bzw. laufender 
Mädchen. Die «Horen», deren vorderste ein (zur Be- 
nennung führendes) Ährenbüschel trägt, tanzen mit 
gefaßten Händen im gleichen Schritt nach rechts, die 
«Aglauriden» bewegen sich dagegen jede für sich nach 
links; auf manchen Repliken gießt die letzte mit der 
gesenkten Rechten ein Kännchen aus. Die Zugehörig- 
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wegs gesichert; auch hier sind Datierung und Wer 
tung der hypothetischen Originale sehr umstritten: 
Wahrscheinlich handelt es sich um neuattische Pa: 
sticci, zumal die Figuren mit ihren überlängten Pro: 
portionen und ihrer fast sentimentalen Stimmung wem 


niger klassischen Vorbildern als dem neuattischen Ge: 


schmack. verpflichtet scheinen; deswegen war man 
auch wohl im 19. Jahrhundert von der ersten Tänzerin 






keit dieser Reliefs zur Hephaisteionbasis ist keines- 




















ain Weihrelief sie nicht als «Dreiverein» darstellen 
könne, geschweige denn als Pflegerinnen des Eri- 
S chthonioskindes (Himmelmann). Auf Vasenbildern 
läßt sich aber dieser Aspekt der Aglauriden, wie wir 

sehen haben, durchaus nachweisen. Schwerer wiegt 
das erstgenannte Argument, da ein Weihrelief ande- 
“ren Gesetzen unterliegt als ein erzählendes, «mytho- 
logisches» Vasenbild. Gegen die Deutung auf die 
Aglauriden spricht wohl auch das Attribut der ersten 








Tänzerin, die Blüte oder Frucht in ihrer Rechten. Auch 





so begeistert. Bei den Gruppen der «Aglauriden» und 


«Horen» fällt außerdem auf, daß sie, anders als etwa 
die Nymphenreliefs, nicht insgesamt kopiert wurden, 
sondern daß gewöhnlich nur ein Mädchen verwendet 
wurde (Paribeni). Vorallem die Benennung «Aglauri- 
den», obwohl offenbar nie angezweifelt, ist keines= 
wegs sicher, zumal das Kännchen, das sog. Taukänn- 
chen, das eigentlich als einziges Benennungskriterium 
verwendet wird, nicht bei allen Wiederholungen er- 
scheint und sogar für eine Kopistenzutat gehalten 
wird. In der griechischen Kunst läßt sich keine Paral- 
lele für ein «Taukännchen» finden, wenn auch Hy- 
drien oder ähnliche Gefäße Quellwasser oder Regen 
symbolisieren können (cf. Diehl, E., Die Hydria[1964] 
202-207; Cook, Zeus III 512-515), während es in der 
römischen Bildkunst vielleicht Vergleichbares gibt (df. 
46). Hier ist aber zu bedenken, daß die Bezeichnung 
«Tauschwestern» modern ist und nicht antiken Vor- 
stellungen entspricht. Auch aus diesem Grund wird 
man die Verbindung dieser stilistisch uneinheitlichen 
Reliefs mit der Hephaisteionbasis ablehnen. 
Bemerkenswert ist das Interesse der neuattischen 
Kunst, die sich wohl hauptsächlich an den römischen 
Connaisseur wendete, an einem urattischen Thema 
wie der Erichthoniosgeburt; es scheint davon auch 
noch andere Fassungen gegeben zu haben. Dafür 
spricht ein weiteres neuattisches Fragment (13), das 
die Ge der Geburtsszene, Hephaist und ein Schweigen 
gebietendes Mädchen, vielleicht eine der Kekropiden, 
erhalten hat. F. Brommer will neuerdings 13 zur Re- 
konstruktion der Hephaisteionbasis heranziehen, 
doch bleibt hier u.a. eine sorgfältige stilistische Ana- 
lyse abzuwarten. Mit den angeblich zur Basis passen- 
den Maßen wird man bei dem fragmentarischen Er- 
haltungszustand von 13 besser nicht operieren. Die 
Anwesenheit der Aglauriden bei der Erichthoniosge- 
burt wäre jedenfalls, wie 6-8 zeigen, möglich, da die 
Bildkunst hier anderen Traditionen folgt als der ge- 
läufige Mythos. ` 
Hier soll noch auf eine Reihe von Denkmälern 
hingewiesen werden, die auf die Aglauriden und den 














Erichthoniosknaben bezogen wurden (23-28). Das — 


bekannteste und älteste ist das spätarchaische Relief 
von der Akropolis mit einem Flötenspieler, einem 
Dreiverein tanzender Frauen und einem nackten Kna- 
ben (25). Es hat viele Deutungen erfahren: Hermes, 
Aglauriden und Erichthonios, Hermes, Aglauriden 
und Keryx, Hermes, Chariten und Stifter, Hermes, 
Nymphen und ein Mensch (Stifter oder ein in den 
Reigen der Nymphen gezogenes Kind), Hermes, 
Chariten und Eros usw. Gegen die Interpretation auf 


die Aglauriden wurde als Argument vorgebracht, daB 
sie keinen gemeinsamen Kult besaßen und deshalb 


































läßtsich von den Aglauriden bisher keine Darstellung 
als «Dreiverein» nachweisen, wahrscheinlich schon 
deswegen nicht, weil sie eben nicht ursprünglich eine 
Einheit bildeten wie etwa die Nymphen oder Chari- 
ten (of. zu 41-45). Auch bei 26-28 muß eine Deutung 
auf die Aglauriden als ungesichert, wenn nicht un- 
möglich erscheinen. 

In der Bildkunst tauchen sie im 5. Jh. aber sogar in 
Bildzusammenhängen auf, wie wir sie nicht aus der li- 
terärischen Überlieferung kennen, z.B. bei der Ent- 
führung der Oreithyia. 

Die Benennung ist auf der Spitzamphora des 
Oreithyia-Malers aus der Zeit um 480/70 v. Chr. (30) 
durch Beischriften gesichert. Im Zentrum des Bildes 
ist wie üblich der wilde Windgott mit Oreithyia in 
seinen Armen, die verzweifelt ihre Hand nach ihren 
Gefährtinnen ausstreckt. H., rechts von ihr, versucht 
sie festzuhalten, auf der anderen Seite flieht entsetzt P. 
Eine weitere Gespielin eilt zu Kekrops auf die Rück- 
seite des Gefäßes. Dieser wendet sich zu A. um, die 
hilfesuchend Erechtheus, den Vater der Oreithyia, am 
Bart packt. Die Aglauriden sind hier als Gespielinnen 
der Oreithyia aufgefaßt — hieraus, nicht etwa aus ir- 
gendeiner abweichenden Genealogie, die der Maler 
verwendete, erklärt sich auch die Gegenwart ihres Va- 
ters Kekrops, ohne daß der Maler auf strikte genealo- 
gische Richtigkeit geachtet hätte. Denn Kekrops und 
die Kekropiden gehören eigentlich einer älteren Ge- 
neration an als Erechtheus und seine Tochter Orei- 
thyia. Daß die Aglauriden hier anstelle der Schwestern 
der Oreithyia oder sonstiger namenloser Gefährtin- 
nen auftauchen, mag einfach an ihrer größeren Be- 
kanntheit liegen. Außerdem denke man an ihre enge 
Verbindung mythischer und kultischer Art zu Athena. 
Schließlich ist diese Serie attischer Vasenbilder offen- 
bar von einem Stück des Aischylos beeinflußt, bei 
dem Athena selbst die attische Prinzessin aus Gründen 
der «Staatsraison», vielleicht sogar beim Panathenäen- 
‘ fest, dem Boreas in die Hände spielte, denn Boreas 
sollte auf diese Art und Weise der «Schwiegersohn» 
der Athener werden, womit bekanntlich die Athener 
die Hilfe des Windgottes in den Perserkriegen und die 
Einrichtung des Boreaskultes erklärten (Simon, E., 
AUA 10, 1967, 113-114; Kron, Phylenheroen 79-82 
bes. Anm. 367). Aufgrund der Beischriften von 30 
witd man auch auf den anderen rf. Vasenbildern mit 
diesem Thema die Kekropiden unter den Gespielin- 
nen der Oreithyia vermuten dürfen, ohne daß auf sie 
hier näher eingegangen werden soll (f. zu 30. >Bo- 
teas und Oreithyia). Das gleiche gilt auch für die 
Akrotere des Tempels der Athener in Delos (31) und 
des Nemesis-Tempels von Rhamnus (32), bei denen 
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die fliehenden Gefährtinnen der Oreithyia wieder die 
Kekropstichter sein werden. - 

Andere Aglauriden-Darstellungen des 5. Jh. wer- 
den nicht durch Beischriften bestätigt, sondern lassen 
sich nur aus dem Kontext erschließen (cf. auch Kata- 
log). 

Auf einer Reihe von Vasenbildern, die in frühklas- 
sischer Zeit einsetzen, sehen wir z. B. Hermes bei der 
Verfolgung eines Mädchens (cf. Hermes). Hermes 
hatte zwar viele Liebschaften, aber móglicherweise 
dachten die attischen Vasenmaler hier an eine attische 
Geliebte des Gottes. Auf manchen Vasen ist die Szene 
nicht auf den Gott und das Mädchen beschränkt, son- 
dern durch eine Schwester oder Gespielin und den kó- 
niglichen Vater erweitert (33-35), für die eine Deu- 
tung auf Kekrops und die Kekropiden vorgeschlagen 
wurde. Literarisch ist der Mythos von der Liebschaft 
des Hermes mit einer der Kekropiden zwar erst spát 
bezeugt, doch wissen wir, daß das mächtige eleusini- 
sche Priestergeschlecht der Keryken Hermes und H. 
als ihre Stammeltern betrachteten (s. o.). Diese Kery- 
kentradition mag die Vasenbilder 33-35 inspiriert ha- 
ben. 

Gegen Ende des 5. Jh. ist auf 36 dann H. vielleicht 
auch als Mutter des — Kephalos dargestellt, der nach 
einer von der üblichen Genealogie abweichenden at- 
tischen Variante ebenfalls als Sohn des Hermes und 
der H. galt. Leider ist auf dieser Lekythos des Eretria- 
Malers gerade der Name der Hauptperson unleserlich, 
während der Name des Kindes, das auf die Frau zu- 
krabbelt, Kephalos lautet und die es umgebenden an- 
deren jungen und schönen Frauen als Personifikatio- 
nen bezeichnet sind, wie sie auch sonst die «Paradies- 
gärten» dieser Zeit bevölkern. Da der Eretria-Maler 
ausgefallene, auch speziell attische Themen liebt, mag 
er hieran H. als Mutter des Kephalos gedacht haben. 

Schwer zu deuten ist 29, obwohl die Hauptperson 
auf diesem rf. Rhyton des Sotades-Malers aus der Zeit 
um 460/50 v. Chr. eindeutig als Kekrops zu erkennen 
ist. Er hält in der ausgestreckten Rechten eine Spende- 
schale, eine geflügelte Frau ministriert ihm. Auf den 
Seitenflächen sehen wir rechts zwei Mädchen zu sei- 
nem Opfer herbeieilen, links sitzt ein vóllig in seinen 
Mantel gehüllter Jüngling auf einem Felsen, vor ihm 
steht ein Mädchen mit Szepter. Durch Kekrops ist ein 
attisches Thema nahegelegt, und zwar offenbar kein 
bekannter Mythos. Die Opferhandlung des Kekrops 
erinnert vielmehr an die Überlieferung vom Kultstif- 
ter Kekrops, auf den viele alte Kulte zurückgeführt 
werden. Die drei Mädchen und der sitzende Jüngling 
wurden als Familie des Kekrops gedeutet. Der Jüng- 
ling dürfte  Erysichthon sein, ebenfalls als Kultstifter 
bekannt und in jugendlichem Alter verstorben, wozu 
die Darstellung von 29 paßt. Auch auf 15 und 39 ist er 
sehr jung dargestellt. Die herbeieilenden Mädchen 
werden zwei der Kekropiden sein, auch die Stehende 
mit dem Szepter, wahrscheinlich die vornehmste un- 
terihnen, P. 

Die Familie des Kekrops erscheint endlich auch in 
einem Hauptwerk attischer Kunst, dem Westgiebel 
des Parthenon (39). Es handelt sich um die Gruppe B- 
F aus der linken Giebelecke, die nur noch in Teilen 
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vorhanden ist, über deren früheres Aussehen uns aber 
die alten Parthenonzeichnungen Auskunft geben. An 
die Seite eines am Boden sitzenden Mannes (B), der 
sich auf eine große Schlange aufstützt und den Blick 
nach rechts zum Geschehen in der Mitte wendet, hat 
sich ein Mädchen (C) geflüchtet. Infolge der heftigen 
Bewegung ist ihr der Chiton von der rechten Schulter 
geglitten. Neben ihr sitzt ein zweites Mädchen (D), 
mit einem Peplos bekleidet, das ebenfalls zur Mitte 
hin blickt. Zwischen ihr und einem von der Mitte 
nach links laufenden Mädchen (F) weicht entsetzt ein 
Knabe (E) zurück, fast diagonal zwischen die beiden 
gestellt. Die Benennung auf die Kekropsfamilie 
wurde von der Forschung fast einhellig ausgespro- 
chen. 

Kekrops ist als Schiedsrichter und Zeuge des Wett- 
streits von Athena und Poseidon überliefert. Außer- 
dem darf die Benennung durch die Schlange, auf die 
sich B stützt, als gesichert gelten. Sie ist eine zurück- 
haltende Andeutung der autochthonen Natur des Ke- 
krops, den die Kunst sonst auch als schlangenleibiges 
Mischwesen darstellte (> Kekrops). Die drei Mädchen 
miissen dann die Kekropiden sein, der Knabe ihr Bru- 
der > Erysichthon, Die Benennung der einzelnen Ke- 
kropiden ist noch nicht geglückt. Nach den alten 
Zeichnungen sowie den erhaltenen Fragmenten zu ur- 
teilen, waren sie alle drei sehr jugendlich dargestellt. 

Um die Mitte des 4. Jh. greift die bekannte Le- 
ningrader Hydria (38) das Thema des Wettstreits um 
Attika wieder auf, die Mittelgruppe, als Relieffiguren 
von den anderen hervorgehoben, kopieren sogar den 
Parthenongiebel, wahrend die Nebenfiguren nicht 
diesem Vorbild verpflichtet sind. Ein auf einem Fel- 
sen rechts sitzender König wurde überzeugend als Ke- 
krops gedeutet. Seine drei Töchter und der Sohn sind 
jedoch nicht wie auf 39 anwesend. Vielleicht darf man 
aber das Mädchen, das reich geschmückt und mit ent- 
blößtem Oberkörper links oben neben dem Ölbaum 
lagert, als P. bezeichnen. Die Gestaltung ist zwar un- 
gewöhnlich, doch wäre P. hier sozusagen als Orts- 
nymphe aufgefaßt, in deren Bezirk der heilige Öl- 
baum stand. Dazu würde passen, daß das Tempelchen 
über Kekrops als Erechtheion gedeutet wurde, in des- 
sen Bereich die Wahrzeichen des Wettstreits sich be- 
fanden (s. aber auch — Attike). 

Zusammenfassend läßt sich festhalten, daß die äl- 
testen Darstellungen vom 1. Viertel des 6. Jh. v. Chr. 
um rund 100 Jahre älter sind als jedwede literarische 
Tradition und damit das Zeugnis des Kultes bekräfti- 
gen, daß A. und P. zur alten attischen Glaubensschicht 
gehören. Wie so oft bei attischen Gestalten ist als 
Hauptzeit der Darstellungen das 5. Jh. anzusprechen, 
die Zeit der politischen und kulturellen Hochblüte 
von Athen. Herkunft und Wesen der Aglauriden läßt 
sich nicht eindeutig erfassen. Bemerkenswerterweise 
spiegeln sich auch in der Bildkunst diese widersprüch- 
ichen Züge. Als Einheit wie etwa Chariten oder 

ymphen lassen sie sich in der Bildkunst nicht nach- 
weisen, da sie eben nicht wie diese Gestalten echte 
Kultgruppen sind. A. und P. scheinen älter und ur- 
sprünglich selbstándige Gottheiten gewesen sein, H. 
am später hinzu. Dazu paßt, daß H. auch auf den frü- 
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hen Bildern nicht erscheint. In Übereinstimmung mit 


der mythischen Überlieferung lernen wir die Aglau 


den jedoch in verschiedenen Episoden auch als die … 


drei attischen Königstöchter kennen, zu denen der 
Mythos sie machte. Für diese Darstellungen hat sich 
meist kein fester Bildtypus entwickelt, ebensowenig 
ist es zu einer ikonographischen Festlegung der Aglau. 
riden gekommen, was die Deutung der einzelnen Bil- 


der sehr erschwert. Ohne erklärende Beischriften oder … 
eindeutigen mythischen Kontext ist eine Benennung = 





nicht môglich. UTA KRON 




















AGLIBOL 


(GLBWL) Dieu lunaire des Palmyréniens. 

SOURCES ÉPIGRAPHIQUES: Répertoire d’Epigra- 
phie sémitique (RES); Chabot, J. B., Choix d'inscriptions 
de Palmyre (1922); Cantineau, J., Inventaire des Inscrip- 
tions de Palmyre(1930). 

BIBLIOGRAPHIE: Bounni, A., «Nouveaux bas-reliefs 
religieux de la Palmyréne», dans Mélanges Michalowski (1966) 
313-320; Collart, P./Vicari, J., Le sanctuaire de Baalshamin à Pal- 
myre LA (1969); Drijvers, H. J. W., The Religion of Palmyra 
(1976); Du Mesnil du Buisson, R., Les Tesseres et les Monnaies de 
Palmyre, planches (1944), texte (1962), en part. 221-225; Fé- 
vrier, J. G., La Religion des Palmyréniens (1931); voir le compte 
rendu critique de Seyrig, H., «La religion palmyrénienne d'aprés 
un livre récent», Syria 16, 1935, 393-402; Ingholt, H./Seyrig, 
H./Starcky, J., Recueil des tesséres de Palmyre (1955) (= RTP); 
Schlümberger, D., La Palmyréne du N.-O. (1951); Seyrig, H., 
«Hiérarchie des divinités de Palmyre», AntSyrI(1924) 27-32 = 
Syria 13, 1932, 190-195, pl. LV-LVII; idem, articles dans Syria 
dés 1931 jusqu'en 1971; Teixidor, J., The Pantheon of Palmyra; 
EPRO 79 (1979). 


CATALOGUE 


A., le seul dieu lunaire qu'aient connu les Palmyré- 
niens, est toujours aisément reconnaissable au crois- 
sant, qui est son attribut caractéristique, généralement 
attaché aux épaules. Il est toujours représenté comme 
un dieu juvénile, le visage encadré d'une chevelure 
bouclée. Il y a cependant des variantes dans les figura- 
tions et dans la place qu'il occupe parmi les dieux de 
Palmyre. 


Peinture 

1. Fresque (fragmentaire). Provient de Doura- 
Europos, salle K du temple des dieux palmyréniens. = 
Cumont, F., Fouilles de Doura-Europos (1922-1923) 
(1926) 122-134 pl. LV; Perkins, A., The Art of Dura- 
Europos (1973) 36-47 fig. 13; Drijvers, pl. XVHE = 
Vers 75 ap. J.-C. - Dans une salle de temple, ornée de 
guirlandes, scène de sacrifice (à dr. les deux sacrifica- 


teurs et leurs acolytes) à cinq dieux palmyréniens, re- 


présentés (sauf le dernier à g.) debout sur un globe en- 
touré de deux bandes entrecroisées (la sphére céleste 
avec l'équateur et le zodiaque ou un méridien), pour 
affirmer que ces dieux sont des «maitres du monde», 



















































résidant dans le ciel. De dr. à g. sont figurés > Arsû en 
uniforme militaire, A. vétu d'une cuirasse dorée et 
d'un manteau blanc; il porte le croissant lunaire et le 
nimbe radié; de la main dr. il tient une lance et dans la 
main g. un globe céleste. Puis vient „Bäl, vêtu de la 
méme fagon, mais portant en outre un pantalon large, 

serré aux chevilles (le pantalon perse). A sa dr. se trou- 
= aient > larhibôl (ici à peine reconnaissable), puis une 
divinité féminine, sans doute Ashtôr ou > Allath. 
2. Fresque. Musée de l'Université de Yale 
“U.S. A.). Provient de Doura-Europos, mur N. du pro- 
naos du temple des dieux palmyréniens. - Cumont, 
0.6. 1, 89-114 pl. XLIX-LI; Seyrig, H., Syria 13, 
1932, 194 pl XLHE Du Mesnil du Buisson, pl. 
CXXIL - Epoque des Sévères. - Scène de sacrifice of- 
fert par une cohorte romaine et son tribun, Iul(ius) Te- 
rentius, & trois dieux dressés sur de petites bases circu- 
laites; tous trois portent une cuirasse dorée et le paluda- 
mentum pourpre, et tiennent une lance a dr. Aprés 
maintes discussions, on peut, semble-t-il, reconnaître 
au centre larhibôl nimbé; à sa g. Arsû nimbé et casqué; 
sa dr. A. nimbé, le nimbe enchâssé dans un croissant. 
Il porte apparemment le globe céleste. Ils ne semblent 
pas former entre eux une triade (contra, Du Mesnil du 
Buisson, 208-211); leur groupement n'est ni cultuel, 
ni permanent (Seyrig). 



















Reliefs 

3. Bas-relief. In situ. Temple de Bél à Palmyre, sof- 
fite de la loge des idoles, à l'entrée du temple. - Seyrig, 
H., «Bas-reliefs monumentaux du temple de Bél à Pal- 
myre», AntSyr H (1938) 31-34 fig. 5; idem, «La parè- 
dre de Bél à Palmyre», AntSyr VI (1966) 73 fig. 1; 
Drijvers, pl. HI 1. - Avant 32 ap. J.-C. - Au centre, un 
dieu cuirassé avec paludamentum, à téte radiée (Iarhi- 
bôl). A sa g., une déesse vêtue d'une longue tunique et 
d'un manteau à la grecque (Ashtér?), A sa dr., un dieu 
jeune, cuirassé comme le premier, mais la téte som- 
mée d'un croissant; le bras g. a disparu, le bras dr. tient 
une énorme lance à fer hexagonal (A.). Entre Iarhiböl 
et A. un aigle représente Bêl: c'est done la figuration de 
lagrande triade palmyrénienne. 

4. Bas-relief. In situ. Temple de Bêl à Palmyre. - 
Seyrig, H., AntSyr Il (1938) 27-31 pl. XXII; idem, 
*Iconographie de Malakbel», AntSyr II 9; idem, «Gen- 
neas», AntSyr IV (1953) 47; Wais, J., «Problemy iko- 
nografie malakbela», Studia Palmyrénskie IV (1970) 
14-23 fig. 10; Seyrig, H., «Bél et Malakbél», Syria 48, 
1971, 100-101; Drijvers, pl. IV 1. - Vers 32 ap. J.-C. 
= A dr., vue conventionnelle d'un temple corinthien. 
Entre ce temple et un arbre (cyprés sacré), dans la cour 
du temple, sont disposés deux autels carrés, chargés de 
cônes de pin, de grenades et de pommes; celui de g. 
montre sur sa face un chevreau sculpté en bas-relief. 
Dans le sanctuaire, se tiennent quatre personnes. A g. 
deux personnages en costume oriental et plutót com- 
magénien (longues robes à manches), qui assistent à 
l’épiphanie des dieux. A dr., séparés par un autel, deux 
dieux se serrent fa main. Celui de g. n'est pas cuirassé, 
hi radié; il porte un pantalon et une courte tunique à 
manches, comme sur des tesséres (Malakbél). Celui de 
dr. est cuirassé et nimbé, mais outre le nimbe radié, ila 
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un croissant aux épaules; de la main g. il s'appuie sur sa 
ance et à son côté g. est suspendu un glaive (A.). C'est 
une scène de dexidsis (cf. 17). 

5.* Bas-relief. Paris, Louvre. Provient du Wadi 
Miyah, en Palmyréne. - Seyrig, H., AntSyr IV, (1953) 
31-35 pl. H; idem, Syria 48, 1971, 94-97 fig. 2; More- 
hart, M., «Early sculpture at Palmyra», Berytus 12, 
1956-1957, n? 13 fig. 11; Collart/Vicari, 219 pl. CV 
2; Drijvers, pl. XXXIV. - Première moitié du I* s. ap. 
J.-C. - Trois divinités en uniforme militaire; ils por- 
tent une tunique à manches, la cuirasse à lamelles, mu- 
nie de lambrequins, et la chlamyde attachée sur 
'épaule dr. par une fibule ronde. Tous trois sont armés 
pareillement d'un glaive, dont ils tiennent la poignée 
gemmée de la main g. Au centre, figure un dieu barbu, 
aux cheveux longs, coiffé d'une tiare cylindrique or- 
née de perles; les cheveux sont enserrés par un ban- 
deau, dont les extrémités flottent de chaque cóté du 
visage; autre particularité, il porte un pantalon étroit 
(Baalshamin, maitre des cieux et dieu de l'orage: il 
porte souvent le foudre ou des épis). A sa g. et à sa dr. 
figurent deux dieux vêtus de la même façon, à trois 
différences près: ils ont les jambes nues, au cou un 
lourd collier et leur tête aux cheveux bouclés ne porte 
ni polos, ni bandeau; celui de dr. (à g. de Baalshamîn) 
est auréolé d'un nimbe radié (Malakbél); celui de g. (à 
dr. de Baalshamin) a un nimbe radié et un croissant 
(A). 

6.* Bas-relief de calcaire. Woodbridge (Conn.), 
Museum. Provient de Palmyre. - Ingholt, M., Palmy- 
rene and Gandharan Sculpture (19 $4) 4 fig. 1; Morehart, 
o.c. 5, n° 15 fig. 13: Wais, o.c. 4, 43 fig. 37; Collart/ 
Vicari, 1219; H pl. CVI 2; Du Mesnil du Buisson, 315 
fig. 183; Seyrig, H., Syria 48, 1971, 96 n? 1; Drijvers, 
pl. XXXV. - Vers 50 ap. J.-C. - Trois dieux en uni- 
forme militaire et paludamentum attaché sur l'épaule dr. 
par une fibule. Au milieu, le dieu principal n’a pas la 
tete auréolée, mais elle est barbue et sommée d'un ca- 
lathos (Baalshamîn). A sa dr., un dieu dont la tête est 
entourée d'un nimbe radié (Iarhiból ou Malakbél). A 
sa g., un dieu juvénile avec nimbe radié posé sur un 
croissant lunaire (A.). Ce monument est ambigu: la 
hiérarchie habituelle n'est pas respectée. Aprés Baal- 
shamín, A. occupe toujours la premiére place, à sa dr.; 
ce qui a conduit à penser qu'en dépit de sa barbe 
(courte) et de son calathos, le dieu principal pourrait 
être plutôt BEI (Seyrig, H., Syria 47, 1970, 190 n. 2). 

7.* Bas-relief en calcaire. Palmyre, Musée. Trouvé 
gisant prés des propylées du temple de Bél. - Seyrig, 
H., AntSyr I (1934) 27 pl. XLII; idem, Syria 48, 1971, 
gon, 1; Drijvers, pl. VIL - I s.apl. J.-C. ~ Dans un ca~ 
dre rectangulaire sont alignées quatre divinités: de g. à 
dr., larhiból avec nimbe radié, Bêl le dieu suprême, 
puis A. avec nimbe radié et croissant aux épaules; età la 
triade s'ajoute un dieu cuirassé, avec paludamentum 





{Arsû). 
8.* Relief en calcaire. Palmyre, Musée. Provient 
du sanctuaire de Baalshamin. - Collart/Vicari, I 


221-222; II pl. CVI 3. - I" s.ap. J.-C. - Tête d'A. à 
chevelure bouclée, munie du nimbe radié enchassé 
dans le croissant. 

9.* Bloc de pierre tendre. Musée de Palmyre. Pro- 
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vient du même sanctuaire. — Collart/Vicari, I 
221-222; II pl. CVII 4. - I" s. ap. J.-C. - Buste d'A. 
dans un cadre sculpté. Le dieu est vétu d'un manteau 
dont les plis retombent sur l'épaule. La téte est aur&o- 
lée d'une chevelure bouclée et d'un nimbe radié, Mais 
le croissant n'est pas à sa place habituelle; c'est le buste 
lui-même qui repose sur le croissant. 

10.* Linteau de niche en calcaire. Palmyre, Musée 
6850 (B 1906). Provient du méme sanctuaire. - Col- 
lart, P., Ann ArchSyr 1957, 84 pl. VII; idem, «Aspects du 
culte de Baalshamin à Palmyre», Mel. Michalowski 
(1966) 326-330 fig. 1; Schlumberger, D., Syria 37, 
1960, 266-268 pl. XI 1; Collart/Vicari, 1162-164; II 
pl. XC 1; XCVII 1.2; Wais, o.c. 4, 46 fig. 40; Seyrig, 
H., Syria 48, 1971, 94-97; Drijvers, pl. XXXII. - Mi- 
lieu du I° s, ap. J.-C. - Au centre, un grand aigle hiéra. 
tique aux ailes déployées, debout de face, domine la 
composition qui se situe «dans la descendance loin 
taine, mais directe, des compositions sumériennes 
l’aigle léontocéphale» (Schlumberger). Les deux ro: 
settes ou astres placés sous les ailes sont également un 
legs de l'Ancien Orient. Cet aigle représente Baal- 
shamin. Il est flanqué de deux autres aigles, tenant 
dans leur bec un rameau et de deux bustes accompa- 
gnés de deux autres petits aigles tenant, eux aussi, un 
rameau. Ces quatre aigles à la palme (messagers), de ca- 
ractére nettement naturaliste, sont, avec les deux 
bustes, des additions hellénisées au théme principal 
(Schlumberger). Le buste de dr. (à g. de l'aigle central) 
est nimbé et radié (Malakbél). Celui de g. (à dr. de 
l’aigle) est aur&ol& d'un nimbe radié, posé sur un crois- 
sant (A.). Comme sur le bas-relief du Louvre (5), nous 
avons là une représentation ancienne de la triade de 
Baalshamin. 

II. Bas-relief en calcaire. Palmyre, Musée. Trouvé 
dans le Djebel Al Merah, à 75 km au nord-ouest de 
Palmyre. - Bounni, 314 fig. 3; Seyrig, H., Syria 48, 
1971, 90 fig. 1; Drijvers, pl. IX 1. - Fin du I° s.ap. 
J.-C. - De dr. à g. la triade de Bél: A. avec le nimbe ra- 
dié et le croissant, puis Bél au calathos, puis farhibôl au 
nimbe radié. Vient ensuite, cuirassé comme les trois 
premiers, Arsü avec son bouclier. A l'extréme g., en 
partie brisé, le sacrificateur. Une inscription en palmy- 
rénien confirme ces identifications. Noter que la 
triade de BEI porte des boucles d'oreille annulaires et 
probablement des colliers, ce qui est rare sur les reliefs, 
mais attesté sur les tesséres. 

12. Bas-relief en calcaire. Damas, Mus. Nat. Pro- 
vient de Kheurbet Ramadane, en Palmyréne du nord- 
est - Schlumberger, 76 n?2 pl. XXXVI 2; Collart/Vi- 
cari, 1 219; Il pl. CVI 1; Du Mesnil du Buisson, 321 
fig. 188; Wais, o. c. 4, 40-51 fig. 36. - II° s. ap. J.-C. - 
Dans la partie supérieure du relief, qui seule subsiste, 
on reconnait trois dieux vétus de la cuirasse et du palu- 
damentum, le glaive au côté, une lance dans la main dr. 
Au centre, le dieu est barbu; il a Ia téte auréolée d'un 
nimbe lisse, sommée d'un calathos et ceinte d'un dia- 
deme; dela main g. il tient un petit bouclier rond, orné 
d'une téte de Gorgone; ses jambes sont couvertes d'un 
pantalon et son glaive est retenu par un baudrier cei- 
gnant les reins, à la mode iranienne (Baalshamin). Il est 
flanqué de deux dieux jeunes, au nimbe radié et tenant 
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dans la main g. un petit globe céleste; leur glaive est 


porté en bandoulière, à la mode romaine. A dr. {à g. du 
dieu principal) c'est Malakbél. Ag. (à dr. de B.) c’est A. 
reconnaissable au croissant dans lequel est enchâssé le 
nimbe radié. 


13.* Bas-relief en calcaire. Damas, Mus. Nat. Pro- 


vient du méme endroit. — Schlumberger, 76 n? 1 pl. 


XXXVI 1; Wais, o.c. 4, 14-23 fig. 16; Seyrig, H., Sy- 


ria 48, 1971, 100-101; Drijvers, pl. XXXIX. - I! s.ap. 
J.-C. - Entre le donateur, à g., et une femme à dr. est 
figure le groupe connu à Rome (17) et à Palmyre (4) 
d'A et Malakbél échangeant une poignée de mains. A. 
est, selon son habitude, en uniforme militaire (cuirasse 
à lamelles) et manteau; il tient sa lance de la main g.; sa 
tete est auréolée du nimbe radié, mais le croissant 
paraît avoir été omis (cf 18). Malakbél, à dr., dont la 
téte n'est pas nimbée, est vétu à la parthe. La dédicace, 
gravée sur la plinthe, s'adresse à A. et à Malakbél: le 
remiera la préséance sur le second. 

14.* Bas-relief en calcaire. Palmyre, Musée. 
Trouvé près d'Al Makaté, à 14 km au nord-est de Pal- 
myre. - Bounni, 313-320 fig. 2; Seyrig, H., Syria 48, 
1971, 97 fig. 4; Drijvers, pl. X 1. - Milieu du II° s.ap. 
J.-C. - Sont alignées de g. à dr. cinq divinités: d'abord 
arhiból cuirassé, avec son nimbe radié, puis un dieu en 
tunique courte et manteau, un calathos sur la tête: il 
tient un sceptre ct dans la main g. une gerbe d'épis, 
symbole de fertilité (Baalshamîn). Viennent ensuite 
BEI, autre dieu suprême, cuirassé et portant également 
e calathos, puis A., cuirassé, reconnaissable au nimbe 
radié et au croissant, enfin Astarté, vêtue d'un longchi- 
tón agrafé et cintré; elle a la téte nimbée et radiée et 
porte un sceptre comme les autres. Nous avons donc la 
triade habituelle de Bal avec en outre le dieu suprême 
Baalshamín, associé à Bel, et Astarté. 

I5. Bas-relief en calcaire. Palmyre, Musée. Trouvé 
prés du Wadi Arafa, en Palmyréne. - Bounni, 316 fig. 
4; Seyrig, H., Syria 48, 1971, 97 fig. 3; Drijvers, pl. X 
2.- 152 ap. J.C. - La partie dr. manque. De g. à dr. sont 
alignées huit divinités (la huitiéme manque) nom- 
mées dans l'inscription gravée en palmyrénien et da- 
tée. Ce sont, outre le sacrificateur (à g., prés de l'autel), 
Astarté en long chitón, A. cuirassé, avec son nimbe ra- 
dié et son croissant, Malakbél radié (il paraît remplacer 
larhiból), BEI avec son calathos et son glaive, les 
jambes cachées par l'avant-corps d'un taureau (siége de 
Baalshamin); barbu, en costume palmyrénien et coiffé 
du calathos, tenant un sceptre et une gerbe d'épis, puis 
une divinité féminine sans sceptre, qui écarte son véte- 
ment pour cracher sur sa poitrine afin de chasser le 
mauvais oeil (INémésis), enfin le dieu Arsü cuirassé, 
avec son bouclier. Manque Abgal, dieu cavalier indi- 
gene. 

16. Bas-relief. Damas, Mus. Nat. Provient du 
Wadi el Miyah, à l'est de Palmyre. - Seyrig, H., Syria 
13, 1932, 259-260 pl. LVI; Drijvers, pl. IX 2. - 225 
ap. J.-C. - De ce relief fragmentaire (manque un grand 
morceau 4 dr.), daté par une inscription palmyré- 
nienne, subsistent, outre le sacrificateur (à l’extréme 
g.), deux dieux en costume palmyrénien, puis Arsû 
cuirassé, reconnaissable 4 son bouclier, puis Astarté 
avec le nimbe et le sceptre, puis Iarhiböl, cuirassé, avec 



































le nimbe radié. Manquent certainement les deux 
autres éléments de la triade: Bélet A. 

17.* Bas-relief. Rome, Museo Capitolino. Trouvé 
3 Rome. - Seyrig, H., AntSyr II (1938) 98-99 pl. 
XXXI; Wais, 0. c. 4, 14; Helbig 4 II 27 n° 1178; Cu- 
mont, F., Les religions orientales dans le paganisme romain * 
(1929) pl. IX 2; Drijvers, pl. XXXVII. - 235 ap. 
J-C.- Dans un édicule en forme de temple à fronton, 
dont le tympan est orné d'une couronne à lemnisques, 
deux jeunes dieux se serrent la main (scène de dexiósis) 
devant un cyprés sacré (cf. 4; sur la signification de 
cette scène, cf. Le Glay, M., «La AEZIQEIEdans les mys- 
tères de Mithra», Textes et Mém. IV, Etudes mithriaques, 
Acta Iranica[1978] 296-297). A g., Malakbél est repré- 
senté en costume palmyrénien (tunique 4 longues 
manches et anaxyrides). A dr., A. en uniforme romain 
tient une lance de la main g.; il porte le croissant lu- 
naire attaché aux épaules. Au-dessous une inscription 
bilingue, grecque et palmyrénienne, fournit la date. 

18.* Autel (pyrée). Bibliothèque de Strasbourg. 
Provient de Palmyre. - Seyrig, H., Syria 14, 1933, 
281-282 pl. XXVI = AntSyrl 130-131; Collart/Vi- 
cari, 218 pl. CVI 3. - 240 ap. J.-C. - L'autel est dédié 
au «dieu anonyme». Trois bustes divins apparaissent 
= S dans le ciel aux yeux du donateur, abimé en prière, 
vêtu d'un ample manteau et coiffé de la gare plate qui 
caractérise les prêtres palmyréniens. Au milieu, il s'agit 
d'un dieu barbu, qui ressemble à Baalshamin, mais 
qu'on ne doit pas confondre avec lui. Les deux autres, 
imberbes, sont auréolés d'un nimbe radié, vétus de la 
cuirasse et du paludamentum; ils ont le cou orné d'un 
collier. Il s'agit certainement d'A. et de Malakbél, 
nommés «les deux fréres saints» dans une autre dédi- 
cace. Noter qu'aucun des deux ne porte le croissant (cf. 
13). 

19. Bas-relief (brisé ä dr.). Damas, Musée Natio- 
nal. Provient de la Palmyréne du nord-ouest. - Seyrig, 
H., AntSyr1(1934) 28 fig. 2; Schlumberger, 91 pl. XLI 
3; Seyrig, H., AntSyr VI (1966) 74 fig. 2. - Dans un 
édicule en forme de temple 4 fronton, dont le tympan 
orné de rinceaux présente, au centre, un buste juvé- 
nile, cuirassé, avec paludamentum et nimbe radié, sont 
alignées de g. à dr. quatre divinités: une déesse coiffée 
du calathos, drapée a la grecque et portant un sceptre 
long (Ashtör); puis un dieu militaire à nimbe radié, 
portant un sceptre à dr. et de la main g. tenant un glaive 
(larhiból); puis un dieu militaire coiffé du calathos et 
tenant un sceptre (Bél); puis un dieu militaire identi- 
que au premier, mais avec un croissant aux épaules 
(A). Le nom des divinités était inscrit au-dessus de 
leur téte, mais ne subsistent que la premiére lettre du 
nom de Bêl et le nom d'A. Deux divinités manquent à 
dr. 

































20.* Bas-relief. Paris, Louvre. Provient de la ré- 
gion entre Palmyre et l'Euphrate. - Seyrig, H., Syria 
13, 1932, 258-259 pl. LV = AntSyrI 36; d. 11 (1938) 
errata; AntSyrIV (1959) 33; Collart/Vicari, 1219; H pl. 
CVI 4. ~ Six divinités sont alignées, deux déesses flan- 
quant un groupe de quatre dieux. Celle de g. n'a aucun 
attribut caractéristique (peut-être Atargatis); celle de 
dr. est coiffée du casque corinthien et protégée par 
l'égide; en outre elle s'appuie d'une part sur une lance 
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et de l'autre sur un bouclier (Minerve = > Allath). A 
sa dr., se trouve un dieu au calathos, en costume local 
(tunique courte et anaxyrides, à l'iranienne), c'est 
Baalshamin. Puis vient la triade palmyrénienne, cui- 
rassée, composée de Bél, au centre, coiffé du calathos; 
à sa dr. larhiból au nimbe radié et à sa g. A. au nimbe 
lisse et porteur d'un petit globe. 

21. Bas-relief. Damas, Mus. Nat. 4134. Provient 
de Kheurbet Leqteir, au nord-ouest de Palmyre. ~ 
Schlumberger, 62,2 pl. XXVII 1; Collart/Vicari, I 
219; IL pl. CVI 4. - Dans la partie supérieure du relief, 
qui seule subsiste, on reconnaît quatre divinités: à g. 
une déesse guerriére, casquée (Minerve-Allath), puis 
deux dieux imberbes, cuirassés. Le premier porte un 
nimbe lisse, des anneaux d'oreilles, un collier et un 
sceptre; on a pensé à Arsû. Le second a un nimbe radié, 
des anneaux d'oreilles, un collier et un sceptre comme 
le précédent; il fait penser à Iarhiböl ou à Malakbél. Le 
dernier dieu est barbu et coiffé du polos; il porte aussi 
des anneaux d'oreilles, mais il n'est pas cuirassé; ses 
vétements sont une tunique à manches longues et un 
manteau; il tient dans la main g. un bouquet; c'est 
donc certainement Baalshamin. Dés lors on est fondéà 
se demander si son voisin (à sa dr.) n'est pas plutót A., 
dont le croissant aurait été omis par le sculpteur 
(Schlumberger, 123 n. 1). 

22.* Bas-relief. Bruxelles, Mus. Royaux d'Art et 
d'Hist. Acheté à Homs (Syrie). - Lammens, R., Mus. 
Belge (1901) 273; Ronzevalle, S., RA. 40, 1902, 
387-391; Dussaud, R., Notes de mythol. syr. (1903) 
105; Cumont, F., Cat. sculpt. Musées royaux Cinquant. 
(1913) n? 55; Chabot, J.B., Choix d'inscr. Palm. (1922) 
pl. 19,3; Cumont, F., Fouilles de Doura-Europos (1926) 
132 fig. 28; Février, 105; Seyrig, H., Syria 13, 1932, 
51-53 pl. XVIII 1; 192 fig. 3. - Une assemblée de 
dieux, jadis nombreuse, aujourd'hui réduite à trois: au 
milieu, Némésis avec la coudée et la roue; à sa g. Ké- 
raunos; à sa dr. A. vétu de la cuirasse à lambrequins et 
du paludamentum, la tête auréolée d’un nimbe radié en- 
chássé dans un croissant. A g. devaient figurer Bél et 
Iarhiból, comme l'indique d’ailleurs la dédicace gra- 
vée sur la plinthe. 

23. Niche votive. Musée de Soueida. Provient du 
temple de Baalshamîn à Sta. - Dunand, M., Le Musée de 
Soueida (1934) 28 n° 30 pl. XI; Collart/Vicari, 220 pl. 
C 6. Au sommet de la niche, sur le fronton, sont fi- 
gurés un aigle, qui représente Baalshamin, flanqué à sa 
g. du dieu solaire Malakbél (une tête dans un nimbe 
radié) et à sa dr. du dieu lunaire A., dont le buste est 
posé sur un croissant (cf. 9). 








Tessères 

Elles sont de cinq types, presque tous recensés par 
Du Mesnil du Buisson 1 et 2. 

24*. Paris, Cabinet des Médailles. - Du Mesnil du 
Buisson, 626-628 n° 7, frontispice et pl. VI- VI; RTP 
n° 118 pl. VII - Dans un naos, la triade palmyré- 
nienne: au centre, Bêl coiffé du calathos; à sa dr., Iarhi- 
bôl au nimbe radié; à sa g., A. avec le croissant. Tous 
trois sont en uniforme militaire (cuirasse et paludamen- 
tum) et portent le sceptre. 

25.% Paris, Cabinet des Médailles - Du Mesnil du 
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Buisson, 628-629 n° 8 pl. IX-X; RTPn° 119 pl. VII. 
~ Jarhibôl radié à g. et A. avec le croissant à dr. Tous 
deux portent un sceptre et un glaive. 

26. Médaillon de terre cuite. Paris, Cabinet des 
Médailles. - Du Mesnil du Buisson, 568 pl. CXXIV; 
Drijvers, pl. XVII. - Téte bouclée d’A., avec le nimbe 
radié et le croissant attaché aux épaules. A dr.; une ins- 
cription: dédicace à Baalshamin (Gawlikowski, M., Se- 
mitica 23 [1973] 121-123). 

27.* Paris, Cabinet des Médailles. - Du Mesnil du 
Buisson, 630-631 n? 11a pl. XVI; RTP n° 145 pl. IX. 
— Buste d' A. au croissant. 

28. Damas, Musée Nat. - Seyrig, H., AntSyr I 
(1938) 116, 1 fig. so; RTP n? 153 pl. IX. - Buste ra- 
dié d’A., avec le croissant aux épaules. Il porte la cui- 
rasse et le manteau. Dans le champ. quatre croissants. 
En bas, l'inscription: 'GLBWL = Aglibôl. 


Monnaies 

29. AE 16 mm, Palmyre, &poque impériale. - De 
Saulcy, F., Numismatique de la Terre Sainte (1874) 64 
n? x pl. XXIV 8; Du Mesnil du Buisson, 719-720 n° 1 
pl. XCLXCIII-XCIV. ~ Av.: triade palmyrénienne. 
Buste de Bêl (au centre, de face) entre celui de larhiból 
(ag. de profil vers la dr.) et celui d’A. à dr. de profil vers 
lag. A. est imberbe, radié et drapé. Croissant de lune 
derriére les épaules. 

29a. AE 15 mm, Palmyre, époque impériale. - De 
Saulcy, F., Mélanges de numismatique (1877) 337 pl. XIII 
3; Du Mesnil du Buisson, 722 n° 4 fig. 306 pl. XCHI- 
XCIV 4. - Av.: triade palmyrénienne. Buste de larhi- 
böl au centre, de face, entre celui d’A. (à g. de profil 
vers la dr., radié, drapé, avec croissant de lune) et 
d’Arsuà dr. de profil àg. 

30. AE 11 mm, Palmyre, époque impériale. - Du 
Mesnil du Buisson, 729-732 n® 7-10 fig. 308-309 
pl. XCV-XCVIIL ~ Av.: buste à dr. d'A. imberbe, ra- 
dié et drapé, avec croissant de lune. Rv.: buste tantót à 
dr. tantôt à g. de Malakbél. 

31. AE 11 mm, Palmyre, époque impériale. - Du 
Mesnil du Buisson, 732-733 n? 11-12 pl. XCVII- 
XCVII — Av.: Bustes, face à face, d'A. et de Malakbél, 
tous deux radiés. Rv.: un taureau (ou veau?) à dr. ou à 
g. avec le croissant de lune: représentation d’A. (Du 
Mesnil du Buisson). 

31a. AE 9-12 mm, Palmyre, époque impériale, — 
Du Mesnil du Buisson, 738-739 n° 21-22 fig. 317 
pl. C-CII. - Av.: tête à g., imberbe, radiée, vétement 
(ou croissant?) Malakbél (Du Mesnil du Buisson). 
Rv.: trois épis (ou feuilles) sur un croissant: A. (Du 
Mesnil du Buisson). 





COMMENTAIRE 


A., le «veau de Böl», est le troisiéme personnage, par 
ordre de préséance, de la grande triade palmyrénienne, 
dominée par Bêl, dieu céleste suprême. Il est précédé 
par larhibôl, dieu solaire au nimbe radié. Le croissant, 
qui permet d'identifier A., est généralement attaché 
aux épaules et contient le nimbe radié qui auréole la 
tête du dieu. Mais sa place peut varier. Sur deux reliefs 






































































- les plus anciens, «l'un très archaïque, qui remonte 
peut-être au I“ s. av. J.-C.» (Collart), l’autre, (3), qui 
date du début du I“ s. ap. J.-C. - le croissant est posé 
sur la tête. Sur un autre relief (9) probablement de date 
ancienne, le croissant supporte le buste du dieu. Mais, 
puisque, dans le décor sculpté du temple de Bêl, dédié. 
en 32 ap. J.-C., A. apparaît régulièrement avec le crois: 
sant attaché aux épaules et que ce type iconographique 
est alors généralement adopté, y compris sur les tes- 
sères en terre cuite, on peut en conclure qu'il a été créé 
à peu prés en méme temps ou peu aprés que se consti- 
tuait la triade de Palmyre, et qu'il est devenu tradition- 
nel. En général A. tient un sceptre, quelquefois une 
lance et, dans l’autre main, soit le pommeau d'un 
glaive, soit une sphére céleste. 
Membre de la grande triade cosmique palmyré- 
nienne, A., en tant que dieu lunaire, et un autre aco= 
lyte, Malakbél, en tant que dieu solaire, c'est-à-dire 
comme les deux grands luminaires du monde, figu- 
rent aussi en assesseurs dans la triade de Baalshamin. 
Celui-ci n'est pas proprement palmyrénien. C'est un 
dieu étranger de l’orage, patron des cultivateurs et des 
éleveurs, à qui il dispense la pluie; il vient de Phénicie 
et est répandu en Syrie. Il avait un temple à Palmyre et 
entretenait les meilleures relations avec Bél, à qui il est 
parfois associé sur les reliefs (14. 15. 20). Une particu- 
larité iconographique permet de distinguer les repré- 
sentations de la triade de Baalshamin de celles de la 
triade de Bêl. Sur ces dernières, A. est toujours à la g: 
du dieu, alors que sur les premières il figure régulière- 
mentà sa dr., à une exception prés (6). 
MARCEL LE GLAY 


2.* Pittura. H Cairo, Museo JE 63609. Da una 
tomba di Hermoupolis. - Gabra, S./Drioton, E., Pein- 
tures à fresque et scènes peintes à Hermoupolis-Ouest, Touna 
Fl-Gebel (1954) tav. 15; Lehmann, tavv. 9, 1; 10, I. - 
fl sec. d.C. - A. (iscrizione: ATNYA) assiste all’ucci- 


sione di  Laios da parte di > Oidipous. 


B. Documenti di dubbia interpretazione 


Pitture greche 

3. Dipinto di Apelles, non conservato. - Lukianos, 
calumn. non tem. cred. 4-5 (== Overbeck, SQ n° 1874); 
Brunn, H., Geschichte der griechischen Künstler Il 140. 
207. - Verso il 300 a. C. - Descrivendo la composi- 
zione dedicata da Apelles alla calumnia, Lukianos ri- 
corda presso un uomo seduto dalle orecchie d’asino le 
figure di A. e > Hypolepsis, senza descriverle ulterior- 
mente. Poichè al nome fa seguire yor öoxei, le due fi- 
gure non dovevano essere identificate da iscrizioni. 


Pitture romane 

4. Pittura. Pompei, Villa dei Misteri. - Curtius, WP 
345 fig. 187; Lehmann, tav. 10, 2; Schefold, WP 293; 
Simon, E., Jd! 76, 1961, 152. ~ C. 60 a.C. - Figura 
femminile alata in atto di frustare una donna che cerca 
rifugio in grembo a un'altra donna. 


Mosaici 

5.* Mosaico pavimentale. Gemila. - Lescht, L., 
MonPiot 35, 1935/36, 155 fig. 5 tav. 9, 2; Lehmann, 
tav. 9, 3. - Il sec. d. C. - Scoperta del Aíkvov davanti a 
una donna che si volge inorridita. 





Gemme 

6.* Sardonice. Parigi, Cab. des Méd. 62. - Babe- 
lon, E., Catalogue des camées de la Bibl. Nat. (1897) 38 n° 
62 tav. 8; Richter, EngrGemsRom 50 n? 224; Lehmann, 
64 fig. 2. - >Priapos (?), donna seminuda inginoc- 
chiata presso un mascherone tenta di trattenere una fi- 
gura femminile alata vestita di corto chitone. 

7. Calcedonio, Parigi, Cab. des Méd. 63. ~ Babe- 
lon, o. c. 6, 39 n°63; Richter, EngrGemsRom $1 n? 225. 
- Simile al n? precedente. 


AGNOIA 


(Ayvow) Personificazione dell'ignoranza. 

FONTI LETTERARIE: A. compare tra i personaggi 
della Heoueipou£vg di Menandro (1): Edmonds, J.M.; 
The Fragments of Attic Comedy III B (1961) 1114; Mei- 
neke, IV 185; "Ayvoiat sono ricordate nella tabula di 
Kebes (27, 4). 

BIBLIOGRAFIA: Cerfaux, L, RAC I (1950) 186-188 
s. v. «Agnoia»; Lehmann, K., JRS 52, 1962, 62-68. 


Terrecotte architettoniche 
8. Lastre tipo Campana. - von Rohden, H./Winne- 
feld, H., Architektonische römische Tonreliefs der Kaiser- 
zeit (1911) 52 tav. 123, I. - Età augustea. - Satyros, 
donna inginocchiata che scopre un Aixvoy, figura fem- 
CATALOGO minile alata in atto di fuggire. 
A. Pitture di età romana 
1.* Papiro. Oxford, PapOx 2652. Da Oxyrhyn- COMMENTO 
chos. ~ Charitonidis, S./Kahil, L/Ginouvés, R., Les 
mosaiques de la Maison du Ménandre à Mytiléne, AntK, 6. 
Beih. (1970) 102 fig. 5; Turner, E. G., in Atti del XI 
congresso internazionale di Papirologia (1966) tav. 13; 
Webster, MINC? 308 EP 1. - II-III sec. d. C. - Figura 
femminile di prospetto; iscrizione: Are 


Le sole rappresentazioni sicure di A. sono su un papiro 
di Oxyrhynchos (1) e in una pittura di Hermoupolis 
(2): in quest'ultima A. appare come una figura femmi- 
nile in violenta torsione. La somiglianza dello schema 
iconografico ha indotto K. Lehmann a riconoscere A. ~ 
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intesa in questo caso come ignoranza volontaria - nel 
demone femminile alato in atto di frustare una donna 
davanti ad un'altra donna inginocchiata accanto a un 
Aixvovnell’oecus della Villa dei Misteri a Pompei (4) € 
in una serie di monumenti che con esso erano stati 
messi in relazione: un tipo presente nelle terrecotte 
Campana (8), un mosaico di Gemila con scene dioni- 
siache (5), due gemme in cui il Aíxvové sostituito da un 
mascherone (6.7). Vipotesi peró non é sicura e l'iden- 
tificazione del genio alato nella Villa dei Misteri resta 
ancora incerta (Virgo? Simon, E., Jd] 76, 1961, 152; 
— Zodiacus). FULVIO CANCIANI 








AGON 


(Ayév) Personificazione dei giochi e, più generica- 
mente, della contesa. 

FONTI LETTERARIE: Il nome, che designava ori- 
ginariamente un assembramento o un luogo di riu- 
nione (Hom. Il. 24, 1; Od. 8, 260; contra: Ellsworth, 
J.-D., Glotta 54, 1976, 228~23 5), si estese poi alle ma- 
nifestazioni che vi si svolgevano (Isid. orig. 18, 25). A. 
è ricordato anche come nome dell'auriga di Pelops 
(Schol. Hom. Il. 24, 16 Erbse; Eust. commentarii ad Ho- 
meri Iliadem 1335). 

BIBLIOGRAFIA : Bermond Montanari, G., EAAL(1958) 
140-141 $. v. «Agon»; Castiglione, L., BullMusHong 13, 1958, 
7-20; Jüthner, J., RAC] (1950) 188-189 s. v. «Agon»; Reisch, 
E., REI (1894) 835-836 s. v. «Agon»; Saglio, E., DAL 1 (1877) 
147 $. v, «Agon II»; Schreiber, Th., MLI x (1884-1886) 107 s. v. 
«Agon». 

Per Pestensione del concetto di A.: Burckhardt, J., Griechische 
Kulturgeschichte (ed. 1956) 295; Herrmann, A., Olympia, Heilig- 
tum und Wettkampfstatte (1972) 20-25, Hess, H., Textkritische und 
erklärende Beiträge zum Epitaphios des Hypereides (1938) 61. 


CATALOGO 
A. Rappresentazioni accertate di Agon 


DOCUMENTI GRECI 

Rilievi 

1. Tavolo criselefantino. Olimpia, tempio di Hera; 
non conservato. ~ Paus. 5, 20, 2-3: opera di Kolotes; 
Lippold, GrP! 189 (V sec.a.C.); Mingazzini, P., AM 
77,1962, 293-305 (Isec.a.C.). Su uno dei lati brevi A. 
e ~ Ares. - Sul tavolo venivano deposte le corone peri 
vincitori dei giochi olimpici. 





Statuaria 

2. Donario di Mikythos. Olimpia, presso il tempio 
di Zeus; non conservato. - Paus. 5, 26, 3: opera di Dio- 
nysios di Argo; Lippold, GrPl 103; Eckstein, F., Ana- 
themata (1969) 33. - C. 460 a. C. - A. come un atleta 
con halteres. 
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B. Documenti di dubbia interpretazione 


Vasi attici 

3. Pelike a fig. rosse. Già coll. De Witte. - Beazley, 
ARV? 665, 9: Pittore dell’Etiope. - C. 470 a.C. - 
Efebo con chitone a clamide in atto di libare a Hermes. 
Iscrizione, apparentemente senza senso, letta come 
dybv da Panofka, Th., AbhBerlin 1856, 245-249 
tav. 2, 5. 

4.* Anfora a fig. rosse. Londra, Brit. Mus. 1928. 
1-17.56. - Beazley, ARV? 409, 48: Pittore di Briseis; 
CVA 5 III c tav. 53 (303), 2; Hutton, C. H., BCH 23, 
1899, 157-161 (vi riconosce i + Boreadai). - C. 470 
a. C. - A: uomo alato in corsa, uomo seduto; B: uomo 
alato in corsa. 

5.* Cratere a calice a fig. rosse. Mannheim, Reiss- 
Museum C g 133. Dalla Beozia. - Schoppa, H., AA 
1935, 34-38 figg. 1. 2; Corbett, P.E., Hesperia 18, 
1943, 348. 350 n. 54; CVA Mannheim, tav. 29 (615), 
4; 30 (616), 1.2; Metzger, Représentations 354 n° 24 
tav. 46, 3; Beazley, ARV? 1435: vicino al pittore di 
Atene 12255. ~ Inizio del IV sec. a. C. - Personifica~ 
zione di Phyle vittoriosa conduce al sacrifizio un toro 
trattenuto da un ragazzo alato e coronato, A. o Eros (cf. 
Schoppa, o. c. 40n. 2). 


Toreutica 

6.* Specchio di bronzo. Lione, Museo. Da Co- 
rinto. — Züchner, W., Griechische Klappspiegel (1942) 
95 n? 159; EAA I 141 fig. 202. - terzo quarto del IV 
sec. a. C. - Personaggio giovanile alato che tiene un 
gallo da combattimento. 


Rilievi di pietra 

7. Lastre di marmo. Atene, Mus. naz. Da Atene. - 
Stuart, J./Revett, N., The Antiquities of Athens D (1787) 
29; Svoronos, Il 453 n° 150 tav. 102, 1451. 1452. 
Una lastra dal santuario di > Aphrodite a Daphni: Svo- 
ronos, II tav. 129, 1591. Un frammento forse dal re- 
cinto del santuario di Aphrodite sulle pendici setten- 
trionali dell’Acropoli di Atene: Broneer, O., Hesperia 
4,1935, 143-148 figg. 33-35; Karouzou, S., ArchEph 
1956, 165-180 figg. 2-6 tavv. 4. 5. - Terzo quarto del 
IV sec. a. C. ~ Geni alati con tripode, thymiaterion, 
oinochoe. 

8.* Trono di marmo del sacerdote di > Dionysos 
nella proedria del teatro di Dionysos, Atene. - Maass, 
M., Die Prohedrie des Dionysostheaters in Athen (1972) 69 
tav. 2,a. - Terzo quarto del IV sec.a.C. ~ Sui braccioli, 
a basso rilievo, due figure alate con un gallo.da com- 
battimento. 

9. Base di colonna. Londra, Brit, Mus. Dall’Arte- 
mision di Efeso. - Smith, A. H., Catalogue of Sculp- 
ture in the British Museum II (1900) 174-176 n? 
1206 tav. 23; Lippold, GrPl 255 tav. 89, 2; Arias, P. E., 
Skopas (1952) 111 tavv. 5.16.17; Bieber, M., The 
Sculpture of the Hellenistic Age? (1961) fig. 66. — Terzo 
quarto del IV sec.a.C. - Figura giovanile alata con 
spada a tracolla (interpretazione comune: Thanatos). 


Monete 2 
10.* AR, Peparethos, 500-480 a.C. Guide? 7 n° 


* su Sipte; non conservato. — Paus. 5, 27, 12; Eckstein, 


18; Franke/Hirmer, GrMinze' 100 tav. XVI. 143i 
Balcer, J.M., RSNum 46, 1967, 25-33 tav. 1; RSNum 
54, 1975, 33-36. — Figura maschile alata, con calzari. 
alati ai piedi e una corona per mano, in corso verso dei 
stra. Boreas? 

11. AR, tetradramma. Siracusa, 413-399 a.C, 3 
Head, HN* 175; Tudeer, L., Die Tetradrachmenprägung 
von Syrakus (1913) 30 n! 46-47 tav. 2; Rizzo, MGS 
tav. 43, 11. 12; 44, 4; Jenkins, G. K., Coins of Greek Si: 
cily (1966) 2 tav. 6, e-f. - Quadriga in corsa condotta 
da un auriga alato che viene incoronato da una 5 Nike: 

12.* AR, tetradramma. Atene, 128/7 a.C. - BMC 
Attica, Megaris, Aegina 39 n? 338 tav. 12, 3; Thomp- 
son, M., The New Style Silver Coinage of Athens (1961) 
340-346 n? 990-101 5 tavv. 109-111. — Figura giova- 
nile alata che si incorona tenendo in mano un ramo di 
palma. 


Statuaria 
13. Anathema della città di Mende per una vittoria 


0.¢.2, 113 n. 9. Pentatleta con halteres. 

14. Statua di bronzo. Tunisi, Museo del Bardo, F. 
106. Da Mahdia. - Lippold, GrPl 352 tav. 126, 2: 
Fuchs, W., Der Schiffsfund von Mahdia (1963) 12-14 
tavv. 1-8; Bieber, o. c. 8, 82 figg. 286-289. - Seconda 
metà del Il sec. a. C. - Fanciullo alato che si incorona 
con un ramo d’olivo appoggiandosi a un'erma. 







DOCUMENTI ETRUSCHI E ITALICI 

15. Cista di bronzo. Roma, Villa Giulia 13199. Da 
Palestrina. — Della Seta, A., BollArte 3, 1909, 179-183. 
197-200 figg. 15-17; Dohrn, T., RM 80, 1973, 12: 
Helbig III 822-825 n° 2954 (Dohrn). - C. 3302.C. - 
Cista decorata a graffito con il ratto di > Chrysippos 
VIII; ai piedi figurine alate con attributi della palestra, a 
rilievo (Dohrn vi riconosce figure femminili). 














DOCUMENTI ROMANI 

Gemme 

16.* Sardonice. New York, Metr. Mus. 81. 6. 127: 
~ Richter, MetrMusGems 85 n° 373 tav. 47. - I/II sec. 
d.C. - Atleta che tiene una bilancia. 











Monete 

17.* AE, Nicea di Bitinia. - Commodo. - RecGénI 
3,438 ni 317-319 tav. 75. - Atleta che si incorona te- 
nendo in mano un ramo di palma. Leggenda JEPOZ 
ATON. - Cf. anche Imhoof-Blumer, F., Nomisma 5, 
1910, 39-42 (monete di Ankyra). 














COMMENTO 







La documentazione iconografica si riduce a due passi 
di Pausania che ricorda A. tra le figure del donario di 
Mikythos (2) e su uno dei lati brevi del tavolo crisele- 
fantino di Kolotes (1). Nel donario A. era rappresen- 
tato con gli halteres, quindi come pentatleta, e questo 
consente di identificare come A. una figura analoga ri- 
cordata da Pausania e dedicata dalla città di Mende in 
seguito a una vittoria su Sipte (13). L'iscrizione su cui 


























































si fondava l'identificazione di A. su un vaso attico (3) 
sembra senza senso. 

Una possibile rappresentazione di A. si ha su una 
gemma di età romana su cui è raffigurato un atleta che 
tiene una bilancia (16). La leggenda JEPOZ ATON si ri- 
trova su monete di Nicea di Bitinia di età imperiale ac- 
canto a una atleta che si incorona tenendo un ramo di 
palma (17); poiché la stessa leggenda appare accanto ad 
altre rappresentazioni relative ai giochi, è più probabile 
riconoscervi un atleta vittorioso. 

Resta da considerare una serie di monumenti in cui 
si è voluto spesso riconoscere rappresentazioni di A. Su 
una delle columnae caelatae dell’Artemision di Efeso 
(9) si è creduto di riconoscere A. in una figura giova- 
nile alata con spada a tracolla, ma l’esegesi della scena 
non è sicura. 

Una processione di figure alate con tripodi, thy- 
miateria e oinochoai (7) era stata riferita a un monu- 
mento coregico ateniese e vi si erano ravvisati dei geni 
preposti agli agoni, ma la provenienza di un fram- 
mento dal santuario di > Aphrodite a Daphni e di un 
altro dalle pendici settentrionali dell'Acropoli - forse 
pertinente al recinto del santuario di Eros e Aphrodite 
- rendono assai più probabile l'identificazione delle 
figure come Erotes. + Eros nella sua qualità di ena- 
gonios, piuttosto che A., & da riconoscersi anche nella 
statua bronzea da Mahdia rappresentante un fanciullo 
alato che si corona d'olivo (14): un altare di Eros si tro- 
vava nel Ginnasio di Elide (Paus. 6, 23, 3) e un rilievo 
rappresentante Eros con un ramo di palma in mano era 
in una delle palestre di Elide (Paus. 6, 23, 5). La stessa 
interpretazione vale probabilmente anche per la figura 
giovanile alata che si incorona tenendo un ramo di 
palma in mano su monete ateniesi di età ellenistica 
(12) e per auriga alato coronato da Nike su monete si~ 
racusane (11). 

Una figura giovanile alata con un gallo da combat- 
timento su monumenti del IV sec. a. C. (6. 8) & stata 
pure identificata con A., ma la perfetta interscambiabi- 
lità di funzioni tra fanciulli ed Erotes che si osserva su- 
gli choes e le forme androgine di una figura (6) sugge- 
riscono anche in questo caso l'identificazione con 
Eros. Piü probabile à l'identificazione con A. delle fi- 
gure giovanili alate con attributi della palestra su una 
cista prenestina (15). Da escludere infine à l'identifica- 
zione di A. con le figure di putti lottanti su sarcofagi 
romani: i] fatto che in alcuni casi il putto sia di sesso 
femminile ne rende certo il diretto riferimento al de- 
funto (Cumont, Symb 470 tav. 46, 3), per quanto dei 
putti potessero all’occasione personificare i vari tipi di 
lotta (Philostr. 2, 32, 2). FULVIO CANCIANI 





AGONOTHESIA 


('AyevoS$eo[ojía) L'Agonothésie ou l'institution, l'or- 
ganisation des jeux est personnifiée et représentée sur 
des monnaies de Thessalonique. 
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SOURCES LITTÉRAIRES: il n’y a pas de sources 
concernant la personnification d'A. Pour la fonction cf. 
Bussemaker, A.-C., DAI (1881) 148-150 s. v. «Ago- 
nothetes, Athlothetes»; Reinmuth, O, W., KlPauly 1 
(1964) 140-141 s. v. «Agonothetes». 

BIBLIOGRAPHIE: Eckhel, J., Doctrina Numorum Veterum 
1V(1793) 433; Karl, H., Num. Beitr. zum Festwesen der kleinasiati- 
schen und nordgriechischen Städte im 2./3. Jh. (197 5) 4; Regling, K., 
in: Schrötter, P von, Wörterbuch der Münzkunde (1930) 16 s. v. 
«Agonothesia». 


CATALOGUE 


Monnaies de Thessalonique 

X.* AE, peu aprés 42 av. J.-C. ~ Gaebler, Paeonia 
121 n? 23 pl. 24, 3; SNG Copenhagen 375-377. - 
Av.: tête fém. à la longue chevelure serrée en chignon, 
ceinte d'un bandeau. Lég.: AMQNOGEZIA - Rv.: dans 
une couronne de laurier ANT KAL 


Monnaies de Gordus Julia 

2. AE, Valérien, 253-259 ap. J.-C. - BMC Lydia 
98, 46. - Rv.: AFONOOEZXIA AYP AIA DOIBOY ITIITI- 
KOY à l'extérieur d'une couronne de laurier; à l'inté- 
rieur: APX JOYAIE QN TOP AHNQ N. 


COMMENTAIRE 


Il s'agit d'une représentation d'un concept théorique 
trés rare. Je ne sais expliquer son apparition à Thessalo- 
nique à la fin de la République et ensuite presque trois 
siécles plus tard en Lydie. 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 





AGORA 


('Ayopá) Personnification du Marché, du Commerce - 
et non, sans doute, de la Place publique, de la Poli- 
tique représentée plutôt par > Boule, — Demos,  Ek- 
klesia -, ainsi que l'attestent l'allégorie voisine d’ ^ Eu- 
karpia, la Fertilité, Fertilitas, et le contexte des Saisons; 
mais pas précisément de l'o Annona, parfois gr. 
> Euthenia, comme le voudraient Levi et Hanfmann, 


0. c. (infra). 


CATALOGUE 


Un seul document parait attester iconographiquement 
jusqu'ici cette personnification: 


Mosaique 

1.* Worcester Art Museum. Prov. Antioche, né- 
cropole dite «de Mnémosyne». — Worcester Art Mus., 
Annual 2, 1936-1937, 277 n. 14 et fig. 20; Antioch-on- 
the-Orontes If (1938) 193 n° 76 et pl. 55; Levi, Antioch 
295-296 et pl. 67 a; df. Hanfmann, G. M. A., The Sea- 
son Sarcophagus in Dumbarton Oaks (1951) 257. - Fin 
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deutet die Erinys an, die ihm mit Blick und Schlange 





gen, aber seinen älteren Bruder Oineus frevelhaft be- 
handelt. Das genügt, um die Erinyen auf den Plan zu 
rufen, denn diese wahren «zwischen Brüdern ... die 
Vorrechte des Älteren» (Wüst, a. O. x, 102; vgl. Hom. 
Il. 15, 204). A. als Schutzflehender und die ihn bedro- 
hende Erinys besagen, daB weder Diomedes noch der 
herankommende Oineus die Rache an dem Frevler 
vollziehen werden, sondern die Rachegöttin selbst. 
Daraus folgt, daß die Szene nicht dem euripideischen 
Oineus entspricht, in dem Diomedes den A. tötete, In 
Frage käme jedoch die Version bei Hygin (fab. 175 
und 242), nach der A. aus Kalydon verbannt wurde 
und Selbstmord beging. Die Erinys, so kann man mit 
Hilfe des Vasenbilds ergänzen, trieb ihn dazu. Aus der 
Periboea des Pacuvius ist ein Fragment erhalten (TRF? 
132 Nr. 23), in dem Oineus die Hoffnung ausspricht, 
er könne A. daran hindern, auf einem Altar Zuflucht 
zu nehmen. Wie das Vasenbild zeigt, schlug diese 
Hoffnung fehl. Oineus kann nur noch die Erinys an- 
rufen und A. verbannen. Als Vorlage für die Periboea 
des Pacuvius hat man eine nacheuripideische Tragödie 
angenommen. Sie könnte auf der paestanischen Hy- 
dria gemeint sein. Die mit Oineus heraneilende Frau 
ist allerdings kaum die Titelheldin Periboia. Als Ge- 
mahlin des greisen Königs und als Großmutter des da- 
nebenstehenden Diomedes müßte sie von matrona- 
lem Habitus sein. Tracht und Gebaren sprechen eher 
für eine Tochter des Greises. Sie ist wahrscheinlich 
Gorge, deren Gemahl Andraimon die Königswürde 
von Kalydon erhalten wird. ERIKA SIMON 



































AGRIOS I 














(’Aypios) Triton. Le nom est par ailleurs inconnu des 
listes ou séries de représentations habituelles de 5 Tri- 
tons, où l'on rencontre cependant > Agreus. "Ayprog, 
«le sauvage», désigne aussi, entre autres (REI [1894] 
896-897 s. v. «Agrios»), un des Géants (Apollod. bibl. 
I, 6, 2, 5; Hyg. fab. praef. 4) et un des Centaures (Apol- 
lod. bibl. TI, 5, 4, 3); dans le monde «marin», un des fils 
d'Odysseus et de Kirke (Hes. theog. 1013). 





CATALOGUE 





Mosaïque 

1.* Garni, Mus. archéol. Prov. thermes de Garni 
(Arménie soviétique). - Arakelian, B.N., «Mozaika iz 
Garni», Vestn. drevn. ist. (1956) 143-156; Arakelian, 
B.N., Arheol. rask, Armen. 7, 1957, 23-41 (demeurés 
inaccessibles); Arakelian, B.N., Klio 37, 1959, 236 et 
pl. 20; Vostchinina, A., «Mosaiques gréco-romaines 
trouvées en Union Soviétique», dans La mosaïque 
gréco-romaine 1 (1965) 320 et fig. 6. - Fin du Dis siècle 
ap. J.-C. (Arakelian ap. Vostchinina). - A. passe le bras 

























AGRIOS I — AGYRTES 


droht. A. hat zwar keinen Verwandtenmord began- : 





librement à côté du corps. Inscription: APPIO. 










COMMENTAIRE 


Ce seul document jusqu'ici atteste le nom, dans un 


contexte de thiase marin où figurent d'autres S Tri 
tons et +Néréides: + Aigialos, Bythos, + Glaukos, 
—Kallos, Peleus, -Pothos, Epithymia, Galene; 
— Thetis. JEAN CH. BALTY 









AGROS 


(Aypös) Personnification de la Campagne, des 
Champs. Le nom n’apparait, semble-t-il, nulle partail- 
leurs sous cette forme allégorique. 


CATALOGUE ET COMMENTAIRE 


1.* Mosaique. Baltimore, Museum of Art 37. 127. 
Prov. Antioche, maison «du bateau de Psyché». - AJA 
40, 1936, 5 et fig. 7; Antioch-on-the-Orontes Il (1938) 
186 n° 53 et pl. 40; Morey, C. R., The Mosaics of Antioch 
(1938) 34 et pl. 9; Levi, Antioch 187-188 et pls. 42 
a-b. 1582. - Première moitié du II° siècle ap. J.-C. 
(Levi, o. c. 625). - Associé à -Oinos et à > Opora, A. 
est figuré par un jeune homme étendu aux cótés 
d'Opora, sur un lit de banquet (inscr.: ATPO2); en face 
d'eux, Oinos leur sert à boire. Couronné de feuillages 
et portant autour du cou une guirlande de fleurs, le 
torse nu, l'épaule et le bras gauches drapés dans un 
manteau qui recouvre le bas du corps, A. pose la main 
droite sur l'épaule d'Opora qu'il enlace et tient de la 
gauche un skyphos à haut pied. Devant eux, une table 
garnie. JEAN CH.BALTY 















AGYIEUS + Apollon 










AGYRTES 


(Ayéprns Agyrtes) D’après Stace, compagnon 
d’>Odysseus et de Diomedes, qui sonna de la 
trompette dans le palais de Skyros afin de révéler-la 
présence d’>Achilleus parmi les filles de „Lyko- 
medes I. 







gauche sur les épaules d’ Epithymia, assise de face sure 
corps du monstre marin; aucun attribut ne le Caracté: 
rise; le torse est nu, également de face; les pattes ang 
rieures sont légèrement écartées; le bras droit retombe 
































“SOURCES LITTERAIRES: Parmi les stratagémes 
utilisés par Ulysse pour distinguer Achille au milieu 
des: jeunes filles, la sonnerie de trompette, essentielle- 
ment évoquée par des sources tardives, intervenait 
ut-étre déjà dans les Skyrioi d’Euripide (cf. Jouan, F., 
Euripide et les légendes des Chants Cypriens [1966] 
309-211). D'après Apollod. bibl. 3, 13, 8; Stat. Achil- 
leis 1, 724-725. 874-876; Hyg. fab. 96; Philostr. mi- 
= nor imagines 1, Ulysse avait découvert Achille en mé- 
lant quelques armes aux présents destinés aux jeunes 
filles, en même temps qu'il faisait sonner de la trom- 
pette. Seul Stace précise le nom d’A.; dans les autres 
sources il reste un personnage anonyme, aux cótés 
d'Ulysse et de Dioméde, tous deux expressément 
nommes. 
BIBLIOGRAPHIE: — Achilleus, bibliographie IH. Achil- 
leus auf Skyros. 
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ŒUVRES GRECQUES 

1. Peinture d'Athénion de Maronée, mentionnée 
pat Plin. naf. 35, 134. — 2° moitié du IV" s. av. J.-C. - 
Cf. Achilleus 105. - A. était probablement figuré sur 
ce tableau, sonnant de la trompette aux còtés d’Ulysse 
et de Diomède. 












ŒUVRES ROMAINES 
Peintures 
2. Peinture mentionnée par Philostr. minor ima- 
gines 1. - Cf. Achilleus 107. - Derrière Ulysse et Dio- 
méde était figuré A., sonnant de la trompette. 
3.* Peinture. Naples, Mus. Nat. 116085. Trouvée 
‘à Pompéi IX 5,2 (Domus Uboni). -I*' s. ap. J.-C. - Cf. 
Achilleus 54* . — A gauche, derrière les filles de Lyko- 
méde, A. cuirassé et casqué souffle dans une longue 
trompette qu’il tient de la main droit. 

4: Peinture fragmentaire. Naples, Mus. Nat. 9110. 
Trouvée à Pompéi (Maison des Dioscures). ~ I s. ap. 
J-C.- Cf. Achilleus 54. - Bien que seule subsiste à 
gauche l'extrémité de la trompette, il y a tout lieu de 
croire que le personnage était figuré comme sur 3, les 
deux ceuvres reproduisant probablement un méme 
original dela fin du IV* s, 

5. Peinture, Pompéi VIII 4, 4 (Domus Postumio- 
rum). - Epoque de Vespasien. - Cf. Achilleus 109. — 
A,, en tunique courte et manteau, apparaît à droite dans 
l'ouverture d'une porte, soufflant dans une longue 
trompette qu'il tient de la main droite. 

6. Peinture fragmentaire. Ephése, Hanghaus 2, 
Wohnung IV. - Cf. Achilleus X15. - 200-220 ap. 
J.-C. = Avec Achille et une des filles de Lykoméde, 
seul subsiste le buste nu d'A. qui tient la trompette de 
la main gauche, la main droite levée derrière la nuque. 






























Mosaiques 

7.* Mosaïque. Alger, Musée National des Antiqui- 
tés, Découverte à Tipasa. - Cf. Achilleus 117.*. - Dé- 
but du IVe s. ap. J.-C. - Surgissant à gauche dans Pem- 
- brasure d'une porte, A. vêtu d'une tunique courte et 
d'un manteau, souffle dans une longue trompette 
droite. 
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8. Mosaique. Copenhague, Glyptothéque Ny 
Carlsberg 891. Découverte aux environs de Frascati. — 
Cf. Achilleus 119. - A l’arrière-plan, probablement 
sur une muraille, sont figur&s Dioméde et A. 

9.* Mosaique fragmentaire. Palmyre, Musée. - Cf 
Achilleus 120. ~ 3° quart du III s. ap. J.-C. - A droite, 
près d'Ulysse et de Dioméde, A. casqué, vétu d'une tu- 
nique a manches et d’un manteau, souffle dans une 
longue trompette droite qu’il léve des deux mains. 

10. Mosaique. Pedrosa de la Vega, Saldana (Es- 
pagne). - Cf. Achilleus 121 °. - Fin du IV* s. ap. J.-C. - 
A l’arrière-plan à droite, prés d'un autre guerrier, A. 
casqué et cuirassé souffle dans une longue trompette 
qu'il tient des deux mains. 

11.* Mosaique. Sousse, Musée 10.583. Décou- 
verte à Thysdrus. - Cf. Achilleus 123. - Début du III 
s. ap. J.-C. - A droite, à demi dissimulés derriére une 
tenture, sont figurés Ulysse et A. casqué et drapé, souf- 
flant dans une longue trompette qu’il tient de la main 
droite. 

12. Mosaique, découverte à Sainte Colombe. 
Aujourd'hui disparue. - Cf. Achilleus 125. - A gauche 
sont figurés Ulysse et A., en partie dissimulés derrière 
une tenture comme sur 11; mais devant la tenture est 
indiqué ici un mur en magonnerie. A. drapé souffle 
dans une longue trompette droite. 

13. Mosaique fragmentaire. Kourion, Chypre. ~ 
Cf. Achilleus 127%. - IV* s. ap. J.-C. - Seule la trom- 
pette d'A. est conservée. 


Reliefs de sarcophages 

14.* Sarcophage attique. Beyrouth, Musée Natio- 
nal 607. Trouvé à Tyr. Petit côté gauche, - Cf. Achil- 
leus 130. ~ 2° quart du IIT s. ap. J.-C. - La scène repré- 
sente Achille jouant de la lyre au milieu des filles de 
Lykoméde. A l'angle gauche, A. casqué et drapé dans 
une chlamyde souffle dans une longue trompette qu'il 
tient de la main gauche, tandis qu'il léve la main droite 
derriére la nuque. 

15. Sarcophage attique. Paris, Louvre 2120. Petit 
côté gauche. - Cf. Achilleus 98.* ~ 2° quart du II° s. 
ap. J.-C. - La scéne montre Achille assis au milieu des 
jeunes filles, jouant de la lyre. A l'arrière-plan, à 
droite, A. casqué et cuirassé souffle dans une longue 
trompette qu'il tient de la main droite, la main gauche 
levée derriére le casque. 

16.* Sarcophage attique. Leningrad, Musée de 
l’Ermitage A. 1026. Face antérieure. - Cf. Achilleus 
137*. — 3° quart du II° s. ap. J.-C. ~ Derrière une 
femme assise, A. casqué et drapé souffle dans une lon- 
gue trompette qu'il tient de la main gauche, la main 
droite levée derrière le casque. Plus loin vers la gauche, 
Ulysse et Dioméde. 

17. Sarcophage attique fragmentaire. Leningrad, 
Musée de l'Ermitage P. 1834. 110. Trouvé à Myrme- 
kion. Face antérieure. ~ Cf. Achilleus 136. - 3° quart 
du IF s. ap. J.-C. - Seul subsite le pavillon de la trom- 
pette, tout prés de la téte d'Achille, au centre de la com- 
position: A. était vraisemblablement figuré derriàre la 
femme assise, comme sur 16. 

18.* Sarcophage attique fragmentaire. Copenha- 
gue, Glyptothéque Ny Carlsberg. Trouvé à Rome, Vi- 
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gna Jacobini. Face antérieure. — Cf. Achilleus 134. ~ 
Début du Illes. ap. J.-C. - Derrière les jeunes filles, A. 
casqué et drapé souffle dans une trompette qu'il tient 
de Ja main gauche, la main droite levée derriére le cas- 
que. Plus loin vers la gauche, Ulysse et Dioméde. 

19. Sarcophage attique. Londres, British Museum. 
Trouvé à Hierapytna (Crète). Face antérieure. - Cf. 
Achilleus 138%. - Fin du II° s. ap. J.-C. - A. est figuré a 
larrière-plan, à gauche d'Achille; seules sont visibles 
sa téte, tournée à gauche, et la longue trompette qu'il 
tient dela main droite. 

20. Fragment de sarcophage attique. Oxford, Ash- 
molean Museum. Trouvé à Ephése. - Cf. Achilleus 
142. - Seule est conservée la tête casquée d'A. souf- 
flant dans la trompette. 

21. Sarcophage, Alupka, Worenzow, Face anté- 
rieure. ~ Cf. Achilleus 128. - A droite, entre Ulysse et 
Dioméde, A., nu sauf une chlamyde jetée sur les 
épaules, souffle dans une trompette (disparue). 

22.* Sarcophage. Cambridge, Fitzwilliam Mu- 
seum GR. 45.1850. Face antérieure. - Cf. Achilleus 
131*. - 170-180 ap. J.-C. - A droite, entre Ulysse et 
Diomède, A., en chiton et himation, souffle dans une 
trompette dont il tient de la main droite le long tuyau 
dirigé vers le bas, tandis qu’il lève la main gauche der- 
riére la nuque. 

23. Sarcophage. Génes, Palazzo del Principe. Face 
antérieure, - Cf. Achilleus 132. - 2* moitié du II" s. ap. 
J.-C. - A droite, entre Ulysse et Diomède, A. casqué et 
cuirassé souffle dans une trompette dont il tient le 
tuyau levé de Ja main droite tandis qu'il porte à sa nu- 
que la main gauche. 

24. Sarcophage. Rome, Villa Pamphili. Face anté- 
rieure. - Cf. Achilleus 153. - Dernier quart du Urs, ap. 
J.-C. - Méme carton que 23. 

25.* Fragment de sarcophage. Paris, Louvre 1368. 
- Cf. Achilleus 145. - Vers 160 ap. J.-C. - Seul sub- 
siste le groupe des Grecs: entre Ulysse et Dioméde, A. 
vétu d'un chiton court et soufflant dans la trompette 
qu'il tient des deux mains. 

26.* Sarcophage. Rome, Musée des Thermes 
115173. Trouvé à Porto di Roma. Face antérieure. - 
Cf. Achilleus 147. — Vers 180 ap. J.-C. - A. est figuré à 
droite, entre Ulysse et Dioméde; casqué et cuirassé, il 
souffle à pleines joues dans une longue trompette qu'il 
lève des deux mains vers Achille. 

27.* Sarcophage, fragment de face antérieure. Os- 
tie. - Cf. Achilleus 141. - 3° quart du IIT s. ap. J.-C. - 
Seuls sont conservés Ulysse, A. et Dioméde, dans la 
méme attitude que sur 26. ` 

28. Sarcophage. Vatican. Face antérieure. - Cf. 
Achilleus 150. - Fin du I° s. ap. J.-C. - A. est figuré à 
droite, entre Ulysse et Diomède. Casqué et cuirassé, il 
souffle dans la trompette qu'il tient de la main gauche. 

29. Fragment de sarcophage. Terracina, Palazzo 
Antonelli. - Cf. Achilleus 158. ~ Fin du II s. ap. J.-C. 
— D'A. ne subsiste qu'un fragment de la trompette, à 

droite du groupe d'Ulysse et de Diomède, 

30. Sarcophage. Woburn Abbey. Face antérieure. - 
Cf. Achilleus 161. ~ Vers 260 ap. J.-C. - A., cuirassé et 
casqué, les joues gonflées par l'effort, est figuré à l'ex- 
trémité droite, derrière Diomède. 
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31. Fragment de sarcophage. Rome, Palazzo Ca: 
muccini. - Cf. Achilleus 152. - Seul le pied gauche 
d'A. serait conservé sur ce fragment, dont la figuration S 
semble correspondre à celle de Woburn Abbey (30). 

32. Sarcophage aujourd’hui perdu, connu par un 
dessin de Dal Pozzo. - Cf. Achilleus 165°. - 3° quart 
du II s. ap. J.-C. ~ A. est figuré à droite, entre Ulysse et 
Diomède. Casqué et vêtu d'une tunique courte, i| 
souffle dans la trompette qu'il tient de la main droite; 

33. Fragment de sarcophage. Rome, Villa Pamfili. 
Provenance inconnue. - Cf. Achilleus 154. - Vers 260 
ap. J.-C. - Seules sont conservées la téte d'Ulysse et 
celle d’A., casqué, soufflant dans la trompette. È 


jacée au milieu du tuyau, l'autre posée près de l'em- 
pouchure (9. 10.25. 26. 37); le plus souvent il la tient 
d'une seule main; dans ce cas, l'autre bras pend sur le 
cóté où bien - et cette attitude semble de ràgle sur les 
 sarcophages attiques — la main libre se place derriàre la 
téte renversée, sans doute pour mieux contrebalancer 
le poids de l'instrument (6. 14. 15. 16. 18. 22. 23. 
24): 
Sur les sarcophages, A. est généralement figuré à 
cóté d’Ulysse et de Diomède; sur les peintures et les 
mosaïques (3. 5- 7. 10), où il se tient à l'écart du tu- 
multe général, et sur certains documents où il domine 
fa scène du haut d'un mur (8. 11. 12. 35), l'accent est 
mis davantage sur l'effet de surprise provoqué par la 
sonnerie de trompette. 

Sür deux petits cótés de sarcophages attiques (14. 
15) A. apparaît dans un contexte légérement différent: 
Achille est assis, jouant de la lyre au milieu des jeunes 
filles; tandis qu'à l'arriére-plan A. souffle dans la 
trompette dont les accents ne semblent pas encore 
avoir troublé le héros ni ses compagnes. 

Notons enfin que la présence presque constante 
d'A: sur les figurations de la découverte d'Achille à 
Skyros et son attitude caractéristique font de ce per- 
sonnage un indice déterminant pour l'interprétation 
de la scene sur les objets les plus fragmentaires (6. 20. 
25.27.33) PASCALE LINANT DE BELLEFONDS 


Autres reliefs 

34. «Puteal» de marbre, dit «du Capitole». Rome, 
Musée du Capitole. - Cf. Achilleus 166*. 1° moitié 
du IV? s. ap. J.-C. - A droite d'Achille et de Déidamie 
sont figurés Ulysse et A. soufflant dans la trompette. 

35. Relief en bronze dit «Tensa Capitolina». 
Rome, Palais des Conservateurs. - Cf. Achilleus 
170% - 171%. Vers 300 ap.J.-C. - A gauche, deux 
jeunes filles s’enfuyant; au centre, Achille brandissant 
les armes, et Déidamie agenouillée à ses pieds; dans 
l'angle supérieur droit, Ulysse et A., sonnant de la 
trompette, dominent la scéne du haut d'une tour cré+ 
nelée. 

36. Plat d'argent. Augst, Rómermuseum 62, I. 
Trouvé à Kaiseraugst. - Cf. Achilleus 172*. — Vers 
350 ap. J.-C. - A gauche Déidamie tente de retenir 
Achille qui brandit les armes. A droite Ulysse invite 
Achille à le suivre et A., casqué et cuirassé, souffle dans 
la longue trompette qu'il tient de la main droite; la 
main gauche tenant une épée. 

37-* Pyxis d'ivoire. Xanten, Cathédrale St. Viktor. 
- Cf. Achilleus 173*. - V* s. ap. J.-C. - A gauche Déi- 
damie présente à Achille qui brandit les armes le petit 
Néoptol&me. A droite, le groupe des Grecs: Ulysse, A. 
casqué et cuirassé, soufflant dans une trompette qu'il 
tient des deux mains, et un troisiéme personnage. 





- AHRIMAN > Areimanios 


AHURAMAZDA + Oromasdes 


AIAKOS 


(Ataxóc, Aeacus) Son of > Zeus and + Aigina, a Judge 
of the Dead, ancestor of the Aiakidai. Zeus changed 
theants ofthe island of Aigina into men to be his com- 
panions. He had the reputation of being the most just 
of men and his prayers freed Greece from a dire 
drought. His wife was Endeis and their sons, accord- 
ing to some sources, were ~ Peleus and +Telamon. 
He engaged the ~ Nereid Psamathe who changed her- 
self into a seal, and by her was the father of > Phokos, 
accidentally killed by Telamon. He helped > Apollo 
- and 5 Poseidon to build the walls of Troy (in Pindar 
_ Only): a serpent entering the city from the part he built 
- indicated the place where Troy would fall to the 
fourth generation of his family. After his death he be- 
came one of the Judges of the Dead, or Gatekeeper of 
Hades. 

_ LITERARY SOURCES: Hom. Il. 21, 189 knows 
_ him as son of Zeus and father of Peleus. Hes. theog. 
1003-1005 mentions the birth of Phokos to Psamathe 
but Dot the seal-change, which appears in Apollod. 
bibl. 3, 12, 6 and Schol. Eur. Andr. 687. His part in 


COMMENTAIRE 


A. est un des personnages les plus regulierement repré- 
sentés dans les figurations de la découverte d'Achilleà 
Skyros: sa présence presque constante (cf. article Achil- 
leus) montre bien le succés remporté auprés des artistes 
par le motif particulièrement théâtral de la trompette. 
Il est probable gu A. figurait déjà sur le tableau d'Athé- 
nion de Maronée (1); il est en effet présent sur plu- 
sieurs peintures pompéiennes (3.4) dont on a montré 
l'étroite parenté avec l'esprit de la peinture grecque de: 
la fin du IV“ s. av. J.-C. i 

Lattitude et le vêtement du personnage varient 
peu. Parfois vêtu d'une simple tunique (5. 6. 7. 9. 22- 
25. 32) ou méme presque nu (21), il est le plus souvent 
cuirassé et casqué. La trompette est toujours une tuba; 
elle se compose tantót d'un long tuyau droit terminé 
par un pavillon évasé, tantót d'un tuyau plus court 
s'élargissant continüment en entonnoir. Sur quelques 
exemples seulement, A. la tient des deux mains, l'une 
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building the walls of Troy is recounted only in 
Pind.O. 8, 31-46, Snell/Maehler, who refers to him 
often as son of Zeus and a just and famous ruler of Ai- 
gina. His role in Hades is implied first in literature in 
Aristoph. Ranae 464-478 where he is gatekeeper and 
guardian of > Kerberos. Plato names him as one of the 
four judges with — Minos, —Rhadamanthys and 
> Triptolemos (apol. 41a), or of three (without Trip- 
tolemos) with responsibility for souls from Europe 
(Gorg. 523-5242), holding a staff distinguished from 
Minos’ sceptre of gold (ibid. 526c, d; cf. Hom. Od. 11, 
568-569). In Isokr. 9, 15 (Euagoras) he sits beside 
= Pluto and + Persephone as judge, and this is also the 
earliest source for A.'s prayers for Greece. In a tomb 
inscription of the Roman period he is called zAzió- 
oùyos: CIG HI 6298, 14; EpGr. n° 646, a4. Lukianos 
treats him as doorkeeper only and collector of fares 
(Cataplus 4; Charon vel contemplantes 2). The fullest ac- 
count of his career is in Apollod. bibl. 3, 12, 6. Ovid 
(met. 7, 517-657) conflates the stories of A.'s prayers 
to save Aigina from plague with that of the ant-men. 
For the death of Phokos and A.’s banishing of Te- 
lamon see Paus. 2, 29, 9-10 where A.'s shrine in Ai- 
gina is described. 


BIBLIOGRAPHY: Cook, Zeus III 402. 1164; Petsas, 
P.M., O Taphos ton Lefkadion (1966) 129-131. 137; Preller/Ro- 
bert, GrMyth* 1 804 n° 4.807. 808 n° 6.825. 826; Rumpf, A., 
EAAHI (1960) 201 s. v. «Eaco»; Thiersch, H., «Aginetische Stu- 
dien I», Nachr. d. Gesellsch. d. Wiss. Göttingen (Phil.-hist. Klasse) 
1928, 141-148; Toepffer, J., REI (1894) 923-926 s. v. «Aia» 
kos»; Wörner, E., ML I1 (1884-86) 109-114 5. v. «Aiakos», 
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1.* Volute crater, Apulian, rf. Naples Mus. Naz. 
Heydemann no. 3222. From Altamura. - Moninst 8 pl. 
9. - Late 4th cent. B.C. - A. stands between Triptole- 
mos (seated) and Rhadamanthys (all names inscribed) 
at the right of + Hades’ palace. A. is a bearded, elderly 
figure, wearing a himation wrapped around his waist 
and limbs, with one edge brought up over the back of 
his head. He leans on a knobbed stick. His colleagues 
are both fully dressed and have sceptres. 

2.* Volute crater ftr. Karlsruhe, Badisches Landes- 
museum B 1549. ~ CVA Karlsruhe 2 pl. 64 (362), 7. - 
Late 4th cent. B.C. - Below the figures of > Peirithoos 
and + Dike A. (...]xoc) is seated on a throne, frontal, 
wearing a himation drawn over his head, with white 
hair and beard. To the right Triptolemos (also in- 
scribed) is seated, talking to him. On other fragments 
of the vase appear inscribed — Aion, Eurydike, 
Orpheus and Lai [... 

3.* Volute crater, Apulian, rf. Munich, Antiken- 
samml. 3297 (J. 849). From Canosa. - FR, pl. 10; 
Cook, Zeus HI 402 n. 4 (on identity of judges) pl. 37; 
by the Darius Painter. - Late 4th cent. B. C. - Three fi- 
gures, not named, are placed to the right of Hades' pa- 
lace, as on 1, and may be taken for Judges of the Dead 
or related figures. The first is fully dressed, with Phry- 
gian hat and sceptre, and a stubbly white beard: he is 
probably Rhadamanthys. The second is seated on a 
chair spread with an animal skin, wearing a himation 
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only and with a sceptre. He appears to have corn-ears 
in his wreath and must be Triptolemos, who appears 
on 1 and 2, The third is seated, a balding figure with 
white hair and beard, wearing only a himation and 
holding a knobbed staff. His staff, age and dress ident- 
ify him as most probably A. The figures have been var- 
iously identified in the past (see Cook) and Minos in- 
troduced, but it is likely that the same three are shown 
as on I even if the order is different. If so the third is 
certainly A. 

4.* Tomb facade painting at Lefkadia, Macedonia. 
— Petsas, pls. A. H. 7. 9; Robertson, M., History of Greek 
Art (1975) pl. 182a; Bruno, V.J., Form and Colour in 
Greek Painting (1977) pl. 7. - Early 3rd cent. B.C. - 
The main four panels on the facade show — Hermes, 
the dead man, Rhadamanthys and A. (inscribed 
...]#09). A. is seated on a block, wearing a himation 
and shoes only and holding a crooked staff. He has 
lank grey hair and beard and his body is that of an old 
man. (Rhadamanthys is standing, similarly dressed 
and with a crooked staff, buta more robust, bearded fi- 
gure). 

5. AE coins of Aigina. - BMC Attica 145 pl. 26, 
4-5; Thiersch, 141-147 pls. 1. 2. - and cent. B. C. - 
Obv. A bearded head wearing a diadem, to the right. 
Rev. > Apollo and inscription AITINH. Thiersch, fol- 
lowed by E.S.G. Robinson (ibid.), takes the head on 
the obv. for A., the Hellenistic ruler’s diadem being 
adopted by the royal hero. BMC took the head as 
~ Zeus but described itas laureate. 

6.* AE coins of Pergamon (?), once in Berlin. - 
Friedlander, J., AZ 29, 1872, 79-80 fig. 2; Thiersch, 
147-148 pl. 3. - 1st cent. A.D. - Obv. Beardless male 
head and incomplete inscription. Rev. Inscribed AJA- 
KOS. A. is a fully dressed bearded figure, seated on a 
throne to the right. A small dressed figure stands be- 
fore him, facing him, and behind is a tall pedestal bear- 
ing a figure of + Eros/Thanatos with crossed legs lean- 
ing on an upturned torch. A star countermark on each 
side. 














































COMMENTARY 


The earliest certain representations of A. are on late 
4th century Apulian volute craters with scenes of 
Hades, on which he is shown in the company of two 
other Judges of the Dead, Rhadamanthys and Tri- 
ptolemos. The three are all named on I, two appear on 
the fragmentary 2, and the three can be safely ident- 
ified on the uninscribed 3. Not much later comes the 
tomb painting 4 where A. is shown with Rhadaman- 
thys. On all these representations A. is characterised 
not merely as an old, but as a very old man, clearly ol- 
der even than Rhadamanthys. He is invariably dressed 
in himation only, drawn up over his head on I and 2, 
while his companion Judges are often more fully 
dressed. And he holds a knobbed staff on 1 and 3 
where they have sceptres. On 4 both Judges have 
crooked sticks. All these scenes reflect his role in 
Hades, the vases showing a variety of Hades scenes, 
the complete ones (1. 3) including Hades’ palace, and 
4isonatomb. 







































AIAKOS — AIAS I 





the head is correctly identified; and A. appears again 
on rare early Imperial coins, 6, again as Judge and with 
his name given, enthroned before a soul for judge- 


ment and with a statue of Eros/Thanatos in the back. 
ground. 6 is not Aiginetan, but possibly Pergamene 


and there could be an Aiginetan connection here since 
the island had been taken by Pergamon and be: 
queathed to Rome by Attalos III in 133 B. C. 


JOHN BOARDMAN. 





AIAS I 


(AiFas, Alaac, Aîas, Aivas, Eivas, Evas, Aevas, Aiax) 
Héros achéen de Salamine, fils de > Telamon: le nom 
de sa mère varie selon les sources (voir ci-dessous: Ca: 
talogue, «la naissance d’Ajax»); demi-frère de > Teu- 
kros; il a, de la Phrygienne —Tekmessa, un fils, 
~ Eurysakés; il est aussi le père de ~ Philaios, dont se 
réclamaient les Philaides, et, dans une tradition tar- 
dive, d’Aiantidés, fils de Glauké (Dictys Cret. 5, 16). 

Appelé «le grand Ajax» par comparaison avec son 
compagnon Ajax de Locres, fils d’Oilée (+ Aias II), 
C'est un «guerrier infatigable, d'un courage exception- 
nel» (Uzepuevéc áxopavroyápuav Alav, Pind. adela frg. 
184 Snell/Maehler); il est réputé pour sa grande taille, 
sa force et sa bravoure, reconnues par ses ennemis eux= 
mémes, qui ajoutent à ces qualités, à l'occasion, la sa- 
gesse («Alav, nel tor Soze Jeög uéyeSóc ve Blyv ve / xai. 
zivotijv», Hom. Il. 7, 288-289; cf. Dion Chrys. 11, 
152, et Jouan, F., REG 73, 1960, XXX-XXXI). Faci- 
lement ombrageux, on le reconnaît à son air farouche 
(eyvopl£ois 6'àv xai tov Telaudviov dno Tod Blocupoo», 
Philostr. maior, imagines 2, 7). 

Compté au nombre des prétendants d’Héléne 
(^ Helene), il participe à la guerre de Troie, à la tête des 
douze navires venus de Salamine; mieux que quicon- 
que, il stimule au combat les Achéens, dont il est, par 
excellence, le «rempart» («£oxoc 'Axatów, Hom Il; 3, 
229) et qu'il protége, vivants ou morts, à l'aide de son 
grand bouclier, pareil à une tour et fait de sept peaux de 
bœuf recouvertes d'une plaque de bronze (Hom. Il. 7, 
219-223). On le considére unanimement comme le 
premier des Achéens aprés Achille (>Achilleus), 
auquel il est souvent associé; il accompagne Ulysse 
(> Odysseus) et + Phoinix en ambassade auprès du hé- 
ros retiré dans sa tente; c'est A. qui, en l'absence 
d'Achille, anime la défense contre l'avance troyenne, 
secondé par Ajax de Locres et par l'archer Teukros; 
comme Achille, il affronte le premier des Troyens, 
~ Hektor, en combats singuliers; comme Achille, ilse 
montre jaloux de son indépendance, et, parfois, Aga: 
memnon se garde bien de lui donner des ordres 
(Hom. H. 4, 286). Après la mort d'Achille, A. porte son 
corps loin de la mêlée. Malgré tous ces mérites, À: 
n'obtient pas, en héritage, les armes d'Achille, qui re- 
viennent à Ulysse. Incapable de surmonter cet affront, 
A. se transperce de sa propre épée. 


The Aiginetan connection appears on the coin 5,i£- 





















Le cuite d'A. est attesté à Salamine, à Mégare, à By- 
zance (d. Farnell, L. R., Greek Hero Cults [1921] 305), 
tla téforme clisthénienne a fait de lui l'un des héros 
nymes des tribus attiques. 
"SOURCES LITTÉRAIRES: Il est possible qu'A. ait 
trouvé place dans l'épopée pré-homérique (df. Friis Jo- 
- hansen, Aias). Dès l’époque archaïque, en tous cas, Ho- 
mare et les poètes cycliques donnent du héros un por- 
trait assez complet, dont nous ne rappellerons ici que 
les. éléments les plus caractéristiques, et seulement 
dans la mesure où ils peuvent étre utiles au commen- 
taire iconographique. 
Dans I’ Iliade, A. est, avant tout, le héros du champ 
de bataille. Sa grande taille et sa forte carrure permet- 
tent de le distinguer aisément des autres Argiens 
(«bozos "Apyelav emol HS’ evpéac uous», Hom. Il. 3, 
227); ce guerrier «neAdpıog» (Hom. Il. 3, 229) joint, è 
sa force, la rapidité (Hom. Il. 10, 175); «servant 
d'Arés» (Hom. Il. 10, 228), il attaque de préférence 
avec sa lance aiguë, mais peut aussi se servir de son épée 
(Hom. Il. 7, 273); è plusieurs reprises, il préfère se bat- 
tre à coups de pierres (Hom. Il. 7, 264; 14, 409-413). 
Bien qu'il lui arrive, comme à tous les chevaliers ho- 
mériques, de se laisser gagner par la peur (Hom. II. 11, 
544-547), ou de céder devant l'intervention mani- 
feste des dieux (Hom. Il. 16, 119), son ardeur au com- 
bat ne se dément jamais, soit pour se mesurer en parti- 
culier à maints adversaires, notamment Hektor, soit 
pour exhorter ses compagnons dans la mélée sans 
merci, notamment lorsque les Troyens, qui ont fait 
une percée jusqu'au rivage, sont préts à incendier la 
flotte achéenne (poux le détail de ceux de ces épisodes 
qui sont attestés dans l'iconographie, voir ci-dessous). 
Hors des activités spécifiquement guerriéres, la 
place d'A. est nettement moins importante; certes, il 
prend. part aux conseils (par ex. Hom. Il. ro, 
175-271); mais il est beaucoup moins éloquent 
qu'Ulysse, et, lors de l'ambassade auprés d’Achille, 
son intervention consiste en quelques mots qui sont 
une constatation d'échec plus qu'un véritable discours 
(Hom: Il. 9, 622-642). De méme, dans les concours 
athlétiques, qui n’entrent pas absolument dans le cadre 
des activités guerriéres, par exemple aux Jeux funèbres 
en l'honneur de Patrocle (> Patroklos,  Achilleus), il 
ne parvient pas à prendre les premiéres places; il perd, 
contre > Polypoites, l'épreuve du disque (Hom. Il. 23, 
826-849), et ne peut l'emporter ni sur Ulysse au pugi- 
lat (Hom. Il. 23, 700-739), ni sur Diomède (> Dio- 
medės) en combat singulier (Hom. Il. 23, 798-825), 
ces deux dernières épreuves restant des matchs nuls. 
Sur l'héritage des armes d'Achille et sur la mort 
d'A, nous ne trouvons chez Homère que quelques al- 
lusions (Hom. Od. 11, 543-546), confirmées par les 
poètes cycliques (cf. Allen, T. W., Homeri Opera V [9° 
êd. 1969] = Allen; Evelyn- White, H. G., Hesiod, the 
Homeric Hymns and Homerica [Loeb 1959] = Evelyn- 
White). L'Ethiopide, d' Arctinos de Milet, décrivait sans 
loute assez longuement la mort d'Achille, l'interven- 
tion héroïque d'A. pour ramener son corps, les jeux 
rganisés en l'honneur du mort, et la contestation qui 
urvint entre Ulysse et A. lorsqu'il fallut attribuer à 
Un d'eux ses armes: «xoi zepi tOv "AyilAéoc ÓnAcv 
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'O8vooei xai Alavn otko éunintem (Proklos, Chrest. in 
Allen, 106 et Evelyn- White, 508); bien que le résumé 
de Proklos prenne fin sur ces mots, l'échec d'A. et sa 
folie n'étaient certainement pas inconnus d'Arctinos 
(cf. Corpus Inscriptionum Italiae et Siciliae n° 1284, voir 
ci-dessous n? 98), non plus que sa mort (Schol. Pind. I. 
4, 58b Drachmann, in Allen, 126 et Evelyn-White, 
508). Mais le résumé que Proclos donne de la Petite 
Iliade de Leschés de Mityléne est plus explicite: la vic- 
toire donnée, en ces circonstances, à Ulysse provoque 
la folie d'A., qui massacre les troupeaux des Achéens et 
se donne la mort (Allen, 106; Evelyn-White, 509), 
mais son corps n'a pas droit à la crémation et il est en- 
terré dans un cercueil (Leschès, Petite Iliade, d’après 
Eust. 285, 34-36). Chez Hésiode, enfin, dans les Me- 
galai Eoiai, on trouvait mentionnée pour la première 
fois l’histoire de la naissance d’A., accordée par — Zeus 
à +Telamon sur une demande d'Héraklés (Schol. Pind. 
I. 6, 53; dans Evelyn-White, 257; cf. Merkelbach/ 
West, 122 n? 250); nous ignorons quel fut le dévelop- 
pement de ce théme chez Hésiode, mais il sera large- 
ment repris par la suite dans la Sixième Isthmique de 
Pindare; c'est Hésiode, également, qui, le premier, 
mentionne A. parmi les prétendants d'Héléne (Mer- 
kelbach/West, frg. 204). 

Ainsi constituée, la légende qui, dés l'époque ar- 
chaique, méne le héros de sa naissance, accordée par 
Zeus, à sa mort maudite, continue à s'enrichir plus len~ 
tement, sans se modifier profondément, bien que la 
psychologie du personnage et certains de ses exploits 
puissent prendre des aspects différents selon les 
auteurs et les époques: une généalogie plus complexe 
s'élabore, qui tend à rapprocher A. d' Achille; peut-étre 
est-ce aussi pour établir entre les deux héros un paral- 
lélisme plus frappant que l'on préteà A. une invulnéra- 
bilité partielle, due au fait qu'il a été, à sa naissance, en- 
veloppé dans la léonté d'Héraklés; bien qu'il ait pu 
étre d'origine ancienne, ce théme, dont on trouve 
l'écho dans quelques vers de Pindare (Pind. I. 6, 
64-70) était attesté de facon plus explicite chez 
Eschyle, dans une trilogie dont il ne reste que quelques 
vers (Aischyl. Hoplon Krisis, Thressai, Salaminiai, «f. 
Weirsmith, H./Lloyd Jones, H., Aeschylus II [Loeb 7° 
éd. 1963] 438-439; pour ce théme, cf. Schol. Soph. 
Aias 833; Eust. 995, 1-4). Ce motif n'est pas repris par 
Sophocle, qui ne renouvelle pas la trame du récit dans 
son Aias Mastigophoros, mais qui consacre tout son ta- 
lent à donner au héros une profondeur psychologique 
poignante, notamment en mettant en scéne son retour 
à la raison, après la folie dévastatrice. Concernant A., la 
pièce de Sophocle est, avec 1’ Iliade, le document le plus 
complet; mais sa date ne peut &tre déterminée avec 
exactitude: on propose généralement une date entre 
446 et 441 av. J.-C., mais certains proposent une date 
plus haute (Schefold, K., AntK 19, 1976, 74); pour 
d'autres, «la pièce ne devient totalement compréhensi- 
ble que si l’on tient compte de l'ambiance politique de 
420» (Rott, J., Manger les dieux [1975] 227). 

Par la suite, A. conserve longtemps sa place dans la 
tradition théâtrale, en Grèce et en Italie, mais la docu- 
mentation à ce sujet reste très lacunaire (Gréce: Aias 
Mainomenos d' Astydamas le Jeune, Snell, B., TrGF 1 
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200 F 1 a; Aias, de Carcinos, TrGF 1, 210 F 1 a; Aias, tant les paroles prononcées alors par Ajax: «roug zo, Jeux et divertissements . 67-69 ques, parfois plus tardives, présentent un type très 
de Theodectés, TrGF 1, 230; Aias Satyroi, de Pole-  TeAapeviov uunoduevos Adyous». (Lib. or. 18, 58 P XX. Ajax et Achille jouant aux dés m 67 proche, mais sans inscription (Kron, Phylenheroen pl. 
maeus d'Ephése, TrGF 1, 309. Italie: Aiax Mastigopho- — 317 Loeb). XXL Ajax participe aux jeux funébres 27, 3; Lang, M./Crosby, M., The Athenian Agora X 
rus, de Livius Andronicus, TRF? 2; Aiax, d'Ennius, BIBLIOGRAPHIE: Etudes générales: Cressedi, G.; EAA ‘en l'honneur de Patrocle............ 68-69 [1964] «Weights, Measures and Tokens», L 243 
TRE? 17; Armorum Judicium, de Pacuvius, TRF? 80; (1958) 166-169 s.v. «Aiace Telamonio»; Fleischer, C., MEE, : («Arés?»); Svoronos, o. c., n? 279-280. 

Armorum Judicium, d' Accius, TRF? 1 54; pour la panto- (1884-1886) 115-133 s.v. «Aias (Der Telamonier)»; Kull 
mime romaine, cf. Lukianos, de saltatióne 83; Petron. mana, W., Die Quellen der Îlias(1960) 79-85; Von der Mühl 








S Dela mortd’Achilleäcelled’Ajax ...... 70-146 
XXI. Ajax lors de la mort d' Achille ... - Monnaies 






i SR ; | . 
Satyricon 59). ee RER EN, XXI: Ajax et les armes d'Achille..... 70-90 6. AE, Salamine 339-318 av. J.-C. - Babelon, 
En revanche, les œuvres des poètes et des mytho- Ajax dans Part archaïque: Fittschen, Sagendarstellungen; XXIV. La folie d'Ajax ............. 91-102 Traité ll 3, pl. 194, 1-5; BMC Attica 116, 1-11 pl. 20, 





raphes restent riches en renseignements sur A.; Johansen, Iliad; Schefold, Sagenbilder; Steuben. 3 “La mortd'Ajax .............. 103-141 7-9; Head, HN? 392. - Le héros n'est pas représenté 
grap 8 XXV. J pas rep! 





















Ovide lui consacre une grande partie du livre HI des Ajax dans la peinture pompéienne: Spinazzola, V., Pompei alla XXVI. Une tradition différente: Ajax lui-méme mais le revers porte un bouclier décoré 

Métamorphoses et raconte comment apparut, surletom- | Pdegliscavi nuovi di Via dell Abbondanza, (1953). etPIlioupersis:................... 142 d'une épée engainée, qui est certainement le bouclier 
o 2 Ajax sur les tables iliaques: Sadurska, A., Les tables ilia i ’Aj 

beau d’A., une fleur pourpre comme le sang, et qui (1964). ques XXVII: Ajax aux Enfers suis 143-146 d’Ajax. 

portait sur ses pétales, les deux lettres AI, symbole, à la Ajax, héros d'Attique: Kron, Phylenheroen. a i 

fois, selon un rapprochement fait par le héros lui- Ajax et Hektor: Friis Johansen, K., Ajas und Hektor, ein vorlio- ` DOCUMENTS PROBLEMATIQUES 

méme dans la pièce de Sophocle, de exclamation  merisches Heldenlied 2, Historisk-filosofiske Meddelelser udgivet = | Vases attiques 

douloureuse ar et du nom d'Aiag (Ov. met. 10,407; af det Kongelige Danske Videnskabernes Selskab 39, 4 (1961) CATALOGUE 7. Skyphos (fgt.), f.r. Athènes, Musée National, 


; M = Friis Johansen, Aias. 

13,395; g. plus basti 108). or Luft Li i ell Le suicide d’Ajax: Beazley, EVP 138-141 (pour ce thème dans 
Contrairement è la poésie épique latine, qui, eile, part étrusque); Boardman, J./Scarisbrick D., The Ralph Harari i i 

semble le bouder (L’Eneide, de Virgile, n'y fait pas la Collection of Fingerrings (1977); Davies, M. L, «The Suicide of A. Représentations non anecdotiques Langlotz (1957) pl. 20, 2; Kron, 176. 275; Wade- 


moindre allusion), l'épopée grecque tardive déve- Ajax: a Bronze Etruscan Statuette from the Käppeli Collection», Gery, H. T., JHS 53, 1933, 100; Webster, T. B. L., Pot- 
loppe à nouveau longuement les exploits guerriers AntK 1971, 148-156 (= Davies 1); Davies, M. L, «Ajax and - DOCUMENTS GRECS ter and Patron in Classical Athens (1972) 76 n° 5. ~ 
d'A. avant de s'attacher, elle aussi, aux événements — Tekmessa» AntK 1973, 60-70 (= Davies 2); Papastamos, D., Sculpture 480-470 av. J.-C. ~ Trés lacunaire: la main droite 
tragiques de la fin de sa vie (Quintus de Smyrne, pas- pi ous ponte eh an); see B pa 1. Statue d’ébéne (perdue), jadis dans le temple — d'un personnage approche une couronne d'un homme 
sim); de leur côté, mythographes et commentateurs gel Za e EC P Peron Toce d'A. à Salamine, connue par une simple mention de appuyé sur un baton, et dont on voit encore la main 
conservent le témoignage de détails anecdotiques, soit Consulter aussi: Brommer, Vasenlisten? et Brommer, Pausanias (Paus. 1, 35, 3). - Papachatzis, N., Pausaniou droite tenant un aphlaston; l'inscription subsistante 
sur la vie d'A. avant le départ de l’expédition troyenne  Denkmälerlisten II s. v. «Aias». Ellados Periegesis, Attika (1974) 457. (... AZ) pourrait être lue [AIJAF (Kron, Wade-Gery, 
(df. Apollod. bibl. 3, 10, 8; 3, 12, 7), soit sur les circons- 2: Statue de bronze (perdue), jadis à l'Agora o.c); cependant, d'autres auteurs ont proposé de resti- 

d'Athènes, ayant fait partie du groupe des héros épo- tuer [KAAAJJAX (Graef/Langlotz, o. c.) qui ne serait que 


tances de sa mort et les diverses traditions qui s'y rap- 
portent (cf. Apollod, epitome 5, 7; ces versions, ab- nymes des tribus attiques; ces statues officielles sont le nom d’un Athénien banal (Webster, o. c.). 
attestées dès le V* s., et ont pu être vues, encore, au Ils. 


sentes de la tradition iconographique, ont été colligées PLAN DU CATALOGUE 
ap. J.-C: par Pausanias (Paus. 1, 5, 1-2). - Kron, Phy- Reliefs 


par Vellay, Ch., Les légendes du cycle troyen[1957]). 
Cette longue tradition littéraire permet de consta- lenheroen 228-238: «Das offizielle Phylenheroenmo- 8.* 9. Gemme ovale en jaspe. Kassel, - AGDII K 


Act. 516. De Acropole. - Graef/Langlotz, II 46 pl. 40 
n° 516 E $3; Hausmann, U., dans Charites, Festschrift 




























































































































































ter que, malgré des variantes de détail, toute l'Anti- A. Représentations non anecdotiques ....... I-II nument auf der Agora von Athen» (avec bibl. ant"); 82pl.95.- 2^ s. ap. J.-C. - Face à face, deux déesses te- 
quité gréco-romaine, pendant au moins treize siécles, Papachatzis, o.c. 1, 198-199 et fig. 109; Travlos, J, nant une corne d'abondance, tendent les mains l'une 
a gardé d'A. l'image d'un personnage d’unetaille&ton- B. Ajax avant l'arrivée à Troie .......... 12-18 Pictorial Dictionary of Ancient Athens (1971) 210-211 vers l’autre; au-dessus de leurs bras tendus, bustes de 
nante (un informateur de Pausanias peut encore, au II* I. La naissance d’Ajax .............. 12 fig. 275: Luna et de Sol, et, en dessous, l’inscription AIAX et 
s. ap. J.-C., en témoigner pour avoir vu le squelette du IL. Ajax prétendant d'Hélène ........ È 3. Statue (perdue), jadis dans un gymnase de deux mains croisées. Une autre gemme (Paris, Cabinet 
héros, Paus. 1, 35, 5), d’un héros guerrier, doué d’une II. Le départ d’Ajax ............... 13-16 Constantinople appelé le Zeuxippos, construit sous des médailles, N 4446) présente un schéma voisin 
énergie et d'une vitalité qui furent peut-être à l'origine Septime Sévére et détruit par un incendie vers le mi- avec la méme inscription: AIAX, mais, à la place de 
de son nom méme (d. Carnoy, A., «Notes d'onomas- C. La guerre de Troie avant la mort d'Achille. . 17-69 lieu du VE s. ap. J.-C.; les statues, d'origines diverses, Pune des deux déesses, une Victoire couronne le buste 
tique mythologique grecque», Beiträge zur Namenfor- qui y étaient rassemblées, ont été décrites par Christo- de Sol. 

schung [1956] 117; idem, Dictionnaire étymologique dela a. Laguerreetl'éloquence ....... ees. 17521 -doros de Thèbes (Egypte), en 532 ap. J.-C. (Christo- 

mythologie [1955] s. v.; Mühlestein, H., «Le nom des IV. L'ambassade auprès d'Achille ..... oros, Anth. Pal. II = vol. I, 57-91 Loeb, pour A. p. Sculpture 

deux Ajax», Studi micenei ed egeo-anatolici U, 1967, V. Les conseils de guerre. ........... 81). - À. était représenté nu, encore imberbe, avec un 10. Statue (perdue), avait fait partie d’une offrande 
44-52), d'un homme violent et malchanceux; les spect juvénile qui a fait douter de l'identification de athénienne à Delphes. — Pausanias transcrit une dédi- 
thèmes du «Jugement pour les Armes», de «la Folie», b. Lescombats ..................... Christodoros (Waltz, P., Anth. Pal. I [Belles-Lettres cace qui fait état de statues représentant sept des héros 
et du «Suicide» sont ceux qui reviennent constam- VI. Ajax et Aineias .. 1928] 59). Il n'y a pas lieu, cependant, delaremettreen &ponymes des tribus attiques (Paus. 10, 10, 1-2); A, 
ment. A. peut préter à la satire, et Lucien ne se fait pas VIL Ajax et les Amazones........... uestion si l’on considère que d'autres personnages  Hippothoon, Oineus, ne figurent pas dans cette liste; 
faute de l’utiliser, par exemple dans les Dialogues des VII. Ajax etle Troyen Amphios...... heroiques de la méme collection présentaient les sur les raisons de ces lacunes, voir Vidal-Naquet, P., 
morts (Lukianos, dial.mort. 23), mais, dans la société IX. Ajax et Antilochos . = memes Caractéristiques (Heraklès, ibidem v. 136, Ajax, RHist 238, 1967, 281; Kron, Phylenheroen 215-217; 
cultivée des premiers siècles de notre ère, le «grand X. Ajax et Aristodamos ............ fils d’Oilée, v. 209-213). certains auteurs pensent qu'A. aurait pu, en réalité, 
Ajax» n'est pas oublié; en Lycie, des parents comparent XI. Ajax et le Troyen Deiphobos ..... a faire partie d’un groupe initial, modifié par la suite 
leur petit Ajax, mort prematur&ment, au grand Ajax, XIL Ajax et Diomède .............. Reliefs. (état de la question in Kron, o. c.). 

fils de Telamon (Monumenta Asiae Minoris Antiqua 1 XII. Ajax, Delos, Pylios et Ladas (?)... 4 Stéle. Musée de Salamine. - Brommer, 11.* Frise ionique du Parthénon. Athènes. - Sur 
[1928] n° 102), et, dans les discours officiels, A. sert XIV. Ajax et Hektor ............... Denkmálerlisten IIl 19; Gnomon 40, 1968, 632. l'identification des personnages masculins du côté 
d'image de référence, au même titre qu’Achille ou XV. Ajax et les navires achéens..... - - i 5.* Marques de plomb. Athènes, Musée National. oriental de la frise en tant que héros éponymes des tri- 
Hektor, lorsque l'on veut exalter les vertus de quelque XVL Ajax et Patrocle .............. = Kron, Phylenheroen 176. 276 et pl. 27, 1-2; Svoro- bus attiques, d Kron, Phylenheroen 202-206: «Die 
empereur romain (Iul. or. II p. 147 Loeb, dans un éloge XVII. Ajax et Poséidon............. os, J., JIArdiNum 1900, 342, n° 277-278. - Sans Phylenheroen am Ostfries des Parthenon» (avec Bibl. 
de Constantin), ou pour stimuler les soldats au com- XVII Ajax et Troilos.............. ute hellénistiques. - Guerrier barbu debout vers la ant); sur l'identification de chacune de ces figures, 
bat, comme jadis Ajax, près des navires, devant XIX. Ajax et les Troyens sacrifiés à Pa- > uche (casque, bouclier, lance dans la main droite); Kron, 206-214; pour Ajax, Kron, 213 et pl. 30, 2.- A. 
l'avance troyenne; ainsi faisait l'Empereur Julien, imi- (rj M Ed scription, plus ou moins lisible: AZAZ. D'autres mar- pourrait être le personnage 21 qui, debout vers la 
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gauche, imberbe, l’himation drapé de fagon 4 laisser le 
torse découvert, semble étre de grande taille puisque, 
malgré l’inclinaison manifeste de son corps vers l’ar- 
-rière, sa tête atteint la même hauteur que celle de ses 
voisins (Kron); mais cet argument n’est pas absolu- 
ment irréfutable. 


B. Ajax avant l'arrivée à Troie 
I. Lanaissance d’Ajax 


La tradition littéraire donne plusieurs noms 4 la 
mére d’A.; celui d’Eriboia semble le plus ancienne- 
ment et le plus longtemps attesté (Pind. I. 6, 65; Soph. 
Aias 569; Diod. 4, 72, 7; Tzetz. ad Lykophr. 53. 452; 
id. Chil. 260); on trouve aussi Periboia (Xen. kyn. 1,9; 
Paus. 1, 42, 4; Apollod. bibl. 3, 12, 7), Méliboia (Istros, 
ap. Athen. 13, 557a) et Hésioné (Darts de Phrygie, 
19). La naissance du héros est, dans certaines versions, 
annoncée par un prodige; en réponse à la prière d'Hé- 
raklès qui demandait à son père un enfant en faveur de 
Télamon, Zeus envoya du ciel un aigle, «uéyav alertów 
(Pind. I. 6, 73), qui suggérera le nom d'Aias (I. 6, 79); 
Pindare aurait emprunté ce motif aux Megalai Eoiai 
d'Hésiode (Schol, Pind. I. 6, 53, cf. Merkelbach/West, 


fig. 250). 


DOCUMENTS GRECS 
D'INTERPRÉTATION PROBLÉMATIQUE 
Vases 
12.* Coupe, attique, f.r., du peintre de Codros. 
Bâle, Antikenmuseum BS 432. - Beazley, Para 472; 
Berger, E., «Zur Deutung einer neuen Schale des Ko- 
drosmalers», AntK x1, 1968, 125 et pl. 19, inscrip- 
tions pl. 37, 1; Kron, Phylenheroen 175 n. 840; Real, 
W., Studien zur Entwicklung der Vasenmalerei im ausge- 
henden 5. Jahrh. v. Chr. (1973) 9. - 440-430 av. J.-C. ~ 
Sur l'extérieur de la coupe, cing personnages en A, et, 
en B, cinq autres, debout, disposés de façon compara- 
ble à ceux de A malgré quelques différences de geste, 
“sont très certainement les héros d'une légende qui de- 
vait, à Athènes, se «lire» sans difficulté; il s'agissait sans 
doute d'une consultation auprés d'Apollon (A), peut- 
être au sujet de la naissance d'un enfant; en B, une 
jeune femme, debout vers la droite, semble présenter 
une sorte de paquet enveloppé de tissu vers le jeune 
homme qui occupe le centre de la composition; les 
inscriptions EPIBOIA et TEAAMON guident l'étude de 
Berger (o.c.) qui envisage les différentes possibilités 
d'interprétation et suggére de voir, dans les mains 
d’Eriboia, A. nouveau-né, qui pourrait être enveloppé 
dans la léonté d'Héraklès. 


II. Ajax, prétendant d’Héléne 


A. est mentionné dans les listes des prétendants 
d'Hélène par Hésiode (Hes., Megalai Eoiai, frg. 204, 
Merkelbach/West), Hygin (Hyg. fab. 81) et Apollo- 
dore (Apollod. bibl. 3, 10, 8-9). Pas d'iconographie; cf. 
cependant les n® 142, 145. 
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que l’on montrait à Salamine la pierre sur laquelle Té: 






































































IIL. Le départ d Ajax ne signification mythologique à un schéma banal? 
of, MLV col. 423 s.v. Teukros). 

Au moment de quitter sa demeure, A. chez Sopho- : 
cle, regoit de son pere Télamon de sages conseils 
(Soph. Aias 762-765), auxquels il répond avec arro- 
gance (ibid. 766—769). Par ailleurs, Pausanias rapporte: 


. La guerre de Troie avant la mort 
d'Achille 

Jamon s'était assis pour suivre des yeux le bateau qui a Laguerre et T'éloquence 

emmenait ses fils à Aulis (Paus. 1, 35, 3). Pour ce 


théme, cf. aussi > Teukros. IV. L’ambassade auprés d'Achille 


Lorsque, au chant 9 de l Iliade, Agamemnon charge 
Ulysse et 5 Phoinix d'aller convaincre Achille de re- 
prendre le combat, il leur adjoint A., plus confiant, 
sans doute, dans le prestige que ce chef de premier plan 
ajouterait à la délégation que dans ses qualités d'élo- 
quence (Hom. Il. 9, 169-713); A., en réalité, inter- 
viendra fort peu dans l'entrevue; c'est, vraisemblable- 
ment l'une des raisons pour lesquelles les très nom- 
breuses représentations de la npsoßsia se limitent par- 
fois aux personnages de Phoenix et d'Ulysse en face 
d'Achille; lorsqu'A. est représenté, il est généralement 
je dernier, ou placé en retrait. Sa présence, cependant, 
est attestée dès l'apparition de ce thème dans l'icono- 
graphie; nous en citons ici l'exemple le plus ancien; 
pour l'ensemble du catalogue des représentations de la 
npeoßele, voir > Achilleus. 


DOCUMENTS GRECS 
Vases 
13.* Coupe attique, f. r., du peintre de Codros. Bo- 
logne, Museo Civico PU 273. De Vulci. - Beazley, 
ARV? 1268, 1; CVA Bologne 1 pl. 20 (217) 2 et pl. 22 
(219) 1; Kron, Phylenheroen 175. 275 et pl. 16, 2; = 
440-430 av. J.-C. - Le décor, à l'intérieur et à l'exté- 
rieur de la coupe, se rapporte à la mythologie de l'Atti- 
que; tous les personnages sont désignés par des ins- 
criptions; en B, à gauche, appuyé sur une lance, A. 
d'aspect juvénile (cheveux courts, imberbe, tunique 
courte, bouclier avec taureau en épisème, épée et 
lance), s'adresse à > Lykos; au centre, Athéna se tourne 
vers > Menestheus; debout à droite, > Mélité. 
14.* Coupe attique, f. r., d'Oltos. Londres, British 
Museum E 16; 36 2-D 129. De Vulci. - Beazley, 
ARV? 61, 75; Bruhn, A., Oltos (1943) 58 et fig. 41; 
Kron, Phylenheroen 175 et 27 5; Smith, BMVases HI 52. 
- 520-500 av. J.-C. - A: Scene dionysiaque. B: Dê- 
part de guerriers avec attelage; à gauche, debout vers la 
gauche, A. (inscr.: AJAZ), le casque rabattu sur le visage, 
portant lance, épée, cnémides et bouclier (épisème: 
lion), prend congé d'un homme en himation prés du- 
quel on voit un reste d'inscription complétée en 
[KJAAOX par A. Bruhn (o.c), et en [ITAPJAAOZ par 
Smith (o. c.): ce personnage serait alors un héros local 
d’Attique, fils de > Poseidon (> Paralos), et l'associa- 
tion, sur cette coupe, d’Ajax de Salamine et de Paralos 
relèverait d'une volonté délibérée de désigner ici A. 
comme un héros attique (Kron, o. c.). 
15. Amphore attique, f.r., du groupe de Polygno- 
tos. Perdue, autrefois à Naples. De Nola. - Beazley, 
ARV? 1058, 111; MLV 235 et fig. 7 (s. v. «Telamon») 
et 422 fig. 1 (s. v. «Teukros»). - Dernier quart du V* s. 
av. J.-C. - Debout, de face, en armes, A. (inscr.: ATAS}; 
tourne la téte vers la droite pour prendre congé d'un 
vieil homme et d'une femme; à gauche, Teukros 
s'éloigne; les inscriptions TEYKPOZ et TEAAMQN ont 
été inversées; la femme n'est pas nommée. 


DOCUMENTS GRECS 

Reliefs 

17. (= Achilleus 437 °) Plaque en bronze, prove- 
nant d'un trépied. Olympie B 3600. D'Olympie. - VII 
Olympiabericht (1961) 181 pl. 79-83; Friis Johansen, 
Iliad 51-57 fig. 8; Schefold, Sagenbilder 71 fig. 28. - 
Vers 620 av. J.-C. - A gauche, A., armé seulement 
d'une lance tenue sur l'épaule comme un báton de 
voyage, marche vers la droite, précédé de ses compa- 
gnons. 


V. Les conseils de guerre 


DOCUMENTS GRECS ET ROMAINS 

Peintures 

18. Peinture murale. Pompei, Casa del Criptopor- 
tico: - Schefold, WP 18; Spinazzola, H 918-919 et fig. 
9153 918. - Vers 30 ap. J.-C. - Conseil des Achéens. 
Inscr: AJAS, MENEXTEOZ, AIOMHAHZ; les noms de 
Nestor et Thrasyméde, en partie effacés, sont aisément 
identifiables; la peinture est fortement altérée, et, en 
dehors des inscriptions, aucune particularité ne permet 
de distinguer les uns des autres les dix chefs achéens, 
assis ou debout, dans une attitude de repos, boucliers à 
terre. Spinazzola (o. c.) propose de voir une illustration 
= du chant 7 de !' Iliade dans cette scène qui, sur les murs 
de la Casa del Criptoportico, fait suite aux adieux 
d’Hektor et d’Andromaque, décrits dans le chant 6 du 
méme poéme. 

19. Peinture (perdue). Jadis 4 Gaza, oü elle faisait 
partie d’un ensemble décoratif 4 sujet homérique, of- 
fert à la cité par Timotheos, pour l'ornement d'un mo- 
nument public; ces peintures ont été décrites, dans la 


DOCUMENTS REFUTES 
Les scènes de départ de guerrier sont innombrables 
dans la céramique attique. Lorsque le guerrier qui 
prend congé porte un bouclier, et lorsqu'il est accom- 
pagné d'un archer, le couple hoplite/archer est parfois 
interprété comme Ajax et Teukros; par exemple: 

16.* Cratère attique, f.r., du peintre d’Altamura. 
Londres, British Museum 1961. 7-10. 1. ~ Beazley; 
ARV? 592 n? 33 bis et 1660; Beazley, Para 394, 33 
bis. - Y a-t-il vraiment lieu de forcer ainsi l'interpréta- 
tion lorsqu'aucun détail particulier n'invite è donner 


AIAS I 








317 


première moitié du VE s. ap. J.-C., par Procope de 
Gaza («"Exgpaotg elxôvos êv. ti adda tOv l'ataíaov xe 
uévng», chap. 38-41, texte in Friedländer P., «Spätanti- 
ker Gemäldezyklus in Gaza», Studi e Testi 89, Vatican 
1939, essai de reconstitution pl. XII. - Manganaro, G., 
«Figurazioni iliache nell'ambiente siriaco del IV- VI* 
s. d. C», StudMisc I, 55-62. - Quatre tableaux illus- 
trent le thème du chant 3 de l’Iliade). Le peintre y a fait 
figurer A. dans les scènes 2 (Agamemnon a accueilli 
Priam en présence d’Ajax; assistent également è la 
scène Ménélas, déjà prêt à répondre à l'appel du roi 
troyen, et Diomède: Prok. 39 = Hom. Il 3, 
264-313), et 3 (Prok. 40 = Hom. Il. 3, 314-382). 

20. Manuscrit de l’Iliade, dit «Ilias Ambrosiana». 
Milan, Bibl. Ambr. Cod. F 205, infr. Pict. XXIII. ~ 
Bianchi Bandinelli, R., Studi Miscellanei I, 1-9 (discus- 
sion sur la datation); Weitzmann, K., Illustrations in 
Roll and Codex (1947) 165 et fig. 160. — III*/V* s. ap. 
J.-C. - Les deux Ajax figurent au nombre des Achéens 
rassemblés sur ce dessin qui illustre le chant 10 de 
l’Iliade. 


Ronde bosse 

21. Groupe de plusieurs statues (perdu), du sculp- 
teur Onatas, vu par Pausanias è Olympie (Paus. 5, 25, 
8). - Bien que des inscriptions ne précisent pas les 
noms de tous les personnages de ce groupe, qui repré- 
sentait les chefs achéens rassemblés et tirant au sort 
après l’appel d’Hektor 3 un combat singulier, et bien 
que, en particulier, A. ne soit pas expressement 
nommé, il figurait certainement dans cet ensemble 
sculptural inspiré par le chant 7 de!’ Iliade (cf. § XIV). 


b. Les combats 
VI. Ajax et Aineias 


Les sources littéraires ne fournissent pas d'exemple 
précis de combat singulier entre A. et Enée 
(^ Aineias); les deux ennemis se trouvent cependant 
face à face lors du duel qui, dans I’ Iliade, oppose A. et 
Hektor (Hom. Il. 14, 425), et surtout au cours des mé- 
lées, particulièrement lorsque la bataille a pour enjeu 
le corps de Patrocle (— Patroklos), dans l’Iliade (Hom. 
Il. 17, passim), ou le corps d’Achille dans la Suite d’Ho- 
mère(Q. Smyrn. 3, 278-285). 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

22.* Coupe corinthienne. Bruxelles, Bibliothéque 
Royale. De Gréce. - Feytmans, D., Les Vases grecs de la 
Bibl. Royale de Belgique (1948) 20-27 et pl. IV à VII; 
Fittschen, Sagendarstellungen 118, 7; Friis Johansen, 
Iliad 246 n? 7; Payne, Necrocorinthia n° 996; Schefold, 
Sagenbilder fig. 36; Steuben, 46 et 118 K 7. - Corin- 
thien moyen. - Duel à la lance entre A., suivi d’Ajax, 
fils d'Oilée, à cheval, et Enée, suivi d'Hippoklés à che- 
val; inscriptions pour tous les personnages. 

23. Coupe attique, f. r., attribuée à Oltos. Berlin Est 
(ex. Berlin 2264). De Vulci. - Beazley, ARV? 60, 64; 
Bruhn, A., Oltos (1943) 11. 17 etfig. 6; Friis Johansen, 




























































Iliad 198. 226. 257 et fig. 81; Furtwaengler, Berlin Va- 
sen II 2264. — Vers 510 av. J.-C. - A gauche, A., suivi 
d'un autre Grec et, à droite, Enée, suivi d'un autre 
Troyen, combattent à la lance au-dessus du corps de 
Patrocle; il ne s'agit pas d'une «monomachie», mais 
bien d'une évocation de la «mélée», puisque tous les 
combattants, armés de la pique, s’opposent, face à face; 
mais la composition s'ordonne à la maniére des repré- 
sentations de duels, et met en évidence le combat 
d'Enée contre Ajax. Inscr.: Aiac, Aivéafc], Hinaoog, Ato- 
u£ösg, HárpoxAoc. Voir aussi le document n? 35. 


VII. Ajax etles Amazones 


A une &poque tardive, mais vraisemblablement 
d'aprés des sources plus anciennes maintenant dispa- 
rues, Quintus de Smyrne a décrit l'intervention des 
Amazones dans la guerre de Troie. A., aux côtés 
d'Achille, y joue un róle de premier plan, mais, aprés 
avoir été visé, en vain, par > Penthesileia, il laisse déli- 
bérément à Achille le plaisir de la victoire finale sur la 
reine guerrière (Q. Smyrn. 1, 494—572). 


DOCUMENTS REFUTES 

A. n'est jamais désigné de quelque facon que ce soit 
sur les scénes d'Amazonomachie; on a proposé de le 
reconnaître sur des plaques ornementales de cuirasse 
de la deuxième moitié du IV* s. (British Museum, 
Walters, BMBr 285), mais cette hypothése est peu fon- 
dée. 


VIII. Ajax et le Troyen Amphios 


DOCUMENTS ROMAINS 
Peintures 
24. Manuscrit, dit «Ilias Ambrosiana». Milan, Bibl. 
Ambr. Cod. F 205 infr. Pict. XX. - Illustration du 
chant 5 de l’Iliade, où Homère décrit A. arrachant du 
corps d’Amphios la lance avec laquelle il vient de le 
tuer (cf. Hom. Il. 5,620-621). 


IX. Ajax et Antilochos 


La mort d’> Antilochos est évoquée par Homère 
(Hom. Od. 3, 111-112), et décrite, ainsi que «le deuil 
de tous les Danaens», par Quintus de Smyrne (Q. 
Smyrn. 2, 247-266), mais A. ne fait l’objet, dans ces 
textes, d’aucune mention spéciale. 

25. Peinture imaginaire, constituant une invention 
littéraire de Philostrate (Philostr. im. 2, 7. - Parmi 
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d'autres Achéens qui pleurent Antilochos, A. se recon: 
naît à son aspect farouche («dò tov Piooupod»). 






X. Ajax et Aristodamos 






Pas de mention littéraire connue. 







DOCUMENTS GRECS 

Reliefs 

26-29. Brassards de bouclier (fgts.) en bronze: 26. 
Olympie B 236. - Kunze, E., OlympBer II 88 fig. 57 
id., OlympForsch 2 (1950) 43 n° 76. 151. 212 (2a). 
Inscr.: APIETOAAMOS, AIFAS; 27. Olympie. - Olym- 
pia IV 103 n° 5; OlympForsch 2 (1950) 212 (2b). - 
Inscr.: ... FAZ; 28.° Olympie. - Olympia IV 103 fig. 





700 b; OlympForsch 2 (1950) 212 (2c). - Inscr: „PIE 





29. Olympie. - Olympia IV pl. 39 n° 700 a; Olymp- 
Forsch 2 (1950) 212 (2d). - Inscr.:.£.... Ces divers frag- 
ments permettent de reconstituer le motif d'A. portant 
sur ses épaules le corps ployé d'Aristodamos, selon le 
schéma bien connu d’A. portant Achille (voir ci-des- 
sous, et + Achilleus); en conséquence, ces documents 
invitent a la prudence dans l’identification des scénes 
sans inscription, interprétées traditionnellement 
comme A. portant le corps d’Achille, notamment sur 
les bronzes d’Olympie (cf., par ex., Olympie B 4960, 
Bol, P.C., Der argivische Rundschild, è paraître) en re= 
vanche, ils rendent caduque l'hypothése (cf. JHS 14, 
1894, 75 n? 6; Fittschen, Sagendarstellungen 118 n° s), 
selon laquelle l'inscription du fragment 28 aurait pu 
désigner /E/PIS, assistant à un duel entre A. et Hektor, 
comme sur la scéne du coffre de Kypselos décrite par 
Pausanias (Paus. 5, 19, 2; ci-dessous n? 38). 


XI. Ajax etle Troyen Deiphobos 


Les documents littéraires ne mentionnent pas de 
rencontres particulièrement notables entre A. et 
> Deiphobos. 


DOCUMENTS GRECS 

Ronde bosse 

30. Statue (perdue), jadis à Olympie, où elle faisait 
partie d'un ensemble sculptural important dü au sculp- 


teur Lykios, fils de Myron, et offert par des Grecs — 





d’Ionie (Paus. 5, 22, 2). - Picard, Manuel II 2, 640. = 
Série de personnages antithétiques, opposant des 
Grecs et des Troyens; faceà A., Déiphobos. 

Pour A. et Déiphobos, voir aussi le § XV: A. et les 
navires achéens. 

















































































=: Corinthien ancien. - Subsistent seulement, à 
uche le buste d'un personnage de petite taille, peut- 
tre assis ou accroupi, portant sur Pépaule une lance te- 


nue dans la main gauche, et devant lui, debout, un 


omme marchant vers la droite (inscr. AJOMEAEZ); 
ine inscription altérée, peu visible, prés du guerrier de 
uche pourrait se lire AIFAS, mais cette identification 
conviendrait mal à sa taille età son attitude. 

- pour Ajax et Dioméde, voir aussi lesn® 18.23. 











Xil. Ajax, Dolos, Pylios et Ladas (?) 





DOCUMENTS GRECS 





Vases 

32. Amphore corinthienne. Florence 3766. - 
payne, Necrocorinthia n° 1436 et p. 165 n° 43 pour les 
inscriptions; Steuben, 119 K 16. - Corinthien récent. 
_ Scène de bataille; inscriptions pour tous les person- 
nages: Ajax, Dolos, Pylios, et Ladas (2). 














XIV. Ajax et Hektor 








C'est, pour ce thème, I’ Iliade d’Homère qui fournit 
la documentation littéraire essentielle. A. et Hektor s'y 
retrouvent face 4 face dans les circonstances suivantes: 
= Iliade, chant 7: Hektor, à l'instigation d'Athéna et 
d'Apollon, invite ses ennemis à lui opposer l'un des 
leurs, en combat de champions; le sort désigne A., et, 
après l'échange traditionnel d’invectives prélimi- 
naires, les héros s’affrontent à la javeline, puis à coups 
de pierres; sous le choc de l’une d'elles, Hektor tombe 
à la renverse, vite relevé par Apollon; les hérauts 
—Talthybios et -Idaios interviennent et dressent 
leurs bâtons entre les adversaires; A. offre sa ceinture 
pourpre à Hektor, qui lui donne en retour son épée, 
avec le fourreau et le baudrier; cf. aussi: Soph. Aias 
817; Hyg. fab. 112, 2. - Iliade, chants 14 à 16: cf. $ XV. 
~ Iliade, chant 17: la lutte pour le corps dé Patrocle, tué 
par Hektor, met aux prises, entre autres, > Ménélas et 
~Euphorbos, puis Ménélas et Hektor; lorsqu’arrive 
À., appelé à la rescousse, Hektor s'éloigne (Hom. Il. 
17, 114-139), puis revient, revétu des armes de Patro- 


cle; c’est alors une vaste mêlée, animée du côté achéen 





par À, et du côté troyen par Hektor, mais les deux 
chefs n'ont pas de réelle occasion de combattre corps à 
Corps; une fois, cependant, Hektor lance sa pique 
contre A., qui lévite (Hom. Il. 17, 304-306; ef. aussi 
Apollod. epitome 4, 5). 












XIV, x. Monomachies d'A. et d’Hektor 









«DOCUMENTS GRECS 













XII. Ajax et Dioméde 


DOCUMENTS GRECS 
D'INTERPRÉTATION DIFFICILE 
Vases 
31. Cratère corinthien, (petit fgt.). Bonn 114; 2: 
De Sélinonte. - Greifenhagen, A., AA 51, 1936, 359 
n° 14 fig. 15; Payne, Necrocorinthia 169; Steuben, 119 























Vases 
33.* Aryballe corinthien. Amsterdam, Allard Pier- 
son Museum 480 (venant de La Haye). - CVA La 
Haye, Musée Scheurleer 1, pl. 5 (11), 3; Friis Johan- 
sen, Iliad 64, 245 fig. 11; Payne, Necrocorinthia n° 500 
et pP. 135, 4; Steuben, 46 et 118 K 1. ~ Corinthien an- 
cien. - A., en armes, penché en avant, tient une lance 
dans la main droite; Hektor, tout en se retournant, 
s'enfuit vers la droite en brandissant une pierre. Ins- 
cription pour les deux guerriers. 
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34.* Aryballe corinthien. Paris, Louvre MNC 669. 
De Corinthe. - CVA Louvre 6 pl. 6 (390), 9-12; Friis 
Johansen, Iliad 66. 245 et fig. 12; Payne, Necrocorinthia 
n° 499 et p. 135, 3; Steuben, 46 et 118 K 2. - Corin- 
thien ancien. - Duel entre A., qui porte un grand bou- 
clier béotien avec l'inscription AJFAS, et Hektor 
(inscr.), avec un bouclier rond (oiseau de proie en épi- 
sème). A., dont le casque déborde en hauteur les li- 
mites du tableau, est apparemment plus grand qu’Hek- 
tor. 

35.* Oinochoé corinthienne. Vatican 125. De 
Caeré. - Friis Johansen, Iliad 68. 218 et fig. 13; Payne, 
Necrocorinthian® 1396 et p. 135, 6; Schefold, Sagenbil- 
der pl. 74; Steuben, 46 et 118 K6 et fig. 22. - Vers 570 
av. J.-C. - Protégé, à droite, par Enée (inscr.), Hektor 
(nu, casque, bouclier), s’enfuit en position de course 
agenouillée, devant l'attaque d'A. (tunique, casque, 
bouclier); trés fortement penché en avant pour domi- 
ner Hektor, A. apparaîtrait vraisemblablement beau- 
coup plus grand que les autres personnages s'il était re- 
dressé. 

36.* Stamnos attique, f.r., de Smikros. Londres, 
British Museum E 438. De Todi. - Beazley, ARV? 20, 
3 et p. 1620; CVA British Museum 3 pl. 19 (184), 2a; 
Friis Johansen, Iliad 208. 251 et fig. 87 (dessin); Phi- 
lippaki, B., The Attic Stamnos (1967) pl. 4, 1. = Vers $00 
av. J.-C. - Athéna, entre A. et Hektor armés (casque, 
cuirasse, bouclier rond avec cheval ailé en épisème 
pour le Troyen), et combattant à la lance. Inscriptions 
pour tous les personnages. 

37.* Coupe attique, f.r., de Douris. Paris, Louvre 
G 115. De Santa Maria di Capua. - Beazley, ARV? 
437, 74; Beazley, Para 375; Friis Johansen, Iliad 208. 
252 et fig. 88; Pottier, VasesLouvre III 161-162 et pl. 
108; Roux, G., AntK 7, 1964, 36 et pl. 10, 3 (pour 
l'arme d'Hektor). ~ Vers 480 av. J.-C. - En présence 
d'Athéna, à gauche, et d'Apollon, à droite, A. (casque, 
cuirasse, bouclier, cnémides, bouclier rond), dirige sa 
pique contre Hektor (nu, casque, bouclier, coutelas), 
qui esquive le coup en ployant sur sa jambe gauche (cf. 
Hom. Il. 7, 254: «ó O'éxAlv9r»); dans le champ, une 
grosse pierre suggére aussi une influence probable du 
texte homérique (Hom. Il. 7, 264-272). Inscriptions 
pour tous les personnages. 


Reliefs 

38. Coffre de Kypselos (perdu), connu par une des- 
cription de Pausanias: «uovouayoüvros dè Alavrı 
topos zatà thy mpdxAnoty, ueratò Eornzev adtOv "Epic. . » 
(Paus. 5, 19, 2). - Schefold, Sagenbilder fig. 26; Simon, 
E., EAA IV (1966) s. v. Kypselos, Arca di. ~ VI° s. av. 
J.-C: (pour les problèmes de datation, voir AJA 1963, 
341; BCH 1961, 418). 





DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Miroirs 

39.* Miroir attribué au Maitre d' Achille et de Pen- 
thésilée. Londres, British Museum 715. - Gerhard, 
EtrSp IV 40 pl. 392; Pfister-Roesgen, G., Die Etruski- 
schen Spiegel des 5. Jh. v. Chr. (1975) n° 535 pl. 38; 
Mansuelli, G. A., StEtr 19, 1946/47, so; Walters, 
BMBr715. - IV* s.av. J.-C. - Les deux héros, avec cui- 












rasse, casque, bouclier, s’affrontent en courant, Hektor 
à droite, A. à gauche, avec une grosse pierre dans la 
main droite; nombreuses pierres dans le champ. Inscr.: 
Ectur, Aivas. 





DOCUMENTS ROMAINS, voirn° 62. 


DOCUMENTS GRECS D'INTERPRÉTATION 
PROBLÉMATIQUE 

Vases 

40. Aryballe corinthien (fgt.). De Perachora. - Friis 
Johansen, Iliad 66. 245; Perachora Il (1962) 146 n° 

1555 pl. 61; Steuben, 118 K 3. - Corinthien ancien, - 
Ne subsistent, à gauche, qu'une partie d'un hoplite 
portant un bouclier béotien et combattant avec une 
lance contre un autre guerrier qui lui fait face; l'ins- 
cription ...OP, à peine lisible, pourrait se compléter de 
façon plausible en [EKTJOP; mais rien ne permet d'af- 
firmer que l'adversaire est A. 

41.* Amphore attique, f.n., attribuée au peintre 
d'Antiménés, Toronto 303. - Beazley, ABV 272, 100; 
Friis Johansen, Iliad 207. 225; Robinson, D. M./Har- 
cum, C. G./Iliffe, J. H., A Catalogue of the Greek Vases in 
the Royal Ontario Museum (1930) 123, n? 303 (avec 
dessin) et pl. 38. - Vers 525 av. J.-C. - Deux combat- 
tants face. face, armés, avec boucliers béotiens; sur le 
bouclier de droite, deux oiseaux de proie volant de 
part et d'autre d'une protomé de lion; entre les deux 
personnages, l'inscription rétrograde AIATOZ pourrait 
se lire AJA[NJTOX (cf. n° 67) et désigner A., qui serait le 
guerrier de droite. 

42.* Coupe attique, f.r., attribuée au Peintre de 
Penthésilée. Ferrare, Museo arch. T 18 C VP. - Alfieri, 
N., RivIstArch 8, 59-100 et figs.: Alfieri-Arias-Hir- 
mer, Spina (1958) pl. 31; Beazley, ARV? 882, 35; 
Kenner, H., Weinen und Lachen in der Griechischen Kunst 
(1960) 22 fig. 2; Simon, E., Gnomon 33, 1961, 
644-650. - 460-450 av. J.-C. - Au centre, une divi- 
nité ailée étend sa main droite vers la téte d'un guerrier 
qui tombe à genoux, se retenant à sa lance, blessé par la 
pique de son adversaire; deboutà droite, celui-ci paraît 
imberbe; il est nu, avec bouclier, fourreau, cnémides; 
les paragnathides de son casque sont relevées. De part 
et d'autre, personnages masculins plus ou moins 

jeunes, debout dans des attitudes affligées. Cette scène 
a reçu diverses interprétations: À. à droite, et Hektor, à 
gauche (Alfieri, RivIstArch, o. c.; Kenner, o. c.); Achille, 
à droite, vainqueur de Memnon (Simon, o. c); cette 
dernière explication paraît devoir rendre compte de 
facon plus satisfaisante de l'apparente jeunesse du 
vainqueur et du geste de la divinité, qui serait, dés lors, 
Eos; la place du vaincu, à gauche - quelle que soit Pex- 
plication retenue - ne constitue pas, pour le peintre de 
Penthésilée, un argument contraire. 






































XIV, 2. Le duel interrompu 





DOCUMENTS GRECS 
Vases 
43.* Amphore attique, f. r., attribuée au Peintre de 
Kleophradés. Würzburg 508. De Vulci. - Beazley, 
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ARV? 182, 5 et 1631; Beazley, Para 340; Board 


J «The Kleophrades Painter at Troy», AntK 19, 1976. 


3-23 particuliérement p. 5 n? 7; Davies 2, pl. II,2-3. - 
*t fig. 76; Langlotz, 


Friis Johansen, Iliad 186. 208 
KatWürzb n° 508 pl. 176. — Vers 480 av. J.-C. ~ Bien 


qu’A. ne soit pas désigné par une inscription, lànec- 
dote représentée et, en B, l'inscription «HEKTO[P]» — 
permettent une identification assurée de cette Scène, © 


inspirée par le chant 7 de l’Iliade. A. et Hektor, en 


armes (un Noir joueur de trompette en épiséme pour 


A.), sont entraînés, A. par Phoinix (inscr.), Hektor 
un personnage anonyme vétu, comme Phoinix; d'un 
chiton long et d’un himation, et porteur d’un long bä- 
ton; les deux ennemis s’éloignent, tout en continuant 
à se regarder; chacun d’eux emporte le présent offert 


par son adversaire: À. tient l’épée d’Hektor, avec le 





fourreau et le baudrier, Hektor tient la ceinture ouvrai 
gée d'A. 





DOCUMENTS ROMAINS 

Reliefs 

44. Table iliaque, dite «Table Sarti» (perdue, 
connue par un dessin de 1863). Sadurska, 47 et pl. 9; = 
I* s. ap. J.-C. - Sur la sixième bande latérale de cette 
tablette, deux scènes correspondent au chant 7 de 
PIliade: un homme, accouru précipitamment, inter- 
rompt le combat entre A. et Hektor, tombé à la ren- 
verse et protégé par Apollon. Inscr.: Alac "Exzopt uovvo: 
art sod WE asrov(e) Beier, - L'échange des présents; 
inscr.: Alac, "Excop dAAndou ónAo Sopovvia. Achilleus 
459*. 


XIV, 3. Ajax et Hektor combattent au-dessus 
d'un corps 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

45. Coupe attique, f. n., perdue, autrefois dans le 
marché, à Rome. - Beazley, ABV 675, 4; Friis Johan- 
sen, liad 194. 225 et fig. 79; Gerhard, AV pl. 190/191. 
- Vers 540 av. J.-C. - Ce document n'est connu que 
par le dessin de Gerhard (o. c.); Hektor, à gauche, en 


armes (bouclier rond), et A., en armes (bouclier béo- - 


tien), s'affrontent à la pique, au-dessus d'un corps nu, 
gisant (Patrocle?); chacun d'eux est suivi de plusieurs 
soldats. Inscr.: HETAOP, AIAS (rétr.). 

46.* Amphore attique, f. n., du groupe de Leagros: 
Munich 1408. — Beazley, ABV 368, 106; CVA Mu- 
nich 1 pl. 39 (133), 1-2; Friis Johansen, Iliad 197. - À 
gauche, A. (inscr.: A/AAZ), en hoplite avec bouclier 
rond, en face d'Hektor (inscr.: HEKTOPO), armé (un 
coq en épiséme de son bouclier rond), au-dessus d'un 
guerrier mort, la tête du côté d'Hektor, et qui n'est ni 
désigné, ni dépouillé de ses armes; à gauche, derriére 
A., un archer agenouillé (Teukros?) et un hoplite; à 
droite, derrière Hektor, un guerrier nommé TYAYE. 


DOCUMENTS ROMAINS 
Peintures 
47. Peinture murale. Pompei I 6, 2-4, Casa dei 


Criptoportico. — Hausmann, U., Hellenistische Relief- 






man, 












z Becher (1959) 43 et pl. 12, 1; Schefold, WP 18; Spi- 
nazzola, Il fig. 919 à 922. ~ Vers 30 ap. J.-C. - Com- 
battant: dans la mélée au-dessus d'un corps non dési- 
é (Patrocle: cf. n° 59), les deux Ajax repoussent Hek- 
for avec leurs piques. A., fils de Telamon, armé et cui- 
tassé, se distingue d’Ajax, fils d’Oilée, par une stature 
nettement plus corpulente. Inscriptions: AIAX, AIAZ, 


EKTOP. 






























DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION 
ROBLÉMATIQUE 


Vases grecs 
a Cratère en calice attique, f. n., d'Exekias. 


Athènes, Musée de l'Agora AP 1044. D'Athénes 
(Actopole). - Beazley, ABV 145, 19; Broneer, 9. 
«The North Slope Krater, New Fragments», Hesperia 
25, 1956, 345 et pl. 50; Friis Johansen, Iliad 223-225 
et fig: 80. - 530-520 av. J.-C. - Deux groupes de trois 
guerriers s'affrontent au-dessus du corps gísant, nu, de 
Patrocle (inscr.); Hektor est désigné par une inscrip- 
tion; pour Friis Johansen (o.c), son adversaire, qui 
porte un bouclier béotien, doit ètre A.; hypothése 
plausible, mais non assurée. — Cratère attique, f.n., 
manière d’Exekias. Volo. De Pharsale. - Beazley, ABV 
148, n° 9; Broneer, o. c. 347 pl. $1; Friis Johansen, o. c. 
195 et 225. - Comme le précédent, mais sans inscrip- 
tion. 

50. Stamnos attique, f.r., attribué au peintre de 
Triptoléme. Bale, Antikenmuseum (Leihgabe Tessin). 
` Beazley, ARV? 361, 7; Schmidt, M., «Der Zorn des 
Achill», dans Festschrift Jantzen (1969) 141-152 et pl. 
25-26; Boardman, ARFHI fig. 304. 2. - Vers 480 av. 
J.-C. - De part et d'autre d’un bélier sacrifié, gisant, la 
gorge tranchée, s'affrontent Hektor (inscr.), retenu par 
Priam (inscr.), et un guerrier non désigné, retenu par 
Phoinix (inscr.); sur le bélier, l'inscription AT (Patro- 
clos?) rend plus étrange encore cette représentation 
unique, où l'on pourrait étre tenté de voir un combat 
entre Hektor et Ajax (Beazley); cette explication ce- 
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pendant ne résiste pas à un examen attentif: étude et 
discussion in Schmidt, o.c. (voir aussi > Achilleus, 
— Hektor). 


XV. Ajax etles navires achéens 


Homère, Iliade: Hektor, après avoir été blessé par 
A. (14, 402-439, cf. ci-dessus $ XIV), revient au com- 
bat et exhorte les Troyens à mettre le feu aux nefs 
achéennes, défendues par A. (15, 718); aprés avoir 
brisé la lance d'A., Hektor incendie un navire (16, 
114-124). 


DOCUMENTS ROMAINS 

Peintures 

51. Peinture murale. Pompei, Domus M. Lorei Ti- 
burtini, Il 2, 25. - Schefold, WP 52 h; Spinazzola, II 
986 et figs. 1015. 1016. 1017. - I° s. ap. J.-C. - Pein- 
ture trés altérée, A gauche, debout prés d'un navire 
dont on devine la proue, A. (lance, bouclier), et nom- 
breux guerriers combattant dans la mélée. Inscr.: 
AI[AS] TALAMONIVS, HECTOR. 


Reliefs 

52. Table iliaque, dite «Tabula iliaca Capitolina». 
Rome, Capitole, Sala delle Colombe 83. - Sadurska, 
26 et pl. 1. - Dernier quart du I° s. av. J.-C. - Sur la 
troisiéme bande latérale, la bataille auprés des vais- 
seaux (inscr.: ¿ni vavoi uéyn); plusieurs Troyens com- 
battent à terre. A droite, A. (sans inscr.) se reconnaît à sa 
place, à la proue d'un navire, et à son geste: il couvre, 
de son bouclier, un compagnon (Teukros?) accroupi 
près de lui. > Achilleus 543 °. 

53.* Gemme. Hanovre K 645. - AGD Hannover 
n? 965; Furtwaengler, AG HI 233. - I° s. ap. J.-C. ~ Sur 
la proue d'un navire vers la droite, A. (bouclier) com- 
bat prés d'un guerrier embusqué derriére le rebord du 
vaisseau (Teukros). 
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DOCUMENTS GALLO-ROMAINS 

Medaillons d’applique 

Le théme de la défense des navires se trouve en 
Gaule sur des vases moulés (Déchelette, J., Vases ornés 
de la Gaule romaine(1904] II 28 fig. 123 et 123a) et sur 
des vases à médaillons d'applique; il semble avoir été 
créé par le céramiste de l'épopée troyerine, dans un ate- 
lier rhodanien du III° s. ap. J.-C. et l'on retrouve en- 
suite Ajax et Hektor «chez les Arvernes, sur les vases 
de BVTRIO, qui a travaillé à l'époque de Trajan... et 
sur ceux de CINNAMUS» (Vertet, H., «Observations 
sur les vases à médaillons d'applique de la vallée du 
Rhóne», Gallia 27, 1969, 104). 

54.2) Frgts. Moulins. De Vichy. - Déchelette, o. c. 
I 199 n? 23 a et b; Vertet, o. c. 115 et fig. 10a; Wuil- 
eumier-Audin, Médaillons d’applique (1952) 61 n° 80 
a; - big Fret. Moulins, Musée. De Vichy. - Déche- 
ette, 0. c. n? 23 €; Vertet, 0. c. 113 n. 54; Wuilleumier- 
Audin, o.c. n° 80 b. - c)* Fret. Saint-Germain-en- 
Laye. De Lezoux. - Déchelette, o. c. n° 23; Wuilleu- 
mier-Audin, o. c. n? 80 c. - Ces fragments permettent 
de reconstituer le schéma suivant: à droite, Ajax 
(inscr.: AIAX), nu, casqué, bouclier au bras gauche, est 
posté à la proue d'un vaisseau et s’appréte à lancer un 
javelot (cf. Vertet, o. c. fig. 4 b et pl. 10 a) contre Hek- 
tor, (casque, cuirasse, cnémides, bouclier), dont la 
puissante stature occupe le centre du médaillon; Hek- 
tor, vers la gauche, téte retourn&e vers Ajax, (cf. Vertet, 
o.c. fig. 4 a) semble exhorter Deiphobos (inscr,: DEI- 
PHOBUS), qui, ä gauche, marchant vers la gauche, 
tient une torche; dans le camp, nombreux autres guer- 
riers de plus petite taille. 





DOCUMENTS PERDUS, ALTERES 
OU D'INTERPRÉTATION NON ÉVIDENTE 

Peintures grecques 

55. Peinture (perdue), œuvre de Calliphon de Sa- 
mos, jadis au temple d'Artémis à Ephése, signalée par 
Pausanias (Paus. 5, 19, 2). - Bien qu'A. ne soit pas spé- 
cialement mentionné par Pausanias parmi les guerriers 
qui participent à ce «combat pour les navires» (o.ä 
uágnv ypdıyag thy éni vada vavolv "EAM vov»), le peintre, 
inspiré, dit le Périégète, par le duel entre A. et Hektor 
resprésenté sur le coffre de Cypsélos (cf. plus haut n* 
38), avait probablement représenté, là aussi, A. et le 
prince troyen. 


Vases étrusques 

56.* Amphore, £.r., du Groupe de Praxias. Mu- 
nich, Museum für Antike Kleinkunst 3171 (J. 890). - 
Beazley, EVP 195 n? 1; Gerhard, AV pl. 197; Scherer, 
M. R., The Legends of Troy (1963) fig. 55. — Début du 
IV? s. av. J.-C. - Scènes de combat devant la proue 
d'un navire; le peintre semble avoir voulu distinguer 
les Grecs et les Troyens par des différences de bouclier 
(&chancré pour un guerrier debout, à gauche), et de 
costume (vétement oriental pour l'archer de droite). 
Le costume et l'armement traditionnels de l'hoplite 
pour les trois autres combattants - un à terre et deux 
debout - désigneraient, dés lors, des Grecs, parmi les- 
quels on pourrait voir A., debout, couvrant de son 
bouclier Teukros tombé à terre, à demi agenouillé. 
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Dans ce cas, cependant, il reste un doute sur le troi: 
sième hoplite, plus jeune, qui porte une torche: un 
Grec qui l'aurait arrach&e aux mains des Troyens, ou. 
Deiphobos qui serait alors vetu comme un Grec? 


. Vae : us . 
6r.* Coupe attique, f.n. attribuée au peintre 


d'Amasis. New York, Coll. Schimmel. - Hoffmann, 

Collecting Greek Antiquities (197 1) fig. oo C; Mus- 
carella, O. W., Ancient Art, The Norbert Schimmel Collec- 
tion (1974) 0° 545 Settgast, J., Von Troja bis Amarna, The 
Norbert Schimmel Collection (1978) n° 74. — Vers 540 
“av. J-C. - Poséidon stimule les deux Ajax, entiére- 
- mentarimés; À. fils de Télamon, pourrait étre celui de 
droite, dont le bouclier porte en épiséme un bélier, 
- peut-étre par référence à la folie qui s'emparera plus 
tard de lui ($ XXIV); il faut noter cependant que l’ab- 
sence de toute inscription peut laisser planer un doute 
sur l'identification dela scéne. 


Reliefs romains 
57. Fragments de sarcophages. - Robert, SarkRel I] 
361 et III 576. — Petits fragments dont le seul intérêt 
est d'attester la présence de ce théme homérique dans 
la sculpture funéraire romaine (voir aussi > Hektor), 


XVI. Ajax et Patrocle 


Hom. Il. 17, 715-734: A. commande à Ménélas et 
à Merion de soulever le corps de Patroclos et de Pemi 
porter loin du combat; les deux Ajax protègent l'es: 
corte contre la ruée troyenne. DOCUMENTS ROMAINS 
Reliefs 
62.* Table iliaque, dite «Tabula Iliaca Capitolina». 
Rome, Capitole, Sala delle Colombe 83. — Sadurska, 
24 et pl. I. - Dernier quart du I° s. av. J.-C. - Parmi la 
serie de registres qui constituent des illustrations de 
1’ Ifiade, la deuxième bande montre A., le bouclier levé, 
brandissant sa lance contre Hektor, qui s'enfuit, ac- 
cueilli par Apollon. Poseidon, près d’A., l'encourage; 
inscr. Alas, ITooi5Qv, “Extwp, 'AnóAAov. > Achilleus 


543°. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES ET ROMAINS ALTÉRÉS 
OU D'INTERPRÉTATION NON ÉVIDENTE 

Reliefs étrusques 

58. Urne funéraire. Florence 6763. De Volterra, - 
Brunn, Rilievil 75 pl. 67, 2; Laviosa, C., Scultura tardo= 
etrusca di Volterra (1965) n? 38 et pl. CXIL - Un jeune 
guerrier mort est déposé dans un char par un soldat cas- 
qué, vu de face, dont la forte corpulence et la carrure 
pourraient faire penser à Ajax — mais ce pourrait être 
aussi Ménélas; la présence, parmi les guerriers qui as- 
sistent à la scéne, d'un soldat portant un pilos (Ulysse) 
accrédite en tout cas l’hypothèse d'une scéne mytholo- 
gique. 


XVII. Ajax et Troilos 


A. n'est pas mentionné dans les récits littéraires de 


Peintures romaines la mort de Troilos (> Achilleus,  Troilos). 


59. Peinture murale. Pompei, I 6, 2-4, Casa del 
Criptoportico. - Schefold, WP 18; Spinazzola, 922 et 
fig. 923-925. - On ne voit plus que la partie inférieure 
des deux Ajax; A., fils de Telamon, est peut-étre celui 
de droite, qui soulève le corps de Patrocle. Inscr.: AIAZ, 
AIAX, IIATPOKAOX. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Bronzes 

63. (= Achle 22 ®) Miroir, du «Maitre de Cacus». 
Londres, British Museum 625. De Bolsena. - Ger- 
hard, EtrSp V pl. 110. - Céte à cóte, A. et Achille, en 
armes, de face, un genou posé sur un autel bas devant 
lequel le cheval de Troilos s'est écroulé, viennent de 
tuer Troilos, dont Achille tient la téte coupée; A. tient 
encore son épée levée au-dessus de sa téte. De part et 
d'autre de la scéne centrale, à droite, Hektor (Ectur), à 
gauche, une divinité étrusque. Inscriptions pour tous 
lespersonnages. 


Reliefs romains 

60. Table iliaque, dite «Tabula Iliaca Capitolina»: 
Rome, Capitole, Sala delle Colombe 83. - Sadurska, 
26 et pl. I. - I° s. ap. J.-C. - Deux scènes sans inscrip- 
tions illustrent le chant 17; sur la première, un guerrier 
souléve Patrocle; sur la deuxiéme, deux guerriers em- 
portent le cadavre dans la direction d'un char; si le 
sculpteur suit à la lettre le texte de I’ Iliade qui nous est 
parvenu, ces deux guerriers doivent étre Ménélas et 
Mérion; mais le document 59, avec inscriptions, 
montre aussi les deux Ajax dans ce rôle. > Achilleus 
543*. 

Pour le combat au-dessus du corps de Patrocle, voir 
aussi le $ XIV, 3; pour A. participant aux jeux funébres 
en l'honneur de Patrocle, voir le § XX. 


DOCUMENTS ETRUSQUES 

D INTERPRETATION PROBLEMATIQUE 

Urnes 

Le théme est traité, selon un schéma proche de ce- 
lui de 63, sur de nombreuses urnes étrusques du II° s. 
av. J.-C.; en outre, sur plusieurs autres qui illustrent la 
mort de Troilos, évoquée à des moments différents, 
Achille est accompagné d'un guerrier qui participe à 
l'attaque. L'identification de ce personnage comme 
Ajax, suggérée à titre d'hypothése par Brunn, Rilievi I 
$4, trouve une confirmation ~ du moins pour toute la 
Série où l'on retrouve le schéma iconographique de 63 
= grâce à 63 où A. est désigné par une inscription, voir 
ci-dessous 64 c). d). e). Mais, d’une façon générale, le 
personnage présente, d'un document à l'autre, de 
nombreuses divergences d'apparence et d'attitude: 


XVII. Ajax et Poséidon 


Homére, Iliade 13, 43-65: Poséidon, sous les traits 
de +Kalchas, exhorte les deux Ajax à sauver les 
Achéens et leurs navires menacés par les Troyens (df. 
§ XV). 
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tantöt barbu, tantöt imberbe, tantöt nu, tantöt habillé, 
il porte soit un casque, soit un bonnet phrygien, et 
semble parfois s'opposer à l'attaque d' Achille, tantót y 
participer: c'est donc vraisemblablement, le plus sou- 
vent, une figure «formulaire» de remplissage, utilisée 
au gré de l'artisan, sans qu'il ait pour autant songé à lui 
donner un nom héroique. Nous ne signalerons donc 
ci-dessous que les principaux schémas iconographi- 
ques, à titre indicatif; les séquences sont, le plus sou- 
vent, abondamment illustr&es (cf. Brunn-Koerte, Ri- 
lievi; Pairault, F. H., Recherches sur quelques séries d’urnes 
à Volterra à représentations mythologiques [1972]). 

64.-a) A. (?), à droite, vers la gauche, face au che- 
val, semble attaquer Troilos de face, pendant 
qu’Achille le désargonne en le tirant en arrière par les 
cheveux. Ex.: Urne. Volterra, Musée Guarnacci 398. 
De Volterra. - Brunn, Rilievi I, XLVIII 1; Pairault, o. c. 
183 pl. 482. 

- b) A. (?), barbu, casqué, s’abrite derrière un grand 
bouclier rond pour asséner un coup à Troilos, dont le 
cheval s'est affaissé, et ou Achille tire en arrière par les 
cheveux. Ex.: Urne. Perugia 278. - Brunn, Rilievi I, 
LVIII 22. 

- c) Le cheval est abattu, Troilos est décapité; A. (?) 
et Achille continuent à se défendre contre les Troyens. 
Ex.: Urne. Musée Guarnacci 258; De Volterra. ~ 
Brunn, o. c. I, LVI 18; Pairault, o.c. 193 et pl. 67-68. 
Schéma unique; les deux guerriers posent un genou 
sur le cheval; Achille, tenant la téte de Troilos, est à 
droite, tête vers la droite; A. est à gauche, la tête tour- 
née vers la gauche. 

- d) Plus de cheval; Achille saisit Troilos par les 
cheveux; à droite, un guerrier léve son épée vers le 
groupe d' Achille et Troilos. Ex.: Urne. Florence 5756. 
De Chiusi. - Brunn, o. c. I pl. LXI 27. 

- e)* Après le meurtre de Troilos, A. (?) et Achille 
sont réfugiés sur un autel (cf. 63). Ex.: Urne. Florence 
5755/81. De Volterra. - Brunn, o.c. I, LXII 29; Pai- 
rault, o. c. 196 et pl. 69a. - A. està droite, comme sur la 
plupart des documents précédents. Urne. *Vienne, 
Kunsthistorisches Museum I, 1050. - Noll, R., StEtr 6, 
1932, 49 et pl. XVIII 1. - Achille, tenant la téte de 
Troilos, se tient debout à droite, A. (?) à gauche. 

~ f) A gauche, A. (?) et, à droite, Achille avec la tête 
de Troilos, sont debout en attitudes divergentes; entre 
eux, une divinité féminine ailée; le schéma général 
rappelle celui du combat d’ Bteokles et » Polyneikes 
sur les urnes étrusques. Ex.: Urne. Volterra, Musée 
Guarnacci 632. De Monteriggioni. - CUE 1 n? 248. 





XIX. Ajax et les Troyens sacrifiés à Patrocle 


Pas de source littéraire connue; dans l’Iliade, 
Achille égorge douze prisonniers troyens sur le bücher 
de Patrocle; mais A. ne joue aucun róle dans ce rituel 
(Hom. Il. 23, 175-176). 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Vases 

65.* Cratére en calice, f. r. Paris, Bibliothéque INa- 
tionale 920. De Vulci. - Beazley, EVP 136 pl. 31, 1; 
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Bloch, R., The Etruscans (1958) fig. 75; Giglioli, pl. 
279, 2. — IV! s. av. J.-C. — A gauche, A. (inscr.: Aivas) 
empoigne les cheveux d’un prisonnier 4 genoux, 
mains liées derriére le dos, et enfonce son glaive dans 
son épaule droite. A droite, Charun. On considére gé- 
néralement que le nom Aivas a été inscrit par erreur, au 
lieu de Achle (Achille); mais le document suivant 
prouve que les Etrusques ont bel et bien fait une place à 
Ajax dans cette scène. + Achle 86. 


Peintures 

66.* Peinture de la tombe Frangois. Rome, Villa 
Albani. De Vulci. - Bianchi Bandinelli, ElaR fig. 294; 
Helbig^ IV 204 n? 3239; Hus, A., Vulci étrusque et 
étrusco-romaine (1971) 125 pl. 17; Pallotino, M., La 
peinture étrusque(1952) fig. p. 115. — 340-330 av. J.-C. 
— A. assiste à l'égorgement, par Achille, d'un prison- 
nier troyen, et conduit une autre victime au sacrifice; 
un peu à droite, Ajax, fils d'Oilée, légèrement plus pe- 
tit. Le nom d'A. est fortement endommagé mais la re- 
constitution: Aivas Tlamunus, est certaine; auprès d'A. 
fils d'Oilée: Aivas Vilatas (> Aias II 11; Achle 87). 


c. Jeux et divertissements 


Les occupations que, pendant le siége de Troie, les 
guerriers achéens pouvaient avoir en dehors de leurs 
activités guerrières, occupent peu de place dans la litté- 
rature subsistante. A., en particulier, n’est jamais évo- 
qué, dans les textes, lors d’un moment de détente ou 
de loisir - si l’on fait exception de sa participation aux 
Jeux Funèbres en l'honneur de Patrocle (Hom. Il. 23, 
262-897) ou en l'honneur d'Achille (Apollod., epi- 
tome 5, 5; Q. Smyrn. 4, 88-595). 


XX. Ajax et Achille jouant aux dés 


Le schéma iconographique de deux guerriers au re- 
pos jouant aux dés en présence d’Athéna se répète en 
dizaines d'exemplaires dans la céramique attique, sur- 
tout sur les vases à f. n., et l’art étrusque ne l'ignore pas. 
Nous ne signalons ici que l'exemplaire le plus célébre, 
sur lequel A. est désigné par une inscription. Pour le 
catalogue, + Achilleus. 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

67. Amphore attique, f. n., d’Exekias. Rome, Vati- 
can 344. - Arias/Shefton/Hirmer, pl. 62 XVII; Beaz- 
ley, ABV 145, 13. - 540-530 av. J.-C. - Inscriptions: 
AIANTOS, AXIAEOS. > Achilleus 397*. 


XXI. Ajax participe aux jeux funèbres en l'hon- 
neur de Patrocle 


DOCUMENTS GRECS ET ROMAINS 
Peintures romaines 
68. Fresque murale. Pompei, Domus M. Lorei Ti- 
burtini, II 2, 2-5. ~ Schefold, WP 52 h; Spinazzola, Il 
figs. 1036-1039, 1040-1042. - F s. ap. J.-C. - Les ta- 





bleaux qui illustrent les jeux funéraires sont très alte 


rés et, malgré les dessins de Spinazzola (o. c.), il est pra: 


tiquement impossible de distinguer A. dans la repré 


sentation des épreuves du disque, du pugilat (Spinaz- 


zola, o.c. figs. 1036-1039) et de la futte (ibidem 


1040-1042). 


Manuserits 
69. Papyrus. Florence PS 1294. D’Oxyrhynchos. 
Minto, A., «Nuovi Papiri Figurati», Papiri della Società 
Italiana XII 1951, 213-228 pl. X. - I moitié du es 
ap. J.-C. : 


D. De la mort d'Achille à celle d’Ajax 
XXII. Ajax lors de la mort d' Achille 


Pour les sources littéraires, voir Vian, F., Recherches 
sur les Posthomerica de Quintus de Smyrne (1959) 30-35. 
De nombreuses représentations, à toutes les époques 
de l'antiquité gréco-romaine, montrent A. dans les 
différentes séquences de la mort d'Achille: A. lutte 
aux côtés d' Achille lors de son dernier combat, il sou- 
tient le héros blessé, protège son cadavre contre les as 
sauts des Troyens, relève le corps. La céramique attiqüe 
à f.n. montre une prédilection pour le motif d'A. em- 
portant, sur son dos, le corps d'Achille, avec ses armes; 
Pour le catalogue, + Achilleus. 


XXI. Ajax et les armes d’Achille 


Aprés la mort d'Achille, ses armes, offertes par 
Thetis (Hom. Od 11, 545-546), sont revendiquées à la 
fois par Ulysse et par A.; mais les textes ne précisent 
pas la forme que prend, tout d'abord leur differend: 
celui-ci, en tout cas, n'est jamais présenté comme une 
rixe; seule la suite d'Homére montre le moment précis 
où débute l'altercation: «roi ó'ávópovoav épiôualvovr' 
£nésoot» (QSmyrn. 5. 128); les autres sources litté- 
raires résument la situation et les termes employés 
peuvent s'appliquer soit à un conflit, de facon géné- 
rale, soit à un échange d'invectives, soit à une joute 
oratoire («oréoig», Proklos, Chrest. in Allen 106; «xai 
xatapPatvovow elg dn Ae, Apollod. epitome 5, 6). Dans 
tous les cas, le différend est tranché par un jugement, 
dont les modalités varient selon les sources et qui, au 
moins à partir de !’«’OnAov zpioıg» d'Eschyle, impli- 
quait un double plaidoyer; ce morceau de rhétorique 
devint sans doute par la suite un élément obligé des 
«Armorum Iudicia» (cf. par ex. Ov. met. 13; QSmyrn. 5; 


sur ce théme dans la littérature, voir Vian F., Quintusde 


Smyrne Belles-Lettres 1966 II 7-13, notice d'intro- 
duction au chant 5). 


XXIII, 1. Ajax et Thétis (?) 
DOCUMENTS PROBLEMATIQUES 


Miroirs 
70.* Miroir étrusque, gravé. Londres, British Mu- 
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seum. De Palestrina. - Gerhard, ES 156 et pl. 120; 
Walters, BMBr 719; Lessing, E., Die griechischen Sagen 
(1977) ill. p. 137. - IV* s. av. J.-C. - On a cru re- 
connaître les noms de Telis (Thetis) et d'Ajax sur des 
inscriptions étrusques qui désignent deux des person- 
nages représentés: une femme qui ajuste la cuirasse 
d'unguerrier. 


XXIII, 2. Altercation entre A jax et Ulysse 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

71.* Coupe attique, f.r, de Douris. Vienne, 
Kunsthistorisches Museum 3695. De Caeré. - Beaz- 
ley, ARV? 429, 26 et p. 1653; Beazley, Para 374; CVA 
Vienne 1 pl. 11 (11), 1 etpl. 12 (12), 2; Davies 2, 69 et 
note 42. - Premier quart du V s. av. J.-C. - De part et 
d'autre d'Agamemnon (sceptre), qui se tient debout 
derriére les armes d'Achille entassées à terre, A. et 
Ulysse s'affrontent; chacun d'eux est retenu, par deux 


- Compagnons; on peut supposer qu'A. est le guerrier de 
- gauche, apparemment de plus grande taille; il est vêtu 


d'une cuirasse (dont l'épauliére s'est détachée, dans 
PISA Se Kéis 
l'impétuosité des mouvements contrariés), et il a dé- 


_ gainé le premier son épée. En Bf: le jugement pour les 


armes, n? 81. 

72.* Coupe attique, f.r., du peintre de Brygos. 
New York, Metropolitan Museum, L 69. 11. 35, ex 
Collection Bareiss 346. - Beazley, Para 367, 1 bis; Da- 
ytes 2, 67 et pl. 10, 1. - Premier quart du V s. av. J.-C. 
= Malgré d'importantes lacunes, on reconnaît la même 
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disposition générale que sur le 71, à quelques diffé- 
rences près: deux Grecs ~ un devant lui, un derrière lui 
- maintiennent Ulysse, représenté à gauche; on recon- 
naît A., plus impétueux sans doute (Davies, o. c.), au 
fait que trois hommes - un devant lui, deux derrière 
lui - sont nécessaires pour le retenir; les armes 
d'Achille ne sont pas représentées, mais le tondo de la 
coupe (mort d'Ajax, 140), et le revers (jugement pour 
les armes, 83) ne laissent aucun doute sur l'interpréta- 
tion de la scène malgré l'absence d'inscriptions. 

73. Coupe attique, f. r., du peintre de Brygos. Lon- 
dres, British Museum E 69. De Vulci. ~ Beazley, 
ARV? 369, 2; Beazley, Para 365; Hofkes-Brukker, 
Ch., Frühgriechische Gruppenbildung (193 5) pl. 10, 21. - 
Premier quart du' V? s. av. J.-C. - A. et Ulysse (nus sauf 
himation) se précipitent l'un vers l'autre; chacun d'eux 
est retenu par deux hommes; au centre, Agamemnon; 
bien que ce dernier ne porte pas de sceptre et qu'il n'y 
ait pas d'inscription, l'identification de la scène est as- 
surée par la présence, à gauche et à droite des adver- 
saires, des armes d'Achille, dont la représentation as- 
sure la transition entre A et B; le revers, en effet, mon- 
tre le jugement pour les armes (cf. n° 84). 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION NON ASSURÉE 

Chacune des représentations ci-dessus (70. 71. 72) 
constitue l'un des éléments d'un «récit en images», 
dont la ou les autres séquences sont illustrées sur le 
méme vase, ce qui en rend certaine l'interprétation, du 
reste facilitée par la présence des armes d'Achille (70. 
73). Mais l'art antique a fourni, surtout dans la cérami- 
que attique, un trés grand nombre d'illustrations 
construites selon le méme schéma iconographique, ou 
selon des schémas trés proches: -a) homme debout 
entre deux protagonistes combattant à l'épée; -b) 
méme schéma, les adversaires étant retenus, par devant 
ou par derrière, par un, deux ou trois compagnons; ~€) 
duellistes sans «arbitre». L'on est souvent tenté de voir 
A. et Ulysse dans ces «héros se querellant», et cette 
identification est souvent plausible. Mais il faut recon- 
naítre qu'on ne saurait toujours affirmer qu'il s'agit 
bien d'une scéne mythologique, d'un combat de 
champions, d'une rixe interrompue ou d'un duel arbi- 
tré selon des régles précises. On trouvera une liste de 
ces représentations dans Brommer, Vasenlisten? s.v., 
pour les vases attiques, et une discussion, à ce sujet, pour 
les bronzes péloponnésiens, dans Kunze, OlympForsch 2, 
172~175. Nous ne donnerons ici que quelques exem- 
ples qui mettront en évidence les problémes posés par 
l'interprétation de ces scènes. 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

74.* Amphore mélienne. Athénes Musée Natio- 
nal 3961-911. De Mélos. - Arias/Hirmer, fig. 22-23; 
Caskey, AJA 80, 1976, 39 n. 197; Schefold, Sagenbil- 
der pl. 10. - Vers 660 av. J.-C. - Schéma c): combat de 
deux guerriers armés devant un trophée d’armes; se- 
lon que l’on intègre ou non à la scène les deux femmes 
qui figurent de part et d’autre du tableau central, pré- 
senté en métope, on peut suggérer d’y voir, entre 
autres, Achille et Memnon (Schefold, o.c), ou A. et 
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Ulysse (Caskey, o.c); aucune des deux explications 
n’est convaincante. 

75.* Lécythe attique, f.n. Berlin F 2000. — Has- 
pels, ABL 258 n° 88; Robert, C Bild und Lied (1881) 
217 (avec dessin). - Troisième quart du VI° s. av. J.-C. 
- Schéma b): Homme nu (himation, lance), entre 
eux personnages se querellant (nus, épée dégainée, 
fourreau); dans le champ, deux lances verticales, 
comme fichées dans le sol; une troisième lance est po- 
sée contre un siége avec vétement; à terre, casque et 
bouclier; ces armes, interprétées comme celles 
d’Achille, ont fait de cette représentation une image de 
référence pour servir à l'explication d'autres scénes du 
méme genre; mais la prémisse est-elle assurée? On 
peut trouver étrange que manquent les cnémides et la 
cuirasse, plus étrange encore le vétement posé sur le 
diphros; le personnage central porte, non pas un scep- 
tre, mais une lance qui, tenue horizontalement, sem- 
ble imposer une distance entre les deux adversaires; 
l'ensemble donne l'impression d'un duel qui se dé- 
roule selon une régle convenue. 
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76.* Amphore attique, f.n., du peintre de Munich 
1410. Munich 1411 (J. 330). - Beazley, ABV 311,2 
(«heroes parted: Ajax and Hector»); CVA Munich 3 pl. 
43 (137), 1-2. - Vers 520 av J.-C. - Schéma b): les 
casques, relevés, des adversaires sont entourés d'une 
couronne semblable à celle que portent, sur leur che- 
velure, le personnage de gauche et le flütiste de B, et 
qui conviendrait assez mal à la situation d'A. et 
d'Ulysse. 

77.* Oenochoé attique, f. n., du peintre de Talei- 
dés. Paris, Louvre F 340. ~ Beazley, ABV 176 et 671. 
Haspels, ABL 61. - Vers 520av. J.-C. - Schéma b): les 
adversaires, nus, sont couronnés; entre eux, un per- 
sonnage barbu, bras étendus, sans sceptre, est vétu 
d'une sorte de pagne enroulé autour de la taille en une 
ceinture volumineuse, qui retombe en deux pans al- 
longés. 

78.* Coupe attique, f. r. Londres, British Museum 
E 13. De Vulci. - Beazley, ART? 109. — 530-500 av. 
J.-C. ~ Schéma b): entre les adversaires, un homme 
barbu, casqué, nu, un himation sur l'épaule, sans scep- 
tre, la physionomie souriante, &tend les bras; la main 
droite est légèrement refermée, paume vers le bas, et la 
main gauche est légérement ployée, elle aussi, paume 
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vers le haut: ces gestes ont certainement une significa. 
tion précise dans le déroulement du combat. 





DOCUMENTS ÉTRUSQUES 
Reliefs 
79.* Sarcophage. Londres, British Museum D 2; 
De Tarquinia. - Herbig, EtrSark 63 n° 63 et pl. 29. — 


Début du HE s. av. J.-C. - Schéma c): sur l'un despe- 
tits côtés de ce document, dont les trois autres faces 
sont illustrées de scènes de la guerre de Troie, deux - 


hommes s'affrontent; un jeune homme maintient 
chacun d'eux. 
XXIII, 3. Ajax, Ulysse, et le vote des Grecs 


Plusieurs textes font allusion à une décision: par 
vote; dans certains cas, les Grecs ont d'abord cherché à 


savoir lequel des deux adversaires était considéré. 


comme le plus redoutable par les Troyens (Hom. Od. 
11, 545; Pind. N 8, 45-47; Soph. Aias 449. 1135. 
1243; Ov. met. 13, 382); Leschès attribue à Athéna la 
responsabilité de la défaite d'A. (Petite Iliade, résumé 
dans Proklos, Chrest. Allen 106; cf. aussi Hom. Le 
Schol, Aristoph. Equ. 1056, Allen 129. Quintus de 
Smyrne montre A. desespéré aprés le vote des Grecs et 
emmené par ses compagnons (Q. Smyrn. 5, 322-332). 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

80.* Peliké attique, f.n., d'un peintre proche du 
«Rycroft painter». Naples, Musée Nat. 81083 (Heyde- 
mann 3358). Trouvé en Etrurie. - Beazley, ABV 338, 
3; Beazley, Para 150; CVA Naples 1 pl. 13 (957); 1-2. 
- 520-490 av. J.-C. - Au centre, les armes; à gauche, 
Ulysse (himation, lance) debout sur une estrade, la 
bouche ouverte; à droite, A. (himation, lance) pen- 
ché vers Ulysse, écoute son plaidoyer; inscriptions: 
OAYXEYZ, AIAX (retr.). Schéma iconographique uni- 

ue. 

: Sur les vases attiques à f. r. le traitement du théme est 
le suivant: au centre du tableau, un bloc de pierre reçoit 
les jetons de vote, qui s'accumulent en deux tas légère- 
ment inégaux; un nombre variable de Grecs participe 
au vote. Athéna est debout au centre, ou à gauche, du 
côté d'Ulysse; Agamemnon peut être présent. Ajax, à 
l'extrémité droite du tableau, se reconnaît à son air ac- 
cablé, la main sur la tête. 


81.* Coupe attique, f.r, de Douris. Vienne, … 


Kunsthistorisches Museum IV 3695. De Caeré. 
Beazley, ARV 429, 26; Beazley, Para 374; CMV, 
GrAfig. 405; CVA Vienne ı pl. 12 (12), 2 et 13 (13) 
1; Davies 2, 69. - Premier quart du V* s. av. J.-C. = Ju 
gement des Grecs; en A: A. et Ulysse, n°71. = 

82. Coupe (fgts.) attique, £.r., de Douris. Vatican, 
Astarita 132. - Beazley, ARV? 433, 72 et 1653; D 
vies 2, 69 note 5 t. 

83.* Coupe attique, f.r., du peintre de Brygos, 
New York, Metropolitan Museum L 69. 11. 35; ex 
Collection Bareiss 346, n? 72. - 

84.* Coupe attique, f.r., du peintre de Brygos. 
Londres, British Museum E 69, n° 73. cm 

85. Coupe (fgts) attique, f.r., de Makron. Athènes 


























































Mus. Nat. Acr. 315. D'Athénes. - Beazley, ARV 459, 
1: Davies 2, 69 notes 47 et 51; Graef/Langlotz, pl. 19 
; ve Premier quart du V* s. av. J.-C. 
- '86.* Coupe attique, f.r., du peintre du Louvre G 
265. Leyde P C 75. - Beazley, ARV? 416, 7; Beazley, 
Para 373; Davies 2, 69; Hesperia 32, 1963 pl. 85 G; 
Roulez, J Choix de Vases peints du Musée de Leide 
D 854) pl. IL- Second quart du V* s. av. J.-C. - Un peu 
us récent que les précédents, ce tableau, composé, 
dans ses grandes lignes, de la méme manière, crée une 
impression totalement différente, et l'interprétation 
n'en est peut-étre pas tout à fait assurée: pour Roulez 
ec oracles par tirage au sort aux pieds de la statue 
- d'Athéna Skiras (cf. Pollux 9, 96). 


Peintures d 
87. Tableau de Timanthe, cité par Athen. 12, 543 ¢; 


Ail var. 9, 11; Plin. nat. 35, 72. 


DOCUMENTS ROMAINS 
Reliefs 

88. Urne funéraire. Ostie, Musée. - Baumeister, 
Denkmäler des Klassischen Altertums I(1889) 30 fig. 31; 
Helbig? Il (1913) 199 n° 1459; Helbig* IV index p. 
446; Paribeni, R., Le terme di Diocleziano e il museo Na- 
zionale Romano (1932) 74 n° 89. - I/II s.ap. J.-C. - 
Devant une sorte de stoa, Agamemnon, au centre, de 
face, se levant d'un tröne, semble rendre un arrét de 
justice; devant lui, les armes d’Achille; à gauche, des 
Grecs accompagnent Ulysse; à droite: A.; celui-ci, im- 
berbe, désigné par sa haute taille, léve le bras dans un 
geste d'agitation évidente. 

89.* Coupe à reliefs, en argent. Leningrad, Ermi- 
tage @ 279, ex collection Stroganoff. - Reinach, 
RépRel lll 5 19, 3; Stanford, W.B/Luce, J.V., The Quest 
for Ulysses (1974) 175 fig. 147. ~ Sixième siècle ap. 
J.-C. Au centre est assise Athéna, en armes, de face; 
devant elle, les armes; à gauche, A. (casque, nu sauf hi- 
mation, lance), très grand, calme; à droite Ulysse, ges- 
ticulant de facon grotesque. En haut, à droite, dans les 
nuages, une figurine nue à mi-corps (Peitho?). 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION DIFFICILE 
Peinture romaine 
90. Peinture murale. Antiquarium du Palatin. De la 
Domus Transitoria de Néron, sur le Palatin. - Helbig’ 
. IL n? 2074; Rizzo, PER pl. 32; Wirth, E, Römische 
- Wandmalerei (1934) pl. 10. - 54-66 ap. J.-C. ~ Au cen- 
“tre, homme barbu, assis de face, une lance dans la main 
gauche; prés de lui, la peinture, en médiocre état, laisse 
deviner les armes éparses; à droite, Ulysse (pilos) en 
attitude de consultant, fait pendant à un homme de- 
bout à gauche; tout à fait sur la gauche, un homme très 
grand, fort (A.?), assis sur une sorte de bouclier, est vu 
presque de dos; il semble à l'écart mais regarde le 
groupe central; la scène pourrait représenter Agamem- 
non Écoutant, comme Ulysse, un plaidoyer fait pour 
Où contre A. Mais l'attitude d'Ulysse, l'allure générale 
personnage assis de face, pourraient aussi faire son- 
gerau chant 11 del "Odyssée: Ulysse, consultant Tiré- 
, voit Elpénor, et, à l'écart, A. (Hom. Od. 11, 
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XXIV. La folie d' Ajax 


Leschés racontait comment, devenu fou, A. attaqua 
les troupeaux des Achéens (Petite Iliade, résumé in Pro- 
klos Chrest. Allen 106) en croyant massacrer les 
Achéens (Soph. Aias 42-65). 


XXIV, 1. Ajax furieux 


DOCUMENTS GRECS 

Reliefs 

91. Bol 4 reliefs (fgt.). Athénes, Musée National. 
De Béotie. - Courby F., Les Vases Grecs à Reliefs (1922) 
287 n° 10; Hausmann, o.c. 47, 31; Sinn, Becher 98 
MB 33. - Epoque hellénistique. - Représentation très 
lacunaire: reste la main d’A., qui tire un bélier au bout 
d'une corde, peut-être en présence d'Athéna. Les restes 
d’inscription donnent à penser que ce document 
constitue l'illustration d'une scéne de la Petite Iliade (cf. 
Courby, o. c.). | 


DOCUMENTS ROMAINS 

Reliefs 

92. Scènes sculptées sur la Porte Noire de Be- 
sançon. - Espérandieu, Recueil VII n° 5270; Kraus, Th., 
«Zur Porte Noire in Besançon», RM 72, 1965, 
171-181 pls. 65-67, pour A. pl. 67; Lerat, L., RE VIII 
A2 (1958) 1701 s.v. «Vesontio»; Toynbee, J. M.C., 
«Greek Myth in Roman Stone», Latomus 36, 1977, 
353. - II s. ap. J.-C. - A., nu, himation enroulé autour 
du bras gauche, debout vers la gauche, épée dégainée; à 
ses pieds, bétail mort; à droite, une femme, d'identifi- 
cation plus difficile, pourrait étre Lyssa (Toynbee, 
0. c.). 93. Une deuxième scène sculptée, du méme mo- 
nument, présente un personnage presque semblable, 
dans la méme attitude, mais dans un cadre différent 
(arbre), et avec des animaux agités qui conviennent as- 
sez peu à notre thème; pour Toynbee (o. c.): A.; pour 
Kraus (o. c. ), il s'agirait d’une scène de chasse mythi- 
que, indéterminée. 


Gemmes 

Un certain nombre de pierres gravées d'Italie du He 
s. av. J.-C., montrent A. contorsionné, levant en l'air 
un bouclier et tenant à la main une pierre; près de lui, 
sur sa droite, Ulysse (pilos), beaucoup plus petit. 

94.* Gemme. Berlin FG 641. - AGDII pl. 61, n° 
322. - Il s. av. J.-C. 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION NON ASSURÉE 

95.* Relief pannonien. Vienne, Niederósterrei- 
chisches Landes-Museum. — Der Römische Limes in 
Österreich, XVII, 1937, Cols. 122-123 fig. 64; Toyn- 
bee, o.c. 92, 353. - Pour Toynbee (o. c.), «this scene 
would be an otherwise unrecorded version of Soph. 
Aias 108-109». 

96. Lampe romaine, autrefois dans la collection 
Wollmann 109. - Messerschmidt, F., RM 44, 1929, 
35 pl. 6 bet fig. 6; Shefton, 218. - Fin du I° s. ap. J.-C. 
~ Personnage se levant brusquement d'un trône, l'épée 
à la main; à terre, devant lui, une tête de bélier. 
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XXIV, 2. Ajax prostré 


DOCUMENTS GRECS 


Peintures . 
97. Tableau (perdu), ceuvre célèbre de Timoma- 


chos de Byzance, achetée par César pour étre consacrée 
dans le temple de Vénus Génitrix (Plin. nat. 7, 126), et 
citée par Philostr. Vita Apoll. Tyan. 2, 22 et par Plin. nat. 
Lc, et 35, 136. - Moreno, P., EAA, s.v. «Timoma- 
chos» (pour les problémes de datation). Schilling, R., 
La religion romaine de Vénus (1954) 309. 313 n* 1 et 328 
per. - He ou E s. av. J.-C. - A. désespéré aprés le 
meurtre des animaux. 


DOCUMENTS ROMAINS 
Reliefs 
98. Table iliaque, dite Tabula Iliaca Capitolina. 

Rome, Capitole. - Sadurska, 24 et pl. L - A. est ac- 

croupi, le dos voüté, la téte dans les mains. Illustration 

del’ Ethiopide. Inscr.: Ales [navıloöng. > Achilleus 543°. 

Le schéma de 98 reste original dans la production 
de l'époque romaine, qui a, par ailleurs, maintes fois 
reproduit le schéma suivant: A., assis sur des pierres, 
dans une attitude plus ou moins affligée, le coude sur 
le genou et la téte, vue de face ou de profil, posée sur la 
main; tourné, le plus souvent, vers la gauche, il tient 
l'épée avec laquelle il vient de tuer les animaux, visi- 
bles à ses pieds, et qui va servir à sa propre mort. Ce 
type est trés répandu en Italie, sur des gemmes des HII-- 

Is. av. J.-C, étrusquisantes ou romaines, sur des 

lampes et des bronzes; le grand nombre de répliques 

suggère un modèle commun, qui pourrait être le ta- 

bleau de Timomachos (n? 97; mais cf. Shefton, 217). 





Gemmes 

99.* Pâte de verre. Munich À 458; AGD I 2 n° 
1352 pl. 136. — III° s. av. J.-C. - Voir aussi, entre 
autres, Munich A 459 à A 462 (AGD I 2 n° 1354 à 
1357, avec de nombreuses comparaisons); Genéve, 
Musée d'Art et d'Histoire, MF 2273. 2274. 2736. 
2737. 2738. 2749; Göttingen (AGDIII G 251 pl. 50); 
of Furtwängler, AGM 343. 

100.* Pâte de verre. Munich A 152. - AGDI 2 n° 
1358 pl. 136. - I-I" s. av. J.-C. - Type légèrement 
différent; dans le champ, bouclier et lance, arbre et 
oiseau; téte animale à terre. Voir aussi Brommer, 


Denkmälerlisten EL 18-19. 


Lampes 

101.* Lampe de terre cuite. Vienne, Kunsthisto- 
risches Museum V 3601. - Masner, K., Die Sammlung 
Antiker Vasen und Terrakotten n° 674 fig. 35; RA 1959 
1165 fig. 4. ~ Is. ap. J.-C. - Cf. Loeschke, S., Lampen 
aus Vindonissa (1919) n° 79 et n° 80 (sans arbre); 
Neutsch, B., RM 53, 1938, 177 n° 3. 


Bronzes | 
102. Patére. Lyon, Musée de la Civilisation Gallo- 


romaine. De Lyon. - RA 1959 I 65 figs. 1-3 et6; RA 
1973 U 216. - Début du Is. ap. J.-C. - Cf. une patère 
à Naples (Naples 73439. de Pompei, RA 1973 Il 216 
note 1). 
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XXV, 2. Ajax devant son épée 







































































XXV. La mort d’Ajax 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

104.* Amphore attique, f.n., d'Exékias. Bou- 
logne, Musée municipal 558. - Beazley, ABV 145, 18; 
CMV, GrA fig. 112; Davies 1, 150 n. 13; Schefold, 
K; AntK 19, 1976, 71. - Vers 540 av. J.-C. - A 
uche, un palmier situe la scéne en milieu exotique; 
au centre, A. (nu, la chevelure courte, ceinte d'un ban- 
deau, barbu), accroupi, vers la droite, tasse un petit 
monticule de terre, dans lequel son épée est plantée, 
pointe vers le haut; à droite, ses armes. Schéma icono- 
graphique unique. 

105.* Lécythe attique, f.r., peut-étre du peintre 
d'Alkimachos (Schefold, voir ci-dessous). Bále, Anti- 
kenmuseum (Leihgabe). - Schefold, K., «Sophokles’ 
Aias auf einer Lekythos», AntK 19, 1976, 71-78 et fig. 
15: - Vers 460 av. J.-C. - Agenouillé vers la droite, 
devant son épée plantée en terre, A. (nu, un lien étroit 
autour de la chevelure) lève la tête vers le ciel; bouche 
entr'ouverte, les deux bras tendus, mains ouvertes, il 
sembie adresser une priére aux divinités. Derrière lui, 
son bouclier est appuyé contre un pilier; dans le 
champ, le fourreau vide. Le schéma de cette scéne, 
d'une sobriété et d'une beauté remarquables, est uni- 
que. 

106. Askos attique, f. r. Perdu, autrefois dans la col- 
lection Barone. - Brommer, Vasenlisten: 380 B 1; Rei- 
nach, RépVases I 475. — A: A., agenouillé, de face, les 
bras en croix, tourne la téte vers la gauche, où se trouve 
l'épée figée en terre. B: Les armes entassées. 


Ce théme est abondamment illustré, avec des dif- 
férences de traitement, notamment dans le choix du 
moment évoqué, dans l'attitude d’A., dans la composi- 
tion des tableaux. Pourtant, sauf exceptions, ces docu- 
ments, en fait, se regroupent souvent suivant un nom- 
bre relativement limité de schémas iconographiques, 
qui se trouvent généralement correspondre à des 
phases successives du suicide d'Ajax. On verra cepen- 
dant s'opposer deux conceptions différentes de cette 
mort: pour les uns, À. se jette sur son épée et tombe 
dessus sans que sa main ait touché l'arme; pour les 
autres, il dirige, de sa propre main, son épée contre lui, 

Dans certains cas, les schémas se retrouvent en un 
grand nombre de répliques, notamment des gemmes. 
Nous n'en citerons ici que quelques exemples: voir 
Brommer, Denkmälerlisten YI 14-17. 


XXV, 1. Ajax etlelivre du destin 
Pas de source littéraire connue. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Miroirs 

103. ? Miroir gravé. Londres, British Museum. - 
Gerhard, ES IV 112 pl. 359; Herbig, R., Gótter und 
Dämonen der Etrusker (1969) 28. 37 et fig. 10; Man- 
suelli, G.A., StEtr 19, 1946/47, 96; id., StEtr 20, 
1948/49, 92; Pfister-Roesgen, G., Die etruskischen 
Spiegel des 5. Jh. v. Chr. (1975) n° 353 et pl. 57; Wal- 
ters, BMBr 622. - Au centre, une divinité déroule un 
manuscrit sur lequel on lit: Lasa, Aivas, Hamphiare; de ` 
part et d'autre: à gauche, Amphiaraos (inscr.: Ham- 
phiare), à droite, A. (inscr.: Aivas), présenté comme un 
jeune homme imberbe, assis, téte baissée, la main sur 
un bouclier poséà terre. Document unique. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Vases 

107. Stamnos, f.r. Palerme, Cat. Ant. 1490. De 
Chiusi. - Beazley, EVP 42; Davies 1, 154 et pl. 48, 1.- 
425-400 av. J.-C. - Au centre, A. (nu sauf himation, 
cheveux courts, fourreau vide dans la main gauche) re- 
garde, vers la gauche, Athéna assise un pied sur un bé- 
lier tué; à droite, un génie ailé tend les bras vers A. 
Pour une discussion sur la nature de ce personnage et 
sur l'attitude des protagonistes, voir Beazley, o.c. A 
notre point de vue, Athéna désigne à A. la pointe de 
l'épée, fichée en terre, légérement en biais, pointée 
exactement dans la direction de l’aisselle d’A.; celui-ci 
léve le bras sur les injonctions d'Athéna, qui lui révéle 
que seul cet endroit de son corps est vulnérable (cf. 
Schol. Soph. Aias 83 3). 

X08.* Stammos, f. r., du «Settecamini Painter». Pa- 
tis, Cabinet des médailles 947. De Vulci. - Beazley, 
EVP 5. 53-54. 139 et pl. 11, 4; Davies 1, 155 et pl. 48, 
4.~ Début du IV“ s. av. J.-C. - A., debout (nu sauf hi- 
mation sur le bras, barbu, la chevelure légérement dés- 
ordonnée, baudrier et fourreau), appuyé sur la lance, 
tient, dans la main droite, son épée pointée vers le 
haut; près de lui, une femme, qui peut être Tekmessa; à 
gauche, une plante porte sur sa tige les lettres Aivas 
(tétr.); cette inscription fait, trés certainement, réfé- 
tence à une légende, attest&e dans la littérature à partir 


| | du Dr s. av. J.-C. (Euphorion de Chalcis, in Powell, 
Aias 1103 i 
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TU. Collectanea Alexandrina [1925] 38 n° 40), et selon 
laquelle, à la mort d’Ajax, naquit une fleur portant les 
lettres AIAI (cf. Ov. met. 13, 394-398; Paus. 1, 35,4; 
Auson. 6, 3; sur le sujet, Dohrn, T., RM 73/74, 
1966/67, 22). Bien que l’on puisse envisager de voir, 
dans le personnage prêt à se tuer, Teukros, désespéré de 
la mort d'A (c. Q. Smyrn. s, 500-502), il est plus 
vraisemblable de penser que le peintre a évoqué ici, en 
une fois, plusieurs moments successifs du récit (Beaz- 
ley, o.c). 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION NON ASSURÉE 
Gemmes 
109. Scarabée étrusque. Vienne, Kunsthist, Mu- 
seum IX B 189. - AGOeI n° 68 pl. 13. - Zazoff, EtrSk 
n° 1304, voit ici un siléne agenouillé, d'autres Ajax 
plantant son épée dans la terre (AGOe I). 


XXV, 3. Ajax, debout, se penche en avant au-des- 
sus de son épée 


Lattitude voütée d'Ajax s'accorde bien à la forme 
circulaire des gemmes, sur lesquelles ce schéma est as- 
sez souvent reproduit (cf. Brommer, Denkmälerlisten, 
IH 14-16). 


DOCUMENTS GRECS 

Gemmes 

110.* Intaille de stéatite. New York, MMA 42. 
11. 13. De Perachora. - Boardman, J., Island Gems, 
(1963) n° 178 pl. VII; Richter, EngrGemsGE n° 57. - 
Deuxième moitié du VIF s. av. J.-C. ~ A., nu, tombe 
en avant, jambes droites, bras ballants; l'épée a traversé 
le corps. Inscr.: HAHIFAX(rétr.). 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Gemmes 

111-113. Scarab&es. - 111.* Londres, British Mu- 
seum 72. 6-4 (1159). ~ Furtwängler, AG pl. 17, 32; 
Richter, EngrGemsGE 813; Zazoff, EtrSkn? 334. - Ve 
s. av. J.-C. - A., nu, une ou les mains derriére le dos, 
incline le buste vers la pointe de son épée enfoncée 
dans un monticule de terre. - 112.* Boston, Museum 
of Fine Arts 27.717. - Davies 1, 50 et pl. 46, 2; Rich- 
ter, EngrGemsGE 812; Zazoff, EtrSk n° 335. - Vers 
480av. J.-C. - 113. New York 41.160.489. ~ Richter, 
MetrMusGems Cat. 172 et pl. XXIX; Zazoff, EtrSk n° 
337. - Début du IV? s. av. J.-C. - L'épée a transpercé le 
Corps. 

114.* Scarabée. Genéve, inv. 1962/19.784. - Vol- 
lenweider, M.L., Catalogue raisonné des sceaux, cylindres 
et intailles (1967) n° 237 et pl. 89; Zazoff, EtrSkn? 177 
~ IV? s. av. J.-C. - A., debout, un genou posé sur un 
autel, se penche de facon à faire pénétrer dans l'aisselle 
gauche la pointe de son épée, placée de biais sur l’autel; 
cf. aussi Boardman, J./Scarisbrick, D., The Ralph Harari 
Collection of Finger Rings (1977) n? 22. 
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XXV, 4. Ajax s'élance sur son épée: ni les pieds ni 
les mains ne touchent terre 


DOCUMENTS ETRUSQUES 

Vases 

115. Oenochoé, f. n., du «Micali Painter». Perdue, 
autrefois dans la Collection Campana. - Beazley, EVP 
15 et 139; Davies 2, 64 et fig. 1. - V° s. av. J.-C. - A. 
(nu, barbu, de très grande taille) est représenté hori- 
zontalement, bras et jambes tendus; l'épée passe, en 
principe, à travers le corps, qui reste cependant trés au- 
dessus du niveau du sol. De Ja gauche accourt une 
femme (Tekmessa, vraisemblablement); 3 droite, un 
guerrier; dans le champ, les armes d'A. 


Gemmes 

116.* Scarabée. Paris, Cabinet des Médailles 1820 
bis. - Beazley, EVP 138 et pl. 32, 6; Davies 2, pl. 9, 4. - 
Début du IV* s. av. J.-C. - A. (nu, barbu) tombe hori- 
zontalement sur son épée plantée en terre; bras et 
jambes se replient dans des mouvements qui inscri- 
vent la silhouette dans la forme ovale de l'objet. 

Les deux représentations ci-dessus (115-116) sont 

énéralement interprétées comme des images, plutôt 

maladroites, d’A. déjà mort, gisant au sol; certes, les 
inexactitudes de perspective, surtout sur 115, sont évi- 
dentes; il y a pourtant, sur ces deux documents, un dy- 
namisme et un élan qui nous amènent 4 proposer de 
voir ici le mouvement en cours: on ne peut pas, nous 
semble-t-il, trouver meilleure illustration du vers de 
Sophocle qui, même s'il n'a pas inspiré directement le 
peintre, montre à l'évidence comment les Grecs se re- 
présentaient le mouvement de ce suicide étrange: «dv 
dopañdore xal vast nndipatt / mevpav Stapphéavra 
ross paoydve»r (Soph. Aias 833-834). 


XXV, 5. Ajax agenouillé, tombant sur son épée 


DOCUMENTS ETRUSQUES 

Vases 

117.* Cratère, f.r., du groupe «Turmuca», Lon- 
dres, British Museum F 480. - Beazley, EVP 136 et 
139 et 32,2; Giglioli, 279, 3. - Première moitié du IV* 
s. av. J.-C. - A. (nu, barbu), agenouillé, tombe en 
avant en prenant appui sur le sol avec sa main droite; 
l'épée traverse son épaule gauche. Dans le champ, 
armes et draperie. Inscr.: Aivas. 


XXV, 6. Ajax à terre, tombé sur son épée, le vi- 
sage vers le sol 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

118. Aryballe proto-corinthien. ~ Berlin-Est 
3319. - Friis Johansen, Iliad 30 et fig. 4; Payne, Necro- 
corinthia 137. Début du VIT s. av. J.-C. - A. est placé 
obliquement, couché à terre, les jambes de profil; à 
gauche, un homme debout. Il s'agit là de la plus an- 
cienne représentation connue sur ce théme. 

Le document 118 présente A. dans une attitude qui 


ne se retrouve pas exactement par la suite dans l’art co. 


rinthien. En revanche, on voit ensuite apparaître, dans 
la céramique corinthienne, un schéma qui connut; à 
Corinthe et ailleurs, un succès certain. A. est représenté 
le visage vers la terre, le dos à l'horizontale, les pieds et 
lés mains, parfois les coudes, les avant-bras et les ge- 
noux prenant appui sur le sol. La silhouette affecte 
alors la ligne générale d'un créneau, selon un tracé qui 
rappelle si bien des motifs géométriques appréciés 
dans l’art grec, que l'on peut se demander s'il ne fau- 


drait pas chercher là l'une des raisons de la prédilection … 
montrée par l'époque archaïque pour ce schéma icono- - 


graphique, dont on retrouve l'équivalent dans la scéne 
d'A. portant le corps d' Achille (> Achilleus). 

119.* Fragment de lécythe, corinthien. - Berlin- 
Est 3182. De Thèbes. - JdI 6, 1891, 116 fig. 5; Payne, 
Necrocorinthia n° 790; Schaal, H., Griechische Vasen I 
(1928) pl. 9, 16. - 600-575 av. J.-C. - A., vers la 
droite (nu, casque, cnémides). Inscription sur le corps 
du héros: AIFAX. 

120.* Cratére corinthien. Paris, Louvre E 635. De 
Caeré. ~ Payne, Necrocorinthia n? 780; Schefold, Sagen- 
bilder pl. 78 a. — Vers 600 av. J.-C. - A., vers la droite 
(nu, casque, cnémides comme sur 119); de part et 
d'autre, guerrier debout. Inscription: A/FAS. 

121.* Aryballe corinthien. Paris, Louvre A 473 = 
S 424. De Camiros. - Brommer, Vasenlisten® 380, C 5 
et C 7 (ces deux numéros correspondent à un seul ob- 
jet); CVA Louvre 8 pl. 20 (489), 1. 2. 3. 4 et dessin 
dans le texte p. 20; Payne, Necrocorinthia 137; Perrot/ 
Chipiez, IX, 620 fig. 334. - Vers 600 av. J.-C. - A; 
vers la droite. De part et d'autre, un personnage debout 
manifestant son &tonnement, 

122.* Coupe corinthienne, du «Cavalcade Pain- 
ter». Bale, Antikenmuseum (Leihgabe). - Berger, E.; 
AntK 13, 1970, 87; MuM Auktion 40, 1969 n? 40 pl. 
9. 10. 11. — Vers 580 av. J.-C. — A., vers la gauche (nu, 
chevelure soignée, trés grand: presque deux fois plus 
grand que les autres personnages). Inscription: Al- 
FAZ, De part et d'autres, Nestor, Phoinix, Agamem- 
non, Ulysse, Dioméde, Teukros et Ajax, fils d'Oilée 
découvrant A. mort, sont tous désignés par des inscrip- 
tions. 

123.* Aryballe corinthien. Boston, Museum of 
Fine Arts 99.514. - Brommer, Vasenlistens 380 C 4; 
Payne, Necrocorinthian? 1258 A. — 575-550 av. J.-C: + 
A. vers la gauche (habillé, barbu), seul. 

124. Aryballe corinthien. Ex coll. Robinson. = 
AttiMGrecia n.s. 5, 1964, 74 et pl. 17 c. - A., vers la 
gauche, nu, désigné par une inscription. Deux autres 
personnages assistent à la scène. 


Reliefs 

125.* Moule en bronze, en forme de bandeau rec- 
tangulaire, peut-être corinthien. Oxford, Ashmolean 
Museum G 437. De Corfou. - Payne, Necrocorinthia 
222etpl.45,3.-Milieudu VIF s.av. J.-C. — A., seul, nu. 

126. Peigne en ivoire. Athènes, Musée National 
15 522. De Sparte. - Marangou, E. L., Lakonische Elfen- 
bein- und Beinschnitzereien (1969) 94 n° 40 fig. 69 a 
(avec bibl.). - Vers 580-570 av. J.-C. A. vers la gauche 
(vêtement, casque). 
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127. Bandeau de bouclier. Olympie, Musée B 
$007. - Kunze, OlympForsch 2 (1950) 27-28. 154 et 
pl. 5s XXVI, x. — IT quart du VI° s. av. J.-C. — A. (vers 
la gauche, nu) et deux hommes debout. Plusieurs 
autres exemplaires, à Olympie et à Athénes, sont cités 
par Brommer, Denkmälerlisten III 1 5; ajouter Olympie 
B. 5160 et B 7520, Bol, o.c. 29. Ce motif, évidem- 
ment, très apprécié dans le Péloponnése, apparaît dès le 
VE siècle, légèrement modifié, en Grande-Gréce: 

128.* Métope du Trésor I, Foce del Sele, Paestum. 
= Napoli, M., II museo di Paestum (1969) pl. 14; Zancani 
Montuoro, P., AttiMGrecia n.s. 5, 1964 pl. 16. - Mi- 
lieu du VE s. av. J.-C. - A., vers la droite. Comparer 
l'attitude d'A. avec le n° 110. 

129.* Autel en terre cuite. Copenhague, Ny Carls- 
berg Glyptothek, LIN. 3408. - Meddelelser NCG 30, 
1973, 76 fig. 15. - Vers 530 av. J.-C. - A. (tunique 
Courte, chevelure défaite), vers la gauche. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Reliefs 

130-131. Plaques sculpt&es. Florence. De Tar- 
quinia. — Beazley, EVP 138 n°1 (A. vers la droite, les 
jambes presque verticales), et n° 2 (A. vers la gauche); 
Giglioli, pl. 79, 2 et 3; Krauskopf, ThebSag 19 et pl. 5, 
1; Zancani Montuoro, o. c. 128, pl. 17 f. etg. 


XXV, 7. Une variante: Ajax se tuant dans des atti- 
tudes acrobatiques 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Statuettes 
132. Statuette en bronze. Florence, Musée Archéo- 
logique N 12.193. De Populonia. - Davies 1, 153 n. 
29 (avec bibl. ant“) pl. 48, 2. - 480-460 av. J.-C. - A. 
(nu, casque, cnémides) s’incline sur la gauche; il main- 
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tient, avec la main gauche, la lame de l'épée fichée en 
terre, sur laquelle il va basculer. 

133.* Poignée de ciste, en bronze, modelée en 
forme de personnage. Bale, Antikenmuseum Kä 531. 
- Davies 1, 148-157 pl 45, 1-4 et pl. 46, 3. - 
470-450 av. J.-C. - A. (tunique, casque, longue che- 
velure), courbé en arrière, ä la renverse, soutenu par le 
bras gauche, qui longe l'épée; celle-ci s’enfonce dans 
l'aisselle; de la main droite, A. fait pression sur son ab- 
domen. Pour une étude détaillée et le rapport de ce do- 
cument avec les attitudes acrobatiques de pantomime, 
voir Davies, o.c.. 





Gemmes 

134.* Scarabée, Cambridge, Fitzwilliam Museum, 
Shannon cat. n? 8. - Davies 2, pl. 9, 5; Richter, Engr- 
GemsGE 815. ~ A. (nu) tient dans la main droite son 
fourreau, et, de la main gauche, a enfoncé son épée 
dans son aisselle gauche; le personnage peut se voir 
agenouillé, penché en arriére, ou, plutót, debout, se 
contorsionnant dans une attitude qui rappelle celle du 
document précédent (Davies, o. c.); mais le fait qu’A., 
ici, ait, de sa main, dirigé son épée contre lui, assimile 
aussi ce document à la catégorie iconographique sui- 
vante. 


XXV, 8. Un autre schéma: Ajax dirige contre lui 
son épée et se tue de sa propre main 


DOCUMENTS £TRUSQUES 

Miroirs 

135.* Miroir gravé. Boston 99.494. - Comstock, 
M. et Vermeule, C., Greek, Etruscan and Roman Bronzes 
in the MFA (1971) n? 381; Davies 1, pl. 48, 3 (et bibl. 
ant“); Dohrn, T., RM 73/74, 1966/67, 20 pl. 3, 1. - 
Vers 380 av. J.-C. - A gauche, Athéna tend la main 
vers A.; celui-ci, à droite, tombé à genoux, retourne la 
téte vers la déesse; nu, avec un himation disposé en 
cape sur les épaules, barbu, il a l'air d'un vieillard; il 
tient dans la main gauche une épée, qu'il dirige contre 
lui; l'arme est manifestement tordue: l'artiste connais- 
sait donc le détail de l'invulnérabilité partielle du hé- 
ros. Inscr.: Eivas Telumnus. Document unique (cf. ce- 
pendant le n? 107 pour l'attitude d’Athéna.) 


DOCUMENTS ROMAINS 

Reliefs 

X36.* Pierre sculptée. Regensburg, Museum inv. 
61. De Regensburg. ~ Reinach, RépRel. Il 84; Toyn- 
bee, J. M. C., «Greek Myth in Roman Stone», Latomus 
36, 1977, 343-412, pour ce n*: p. 353 et pl. VII fig. 7. 
~ A, debout (la tête manque, nu), a enfoncé dans son 
aisselle gauche l’épée dont il tient encore la poignée, 
de ses deux mains críspées. A gauche, faceà A., un en- 
fant léve la téte, en posant sa main droite sur la main 
gauche d'A. Le schéma est unique et en l'absence de 
toute comparaison possible, l'identification de ce per- 
sonnage reste difficile. On peut penser à un génie gui- 
dant la main d'A. vers le seul endroit vulnérable de son 
corps (cf. n? 107); mais le personnage est traité comme 
un enfant plus que comme un étre surnaturel; dés lors, 
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plutót qu'un petit serviteur (Toynbee, o. c.), il faudrait 
voirici > Eurysakés. 


Monnaies 
137*-138*. Les monnaies de Prousa ad Olym- 


pum (Bithynie) donnent deux versions voisines du 
suicide d' Ajax, entre 198 et 285 ap. J.-C. BMC Bithy- 
nia 197 n° 21-23 pl. XXXV 6; 198 n° 27; Forter, Li 
The Weber Coll. HI (1926) n° 4928 pl. 179; Head, HN? 
518; Voegtli, H., Bilder der Heldenepen (1977) 126 pl. 
24 i-k. - Ex.: 137: AE, Caracalla (211-217 ap. J.-C). 
~ Voegtli, o. c. 126 pl. 241. - A., nu, casqué, agenouillé 
de trois-quarts vers la gauche, la jambe gauche tendue 
en arrière, dirige vers lui la pointe de son épée; à terre, 
entre ses genoux, son bouclier. - 138: AE, Diadumé- 
nien (218 ap. J.-C.). - Voegtli, o.c. 126 pl. 24 j. - 
Méme schéma général; amas d’armes devant Ajax; 
I'épée est tenue différemment. 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION NON ASSUREE 

Reliefs 

139. Urne étrusque, d'albátre. Florence, Museo 
Etrusco. De Città della Pieve (Chiusi). - Milani, L. A., 
Museo di Firenze, pl. 54; Shefton, 216 n. 1; Reinach, 
RépRel Ill 24, 1. — Sur l'un des petits cótés, un soldat 
(barbu, casque, cuirasse), tourné vers la gauche, tombe 
sur le genou gauche en enfongant un poignard sous 
son sternum. Son identification comme Ajax (Milani, 
o. c.; Shefton, o. c.) pourrait trouver un support dans la 
scène de la face principale où l'on a vu un combat de 
Grecs et de Troyens; mais, outre que cette dernière ex- 
plication ne nous paraft pas assurée absolument, l’autre 
petit cóté illustre un épisode semi-légendaire de l'his- 
toire romaine: l'attaque d'un Gaulois par un corbeau 
qui se fait l'allié d'un Romain (cf. Liv. 7, 26, et le com- 
mentaire de Bloch, R., Tite-Live VII, p. 11 3 Belles-Let- 
tres). Le suicide du soldat, que rien ne caractérise spé- 
cialement comme un Ajax, pourrait, lui aussi, étre em- 
pruntéà la mythologie d'Italie. 


XXV, 9. Le corps d'Ajax mort, allongé à terre va 
étre recouvert dune draperie 


Sophocle, Aias 91 5-916: Tekmessa se propose de 
cacher le cadavre qui n'est pas en état d’être vu, («OU vot 
Seat. GARA viv népintoyet / piper voie T@dE 


mennony...»). 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

140.* Coupe attique, f.r., du peintre de Brygos. 
New York, Metropolitan Museum L. 69-11. 35, ex 
Collection Bareiss (cf. n° 72 et 83). - Beazley, Para 
367, 1 bis; Davies 2, 60 et pl. 9, 1.- Premier quart du 
Ves. av. J.-C. - Sur le médaillon intérieur, A. (nu, che- 
veux humides et désordonnés, barbe) est étendu sur le 
dos, le bras droit replié sous la téte renversée en ar- 
tigre; son torse est empalé sur l'épée. Une femme de- 
bout s'apprête à recouvrir le mort d'un tissu. 
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DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Gemmes 

141.* Scarabée. Boston, Museum of Fine Arts 21, 
11 99. De Corfou. - Davies 2, 64 n. 25 et pl. 9, 3; 
Shefton, 2 fig. 2 (a et b). - Debut du V*s, av. J.-C. ~ A: 
git de tout son long sur son épée, étendu sur le côté, le 
bras gauche replié sous la téte; une divinité aux ailes 
déployées, - née, peut-ètre, d’une confusion avec le 
thème d’Eos et Memnon (cf. Davies, o. c.) - s'apprête à : 
lerecouvrir d'une draperie. 


= Enfers, mais dans l’île des Bienheureux (Lukianos, VH 
3.23;A. dans Pile Leuké: Paus. 3, 19, 13). 


DOCUMENTS GRECS 
Peintures 
143. Tableau (perdu), sur le théme de la Nekyia, 
réalisé par Polygnote de Thasos pour la Lesché des 
Cnidiens, à Delphes, et connu par la description de 
Pausanias (Paus. 10, 31, 1-2): on y voyait les deux 
Ajax, pres de Palaméde (- Palamedes) et de Thersite 
(> Thersites), jouant aux dés; Pausanias explique que 
e Polygnotea regroupé là quatre ennemis d’Ulysse. 
XXVI. Une tradition différente: Ajax et l'Hiou- 
persis E Vases 
144.* Cratère attique, f. r., du Peintre de la Nekyia. 
New. York, Metropolitan Museum 08. 258. 21. — 
Beazley; ARV? 1086, 1; Richter/Hall, 168-171. - 
450-440 av. J.-C. ~ Scenes de la Nekyia, disposées en 
deux registres; sur le registre supérieur, parmi d’autres 
personnages, A. (inscr.: AIAX), couronné, portant un 
himation long, Ja main droite appuyée sur un baton, 
semble converser avec -»Elpénor; à sa droite, Pala- 


mede. 


Plusieurs légendes moins connues racontent le dif- 
ferend qui opposa A. à Ulysse, et la mort du héros, de 
facon très differente (cf. Vellay, Ch., o.c.: voir le $ 
Sources littéraires). Dans l’une de ces traditions, A. 
participe à la prise de Troie, et réclame la mise à mort 
d'Héléne, qui sera sauvée par l'éloquence d'Ulysse 
(Dictys Cret. 5, 14 et 15). 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Miroirs 

142.* Miroir gravé, du «maître d'Hélène et de 
Ménélas». Londres, British Museum 627. - Gerhard, 
ES IV 46 pl. 398; Haynes, S., AM 6, 1953, 29; Kahil, 
Hélène n? 225; Walters, BMBr 627. - Première moitié 
du IV? s. av. J.-C. - Selon un schéma proche de celui 
que l'on trouve pour Kassandra arrachée de son refuge 
sacré par Ajax, fils d'Oilée, nous voyons ici Héléne 
menacée par Ménélas (Inscr.: Menle), en présence de 
Turan (inscr.). Faisant pendant à Ménélas, un guerrier 
debout (nu, sauf himation, barbe et cheveux bouclés) 
est surmonté de l'inscription Aivas; sans doute sa 
fonction est-elle essentiellement d'équilibrer la com- 
position du dessin; d'autre part, le rapprochement avec 
les scènes de I’ IHioupersis où figurent Ajax, fils d’Oilée, 
et Cassandre s'impose au point que, sans les inscrip- 
tions et la présence d'Aphrodite, la signification de la 
scène serait ambigué. Pourtant, ce n'est pas, à notre 
avis, à Ajax de Locres que le graveur a pensé ici. Nous 
suggérons plutôt de voir ici la première trace de la lé- 
gende citée plus haut, et qui n’est attestée par les textes 
que plusieurs siècles plus tard. > Aias H 99. 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION NON ASSURÉE 
145-* Amphore attique, f. n., du «Swing painter». 
Munich 1494. De Vulci. - Beazley, ABV 308, 81; 
CVA Munich 7, pl. 361 (1575), 1; Schauenburg, K., 
Jal 73, 1958, so fig. 2. ~ 530-5202v. J.-C. - A droite, 
Sisyphos vers la droite, suivi de — Perséphoné. A 
gauche, tournant le dos à la déesse, un guerrier casqué, 
s'éloignant vers la gauche, pourrait être Ajax. 

X46. Miroir étrusque. Ex collection Castellani. De 
Toscanella. - Gerhard, EtrSp pl. 382, 2. - Jeunes gens, 
debout, en conversation deux par deux, désignés par 
des inscriptions: à droite, Menle (> Menelaos) et Tiu- 
muthe (>Diomedes); à gauche Talmithe (- Pala- 
medes), nu, coiff& d’un bonnet phrygien, et Evas (= 
Ajax) (nu, sauf un himation, casque grec). Les sources 
littéraires ne sont pas d'un grand secours pour l’inter- 
prétation de cette scène: elles montrent réunis, lors du 
mariage d'Héléne, A. Dioméde et Ménélas - mais non 
Palamède (Apollod. bibl. 3, 10, 8; Hyg. fab. 81; d Ger- 
hard, o.c, p. 31). En revanche, le rapprochement 
d'Ajax et de Palaméde pourrait faire songer à une 
scéne de Nekyia: Pausanias cite ces deux ennemis 
d'Ulysse, volontairement associés par Polygnote, 
parmi les personnages de la Nekyia delphique (ci-des- 
Sus: 142), et on retrouve A. et Palamède associés sur 
144. 


XXVII. Ajax aux Enfers 


Certaines traditions rapportent qu'aprés la mort 
d'A. on éleva, en Troade, en son honneur, un tom- 
beau avec une statue qui aurait été, par la suite, offerte 
par Antoine à Cléopátre, puis renvoy&e en Troade sur 
l'ordre d’Auguste (df. Strabon 13, 1, 30, p. 595; Phi- 
lostr. Heroic. 2, 3). 

Sur la destinée d’A. lui-méme, le texte le plus 
connu est le passage de l'Odyssée dans lequel Ulysse, 
évoquant les morts, se heurte au silence obstiné d'A- 
qui lui garde rancune de sa victoire lors du jugement 
pour les armes (Hom. Od. 11, 543-564). D'autres 
textes mentionnent la présence d'A., non pas dans les 


COMMENTAIRE 
Typologie et critéres d'identification 


L'examen des documents signalés ci-dessus mon- 
tre qu'aucun signe distinctif, aucun attribut particulier, 
n'apparaît comme spécifique d'A. et, par conséquent, 
ne permet de l'identifier avec une certitude absolue. 
- L'apparence d'A. dans l'iconographie, correspond à 
_ l'idée que chaque époque se fait du héros homérique. 





AIAS I 





333 


Comme beaucoup d'autres, A. posséde généralement 
la corpulence, la chevelure et la barbe de l'homme 
d’äge mûr; il y a cependant quelques exemples d'un A. 
plus jeune (3. 88. 103). On pourrait, du moins, s'at- 
tendreà pouvoir reconnaitre le «grand Ajax» à sa taille. 
A la rigueur, cette caractéristique pourrait étre prise en 
considération dans l'art corinthien (cf. peut-étre 34. 
35, certainement 120. X21. 122; au contraire, A. est 
de la même taille que son adversaire sur 22, 23. 28), et 
dans l'art romain, lorsqu'il s'inspire manifestement 
des poémes homériques comme à la Casa del Cripto- 
portico (47; en revanche, sur la Table iliaque Capito- 
line, où l Hiade est illustrée, il est vrai, par dè très petites 
figurines, il ne semble pas y avoir de différence de 
taille entre A. et les autres héros: 44. 52. 62). Ailleurs, 
la grande taille d'A. n'est qu'épisodique (66. 88. 115) 
parfois illusoire: sur 140, malgré les apparences, il est 
seulement un peu plus grand que Tekmessa, ‘et, par sa 
silhouette étirée, le peintre a, sans doute, voulu suggé- 
rer le pathétique de la raideur cadavérique plutót 
qu'une taille gigantesque; les deux autres représenta- 
tions du méme vase n'apportent pas d'élément de 
confirmation; en A, le personnage d'A. manque en 
partie (72), et en B, fortement penché en avant, il oc- 
cupe, certes, à peu pràs la méme place, en hauteur, que 
les autres personnages: mais est-ce artifice pour dési- 
gner sa taille ou simple caractéristique du dessin? La 
méme question se pose pour IX et 35; si l'artifice est 
évident pour désigner les dieux sur une ceuvre monu- 
mentale comme la frise ionique du Parthénon, il l'est 
déjà moins pour 11, et, dans la peinture de vases, A. 
n'est pas le seul à présenter cette caractéristique; sur un 
cratére du «Tyszkiewicz Painter», Enée tombe en ar- 
tiere en ployant une jambe: relevé, il serait certaine- 
ment plus grand que Dioméde (Boston 97 368, Friis 
Johansen, Iliad 207 fig. 86); sur une coupe de Douris, 
c'est Hektor lui-même qui, face à A., paraît démesuré- 
ment grand lorsqu'il tombe à la renverse dans une atti- 
tude presque semblable à celle d’Enée sur le document 
précédent (37). Dans l'art gallo-romain, la différence 
de taille, trés nette, entre A. et les guerriers anonymes 
qui l'entourent, reléve d'un procédé destiné à mettre 
en valeur les personnages héroiques, et, à ce titre, Hek- 
tor est traité de la méme facon qu'A. (54; cf. aussi 94). 
Ainsi, la taille d’A. ne peut, ni dans un sens ni dans un 
autre, constituer un critére déterminant d'identifica- 
tion. Cette remarque vaut aussi pour les armes et les vête- 
ments du héros. Ni les vétements, quels qu'ils soient, ni 
la nudité, ni les armes ne distinguent A. des autres hé- 
ros; tout au plus peut-on remarquer que, lors du vote 
pour les armes d'Achille, il porte des vêtements civils - 
mais c'est aussi le cas des autres personnages ($ XXIII, 
3). Quant au fameux bouclier, il n'est vraiment carac- 
téristique d’A. que sur une monnaie de Salamine, sur 
laquelle le héros lui-méme n'est pas représenté (6), et 
ce n'est que par hypothése que nous avons proposé, 
une fois, de reconnaitre A. au bélier qui figure en épi- 
sème de son bouclier (61). 

En bref, les signes distinctifs que les textes accor- 
dent à A., de fagon constante, sont trés loin de se re- 
trouver systématiquement dans l'iconographie. Dans 
la plupart des cas, la lecture est facilitée par une inscrip- 
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tion, ou guidée, soit parun contexte significatif, soit par 
une attitude originale comme celle du suicide d’A.; en 
l'absence de l'un ou de l’autre, l'identification est d’au- 
tant plus aléatoire que le schéma utilisé est plus banal. 








Les schémas iconographiques 





A) SCHEMAS RÉPÉTITIFS, POLYVALENTS ET AM- 
BIGUS: la banalité de nombreuses représentations 
tient, d'une part à la production en série pratiquée par 
certains artisanats, d’autre part au caractére polyvalent 
des schémas utilisés; il en est ainsi pour la sculpture fu- 
néraire étrusque (cf. $ XVIII), pour la glyptique, où, par 
exemple, A. pensif, assis devant les animaux qu'il 
vient de tuer ($ XXIV, 2, et n® 99-100, qui ne sont 
que des exemples parmi beaucoup d’autres), peut se 
confondre avec Ulysse inquiet, évoquant les morts, 
l'épée à la main, près des béliers sacrifiés (cf. Touche- 
feu-Meynier, O., Thèmes odysséens dans l'art antique 
[1968] 2 11); mais c’est la céramique attique, qui, en ce 
qui concerne la légende d'A. offre le plus d'exemples 
caractéristiques. Le «Départ du guerrier» (16), le «Duel 
d'hoplites» (A. et Enée: $ V; A. et Hektor: $ XIV), le 
«Combat au-dessus d'un guerrier mort» ($ XIV, 3; 
comparer avec Leipzig, Antikenmuseum der Karl- 
Marx Universität T 2176, Friis Johansen, Iliad fig. 78, 
ou avec Karlsruhe, Badisches Landesmuseum B 2423, 
CVA Karlsruhe 1, pl. $ [303], $, et pl. 6 [304], 3) 
constituent des schémas «formulaires» répétés à sa- 
tiété, sans que, pour autant, l'on ait toujours eu le souci 
de nommer les personnages; chercher à percer leur 
identité reste souvent vaine entreprise et la multipli- 
Cité des réponses suffit, parfois, à en souligner le cóté 
subjectif: sur le col de l'amphore 74, le duel d'hoplites 
oppose-t-il A, et Ulysse (Caskey, AJA, 80, 1976, 39 n. 
197; Dugas, Ch., Céramique des Cyclades 213), Achille 
et Memnon (Schefold, Sagenbilder pl. 10), ou encore A. 
et Diomède aux Jeux pour Patrocle (Nierhaus, Mi 
1938, 111), ou simplement «deux guerriers» (Arias/ 
Hirmer, 30 n? 20)? Souvent, on risque de forcer l'in- 
terprétation; fréquent sur la céramique, le problème 
du schéma peut se trouver dans l'interprétation de la 
grande sculpture: par exemple, il nous paraît hasardeux 
de chercher A. sur la frise du trésor de Siphnos, à 
Delphes (cf. Brommer, Denkmdlerlisten HI 19 n° 1; voir 
aussi IT). M&me pour des illustrations qui nous parais- 
sent plus typiques, et sur lesquelles nous croyons pou- 
voir reconnaftre sans hésitation A. et Achille jouant 

aux dés (§ XX), ou A. portant le corps. d’Achille 

(S XXII), on peut se demander si les dénominations 

étaient toujours voulues ou perçues de manière aussi 

précise: des bronzes péloponnésiens nous avertissent 
qu’elles pouvaient varier au gré de l’artiste ou du client 
(26 à 29); lorsque l'un ou l'autre, en effet, désirait don- 
ner une tonalité mythologique plus nette à une scene 

banale, il se contentait parfois d’ajouter des inscrip- 

tions à un schéma connu (of. 48 et 49); c'est ainsi 

qu'Oltos, reprenant à son compte le thème du départ 

du guerrier, traite - de la même facon - le départ d'A. 

(14), et celui d'Achille prenant congé de Phoinix (Ber- 

lin 2264, Beazley, ARV? 60, cf. n? 23). A partir de là, 
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ment de les séparer, comme le font les hérauts, au 


chant 7 de l'Ilíade (Friis Johansen, Iliad 208)? Elle 


paraît bien, au contraire, les exciter au combat (df: 
Hom. Il. 7, 17-61); ici encore, la structure de l'image 


est, d'une autre facon, polyvalente, et révèle une ambi- 


guité qui se retrouve trés souvent dans les séquences 
du soi-disant «Duel interrompu» entre A. et Ulysse 
($ XXIII, 2, Documents d'interprétation non assurée; 
et, comme exemples, n°75. 76. 77). 


B) SCHEMAS SPÉCIFIQUES: Il y a, dans l’histoire 
d’A., des séquences qui lui sont propres, et auxquelles 
correspondent des illustrations typiques: les images de 
l'Ambassade auprés d'Achille ($ IV), et surtout celles 
du Vote pour les armes ($ XXIII, 3, n° 81 à 85) et du 
Suicide ($ XXV, 6) se répétent sans étre ambigués ni 
polyvalentes (avec, peut-étre une exception pour 86). 
On voit bien, pourtant, qu'elles s'ordonnent, elles 
aussi, autour d'une structure familière à l'art attique; 
nousavons déjà montré comment l'attitude d'A. mort, 
ployé vers la terre, n'était pas sans rappeler la silhouette 
d'Achille, porté par A. telle qu'elle apparaît, par exem- 
ple, sur le vase François (> Achilleus); on peut noter 
aussi la parenté qui unit la composition de 81 et celle 
d'Achille et A. jouant aux dés en présence d'Athéna 
(§ XX; + Achilleus). 


C) LES IMAGES ORIGINALES: A plusieurs reprises, 
enfin, nous avons pu noter quelques illustrations qui 
restent uniques (par ex.: 80. 103. 104. 105. 106. 107. 
108. 115. 136). Nées de l'inspiration personnelle, ou 
de l'influence précise d'un texte lu ou entendu, elles 
sont particuliérement intéressantes; mais, somme 
toute, elles restent relativement rares. Il apparaît donc 
nettement que l'iconographie d'A., en l'état actuel de 
notre connaissance - et presque exclusivement pour 
les arts mineurs -, reproduit, de préférence, des sché- 
mas familiers. 


L'étatactuel dela documentation 


Les remarques précédentes, en effet, portent essen- 
tiellement sur les arts mineurs; avant de tirer du catalo- 
gue des conclusions plus larges, il faut en constater les 
lacunes: des ceuvres de natures diverses, et de toutes les 
époques, ne nous sont connues que par de simples 
mentions (1. 2. 4. 30. 38. 97, voiraussi 55), ou par de 
bréves descriptions (3. 143); dans d'autres cas, quel- 
ques tableaux, parvenus jusqu'à nous, sont trop dété- 
riorés pour être vraiment lisibles (68), ou même pour 
figurer au catalogue sous une rubrique précise (par ex., 
à la Casa del Criptoportico, un fragment de peinture 





néanmoins, quelques éléments anecdotiques plus pré- 
cis, Padjonction de quelques personnages annexes 
peuvent souligner le pittoresque et la spécificité de 
telle ou telle scène (37. 43). Méme alors, pourtant, la 
signification de certains de ces éléments, sans doute 
trés claire pour les contemporains, semble nous échap- 
per en partie maintenant: sur 36, des inscriptions indi- 
quent le nom des hoplites combattants: A. et Hektor- 
s'affrontent; mais Athéna, entre eux, tente-t-elle vrai 



















avecun homme au torse nu, et l'inscription AJAZ TE... 
e peut être 


déchiffré: Spinazzola, II 962 fig. 981). 
= Ser est &vident qu’A. a eu sa place dans la peinture 
et la sculpture, souvent sur des ceuvres réputées et de 
large audience (2. 3. 30. 38. 97); glanées au hasard des 
textes, des remarques confirment que la légende d'A. 
fournissait aux peintres des thémes de prédilection et 
-. des sujets de concours: le thème de P Geian apiow fut 
: mis au concours 4 Samos au temps d’Alcibiade (Plin. 
nat. 35, 72), et le poète épigrammatiste Lucilius parle 
d'une peinture du «Combat prés des navires» comme 
"d'une banalité (Anth. Pal. XI 2.1 1). 














L'audience de la légende 











L'examen de la documentation iconographique 
prouve l'intérét porté à l'histoire d'A, depuis le VII s. 
av. J.-C. jusqu'au VF s. ap. J.-C. La légende a d'abord 
été très populaire dans le Péloponnése (17. 26. 29. 33 
à35. 110. 118 à 127), puis en Attique. L'Orient ar- 
chaïque semble l'avoir à peine connue (55?), l'Egypte 
hellénistique et romaine l'a ignorée. En Occident, elle 
est apparue assez tót chez les Etrusques, qui en ont 
donné parfois des versions inconnues ailleurs (63. 70. 
103. 135). Les Romains férus d'hellénisme n'ont pas 
oublié A. dans les scénes mythologiques dont ils ont 
décoré leurs maisons (18. 47. 51. 59. 68), et César a 
acheté un tableau de Timomachos (97), dont il semble 
que l'on puisse mesurer l'influence au nombre de pe- 
tits objets qui s'en inspirent probablement. La légende 
a gagné les provinces romaines, où elle est, cependant, 
restée fort peu attestée (Gaule: 54. 92. 93[?]. 102; 
Germanie: 136.; Pannonie: 95); mais, bien que, 
comme nous l'avons vu plus haut, la légende d'A. se 
soit, dans les textes, constituée assez töt de facon com- 
pléte, dans l'art, les diverses contrées, les diverses &po- 
ques ne lui ont pas porté un intérét uniforme. Co- 
tinthe et l'Etrurie ont préféré raconter la mort d’A.; 
l'Ambassade auprès d' Achille, A. et Achille jouant aux 
dés sont appréciés de la céramique attique à figures 
noires, et la figure rouge, tout en conservant ces épi- 
sodes, y ajoute le thème de l''OzAov xpiors; à côté de 
ces grandes séries, la mort d’A. paraít faiblement illus- 
trée en Attique (104. 105. 106. 140); la Folie du héros 
n’a pas eu beaucoup de succès en Grèce continentale, 
qui ne l'a évoquée qu'avec discrétion (la chevelure de- 
nouée, comme humide, sur 140); elle semble, en re- 
vanche, avoir eu un net succès dans l'Empire romain. 
On notera que, parmi ces épisodes, et ceux que nous 
avons relevés, de facon plus détaillée, dans le catalo- 
gue, plusieurs ne trouvent pas, dans les textes, de cor- 
respondance exacte. 


































































Lalégende d' Ajax: textes et images 






On ne peut, en effet, que constater une certaine in- 
dépendance de l'iconographie par rapport la tradition 
littéraire. Certes, on peut relever, entre l'une et l’autre, 
quelques correspondances précises: on les trouve sur des 
Œuvres qui se donnent justement pour objet d'illus- 
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trer une ceuvre littéraire (les «Tables iliaques»: 44. 52. 
60. 62. 98; les peintures à thémes mythologiques des 
Romains lettrés: 18. 47. 51. 59. 68; les bols à reliefs: 
91), ou méme trés précisément, d'illustrer un manus- 
crit (l'Iliade Ambrosiana, dont nous avons signalé seu- 
lement quelques-uns des dessins qui se rapportent à 
A.: 20. 243 voir aussi 69); mais, méme dans ces cas, il 
ne faut pas s'attendre à une fidélité totale de l'image au 
texte: si l'on se fie è la description de Procope, A. était 
représenté, contrairement au texte homérique (tel que 
nous le connaissons), qui n'en fait pas mention spé- 
ciale ici, sur un tableau illustrant le chant 3 de l Iliade, 
vers 264-382 (19). Quelques documents se ratta- 
chent, pour leur part, à une tradition attestée ici ou là ~ 
comme celle de la fleur miraculeuse (108); d'autres té- 
moignent de l'influence certaine (37. 43) ou probable 
(39) d'un texte, influence qui reste naturellement trés 
difficile à démontrer lorsque se posent des problémes 
de datation (105) ou lorsque les textes eux-mêmes 
nous sont mal connus - par exemple ceux qui concer- 
nent l'invulnérabilité partielle du héros, suggérée par 
quelques documents iconographiques (pour l'étude de 
cette caractéristique, consulter Davies 1). D'ailleurs, 
tout ce que nous savons de l'histoire d’A., ou ce que 
nous en entrevoyons à travers les résumés des mytho- 
graphes, ne trouve pas obligatoirement un équivalent 
illustré: il y a des textes sans images: A. prétendant d'Hé- 
lène ($ II, voir cependant 146), A. à Skyros (Philostr. 
Heroic. 20, 4-6), à Aulis (Dictys Cret. 1, 13; Dares 14), 
A. combattant Penthésilée (voir $ VII). La version du 
conflit entre A. et Ulysse, dans laquelle ils se disputent 
non pas les armes mais le Palladion, ne paraît pas attes- 
tée dans l'iconographie. Mais il est peut-ètre arbitraire 
de rattacher à la tradition la plus courante les images de 
ce conflit oü ne figurent pas formellement les armes 
d'Achille. Inversement, il y a des images satis textes; en 
Attique: A. nouveau-né (si Eriboia porte bien un bébé 
sur 12, cette représentation suppose, à notre avis, un 
développement plus important que ce que Pindare 
nous révéle de la naissance d'A.; voir Sources litté- 
raires), A, et Achille jouant aux dés (> Achilleus); à 
Olympie: A. et Aristodamos (26-29); en Etrurie: A. et 
Troilos ($ XVIII), A. et les prisonniers troyens (S XIX), 
A. et Thétis (2) (70), A. et une Lasa (103), A. et Héléne 
(142) (pour les images sans textes, voir aussi $ XI, 
XIII). 

Peut-on espérer de ces images qu'elles comblent 
les lacunes d'une documentation littéraire incom- 
pléte? On voit bien que beaucoup d'entre elles cher- 
chent seulement à associer A. à Achille ($ XVIII, XIX, 
XX). Mais d'autres peuvent étre considérées, en effet, 
comme les premiers jalons d'éléments anecdotiques 
que les textes ne révélent que nettement plus tard 
(108. 146). Autre exemple: il est courant de dite que 
Sophocle a introduit le théme du retour à la raison 
aprés la folie, alors qu'auparavant, le suicide d' Ajax fai- 
sait partie de sa crise de démence; sur les documents 
iconographiques antérieurs à Sophocle, quelques élé- 
ments peuvent donner à penser, en effet, Ou A. s'est 
tué en état de démence (attitude désarticulée: 110; la 
main sur la téte: 119. 127; chevelure désordonnée: 
129. 140); mais ce ne sont là qu'indices fragiles; 122 
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pourrait apporter un indice contraire: la chevelure très 
soignée, ornée d'un bandeau ouvragé contribue a don- 
ner à la silhouette du héros une allure majestueuse qui 
ne concorde pas avec l’agitation de la folie (cf. aussi 
105). 

Les documents du $ XXIII, 2, enfin, fournissent 
’exemple d’une divergence significative avec les textes 
subsistants qui traitent le méme sujet, le différend qui 
oppose A. et Ulysse: débat oratoire dans les textes, rixe 
sur les images; l'iconographie a choisi les moyens qui 
ui étaient propres. 

Relativement indépendant des textes, l'iconogra- 
phie d'A. et l'intérét que pouvait lui porter le public 
n'en sont pas moins nourris, trés certainement, par 
"actualité littéraire - mais aussi par l'actualité artisti- 
que et l'influence d'oeuvres d'art célébres, ainsi que par 
'actualité politique; le désir d'associer Salamine à 
Athénes justifie sa place parmi les héros éponymes et, 
par conséquent sur 5. 7 (?). LI (?). 13. X4 (sur ce point, 
consulter Kron, o. c.); mais sur le nombre des représen- 
tations rassemblées ici, les documents à portée politi- 
que n'ont, semble-t-il, qu'une faible importance. En 
revanche, on peut penser que si A. a connu une si lon- 
gue audience, aussi bien pour des oeuvres d'art impor- 
tantes que pour un art plus populaire, c'est que, d'une 
certaine maniére, il incarnait la condition tragique de 
l'homme, victime de l'injustice de ses semblables, de 
l'arbitraire des dieux (81. 83. 84. 85. 86. 89) et de 
l'inquiétante folie. ODETTE TOUCHEFEU 
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(Aias, Aivas, Evas, Aiax) Héros homérique. Fils 
d’Oileus (ou Ileus), il doit à sa filiation les épithétes 
d’Oiliades, d’Iliades (Pind. O. 9, 112 [= 166-167] f. 
8), de Vilatas (cf. 11). Selon les sources, sa mère se 
nomme Eriöpis (>Eriope) (Hom. Il. 13, 694-697; 
15, 333-336) ou Alkimaché (Schol. T ad Hom. Il. 15, 
336); pour Hygin, sa mére est la Nymphe Rhéné 
(Hyg. fab. 97). 

SOURCES LITTÉRAIRES: L’Zliade fait d'A. l'un des 
grands chefs achéens, auquel les Locriens ont confié 
l'important contingent de quarante nefs; c'est l'un des 
rares chefs dont les caractères distinctifs sont énumérés 
dès le chant 2: il est rapide (rayds Alag, 2, 527); il est 
d'une grande habileté pour lancer le javelot (2, 530); il 
porte une cuirasse de lin (Arvobdpng, 2, 529); et il est 
«moins grand, et de beaucoup» (2, 528-529), qu'Ajax 
Télamonios (> Aias I); ces deux derniéres caractéristi- 
ques, ftappées d'athétése dans l'Antiquité, pourraient 
être le fait de quelque poète du Cycle (Severyns, A., Le 
cycle épique dans l'école d’Aristarque [1928] 122-123). 
Quel qu'il soit, le poéte épique qui a ainsi, d'emblée, 
présenté le fils d’Oileus par référence à l'autre Ajax - 
qui n'entrera en scéne qu'un peu plus tard (2, 557), et 
ne'sera décrit avec plus de précision qu'au chant 3 
(226-229) - semble vouloir dédoubler et individuali- 
set les Ajax, connus sans doute de longue date sous la 
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forme d'un couple héroïque. Insistant sur les diffé: 
rences, il ne donne pas à l’un et à l'autre la même im: 
portance, et A. fils d’Oileus est absent des chants 5 et 
11. Néanmoins, dans les moments les plus importants; 
on les voit combattre côte à côte, fréquemment dési: 


gnés sous la forme grammaticale du duel; ainsi 
lorsqu’> Agamemnon souligne leur valeur (4, 


273-291), lorsque + Poseidon les choisit pour animer- 


la résistance achéenne (13, 46-80; cf. 9), lorsqu'il leur 
faut s'opposer à l'avance troyenne (13, 701-718; d 
13), ou organiser le sauvetage du corps de 5 Patroklos 
(17, 700-761; Aias I 59); Ajax Télamonios parle 
d'eux-mémes comme s'ils étaient jumeaux: «loov 9: 
nov éxovtes óuóvuuor (17, 720); si leurs hommes ne 
sont pas d'égale valeur, eux, du moins, marchent de 
front, semblables à deux boeufs assemblés en un même 
attelage (13, 703-708). Et, au chant 23, s'ils n'entrent 
pas, bien évidemment, en compétition l'un avec 
l'autre, les Jeux Funébres voient se succéder immédia~ 
tement l'épreuve de lutte, tentée par Ajax Télamonios, 
et celle de course à pied, perdue par A. le Rapide! (23; 
708-784; cf. 14). 

En dehors des actions guerriéres menées par A; 
pendant la derniére année du siége, et relatées par Ho- 
mére et ses successeurs (cf. Q.Smyrn. passim), la partici- 
pation du héros aux épisodes qui ont précédé et suivi 
cette période est moins connue; il a fait partie des pré- 
tendants d' ^ Hélène (Apollod. bibl. 3, 10, 8, 2 il était à 
Aulis aux cótés d’Ajax Télamonios (Eur. Iph.A 
192-194, éd. England); mais, d'une maniére générale, 
les sources littéraires restent assez lacunaires; nous ne 
savons rien, ou bien peu de choses, sur la place d'A. 
chez Hagias de Trézéne ou Stésichore, et l'Aiíag Aozpóg 
de Sophocle est perdu (cf. Jouan, Fr., Euripide et les lé 
gendes des chants Cypriens [1966] 272 n. 4). Seul un épi- 
sode des Récits Cycliques nous est mieux connu, grace 
à l'audience qu'il a rencontrée dans l'art et la littérature 
de toute l'Antiquité: c’est Arctinos qui, le premier 
semble-t-il, a raconté la violence faite à Cassandre 
(> Kassandra); les séquences narratives, telles qu'elles 
apparaissent dans le résumé de Proklos, sont claires: A. 
en entraînant Cassandre de force, entraine en méme 
temps le xoanon d'Athéna ( Athena), ce qui provo- 
que la colére des Grecs; ceux-ci délibérent, et décident 
de lapider A., qui échappe à la mort en se réfugiant à 
l'autel méme de la déesse (Kaovodvöpav dé Ato ó bag 
mpos Blav dnoon@v ovvepbAxetat tò tije AOnvàc £óavovép" 
& napotvvbévres ol "EAAgvec zaraisvoaı fovAsDovrot tov. 
Aiavra, 6 dé éni tov ris 'A0nvác Pouòv xatapebyer xai 
Giao ETAL &x Tod Éxeiuévov xwóDvov, Proklos, Chrest., 
in Homeri opera, ed. T. W. Allen, V p. 108; cf. aussi 
Apollod. epitome 5, 22. 25). A. s’est-il alors rendu cou- 
pable d'un sacrilége envers la déesse, d'une violation 
du droit des suppliants, d'un viol délibéré qui auraitas- 
socié l'outrage fait à la virginité de la prophétesse et la 
profanation d'un lieu consacré à la Déesse Vierge? Se- 
lon les auteurs, l'accent devait étre mis sur tel ou tel de 
ces aspects: chez Euripide, A. se contente de tirer vio- 
lemment Cassandre (Eur. Tro. 69-71); Virgile aussi 
peint une Cassandre enchaînée, entraînée hors du 
temple, mais par une troupe anonyme (Ecce trahebatur 
passis Priameia uirgo/crinibus a templo Cassandra adytisque 



























Minervae. . -: Verg. Aen. 2, 403-404), et A., qui inter- 
ient alors dans la mélée (2, 414) ne porte pas lui- 
méme la main sur la princesse. A Popposé, Quintus de 
Smyrne qui, du reste, donne par ailleurs à A., dans les 
combats, un róle peut-étre plus important qu'Homére, 
développe la scéne en lui donnant un caractére éroti- 
ue indéniable; malgré la colère de l'idole, qui gronde 
| étdétourne les yeux, A. «ne renonce pas àconsommer 
son crime infame, car Cypris a égaré ses esprits» (13, 
428-429, trad. F. Vian); Poffense n’en est pas moins 
- d'ordre religieux: Athéna s'indigne devant — Zeus: 
«C'est dans mon propre temple que le fils d'Oilée m'a 
vementoffensée» (14, 43 $436, trad. Vian). 
Ailleurs, la disparition plus ou moins totale de cer- 
taines œuvres, la brièveté de certains résumés et l'am- 
biguité de leur vocabulaire empéchent de préciser la 
nature exacte du délit (zóAumua: Paus. 1, 15, 2, cf. 109; 
Paus. 10, 26, 3, of. 110; napavounua: Paus. 5, 11, 6, d 
108; Alag 88 ó Aoxpóc Kacávópav Ópàv repıneninyutvnv 
16 £oávo tç Admvas piáčerar: Apollod. epitome 5, 22). 

De toute façon, ce délit était un sacrilége, et les 
dieux ne l'ont pas pardonné. Si A. a pu échapper au ver- 
dict de lapidation (voir ci-dessus), ou méme à toute 
pünition (Eur. Tro. 71), Athéna n'en sera que plus atta- 
chée à sa perte. 

Lindication selon laquelle A. était mort en Troade 
reste isolée et reléve peut-étre tout simplement d'une 
confusion avec Ajax Télamonios (Schol. Pind. O. 9, 
161), mais toutes les autres versions font périr A. en 
mer et présentent son naufrage comme une vengeance 
d'Athéna, à laquelle s'associe généralement Poseidon; 
depuis l'Odyssée (Hom. Od. 4, 499-509), le récit de la 
mort d'A. a été repris et développé de diverses fagons 
par de nombreux auteurs (entre autres et parmi les 
textes conservés: Eur. To. 77-94; Verg. Aen. 1, 
40-45; Sen. Ag. 465-527; Q. Smyrn. 14, 488-610; 
Hyg. fab. 116), mais l'iconographie n'en a pas été trés 
riche (112. 113). La compassion de — Thetis pour le 
naufragé qu'elle recueille ne semble pas non plus avoir 
été représentée (cf. cependant ci-dessous $F et Aias I 
103), mais le séjour du héros dans l'île de Leuké où il 
rejoint d'autres personnages héroïques trouve peut- 
être un écho dans l'art étrusque (115). 

Le souvenir d'A. s'est perpétué dans la légende chez 
les Locriens d'Italie que, méme aprés sa mort, il conti- 
nueà protéger (Paus. 3, 19, 2), et dans les cultes:les Lo- 
iens d'Oponte célébraient des fêtes de deuil en son 
honneur et firent de lui un emblème de leur mon- 
nayage ($A); c'est à ce héros, enfin, que les Locriens 
tattachaient un rite millénaire, attesté historiquement: 
l'envoi régulier en Troade de deux vierges désignées 
chaque année par le sort, en expiation du sacrilége d'A. 
(versions et sources in Vellay, Ch., Les légendes du Cyde 
Troyen (1957), chap. «L'Expiation millénaire» 
| 464-468). 

BIBLIOGRAPHIE: Ajax en général: Cressidi, G., EAA T 
(1958) s. v. «Aiace di Oileo»; Fleischer, C., MLI 1 (1884-1890) 
-- £v. «Aias» (der Lokrer); Toepffer, J./Rossbach, O., REI 1 (1894) 
$ «Alas 4.9 

Ajax et Cassandre: Davreux, }., La légende de la prophétesse Cas- 
Sandre d’après les textes et les monuments (1942); Engelmann, R., 
MEI 1 (1890-1894) s. v. «Kassandra»; Moret, Ilioupersis; Or- 
landini, P., EAA I (1959) s. v. «Cassandra». 
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CATALOGUE 
A. Images non narratives 


Statuaire 

I. Statue, perdue, ceuvre du sculpteur grec Onatas, 
du V* s. av. J.-C.; sans constituer exacternent une 
image narrative, elle contribuait cependant à évoquer 
un moment précis de la légende troyenne; en effet, 
elle faisait partie d'un groupe sculptural montrant les 
Achéens qui avaient relevé le défi d' » Hektor (Hom. 
Il. 7, 164); cet ensemble était encore visible à Olympie 
au temps de Pausanias (Paus. 5, 25, 8-10). 

2. Statue, perdue, connue par une description de 
Christodoros, jadis dans le Zeuxippos (Christodoros, 
Anth.Pal, 2, 209-214). - A. était représenté imberbe et 
«brillant de jeunesse» ( Aias I3). 


Monnaies 

Dans le courant du IV" s. av. J.-C. les Opontiens de 
Locride, la cité de Skarphia de Locride et peut-ètre 
celle de Cierium en Thessalie (cf. Commentaire) ont 
frappé des monnaies qui portent au Rv. A. de Loctes, 
figuré selon deux schémas différents: 

a. sur la plupart des émissions d'argent (Opous: sta- 
téres, drachmes et trioboles de poids éginétique; Cie- 
rium: peut-être oboles) et sur les pièces de bronze 
(Skarphia au IV" s., Opus au IF s.), A. nu, imberbe, por- 
tant un casque corinthien, l'épée dégainée à la main 
dr., un bouclier au bras g., marche à grands pas vers la 
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dr.; l'intérieur du bouclier est décoré d'un lion ou d'un 
serpent enroulé, ou d'un griffon, parfois d'une pal- 
mette ou d'un trophée; entre ses jambes, symbole va- 
riable; dans le champ, une lance; en plus de l'ethnique, 
certains exemplaires portent un monogramme (p. ex. 
Athènes, Mus. Num. 2337), ou parfois l'inscription 
AIAX (p. ex. à Opous: BMC Central Greece 4 n° 33 pl. I 
11); pour ce type, of. BMC Central Greece XVI-XVIII 
(Head/Poole 1884); Head, HN: 393 (Cierium). 336 
(Opous). 337 (Skarphia); Babelon, Traité II 3 (1914) 
371-372. 

b. Certaines émissions de drachmes d'Opous, au 
IV* s., montrent A. dans une attitude de combat diffé- 
rente: vu de dos, nu et casqué, il est accroupi vers la g., 
la lance en arrét, tenant du bras g. un grand bouclier 
orné d'un Gorgoneion et transpercé d'une fléche bri- 
see. 

3.* AR, statéres, drachmes et trioboles, Opous (Lo- 
cride), env. 369-300 av. J.-C. ~ BMC Central Greece 
2-6 n° 7-34 pl. I 3-11; n? 38-40 pl. II 1-2; n° 42-44 
pl. H 4; Babelon, o.c., 365-379 n° 426-431 pl. 206, 
13-207,5; n° 438-440 pl. 207, 11-13; n° 451 pl. 
207,24; SNG Copenhagen 13 (1944) pl. 2 n° 
42-54.59-62; Kraay/Hirmer, GrCoins n? 465; Davis, 
N., Greek Coins.and Cities (1967) 48 n° 13 pl. D; Auk- 
tion Leu/MuM 28 mai 1974 n? 197. - Rv.: schéma a.: 
A. de profil combattant à dr. Parfois, inscr. AIAZ. 

4.* AE, diam. 13 à 17 mm, Skarphia (Locride), vers 
338 av. J.-C., et Opous vers 196-146 av. J.-C. - BMC 
Central Greece 11 n° 1 (Skarphia); Babelon, o. c., 381- 
382 n? 458-459 pl. 207, 30-31 (Skarphia); SNG Co- 
penhagen pl. 2 n? 78 (Opous). n° 81 (Skarphia). - Rv.: 
même type, sans inscr. 

4a. AR, oboles, Cierium (Thessalie), IV° s., avant 
344 av. J.-C. - Babelon, Traité Il 4 (1932) 291-292 n° 
512 pl. 290,2; SNG Copenhagen 11 (1943) pl. 1 n° 
33-34. - Rv.: méme type, sans inscr. 

5.* AR, drachmes, Opous (Locride), IV* s. av. J.-C. 
- Babelon, o.c. I n° 432.441 pl. 207,6.14. - Rv.: 
schéma b.: A, vu de dos combattant g. 


B. Scénes diverses dela Guerre de Troie 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

6. Coupe corinthienne. Bruxelles, Bibliothéque 
Royale. Provenant de Gréce. - Feytmans, D., Les vases 
grecs de la Bibl. royale de Belgique(1948) 20-27 n° 3 et pl. 
IV-VI (avec importante bibliographie): Fittschen, Sa- 
gendarstellungen 118, 7; Friis Johansen, Iliad 246 n° 7; 
Payne, Necrocorinthia n? 996; Schefold, Sagenbilder fig. 
36; Steuben 46 et 118 K 7. - Vers 580 av. J.-C. - A. 
(petit, jeune, vétu d'une tunique courte), à cheval et te- 
nant un cheval de main, fait pendant à ^ Hippokles, 
monté de la méme maniére; ces deux cavaliers enca- 
drent un duel d'Ajax, fils de Télamon, et d'Enée 
(+ Aias I 22* et > Aineias 30); inscriptions pour tous 
les personnages. 

7.* Coupe corinthienne, attribuée au Cavalcade 
Painter. Bale, Antikenmuseum. ~ Berger, E., AntK 13, 
1970, 87 et 14, 1971 pl. 46, 1. — Vers 580 av. J.-C. - 
A. (barbu, nu, épée, lance), debout vers la dr. derrière 





~Teukros, Agamemnon et — Nestor, fait partie du 
groupe des Achéens qui découvrent le corps d'Ajax, 
fils de Télamon. En face de ces quatre chefs, le groupe 


antithétique est moins lisible (lacune); de port ep 


d'autre, un écuyer monté, comme sur 6 (5 Aias I 123) 
Inscriptions pour les personnages debout. 

8.* Amphore tyrrhénienne, f. n., du peintre de Ti 
miadés. Londres, British Museum 97.7-27.2. - Beaz- 
ley, ABV 97,27; Boardman, ABFH fig. 57; Robert- 


son, M., «Ibycus: Polycrates, Troilus, Polyxena». Bull. 


InstClSt 17, 1970, 11-15 et pl. I. - Vers 570-560 àv. 
J.-C.- > Polyxéne est maintenue de tout son longau- 
dessus de l’autel, par trois guerriers vers la g.: + Am- 
philochos, > Antiphatés, et A. qui soutient les pieds de 
la victime; derriére A., tournant le dos à la scène, 
~ Phoinix; au centre, vers la dr., + Neoptolemos, qui 
égorge la princesse, est suivi de Dioméde et de Nestor 
{+ Diomedes, Nestor). A. barbu, est vêtu comme la 
plupart des autres guerriers (casque, cuirasse, cn&- 
mides, épée au fourreau); inscriptions pour tous ces 
personnages; pour A.: AJAZ IAIAAEX. 

9. Coupe attique, f. n., attribuée au Peintre d’Ama- 
sis. New York, coll. Schimmel. - Hoffmann, H., Col- 
lecting Greek Antiquities (1971) fig. 20 C; Muscarella; 
O. W., The Norbert Schimmel Collection (1974) n° 54; 
Settgast, J., Von Troja bis Amarna, The Norbert Schimmel 
Collection (1978) n° 74. - Vers 540 av. J.-C. - Debout 
entre les deux Ajax entiérement équipés, Poseidon 
(trident) les exhorte au combat (c. Hom. Il. 13; 
46-61; > Aias161*). 


Peintures 

10. Tableau, peut-étre imaginaire, décrit par Phi- 
lostrate (Philostr. maior, imagines 2, 7, 2). - Parmi les 
Achéens qui pleurent + Antilochos, tué par + Mem- 
non, A. pouvait se reconnaître à l'agilité de sa sil- 
houette (>Aias125). 


DOCUMENTS ETRUSQUES 

Peintures 

II. Peinture murale. Rome, Villa Albani 3239: 
Provenant de la tombe Frangois à Vulci. - Bianchi 
Bandinelli, EIaR, fig. 294; Helbig* IV 204 n? 3239; 
Hus, A., Vulci étrusque et étrusco-romaine (1971) 125 pl. 
17; Messerschmidt, F., Nekropolen von Vulci, JdI 12. 
Ergánzungsh. (1930) 155 fig. 96 et pl. 38. — 340-330 
av. J.-C. - En présence d'Agamemnon et de l’âme de 
Patroklos, les deux Ajax (Aivas Tlamunus, Aivas Vila- 
tas) participentà l'égorgement des prisonniers troyens; 
A. fils d’Oilée (cuirasse, lance, mais pas de casque), 1é- 
gérement plus petit qu'Ajax, fils de Télamon, em- 
poigne par les cheveux un captif nu (Agamemnon 59; 
et Aias 166*). 


Reliefs 
12.° Urne. Volterra 202. - Brunn, Rilievil 66, 2. — 
A g. égorgement d'un Troyen en présence de Cha 


ron. A dr., deux guerriers grecs (imberbes, casque, cui- 


rasse, tunique), entraînent chacun vers la g. un Troyen 
nu, enchaîné. La comparaison avec IX, d’un schéma 
très voisin et avec inscriptions, permet de reconnaître 
ici les deux Ajax: A. fils d’Oilée, de face, et, à dr., de 
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profil vers la dr., Ajax fils de Télamon, qui paraît légè- 
rement plus grand et de silhouette plus massive. 


DOCUMENTS ROMAINS 

Peintures 

13.* Peinture murale. Pompei I 6, 2-4, maison du 
Cryptoportique. - Hausmann, U., Hellenistische Relief- 
becher (1959) 43 et pl. 12, 1; Schefold, WP 18; Spinaz- 
zola, V., Pompei alla luce degli scavi nuovi di Via dell’Ab- 
bondanza Il (1953) fig. 919 à 922. - Vers 30 ap. J.-C. - 
Combat des deux Ajax contre Hektor; inscriptions: 
AIAS, AIAS, EKTOP; ^ Aias 147. 

X4. Miniatures de VIlias Ambrosiana. Milan, 
Cod.F.105. ~ Bianchi Bandinelli, R., Hellenistic-By- 
zantine Miniatures of the Iliad (195 5). - A. est représenté 
a plusieurs reprises; on le reconnaît plus particulière- 
ment sur les miniatures 13 (scéne de sacrifice) et 56 
(course et chute d’A. en présence des Chefs lors des 
Jeux Funèbres en l'honneur de Patrocle) (= Bianchi 
Bandinelli, o. c. fig. 92 et 93). 


Reliefs 

15.* Table iliaque, dite «Table Capitoline». Rome, 
Capitole 1266. - Helbig* II n° 1266; Sadurska, A., Les 
tables iliaques (1964) 24 et pl. 1. — Dernier quart du I“ s. 
ap. J.-C. - La deuxième bande à partir du bas illustre 
des épisodes du chant 14 de l’Iliade, entre autres un 
duel entre A. et Archelochos. L'inscription Aiac Aoxpdg 
semble être une erreur, puisque dans |’ Iliade, c'est Ajax 
fils de Télamon qui tue le fils d' 2 Anténor (Hom. Il. 
45459-475). > Achilleus 543 *. 


€: Ajax et Cassandre (> Kassandra) 


Théme iconographique trés largement répandu. 


Les variantes les plus significatives concernent Cassan- 
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dre et Athéna (cf. Davreux, passim et Moret, passim): 
nous en tenons compte pour la classification typologi- 
que proposée ci-dessous; cependant, celle-ci s'orga- 
nise principalement, dans cette rubrique, en fonction 
du personnage d'Ajax, de son attitude à l'égard de Cas- 
sandre et de sa relation à la déesse. 


C. I.I. AJAX, CASSANDRE ET ATHENA 


Ajax, à g., dans une attitude de marche vers la dr.: 
casqué, armé, il menace Cassandre; la plupart du 
temps, il baisse légèrement la tête vers elle. 

Cassandre, au milieu, généralement vers la dr., soit 
debout, soit tombée agenouillée ou accroupie à terre, 
soit en «course agenouillée», cherche refuge auprès de 
la déesse. 

Athena, debout à dr., de profil vers la g., semble gé- 
néralement «en marche»; sous l'aspect d'Athéna Pro- 
machos, elle porte casque, lance et bouclier; sauf ex- 
ceptions (38. 44. 45. 46), cette figure évoque le plus 
souvent la déesse en personne plutót que son effigie. 


Vases corinthiens 
Pour un exemplaire lacunaire, sans A., voir Com- 
mentaire. 


Vases attiques 

16.* Coupe f.n., dans la maniére du Peintre C. 
Londres, British Museum B 379. Provenant de Siana. 
- Beazley, ABV 60, 20; idem, Para 26; CVA British 
Museum 2 pl. 8 (66) 2; Davreux, 148 n? 76 fig. 44; 
Walters, BMVases ll, B 379. — 575-550 av. J.-C. - 
Médaillon intérieur: Cassandre est nue. A dr., prés 
d'Athéna, une siréne tournée vers la dr., la téte retour- 
née; dans le champ, fleurs de lotus. 
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17. Amphore à col, f£. n. Boulogne, Musée munici- 
pal 67. - Lacunaire: manque la plus grande partie des 
silhouettes d’A. et de Cassandre. En haut, ä dr., prés du 
casque d’Athéna, un petit personnage ailé, drapé, tend 
la main vers la scéne. Ag., un homme debout. 

18.* Amphore, f.n., du groupe E. Berlin F 1698. 
Provenant de Vulci. - Beazley, ABV 136, 54; Board- 


d’Etrurie. - Davreux, 143 n° 65 fig. 42 (le n° H 2621 
indiqué par Davreux et repris par Brommer, Vasen. 
listen? 383 n? 18 [qui cite plus bas H 2712] est erroné). 
30. Amphore à col, f.n. Vulci, Antiquarium del 
Castello. Provenant de Vulci. - Moret, 17 n. 1; Ric. 
cioni, G., «Ceramiche Attiche», ArchCl22-23, 1970: 
71, 112 pl. 37-38. - Cassandre est tombée, un genou à 

























man, ABFH fig. 93; Davreux, 141 n° 62 fig. 36. - 
550-540 av. J.-C. - Inscriptions pour tous les person- 
nages. 

19.* Amphore, f.n, du groupe E. New York 
41.162 143. Provenant de Vulci. - Beazley, ABV 134, 
25; idem, Para 55; CVA Fogg and Gallatin Collections 
pl. 35 (383) 2; CVA New York 3, pl. 14 (546) 1. - 
$50-540av. J.-C. 

20. Amphore, f.n., du groupe E. Munich 1380 (J. 
617). Provenant de Vulci. - Beazley, ABV 135, 34; 
CVA Munich 1, pl. 14 (108) 1 et pl. 15; Davreux, 145 
n° 70. - 550-540 av. J.-C. - A quelques détails près, 
très proche du précédent. 

21. Amphore, f.n. Rome, Villa Giulia. - Davreux, 
144 n° 66 fig. 39 (dessin); Gerhard, AV pl. 228, 1-2. - 
Vers 550av. J.-C. 

22.* Amphore f. n. Trieste S 454. — CVA Trieste 1, 
pl. 2 (1910) 3. - Vers 550-525 av. J.-C. - Traitement 
original d'Athéna (qui porte une jupe en écailles sem- 
blable à la peau de l'hydre de Lerne sur B), ainsi que 
d'A., qui, sans cuirasse, porte une peau de béte sur le 
brasg. 

23.* Amphore, f. n., attribuée au peintre de Berlin 
1686. Würzbourg 249. - Beazley, ABV 296, 10; idem, 
Para 128; Davreux, 143 n° 64 fig. 37; Langlotz, 
KatWürz n° 249 pl. 70. ~ Vers 540 av. J.-C. - Cassan- 
dre estagenouillée vers la g. 

24. Petite amphore à col, f.n., d'un peintre proche 
du peintre de la Villa Giulia M 482. Berlin 1863. Pro- 
venant de Vulci. - Beazley, ABV 590, 1; Davreux, 147 
n? 75 fig. 43; Moret, 20 n. 5. - Cassandre, en «course 
agenouillée», est presque tombée aux pieds d'Athéna; 
la main g. d'A. apparaît, levée et ouverte, au-dessus du 
bouclier de la déesse. A dr., + Hermès vers la dr., téte 
retournée (caducée). 

25.* Cratére à colonnettes, f. n. San Simeon 5613. 
- Mentionné par Cat. Sotheby 6—7 Déc. 1920; Puttick/ 
Simpson, Cat. of the Revelstoke Coll., sth April 1935, n° 
9; inédit. - Schéma original pour Cassandre, presque 
entiérement cachée par le bouclier d'Athéna; une 
chouette au-dessus du bouclier; personnages secon- 
daires. 

26. Amphore, f. n., attribuée au peintre S. Varsovie 
13847. Provenant de Vulci. - Beazley, Para 131, 
14bis; CVA Varsovie 1 pl. 9 (138) 1-2 et pl. 10 (139) 
I. - Vers 540 av. J.-C. - (L'épiséme d'Athéna est mo- 
derne). : 

27. Amphore, £.n., dans la maniére du Peintre de 
Princeton. Oxford 1965-124. - Beazley, ABV 300,6; 
idem, Para 130; Davreux, 144-145 n? 67-68 (= A et 
B); Gerhard, AV pl. 228, 3-4; CVA Oxford 3, pl. 31 
(646) 3533 (648) 1.2. 

28.* Amphore, f. n., dans la maniére du peintre de 
Princeton. Crefeld. - Beazley, ABV 300, 7. 

29.* Amphore, f.n. Naples H 2712. Provenant 









































































terre, tournée vers À. mais renversée en arrière. 
31. Amphore à col, f.n., du peintre d’Antiménès. 


Boulogne, Musée municipal 100. - Beazley, ABY 


271,71. ~ Fragmentaire. 


32. Lécythe, f.n., attribué au peintre de l'Olpé de: 


Nicosie. Rome, Villa Giulia M 555. Autrefois dans la 
collection Castellani. - Beazley, ABV 453, 5; Da- 
vreux, 142 n° 63; Mingazzini, P., CollCastellani I, 294 
n° 555 pl. 86, 5. - Vers 530 av. J.-C. - Cassandre, mi- 
nuscule, vêtue, est plus proche d'A. que d’Athéna: 
Pour Mingazzini, qui souligne la parenté de cette com- 
position avec le théme d'A. et Cassandre, il s'agit ici 
d'une Gigantomachie. 

33. Lécythe, f. n., attribué au peintre de l'Olpé de 
Nicosie. Paris, Louvre C 10742. - Beazley, ABV 453, 
6. - Comme sur le n? précédent, A. domine nettement 
Athéna. Mais Cassandre est nue. Entre les jambes d'A. 
un motif informe noir, incisé. 

33a*. Cratére à colonnettes, f. n. Maniére du pein- 
tre de Lysippides. Bále, vente MuM. - MuM Auktion 
Kat. n? 56, 19.2.1980, 31 n? 70 pl. 25. - Vers 530 av. 
J.-C. - Cassandre en «course agenouillée». Quatre 
personnages assistent à la scène, dont > Hermès. 

34.* Amphore à col, f.n., attribuée au peintre de 
Munich 1519, du groupe de Leagros. Londres, British 
Museum B 242. Provenant de Vulci. - Beazley, ABV. 
393, 2; CVA British Museum 1, pl. 59 (204) 29; Da- 
vreux, 146 n° 73 fig. 41; Moret, 20 n. 5; Walters, 
BMVases ll, B 242. - Vers 515-510 av. J.-C. 

35. Amphore à col, £.n., attribuée au Peintre de 
Munich 1519, du groupe de Leagros. Vatican G 22: 
Provenant de Vulci. Beazley, ABV 393, 1; Beazley / 
Magi, RaccGuglielmi 101,22 et pl. 8. 

36.* Olpé, f. n., de la classe d’Honolulu. Paris, Ca- 
binet des Médailles 181. - Beazley, Para 193, 4; CVA 
Bibliothéque Nationale 1, pl. 34 (318) 7. pl. 35 (319) 
1; Davreux, 149 n° 79 fig. 58; de Ridder, BiblNatVases 
pl.4. 

37.* Olpe, f. n., Dot-ivy Class. Leyde PC 54. Pro- 
venant de Vulci. - CVA Leyde 2, pl. 82 (176) 1-3; Da- 
vreux, 145 n° 69 fig. 38; Roulez, J., Choix de Vases 
peints du Musée de Leyde (1854) pl. 14, 2 b. - 530-520 
av. J.-C. - Episème d'Athéna: un caisson de char. 

37a. Olpe, f. n., Leningrad. Provenant de Taman: = 
AA 29, 1914, 221 n? 32; Davreux, 147 n? 74. 

38.* Hydrie, f.n., attribuée au Peintre de Priam. 
Vatican, ex-Astarita 733. — Beazley, Para 147, 30; 
Moret, 12 n. 6; Schauenburg, K., RM 7 1, 1964, pl.4. - 
Vers 515-500 av. J.-C. - A. saisit le poignet dr. de 
Cassandre. Athéna est ici une statue de petite dimen- 
sion; néanmoins, posée sur un socle, elle domine net- 
tement A. 

39.* Fragment, f.n. Orvieto, Museo dell’Opera 
delDuomo.Provenantd'Orvieto.- Davreux, 150n°79 
B; NoiScav 1934, 81 et fig. 10. - Subsistent la jambe 
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dr. d’A. (cn&mide), la plus grande partie de Cassandre 
(petite, nue, cheveux longs), la partie inférieure 
d'Athéna et de son bouclier. 

40.* Coupe, f.n. Munich 2017 (J. 506). -Da- 
vreux, 146 n? 71 fig. 40. - Aj A. a saisi Cassandre, nue, 
par le poignet g. Athéna est tournée vers la g., mais elle 
ne menace pas A. DI Presque identique (Davreux, n° 

2) 
i Ze Lécythe, f. n., attribué au Peintre de Sappho. - 
Copenhague, Chr. VIII, 390. - CVA Copenhague 3, 
plrri (113) 1 a-b; Davreux, 151 n° 82; Haspels, 
"ABL 225 n? 1. - Vers 500av. J.-C. 

42.° Lécythe, f.n., attribué au Peintre d'Edim- 
bourg. - Gela, Museo Civico 3 1. Provenant de Gela, et 
autrefois dans la collection Navarra. - Beazley, ABV 
476; idem, Para 217; CVA Gela pl. 17 (2394) 1-2, pl. 
18 (2395) 1-2, pl. 19 (2396); Davreux, 150 n? 81 fig. 
48; Moret, 13 n. 9 (avec bibl.). - Même schéma, mais 
inspiration différente: A. et Athéna sont plus éloignés 
T'un de l'autre, séparés par Cassandre qui, de taille nor- 
male, debout vers Athéna, se retourne vers A., les bras 
étendus en croix. A. menace Cassandre de son épée. A 
terre, un serpent, gueule ouverte, rappelle l'épiséme du 
bouclier divin: + Erichthonios? 
43. Voir aussi Brommer, Vasenlisten® 383, 13 
(=Beazley, ABV 320, 4): une amphore à lena, 325. 
44.* Hydrie, f.r., dite «Hydrie Vivenzio», attri- 
buée au Peintre de Kléophradés. Naples 81669 (H 
2422). Provenant de Nola. - Beazley, ARV? 189, 174 
€t p. 1632; idem, Para 341; idem, The Kleophrades Pain- 
ter? (1974) 6-7 et pl. 27; CMV, GrA fig. 386; Da- 
vreux, 169 fig. 62; Moret, 12, n. 7 (bibliographie). — 
Vers 480 av. J.-C. - Sur l'épaule, scénes de la Prise de 
Troie, avec nombreux personnages; prés du groupe 
WA. et Cassandre, un guerrier mort et deux Troyennes 
désolées - l'une sur le piédestal, l'autre accroupie près 
d'un palmier - situent l’agression d'A. dans un 
Contexte de violence guerriére et de consternation. A., 


























































casqué et cuirassé, comme sur les vases à f. n., apparaît, 
à partir de ce document, à visage découvert; prenant 
Cassandre aux cheveux, il la menace de son épée. La 
jeune fille, agenouillée prés du piédestal, semble étre 
tombée au bout de sa course; sa nudité est mise en va- 
leur par l'himation court posé sur ses épaules et par le 
geste des deux bras tendus en croix, l'un pour supplier 
A., l'autre pour entourer le xoanon d'Athéna. La 
déesse prend trés nettement, ici, l'apparence rigide de 
la statue de bois (cf. 38); néanmoins, elle reste, comme 
sur les vases à f. n., dirigée vers A., qu'elle domine net- 
tement et vers lequel elle pointe sa lance. 

45.* Fragments d'une coupe à f.r., attribuée au 
Peintre d'Eleusis. Vienne, Universitit, 53 C, 23.25, 
20. - Beazley, ARV? 314, 1; CVA Vienne 1, pl. 10 
(204) 1 à 4.7; Davreux, fig. 64; Moret, 18 n. 9 (biblio- 
graphie). - Vers 500 av. J.-C. - Scènes de l'Iioupersis. 
Seuls subsistent, pour cette scene, les bustes d’A. et de 
Cassandre, ainsi que le bas de la statue sur le piédestal. 

46. Fragments d'un cratère, f.r., attribué au Peintre 
de Tyszkiewicz. Athénes, Acr. 812. Beazley, ARV* 
67; Davreux, 170 fig. 63; Graef/Langlotz II, n° 812 pl. 
73. - Vers 480 av. J.-C. 

Cf. un document italiote (53) qui reprend la com- 
position générale définie dans ce groupe, mais avec des 
innovations sensibles et en la traitant dans un esprit 
trés différent, et une amphore étrusque (79) sur la- 
quelle Athéna est une petite statue. 


Reliefs 

47. Coffre en bois, dit «coffre de Kypselos». Perdu, 
vu à Olympie par Pausanias (Paus. 5, 19, 5). - Davreux, 
158 n° 90 (avec bibliographie); Moret, 87 n. 4.-VI* s. 
av. J.-C. ~ Pausanias précise qu'une inscription accom- 
pagnait la représentation d'A. entraînant Cassandre: 
«Menointa: dì xai Kacoávópav and Tod dydApatog Alag 
Bian Ér'avto Sè xai éntypouuá Zei: Alag Kaoodvipav 
dx 'A9avoíag Aoxpds xew; bien que Pausanias lui- 





méme ait cru bon de préciser l'inscription qu'il avait 
sous les yeux en ajoutant «&zó tod dydAuatos», la resti- 
tution d'un mot comme dydAuaroc ou fodvov dont dé- 
pendrait le génitif 'ASavalagn'est nullement nécessaire 
(contra: Moret, o. c.); la plupart des documents de ce $ 
C.1 montrent à l'évidence que la divinité était consi- 
dérée comme présente en sa statue et qu'il n'y a pas lieu 
ici de distinguer l'une de l'autre. 

48.* Brassard de bouclier. - Olympie B 1801. - 
Kunze, Schildbánder 161 le, pl. 2.4.7; Schefold, Sagen- 
bilder fig. 42; Steuben 123 K 1. Cf. aussi Olympie B 
1654, B 237, B 975, B 1973 (Steuben 123). - Vers 
590-580 av. J.-C. - Athéna semble protéger Cassan- 
dre nue, agenouillée sous le bouclier de la déesse; A. 
retient la Troyenne par le coude g., en levant en l'air 
une large épée. 
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49.* Brassard de bouclier (frg.). Delphes 4479. 
Provenant de Delphes. - Davreux, 148 n° 77 fig. 46; 
Perdrizet, P., FDelphes V 123 n° 674 et pl. XXI; Sche- 
fold, Sagenbilder pl. 77; Steuben 123 K 3. - Vers 560 
av. J.-C. - A. brandit son épée, menagant, en tirant 
Cassandre par le poignet; entre A. et Cassandre, une 
salamandre; à dr., la partie supérieure d'Athéna man- 
que. 


C.I.2. ATHÉNA, CASSANDRE, AJAX 


Méme composition qu’en C.1.1., mais l’ordre des 
personnages est inversé. 

Athéna, en Athéna Promachos, debout à g., de pro- 
fil vers la dr., dirige sa lance contre Ajax. 

Cassandre, au centre, poursuivie ou entraînée par 
A., cherche refuge auprès de la statue. 

Ajax, à dr., de profil vers lag. 












Vases attiques 
50. Amphore (trés fragmentaire), f. n., attribuée à 
Lydos. Paris, Louvre F 29. — Beazley, ABV 109, 21; 
idem, Para 44. — 560-540 av. J.-C. Scénes de la Prise 
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prend appui, du pied droit, sur Cassandre. 


51.* Plat attique, f. r., attribué à Paseas. - New Ha- 
ven, Yale Univ. 1913.169. - Beazley, ARV* 163, 4; 
Buitron, D. M., Attic Vase Painting in New England, 
(1972) 70; Davreux, 150 n? 80 fig. 45; Moret, I2; 
17.18. - 520-510 av. J.-C. — A. (épée au fourreau, cas- 
que rabattu sur le visage), saisit Cassandre (nue), avec: 


ses deux mains. Inscr.: AOENAIA, KATAAPA, AIAX, 


Reliefs 


52. Brassard de bouclier. - Athénes. Provenant 
d'Olympie. - Davreux, 149 n? 78 fig. 47; Furt- 
wängler, Olympia IV, Die Bronzen (1890) pl. 39 n° 


705; Moret, 20 n. 7; Steuben 104, n. 241 et 243. À. 


porte un casque, une cuirasse, sans doute des cné- 


mides; épée (?) dans la main dr.; Cassandre est nue, 


C.2. AJAX, CASSANDRE ASSISE SUR L'AUTEL, 
ATHÉNA 


Même disposition générale que sur C.1.1., mais 
avec des innovations sensibles qui révélent un esprit 
différent. 

53.* Amphore campanienne, f.r., attribuée au 
Peintre de Cassandre. Capoue 75 54. Provenant de Cà- 
poue. - CVA Capoue 1 pl. 22 (530); Davreux, 151 n° 
82 B fig. 121 (médiocre); Moret, 11 n? 10 (avec bibl.) 
et pl. 12, 1; Trendall, LCS 225 n? 1. - Vers 350 av. 
J.-C. - A. (nu, le casque relevé, imberbe) ne menace 
plus Cassandre avec l'épée, mais, bouclier et lance dans 
la main g., il la saisit aux cheveux de la main dr. Tout 
l'intérét de la représentation est centré sur Cassandre. 
Assise de trois-quarts vers la g., sur un autel, devant un 
naiskos qui forme un cadre autour de sa silhouette, elle 
est cernée, en quelque sorte, par le mouvement en dia- 
gonale des lances d'A. et d'Athéna. Ses bras ouverts 
dégagent son torse nu; elle porte des bijoux, et un hi- 
mation s'enroule autour de ses jambes. Sa coiffure eri- 
core bien ordonnée, parée d'une stéphané, et son atti- 
tude générale ne suggérent plus, comme sur la plupart 
des documents de C.1., qu'elle a couru précédemment 
pour échapper à A.; celui-ci, en revanche, arrive en 
courant vers le refuge de Cassandre, comme le mon- 
trent l'attitude des jambes fléchies, la chlamyde volant 
dans le dos, le plumet flottant. A dr., Athéna s'est éloi- 
gnée de facon sensible de la scène principale. De profil 
ag. comme en C.1.1., elle ne désigne pourtant plus A. 
dela pointe de sa lance, qui n'est plus brandie mais po- 
séeau sol. 

Ce document constitue un jalon important entre la 
tradition attique (C.1. et C.3, n? 54) et la tradition ita- 
liote; iltrouve son prolongement direct dans le groupe 
C4. 












C.3.1. AJAX, CASSANDRE ET ATHENA DÉDOUBLÉE 
(la déesse en personne et le Palladion, de face) 


Ajax, venant de la dr. (54, attique), ou de lag. (sur 





les vases italiotes), essaie d’entraîner Cassandre, sans la 


menacer de son épée. 






de Troie (mort de — Priamos et d'— Astyanax). A, 









































Cassandre s'agrippe à la statue. L'áyoAua d'Athéna 
Promachos, de taille inférieure à la taille humaine, est 
sé sur un piédestal; rigide, les pieds joints, l'effigie 
est vue de face; ni sa lance ni son regard ne sont dirigés 
vers À: 
“Athéna en personne assiste à la scène, debout près 
de Cassandre (54, attique), ou plus éloignée, et assise 
dans la partie supérieure du champ sur les vases ita- 


liotes. 








Vases attiques 
:54.* Amphore, f.r., attribuée au Groupe de Poly- 


. gnotos, Cambridge, Corpus Christi College. Prove- 

nant de Nola, - Beazley, ARV? 1058, 114; Davreux, 
152 n° 83 fig. 49; Moret, 12 n. 9 (avec bibl.; cf. aussi 
Judex 23). - Vers 450 av. J.-C. - A., arrivant de la dr. 
(barbu, casque aux paragnathides relevées, cuirasse, 
chitoniskos, himation), tient lance et bouclier dans la 
main g., et, de la main dr., saisit par les cheveux Cas- 
sandre, agenouillée sur le piedestal du Palladion qui 
représente Athéna en costume oriental. Athéna elle- 
méme, debout de profil à dr. (diadéme, égide courte, 
tunique), n'a pas de bouclier et sa longue lance repose 
contre son épaule, le geste de sa main tendue s'adresse 
avec bienveillance à Cassandre et ne menace pas direc- 
tement Ajax. Inscription: KASYANAPA. On notera 
l'intérét de ce document, comme constituant un jalon 
àla charniére des traditions iconographiques attique et 
italiote. 



























Vases italiotes 

55.* Cratére en calice apulien, f.r., attribué à un 
peintre proche du Peintre de la Naissance de Diony- 
sos, Tarente 52665. Provenant de Tarente. - Trendall/ 
Cambitoglou, RVAp I, 39 n° 24 (avec le n? 52265) et 
pl-12, 1; Moret, 11 n? 3 (avec bibl.) et pl. 2. 3. - Début 
du IV* s. av. J.-C. - A. (imberbe, nu sauf une chla- 
myde, épée à la main dr.) essaie d'arracher Cassandre, à 
demi dévétue, au Palladion auquel elle s'accroche; la 
scene se passe dans un naiskos, sous le regard d' Athéna; 
la déesse, de grande taille (casque, lance), est assise à 
droite; son bouclier est posé prés d'elle. Personnages 
annexes. 
56.* Cratére à volutes apulien, f.r., attribué au Mi- 
lan Orpheus Group, proche du Peintre de Lycurgue. 
Naples 82.923 (H 3230). Provenant de Ruvo. - Tren- 
dall/Cambitoglou, RVAp 421 I n° 43; Davreux, 153 
* n°85 fig. 52; Moret, 11 n? 4 (avec bibl.) et pl. 4-5. — 
Vets 350 av. J.-C. - Composition générale proche de 
` celle de 55. Athéna est assise en haut, à g. du naiskos, 
- Son casque sur les genoux. 
57.* Amphore (fragments) apulienne, f.r., attri- 
buée au Peintre de Darius. Halle 215. Provenant de 
Ruvo. - Davreux, 154 n° 86 fig. 51; Moret, 11 n° 6 
- (avecbibl.) et pl. 10,2. — Vers 340-330av. J.-C. 
58.* Hydrie campanienne, f.r., attribuée à un pein- 
. tre proche du Peintre des Danaides. Londres, British 
Museum F 209. Provenant de Nola. - Davreux, 155 
n° 87 fig. 53; Moret, 11 n? 12 (avec bibl.) et pl. 12,2 et 
13; Trendall, LCS 433 n? 538. - Vers 330 av. J.-C. - 
A. (même casque que pour le Palladion) est jeune, im- 
berbe, nu sauf sa chlamyde, et chaussé de cnémides; il 
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a l'épée à la main. L'identification comme Athéna de la 
divinité féminine assise en haut, à gauche, qui tend un 
objet vers le groupe Palladion/Cassandre, trouve une 
confirmation dans la chouette porteuse de couronne 
qui vole vers ce méme groupe. Personnages annexes. 


C.3.2. ATHÉNA, LE PALLADION, CASSANDRE (?), 
AJAX (?) 


La répétition d'Athéna rapproche le document ci- 
dessous du groupe précédent, mais des différences 
sensibles nécessitent un classement séparé. 


Vases italiotes 

59.* Cratére à volutes, apulien, f.r., attribué au 
Peintre de l’Ilioupersis. Londres, British Museum F 
160. - Trendall/Cambitoglou, RVApI 193 n° 8 (avec 
bibl); Davreux, 152 n? 84 fig. 50; Moret, 11 n° 2 pl. 8 
et pl. 10, 1. - Vers 350 av. J.-C. - Athéna est présente 
en personne, assise comme sur les vases italiotes précé- 
dents; bien qu'elle ne porte pas d'autre arme qu'une 
sorte de báton, son identification comme Athéna est 
assurée par la tunique traitée à la manière d'une égide, 
avec quelques serpents, ainsi que par la présence d'un 
olivier. L’effigie, petite, posée sur une large base qui 
pourrait être un autel, est tournée de profil vers la 
droite, et, de son bouclier, elle protège une femme as- 
sise qui étreint la statue; cette femme, d’assez grande 
taille, les cheveux dénoués, un sein dénudé, parée d'un 
collier et de bracelets, les genoux entourés d’un hima- 
tion brodé, tourne la tête vers un jeune guerrier qui pa- 
raît s'être arrêté non loin d'elle et pose son bouclier à 
terre (imberbe, le casque relevé, nu sauf himation, 
lance, épée au fourreau); à dr., femme s’enfuyant dans 
l'attitude de la «prêtresse en fuite», comme sur 58; en 
haut, à dr, un homme âgé s'éloigne avec un petit 
garçon (> Anchises et > Askanios?). A g. au-dessous 
d'une colonne ionique entourée d'une bandelette, un 
guerrier (imberbe, nu sauf chlamyde, pilos, lance, épée 
au fourreau) poursuit une jeune fille qui s'écroule age- 
nouillée, sur le piédestal, en s'accrochantau Palladion. 

L'identification des personnages pose un pro- 
bléme. Ils s'organisent selon un axe de composition en 
diagonale (le báton d'Athéna, le regard, les bras, les 
jambes de la déesse, puis la lance du Palladion, les re- 
gards croisés de la femme assise et du guerrier au bou- 
clier, les bras et le regard de la prétresse), axe qui asso- 
cie étroitement ces personnages et confirmerait que la 
suppliante abritée par le bouclier du Palladion est bien 
Cassandre; on remarquera toutefois que la lance du 
Palladion est brandie vers l’arrière, comme pour rap- 
procher la statue et la déesse, au lieu d'étre pointée vers 
lavant, comme sur toutes les représentations du 
groupe C.r., où l'arme menace précisément Ajax; 
mais on remarquera surtout la similitude étroite du 
groupe de gauche et des groupes Ajax/Cassandre sur 
58, 77 et, d'une facon générale, sur les documents du 
groupe C.4.2; on retrouve méme sur 58 (campanien) 
et sur 59 (apulien) le motif identique de l'oenochoé 
tombée à terre (qui a pu faire penser dés lors à une 
poursuite de Polyxéne, mais, sur 58.du moins, le vase 
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aurait pu, tout aussi bien, avoir été lâché par la prêtresse 
effrayée). Particulièrement, la poursuite de Cassandre 
se retrouve presque identique sur 77, avec inscrip- 
tions; si l’on retenait donc, pour notre cratère, l’inter- 
prétation d’Ajax/Cassandre pour le groupe de gauche, 
il resterait la possibilité de voir, dans celui de droite, 
Hélène (ni son attitude ni son vêtement ne contredi- 
raient cette hypothèse), et Ménélas (>Menelaos) qui, 
marquant un temps d’arrêt devant la beauté dévoilée 
de la suppliante, abandonnerait ses menaces; objec- 
tions: l'absence d’ Eros, la jeunesse de Ménélas, la 
statue d’Athéna (attestée cependant par ailleurs: cf. 
Mayence 0.38835 == Moret, pl. 18, 1-2; Berlin 1968. 
11 = Moret, pl. 22 et 23); pour une étude de ce vase et 
des schémas qu’il utilise, cf. Moret, 66-67. Les confu- 
sions possibles avec le groupe Ménélas/Héléne sont 
discutées par Kahil, Héléne 257. 


C.4.1. LA STATUE D’ATHENA, CASSANDRE, AJAX 


Ae, sur une base, l'&yaAua d’Athéna Promachos, 
généralement de face (exceptions; 70. 72; la statue 
manque sur 64). 

Cassandre, vers la g. (exception: 60), debout ou 
tombée à terre près de la statue, la touche, l’agrippe ou 
l'implore. 

Ajax, arrivant de la dr., saisit Cassandre, générale- 
mentaux cheveux (au bras sur 60, attique). 

Le mouvement général suggére, sur les vases atti- 
ques, une poursuite mouvementée de Cassandre par A. 
Sur les vases italiotes, cette course vers la g., dont on 
devine qu'elle vient de s'achever, est contrebalancée 
pat l'amorce d'un mouvement vers la dr.: A., qui a rat- 
trapé Cassandre, s'efforce de l’entraîner loin de la sta- 
tue. 


Vases attiques 

60.* Cratére en calice, £.r., attribué au Peintre 
d'Altamura. Boston 59176. - Beazley, ARV? 590, 11; 
idem, Para 394; Moret, 12 n. 8 (avec bibl.). ~ 475-450 
av. J.-C. + Scènes de l’Ilioupersis (Astyanax 24; 
Aineias, Priamos). Cassandre est nue, les cheveux dé- 
faits; tombée à genoux, elle est tirée par le bras g. par A. 
(barbu; casque aux paragnathides relevées, cuirasse, 
chitoniskos, bouclier et lance au bras gauche). 

61.* Cratére à volutes, f. r., attribué au Peintre des 
Niobides. Bologne, Musée 268. Provenant de Bo- 
logne. ~ Arias, Storia pl. 112-113; Beazley, ARV? 
598, 1; CVA Bologne 5, pl. 97 (1471) 1-2 et pl. 
98-100 (1472-1474); Davreux, 159 n° 92 fig. 54; 
Moret, 14 n. 5 (avec bibl.) et voir Index, Mostra 
dell’Etruria Padana, Catalogo (1960) n° 579 pl. 45. — 
475-450 av. J.-C. ~ Scènes de l’Ilioupersis (+ Aithra 
1). Pose sur une base à deux degrés, l’éyaiua occupe le 
milieu de la panse, qu’il divise en deux scénes; è g., 
Aithra et ses petits-fils (+ Akamas et Demophon); à dr. 
Cassandre poursuivie par A. (casque, himation, cui- 
rasse, chitoniskos, bouclier avec protomé de loup [?] en 
épisème). 

62. Cratére en cloche, f.r., Chiusi, Musée 1823. 
Provenant de Chiusi. - Davreux, 59 n° 93 fig. 56; Mo- 
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ret, 17 n. 7. ~ Vers 450av. J.-C. - A. (barbe, casque aux 
paragnathides relevées, chitoniskos, himation) porte 
une lance et un bouclier au bras g. (épisème: cheval 
ailé); de la main dr. il saisit Cassandre (long chiton, pas 
de bijou), qui est sur le point de toucher la statue. A dr: 
une femme s'enfuit vers la dr. i 

63.* Amphore de Nola, f.r., attribuée au Peintre 
de l'Ethiopien. New York, Metropolitan Museum of 
Art 56. 171. 41. Provenant de Tarquinia (?). — Beazley, 
ARV? 66, 12; idem, Para 404; Moret, 14 n. 4, (avec 
bibl.) et p. 65 et 277. - Vers 450 av. J.-C. - Mame 
schéma; épisème du bouclier d’A.: protomé de cheval. 
Cassandre porte un himation qui la dénude en partie; 
Un deuxième personnage, peut-être féminin, est cal 
ché derrière la statue qu’il étreint de ses deux mains 
croisées par devant. 

64.* Coupe, f.r., attribuée au Peintre de Télèphe: 
Léningrad, Ermitage, N 658 (Waldhauer). Provenant 
d’Orvieto. - Beazley, ARV? 817, 3; Davreux men: 
tionne l'objet sous deux numéros différents: 163 n° 
97 («possesseur actuel inconnu») et 190 n° 162; Mo- 
ret, 18 n. 10 (avec bibl.); Nobile, C. S., «Il Pittore di 
Telefo» Studi Miscellanei 14, 1968-1969 13 n° 5 (avec 
importante bibl.) et pl. VI; Peredolskaja n? 82. - Vers 
450 av. J.-C. ~ En A, mort de Priam; en B, on retrouve 
un schéma proche des deux documents précédents, 
avec quelques variantes; la plus importante est que 
l'effigie d'Athéna a disparu; en revanche, une colonne 
ionique s'éléve entre Cassandre et A., et un person- 
nage s'éloigne vers la dr. L’attitude des trois person- 
nages est très animée, et la vivacité d'A. est presque 
poussée jusqu'à la caricature (casque, chitoniskos et hi- 
mation comme sur 61 et 62, cnémides, lance et bou- 
clier; épiséme: un serpent ailé); la silhouette de Cas- 
sandre et le mouvement de son himation, qui la dé- 
nude presque entiérement, rappellent de prés 63, à 
cette différence prés qu’ici, elle retourne la téte vers 
son agresseur. 

65.* Oenochoé, f.r., attribuée à un successeur du 
Peintre des Niobides. Oslo OK 10. 155. - CVA Oslo 
I, pl. 37 (37); Moret, 14 n. 2. - Vers 450 av. J.-C. = 
L'originalité de ce document est de suggérer que la 
scéne se situe dans un temple, par l'intermédiaire 
d'une haute colonne dorique, séparant A. de Cassan- 
dre, qu'il n'a pas encore rattrapée; derriére A., une 
jeune femme court vers la dr. en retournant la téte, 
dans une attitude qui sera celle de la «prétresse en 
fuite» sur les vases italiotes; une autre femme accourt 
vers la scéne principale. 

66.* Cratére à volutes, f.r., attribué au Peintre de. 
Londres E 470. - Londres, British Museum E 470. 
Provenant de Grande Gréce. - Beazley, ARV? 615,2; 
Davreux, 163 n° 98 fig. 60; Moret, 14 n. 2 (avec bibl.). 
~ 460-450 av. J.-C. - Deux femmes effrayées s'ajou- 
tent à Cassandre debout, saisie aux cheveux par A.; 
l'une d'elles, précédant Cassandre, est tombée à ge- 
noux aux pieds de la statue. 

67.* Coupe, f.r., attribuée au Peintre de Codros. 
Paris, Louvre G 458. - Beazley, ARV? 1270, 11; Da- 
vreux, 158 n° 91 fig. 55; Moret, 14 n. 2 (avec bibl.). — 
Vers 430 av. J.-C. - Représentation limitée aux deux 
protagonistes (Épiséme du bouclier d'A.: protomé de 


cheval), età l'effigie, trés proche de la statue du n? pré- 


cédent. 


Vases italiotes 

68.* Lebès, f.r, apulien, attribué à un peintre 
proche du Peintre de Berkeley (Moret) et du Peintre de 
Boston 00.348 (Trendall). - Ex-Signorelli 231. - 
Trendall/Cambitoglou, RVApI 268 n° 52; Clairmont, 
Chr; AJA 57, 1953, 92 n. 24; Moret, 1 n° 5 pl. 7, 2. - 
- Vers 350-340 av. J.-C. - Tandis qu'une prétresse, à g., 
— g'enfuit vers la g, Cassandre (vêtements brodés) est 
violemment tirée par A., de trois-quarts vers la dr. (nu 
sauf chlamyde: casque, lance et bouclier dans la main 
gi) A dr, un cheval piaffant suggére la possibilité 
d'une contamination avec le thème du rapt des Leucip- 
pides (^ Dioskouroi). Au premier plan, on devine une 
silhouette féminine étendue sur le premier degré du 
iédestal. 

69.* Cratère en calice, £.r., siciliote. Agrigente AG 
2206. - De Miro, E., Mon Ant 46, 1963, fig. 38; Mo- 
ret; n? 14 et pl. 15. - Vers 330 av. J.-C. 

70.* Cratére en cloche, f. r., campanien, attribué au 
Peintre de Capoue 7562. Weimar 194 WS (VIII, 426) 
= Jena 194 (426). — Davreux, 187 n° 158 fig. 101; 
Moret, n° 11 et pl. 14; Trendall, LCS Suppl. 1 56,7452 
et pl. 12, 3-4. - Vers 340-330 av. J.-C. - Sur cette re- 
présentation trés dynamique, A., imberbe, n'a pas de 
casque (nu sauf himation et sandales, lance et bouclier 
à la main g.); Cassandre a lâché la statue pour repous- 
ser, des deux mains, la main d'A. qui l'a saisie aux che- 
veux. Le Palladion, juché sur une colonne ionique net- 
tement distincte de l'autel sur lequel Cassandre est 
agenouillée, est — fait exceptionnel sur la céramique 
italiote - de profil vers la dr. et menace A. de sa lance 
pointée horizontalement vers lui (cf. 72 et 79). 





Vases à reliefs 

71. Lécythe polychrome, attique (?). Delphes. Pro- 
venant de Delphes. - Courby, F., Les vases grecs à reliefs 
(1922) 138 n? 7 («Ajax?») et pl. IV; Davreux, 175 n? 
120 et fig. 68 (peu lisible); FDelphes V x (1908) pl. 26, 
3:5; Zervoudaki, E. A., AM 83, 1968, 23 n° 26 pl. 6. — 
Début du IV* s. av. J.-C. - A. (casque, cuirasse, bou- 
Clier) saisit Cassandre par la chevelure et pése sur elle 
du genou dr., dans un mouvement violent proche de 
celui qu'il a sur 72; mais l'attitude de la jeune fille est 
différente; une Troyenne est affaissée au pied de la sta- 
tue, une autre est enlevée par un Grec. 

72.* Lécythe polychrome, attique (?). Londres, 
British Museum G 23. Provenant de Canosa. - 
Courby, F., Les vases grecs à reliefs (1922) 138 n? 9 
(«Ajax?»); Davreux, 189 n° 161 et fig. 104; Moret, 
218 n. 1; Walters, BMVases IV G 23 fig. 28; Zervou- 
daki, o. c. 71, 24 n° 27 pl. 27. - IV* s. av. J.-C. - Scènes 
de l'Ilioupersis. Pour le mouvement de Cassandre qui, 
tombée à genoux, repousse de ses deux bras levés A., 
qui la tire violemment par les cheveux, cf. le vase cam- 
panien 70. La statue est tournée vers la dr. et se pré- 
_ sente dans une attitude originale, les deux mains ten- 
: dues, paumes ouvertes, vers Ajax et Cassandre. 

73. Bol «mégarien». Thessalonique, Musée Ar- 
= chéologique $440. Provenant de Phlorina (Macé- 
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doine). - Makedonika 9, 1969, 203 pl. 109. ~ Plusieurs 
personnages répartis sur le pourtour du bol, de part et 
d'autre du cheval de Troie (inscr.: AOYPEIO2); entre 
un temple et les murailles de la ville (inscr.: ZAION), A. 
(inscr.: AA) malmène Cassandre (peu visible); com- 
position assez différente des documents précédents. 


Reliefs 

74. Deux petits autels 4 encens, attiques, en terre 
cuite. Athènes, Musée de l’Agora P 15173 et P 15233. 
Provenant de l’Agora d’Athénes. - Burr Thompson, 
D., Hesperia 31, 1962, 256-260 n? 19-20 fig. 1 pl. 90. 
— Ill s. av. J.-C. - Décor lacunaire. Scènes de l'IHiou- 
persis avec mort de Priam, Hélène et Ménélas (?), Cas- 
sandre prés du xoanon et A. 


DOCUMENTS ROMAINS 
Voir groupe C.6, n? 102. 


C.4.2. AJAX, CASSANDRE ET LA STATUE 
D'ATHÉNA 


Comme en C.4.1., mais la composition est inver- 
see. A g., Ajax arrive de la g. et entraîne Cassandre, 
tournée vers la dr., en l'arrachant à la statue qu'elle 
étreint, ou à son support (support seul sans effigie sur 
76 (?). 81); cette statue, placée à dr., se présente sous 
des aspects plus variés qu'en C.4.1. 


DOCUMENTS GRECS 

Vases attiques 

75. Coupe, f.r., attribuée au Peintre de Marlay. 
Ferrare T 264. Provenant de Spina. - Beazley, ARV* 
1280, 64; Davreux, 160 n? 94. 


Vases italiotes 

76.* Fragment d'un skyphos apulien. Sydney, coll. 
Cambitoglou. - Trendall/Cambitoglou, RVAp I 43; 
Moret, n° 8 et pl. 6, 1. - Vers 350 a. J.-C. - La statue 
n'est presque plus visible sur ce fragment. 

77.* Amphore à col, dite «Amphore Lamberg», 
paestane, attribuée au Peintre de l'Oreste de Boston. 
Vienne 724. (261). - Davreux, 173 n? 116 fig. 66; 
Moret, n? 13 et pl. 11; Trendall, PP 83 fig. 48. ~ Vers 
330-320 av. J.-C. - Inscriptions: KEZANAPA, TPOIO 
Q IEPEA. Pour le style, cf. 84. 

78. Cratére à volutes, apulien, attribué au Peintre 
de Lasimos. Londres, British Museum F 278. - Moret, 
n? 7 pl. 20, 1. 21, 1. - Vers 320-310 av. J.-C. ~ Le 
groupe d’A. et Cassandre tel qu'on peut le voir par 
exemple dans RM 64, 1957, pl. 40, 1, est restitué par 
des restaurations abusives et n'est presque plus visible 
aprés le nettoyage de l'objet. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Vases peints 

79.* Amphore, f.r., attribuée au groupe de Praxias. 
Londres, British Museum 1948, 10-15. 2. - Moret, 
$8 n. 4 et pl. 17. - Vers 450 av. J.-C. - En A, Ménélas 
poursuit Héléne; en B, on retrouve, comme sur les 
vases attiques, un A. barbu qui, tout en tirant Cassan- 































































dre par les cheveux, la menace de son poignard (df. 
C.1.), et une Athéna Promachos de profil vers la g.; 
mais, animée d’un vif mouvement contre A., elle est 
réduite à la taille d'une petite effigie, juchée en haut 
d'une colonne ionique que Cassandre étreint forte- 
ment. 













Peintures murales 

80. Fresque, très mal conservée. Rome, Villa Al- 
bani. Provenant de la Tombe François à Vulci. - Cri- 
stofani, M., «Ricerche sulle pitture della Tomba 
Frangois di Vulci, I: Fregi decorativi», Dialoghi di Ar- 
cheologia I, 1967, 186-219; Davreux, 176 n° 121 fig. 
70; Helbig* IV 3239 D; Messerschmidt, F., Nekropolen 
von Vulci, JdI 1 2. Ergänzungsh. (1930), pl. 3. - Datation 
discutée, entre 340 et le début du 1* siècle av. J.-C. (cf. 
Cristofani, o. c). - A., nu, empoigne par les cheveux 
Cassandre (cheveux coupés, collier, nue sauf draperie), 
qui tient du bras g. un xoanon peu distinct. Inscrip- 
tions: Casntra, Aivas. 























Miroirs gravés 

81.° Miroir (frg.). Newcastle-upon-Tyne, Uni- 
versity 110. ~ Arch Repts 1969-70, 56 fig. 8 et 57; Da- 
vreux, 166 n° 102; Gerhard, EtrSp IV 2 pl. 400, 2. - 
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Fin du IV* s. av. J.-C. - A., dont on voit seulement les 
deux mains, saisit Cassandre (inscr. — authentique? 
CASSAN.A) par le bras dr. et par les cheveux; la jeune 
fille (tunique légére, himation, sans bijou, décoifféc) 
est tombée à terre contre une colonne (sans statue), à - 
laquelle elle s'accroche. 
82. Miroir. Milen, coll. privée. Provenant de Pales 
trina. - Brommer, Denkmálerlisten IH 1 1 n? 12 (indique 
la localisation actuelle); Davreux, 165 n° 101 et fig. 
59; Gerhard, EtrSp IV, 2 pl. 400, 1. - Le mouvement 
de l'action est si violent que Cassandre, tombée à ge- 
noux, fait basculer vers elle la statue, d'assez grande 
taille, de profil vers la g. 


DOCUMENTS ROMAINS 
Peintures 
83.* Fresque. Pompei I, 10. 4, maison du M&nan- 
dre (in situ). - Davreux, 168 n° 109 fig. 69; Moret, 58 
n. 3 (avec bibl.); Schefold, WP 40. 


Reliefs 

84.* Panneau sculpté en marbre, dit «Relief Bor- 
ghèse». Rome, Villa Borghése 1956. - Davreux, 172 
n° 115 fig. 65; Helbig* Il 1956 (avec bibl); Schnei- 
der-Herrmann, G., «Nachtrag zur Datierung des Kas- 
sandra-Reliefs der Villa Borghese», BullAntBesch 42, 
1967, 84. - Peut-être du I° s, av. J.-C., dérivant d'un 
original antérieur. 

85.* Casque en bronze. Naples, Musée National 
7533. Provenant de Pompéi, maison des Gladiateurs. 
- Davreux, 169 n? 110 fig. 61; Seltman, CAH:X 
(1934) pl. 4. - I" s. av. J.-C. - A g., A., de face, Cassan- 
dre et le Palladion vu de face; à dr., Héléns et Ménélas. 

86.* Panneau sculpté, en ivoire. Stuttgart, 
Württembergisches Landesmuseum 7. 7. - Exp. Sieg- 
linl 1 A, 68 et pl. 26. 


C.4.3. AJAX, CASSANDRE ET LE XOANON SUR DES 
GEMMES 


Le motif étudié dans les paragraphes précédents 
(C.4.1. et C.4.2.) se retrouve fréquemment sur de pe- 
tits objets de glyptique; nous n'en donnons ci-dessous 
que peu d'exemples, à titre indicatif; en effet, 
l'exiguité des objets et, par suite, le raccourci de la re- 
présentation, avec la suppression fréquente de détails 
pertinents, rendent le plus souvent problématique 
l'identification des personnages. Le guerrier qui peut 
&tre interprété comme A. - ou Ménélas?, ou Néopto- 
làme? - est représenté soit à g., soit à dr. Cassandre = 
ou Hélène? ou Polyxéne? - peut, à l'occasion, être re- 
présentée seule (>Kassandra). Le xoanon peut être 
omis. On trouvera de nombreux exemples dans 
Brommer, Denkmälerlisten IL, dans Furtwängler, AG et 
dans Davreux, 166-201. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES, ITALIQUES ET RO- 

MAINS 
Gemmes 
87.* Scarabée. Baltimore, WAG 42. 146. - Coll. 


Newton-Robinson, Sale 1909, 27 n? 105. - Début du 
s.av; J.-C. E 

88.* Intaille en pate de verre brune. Genève, Mu- 
sée d’Art et d'Histoire MF 2687. - Davreux, 167 n° 
104 et fig. 73- (cf. aussi Munich A 879, in AGDI, 3, 
309 n°3216: 

5:89. Intaille en cornaline. York, Yorkshire Mu- 
seum. A Handbook to the Antiquities in the Grounds and 


- Museum of the Yorkshire Philosophical Society (1891) 124. 


use ap J.-C. 

90: Cf. aussi Berlin 4330 et 4331; Genéve 2726; 
Londres, British Museum 1942, 1943, 3571; Munich 
A 455, A 488; Vienne XI, B 445. - Pour des schémas 
très différents sur des gemmes, cf. 93. 94. 104. 


C:$. AJAX POURSUIT CASSANDRE. 
LE PALLADION SE DETOURNE DE LA SCENE 


DOCUMENTS GRECS 

Vases peints 

91.* Cratère à volutes, attique ou italiote. Ferrare T 
136 VP. Provenant de la tombe 136 «di valle Pega». - 
CVA Ferrare 1, pl. 13 (1657) 4; (cf. aussi Astyanax 4). — 
400-390 av. J.-C. - Scènes de la Prise de Troie: mort 
de Priam; Andromaque et Astyanax. A g., A. saisit 
aux cheveux et menace de son épée Cassandre, dont 
l'himation a glissé à terre, dénudant tout le corps; la 
jeune fille enlace la statue, mais celle-ci, dans l’attitude 
de la Promachos, est tournée de profil vers la dr., tour- 
nant complètement le dos à Ajax et Cassandre et c'est 
Andromaque, assise à ses pieds, qu'elle semble proté- 
ger de son bouclier tenu sur le bras g. tendu à l'hori- 
zontale. 


Vases à reliefs 

92. Bol. Berlin 3161 R. Provenant de Tanagra. - 
Courby, F., Les vases grecs à reliefs (1922) 307 fig. 59 
(avec bibl.); Davreux, 178 n° 127 et fig. 102 (peu lisi- 
ble). - Comme sur les précédents, Athéna tourne le 
dos à A.; Cassandre est assise sur le piédestal de la sta- 
tue; de la main, dans laquelle il tient aussi son épée, A. 
cherche à l’arracherà son refuge. 





DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Gemmes 

93.* Sardoine. Naples, Musée National. - Zazoff, 
EtrSk 45, n? 46 et pl. 15, 46. — Cassandre, vue de trois- 
quarts arrière, est accroupie aux pieds du Palladion, sta- 
tue de petite taille posée sur un socle élevé; A. cherche 
à l'entrainer. Athéna tourne résolument le dos au 
groupe et, de ce fait, les trois personnages dirigent leur 
téte dans la méme direction, tandis que la disposition 
de leur corps (de profil pour Athéna, de dos pour Cas- 
sandre, de face pour Ajax) donne un dynamisme cer- 
tain à cette représentation, malgré l'exiguité du champ. 
94. Scarabée. Possesseur inconnu (ex coll. Cook). - 
Davreux, 179 fig. 80; Furtwängler, AGI 24, 13; Za- 
Zoff, EtrSk 45 n° 47 et pl. 15, 47. - Idem. - Cf. aussi 
99. 
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C.6. SCHEMAS DIVERS ET IDENTIFICATION IN- 
CERTAINE DES PERSONNAGES DANS LE CADRE 
DE SCHEMAS CONNUS 


DOCUMENTS GRECS 

Vases peints 

95.* Cratére en cloche, apulien, attribué par Tren- 
dall d'abord au groupe du Bucräne (APS 56) puis, plus 
précisément, au Peintre de Lecce 681 (RVAp I 11 n° 
70). - Lecce 681. - Davreux, 176 n? 121 B et fig. 123 
(«Ajax?»); Moret, 1x n? 1 et pl. I (avec bibl.). ~ Vers 
370 av. J.-C. Une femme (Cassandre?) est assise sur 
des marches, aux pieds d'une petite statue d'Athéna, 
qu'elle entoure de son bras; à dr. une femme s'éloigne, 
dans l'attitude habituelle de la «prétresse en fuite»: 
mais l'homme de g. ne saurait étre A.; ni son allure gé- 
nérale, trés juvénile, ni la couronne dont il est paré, ni 
le vétement trés léger qui dénude son corps, ni son 
maintien paisible ne supportent une telle identifica- 
tion. 


Reliefs 

96. Plaque de terre cuite, mélienne. Berlin. Prove- 
nant de Cythnos. - Davreux, 161 n? 96 fig. 57; Ja- 
cobsthal, MR pl. 30. 31. - V° s. av. J.-C. - Fragments; à 
dr., femme (sans doute Cassandre) assise sur le piédes- 
tal d'une statue d’Athéna. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Vases peints 

97.* Cratère, f. r., attribué au «Groupe de l'Enton- 
noir. Mayence, Róm.-Germ. Mus. 0.38835. - Mo- 
ret, 40 et pl. 18. - A. et Cassandre, ou bien Héléne et 
Ménélas retenu par un Eros? Pour J. M. Moret, ce vase 
«donne l'exemple d'une ambiguité quasi insurmonta- 
ble» (o. c., 40). 


Bronzes gravés 

98.* Miroir. Paris, Louvre 1744. - Davreux, n? 
169 fig. 109; Gerhard, EtrSp V, pl. 399. - A. et Cassan- 
dre, ou Ménélas avec un Eros et Hélène?, 

99. Miroir, attribué au Maitre d’Héléne et de 
Ménélas. Londres, British Museum 627. - Gerhard, 
EtrSp V 398; Walters, BMBronzes 627. - Méme 
schéma que sur 97 et 98, mais i] s'agit bien, ici, d'Hé- 
làne et de Ménélas (inscriptions); comme sur les docu- 
ments du groupe C.5., Athéna se détourne de lagres- 
seur, mais, précisément, elle est dés lors dirigée vers un 
homme barbu, d'allure du reste paisible, et pourtant 
dénommé Aivas. La confusion des schémas ne fait 
aucun doute, mais la présence ici d'un Ajax qui pour- 
rait étre le fils de Télamon n'est pas absolument exclue 
(> AiasI 142*). 

100.* Ciste de Préneste. Saint-Louis, City Art 
Museum 16. 25. - Brommer, Denkmdlerlisten II n? 9; 
Mitten, D. G./Doeringer, S. F. Master Bronzes form the 
Classical World, Fogg Art Mus. Exhibition (1967/1968) 
n° 206. — Fin du IV*-début du II° s. av. J.-C. - Un 
homme barbu saisit par les cheveux une femme tom- 
bée près d'un arbre auquel elle s'accroche - à moins 
qu'elle n'y soit liée (Master Bronzes, o. c., où l'on sug- 
gère pourtant: «Ajax and Cassandra? Amazonoma- 
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chy?»); ce pourrait étre aussi une femme échappant à 
quelque poursuite par une métamorphose en arbre. 


Reliefs 

101. Sarcophage. Londres, Br. Mus. D 21. Prove- 
nant de Tarquinia. - Herbig, R., Die jüngeretruskischen 
Steinsarkophage (1952) 63 n° 63 et pl. 29 (> Aias179*). 
~ Début du HE s. av. J.-C. - Sur Pun des longs côtés, 
un jeune homme essaie d’arracher une femme, en la 
saisissant par les cheveux, loin d’un autel circulaire 
surmonté d’une figure peu lisible, mais qui ne semble 
pas étre un Palladion. 


DOCUMENTS ROMAINS 

Reliefs 

102.* Table iliaque, dite Capitoline (cf. 15). - La 
partie gauche de la tablette illustre la prise de Troie 
d’après Stésichore (IAIOY IIEPZIE KATA XTHXIXO- 
PON. TPOIKOX). Trois groupes reprennent le schéma 
de la femme tombée à genoux et attaquée par un guer- 
rier, un quatrième celui de la femme assise sur un autel 
d’où l'on essaie de l’arracher; dans les trois premiers, la 
scène se passe sur les marches d'édifices religieux, dont 
seul celui de droite est nommé (IEPON A®POAITHS) et 
désigne ainsi Héléne et Ménélas; dans le groupe qui 
leur fait pendant, l'agresseur poignarde sa victime, ce 
qui n'est pas un geste habituel d’A.; au-dessus et au mi- 
lieu, une jeune fille s'accroche à une colonne d'un 
temple nettement plus important; elle est vivement ti- 
rée en arriére, saisie aux cheveux par un homme sans 
épée, et le motif rappelle assez précisément les docu- 
ments de C.4 pour qu'on y voie A. et Cassandre; mais, 
très exactement en dessous de cette scène, on retrouve, 
dans un ensemble architectural identique mais d'oà le 
temple a disparu, un guerrier toutà fait semblable mais 
armé d'une épée, et qui entraîne par les cheveux une 
femme, à demi dévétue comme deux des précédentes. 
Redoublement du motif? Si l'on observe que Cassan- 
dre est rarement assise sur l'autel mais plus souvent 
tombée à genoux, et que d'autre part cette femme s'ac- 
croche à Priam, assis près d'elle et attaqué par Néopto- 
leme, on suggérera d'y voir plutöt Hécube, ou encore 
Polyxène. + Achilleus 543 *. 

103. Sardoine. Vienne, Kunsthistorisches Mu- 
seum IX B 744. - Furtwängler, AGI, pl. 24, 15; I, 119 
(«Orest und Elektra an Agamemnons Grab»?); Zwier- 
lein/Diehl, AGOe I n? 280 pl. 48 («Aias und Kassan- 
dra»). - Milieu du I*' siècle av. J.-C. — Une prétresse et 
un homme, de part et d'autre d'une colonne. Schéma 
trés différent de tous les documents précédents; inter- 
prétation problématique. 

I04.* Lampe de t.c. Londres, British Museum 
1926. 2 — 16. 92. ~ Walters, BMLamps 1066. — II°-HI° 
s.ap. J.-C. 


C.7. AJAX ET CASSANDRE: TRAITEMENT CARICA- 
TURALETPARODIQUEDU THEME 


DOCUMENTS GRECS 
Vases peints 
105.* Coupe attique, f.r., attribuée au cercle du 
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Peintre de Nikosthénés. - Boston, Museum of Fine 
Arts, 08. 30 a. - Beazley, ARV? 135,a; Moret, 12n: 6: 
Vermeule, E., «Some Erotica in Boston», AntK y3 
1969, pl. 10, 1-3. - Vers 500 av. J.-C. — L'érotisme de 
B (Iris et Satyres) et du médaillon intérieur seg. 
torpe pour les scènes du sac de Troie, en A, dont le 









mi les tableaux évoqués, l'attentat commis par A.: 


r 
= 10 éc Kaoodvöpav rapavbunua Alavrog. 






Reliefs 
- Gf. 47- 












ton reste cependant humoristique, notamment dans le: 


traitement des visages. Athéna s'avance vivement vers 
l’agresseur d'une jeune fille généreusement dénudée: 
A. et Cassandre? On l'admet généralement. Pourtant, 
la scéne ne se déroule pas prés d'un xoanon, et, surtout 
pas près d’un autel (comparer avec l'autel de B), mais 





bien prés d'une stèle: nous proposons de voir lile - 


tombeau d’Achille, auprés duquel on va sacrifier sa 
«fiancée» Polyxéne; à gauche, on verrait Hécube 
(^ Hekabe) essayer timidement de retenir le geste 
meurtrier du guerrier grec (Néoptolème?); et l'on 
pourrait voir A. dans le guerrier au casque rabattu qui, à 
g., tente d’entraîner une des deux jeunes filles aux 
cheveux dénoués qui se sont blotties auprés d'un 
grand trépied. 

106.* Skyphos béotien, f. n., du Cabirion. Aix-la- 
Chapelle, coll. Ludwig. — Lullies, R., «Griechische 
Kunstwerke Sammlung Ludwig, Aachen», Aachener 
Kunstblatter 37, 1968, 132-133, n? 54, fig. 54 A (avec 
bibl). - Vers 420 av. J.-C. - Cassandre, en long chi- 
ton, tombeà genoux prés d'une statue trés fruste posée 
sur un piédestal grossièrement façonné; bouche 
entr’ouverte, elle se retourne vers A. qui la poursuit; A. 
est nu (silhouette difforme, ithyphallique), portant 
seulement un casque dont le plumet désordonné est 
aussi hirsute que la barbe en pointe du personnage. A 
dr., Ménélas et Helene, traités dans le méme style. 

107.* Cratère en calice (frg.), paestan, du peintre 
Asteas. - Rome, Villa Giulia 50. 279. Provenant de 
Rome. - CVA Villa Giulia 3, pl. 1 (146) et pl. 2 (147); 
Davreux, 190 n° 163 et fig. 103; Moret, n° 15 (avec 
bibl.); Trendall, PP 28-31 pl. 6 a fig. 13; idem, PP 
Supp s; Phlyax Vases? 54. ~ 350-340 av. J.-C. - Inver- 
sant les röles, le peintre montre A. agrippé au xoanon, 
tandis que Cassandre (inser.: .. ooavöpn) le saisit par le 
casque. A droite, une prétresse s’enfuit. A. est vu de 
face (barbe et moustache); vétu d’une cuirasse, il porte 
un casque à trois pointes semblable à celui d'Athéna; 
son visage caricatural (rides accentuées, nez trés volu- 
mineux, bouche entr'ouverte) évoque un masque. Le 
traitement parodique utilise peut-éte une des données 
anciennes de la légende: la fuite d'A. qui cherche re- 
fuge auprés de l'autel d'Athéna pour échapper à la lapi- 
dation décidée par les Grecs (cf. Sources littéraires). 


C.8. AJAX ET CASSANDRE SUR DES MONUMENTS 
DISPARUS OU FORTEMENT DÉTÉRIORÉS: 


1. DOCUMENTS CONNUS SEULEMENT PAR DES TÉ- 
MOIGNAGES LITTÉRAIRES 

Peintures 

108. Peinture attribuée à Panainos et ornant une 
murette de soutien du tróne de Zeusà Olympie. - Pau- 
sanias (5, 11, 6) ne donne aucune précision sur la dis- 
position des personnages, mais se contente de citer, 









































2. IDENTIFICATION PROBLÉMATIQUE 
ETDISPOSITION INCONNUE, 
SUR DES DOCUMENTS TRES LACUNAIRES 





Des vestiges trés mutilés de grande sculpture sem- 
blent bien indiquer que le rapt de Cassandre aurait pu 

figurer parmi les scènes d’Ilioupersis représentées sur 
- les frises et les frontons de plusieurs grands temples 
des V° et IV* s.: les métopes du Parthénon (Brommer, 
E, Die Metopen des Parthenon [1967] 212-221; Moret, 
sòn. 8), le fronton Quest de l'Heraion d’Argos, le 
fronton Est d’Epidaure: sur le sujet, cf. Moret, 59 avec 
bibliographie détaillée. 












D. Ajax après l'attentat commis contre Cassandre 






DOCUMENTS DISPARUS 

Peintures 

109. Peinture de Polygnote de Thasos, pour le Poe- 
cile d’Athénes, sur le thème de la Prise de Troie. - 
Paus. 1, 15, 2. - Vers le milieu du V° siècle av. J.-C. - 
[a ville de Troie est aux mains des Grecs, et les rois 
achéens sont rassemblés «à cause de l'outrage commis 
par Ajax à l'égard de Cassandre; et le tableau repré- 
sente Ajax, et Cassandre parmi les prisonniéres» 
(Paus., o. c. trad. Yon, M., Description de l’Attique[1972] 
85). 

110. Peinture de Polygnote de Thasos, pour la 
Lesché des Cnidiens, à Delphes. - Paus. 10, 26, 3; Ro- 
bertson, ABSA 62, 1967, 10-12. - Vers le milieu du 
Ves. av. J.-C. - Le tableau présente des scènes de Troie 
aptés la défaite de la ville. A., portant un bouclier, se 
fient prés d'un autel, et préte serment au sujet de 
l'outrage commis contre Cassandre; la jeune fille est 
représentée elle aussi, assise à terre, portant la statue 
d'Athéna. 





























DOCUMENTS INCERTAINS 
Reliefs 
111. Cratère de marbre blanc, dit «Cratére Médi- 
cis». Florence, Offices, Amelung 111 (inv. n? 307). - 
Davreux, 204 n? 179 fig. 112; Mansuelli, G.A., Galle- 
ria degli Uffizi di Sculpture I (1958) 189 n° 80 fig. 180 
(avec bibl); Picard, Ch, BullAntBesch 21-30, 
1946-1955, 46-51. Fachs, W., Vorbilder der neuatti- 
schen Reliefs, JdI 20. Ergánzungsheft (1959) 168-169 n° 
41 n. 19. 21, - Deuxiàme moitié du I° s. ap. J.-C. 
(Mansuelli, o. c.). - Une jeune femme à demi vétue est 
assise à terre dans une attitude de profonde affliction, 
devant un piédestal qui supporte une statue féminine 
fortement restaurée. De part et d'autre, plusieurs guer- 
tiers. La scène a regu diverses interprétations (Aga- 
memnon 6). Aprés d'autres, J. Davreux suggére de 
Voir ici une interprétation libre de la peinture de Poly- 
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gnote citée ci-dessus (110); pour elle, A. pourrait être 
le jeune guerrier casqué, debout à droite de Cassandre. 


E. Lamort d'Ajax 


DOCUMENTS GRECS 

Peintures 

112. Tableau (perdu) d'Apollodoros, peintre atti- 
que du dernier tiers du V* s. av. J.-C. On pouvait en- 
core voir à Pergame, au temps de Pline l'Ancien, cette. 
ceuvre appréciée qui montrait A. foudroyé: Ajax ful- 
mine incensus, qui Pergami spectatur hodie (Plin. nat. 35, 
60). 

113. Tableau (peut-ètre fictif) décrit par Philostrate 
(Philostr. maior, imagines 2, 13). 


F. Ajaxaux Enfers 


DOCUMENTS GRECS 

Peintures 

114. Peinture murale (disparue), de Polygnote de 
Thasos, pour la Lesché des Cnidiens à Delphes, sur le 
thème de l’Evocation des morts. ~ Paus. 10, 31, 1. ~ 
Vers le milieu du V* s. av. J.-C. - Polygnote a re- 
groupé, dans les Enfers, quatre ennemis d’Ulysse: les 
deux Ajax, Palamède et Thersite (> Aias 1143, > Pala- 
medes, > Thersites); il a donné à A. l'apparence d'un 
naufragé. 


DOCUMENTS ÉTRUSQUES 

Miroirs 

115. Miroir. Paris, Cabinet des Médailles, BN 
1287. Provenant de Vulci. - Gerhard, EtrSp III 175 pl. 
181; Rebuffat, D., Le miroir étrusque (1973) 51 n°5 
(avec une importante bibl.) et pl.5. - Décor en regis- 
tres; sur le registre inférieur, un certain nombre de per- 
sonnages debout de part et d'autre d'Hélène assise sur 
un trône. A g. apparaît A. nu, coiffé d'un bonnet phry- 
gien à longs rubans. Le bras gauche levé au dessus de la 
tête, la main droite prenant appui sur le genou gauche 
surélevé, il semble débarquer prestement, au milieu 
des roseaux, sur l’île de Leuké où il retrouve, entre 
autres, Ménélas, Alexandre (> Alexandros), + Mean; 
tous les personnages sont désignés par des inscriptions. 

116. Miroir. Autrefois sur le marché à Florence. 
De Sarteano. - Gerhard, EtrSp V, pl. 87. - Quatre per- 
sonnages debout, tous désignés par une inscription; 
Evas semble s’entretenir avec Castur (->Dioskouroi), 
et, à g, Castra (Cassandre ?), avec Capne (> Kapaneus), 
L'association de ces quatre personnages, qui ne corres~ 
pond à aucune situation légendaire connue, ne s'expli- 
querait que dans une rencontre aux Enfers. 
Cf. aussi sur un miroir étrusque un Aivas qu'aucun 
critère ne permet d'identifier comme Ajax fils de Té- 
amon ou Ajax fils d'Oilée (> Aias I 103). 


COMMENTAIRE 





La légende d'A. est attestée, dans l'iconographie, à par- 
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tir du premier quart du VI° s. av. J.-C. (vases corin- 
thiens: 6. 7; bronzes d’Olympie: 48); elle est bien 
connue en Grèce aux VIS et Ve s. et en Grande-Grèce 
au IV*, mais on note d'emblée une grande disparité 
d'audience selon les épisodes et selon les régions. 
Ainsi, Corinthe ne fait qu'une place modeste au 
héros, et sur deux vases seulement: 6 qui est peut-être 
d'inspiration homérique (sur ce sujet, cf. Feytmans, 
o.c., 6), 7 qui se rattache au Cycle, présentent A. dans 
un róle nettement secondaire; sur 6 en effet, A. est un 
écuyer servant d'Ajax Télamonios; sur 7, dans le 
groupe des chefs achéens qui découvrent le cadavre 
"Ajax (> Aias I), il vient en dernier lieu, après le 
demi-frere du mort, Teukros; 47. 48. 52. 108 prou- 
vent que l'attentat contre Cassandre aprés la Prise de 
Troie n'était pas inconnu dans le Péloponése ~ ce que 
confirme peut-étre un fragment de cratére du Corin- 
thien Récent, sur lequel on ne voit plus que le buste 
’Ath@na Promachos (inscr.: AOA); son attitude rap- 
pelle celle d'Athéna sur les documents du groupe C. 1; 
mais ni A., ni Cassandre ne subsistent, et les vestiges 
d'une inscription qui pourrait se lire 7zoviza, ne facili- 
tent pas l'identification (FDelphes V 144 fig. 594; 
Payne, Necrocorinthia n? 14 53). En somme, et malgré la 
présence d'A. et de Cassandre sur le coffre de Kypselos 
(47), Vindifférence des céramistes corinthiens pour ce 
thème est d'autant plus flagrante que les ateliers atti- 
ques en ont proposé, pour leur part, de trés nombreux 
exemplaires (p. €x., 16-46. 50. 54. 60-67. 71-72 (?). 
74-75. 91 (?). 105); en revanche, l'Attique ne s'est 
guère intéressée à A. en dehors de cet épisode (8 ?. 9). 

L’Btrurie (Ir. 12. 79-82. 97-101 p. ex.) et Rome 
ou la Gréce romaine (2. 13-15. 83-86. x02. 104), 
sans ignorer complétement A., ne lui consacrent qu'un 
intérét minime, que n'ont partagé ni la Gaule ni les 
aures provinces romaines. 

A. en dehors de la légende de Cassandre et les deux Ajax: 
l'ensemble du Catalogue ne fournit que très peu 
d'exemples assurés d’A. hors des scénes consacrées à 
Cassandre; il s'ensuit que trés rares sont les documents 
susceptibles de montrer une présentation couplée des 
deux Ajax: réunis pour la premiére fois sur 6, on les re- 
trouve ensemble sur 7 (mort d’Ajax I), puis, une fois, 
en Attique (9) et, plus tard, en Etrurie et à Rome (10 
à 14); seuls les documents étrusques II et 12 té- 
moignent d'un effort pour distinguer par la taille le 
«grand Ajax» et A., fils d'Oilée. 

Ajax et Cassandre: Le théme occupe une place non 
négligeable dans le répertoire attique et italiote, avec, 
d'époque en époque, des constantes de traitement qui 
imposent l'idée de modéles communs; c'est certaine- 
ment le cas pour la production attique du VI° s., et, en 
Etrurie, pour 11-12; en Italie du sud, il faut, d'une 
facon générale, faire la part d'influences purement for- 
melles et de contamination de thémes (cf. Picard, Ma- 
nuel IH 1, 382 n. 5; Moret, passim), mais certains rap- 
prochements précis s'imposent (p. ex. 77. 84). 

La persistance des schémas n'en laisse pas moins ap- 
paraître, outre les divergences de détail, un certain 
nombre de variantes: 

1 Certaines d'entre elles s'inscrivent dans une &vo- 
lution stylistique générale plutót que dans une modi- 
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core représentée non par une statue, mais comme la 
déesse en personne; mais elle est devenue purement 
spectatrice d'une scéne dont Cassandre est devenue 
f'héroine principale. Dés le début du Ive s., d’ailleurs, 
une autre tradition s’est fait jour, disjoignant complè- 
tement À. et Athéna: sur 91-93 aucune punition im- 


e N 4 È A : 
au V* s., le casque se reléve, découvrant un visage en. . médiate n'est évoquée, aucune protection, non plus, 
puisque la statue tourne le dos à la scéne; une vive ré- 


core barbu sur la plupart des vases attiques (44. 45. 54. 
60. 61-64. 91), mais presque toujours plus jeune sur … robation de la déesse est-elle ainsi suggérée? Tou- 
a céramique italiote. fours est-il que ce traitement original n'a eu que peu 
2 Les variations sur le vétement ou la nudité de Frech 
Cassandre pourraient étre plus significatives, dans la Reste l'agression elle-méme. Pour bréves qu'elles 
mesure où l'absence totale ou partielle de vêtement soient dans la majorité des cas, les sources littéraires 
peut révéler le caractère érotique de l'agression, spécia- mettent l'accent sur la violence et la brutalité d'A., 
ementà l'époque archaique, où la nudité féminine est dont on dit partout qu'il «entraine» Cassandre; le 
rare. Or l'on s’apergoit, à l'étude du catalogue, que la verbe éixewv trouve t-il dans nos documents une tra- 
nudité de Cassandre n’est nullement une «donnée de duction graphique? Ce n'est pas évident au VI° s. où, 
la légende», comme on le dit parfois (cf. Moret, 18). sur un grand nombre de documents, le vaste bouclier 
Au VE s., la jeune fille n est tout à fait nue que sur 16, WA. dissimule son geste; sur 18-19. 33 on voit bien 
37^. 39-41; fort dénudée malgré une écharpe ou un qu'il ne tire ni ne touche sa victime; sur 16. 30. 40. 52 
himation sur 18. 22. 29. 34 elle peut étre considérée et aussi 51, il la tire par le bras ou le poignet; c'est en- 
comme vétue sur 19-21. 23. 24. 26. 28. 30 32. 36 core le geste qu'il fait, au V* s., sur 60 (attique); sur 64— 
38. 42; aux époques suivantes, elle n'est représentée 65, il ne l'a pas encore rattrapée dans sa course; sur la 
totalement nue que sur 51-52. 60. 82. 98; la plupart majorité des autres documents à partir du V“ s. la prise 
du temps, son vêtement a plus ou moins glissé dans sa ar les cheveux est une constante (p. ex.: attiques: 44. 
course: 44-46. 48. 53. 55. 56. 58. 63-64. 67. 69. 70. 54. 61. 66. 72; italiotes: 53. 55-58. 69. 70. 76. 77; 
72. 83. 94- 91. 99; mais elle est vétue sur 49. 54. 57: étrusques: 79. 81. 82. 98-99); sur le thème de «La Sai- 
59 (?). 61. 62. 65. 66. 77-79. 81. 85; sur l’analyse de sie par les cheveux», cf. Moret, 191-226; pour une 
cette donnee, of. Moret, 18-19. Sur 106, Cassandre est étude détaillée du theme d’«Ajax et Cassandre», Mo- 
fort bien vétue; en revanche, le traitement parodique ret, 9-28. Ce geste caractéristique se retrouve utilisé 
et libertin de la scene sur ce skyphos du Cabirion ne pour d’autres sequences mythologiques, et sur des 
laisse aucun doute sur l'intention du peintre. ceuvres de plus grande envergure: plusieurs de nos do- 
3 Une évolution sensible, enfin, se fait jour au fil cuments trouvent certainement leur source, par exem- 
du temps, dans la mise en place des personnages les uns ple, dans les motifs de l'Amazonomachie et dela Cen- 
par rapport aux autres. Au VI° s., ce n'est pas en réalité à taüromachie du temple d'Apollon Epikourios à Phiga- 
Cassandre, mais bel et bien à Athéna que l'on oppose lie-Bassae; ainsi, le thème iconographique de la saisie 
A. I hybris du héros est manifeste, et la déesse le me- par les cheveux, si souvent utilisé pour A., ne lui est ce- 
nace directement; dressés face à face, de la méme taille pendant pas exclusivement réservé, de méme que Cas- 
ou presque, ils s'affrontent sans respect, sans merci; sandre n'est pas la seule jeune femme tombée, plus ou 
entre eux, parfois méme sous ou derriére le bouclier moins dévétue, prés d'un xoanon qu'elle agrippe (ef. 
T'A, il ne reste qu'une petite place pour une Cassandre une femme lapithe de Phigalie, CMV, GrCT 193); ces 
tout enfant, souvent à terre, tombée au bout de la attitudes ne sauraient donc constituer des critéres 
poursuite ou en «course agenouillée»; 36 constitue d'identification pour les trés nombreux documents la- 
l'un des exemples les plus significatifs de cette disposi- cunaires où l'on peut les retrouver, et où l'on suggère 
tion. Puis, vers la fin du siécle, on assiste à un déplace- souvent de voir, un peu trop rapidement, Ajax et Cas- 
ment trés net du centre d'intérét; déplacement dont sandre. ODETTE TOUCHEFEU 
42, encore en f.n., rend bien compte: Cassandre ac- 
quiert une taille d’adulte, se redresse, et prend place à 
part entiére entre la déesse et le guerrier qu'elle dis- 
joint de ses bras largement étendus. Dés lors Athéna 
s'éloigne et, si elle continue à protéger Cassandre, elle 
ne menace plus aussi directement son agresseur. Vers 
450, en Attique, 54 constitue un jalon très intéressant - 
entre la production attique et la céramique italiote. 
Athéna y est dédoublée; la divinité en personne fait un 
geste bienveillant à l'adresse de Cassandre, mais ni 
elle-méme, ni le xoanon auquel s'accroche Cassandre 
ne pointent plus la lance contre A.; du reste, le xoanon, 
figé de face, ne regarde méme pas l'agresseur. On croit 
voir l'aboutissement de toute cette évolution sur 53, 
campanien, des environs de 350: 53 a conservé la dis= 
position respective des personnages, et Athéna est en- 


fication des données légendaires: ainsi A. est, au Vie s 

un guerrier d'áge mûr, vêtu et armé en hoplite (exc = 
tions: nu sur 36; peau de béte sur 22), et son casque T 
rabattu sur le visage (pas de casque sur 22, casque re: 
evé sur 34); caractéristique des vases à f. n., cette pré. 
sentation se retrouve dans la f. r. archaïque (51); mais; 








































































































































































































































































AICHE - Aigeus 












AIDONEUS - Hades 
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(Aiséq in gestalthafter Personifikation verkörperte Fi- 
gur der Scham und Scheu, insbesondere der subjek- 
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tiven Schüchternheit, des Respekts, des Ehrgefühls, 
aberauch der frommen, religiós gebundenen Scheu. 
LITERARISCHE QUELLEN: Bei Homer kann A. 
sowohl die reine Schüchternheit bedeuten (Hom. Od. 
3, 14), wie das Gefühl fürs Schickliche (Hom. Il. 24, 
44-45), den Respekt (Hom. Il. 10, 238), die Achtung 
(Hom. Il. 24, 111), das Schamgefühl (Hom. Il 15, 
561), aber auch die Schmach (Hom. Il. 16, 422). Bei 
Homer taucht der Begriff in der Regel bei Zuruf, 
Mahnreden und bei Uberlistungen auf (Dolonie IL 
10. Buch, Schiffskampf Il. 13. Buch) und ist hier mit 
eos oder ó£oz oder piAórng oder véueoig verbunden. 
Hesiod faßt A. ebenfalls als Eigenschaft der Person auf 
(Hes. theog. 80-92), freilich in ihrer ganzen Ambiva- 
lenz (Hes. erg. 317-319). Als gestalthaftes Wesen ge- 
schildert ist A. zum ersten Male bei Hes. erg. 197-200, 
am Ende des eisernen Zeitalters, in dem das Faustrecht 
herrscht und keine A. mehr da ist. Diese hat zusam- 
men mit Néueow die Erde verlassen und ist von den 
Menschen weg hinauf in den Olymp zum Geschlecht 
der Unsterblichen geeilt. Im Gegensatz zu Homer, der 
A. immer partitiv d. h. situationsgebunden verwendet 
und für den A. weitaus der wichtigste ethische Begriff 
ist, operiert Hesiod mehr abstrakt begrifflich. Er 
grenzt A. gegen aloxog(Hes. erg. 210-211) ab, er defi- 
niert die wahre A. (Hes. erg. 317-319), hebt sie von 
der falschen A. in Verbindung mit der dvatdcıa (Hes. 
erg. 324) ab und verdichtet den Begriff in enger Über- 
einstimmung mit Hom. Il. 13, 122 zum personifizier- 
ten Begriffspaar von A. und ^ Nemesis. Die von ihm 
geschaffene personifizierte Rolle der A. wird von der 
Lyrik nicht aufgenommen. Hier ist A. mehr in die Po- 
lisgemeinschaft eingebunden und bedeutet: Ehre, An- 
sehen. Interessant ist der einzige Beleg des Begriffs bei 
Thuk. 1, 84, 3 in der Archidamos-Rede. A. ist hier 
zum Garanten der o@ppoodvn geworden, Unterpfand 
des eixoopovder Lakedaimonier. 
Ein Grabepigramm des 4. Jh. v. Chr. (EpGr., Nr. 
34; Peek, W., Griechische Grabgedichte [1960] Nr. 80) 
nennt die ueyoAóopov A. als Mutter der zörvie ocqpo- 
obvn . Ein Epigramm des 2. Jh. n. Chr. (EpGr., Nr. 
1110) führt in einem Anruf an die Horen, neben — Eù- 
vouía auch A. als Hore auf. Beide Stellen belegen eine 
langhindauernde, personifiziert gefaßte Vorstellung 
des A.-Begriffs. Sie führen zwanglos zur Notiz des 
Paus, 1, 17, 1, der den Athenern eine besonders inten- 
sive Götterverehrung testiert, darunter auch der A. 
(neben der gru und der deg) Ob alle drei Kulte aus- 
schließlich in Athen bestanden, wie dies von Paus. für 
en Altar des &eog bezeugt ist, mag füglich bezweifelt 
werden. Der Kult ist in Athen jedenfalls seit dem 4. 
Jh. v. Chr. bezeugt (Demosth. in Aristogitonem 25,35); 
der Altar befand sich auf der Akropolis, zusammen mit 
em der pıAla (dpéera bei Eust. commentarii ad. Hom. 
Il. 22, 451 ist, wie seit langem erkannt, eine Schreib- 
variante). Wo genauer, ist ungewiß, da Eust. nur von 
der Umgebung des Athena-Polias-Tempels spricht 
(zepi tov tig Hoirdëoe 'Adnvàc vedv) und Hesych. s. v. 
Ai800g Bouds als Ortsangabe zpóc 1® isp® verwendet, 
was streng genommen den Ansatz in der Nähe des 
Tempels, wohl östlich davon, nahegelegt (vgl. Ju- 
eich, W., Topographie von Athen*, in HbAW [1931] 
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283 Anm. 4). In das 2. Jh. n. Chr. fällt dann der (Neu- 
oder Wieder-) Auftrag der Ehreninschrift der Prieste- 
rin der A. im Athener Dionysostheater (IG IP 3. Teil, 
Faszikel 1 [1935]: Cuneus quartus dexter Nr. 5147; von 
Maaß, M., Die Prohedrie des Dionysostheaters in Athen 
[1972] nicht mitbehandelt). 

Wieweit A. mit eigenem Kult oder gar Mythos 
ausgestattet war, ist schwer abzuschätzen. Im Drama 
wird A. apostrophiert: ouvsaxos Spóvov des Zeus 
(Soph. Oid.K. 1267) oder aérvia (Eur.Iph. A. 821; 
TGF? Eur. Nr. 436) oder als Amme der — Athena 
(Schol. vetera Aischyl.Prom. 12). 

BIBLIOGRAPHIE: Arias/Hirmer, 60-61 Taf. 90-91; 
Beazley, ARV* 23 Nr. 1; Bermond Montanari, G., EAAL(1958) 
171 s.v. «Aidos»; CVA Louvre HI 1 c Taf. 28 (366), 2-3. 6; 
Deubner, L., ML III 2 (1902-1909) 2072. s. v. «Personifikatio- 
nen» 2087-2088. 2097. 2102-2104. 2127-2128; Eckstein, F., 
sAIAQD, Jal 74, 1959, 137-157; EpGr. Nen. 34. 1110; Von 
Erffa, C.E., «AIAQX und verwandte Begriffe in ihrer Entwick- 
lung von Homer bis Demokrit», in Philologus, Suppl. XXX Heft 
2, 1937 passim; Fauth, W., kl. Pauly (1964) 154-155 s.v. «Ai- 
dos»; Gigon, ©., LAW 76 s. v. «Aidos»; Greene, W.C., Oxford 
Classical Dictionary (1949) 669-671 s.v. «Personifications»; 
Hamdorf, Fr. W., Griechische Kultpersonifikationen der vorhellenisti- 
schen Zeit (1964) 65. 119; Harder, R., KI. Schriften (1960) 210; 
Herbig, R., Neue Beobachtungen am Fries der Mysterien-Villa in 
Pompeji. Ein Beitrag zur rémischen Wandmalerei in Campanien, in 
Deutsche Beiträge zur Altertumswissenschaft, Heft 10 (1958) 
24-25. 44745; Judeich, W., Topographie von Athen? in HbAW 
(1931) 283; Kraus Th., Lebendiges Pompeji (1973) 94-95; 
Kretschmer, P., Die griechischen Vaseninschriften (1894) Nr. 178; 
Luther, W., Weltansicht und Geistesleben (1954) 68-68; Maaß, M., 
Die Prohedrie des Dionysostheaters in Athen (1972); Maiuri, A., La 
villa dei misteri (1931) passim; Nicolai, W., Hesiods Erga, Beobach- 
tungen zum Aufbau (Diss. Mainz 1963) 47-49; Petersen, L., Zur 
Geschichte der Personifikation in griech. Dichtung und bildender Kunst 
(1939) 14; Pottier, Vases Louvre 143; Schefold, WP 293-294; 
Schultz, R., AJAQE (Diss. Rostock 1910) passim; Simon, E., 
«Zum Fries der Mysterienvilla bei Pompeji», JdI 76, 1961, 111- 
172, bes. 136-144; Wernicke, K., REI (1894) 942 s. v. «Aidos», 


KATALOG 
A. Deutung auf Aidos gesichert 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Vollplastik 

1. Agalma, Anathem des Ikarios, 30 Stadien nörd- 
lich von Sparta. — Paus. 3, 20, 10-11. - Das Agalma 
hatte die Gestalt der sich verhüllenden — Penelope. - 
Eckstein, 137-157, versuchte dieses Agalma mit der 
einzigen großplastisch überlieferten Penelope zu ver- 
binden, deren Repliken sich u.a. in Teheran, Mu- 
seum, und Rom, Vatikan 1558*, befinden. - Vorbild 
um 460 v. Chr. - Eckstein, a. O.; Langlotz, E., «Zur 
Deutung der «Penelope», JdI 76, 1961, 72-99; Lip- 
pold, GrPL 134 Anm. 1 Taf. 47, 3; Helbig* I Nr. 341 
(Inv. 1558) = Reliefreplik; Helbig* I Nr. 123 (Inv. 
754) = Torsoreplik. 


B. Deutung auf Aidos auszuschließen 
GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 


Vasen 
2. Amphora, Typ A, att. rf. Paris, Louvre G 42. - 








AIDOS 


Beazley, ARV* 23, 1: Phintias (zitiert die Beischrift 
nicht); CVA Louvre III 1 c Taf. 28 (366), 2-3.6; Arias/ 
Hirmer, 60-61 Taf. 90, ı (mit dem unkommentiert 
wiedergegebenen Faksimile der Beischrift A/405). ~ 
Um 520-510 v. Chr. - Apollon und Artemis gegen 
Tityos. Die Beischrift AJAOX ist jedoch eine verschrie-. 
bene oder abgekürzte Form für Artemis (oder Gene- 


tiv). 


RÓMISCHE DARSTELLUNGEN 

Wandmalerei 

3. Pompeji, Villa dei Misteri, Figur Nr. 20 des 
Nordfrieses. - Herbig, 24-25. 44-45; Maiuri, passim; 
Simon, 136-144. - Maiuris Deutung der Figur Nr. 20 
auf A. hat keine Nachfolge gefunden. 


KOMMENTAR 


Sicher Kult hatte A. in Athen (Paus. 1, 17, 1) und inLa- 
konien (Xen. symp. 8, 35). Dort ist auch ein Agalma (1) 
der A. überliefert (Paus. 3, 20, 10-1 1), offensichtlich 
in Gestalt der sich verhüllenden Penelope. Das 
Agalma ist als Anathem des Ikarios überliefert, seine 
Kultlegende mit dem Abschied der Penelope von ih- 
rem Vater Ikarios gleichgesetzt. Die Stelle befand sich 
30 Stadien (rund 6 km) nördlich von Sparta auf dem 
Landweg nach Arkadien. 

Das von Paus. 3, 20, 10-11 gesehene und beschrie- 
bene Agalma der A. hat in der Literatur eine unter- 
schiedliche Bewertung gefunden (Hitzig, H./Blüm- 
ner, H., Des Pausanias Beschreibung von Griechenland 1 2 
[1896] 846-847): So hielt man die Göttin A. für keine 
ursprüngliche Gottheit, sondern für eine Vergöttli- 
chung des Begriffs. Ihr Agalma weise in seiner Le- 
gende deutlich Züge später Entstehung auf (von Erffa, 
57). Oder: Man meinte, daß die Statue ursprüglich 
Leto, ^ Niobe oder eine andere verschleierte Gott- 
heit dargestellt habe und daß ihre Deutung auf A. erst 
spat entstanden sei (Schultz, 98-99). Einfach sprach 
man vom Agalma der A. mit daran anknüpfender Pe- 
nelope-Legende (Deubner, 2128 Z. 10-12). 

Demgegenüber muß festgehalten werden, daß die 
von Paus. 3, 20, 10-11 mitgeteilte Kult- oder Ortsle- 
gende unzweideutig auf Penelope und ihren Abschied 
vom Vater in der von Paus. geschilderten Verhaltens- 
form: Verhüllung als Zeichen ihrer Entscheidung ge- 
gen den Vater und für den Gatten, hinweist. Das muß 
im Agalma bildhaft-greifbar zum Ausdruck gekom- 
men sein. Das Agalma der A. kann also nur die sit- 
zende und sich verhüllende Penelope dargestellt ha- 
ben. Pausanias, der das Agalma mit keinem weiteren 
Wort mehr erwähnt oder gar beschreibt, hat diesen 
«Nachteil» durch einen in sich geschlossenen Bericht 
vom Stifter und vom aiziov des Agalmas wieder wett- 
gemacht. Das Ganze paßt sehr gut in eine Landschaft, 
die voll war von den Heroa ihrer Vorfahren. Auch 
bietet es für unsere Vorstellung keine unübersteigba- 
ren Schwierigkeiten, wie es zur Gleichung Penelope 
= A, gekommen ist. 

Das ist von Hamdorf, 65, klar erkannt worden; 
wenn er auch sich nicht entschließen konnte, das 





































































AIDOS - 






jma der Penelope-A. mit der einzigen großpla- 
tisch überlieferten griechischen Penelopefigur (1) zu 
; binden, wie dies einmal vorgeschlagen wurde 
= stein). Indessen vereinigt dieser statuarische Ty- 
"pus alle erforderlichen Bildelemente einer sich ver- 
hüllenden und ruhig dasitzenden Penelopefigur. Inso- 
fern kommt dem Vorschlag, in ihr einen Nachklang 
des lakonischen Agalmas auf dem Weg von Sparta 
nach Arkadien zu sehen, auch heute noch die größte 
Plausibilität zu. e 
Eine weitere Darstellung der A. hat man lange Zeit 
‘in der durch Beischrift A/AOZ als solche erläuterten 
‘Artemis auf der Vorderseite der rf. Amphora 2 erken- 
nen: wollen (Kretschmer, Nr. 178). Indessen ist die 
Szene eindeutig, die beiden Letoiden zu Rechtals ein- 
greifende und helfende Kinder ihrer bedrohten Mut- 
ter Leto dargestellt. Die Beischrift kann also nur eine 
mifverstindliche Abkürzung für Artemis (od. Gene- 
tiv) oder ganz einfach eine Verschreibung (von Erffa, 
58) darstellen. : 
Als A. hat Maiuri die geflügelte Figur mit der Gerte 
(am Ost-Ende des Nordfrieses, Nr. 20 der herkömm- 
lichen Zählung) des Mysterienfrieses der Villa dei Mi- 
steri (3) angesprochen, was indessen keine Nachfolge 
gefunden hat. FELIX ECKSTEIN 
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(Altrmg, Actes) König in Kolchis, bekannt vor allem als 
Vater der Medea, die ihn im Bunde mit Jason (> Ar- 
gonautai) um das goldene Vlies bringt. 

LITERARISCHE QUELLEN: A, ist ein Sohn des 
Helios und, nach der geläufigsten Überlieferung, der 
Okeanide Perseis (z.B. Hes. theog. 957) bzw. Perse/ 
Persa (Hom. Od. 10, 139). Seine Schwestern sind die 
Zauberin >Kirke und — Pasiphae. Für die Gemahlin 
des A. werden verschiedene Namen überliefert: Ent- 
weder handelt es sich, wie schon bei der Mutter, um 
eine Okeanide (Idyia: Hes. theog. 960) oder um eine 
Nereide (Schol. Apoll. Rhod. 3, 242); bei Diod. 4, 45 
heißt die Gemahlin bezeichnenderweise Hekate und 
betätigt sich als Giftmischerin, was gewiß nachträglich 
aus der durch Kirke und Medea vertretenen Familien- 
tradition herausgesponnen ist. Die weiteren Kinder 
des A. sind ~Apsyrtos und Chalkiope, die er dem 
..>Phrixos zur Frau gibt. Das Leben des A. wird durch 
zwei griechische Fremdlinge, die.nach Kolchis kom- 
men, entscheidend beeinflußt: Phrixos und Jason. 
Der erste erscheint als Flüchtling mit dem goldenen 
Widder und wird von A. als Schwiegersohn aufge- 
nommen. Apoll. Rhod. 3, 584-588 zeigt, daß sich A. 
nur durch das von Hermes überbrachte Gebot des 
Zeus zur Gastfreundschaft bequemte. Als Dank für 
seine Errettung opfert Phrixos den Widder und läßt 
das goldene Vlies in einem kolchischen Heiligtum 
aufbewahren (z.B. Apollod. bibl. 1, 9, 1; Hyg. fab. 3). 
Für A. bedeutet das Vlies in der Folge ein magisch 






























353 


AIETES 


wirksames Besitztum, das mit dem Bestand seiner 
Herrschaft verknüpft ist; seine Handlungen erklären 
sich durch diesen Aspekt. Die Schriftquellen berichten 
verschiedentlich von Orakeln oder Traumgesichten, 
die A. um Herrschaft und Leben fürchten lassen. Bei 
Hyg. fab. 3 warnen die Prodigien vor Phrixos, den A. 
daraufhin tötet. Exst als alter Mann stirbt Phrixos dage- 
gen im Haus des A. nach Apoll. Rhod. 2, 1150-1151. 

Angst um Herrschaft und Leben bedingen auch 
den Konflikt des A. mit Jason, dem er das Vlies zwar 
zunächst verspricht, aber auch nach Erfüllung der ge- 
stellten Aufgabe, der Bezwingung der Stiere, nicht 
wirklich überlassen will. Zu den Warnungen, die A. 
erhält, vgl. Apoll. Rhod. 3, 597 - 600; Val. Fl. 5,23 1- 
258; Diod. 4, 72, 2; Orph. Arg. 776 und zu ihrer Ent- 
wicklung vgl. Schmidt. Das Furchtmotiv, im beson- 
deren seine Ausweitung, wurde möglicherweise von 
~ Pelias auf A. übertragen, was nahelag, da Pelias und 
A. beide als «böse Könige» in ähnlicher Weise zu Ja- 
son in Beziehung treten, so daß dieser bei Val. Fl. 7,92 
A. als «alium...Pelian» empfinden kann. - Die Bedeu- 
tung des magischen Besitztums macht um so verständ- 
licher, daß A. nach dessen Raub nicht nur Rache üben, 
sondern das Vlies wieder in seine Gewalt bringen 
will. So erklärt sich zusätzlich die Verfolgung der 
flüchtenden Argonauten und der Medea. A. wird 
durch den Mord an seinem Sohn Apsyrtos und durch 
die Zerstückelung von dessen Leiche aufgehalten; die 
Argonauten entkommen. 

Über die weitere Geschichte des A. erfährt man bei 
Apollod. bibl. 1, 9, 28, daß sein Bruder Perses ihn der 
Herrschaft beraubt. Doch Medea kommt nach ihren 
wechselvollen Schicksalen unerkannt nach Kolchis 
zurück und setzt den Vater wieder in seine Rechte ein, 
was auch eine Versöhnung mit A. bedeutet. Hyg. fab. 
254, 2 rühmt die Tochter Chalkiope, die zu A. gehal- 
ten habe, als er seine Herrschaft verlor. - Im Hinblick 
auf die korinthischen Komponenten des Medeamy- 
thos ist die Überlieferung des Eumelos bei Schol. Pind. 
O. 13, 74 interessant, nach der A. zunächst von seinem 
Vater Helios als Herrscher über Korinth eingesetzt 
worden und erst später nach Kolchis ausgewandert sei; 
dazu Will, 85.88. 124-2$,238. 

BIBLIOGRAPHIE: Brunn, H., REI, 1 (1893) 222 s.v. 
«Aietes»; Furtwängler, A., FR II, 164-166 zu Taf. 90; Meyer, H., 
Medea und die Peliaden (Diss. Göttingen 1978); Roscher, W. H., 
ML Li (1884-86) 140 s. v. «Aietes»; Schauenburg, K., «Phri- 
xos», RAM 101, 1958, 49-50; Schmidt, M., Der Basler Medeasar- 
kophag (1969) 7-15; Will, E., Korinthiaka (1955) Kapitel 3 und 4 
passim. 








KATALOG 
A. Aietes inschriftlich bezeichnet 


UNTERITALISCH 

1.* Volutenkrater. apul. rf. München 3296. Aus 
Canosa. ~ FR II 161-166 Taf, 90; Trendall/ Webster, 
Illustrations UL.s, 4; Séchan, Etudes 405-422 Taf. 8; Si- 
mon, E., «Die Typen der Medeadarstellung in der an- 
tiken Kunst», Gymnasium 61, 1954, 212-215, Taf. 7; 
Webster, MTSP?, TV 9; ders., Hellenistic Poetry and Art 
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(1964) 283. - Unterweltsmaler. Um 330/20 v. Chr. - 
Die vieldiskutierte Vasendarstellung zeigt im oberen 
Register den Tod der Kreusa, im unteren Medea bei 
der Tötung eines ihrer Söhne, während ihr Schlangen- 
wagen mit «Oistros» als Lenker schon zur Flucht be- 
reitsteht. Am rechten Bildrand erscheint ein König im 
Theaterkostüm, der laut Inschrift der Schatten des 
Aietes, das EIAQAON AHTOYist. Er macht mit der ge- 
öffneten rechten Hand eine Geste, die hilfloses Ent- 
setzen über die Geschehnisseanzudeuten scheint. 


B. Aietes bei der Stierbezwingung des Jason 


ROMISCH 

Sarkophage 

.2.* Argonautensarkophag. Paris, Louvre. Aus 
Rom. - SarkRel II Taf. 61 Nr. 189, Text 200-201. - 
Antoninisch. - Übereinstimmend mit 3-6 erscheint 
A. als sitzender Zuschauer mit Begleitern rechts von 
der Gruppe mit Jason und den Stieren, hier die Mit- 
telszene der Front. A. ist hier nicht orientalisch geklei- 
det: nackt bis auf die Chlamys; Herrscherbinde, Zep- 
ter, auf das er sich mit der Linken stützt. Er sitzt auf 
einem Felsen. Neben ihm ein junger Mann, vielleicht 
Apsyrtos. 

3. Argonautensarkophag. Ehemals Turin. Aus 
Rom. - SarkRel Il Taf. 61 Nr. 190, Text 201-203. - 
Zeitstellung wie 2. - Stierszene am linken Ende der 
Front. A. wie auf 2 auf einem Felsen sitzend, hier je- 
doch orientalisch mit Hosen und gegürtetem Ärmel- 
gewand bekleidet. Außer dem Zepter hält er ein 
Schwert in der Scheide auf dem Schoß. Neben ihm 
wieder der junge Begleiter. 

4.* Argonautensarkophag. Rom, Museum der 
Praetextatkatakombe. - Gütschow, M., Das Museum 
der Praetextatkatakombe, MemPontAcc 4, 2, 1938, 
44-56, bes. 48, Taf. 1; Sichtermann/Koch, MythSark 
Nr. 31 Taf. 74, 2; Schmidt, 12 Taf. 29, 1-2. - Um 
150/60 n. Chr. - Im wesentlichen eine Replik von 3. 
A. hier schlecht erhalten; der Kopf fehlt. Hinter ihm 
ein bärtiger Begleiter. 

5. Argonautensarkophag-Front. Wien, Kunsthist. 
Museum. Aus Neapel. - SarkRel II Taf. 61 Nr. 188, 
Text 199. - Frühantoninisch. - Stierszene in der Mitte 
wie bei 2. A. mit Hosen und gegürtetem Ärmelge- 
wand, in den Händen Zepter und Schwert. Nur hier 
sitzt er auf einem Thron. Neben ihm ein bärtiger Be- 
gleiter mit «phrygischer» Mütze. 

6.* Deckel des Medeasarkophages Basel, Antiken- 
museum BS 203. - Schmidt, 7-15, Taf. 2-9. - Um 
190 n. Chr. - Rechts von der Mitte der Deckelfront 
Stierszene; A. auf Felsen sitzend wie auf 2-4, im ge- 
gürteten Ärmelgewand. Der vordere der 2 Begleiter 


ist bärtig. 
C. Deutung auf Aietes nicht gesichert 
7.* Deckel des Medeasarkophages Basel: vgl. 6. In 


der fragmentarisch erhaltenen linken Szene - ein Kö- 
nig auf einem Maultierwagen, der sichtlich durch eine 
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Priesterin handelt. Es käme also auch eine Deutung 
auf Helle mit Phrixos bei Athamas in Frage, wobei in 
iesem Falle auch Helle geopfert werden sollte. Ist da- 
eri der Schauplatz Kolchis, wäre der Mann rechts 
À. das Mädchen wohl Chalkiope. 


Begebenheit am (verlorenen) linken Bildrand er: 
schrocken ist - war vermutlich ursprünglich, das heißt, 
im Vorbild, die Begegnung des Pelias mit dem Mono 
sandalos Jason gemeint. Da die Begleiter hier Barba: 
renhosen tragen, ist zu vermuten, daß der Bildtypus 
auf Aietes — wahrscheinlich ebenfalls auf seine erste 
Begegnung mit Jason - übertragen wurde. Vgl: 
Schmidt, 11-15 zu Taf. 6 und zum Furchtmotiv oben p. Deutung auf Aietes vermutlich auszuschlieDen 
die Schriftquellen. 
13-* Kelchkrater, apul. Paris, Louvre K 127. - 
Schauenburg, RM 82, 1975, 212, 40 Taf. 60, 1; Mil- 
lingen, J., Peintures de vases antiques (1891) zu Taf. 7 
(mit Deutung auf Phrixos vor A.); Meyer mit ausführ- 
licher Behandlung auch der älteren Literatur zu dieser 
Vase, von der noch von Interesse ist: Flasch, A., Fest- 
gruß. der Philolog. Gesellschaft zu Würzburg (1868) 77 
(Jason vor A.) - Um 350/40 v. Chr. - Dargestellt ist 
ein junger Mann, der einem sitzenden Kónig (Vogel- 
zepter) ein Widderfell - das goldene Vlies — präsen- 
tiert. Eine Nike mit Kranz schwebt auf den Jüngling 
zu. Hinter dem Sitzenden trägt eine Dienerin einen 
Schemel herbei - im allgemeinen ein Bildzeichen für 
Ankunft. Rechts oben Hermes, hinter dem Jüngling 
eine Frau. Vgl. den Kommentar. 


UNTERITALISCH 
Lukanische Vasen 
8.* Nestoris. Cambridge (Mass.), Fogg Art Mu: 

seum 1960. 367. - Trendall, LCS 125, 644 Taf. 62, 4— 

6: Choephoroimaler, späteres Werk um 330 v. Che: 

Schauenburg, 49 mit Anm. 50; ders., «Zwei seltene 

mythologische Bilder auf einer Amphora in Privatbe= 

sitz», Classica et Provincialia, Festschrift E. Diez (1978) 

175. - Auf der einen Halsseite dieser mit verschiede: 

nen eindeutig mythologischen Bildern verzierten 

Vase ist mit großer Wahrscheinlichkeit das Widder- 

opfer des Phrixos in Kolchis dargestellt: Bin junger 

Mann führt einen Widder zum Opfer an einen Altar, 

zwischen ihm und dem Altar ein bärtiger Mann, der 

am Schauplatz Kolchis nur A. sein kónnte. Hinter 

Phrixos eine Frau, wohl Tochter des A., und ein orien- 

talisch gekleideter Jüngling, vielleicht Apsyrtos. 
9. Hydria. Neapel, Mus. Naz. 2858. - Trendall, 

LCS 120, 600 Taf. 60, 3; Schauenburg, Abb. 5. — 

Ebenfalls vom Choephoroimaler: früher als 8, mittle- 

res 4. Jh. v. Chr. - Auf der Gefäßschulter führt Phrixos 

(?) den Widder zum Opferaltar, vor diesem wieder ein 

bärtiger König - vermutlich A. Hinter Phrixos eine 

Frau, ein Jüngling mit Opfergeräten und, durch eine 

Palmette abgetrennt, ein junger Mann in orientali- 

scher Tracht. 
10. Nestoris. Neapel, Mus. Naz. 1988. Aus Anzi. — 

Trendall, LCS 123, 628; Schauenburg, a. O. 8, 175 

mit Anm. 52. - Ebenfalls vom Choephoroimaler. 

Zeitstellung wie 9. - Darstellung ähnlich wie 9 ohne 

die orientalisch gekleidete Zusatzfigur. 
11. Nestoris. Berlin F 3144. Schlecht erhalten. = 

"Trendall, LCS 123, 625; Schauenburg, a. O. 8. - Ma- 

ler und Datierung wie 9-10. - Nach Furtwängler, A., 

Beschreibung der Vasensammlung im Antiquarium (1885) 

zu dieser Vase hat es den Anschein, daß die Figur des 

bärtigen Mannes (A.?) fehlte (2). 


KOMMENTAR 


Frühe Darstellungen des Aietes fehlen; aus dem grie- 
chischen Bereich im engeren Sinne liegt kein einziges 
gesichertes Bildzeugnis vor. Aus dem italischen Mate- 
rial lassen sich zwei größere Gruppen von jeweils ty- 
pologisch übereinstimmenden Darstellungen isolie- 
ren: Aietes als Zuschauer bei Jasons Stierabenteuer (2- 
6) und Aietes beim Widderopfer des Phrixos (8-11. 
12 ?). Die erste Gruppe ist auf römische Sarkophage 
beschränkt, die zweite auf unteritalische Vasen, oder, 
falls 12 auszuscheiden ist, auf die Produktion eines 
einzigen lukanischen Vasenmalers, was den Zeugnis- 
wert dieser Bilder - als bloße Repliken - reduziert. A. 
bleibt in beiden Gruppen zuschauende, wenn auch 
existentiell betroffene Randfigur, deren Bedeutung 
nur durch die Vergegenwärtigung der mythischen 
Vor- und Nachgeschichte verständlich wird. Interes- 
santere Aspekte werden A. in den Bildern 7 und x ab- 
gewonnen; die Deutung auf A. ist allerdings für 7 
nicht gesichert. Die Angleichung auch im Bildtypus an 
Pelias, der seinem prophezeiten Schicksal begegnet, 
ließe sich durch den Vergleich mit den literarischen 
Zeugnissen gut begründen. Daß A. auf 1 als Schatten 
aus der Unterwelt wiederkehrt, um Zeuge der von 
Medea verübten Greueltaten zu werden, charakteri- 
siert nicht eigentlich sein Wesen, sondern hat im Dar- 
stellungsganzen eine exklamatorische Funktion: so 
Schlimmes geschieht hier, daß selbst der Vater aus 
dem Hades herbeigezogen wird. Die mögliche Her- 
kunft dieser eigenartigen Eidolon-Gestalt von der 
zeitgenössischen Bühne des 4. Jh. v. Chr. istin der Li- 
teratur zu dieser berühmten Vase wiederholt disku- 
tiert worden. 

Besonders problematisch ist die Deutung der 
Szene auf dem Pariser Kelchkrater 13. Wer hier Aietes 


Apulische Vase 

12.* Kelchkrater, fr. Tarent, Mus. Naz. 107 804. - 
Schauenburg, a. O. 8, 175-176, Taf. 62, 7. - Umkreis 
des Dareiosmalers, um 340 v. Chr. - Oberhalb eines. 
Altares steht Phrixos an den Widder gelehnt, neben 
ihm, liebevoll seinen Arm fassend, ein Mädchen, 
rechts ein Mann mit Zepter (?). Leider sind von diesen 
drei Figuren die Köpfe, vom Zepterträger größere 
Teile zerstört. Links eine weitere Frau, unten neben 
dem Altar Hermes, sitzend. Von der weiblichen Figur 
neben Phrixos sind gerade noch die Enden der Infula 
erhalten, mit der ihr Kopf geschmückt war. Dieses De- 
tail könnte darauf hinweisen, daß sie als zum Opfer 
bestimmt aufzufassen ist, sofern es sich nicht um eine 
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mit Jason erkennen will, muB den Widerspruch zur 
gängigen Überlieferung erklären, nach der Jason sich 
heimlich mit dem erbeuteten Vlies davonstiehlt, an- 
statt es Aietes noch zu präsentieren. Meyer referiert im 
Anschlu8 an Flasch den Vorschlag, die Darstellung 
mit der in Schol. Apoll. Rhod. 4, 87 überlieferten Va- 
riante zu verbinden, nach der Aietes die Argonauten 
vor ihrer Abreise noch in betrügerischer Absicht zum 
Mahle lädt, um das Vlies listig wieder an sich zu brin- 
gen. Meyer selbst entscheidet sich für die Deutung des 
Bildes als Rückkehr des Jason zu Pelias, was manches 
für sich hat. Der herbeigetragene Schemel paßt am be- 
sten zur Ankunftsversion, die bekränzende Nike je- 
denfalls nicht zu Phrixos. Die Anwesenheit des Her- 
mes auf diesem und dem ebenfalls problematischen 
Bild 12 ließe sich gut mit Aietes - aber nicht nur mit 
ihm - verbinden; er spielt überhaupt in der Phrixosge- 
schichte eine Rolle, Für 12 könnte man an die erst auf 
Geheiß des Hermes verwirklichte Gastfreundschaft 
des Aietes gegenüber Phrixos denken. 

MARGOT SCHMIDT 





AIGAION I - Hekatoncheires 


AIGAION II = Leto 


AIGESTE 


(Atyéorn, Eyéom, Zeykorn ou Segesta) Troyenne qui 
dut s'enfuir en Sicile, où le dieu fleuve - Krimisos lui 
apparaît sous la forme d'un chien et la séduit. De leur 
union naît —Aigestes, fondateur des villes des 
Elymes, Ségeste, Entella et Eryx. La nymphe A. est re- 
présentée sur les monnaies de Ségeste. 

SOURCES LITTÉRAIRES: les événements qui 
poussérent A. à quitter Troie pour la Sicile et sa filia- 
tion nous sont transmis dans des versions différentes. 
Le récit le plus détaillé se trouve chez Serv. Aen. 1, 
550. Il rapporte que lorsque le roi de Troie + Laomé- 
don refusa à + Poséidon età > Apollon leur dû pour la 
construction des murs de Troie, Poséidon envoya un 
monstre ravager le pays. Pour apaiser la colére des 
dieux, des jeunes filles de haute lignée doivent être sa- 
crifiées au monstre. De nombreux Troyens éloigné- 
rent alors leurs filles de la ville. Ainsi — Hippotés en- 
voya sa fille A. par mer en Sicile. Là le dieu fleuve Kri- 
misos lui apparut sous la forme d'un chien ou d'un 
ours et la séduisit. De leur union naquit Aigestés qui 
plus tard fonda la ville de Ségeste. 

Selon Lykophron, Alexandra 951-978 (df. la tra- 
duction et le commentaire de Ciaceri, E. [1901]) A. 
était la fille de Phoinodamas qui proposa de sacrifier la 
fille de Laomédon lui-méme pour calmer le monstre. 
Le roi pour se venger remit A. et ses deux sceurs à des 
marins pour qu'ils les emménent en Sicile et les aban- 
donnent en päture aux bétes sauvages. Mais > Aphro- 
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dite Zerynthia vint 4 leur secours et les sauva; en re- 
connaissance, elles lui firent ériger un temple. A. 
épousa le dieu fleuve Krimisos. Enfin d’aprés Dion. 
Hal. ant. 1, 52, A. &pousa un des Troyens qui accompa- 
gnérent en Sicile les jeunes filles fuyant Troie. Ils 
eurent un fils Aigestés qui avec la permission de 
Priamos, retourna combattre à Troie. Lorsque la 
ville tomba, il revint en Sicile avec Elymos fonder les 
villes des Elymes. 

BIBLIOGRAPHIE: Holm, A., Geschichte Siciliens im Alter- 
thum 1 (1870) 49. 353; Imhoof-Blumer, E, «Nymphen und 
Chariten» JLArciNum 11, 1908, 42-45; Lacroix, L., Monnaies et 
colonisation dans l'Occident grec (1965) 59. 61. 62; Lederer, P., Die 
Tetradrachmenprägung von Segesta (1910) st; Mildenberg, L., «Ki- 
mon in the Manner of Segesta» dans Actes du 8° Congrès Int. Num. 
1973(1976) 113-121. 
















































CATALOGUE 





Le catalogue suit l'ordre chronologique et comprend 
les types principaux mais non toutes les variantes ni 
tous les coins. Une monographie sur les monnaies de 
Ségeste est en préparation. 








Monnaies de Ségeste 

1.* AR, didr., 480-461 av. J.-C. ~ Babelon, J., 
Cat. de la Coll. de Luynes (1924) n? 1104; Imhoof-Blu- 
mer, 42-43 n% 98-101 pl. HI 10-11; Rizzo, MGS pl. 
LXI 1-2; SNG ANS 615; SNG Copenhagen 
570-571. - Av.: chien flairant vers la g. ou vers la dr. 
Rv.: tête d'A. à la longue chevelure, retenue dans un fi~- 
let, diadémée, avec krobylos. Lég.: SETESTAZIB. 

2. AR litrai, 480-461 av. J.-C. - Babelon, o. c. 1 n° 
1114; SNG II Lloyd 1188; SNG Copenhagen 573; 
SNG ANS 649. = Av.: tête de la nymphe A. de profil 
comme en I. Rv.: chien, Lég.: ZETEZTAZIB. 

3.* AR didr., env. 440-430 av. J.-C. - Imhoof- 
Blumer, 43 n° 102 pl. II 14; SNG II Lloyd 1176. - 
Av.: chien debout sur ligne d'exergue. Rv.: tête d'A. 
diadémée, portant des boucles d'oreilles et un collier. 
Lég.: SEPEZTAZIB. 

4.* AR didr., env. 460-415 av. J.-C. - Babelon, 
0.6 1 n? 1118; Imhoof-Blumer, 43 n* 103-104 pl. III 
15-16; SNG ANS 640-643; SNG I Lloyd 
1178-1186; SNG Copenhagen 575-576. - Av.: 
chien debout ou flairant le sol. Rv.: tête d'A. à la lon- 
gue chevelure relevée en chignon. Lég.: ETEETAIQN 
ou XETEXTAZIB. 

5.* AR litrai, 461-415 av. J.-C. - Babelon, o.c. x 
n? 1115; Imhoof-Blumer, 45 n? 111 pl. III 22; SNG 
ANS 647-648; SNG II Lloyd 1191-1192; SNG Co- 
penhagen 581-582. — Av.: tête d'A. vue de face. Lég.: 
ZETEETAZIB.Rv.:chien, roue en symbole. 

6.* AR litrai, 461-415 av. J.-C. - Imhoof-Blu- 
mer, 45 n? 110 pl. II 21; SNGANS 651-654; SNGII 
Lloyd 1193-1195. - Av.: tête d’A. vue de trois-quarts. 
Rv.: chien, roue en symbole. Lég.: ETEZTAION. 

7.* AR tétr, env. 415 av. J.-C. - Lederer, n? 1; Mil- 
denberg, pl. 11, 14; Rizzo, MGS pl. LXI 18. - Av.: 
quadrige au pas, conduit par A, drapée dans un chiton à 
diploidion, un himation flottant derrière les épaules, te- 
nant le kentron de la dr., les rênes dans lag. Au-dessus, 
une petite Niké la couronne. Lég.: ETEZTAION. Rv.: 
















































AIGESTE 








jeune homme nu, debout, le pied g. sur un rocher. le 


torse vu de trois-quarts, la main dr. sur la hanche. Dans. 





la g. il tient deux épieux, une chlamyde sur le bras: 
+ Aigestes. Un chien à ses côtés. Lég.: XET? 'EXTAZIB, : 








8.* AR tétr., env. 415 av. J.-C. — Auktion Leu 


MuM (1974) n° 100; Lederer, n° 2-3; Mildenbe; 
pl. 11, 15-16; SNGI Lloyd 1197. — Av.: A. en aüri; 
comme en 7 mais chiton sans diploidion. Elle tient dc 
épis de blé dans sa main dr.; pas de Niké voltigean 


E 


Lég.: ZETEZTAZIB. Rv.: comme 7. Lég.: EETESTAZIB 


ou ETEXTAION. 
9.* AR tétr., env. 410 av. J.-C. - Babelon, o.c Co 
1121; Imhoof-Blumer, 44 n° 109 pl. III 20; Ledere 


n° 4; Mildenberg, pl. 11, 17. Unicum. - Av.: Aigestes 
comme en 7 mais avec une corne sur le front et des. 


bottes aux pieds. Lég.: ETEZETAION (sic). Rv.: A. de- 
bout, vue de face, drapée d'un péplos, un himation sur 
les épaules. De la main dr. elle tend une patère sur un 
autel rectangulaire et tient une branche dans la g. Une 
petite Niké la couronne. 

10.* AR didr. et tétr., env. 410-405 av. J.-C. = Ba- 
belon, o.c. x n° 1120; Lederer, n° 7; Mildenberg, pl. 
11, 18. 22. - Av.: chien (didr.) Aigestes (tétr.). Lég.: 
SEPEXTAZIB. Rv.: tête d'A à longue chevelure rele- 
vée, retenue par un ampyx et une sphendoné. 

11.* AR tétr., env. 405-400 av. J.-C. - Milden- 
berg, pl. 11, 19. Unicum. - Av.: Aigestes comme aupa- 
ravant. Lég.: ETEXTAION. Rv.: tête de la nymphe A. à 
la chevelure flottante, retenue par un ampyx, vue de 
face. Lég.: SEPEETAZIB. 

12.* AR tétr., env. 405-400 av. J.-C. - Imhoof- 
Blumer, 44 n? 108 pl. III 19; Lederer, n° 5-6; Milden- 
berg, pl. 11, 20-21. - Av.: Aigestes comme en 11. 
Lég.: ETEXTAION. Rv.: tête d'A. à la longue chevelure 
relevée et retenue par un ampyx et une sphendoné, de 
profil, portant boucles d'oreilles et collier. Lég.: 
XETlEXTAZIB. 

13.* AR tétr., env. 400-398 av. J.-C. - Lederer, 
n° 9-10; Mildenberg, pl. 11, 23-25. - Av.: quadtige 
au galop, conduit par A. drapée, tenant les rénes et des 
épis de blé dans les mains. Une Niké la couronne; sau- 
terelle en exergue. Lég.: ZETEZTAIA. Rv.: Aigestes 
comme auparavant. 

14. AR tétr., env. 398-397 av. J.-C. - Lederer, n° 
8; Mildenberg, pl. 11, 26; SNG II Lloyd 1200. — Åv.: 
Aigestes vers lag. Rv.: tête d'A. de style grossier. 

Les types cités ci-dessus se retrouvent dans le mon- 
nayage en bronze, cf. Gàbrici, E., La monetazione del 
bronzo nella Sicilia antica (1927) 163-167 pl. I 24-29; 
Bérend, D., «Le monnayage de bronze de Ségeste», 
AnnlstltNum 25, Suppl. (1980) 53-77. 


X5.* AE, après 241 av. J.-C. - Gäbrici, o.c. 14 167. 


n? 91 pl. VII 35; SNG ANS 660-662. — Av.: tête dA. 
en Tyché, tourelée et voilée. Rv.: guerrier debout ou 
Enée (+ Aineias) portant Anchise (> Anchises). Lég. 
ETEETAIQN. ` 







COMMENTAIRE 


L'emplacement de Ségeste, Pancienne ville des 
Elymes, n’a pas encore été fouillé de façon exhaustive 





































































Fort peu de documents archéologiques relatifs aux 
cultes de la ville nous sont parvenus et les textes an- 
ciens et les monnaies restent notre source principale. D 
ty a aucune attestation d'un cuite de I’ Aphrodite Ery- 
c des Elymes à Ségeste et le culte d'— Artémis, 
mentionné par Cic. Verr. H, IV 72 est très probable- 
ment plus tardif (pour cette dernière interprétation, cf. 
Ziegler, Ko REMA[1923] 1067-1069 5. v. «Segesta»). 
Le personnage féminin qui apparaît sous des aspects 
ifférents, tout au long du monnayage de Ségeste, doit 
onc étre la Troyenne A., mieux connue peut-Etre 
sous le nom d’Egesté ou de Ségeste, qui vint en Sicile 
et enfanta avec le dieu fleuve local Krimisos, le héros 
Aigestés, fondateur des villes des Elymes. Les mon- 
naies de Grande Gréce et de Sicile font souvent allu- 
sion aux légendes de fondation: les dieux fleuves, les 
| oecistes, les nymphes de la ville y sont souvent repré- 
sentés (2 Dei fluviales, ^ Antiphemos, + Leukippos, 
5 Phalanthos, > Arethousa, etc. . .). Il n'est donc guère 
étonnant de voir Ségeste célébrer sa nymphe épo- 
nyme, comme le font Entella et Himera, ou comme 
Syracuse vénére Aréthuse, et Néapolis en Campanie, 
> Parthenope. 
La tête d'A. apparaît sur les premières émissions de 
Ségeste, les didrachmes archaïques, coiffée selon la 
mode courante à l’époque à Syracuse, les longs che- 
veux retenus dans un filet, avec un krobylos (1-2). Les 
graveurs rivalisaient de talent et de fantaisie pour pré- 
senter ce type féminin sous les formes les plus variées. 
La tête 3 avec ses boucles anglaises relevées, en est un 
magnifique exemple. On a parfois voulu reconnaître 
> Demeter ou + Perséphone dans l’aurige féminin des 
tétradrachmes 7 et 8. Mais Lederer, 51, en établissant 
la suite des combinaisons de coins, a démontré que le 
type sans épis, couronné par une petite Niké 7 est le 
plus ancien; l’aurige représente donc très probable- 
ment le mème personnage qui apparaît sur les di- 
drachmes antérieurs: A. Nous connaissons d’autres 
exemples où la nymphe éponyme est figurée de cette 
maniére: sur les tétradrachmes de Messana, la nymphe 
éponyme apparaît avec l'inscription MEZZANA (Babe- 
lon,o.c.In*1015.1019.1022)etc'est de ce type pro- 
bablement que s’inspirent les graveurs de Ségeste. 
L'unicum 9 reprend le type de la nymphe offrant une 
libation des tétradrachmes d’Himera (Himera; Ba- 
belon, o. c. 1 976; Gutmann, F./Schwabacher, W., Die 
Tetradrachmen- und Didrachmenprügung von Himera, 
472-409 v. Chr. [1929] 38) que l'on retrouve aussi à 
7» Henna, + Entella, + Eryx (Babelon, o. c. x 928, 932, 
- SNGTI Lloyd 1190). Les tétradrachmes 10 s'inspirent 
des types de Syracuse de la fin du Ve s. av. J.-C. la pé- 
_tiode des artistes qui signent leurs œuvres. Cf. Tudeer, 
L Die Tetradrachmenprägung von Syrakus (1913) revers 
n*41.45.52. 
La téte de face 11, comme le démontre Milden- 
berg, copie I’ Aréthuse de face de Kimon (Mildenberg, 
pl. 1o, 6). Le type des derniers tétradrachmes 14 est de 
Style plus barbare. Les bronzes n'apportent pas de nou- 
elles variantes mais reprennent les types du mon- 
nayage en argent jusqu'à l’époque romaine où la 
iymphe de la viile s'identifie à Tyché et est représen- 
ee avec une couronne tourelée (15). 
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En conclusion, l'iconographie d’A. n'a rien d’origi- 
nal mais reprend les schémas en vogue à l'époque en 
imitant les types d'autres villes grecques de Sicile. Les 
origines élymes de la ville expliquent en partie ce phé- 
noméne: Ségeste veut étre grecque en adoptant le 
monnayage grec de Syracuse, Himera, Messana etc... 
D'autre part le fait de se servir d'un schéma connu en 
lui redonnant une nouvelle signification locale et per- 
sonnelle n'est pas rare. > Leukaspis et Ajax (> Aias II) 
par exemple, sont représentés sous la méme forme sur 
les monnaies, de même les dieux fleuves apparaissent 
sous la forme de taureau anthropomorphe ou de jeune 
homme aux cornes taurines mais ont un nom différent 
selon les villes (+ Dei fluviales). Ségeste se conforme 
donc parfaitement à la tradition iconographique des 
villes grecques de Sicile. Un mot enfin au sujet de 
l'énigmatique légende aux désinences -ZIB, -ZIA, -ZIE 
qui a donné lieu à des interprétations plus ou moins 
fantaisistes. Mildenberg reprend l’hypothèse d’Arena, 
R., Archivio Glottologico Italiano 44 n? 1, 1959, 17-37 
qui interprète les désinences 8816 = Ser} et traduit 
ZETEETA ZIB EMI = je suis la déesse de Ségeste. Cette 
inscription n'éclaircirait en rien la signification du 
type, le terme «déesse» étant trop général. Quoi qu'il 
en soit l'argumentation d'Arena n'est pas convain- 
cante: la légende apparaît également avec le type mas- 
culin d'Aigestés 8, auquel Ser} ne conviendrait point. 
De plus le sys des monnaies puniques ne doit pas étre 
confondu avec les désinences de Ségeste et correspond 
au nom punique de Panormos, comme l'a démontré 
Jenkins, G. K., RSNum 50, 1971, 27-30. En non-lin- 
guiste on peut se demander si ZIBn'est pas simplement 
la désinence élyme du génitif pluriel de l'éthnique, 
correspondant au grec (EF EXTA)ION. (Pour l'état actuel 
des études et controverses au sujet de la langue élyme, 
of. Lejeune, M., Atti del III Congresso intern. di studi sulla 
Sicilia antica, Kokalos 18-19, 1972-73, 300; Galinsky, 
G. K., Aeneas, Sicily and Rome[1969] 90-91). 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 





AIGESTES 


(Aiyéorns, Alyeotos, Ey&orng, ‘Axéotyc, Acestes) Fils du 
dieu fleuve sicilien > Krimisos, ou d'un Troyen, et de 
la nymphe + Aigesté, fondateur de Ségeste, il accueil- 
lit > Aineias revenant de Troie sur les cótes de la Sicile. 
Selon une des versions, A. serait retourné combattre 
dans sa patrie d'origine puis revenu en Sicile aprés la 
chute de Troie, fonder avec Elymos ou Aineias, les 
villes des Elymes, Ségeste, Entella et Eryx. A. est re- 
présenté en chasseur sur les monnaies de Ségeste. 
SOURCES LITTÉRAIRES: Verg. Aen. 1, 195, 549- 
$58; 5, 36. 711-718; Ov. met. 14, 83; Serv. Aen. 1, 
$50; Schol. Lykophron, Alex. 952. 964. 965; Apollod. 
apudStrabon 6, 1, 3 (254) = FGrH 244 frg. 167, 1E B p. 
1093. Cf. également + Aigeste, Sources littéraires. 
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Monnaies de Ségeste 

1.% (= Aigeste 7 et 8) AR, tétr., env. 415 av. J.-C. 
~ Lederer, n® 1-3; Mildenberg, n® 14-16 pl. 11. ~ 
Av.: Aigesté conduisant un quadrige au pas, tenant les 
renes dans la main g. et dans la dr. le kentron ou trois 
épis de blé; légende: ETEZTAION ou XETEXTAZ en 
exergue. Rv.: jeune homme nu, debout, le pied g. sur 
un rocher, la main dr. à la hanche, la g. tenant deux 
Épieux, une chlamyde autour du bras g., un pilos dans 
le dos, à ses cótés un ou deux chiens; devant lui un 
hermés: A. Légende: SEMESTAZIB. 

2.* (= Aigeste XX et 12) AR, tétr., env. 405-400 
av. J.-C. - Lederer, n® 5-7; Mildenberg, n® 19-22 pl. 
II. - Av.: A. comme en I, mais avec une épée engai- 
née au flanc. EFEXTAION. Rv.: tête de la nymphe 
Aigesté de face ou de profil, les cheveux longs retenus 
par un ampyx et une sphendoné; légende: XET'EXTA- 
ZIB. 

3.* (= Aigeste 13) AR, tétr., env. 400-398 av. 
J.-C. ~ Lederer, n° 9-10; Mildenberg, pl. 11, 23-25. 
- Av.: Aigesté conduisant un quadrige au galop, tenant 
les rénes et des épis de blé dans les mains, une Niké la 
couronne; sauterelle en exergue; légende: SEMES- 
TAIA: Rv.: A. comme auparavant, avec des bottines aux 
pieds. 

4.* (= Aigeste 14) AR, tétr., env. 398-397 av. 
J.-C. - Lederer, n° 8; id. «Nachträge», Berliner Blätter 
9, 1928, 335-339; Mildenberg, pl. 11, 26; SNG II 
(Lloyd) 1200. - Av.: A. nu, debout, tourné vers la g., le 
pied dr. sur un rocher, la main dr. tendue en avant, lag. 
tenant une lance, chlamyde autour du bras g., bottes 
aux pieds; deux chiens à ses cótés; un hermés dans le 
champ. Rv.: tête d'Aigesté à la chevelure relevée en 
chignon, également de style grossier. 












































Interpretation incertaine 

5.* (= Aigeste 9) AR, tétr., env. 410 av. J.-C. - 
Babelon, J., Cat. de la Coll. de Luynes (1924) n? 1121; 
Lederer, n? 4; Rizzo, MGS pl. LXII 12. Unicum. - Av.: 
jeune chasseur nu, tourné vers la dr. comme sur les té- 
tradrachmes ci-dessus mais portant une petite corne au 
sommet de la téte, chaussé de bottes; un chien à ses có- 
tés, pas d’hermès. A.? Légende: ETESETAION (sic). 
Rv.: Aigesté debout, drapée, vue de face, offrant une 
libation au-dessus d’un autel rectangulaire, tenant une 
branche dans la main g.; une petite Niké la couronne. 

6. AE, onkiai, fin du V* s. av. J.-C. - Gäbrici, E., La 
monetazione del bronzo nella Sicilia antica (1927) 165 n° 
30 pl. I 30; SNG Copenhagen 589; Vente Leu 6 
(1973) 204 (ex Virzi). ~ Av.: tête de jeune homme im- 
berbe à la chevelure courte, A.? Rv.: chien. 

7. >Aigeste 15, le guerrier du revers pourrait re- 
présenter À. 


















AIGESTES 




















COMMENTAIRE 


Qui est le personnage masculin qui apparaît au revers 
puis à l’avers des tétradrachmes de Ségeste à la fin du se 
s. av. J.-C.? Plusieurs interprétations ont été propo- 
sées, mais aucune ne satisfait pleinement et ce 


reste une énigme. Le jeune homme (1. 2. 3. 4) figure … 


chaussé de bottes, avec un pilos dans le dos, la chla- 
myde sur le bras, tenant des épieux, une épée au flanc 
parfois, accompagné d'un ou de deux chiens. Ce sont 
là les attributs d'un chasseur et si l'on pense au mythe 


de fondation de Ségeste (cf. Aigeste, Sources) on est- 


tenté d'y reconnaître le héros A., comme l'ont fait, à la 
suite de Lederer, bon nombre de numismates. Cette 
interprétation est possible et cohérente en soi puisque 
les villes grecques de Sicile et de Grande Grèce témoi- 
gnent d'une prédilection particuliére pour les repré- 
sentations de héros fondateurs. Toutefois ces derniers; 
du moins dans les cas certains que nous connaissons, 
apparaissent en général en guerriers et non en chas- 
Seurs. 

L'exemplaire unique de la collection de Luynes 5 
complique davantage le probléme: le jeune homme 
apparaít en chasseur, comme sur les exemplaires I à 4, 
avec un détail important en plus, une corne sur la téte, 
qui est en général l’attribut des dieux fleuves. Cepen- 
dant il n'existe aucune représentation connue de dieu 
fleuve en chasseur bien que Pausanias décrive l'Alphée 
(^ Alpheios) comme jeune chasseur. 

Faut-il voir le méme personnage sur les tétra- 
drachmes x à 4 et sur l'exemplaire de Luynes? Person- 
nellement je crois que oui car il est difficile de conce- 
voir qu'à une méme époque, dans une riéme frappe, 
les graveurs aient choisi deux schémas presque identi- 
ques en leur donnant une signification différente. 
D'autre part il faut reconnaître les limites de nos 
connaissances sur l’activité des artistes grecs et sur leur 
liberté de choisir les motifs. 

Lederer, o. c., avait adopté le compromis de recon= 
naître Aigestés dans le chasseur 1 à 4 et le dieu fleuve 
Krimisos, père d'A. sur le tétradrachme de Luynes. Se- 
lon Lacroix, o. c., il s'agirait de + Pan mais au 5* s. av. 


J.-C. Pan est en général barbu avec des oreilles et des : 


pattes de bouc. Son apparition sous une forme pure- 
ment humaine à Ségeste est difficile à accepter. Le Pan 
de Pandosia et de Messana est plus récent et porte une 
petite corne. L'interprétation la plus satisfaisante pour 
le moment, reste donc celle d'A. fondateur mythique 
de la ville. La petite corne de l'exemplaire de Luynes 
(5) pourrait être une allusion à l'origine d'A., fils d'un 
dieu fleuve. L'hermés qui apparaît parfois devant A. (I 
à 3), a été expliqué à juste titre comme étant la borne 
marquant la frontiére entre les territoires de Ségeste et 
de Sélinonte, éternelles rivales. A la fin du 5° s. av. 
J.-C. la guerre entre les deux villes provoqua l'intez- 


vention d’Athénes. Robinson, E. S. G., A Catalogue of 


the Calouste Gulbenkian Collection of Greek Coins I 
(1971) 81 n° 240, décrit ainsi le type des tétradrachmes 
de Ségeste: «In dramatic symbolism the founder ofthe 
city is on the watch for Selinuntine invaders and his 
alerted hounds seem already to have picked them up.» 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 


AIGEUS 


(Ayete Aegeus) Attischer König und Phylenheros. 
= Sohn des > Pandion und der Pylia, Tochter des Königs 
^ pylas von Megara. Pandion selbst oder seine Sóhne, 
AS “Pallas, +Nisos und >Lykos II, erobern Attika 
vonden Metioniden zurück, die den Pandion vertrie- 
ben hatten. Die Brüder teilen das Reich, A. erhält die 
Oberherrschaft und wird König von Athen. Bald 
kommt es zu Streit, A. vertreibt den Lykos und wird 
selbst von Pallas bedroht. Die Ehen des A. mit Meta, 
der Tochter des Hoples, bzw. > Melite II, der Epony- 
men des gleichnamigen attischen Demos, und mit 
Chalkiope, der Tochter des Abantenkénigs Rhexenor 
bzw. des Erechthiden Alkon, bleiben kinderlos. Aus 
Furcht vor Pallas und dessen so Söhnen wendet sich 
‘A. an das delphische Orakel. Den zweideutigen Ora- 
kelspruch, der ihn vor Wein- und Liebesgenuß vor 
seiner Rückkehr nach Athen warnt, will er sich von 
Pittheus, dem König von Troizen, deuten lassen. Die- 
ser hintergeht ihn aber und führt ihm seine Tochter 
5 Aithra I als Bettgenossin zu. A. zeugt mit ihr den 
A Theseus, der nach einer anderen Version als Sohn 
des — Poseidon gilt. A. versteckt Schwert und Sanda- 
len als Gnorismata unter einem Felsen. Während der 
Regierung des A. kommt Androgeos, der Sohn des 
2 Minos, in Athen um. Minos unternimmt einen Ra- 
chefeldzug und die Athener leisten ihm mit dem Kin- 
dertribut Genugtuung. A. nimmt die Zauberin Me~- 
deia nach ihrer Flucht aus Korinth bei sich auf. Als der 
herangewachsene Theseus nach Athen kommt, ver- 
sucht Medea ihn zu vernichten, indem sie den A. dazu 
überredet, ihn gegen den Marathonischen Stier auszu- 
senden bzw. ihn zu vergiften. A. erkennt seinen Sohn 
jedoch an den Gnorismata und vertreibt die Medea. 
Nach anderen Versionen erfolgt der Stierkampf des 
Theseus erst nach seiner Wiedererkennung durch A. 
"Theseus fährt mit den attischen Kindern nach Kreta, 
wo er den > Minotauros tötet. Bei seiner Rückkehr 
vergißt er, das Segel zu wechseln, wie er es dem A. 
versprochen hatte, und dieser stürzt sich aus Trauer 
über den vermeintlichen Tod seines Sohnes von der 
Akropolis, oder, nach anderen Versionen, in das 
Meer, das nach ihm den Namen das «Ägäische» erhal- 
ten haben soll. 

Auf A. wurden in Athen die Kulte der > Aphrodite 
Urania und des + Apollon Delphinios zurückgeführt. 
Sein eigenes Haus wurde in der Nähe beider Heiligtü- 
mer in der Ilissosgegend gezeigt, das wahrscheinlich 
mit dem in Athen überlieferten Heroon des A. iden- 
tisch ist. Außerdem gab es ein Heroon des A. bei 
Sparta, das wohl mit dem in verschiedenen (dori- 
schen) Staaten bezeugten Genos der Aigiden zusam- 
menhängt. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die Schriftquellen 
zum A.mythos sind zahlreich, aber meist recht spät. 
Am ausführlichsten berichten Apollod. bibl. 3, 15, 
5-16, 2. Apollod. epitome 1, 1-12 und Plut. Theseus 
bes. 3-22, daneben Ov. met. 7, 404-455; Diod. 4, 
53-56. 60-61; Schol. Hom. Il. 11, 741 c Erbse; Hyg. 
‘fab. 26. 37. 43. Die frühen Zeugnisse sind meist verlo- 
“ren, vor allem das archaische Theseus-Epos. Jedoch 
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kennen schon Homer und Hesiod den Theseus als 
A.sohn (Hom. Il. 1, 265; Hes. scutum 182; zur Kontro- 
verse um die Echtheit cf. Kron, Phylenheroen x20 mit 
Lit. in Anm. 546). Die Namen A. und Theseus er- 
scheinen sogar auf Linear-B-Täfelchen, wenn sie hier 
auch nicht die Heroen, sondern zeitgenössische Men- 
schen bezeichnen (of. Kron, Phylenheroen 121 mit Lit. 
in Anm. 548). In der uns vorliegenden Form ist der 
A.-Mythos von den Atthiden und vom attischen 
Drama geprägt, vorallem von den betreffenden Stük- 
ken des Sophokles und Euripides (Soph. Aigeus: TGF* 
134-136 F 18-22; Pearson, A. C., The Fragments of So- 
phodes [1917] I fig. 19-25; Eur. Aigeus: TGF? 
363-365 F 1-13; Webster, T. B. L., The Tragedies of 
Euripides (1967) 77-80. 297-298; Eur. Medea; für 
weitere einschlägige Dramen cf. Herter I 1047). Sie 
verwenden jedoch altes Sagengut, wie Fragmente ly- 
rischer Dichtung zeigen. So erzählte Simonides z.B. 
vom vergessenen Segelwechsel des Theseus und dem 
Todessprung des A. (Page, PMG Nrn. 550 [= Plut. 
Theseus 17, 4]. 551), sein Neffe Bakchylides schilderte 
in einem Dithyrambus im Wechselgespräch zwischen 
A.und einem Chor von Athenern den Einzug des jun- 
gen Theseus nach Athen (Maehler, H., Bakchylides, Lie- 
der und Fragmente[1968] Nr. 18). Auffällig ist die enge 
Bindung des A. an seinen Sohn, dessen Popularität in 
der Literatur wie in der Bildkunst auf ihn zurückge- 
wirkt hat. Das Verhältnis A. - Poseidon ist schwer ab- 
zugrenzen. Beide werden als Väter des Theseus ge- 
nannt, ohne daß sich die eine Version jemals gegen 
die andere durchsetzen konnte. Die antiken Mytho- 
graphen suchten vielmehr nach einem Kompromiß, 
um beiden Traditionen gerecht zu werden. Man wird 
den A. nicht als eine lokale Hypostase des Poseidon 
betrachten, zumal ihn erst eine späte aitiologische Er- 
findung mit dem Ägäischen Meer verbunden hat, 
sondern an eine alte Doppelüberlieferung denken 
(Herter 1, 1052-1057. 1145; Kron, Phylenheroen 
122-123). 

BIBLIOGRAPHIE: Allgemein: Brommer, F, «Attische 
Könige», in Charites. Festschrift E, Langlotz (1957) 159-160 (= 
Brommer 1); ders., Vasenlisten® 213. 259; ders., Denkmälerlisten 
Ill 20; Dugas, Ch./Flaceliére, R., Thésée. Images et Récits (1958) 
passim; Geisau, H. von, kl. Pauly] (1964) 158 s. v, «Aigeus»; Gri- 
mal, Dictionnaire? 133-134 s. v. «Egée»; Herter, H., RE Suppl. 
XIII (1973) bes. 1052-1158 s. v. «Theseus» (= Herter 1); Kron, 
Phylenheroen 120-140. 264-269, df. auch Index s. v. «Aigeus»; 
Preller/Robert, GrMyth* II 2, 676-730; Radermacher, L., My- 
thos und Sage bei den Griechen (1938) bes, 217-274; Roses, 
266-268; Schauenburg, K., LAW 76-77 s. v. «Aigeus»; Stella, 
passim, cf. Index; Steuding, H., ML V (1916-24) bes. 679-693 
s. v. «Theseus»; Ward, A. G., The Quest for Theseus (1970) passim, 
df. Index; Wörner, E., MLI 1 (1884-86) 145-146 $. v. «Aigeus». 

Zur schriftlichen Überlieferung: Dugas, Ch., «L'Evolution de la 
Légende de Thésée», REG $6, 1943, 1-24, passim = Recueil Du- 
gas (1960) 93-107; Flaceliére, R., «Sur quelques Passages des 
Vies de Plutarque», REG 61, 1948, 67-85, passim; Herter, H. 
«Theseus der lonier», RAM 85, 1936, 177-191. 193-239, passim 
(= Herter 2); ders., «Theseus der Athene, RAM 88, 1939, 
244-286. 289—326, passim (= Herter 3); ders., «Griechische Ge- 
schichte im Spiegel der Theseussage», Antike 17, 1941, 209—228, pas- 
sim (= Herter 4); ders., «Theseus», Enor. ‘Exot. Havemorquiov AB. 
2. Per. Bd. 20, 1968/69 273-285, passim (= Herter 5); ders, RE 
a. O. 1045-1048; Hopper, R, J., ««Plaim, Shore and «Hilb in 
Early Athens», BSA 56, 1961, bes. 190-194; Kron, Phylenheroen 
120-123; Jacoby, F., Komm. zu Philochoros FGrH 328 F 107; 
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Schefold, K., Wort und Bild (1975) bes. 74 Nr. 3 (zum archai- tom, Himation, Stab). Mantel, Pilos und Schwert des 
schen Theseusepos); Solders, S., Die außerstädtischen Kulte unddie Theseus hängen an einem Baum. 
Einigung Attikas (1931) 110; Toepffer, J, Attische Genealogie 
1889) 161-169 (zu den Metioniden); Valk, M. van der, Re- Lon e à 2 a 
en on the Text and Scholia of the Iliad I (1964) 519-522; Ahnliches Bildschema bei 4-13: Theseus führt den 
Wachsmuth, C., Die Stadt Athen im Alterthum I(1874) 392-399. bezwungenen Stier gefesselt weg (auf 9 kämpft er 

Zum Stierkampf des Theseus, dem Giftanschlag der Medeaundder noch mit dem Stier), links steht A. als bärtiger Alter, 
Wiedererkennung von A. und Theseus: Alfieri, N., Quaderni Ticinesi ` rechts eilt auf 5. 6. 8-13 eine sich umwendende Frau 


7, 1978, 75-82; Brommer, Vasenlisten® 213. 259; ders, Denk- mit Kanne und Phiale weg, die auf 9 und x1 durch ihre 


mälerlisten> IL 4-5; Herter, REa. O. 1082-1091; Kron, Phylenhe- 
roen 128-137. 264-268; Metzger, Représentations 318-321; 
Shefton, B. B., «Medea at Marathon», AJA 60, 1956, 159-163 
(= Shefton 1); ders., «Herakles and Theseus on a Red-Figured 
Louterion», Hesperia 31, 1962, 349-351 (= Shefton 2); bes. 4. Kolonnettenkrater, rf. Bari, Mus. Civ. 1396. : 
‘Trendall/ Webster, Illustrations III 3, 1-3. Beazley, ARV? 502, 9: Maler der Oinochoe von Yale: 

Zu A. als Phylenheros: Kron, Phylenheroen 120-140. Brommer, Vasenlisten? 255 B 37; Shefton 1, 168 
264-269; Harrison, E. B., in: Festschrift M. Thompson (1979) 71- Anm. 6c; Kron, Phylenheroen 264 À 5. - Um 460/565. 


orientalische Kleidung als Medea gekennzeichnet ist: 
auf I2. 13 Athena als Zuschauerin. 


85 Taf. 5. 6. Chr. 

5. Kolonnettenkrater, rf. Bologna, Mus. Civ. 264. 
Aus Bologna. ~ Pellegrini, G., Catalogo dei vasi greci di- 
KATALOG pinti delle necropoli felsinee (1912) 107 Abb. 64; Shefton: 
1,159 Nr. 2; Brommer, Vasenlistens 256 B 68 (= 259 
A. Aigeus befragt das delphische Orakel B 11); Kron, Phylenheroen 134.265 A6.-Um 440/30 

v. Chr. 
GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 6.* Kelchkrater, rf. New York, Metr. Mus. 56. 
Attische Vasen 171. 48 (ex Hearst; ex Ruesch). Aus Lokri. - Beazley, 


1.* Schale, rf. Berlin (West) Inv. 2538. Aus Vulci. ARV? 1057, 104: Gruppe des Polygnot; Shefton 1, 

~ Beazley, ARV? 1269, 5. 1689: Kodros-Maler; FR, 159 Nr. 3; Trendall/Webster, Illustrations IH 3, 1; 
Taf. 140; Greifenhagen, A., CVA 3 (1962) Taf. 121,1; Brommer, Vasenlisten? 255 B 47; Kron, Phylenheroen 
EAA IV (1961) 379 Abb. 447 s.v. «Kodros, Pittore 129-31.134.265 A7.- Um 440/30 v. Chr. 
di»; Brommer, Vasenlisten® 259 B 3; Metzler, D., in: 7. Kolonnettenkrater, rf. Bologna, Mus. Civ. 245. 
Festschrift E. Stier (1972) 118 mit Anm. 34; Kron, Phy- Aus Bologna. ~ Beazley, ARV? 1095, 4: Maler der 
lenheroen 127-128. 139. 210. 264 A 1 Taf. 15,2.- Louvre-Kentauromachie; Pellegrini, a. O. 5, 98 Nr. 
Um 440/30 v. Chr. - Beischriften: @EMIZ. AITEYS~ 245; Shefton 1, 160 Anm. 6d; Brommer, Vasenlisten? 
A. (Himation, Schuhe, Kranz) steht nach riickwarts auf 255 B 49; Kron, Phylenheroen 134. 265 A 8. - Um 
seinen Stab gelehnt, vor Themis, die im Tempel 440/30v. Chr. 
(Säule und Gebälk) auf einem Dreifuß sitzt, das Haupt 8. Pelike, rf. Athen, Nat. Mus. 13026. ~ Beazley, 
verhiillt, Schale und Lorbeerzweig in den Händen. ARV? 1093, 90: Maler der Louvre-Kentauromachie; 
Nicole, Taf. 18; Brommer, Vasenlisten® 255 B 48 (= 

259 B 7); Shefton 1, 159 Nr. 5; Kron, Phylenheroen 


B.-E. Aigeus und Theseus 134.265 A9. - Um 440/30 v. Chr. 
9.* Glockenkrater, rf. Madrid, Mus. Arqu. 32. 679 
B. Stierkampf und Vergiftungsversuch a (= red 217). - Beazley, ARV? 1163, 45: Maler von 


München 2335; Brommer, Vasenlistens 255 B 51 (= 

(Bei anderen Theseustaten läßt sich A. als Zu- 259 B 62); Shefton 1, 161—162 Taf. 60, 2. 3; Kron, 
Schauer nicht nachweisen; cf. Kron, Phylenheroen 128  Phylenheroen 132. 134. 265 A 10. - Um 430/20 v. 
Anm. 587) Chr. - Dazu im Hintergrund eine Frau, die hinter ei- 
ner Bodenwelle auftaucht. 

GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 10. Glockenkrater, rf. Athen, Nat. Mus. 1434. Aus 
Attische Vasen Hermione. - Shefton 1, 163; Brommer, Vasenlisten* 
2.* Bauchamphora, sf. Paris, Bibl. Nat. 174. - 256B71(= 259 B 4); Kron, Phylenheroen 134. 266 A 
Beazley, ABV 315,2: Maler von Würzburg 252;Lam- 15.-1. Viertel des 4. Jh. v. Chr. 
brino, $. (Flot, M.), CVA 1 (1928) Taf. 33, 5; Ward, 11. Glockenkrater, rf. Ancona, Mus. Naz. Aus Fi- 
Abb. 32; Brommer, Vasenlisten® 252 A 1; Kron, Phy- lottrano. - Beazley, ARV* 1453, 14: Filottrano-Ma- 
lenheroen 129. 134. 139. 264 A 2 Taf. 18, x. - Um ler; Baumgärtel, Journal of the Royal Anthropol. Inst. 67; 
560/50 v. Chr. - A. als bärtiger Alter, nach rechts ste- 1937, Taf. 17, 4; Brommer, Vasenlistens 259 B 5; 
hend wendet sich zu Theseus um, der den Stier be- Shefton 1, 159 Nr. 7; Kron, Phylenheroen 130. 132: 
kümpft. Über dem Stier ein sirenenartiges Wesen. 266 A 17; Alfieri 79 Abb. 4. - Um 350/40 v. Chr. 
3. Stamnos, rf. Ehemals Rom, Kunsthandel. - I2. Glockenkrater, rf. Saloniki, Arch. Mus. 34 


Beazley, ARV? 292, 30: Tyszkiewicz-Maler; Ger- — 359. Aus Mekyberna. - Beazley, ARV? 1454, 15: Fin 


hard, AVII Taf. 162, 1-2; Brommer, Vasenlisten? 255 lottrano-Maler; Robinson, D. M., Excavations at Olyti- 
B31 (== 259 B 12); Kron, Phylenheroen 129. 134.264 thus XIII (1950) 188-189. Taf. 132, 204; Shefton 1; 
A 3. - Um 480/70 v. Chr. - Theseus fesselt den Stier. 160 Anm. 5; Kron, Phylenheroen 130. 134. 266 A 18.— 
Rechts steht A. als zuschauender, bärtiger Mann (Chi- Um 350/40 v. Chr. 







































































13.* Glockenkrater, rf. Paris, Louvre G 526. Aus 
‘der Nähe von Neapel. - Beazley, ARV? 1454, 16: Fi- 
jottrano-Maler; Pottier, E., CVA 5 (1928) Taf. 6, 8.9; 
Hausmann, U., Hellenistische Reliefbecher aus attischen 
und böotischen Werkstätten (1959) Taf. 57, 1; Shefton 1, 
160 Anm. 5; Kron, Phylenheroen 130. 134. 266 A 19. — 
Um 350/40 v. Chr. 


14. Kelchkrater, rf., (fr.). Tarent, Mus. Naz. - Wat- 
zinger, C. OeJh 16, 1913, 173 Abb. 89; FR, HI 349 
Nr. 22; Trendall, FiV 40 Nr. 58; Brommer, Vasenli- 
sten? 213 D 2; Cambitoglou/Trendall, APS 18; Kron, 
Phylenheroen 133.134. 267 À 21. - 1. Viertel des 4. Jh. 
v; Chr. - Bildschema, soweit erhalten, ähnlich wie bei 
4-13. Rechts A. als älterer, bärtiger Mann mit Hima- 
tion und Szepter (?), den rechten Fuß hochgestellt, et- 
was tiefer Athena. 


Ähnliches Bildschema bei 15-17: Theseus nach der 
Besiegung des Stieres, Medea (orientalisch gekleidet) 
steht mit einem Giftkasten (15. 17) bzw. Kanne und 
Phiale (16) neben dem sitzenden König A. 


15.* Skyphos, rf. Florenz, Mus. Arch. 80. Aus Po- 
pulonia. - Shefton 1, 160 Anm. 6a. 162 Taf. 61,4. 5; 
Trendall/Webster, Illustrations II 3, 2; Kron, Phylenhe- 
yoen 130. 134. 265 A 11. - Um 430/20 v. Chr. - A: 
Theseus. B: A. - Medea. 

16.* Kelchkrater, rf. Adolphseck, Schloß Fasanerie 
78; - Beazley, ARV? 1346, 2: Kekrops-Maler; Brom- 
mer, F., CVA 1 (1956) Taf. 49-51; Brommer 1, Taf. 
22, 2; Brommer, Vasenlisten® 256 B 54 (= 213 BI 
und 259 B 9); Dugas/Flaceliére, Taf. 22; Kron, Phylen- 
heroen 130-134. 266 A 13 Taf. 18, 2. - Um 400 v. 
Chr. - Theseus, A. und Medea auf einer Bildseite, 
dazu zahlreiche Nebenpersonen. 

17. Skyphos, rf. Ferrara, Mus. Naz. Aus Spina Grab 
238 c. - Alfieri, N., in Mélanges A. Piganiol 2 (1966) 
615 Abb. 1. 2; Kron, Phylenheroen 130. 134. 266 A 16. 
—1. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - A: Theseus mit Stier. B: 


Deutung wahrscheinlich 


18.* Schale, rf. (fr.). Ferrara, Mus. Naz. T 18 C VP. 
Aus Spina. - Beazley, ARV? 882, 35: Penthesilea-Ma- 
ler; Beazley, Para 428, 35; Alfieri/Arias/Hirmer, Spina 
36-37 Taf. 28; Kron, Phylenheroen 114-116. 119. 
129. 134. 263 P 5. 264 A 4; Simon/Hirmer, Vasen zu 
Taf. 184/185. - Um 460/50 v. Chr. - In einem Zyklus 
von Theseustaten eine Szene, in der Theseus den ma- 
rathonischen Stier wegführt und von zwei Alten mit 
Szepter erwartet wird, A. und Pandion, sowie eine, in 
der Theseus sein Schwert wie abwehrend gegen einen 
weißhaarigen König (A.) ausstreckt, wahrscheinlich 
der Anagnorismos von Vater und Sohn. 


Deutung unsicher 


19. Kelchkrater, rf. Leningrad, Ermitage B 2680. - 
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Beazley, ARV? 1337, s: nahe dem Pronomos-Maler; 
Hausmann, a. O. 13, Taf. 555; Peredolskaja, A., Kultur 
und Kunst der Antiken Welt (russ. 1971) $1 Abb. 12. 16; 
Kron, Phylenheroen 265 ? A 12. - Um 400 v. Chr. - 
Stierkampf eines jungen Heros in Beisein der Athena 
und anderer Zuschauer, darunter eines bärtigen, be- 
kränzten Mannes hinter dem Stier, der sich auf seinen 
Stab aufstützt. Die Deutung auf A, ist nicht sicher, da 
der Heros nicht eindeutig als Theseus gekennzeichnet 
ist; der Bogen etwa würde viel besser zu Herakles pas- 
sen. 
20. Glockenkrater, rf. (fr.). Bonn, Akad. Kunst- 
mus. $40. Aus Athen. - Beazley, ARV? 1411, 29: Me- 
leager-Maler, Greifenhagen, A., CVA 1 (1938) Taf. 
20, 3; Shefton 2, 345 Anm. 68; Brommer, Vasenlisten? 
256 B 56; Kron, Phylenheroen 266 ? A 14. — 1. Viertel 
des 4. Jh. v. Chr. - Reste eines Stierkampfes. Unter 
den Zuschauern links ein thronender König, dem eine 
Frau die Hand auf die Schulter legt; es kónnte sich um 
A. und Medea handeln, falls der Stierkimpfer The- 
seus, nicht Herakles oder lason (so andere Vorschläge) 
wäre. 


Apulische Vasen 

21. Volutenkrater, rf. Mailand, Sig. «H. A.» 377 
(ehemals Sig. Caputi 377). - Jatta, G., Vasi Caputi 
(1877) Taf. 7; Sena Chiesa, G., CVA ı (1971) Taf. 5, 
1: Iliupersis-Maler; Kron, Phylenheroen 267 ? A 22. - 
1. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Stierkampf eines jungen 
Heros, rechts daneben steht ein Alter (weißhaarig, mit 
Stirnglatze), mit Himation und Stab. Die Deutung auf 
Theseus und A. bleibt fraglich, da andere apulische 
Vasen das gleiche Bildschema für Iason und den kol- 
chischen Stier verwenden, wozu auch die reichge- 
schmückte Frau (= Medea) mit Gefolge in der oberen 
Bildzone passen würde. 


C. Vergiftungsversuch und Wiedererkennung 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Relief 

22.* Dreifußbasis, neuattisch (fr.). Athen, Agora 
Mus. $ 370 (7327). Aus einem öffentlichen Gebäude 
südlich der Mittleren Stoa. - Shear, T. L., Hesperia 4, 
1935, 387-393 Abb. 15-17 (Dionysos, Herakles und 
Mänade); Mitchell-Havelock, Chr., AJA 68, 1964,47 
(wie Shear); Harrison, E. B., Archaic and Archaistic 
Sculpture. The Athenian Agora XI (1965) 79-81 Nr. 
128 Taf. 30 (A., Theseus und Medea); Thompson, H. 
A./Wycherley, R. E., The Agora of Athens. The Athenian 
Agora XIV (1972) 79. 126 Taf. 47 (wie Harrison); 
Willers, D., Zu den Anfängen der Archaistischen Plastik in 
Griechenland. AM 4. Beih. (1975) 26. 29; Kron, Phy- 
lenheroen 132. 135.266 A 20 (wie Harrison). ~ Letztes 
Viertel des 2. Jh. v. Chr. - Je eine Figur auf einer Seite, 
von den Füßen bis zur Hälfte des Oberkörpers erhal- 
ten; Theseus mit dünner Keule und schwerer Chla- 
mys, A. mit Himation und Szepter, Medea (Reste des 
Kandys an ihrem Rücken zu erkennen) mit Phiale in 
der Rechten. 





362 


Apulische Vasen 
23.* Glockenkrater, rf. Adolphseck, Schloß Fa- 
sanerie 179. ~ Brommer, F., CVA 2 (1959) Taf. 80; 
Cambitoglou/Trendall, APS 19: Adolphseck-Maler; 
Trendall/Webster, Illustrations Il 3, 3; Brommer, Va- 
senlisten? 213 D 1; Kron, Phylenheroen 133. 134. 267 À 
23. ~ 1. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Theseus gießt eine 
Trankspende über einem Altar aus, links davon Medea 
(griechische Tracht), mit entsetzt erhobenen Armen 
und fallengelassener Kanne, rechts A. (weißhaarig, 
Blütenszepter) mit Schwert und Helm seines Sohnes. 
Im Hintergrund hángt ein Bukranion. 
























AUSSERGRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

24.* «Graeco-baktrischer» Silberteller. Washing- 
ton, Freer Gallery of Art 45. 33. - Weitzmann, K., 
ArtBull 25, 1943, 317-318 Abb. 13. 23 und Hesperia 
18, 1949, 164; Kron, Phylenheroen 133. 134. 268 A 
26. ~ 1. Jh. v./1. Jh. n. Chr. (Weitzmann) - In einem 
Zyklus nach Euripidesdramen ein älterer Mann in Hi- 
mation nach rechts, einen Krug in der Rechten, eine 
Schale in der Linken, der einem imaginären Gegen- 
über einen Trank anbietet, A. mit dem Gifttrank für 
den hier fehlenden Theseus (vielleicht ist der thro- 
nende Theseus der folgenden Hippolytos-Szene auch 
zur A.-Szene zu beziehen). 





RÖMISCHE KUNST 

25. Marmorrelief (fr.). Aus Albano. - Helbig, W., 
Bäl 1867, 199; Brommer, Denkmälerlisten Il 5, 1. — 
Nach Helbig gleicher Bildtypus wie die Campana- 
reliefs (26). 

26.* Camapanareliefs. Repliken in verschiedenen 
Museen (Liste bei Rohden/Winnefeld, 100-102; 
Brommer, Denkmälerlisten Il 4-5 Nr. 1-21, dazu wei- 
tere Replik Bergamo, Mus.). - Rohden, H. von/Win- 
nefeld, H., Architektonische Tonreliefs der Kaiserzeit 
(1911) 100-102 Abb. 187 Taf. 52.109; Simon, E., 
EAA IV (1961) 952 Abb. 1196 s. v. «Medea»; Kron, 
Phylenheroen 133-134. 267 A 24. - 1./2. Jh. n. Chr. - 
A. (bärtig, Binde, Chlamys, Chiton, Schuhe) versucht, 
dem sitzenden Theseus die Schale mit dem Gift aufzu- 
zwingen; dahinter ruhig stehende Frau. Auf manchen 
Repliken zusätzlich zwei Frauen. 



































D. Aigeus bei der Begrüßung des Theseus 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische Vasen 

27.* Skyphos, rf. (fr). Paris, Louvre G 195. - 
Beazley, ARV? 381, 174: Brygos-Maler (Theseus. 
A; Brommer, Vasenlisten 213 B 2; Kron, Phylenhe- 
roen 134-135. 268 A 27 Taf. 17,1. - Um 475/70 v. 
Chr. - A. als stehender, bartiger Mann (Chiton, Hima- 
tion, Stab) reicht Theseus (Chitoniskos, Chiamys, auf- 
gestecktes langes Haar, Speer und Schwert) die 
Rechte, dahinter Frauen mit Kranz und Spendeschale. 
Reste eines Theseuszyklus auf weiteren zugehörigen 
Fragmenten. 

28. Schale, rf. (fr). Paris, Bibl Nat. 571. - 
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Beazley, ARV? 386 a: Art des Brygos-Malers und dem 
Castelgiorgio-Maler verwandt (perhaps Theseus, A); 
Brommer, Vasenlisten? 213 B 3; Kron, Phylenheroen 
134-135.268 A 28.- Um 480/70 v. Chr. - Wie 27. 

29.* Bauchamphora, rf. London, Brit. Mus. E 264. 
Aus Vulci. - Beazley, ARV? 579,1: Oinanthe-Maler 
(Theseus. A.); Beazley, Para 392,1; Walters, H. By 
CVA 3, (1927) Taf. 7,12; Dugas/Flaceliére, 85 Taf. 10 
(Theseus’ Abschied in Troizen); Neumann, G., Gesten 





und Gebärden in der griechischen Kunst (1965) $3 Abb: — 


24 (Theseus. A.); Walter, Götter 135 Abb. 119; Brom: 
mer, Vasenlisten® 259 B 13; Kron, Phylenheroen 


135.268 A 29. Taf. 17,2. - Um 470/60 v. Chr. - Ai: 


thra greift mit beiden Händen an das Kinn des The: 
seus, der seine Rechte dem weißhaarigen A. (Hima- 
tion, Stab) reicht. A. hält in der Linken eine zusami 
mengerollte Binde (als Geschenk?). Hinter Theseus 
(Chitoniskos, Chlamys, Petasos, Endromides, zwei 
Speere) steht Poseidon. 

30. Stamnos, rf. Leningrad, Ermitage B 803 (St 
1692). - Beazley, ARV? 484,15: Hermonax (probably: 
Theseus); Beazley, Para 512,15; Peredolskaja, Nr. 110 
"Taf. 81; Kron, Phylenheroen 136.268 A 30. - Ur 470} 
60 v. Chr. - Theseus wie auf 29 betritt Palast, in dem 
A. als König thront, dazu verschiedene Frauen wie auf 
27. 

31.* Pelike, rf. Cambridge, Fitzwilliam Museum. 
~ Lamb, W., CVA 2 (1936) Taf. 12,1 a (Deutung of- 
fen); Bothmer, D. von, AJA 61, 1957, 109 (A. The- 
seus); Brommer, Vasenlister? 213 B 5; Kron, Phylenhe- 
roen 136.268 A 31. - Um 440 v. Chr. - Szene wie auf 
30, ohne die Frauen. 

32. Halsamphora, rf. Leningrad, Ermitage B 721 
(St 1599). - Beazley, ARV? 1209,48: Schuwaloff- 
Maler (arrival of youth); Beazley, Para 518,48; Pere- 
dolskaja, Nr. 214 Taf. 144,2; Brommer, Vasenlisten® 
213 B 8; Kron, Phylenheroen 136-137. 268 A 32. = 
Um 430/20 v. Chr. - Wie 31. 


Deutung nicht gesichert 

33. Pelike, rf. Leningrad, Ermitage B 726 (St 
1589). - Beazley, ARV? 1107,8: Nausikaa-Maler 
(king. youth); Beazley, Para 452,8; Peredolskaja, Nr. 
106 Taf. 76,1; Schauenburg, K., Kunst in Hessen und am 
Mittelrhein 3, 1963, 6.8 Abb. 14; Brommer, Vasenli- 
ster? 213 B 6 (A. Theseus); cf. Kron, Phylenheroen 268. 
~ Um 460/50 v. Chr. - Mann (bärtig, Himation, Szep- 
ter) reicht Jüngling (Chlamys, Endromides, Petasos; 
Schwert, Lanzenpaar) die Rechte. 

34. Halsamphora, rf. Philadelphia (ex Memorial 
Hall) L 64-40. Aus Nola. - Beazley, ARV? 636, 20: 
Providence-Maler (A. Athena...Theseus?. B king); 
Univ. Mus. Bull. 5,1935,76 Taf. 4,2; Brommer, Vasen- 
listen? 213 B 7 (A., Theseus; dort versehentlich als 
Stamnos bezeichnet); cf. Kron Phylenheroen 268. - Um 
470/60 v. Chr. - A. Athena begrüßt einen Jüngling. B. 
Spendender Kónig. 

35.* Halsamphora, rf. Basel, Antikenmuseum 
(Sammlung Ludwig) - Lullies, R., «Griechische 
Kunstwerke, Sammlung Ludwig». Aachener Kunstblät- 
ter 37, 1968 Nr. 45: erinnert an Achilleus-Maler; 
Brommer, Vasenlisten® 213 B 9. - Um 460/50 v. Chr.— 





































Sich umwendender Ephebe. B: Bärtiger Mann mit 


zepter, völlig in seinen Mantel eingehülit. 













E. Aigeus beim Abschied des Theseus 





RIECHISCHE DARSTELLUNGEN 
Attische Vasen 
36.* Schale, 1f. Bologna, Mus. Civ. PU 273. Aus 
- Vulci.— Beazley, ARV* 1268,1: Kodros-Maler; Lau- 
ensich, L, CVA 1(1929) Taf. 19-22; Brommer, Va- 
senlisten® 213 B 4 (= 259 B 2); Real, W., Studien zur 
Entwicklung der Vasenmalerei im ausgehenden 5. Jh. (Or- 
big Antiquus 28, 1973) 9, 22-23 Taf. 2; Kron, 
1372175. 268 A 33 Taf. 15, 1; 16, 1-2. - Um 440/30 
v. Chr. - Beischriften (auf A): AITEYZ. OEZEYZ. ME- 
AEIA. DOPBAS. AIOPA. A: A. (bärtig, Himation, Stab) 
verabschiedet den als Peltasten gerüsteten Theseus. 
Dahinter steht Medea (griechische Tracht) mit einem 
Helm in der Hand und wendet sich Phorbas zu. Rechts 
steht die in ihren Mantel gehüllte Aithra und blickt 
‘zur Mitte. B: Auszug von Aias und Menestheus in Bei- 
sein von Lykos, Athena und Melite. Innenbild: Aus- 
zug des Kodrosim Beisein des Ainetos. > Aithra 148%. 
37.* Pelike, rf. Athen, Nat. Mus. 1185 (CC 1265). 
‘Aus Athen. - Beazley, ARV? 1176,26: Aison; Ders., 
AJA 39,1935,488; Brommer, Vasenlisten 259 B 8; 
Kron, Phylenheroen 137.269 À 34. - Um 420/10 v. 
Chr. - Beischriften: A[IT]EYZ. [OHZJE]Y]. [AIOJP [A]. 
Aithra gießt dem Peltasten Theseus die Abschieds- 
spende ein, rechts steht A. bekrànzt, bärtig, mit Hima- 
tion und Stab. 












































Mythischer Zusammenhang und Deutung ungesichert 

38. Pelike, rf. Sammlung Bareiss 347. Herkunft 
unbekannt. - Beazley, Para 364,21 bis: Triptolemos- 
Maler (Poseidon, Peirithoos und Theseus?); Schauen- 
burg, K., Weltkunst in Privatbesitz. Ausstellung Köln 
(1968) Nr. A 36 Abb. 18. - Um 480/70 v. Chr. - Po- 
seidon auf einem Block (mit Kalosinschrift) sitzend, 
zwischen einem stehenden, als Peltasten gerüsteten 
Jüngling hinter ihm und einem gleich gerüsteten Bär- 
tigen vorihm. 





















F. Aigeus bei der Erichthoniosgeburt 










GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 
‘Attische Vasen 

39.* Schale, rf. Berlin (West) F 2537. Aus Tarqui- 
nia; — Beazley, ARV? 1268,2; 1689: Kodros-Maler; 
Beazley, Para 471,2; Greifenhagen, A., CVA 3 (1962) 
Taf. 113; Brommer, Vasenlister? 263 B 8 (= 262 B 1); 
Bérard, Cl., Anodoi (1974) Taf. 2,4; Kron, Phylenheroen 
bes: 59-60. 269 A 35 Taf. 4,2; 5,2. - Um 440/30 v. 
Chr. - Beischriften: KEKPOY. TE. EPIXOONIOX. 
AOHNAIA. HÓAIXTOX. EPSE. AIAAYPOX. EPE- 
XJOJEYE. ITANA[POXOX]. [AI] EYE. HAA[AJAE. A-B. 
Erichthoniosgeburt im Beisein von Kekrops und He- 
phaist, zu der verschiedene attische Heroen herbei- 
= kommen, die Könige Erechtheus und A., sodann Pal- 
las und die Kekropiden. + Aglauros 7*. 













































AIGEUS 


363 
G. Aigeus als Phylenheros 


ATTISCHE DARSTELLUNGEN 

Relief 

40.* Ostfries des Parthenon. London Brit. Mus. 
und Gipsabguß, Paris, Ecole des Beaux Arts, jetzt Ver- 
sailles, Gipsabguß-Mus. - Smith, A.H., The Sculptures 
of the Parthenon (1911) Taf. 32, 37; Collignon, M., Le 
Parthénon (1911) Taf. 119. 121. 123.125; Robertson, 
M./Frantz, A., The Parthenon Frieze (1975) UII 18-19. 
IV 20-23. VI 43-46; Kron Phylenheroen 202-214 Taf. 
30.31; Brommer, F., Der Parthenonfries (1977) bes. 
255-256 Taf. 163-165.168.170. 171. 184; Gauer, 
W., GGA 230, 1978, 188-191; Harrison 71 Taf. 5. - 
442-432 v. Chr. - A. als einer der 10 Phylenheroen, 
die rechts und links von den sitzenden Gottheiten der 
Mittelgruppe die Panathenäenprozession erwarten. A. 
wahrscheinlich der Mann (45) neben dem einzigen 
Jüngling (44), seinem Enkel Akamas, der Vierer- 
gruppe rechts neben den Göttern (so Kron, für andere 
Vorschläge vgl. Brommer, Gauer, Harrison). 


Großplastik 

41. Marathonweihgeschenk in Delphi. Ein Werk 
des Phidias, wahrscheinlich auf Veranlassung des Ki- 
mon errichtet. - Paus. 10,10,1-2; Kron, Phylenheroen 
215-227 (mit weiterer Literatur); Gauer, a.O. 40, 
186-190; Harrison 81-83. - Datierung nicht gesi- 
chert, wahrscheinlich etwa 460/50 v. Chr. - Athena, 
Apollon, Miltiades, dazu die attischen Phylenheroen, 
darunter A., sowie Kodros, Theseus und Philaios. 

42. Phylenheroenmonument auf der Agora von 
Athen (Basis erhalten) - Wycherley, R. E., Literary and 
Epigraphical Testimonia. The Athenian Agora Ill (1957) 
85-90; Shear, T. L. Jr., «The Monument of the Ep- 
onymous Heroes in the Athenian Agora», Hesperia 39, 
1970, 145-222; Kron, Phylenheroen 228-231; Gauer, 
a. O. 40, 187-190; Harrison 83-85. 


Deutung möglich 

Toreutik 

43. Schild der Athena Parthenos. - Harrison, E. B., 
Hesperia 35, 1966, 107-134 Taf. 35-41; Strocka, 
V. M., Piráusreliefs und Parthenosschild (1967); Preißho- 
fen, F., Jdl 80, 1974, 50-69; Hölscher, T./Simon, E., 
AM 91, 1976, 115-148 (alle mit Bibliographie); cf. 
Kron Phylenheroen 241.282 (14). — 447-438 v. Chr. - 
Dic Mitkümpfer des Theseus gegen die Amazonen 
sind unter den attischen Heroen zu suchen. Einer der 
ülteren Heroen dürfte A. sein. 


Deutung fraglich 

Attische Vasen 

44. Kelchkrater, rf. Paris, Louvre G 341. Aus Or- 
vieto. - Beazley, ARV? 601,22; 1161: Niobiden-Ma- 
ler; Beazley, Para 395,22; FR, Taf. 108.165; Simon, 
E., AJA 67, 1963, 43-62 (Rückkehr des Theseus); Jep- 
pesen, K., «Eteokleous Symbasis», Acta Jutlandica 40, 3, 
1968 (Sieben gegen Theben); Harrison, E. B., ArtBull 
54, 1972, 390-402 (Schlacht von Marathon, Heroen 
und Phylenheroen, darunter A); Barron, J. P., JHS 92, 
1972, 41-44 (Rückkehr des Theseus); cf. Kron, Phy- 
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lenheroen 274 ? Ak 35; Simon/Hirmer, Vasen zu Taf. 
191-193 (Heroenversammlung - Perserkriege). - 
Um 450/40 v. Chr. - Athena, Herakles und verschie- 
dene Heroen. Harrison deutet das Bild als Vorberei- 
tung für die Schlacht von Marathon, mit Heroen und 
Phylenheroen. Den Alten zur Rechten des Herakles 
nennt sie A. Die Tracht (kurzer Chiton, Chlamys, Pe- 
tasos) wäre aber für A. recht ungewöhnlich. 


H. Auszuscheiden 


Attische Bleisymbola 

45. Bleisymbolon. Athen, Nat. Mus. - Svoronos, 
J., JIArchNum 3, 1900, 242 Nr. 281 Taf. K’ (IV) 38; 
Brommer, Denkmälerlisten HI 20 Nr. 1. - Hier ist nur 
der Name A., keine Darstellung des A. erhalten. Es 
könnte sich um eine Einlaßmarke für das Theaterstück 
A. (so Svoronos) handeln, oder um eine Phylenmarke; 
of. Kron, Phylenheroen bes. 183-184. 


KOMMENTAR 


Die meisten A.darstellungen stammen aus dem 5.Jh. 
v. Chr., sowohl davor als auch danach sind sie selten. 

Die früheste A.darstellung ist auf einer sf. Bauch- 
amphora aus der Mitte des 6.Jh. (2) zu finden; denn 
den bärtigen, himationbekleideten Mann mit Stab 
rechts, der dem Kampf des Theseus mit dem Maratho- 
nischen Stier zuschaut, wird man am besten A. nen- 
nen, der hier als Vater des Helden und zugleich als Kö- 
nig des Landes, das von dem Stier verwüstet wurde, 
zugegen ist. Die späteren sf. und auch die frühen rf. 
Vasen sind dieser Bildfassung nicht gefolgt, wie auch 
das menschenköpfige Vogelwesen über dem Stier, das 
wohl dessen Untergang andeutet, auf den späteren 
Darstellungen nicht mehr auftaucht. 

Erst die rf. Vasen nach den Perserkriegen stellen A. 
wieder als Zuschauer des Stierkampfes dar. Auf 3 ist 
Theseus mit der Fesselung des bezwungenen Stieres 
beschäftigt, rechts steht A. als würdiger, älterer Mann, 
mit langem Chiton und Himation, die Rechte auf ei- 
nen Stab gestützt, seine Haare wie die seines Sohnes 
zu einem Krobylos hochgebunden. Hinter dem Stier 
sind an einem Baum Chlamys, Piloshelm und Schwert 
des Theseus aufgehängt. Vielleicht darf man darin so- 
gar eine Anspielung auf die Wiedererkennung von 
Vater und Sohn sehen, da bekanntlich das Schwert 
und die Sandalen des A., oder, wie die Bildkunst lehrt, 
auch der Helm des A. (vgl. 6.23 cf. auch 15 sowie Bak- 
chyl. 18,50) als Anagnorismata dienten. In diesem Fall 
würde das Vasenbild einer literarischen Tradition ent- 
sprechen, die den Stierkampf nach der Wiedererken- 
nung von Vater und Sohn stattfinden läßt. Beide Epi- 
soden sind auch auf 18 verbunden. Dort folgt auf die 
Szene, in der Theseus den Stier wegtreibt, eine, in der 
er sein Schwert wie abwehrend gegen einen weißhaa- 
tigen König ausstreckt. Eine entsprechende Szene ist 
auf den anderen Zyklusvasen nicht zu finden, aber 
wegen des Schwertes bietet sich die Deutung auf den 
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Anagnorismos von Vater und Sohn an. Die beiden: Gottheiten versammelt, darunter Apollon mit einem 
greisen Könige der anderen Szene, die den siegrei- Lorbeerstamm, der mit der Rechten auf den Stier 
chen Theseus mit dem Stier begrüßen, sind dann A. weist. Das paßt zur Überlieferung, daß der Stier von 
und sein Vater Pandion, zumal Pandion auf einer api d/oder Theseus dem Apollon Delphinios geop- 
deren Vase inschriftlich als Zuschauer beim Stier: de, Den Gottheiten auf der rechten Bildseite 
kampf seines Enkels bezeugt ist (g£. — Pandion). ; ntsprechen Heroen auf der linken. Der bärtige Zep- 
Eine Anzahl von rf. Vasenbildern (4-13) folgen | tertrüger hinter Medea, der gespannt auf die Zauberin 
einem Bildschema, hinter dem eine andere literari blickt, ist vermutlich Pallas; denn dieser strebte nach 
sche Tradition steht. Wir sehen hier Theseus, der den : Herrschaft seines Bruders A. und war ihm und 
bezwungenen Stier gefesselt wegführt - nur auf 9 hat ni "Theseus feindlich gesinnt. (cf. Kron, Phylenheroen 
er den Stier noch nicht überwältigt -, links dahinter _jis-116.131). Der ihm ähnliche Jüngling an seiner 
steht A. Er ist als bärtiger, älterer Mann charakterisiert, - Seite könnte einer seiner 50 Söhne sein, die Theseus 
auf : mit bius e Li trägt er an Kranz später nn pale AL cie ee schoñ SC 
im Haar, ein langes Himation bzw. einen Chiton mit ides im Ringkampf mit Theseus darstellte (Kron, 
Himation und stützt sich auf Zepter oder Stab. Vor - Piylenheroen 131). 
dem Stier eilt eine Frau mit Kanne und/oder Phiale Die Vasenbilder 4-17 folgen somit der literari- 
weg, die sich zu Theseus umwendet. Ihre Benennung schen Tradition, nach der die Aussendung gegen den 
+ er: ee Geer EE von Stier die Rs die SEN Vergiftung in D In- 
arathon, an Hekale oder Medea. Tatsächlich wird es trige der Medea gegen Theseus waren. Diese dramati- 
sich um Medea handeln, da auf 9 und 11 die Frau ihe Version ist in der uns vorliegenden Form vor al- 
durch ihre orientalische Tracht eindeutig als Medea lem von den gleichnamigen Stücken des Sophokles 
gekennzeichnet ist. Kannen und Phiale sind darüber und Euripides beeinflußt, die beide, nach den erhalte- 
hinaus auch in anderen Sagenkreisen als Werkzeuge nen Fragmenten zu schließen, den Stierkampf, den ge- 
der Zauberin Medea bezeugt, während sich in der planten Giftmord und den Anagnorismos behandel- 
Bildkunst vor 430 v.Chr. die orientalische Gewan- ten. Wahrscheinlich haben die Dramen auch die Bild- 
dung der Medea bisher nicht hat nachweisen lassen - künstangeregt, wobei ihr jeweiliger Anteil umstritten 
man hat diese Trachtänderung mit der 43 1 v. Chr. auf- ist; da die Aufführungsdaten nicht gesichert sind. Die 
geführten Medea des Euripides in Verbindung ge- Ähnlichkeit des Bildtypus spricht möglicherweise für 
bracht -, so daß die rein griechische Gewandung auf eingemeinsames Vorbild in dergroßen Kunst, das mit 
den früheren Vasen nicht verwunderlich ist. Auch spä- diesen Dramen zusammenhängen mag, etwa ein 
ter ist Medea noch oft in griechischem Gewand darge- Weihgemälde. Aber auch ein Dithyrambus und ein 
stellt. Auf 9 taucht außerdem im Hintergrund die zugehöriges Votivbild wären als Vorlage für diese Va- 
Ortsnymphe von Marathon auf, die den Helden feier- senreihe nicht auszuschließen, zumal auf dem reich- 
lich begrüßt, während Medea wie sonst mit Kanne sten Vasenbild 16 ein Dreifuß in der oberen Bildmitte 
und Phiale weghastet. Die Vasenmaler deuten so pro- steht. Auf einen Dithyrambensieg wurde auch schon 
leptisch die Absicht der Zauberin an, den Theseus zu 22 bezogen. Auf dieser archaistischen, neuattischen 
vergiften, nachdem ihr erster Plan, Theseus beim Dreifußbasis sind die drei Hauptfiguren A., Theseus 
Kampf mit dem Stier umkommen zu lassen, mißlun- und Medea auf je einer Seite dargestellt. Nur die 
gen ist. Phiale in der Hand der Medea deutet den geplanten 
Diese Verbindung ist auf drei weiteren Vasen des Giftmord und die Wiedererkennung von Vater und 
späten 5. und frühen 4. Jh. noch deutlicher. Auf 15 Sohn an. Die Darstellung würde sich dann auf den In- 
und 17 sehen wir auf der einen Seite des Gefäßes The- halt eines siegreichen Dithyrambus beziehen; mög- 
seus nach bzw. bei der Bezwingung des Stieres, wäh- licherweise trug die Basis aber auch einen Siegesdrei- 
rend auf der anderen Seite Medea mit ihrem Zauber- fuf für das Theseusfest. 
kasten vor dem thronenden König A. steht, um ihn Die weitreichende Popularität attischer Dramen, 
zum Giftmord an Theseus zu überreden. Auf dem insbesondere derjenigen des Euripides, beeinflußte 
Adolphsecker Krater 16 sind diese beiden Szenen zu sogar die außerattische Kunst. Interessant ist hier 23, 
einer vielfigurigen Komposition vereint. In der unte- da diese apulische Vase eine Szene des euripideischen 
ren Bildzone sitzt Theseus, von einer Nike bekränzt, Aigeus überliefert, die auf attischen Gefäßen nicht er- 
H reicher Kee neben O end oe Palten ist. en pu Si ra 2 einem 
ihm gegenüber ein junger Gefährte, vermutlich Peiri- tar aus, während A., rechts neben dem Altar ste- 
thoos. Hinter ihm steht im Zentrum des Bildes hoch- hend, Schwert und Piloshelm des Theseus betrachtet 
aufragend seine Schutzgöttin Athena. Im Bildfeld . Und als die von ihm hinterlegten Anagnorismata er~ 
über dem Stier sitzt der weißhaarige, reich gekleidete kennt. Links hinter Theseus hat die griechisch gewan- 
A., das Königszepter in der Linken, auf einem eigenar- dete Medea aus Schreck und Wut über das Scheitern 
tigen Klappstuhl, der über aufgeschichteten Feldstei- ihrer Pläne die Kanne fallenlassen und hebt entsetzt 
nen aufgestellt ist. Zu seiner Linken steht die orienta- die Arme. Im Hintergrund hängt der Schädel eines 
lisch gekleidete Medea, vertraulich auf seine Schulter. Opferstieres, sicher des Marathonischen Stiers, der 
gelehnt. Die Phiale in ihrer Rechten weist auf den nach der literarischen Tradition im Heiligtum des 
Giftanschlag hin, zu dem sie den A. überreden wird; Apollon Delphinios geopfert wurde. Dort zeigte man 
denn dieser hat seinen Sohn offenbar noch nicht er- auch die Stelle, wo der Gifttrank zu Boden geflossen 
kannt. Auf der rechten Bildseite sind verschiedene War (Plut. Theseus 12,6), sei es, daß A. selbst im letzten 
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Moment die Schale vom Munde seines Sohnes stieß, 
sei es, daß Theseus die Schale fromm dem Gottausgoß 
wie auf 23. Die reiche Kleidung und das Blütenzepter 
sollen den A. als König kennzeichnen, daneben mag 
man sie als Hinweis auf das euripideische Drama be- 
trachten. Das gilt auch für 24, ein Produkt ‘graeco- 
baktrischer’ Mischkunst, das im Bildtypus sicher ein 
griechisches Vorbild verwendet, Auch die römischen, 
kaiserzeitlichen Darstellungen 25 und 26 mögen noch 
von dem euripideischen Aigeus beeinflußt sein, eine 
wichtige Rolle wird jedoch auch hier die allgemeine 
Beliebtheit des Theseusmythos gespielt haben. So ge- 
hört z.B. die Schilderung bei Ovid zu den ausführ- 
lichsten Quellen für Theseus. Außerdem illustrieren 
die Campanareliefs auch sonst gerne Szenen aus dem 
Theseuszyklus. Der hier interessierende Bildtypus 
zeigt A. als bärtigen, kräftigen Mann, der dem sitzen- 
den Theseus die Schale mit dem Gift aufzuzwingen 
versucht. Die Initiatorin des Anschlags, Medea, steht 
ruhig und gelassen hinter A. Diese spannungsreiche 
Dreiergrappe ist auf manchen Ausformungen durch 
zwei Frauen erweitert, wohl Dienerinnen der Medea. 

Neben dieser dramatischen Version des Anagno- 
rismos kennt die Bildkunst eine friedliche Begegnung 
von Vater und Sohn. Eine Reihe von strengen und 
klassischen rf. Vasen (27-32; cf. 33-35) schildern, wie 
Theseus von seinem Vater empfangen wird. Auf 27 
reicht etwa der bärtige, mit Chiton und Himation be- 
kleidete A., die Linke auf einen Stab gestützt, seinem 
Sohn die Rechte zur Begrüßung. Hinter Theseus sind 
noch zwei Frauen erhalten, die mit einem Kranz und 
einer Phiale für die Begrüßungsspende herbeieilen. 
Die Benennung ist durch den thematischen Zusam- 
menhang gesichert, da auf zugehörigen Fragmenten 
des gleichen Gefäßes weitere Theseustaten erhalten 
sind. Auch auf 29 schen wir die freudige Begrüßung 
des Theseus in Athen. Aithra greift mit beiden Hän- 
den an sein Kinn, während er dem weißhaarigen A. 
die Rechte reicht. A. ist mit einem Himation bekleidet 
und stützt sich auf einen Stock, in der Linken trägt er 
eine zusammengerollte Binde, die vielleicht als Be- 
grüßungsgeschenk für Theseus gedacht ist. Hinter 
Theseus steht als ruhiger Zuschauer Poseidon. Es sind 
hier sozusagen der «menschliche und der «göttliche 
Vater des Theseus vereint. Das Bild gibt keine my- 
thisch genau fixierte oder fixierbare Situation wieder, 
sondern ist als Versuch einer Zusammenschau wider- 
streitender Traditionen im Sinn einer höheren Wirk- 
lichkeit zu verstehen. 

An diese beiden Vasenbilder lassen sich einige 
weitere anschließen, die ikonographisch und thema- 
tisch nichts Neues bringen. Die Ausrüstung des The- 
seus als eines attischen Epheben mit kurzem Chiton, 
Chlamys, Endromides, Petasos, Schwert und Lanzen- 
paar erinnert an die Beschreibung, die Bakchylides 
(18, 46-60) von dem nach Athen reisenden Theseus 
gegeben hat, ebenso seine betonte Jugendlichkeit. 
Auch die Stimmung gerade der frühen Vasenbilder 
(27-30) entspricht der des Bakchylidesgedichtes, das 
im Jahrzehnt 480/70 v. Chr. entstanden ist. Typolo- 
gisch ähnliche Vasenbilder aus der 2. Jahrhundert- 
hälfte wirken dagegen mehr wie Alltagsbilder, die 
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durch das königliche Gewand des greisen Vaters in die 
mythische Sphäre gehoben werden. 

Ähnliches gilt für zwei inschriftlich gesicherte 
A.darstellungen. 37 entspricht den Alltagsszenen, die 
den Aufbruch junger Athener ins Feld zeigen, ein 
Thema, das in der Zeit des Peloponnesischen Krieges 
von besonderer Aktualität war: Eine Frau gießt einem 
jungen Peltasten die Abschiedsspende ein, rechts da- 
neben steht, auf einen Stab gestützt, ein älterer, bärti- 
ger Mann in Himation. Durch die Namensbeischrif- 
ten Aithra, Theseus und Aigeus ist diese Alltagsszene 
mythisch überhöht. Ausführlicher ist die Schilderung 
der Kodros-Schale (36). Die Personen sind wiederalle 
inschriftlich benannt. Links steht A., als älterer bärti- 
ger Mann mit Himation und Stab, vor ihm der als Pel- 
tast gerüstete Theseus, Mit abgewandtem Rücken 
steht hinter ihm Medea, griechisch gewandet, einen 
Helm in der Rechten, auf die der ältere Waffenge- 
fährte des Theseus, Phorbas, zuschreitet. Ganz außen 
steht Aithra, fest in ihren Mantel gehüllt, und blickt 
zur Mitte. Trotz der Anwesenheit der Medea ist diese 
Szene nicht als Anschlag auf das Leben des Theseus zu 
deuten (cf. > Aithra). Die andere Schalenseite mit dem 
Auszug des > Aias und des > Menestheus als Vertreter 
von Attika in den Trojanischen Krieg und das Innen- 
bild, das den Aufbruch des + Kodros gegen die Dorer 
zeigt, helfen zur richtigen Interpretation: Es sind my- 
thische Exempla für den Kampf Athens gegen seine 
Feinde, aus der Zeitstimmung kurz vor dem Ausbruch 
des Peloponnesischen Kriegs heraus zu verstehen. 

Vom Kodros-Maler sind noch zwei weitere A.- 
Darstellungen erhalten (1.39). Die Schale 1 zeigt A. 
bei der Befragung des delphischen Orakels. A. steht in 
Reisekleidung vor dem Tempel von Delphi, der durch 
eine Säule mit aufliegendem Gebälk angedeutet ist, 
und wartet auf den Spruch der Themis, die in sich ver- 
sunken mit Lorbeerzweig und Phiale im Tempel auf 
einem Dreifuß sitzt. Für die Gestaltung des A. hat der 
Kodros-Maler einen der Phylenheroen vom Parthe- 
non-Ostfries zum Vorbild genommen, aber nicht den 
A. selbst, sondern einen jugendlichen Heros, wahr- 
scheinlich den Aias (cf. Kron, Phylenheroen 213), den er 
zu einem reifen, bartigen Mann umgewandelt hat. 
Das Thema von 39 ist die Erichthoniosgeburt. Der 
Maler läßt dazu eine Reihe von attischen Heroen und 
Königen, darunter A., herbeieilen, deren Interesse die 
Bedeutung des Ereignisses betonen soll, ohne auf 
chronologische oder mythologische «Stimmigkeit zu 
achten. A. ist hier wie Erechtheus als schöner, bärtiger 
Mann mit Himation und Stab wiedergegeben, einen 
Blattkranz im Haar, der seinem Bruder Pallas, der die 
Reihe beschließt, fehlt. 

Darstellungen des A. in seiner Eigenschaft als Phy- 
lenheros haben sich kaum erhalten. Eine Statue des A. 
gehörte zum athenischen Marathonweihgeschenk in 
Delphi (41). Athena, Miltiades und Apollon, die zehn 
Phylenheroen sowie Theseus, Kodros und Philaios 
waren hier zu einer Gruppe vereint. Wir kennen sie 
nur aus der kurzen Beschreibung des Pausanias, der sie 
als ein Werk des Phidias bezeichnet. Datierung und 
Anlaß der Weihung sind sehr umstritten, doch spre- 
chen verschiedene Argumente dafür, daß Kimon, der 














AIGEUS 


Sohn des Marathonsiegers Miltiades, die Errichtun; 
des Weihgeschenks veranlaßte. Die Phylenheroen 
verkörpern hier das athenische Bürgerheer bei Mara: 
thon, das nach Phylen gegliedert in die Schlacht gezo.. 
gen war. Vielleicht waren die Phylenheroen deswe. 
gen als Krieger dargestellt. 
Einen anderen Charakter hatte das offizielle Phy. 
lenheroenmonument von der Athener Agora (42). 
Leider ist nur die Basis eines späteren Phylenheroen. 
Denkmals aus dem 4.Jh. erhalten, wir wissen aber aus 
der antiken Literatur, daß es zumindestens schon in 
den 20er Jahren des 5.Jh.v.Chr. existierte. Bronzesta- 
tuen der zehn Eponymen, darunter die des A., standen 
hier auf einer langen Basis, von zwei Dreifüßen ge- 
rahmt, die an die delphische Sanktion der kleistheni- 
schen Phylenreform erinnerten. An der Basis wurden 
öffentliche Bekanntmachungen angeschlagen, so daß 
z.B. die Angehörigen der Phyle Aigeis unter dem 
Standbild ihres Eponymen A. die sie betreffenden 
Einberufungsbefehle, gerichtlichen Termine, Ehrun: 
gen u.ä. vorfanden. Auch diese Statuen sind leider 
verloren. 
Am Ostfries des Parthenon (40) hat sich dagegen 
eine Darstellung der zehn Phylenheroen erhalten. Sie 
stehen rechts und links von den sitzenden Gottheiten 
der Mittelgruppe und erwarten, wie diese ins Ge- 
spräch vertieft, die Panathenäenprozession. Schon dies 
zeigt deutlich, daß sie nicht zu den Menschen des Pan 
athenäenzuges gehören, obwohl sie, auf ihre Stäbe ge- 
stützt und angetan mit Himation und Sandalen, für ty- 
pische attische Bürger gelten könnten. Diese bürgerli- 
che Tracht paßte eben zu den Heroen, die das demo- 
kratische Phylensystem, die Grundlage des atheni- 
schen Staates, verkörperten. Die - auch kompositio- 
nelle - Mittlerstellung zwischen den Göttern und den 
Menschen der Prozession und die Zehnzahl machen 
die alte Deutung auf die Phylenheroen evident. Trotz 
der typisch parthenonisch zurückhaltenden Charakte- 
risierung der einzelnen Figuren lassen sich die Heroen 
benennen. A. ist wahrscheinlich mit dem bärtigen He- 
ros Nr. 45 der Vierergruppe zur Rechten der Götter zu 
identifizieren, der, seinen Arm auf die Schulter seines 
Jugendlichen Enkels Akamas (Nr. 44) gelegt, sich mit 
Kekrops (Nr. 43) und Erechtheus (Nr. 46) unterhält. 
Auf einem weiteren Werk des Phidias, nämlich 
dem Schild der Athena Parthenos (43), war vermutlich 
A. unter den Mitkämpfern des Theseus dargestellt, die 
ihre Heimat Attika gegen die Amazonen verteidigen. 
A. ist zum einen als Vater des Theseus dort zu erwar- 
ten, zum anderen ist er als Phylenheros in seiner Ei- 
genschaft als Landesverteidiger zum Kampf gegen die 
Feinde aufgerufen (cf. die Amazonomachie auf der rf. 
Bauchlekythos, Neapel, Mus. Naz. RC 239: Beazley, 
ARV? 1174, 6; Arias/Shefton/Hirmer, Taf. 205; 
Kron, 164 f. 241; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 220, auf 
der den vom Parthenosschild abhängigen Kampfern 
die Namen von attischen Demenheroen beigeschrie- 
ben sind). Wahrscheinlich ist einer der älteren Krieger 
als A. zu interpretieren. Y S 
In der Kleinkunst hat sich bisher keine Darstellung 
des Phylenheros A. nachweisen lassen, obwohl A. zu 
den attischen Heroen gehört, die im 5.Jh. relativ häu- 








































































hängen j 


er Vasenmalerei vorkommen. Diese Bilder 
edoch fast immer mit dem Theseus-Mythos 
d.h. A. ist nicht so sehr um seiner selbst 


ig in d 


usammen, 


"willen; denn als Vater des Theseus dargestellt. Auch 


je Phyle Aigeis scheint dieses Bild bewuBt gepflegt 


zu haben, weil sie auf die Verbindung ihres Epony- 
men zu Theseus, dem attischen Heros schlechthin, 


- stolz war. 


Die Phylenheroen sind als politische Heroen eng 


"mit dem Aufstieg und Niedergang des athenischen 


Staat | hoc 
nach dem Niedergang der athenischen Macht bis in 
die römische Zeit Interesse, weil er an der Popularität 


seines Sohnes teil hatte. 


es verbunden. Trotzdem findet A. auch noch 


Selbst die Ikonographie des A. ist von dieser Tatsa- 


che mitbestimmt. Als Vater des Theseus wird A. ge- 
wöhnlich als älterer, bisweilen greisenhafter Mann 
dargestellt. Das paßt auch zur Überlieferung, daß er 
erst im Alter Vater des Theseus wurde. Er ist meist wie 
ein attischer Bürger gekleidet, er trägt ein Himation 
und stützt sich auf seinen Stab auf. Bisweilen weisen 
jhn ein prächtiges Gewand, ein Haarkranz und ein 
Zepter als attischen König aus. 


UTA KRON 





AIGIALE > Diomedes 


AIGIALEUS - Epigonoi 


AIGIALOS 


(Alyıaads) Triton. Le nom est par ailleurs inconnu des 
listes ou séries habituelles de noms de -Tritons. 
AlyiaAóg désigne la «côte», ici sans doute «celui du 
bord de la mer»; le nom est attesté dans un même 
contexte marin, et le plus souvent sous la forme Alyıa- 
Ast (mais Steph. Byz. s.v. «AiyiaA6o»), pour le fils 
d’>Inachos et de l'Océanide Melia (ML 1 1 [1884- 


1886] 147 s. v. «Aigialeus»; Hoefer, U., REI [1894] 


957 s. v. «Aigialeus»). 


CATALOGUE 


Mosaique 

X.* Garni, Mus, archéol. Prov. thermes de Garni 
(Arménie soviétique). - Arakelian, B. N., «Mozaika iz 
Garni», Vestn. drevn. ist. 1956, 143-156; Arakelian, B. 
N., Arheol. rask. Armen. 7, 1957, 23-41 (demeurés 


inaccessibles); Arakelian, B. N., Klio 37, 1959, 235 et 
pls. 20. 22; Vostchinina, A., «Mosaiques gréco-ro- 


Maines trouvées en Union Soviétique», dans La 


- Mosaïque gréco-romainel(1965) 320 et fig. 6-7. - Fin du 


HF siècle ap. J.-C. (Arakelian ap. Vostchinina). - A., en 
grande partie détruit dans une lacune de la mosaique, 


porte Thétis sur son dos; il était figuré de face, le 


AIGEUS ~ AIGINA 
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torse nu, la chevelure gonflée mais sans pinces; aucun 
attribut dans sa main gauche, seule conservée. Inscrip- 
tion: ECTAAOX. 


COMMENTAIRE 


Ce seul document jusqu’ici atteste le nom, sous la 
forme "EyiaAóc, dans un contexte de thiase marin où fi- 
gurent d'autres Tritons et ~Néréides: Agrios II, 
Bythos, Glaukos, > Kallos, > Peleus, -» Pothos, Epi- 
thymia, Galene, — Thetis. JEAN CH. BALTY 





AIGINA 


(Aiyıve) Nymphe der gleichnamigen Insel vor Attika 
und Stammesmutter äginetischer Helden. Tochter des 
Flußgottes > Asopos I, mit vielen Schwestern (s. un- 
ten). Zeus entführte sie aus ihrer Heimatstadt Phleius 
nach der Insel Oinone, die nach der Geliebten Aigina 
umbenannt wurde. In der Gestalt eines Adlers oder 
einer Flamme vereinigte sich Zeus mit A., und aus die- 
ser Liebesverbindung ist >Aiakos geboren. Nach 
einer Version habe —Sisyphos dem unwissenden 
Asopos Räuber und Versteck seiner Tochter verraten, 
weswegen er im Hades die bekannte Strafe büßen 
mußte. Durch seinen Blitz brachte Zeus den sich auf 
die Suche nach der Tochter begebenden Asopos von 
seinem Vorhaben ab. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die Liebe des Zeus zu 
A. muß das Thema einer verlorenen hesiodeischen 
Ehoia gewesen sein (Merkelbach/West fig. 205). Die 
ältesten literarischen Zeugnisse, die wir besitzen, 
stammen aus dem 5. Jh.v.Chr. Die Sage war 
ausführlich behandelt in einem Gedicht der Korinna 
aus Tanagra, dessen Datierung allerdings vom frühen 
5. bis zum 2. Jh. schwankt (Page PMG Nr. 654 col. iii, 
12-51): Der Seher Akraiphen verrät Asopos die gôttli- 
chen Entführer seiner Töchter, wobei A. in den erhal- 
tenen Versen nicht namentlich genannt wird, und 
tröstet ihn mit der Versicherung, daß sie Mütter 
ruhmreicher Geschlechter werden sollen. Pausanias 
(9, 20, 1-2) muß das Gedicht gekannt haben. Pindar 
und Bakchylides verwenden die Sage oft, um die he- 
roische Abstammung gepriesener Sieger aus Aigina 
und Phleius zu besingen: Snell, B./Maehler, H., Pindar 
1 (1971), Pind. P. 8, 98-100; N. 5, 7-8; I. 8, 16-24; 
Snell/Maehler ll (1975), Pind. Paian 6, 134-140; Bak- 
chyl. frg. 9, 45-65; frg. 13, 77-99 (ed. Maehler, H. 
[1968]). Wahrscheinlich war die A.sage im Satyrspiel 
«Sloupos dpanéryg des Aischylos behandelt (Mette, H. 
J., Die Fragmente der Tragödien des Aischylos [1959] 139 
fig. 374). Die geläufige Sagenversion ~ Entführung 
durch Zeus, Verrat und Bestrafung des Sisyphos, Blitz- 
treffen des Asopos - finden wir bei Apollod. bibl. 1,9, 
3 und 3, 12, 6. Namen und Zahl der Asopostöchter 
variieren: Paus. 5, 22, 6 nennt fünf: A., >Nemea, 
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= Harpina, + Korkyra und > Thebe. Schol. Pind. O. 6, 
144 d nennt dazu: ^ Salamis und Kleone. Korinna 
a O. fügt hinzu: -Sinope, Thespia und + Tanagra. 
Diod. 4, 72, 1 erweitert die Zahl durch - Peirene, 
Asopis, Ornia und Chalkis auf zwölf, während Apol- 
lod, bibl. 3, 12, 6 die Zahl auf zwanzig erhöht. Von ei- 
ner Verwandlung des Zeus bei dieser Liebesverbin- 
dung hören wir erst in späteren Quellen. Anläßlich 
der Aufzählung sämtlicher Zeusverwandlungen er- 
wähnt Ov.met. 6, 113 die Verwandlung des Zeus in 
Flammen bei seiner Liebesverbindung mit A. Bei 
Nonn. Dion. 7, 122. 210-214; 13, 201-204; 24, 
77-79 verwandelt sich Zeus in die Gestalt eines Ad- 
lers. 

BIBLIOGRAPHIE! Aebli, D., Klassischer Zeus (1971) 
8-38 (mit Zusammenstellung der Liebesverfolgungen des Zeus 
auf S. 236-240); Beazley, J. D., in Caskey/Beazley I (1931) 
13-14; Bermond Montanari, G., EAA I (1958) 174 s.v. «Ai- 
gina»; Cook, Zeus II (1965) 23-29 (allerdings Deutung der vom 
blitztragenden Zeus verfolgten Geliebten als Semele); Kaempf- 
Dimitriadou, S., Die Liebe der Götter in der attischen Kunst des 5. 
Jh.v.Chr., AntK 11. Beih. (1979) 22-24; Escher, J., REI(1894) 
968 s.v. «Aigina»; Jahn, O., Archäologische Beiträge (1847) 
31-32; Overbeck, J., Griechische Kunstmythologie 1 (1871) 
399-403; Roscher, W. H., MLI 1 (1884-86) 148-149 s. v. «Ai- 
gina. 











































KATALOG 


In der bildenden Kunst begegnet uns die Gestalt der 
A. immer in Verbindung mit Zeus, wobei der Gott in 
seiner menschlichen Gestalt die Nymphe verfolgt. 
Obwohl die Deutung auf A. nicht immer durch äu- 
Bere Indizien gesichert ist, sei es doch erlaubt, die «un- 
bekannte» Geliebte, die Zeus verfolgt, A. zu benen- 
nen, da diese die wahrscheinlichste ist. Da die Darstel- 
lungen sehr zahlreich sind, beschränkt sich der Katalog 
auf jene, die in ikonographischer und künstlerischer 
Hinsicht die interessantesten und qualitätsvollsten 
sind. 












































A. Zeus verfolgt bzw. ergreift Aigina 
a. Zeus und Aigina allein 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische Vasen 

1.* Kantharos, rf. Boston, Museum of Fine Arts 
95. 36. Aus Theben. ~ Beazley, ARV? 381, 182: Bry- 
gosmaler; Beazley, Para 366; Caskey/Beazley I, 
13-14 Taf. 6; Kaempf, 93 Nr. 204 Taf. 1. - Um 490 v. 
Chr. - Zeus mit Zepter. Altar und Palme. Auf B: Zeus 
verfolgt — Ganymedes. 

2.* Hydria, rf. Paris. Cab. Méd. 439. Aus Vulci. - 
Beazley, ARV* 209, 168: Berliner Maler; de Ridder, 
BiblNatVases Nr. 439; Cook, ZeusII 26 Abb. 13. - Um 
490 v. Chr. - Zeus mit Blitz. 

3.* Halsamphora, rf. London, Brit. Mus. E 313. 
Aus Nola. - Beazley, ARV? 202, 87: Berliner Maler; 
CVA III Ic Taf. 57 (307) 1; Kaempf, 93 Nr. 208 Taf. 
12, I. 2. - Um 480 v. Chr. - Zeus mit Zepter und 
Blitz. Auf B: fliehende A.. 
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4. Halsamphora, rf. Basel, Antikenmuseum BS 
1906. 297. - Beazley, ARV? 203, 98: Berliner Maler: 
Schefold, K., Basler Antiken im Bild (1956) 31 Taf. 25 
a-b. - 480/470 v. Chr. - Zeus mit Zepter. Auf B: fie. 
hende A. 

5.* Lekythos, rf. Paris, Cab. Méd. 489. — Beazley, 
ARV? 490, 114; 1655: Hermonax; de Ridder. 
BiblNatVases Nr. 489; Kaempf, 94 Nr. 226 Taf. 16; É 
- Um 460v. Chr. - Zeus mit Zepter und Blitz. 

6. Schale, rf. Bologna, Mus. Civico PU 272. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 881, 20: Penthesileamaler: 
CVA 1 Taf. 11-14 (208-211); Walter, Götter, Abb: 
53. - Um 450 v. Chr. ~ Innenbild: Zeus mit Zeptei 
Altar. 

7. Schale, rf. Wien, Kunsthist. Mus. 3700. Aus Or: 
vieto. - Beazley, ARV* 882, 42: Penthesileamaler: 
CVA 1 (1951) Taf. 18 (18) 1-2. - Um 450 v.Chr. — 
Innenbild: Zeus mit Zepter, Blüte am Boden. A+ B: 
~ Eos verfolgt Knaben. 

8. Skyphos, rf. Leipzig, Universitit T 639. 
Beazley, ARV? 973, 5: Lewismaler; Smith, H. R. Wi; 
Der Lewismaler (1939) Taf. 31 d. - Um 450 v. Chr. = 
Zeus mit Zepter. Altar. Auf B: A. zwischen Lotusblü- 
ten. 

9.* Lekythos, rf. Boston, Mus. of Fine Arts or. 
8077. - Beazley, ARV? 993, 84: Achilleusmaler; Cas: 


` key/Beazley I, Taf. 22. 26. - 450/440 v. Chr. ~ Zeus 


mit Zepter. 
10. Hydria, rf. Palermo, Mus. Nazionale. - Cook, 
Zeus tl 24 Abb. ro. - Um 440 v. Chr. ~ Zeus mit Blitz; 


Böotische Vasen 

11. Lekythos, rf. Theben, Archäol. Museum. Aus 
Thespiai. - Beazley, ARV? 1010, 1; Lullies, R., AM 
65, 1940-41, 9 Taf. 4. - Um 450 v. Chr. - Zeus mit 
Zepterund A. 


b. Zeus, Aigina und Schwestern 


Attische Vasen 
12. Kolonettenkrater, rf. Greenwich (Conn.), Sig. 
Walter Bareiss 31. - Beazley, ARV? 290, 6 bis; 1642: 
Tyszkiewiczmaler; Beazley, Para 355; Auktionskata- 
log Ars Antiqua 3 (1961) Nr. 105 Taf. 45. - Um 490v. 
Chr. - Zeus mit Zepter. Eine Schwester. Auf B: Satyr 
verfolgt Mänade. 

13.* Fr. Stamnos, rf. Basel, Sig. Cahn HC 3..- 
Beazley, ARV? 208, 156: Berliner Maler. - Um 480 
v. Chr. - Zeus mit Zepter. Zwei Schwestern. 

14.* Stamnos, rf. Rouen, Musée d’Antiquités 18. 
Aus Vulci. - Beazley, ARV? 259, 2: Kopenhagener 
Maler; Kaempf, 93 Nr. 212 Taf. 13. - Um 480 v. Chr. 
- Zeus mit Zepter. Eine Schwester. Unter beiden 
Henkeln Altar und zufliegender Eros mit Kranz. Auf 
B: Eos verfolgt Kephalos. 

15.* Kolonettenkrater, rf. New York, Metr. Mus. 
96. 19. 1. - Beazley, ARV? 536, 5: Boreasmaler; Rich- 
ter/Hall, Taf. 94; Kaempf, 94 Nr. 220 Taf. 14, 4. - Um 
460 v. Chr. - Zeus mit Blitz, A., inschriftlich genannt; 
und zwei Schwestern. 

16.* Stamnos, rf. Früher Basel, Kunsthandel.— 




















cazley, ARV? 495, 3: Maler der Athenageburt; 


ebli, 38 Abb. 3-4; MuM Auktion 51 (1975) Nr. 163 
af 43. Um 450 V. Chr. - Zeus mit Zepter. Eine 
‚chwester. Auf B: drei Frauen, eine mit Fackel. 

17. Hydria, rf. Brüssel, Mus. Royaux R 226. - 
eazley, ARV? 1032, 65: Polygnotos; CVA 3 III Id 
af. 9 (78) 1. - Um 440 v. Chr. - Zeus mit Zepter und 
Blitz, inschriftlich genannt. Eine Schwester. 


c Zeus, Aigina und Asopos 


‘Attische Vasen 
18. Halsamphora, rf. Leningrad, Ermitage B 606. - 
Beazley, ARV? 272, 11: Harrowmaler; Beazley, Para 
511; Peredolskaja, Nr. 55 Taf. 36, 2. 4. - Um 490 v. 
Chr. Zeus mit Zepter. Auf B: Asopos. 
19.* Halsamphora, rf. Kopenhagen, NM 1221. 
Aus Nola. - Beazley, ARV* 1002, 6: Achilleusmaler; 
CVA 4 Taf. 151 (153) 1. - Um 450 v. Chr. - Zeus mit 
Zepter und Blitz. Auf B: Asopos. 
20.* Halsamphora, rf., New York, Metr. Museum 
of Art 26. 60. 82. - Beazley, ARV? 1002, 5: Art des 
Achilleusmalers. - 450/440 v. Chr. - Zeus mit Zepter 
und Blitz. Auf B: Asopos. 






































d: Zeus, Aigina, Schwestern und Asopos 


Attische Vasen 

21.* Pyxis, rf. Cambridge, Fitzwilliam Museum 
GR 10. 1934. - Beazley, Para $21 zur S. 376; Benton, 
S., JHS 90, 1970, 193-194 Taf. 1, 1-3. - Um 480 v. 
Chr: - Zeus mit Zepter, A. mit Blüte und zwei Schwe- 
stern. In einem Palast sitzender Asopos und hockender 
Knabe (Benton: Oinomaos). 

22. Glockenkrater, rf. Bologna, Museo Civico 
313. Aus Bologna. - Beazley, ARV? 602, 30: Niobi- 
denmaler; Cook, Zeus Il 25 Abb. 11-12; Webster, T. 
B. L., Der Niobidenmaler (193 5) Taf. 19 b. - Um 460 v. 
Chr. - Zeus mit Zepter und Blitz, inschriftlich ge- 
nannt, A. und eine Schwester mit Blüten. Auf B: Aso- 
posund zwei Schwestern. 

23.* Stamnos, rf. Rom, Vatikan 16526. Aus Vulci. 
= Beazley, ARV? 484, 21: Hermonax; Helbig* I Nr. 
950; Kaempf, 95 Nr. 233 Taf. 14, 5. 6. - Um 460 v. 
Chr. - Zeus mit Zepter und A., beide inschriftlich ge- 
nannt. Sieben Schwestern und Asopos. 

24. Pelike, rf. Rom, Villa Giulia 20846. Aus Cer- 
veteri. — Beazley, ARV? 494, 2: Maler der Athenage- 
burt; Caskey/Beazley Il 90; Ricci, G., MonAnt 42, 
1955, 291-292 Abb. 47 À und 48 B (nicht 47 B). - 
Um 460/450 v. Chr. - Zeus mit Zepter, zwei Schwe- 
stern und Asopos. Irrtümliche Beischriften Poseidon 
und Amymone. Auf B: Poseidon verfolgt Amymone 
(>Amymone 20a). 

25. Pelike, ıf. Rom, Villa Giulia 20847. Aus Cer- 
Veteri (im gleichen Grab wie 24 gefunden). - Beazley, 
ARV? 494, 3: Maler der Athenageburt; Caskey/ 
Beazley II 90; Ricci, G., a. O. 24, 293-294 Abb. 47 B 
(nicht 48 B); 48 A; 48 A-B; 48 B-A. - Um 460/450 v. 
Chr. - Beide Seiten Repliken von 24. 
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26.* Stamnos, rf. Rom, Villa Giulia 20844-5. Aus 
Cerveteri. - Beazley, ARV* 495, 6; 1656: Maler der 
Athenageburt. - Zeus mit Zepter; zwei Schwestern. L. 
herbeieilende > Nike mit Tänie, r. Asopos. Auf B: das 
gleiche, ohne Nike und Asopos. 

27.* Stamnos, rf. Paris, Louvre G 412. - Beazley, 
ARV? 1050, 2: Polygnotos-Gruppe; CVA 1 HI Id Taf. 
16 (177) 5.8; Cook, Zeus II Taf. 2. - Um 440 v. Chr. - 
Zeus mit Blitz, Schwesterund Asopos. 


Rundplastik 

28. Bronzegruppe, literarisch überliefert. Weihge- 
schenk der Phliasier in Olympia. - Pausanias 5, 22, 6. — 
Vermutlich 5. Jh. v. Chr. ~ Zeus ergriff A. in Anwe- 
senheit ihres Vaters Asopos und ihrer Schwestern Ne- 
mea, Harpina, Kerkyra und Thebe. 


B. Art der Darstellung nicht überliefert 


Monumentalmalerei 

29. Gemälde des Elasippos, literarisch überliefert. 
~ Plin. nat. 35, 122; Brunn, H., Geschichte der griechi- 
schen Künstler YI? (1889) 85,$ 125—126. - Letztes Drit- 
tel des 5. Jh. v. Chr. 


Rundplastik 

30. Bronzene Statuen des Zeus und der A., litera- 
risch überliefert. Weihgeschenk der Phliasier in Del- 
phi. - Pausanias 10, 13, 6. - Vermutlich s. Jh. v. Chr. 


C. Deutung auf den Aiginaraub wahrscheinlich 


31.* Fragmente einer marmornen Giebelgruppe 
(3) aus dem Aphaiatempel auf Aigina. - Ohly, D., 
Glyptothek München, griech. u. röm. Skulpturen (1972) 
68-70; Delivorrias, A., Attische Giebelskulpturen und 
Akrotere des 5. Jh. v. Chr. (1974) 181. - Um 500 v. Chr. 
- Verfolgung der A. durch Zeus in Anwesenheit ihrer 
fliehenden Schwestern (Ohly). 


KOMMENTAR 


Die uns erhaltenen Darstellungen von der Liebe des 
Zeus zu A. stammen alle aus dem 5. Jh. und sind alle 
bis auf rx attischer Herkunft. Alle erhaltenen Denk- 
mäler zeigen die Verfolgung der Nymphe durch Zeus, 
gehóren also dem umfangreichen Thema «Góttliche 
Liebesverfolgungen» an, die bald nach 500 v. Chr. in 
der attischen Kunst dargestellt werden: Als Beispiele 
seien genannt: Zeus/Ganymedes, Poseidon/Amy- 
mone, Poseidon/Amphitrite, Eos/Kephalos, Diony- 
sos/ Ariadne, Boreas/Oreithyia. 

Während wir Zeus auf Grund seiner Attribute, 
Zepter und Blitz, leicht erkennen können - auf 17. 
22. 23 noch dazu inschriftlich genannt - ist A. nur auf 
zwei Vasen (15. 23) sicher durch Beischrift zu benen- 
nen. Auf den übrigen Darstellungen können wir die 
Deutung auf A. teils durch die Ausschließung anderer 
Zeusgeliebten, teils aus dem übrigen Bildzusammen- 


hang erschließen. So kann eine nicht näher charakteri- 
sierte Zeusgeliebte weder »Danae, noch > Europe 
oder +lo darstellen, da man bei ihnen vom Mythos 
her typische Merkmale auf den Bildern erwarten 
` würde: Goldenen Regen, Stier, Kuhhörner (Beazley). 
Auch ~ Semele ist trotz des Blitzes, den Zeus auf vie- 
len Bildern schwingt, nicht sicher zu erkennen; denn 
auf 15 wird die vom blitzschwingenden Zeus ver- 
folgte Geliebte inschriftlich als A. bezeichnet. Wenn 
wiederum attische Themen die anderen Seiten einer 
` Vase schmücken, ist A. unter den Zeusgeliebten am 
ehesten zu erwarten; die Insel war immer Wunschziel 
attischen Hegemoniestrebens und spätestens in der 
Zeit, in der unsere inschriftlich gesicherten Vasen ent- 
standen, bildete sie Teil des attischen Bundes (457 v. 
Chr.). Die Darstellung des Raubes der gleichnamigen 
Nymphe durch Zeus wurde also als attisch-lokales 
Thema empfunden. Vgl. die Beliebtheit anderer atti- 
scher Themen mit Götterliebe in dieser Zeit: Bos/Ke- 
phalos, Boreas/Oreithyia, Poseidon/— Aithra, Her- 
mes/Herse (> Aglauros). A. ist auf den Bildern ver- 
schiedenartig charakterisiert: einmal als ein gewöhnli- 
ches, bürgerliches Mädchen, mit einfachem Gewand, 
die Haare unter einer Haube, dann wieder als eine ad- 
lige Kore mit Diadem und gepflegter Frisur (2. 15). 

Die Darstellung des Mythos vom A.raub erkennt 
D. Ohly in den Fragmenten der bewegten Frauen- 
gruppe von 31. Wenn die Deutung richtig ist, dann 
hätten wir in einem Werk der Monumentalplastik die 
älteste Darstellung dieses Mythos, ja überhaupt das äl- 
teste erhaltene Zeugnis einer Götterliebe in der grie- 
chischen Kunst. 

Das älteste und wohl schönste Vasenbild mit dem 
A.mythos hat der Brygosmaler gemalt (X). In stürmi- 
schem Lauf verfolgt Zeus A., ähnlich wie er auf deran- 
deren Seite Ganymedes verfolgt. In dem weiten 
Sprung der Geliebten, in den gelösten Haaren, dem 
beim Laufe entblößten r. Bein wird uns die Schnellig- 
keit des Fliehens veranschaulicht; in der flehend zu 
Zeus hin ausgestreckten 1. Hand, in den verkrampften 
Fingern der r. Hand spüren wir verzweifelte Angst 
und Überraschung. Die Angst, die A. auf den Verfol- 
gungsbildern zeigt, scheint begreiflich vor der gewal- 
tigen Erscheinung des Zeus. Sein oft bedrohlich ge- 
schwungener Blitz würde cher zu einem Giganten- 
kampf passen, als zu einer Liebeswerbung (2. 3. 5. 10. 
15.22.28). Dieses Drohen des Zeus mit dem Blitz hat 
manche Forscher (Cook) zur Deutung der Geliebten 
als Semele geführt. Die Beischrift «Aigina» auf 15 
zeigt uns aber, daß die Maler den Blitz des Zeus nicht 
so sehr als Bestandteil einer mythischen Episode ver- 
standen haben, sondern vielmehr als Attribut des Got- 
tes und Symbol göttlicher Überlegenheit. Im gewalti- 
gen Ausschreiten des Gottes, in seiner demonstrativ 
erhobenen Waffe offenbart sich die Macht des Zeus, 
während in dem ängstlichen Fliehen der A., in ihren 
flehenden Gebärden (1. 15), in dem Schutzsuchen 
beim Altar (6. 14) oder beim Vater (21. 24. 25. 26. 
27. 28) die Ohnmacht des sterblichen Wesens vor 
dem Willen des Gottes wahrnehmbar ist, dem A. sich 
aber nicht widerstandslos, sondern abwehrend und 
abweisend fügt. Dieser Gegensatz der zwei Bereiche, 
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Olymp und irdische Welt, ist besonders deutlich aufs 


dargestellt: Hermonax hat ihn in der mächtigen Ge. 
stalt des ausschreitenden, den Blitz schwingenden 





Zeus und in der winzigen Gestalt der einsam zwischen 


den Rankenblüten hinwegfliehenden A. veranschau- 
licht. Auf 26 weist die hinter Zeus mit einer Sieges- 
tänie herbeieilende Nike auf die siegreiche Verfol 
gung des Zeus hin und bildet das Pendant zum däste- 


henden, zuschauenden Asopos, der ratlos dem Raub 
seiner Tochter beiwohnt, ohne etwas gegen Zeus 
Willen unternehmen zu können. Seltener finden wir 
eine freundliche Stimmung in der Verfolgungsszene, 
wie auf 14. Herbeifliegende, Liebeskränze überbrin 

gende Eroten nehmen der Verfolgung ihren gewaltsa_ 
men Charakter und verdeutlichen ihr Liebesmötiv. 


Oft wird A. mitten im Kreis ihrer Schwestern und - 


Freundinnen von Zeus ausgesucht und verfolgt, Von 
der von Pausanias erwähnten plastischen Gruppe (28), 
vom Gedicht der Korinna und anderen Quellen wüß- 
ten wir Namen für sie, obwohl die Maler sie auf kei- 
ner Vase mit Beischriften versehen haben. Die Blüten, 
die A. und ihre Gefährtinnen oft auf den Bildern tra. 
gen, oder die sie als Rankenblüten umgeben, deuten 
darauf hin, daß die Mädchen Blumen im Freien 
pflückten, als Zeus erschien und A. rauben wollte (5: 
7. 8. 21. 22. 23). Altar und Palme (1. 6. 8. 14) sind 
Kennzeichen eines Heiligtums und zeigen, daß die 
Verfolgung der A. sich in der Nähe eines heiligen Be- 
zirks abspielt. Dichtung und Kunst schildern oft den 
Raub sterblicher Geliebter durch die Götter beim Blu- 
menpflücken oder beim Begehen eines kultischen Fe- 
stes oder Tanzes. Als Beispiele seien erwähnt der Raub 
der Europe durch Zeus, der > Kreousa durch Apollon, 
der Aithra durch Poseidon, der Oreithyia durch Bo- 
reas, der Kore durch > Hades. Auch wußten die Maler 
aus ihrer Erfahrung, daß ein kultisches Fest einer der 
wenigen Anlässe für den Ausgang athenischer Mäd- 
chen war. Ähnlich wie A. werden auch ihre Begleite- 
rinnen erschreckt und fliehen vor dem heranstürmen- 
den Zeus. Hier ducken sie sich ängstlich beim Anblick 
des Blitzes (15. 17), dort reichen sie A. die Hand zur 
Hilfe (15) oder sie suchen Zuflucht bei ihrem Vater 
und berichten ihm, aufgeregt gestikulierend, vom Ge- 
schehen (21. 23. 24. 26). Der alte Asopos steht mei- 
stens ahnungslos abseits der Szene und empfängt die 
zu ihm fliehenden Töchter, oder beobachtet ruhig ste- 
hend die Verfolgung. Selten eilt er A. zu Hilfe (27) 
oder drückt mit einer Gebärde Unwillen über das Ge- 
schehen aus (21. 24.25). 

Die meisten und interessantesten Bilder mit der 
Verfolgung der A. durch Zeus sind, wie auch andere 
Verfolgungsbilder, in der Frühklassik entstanden. 
Vermutlich sind die plastischen Werke, die uns Pausa 
nias erwähnt (28. 30), auch in dieser Zeit entstanden, 
wahrscheinlich zur Verherrlichung von Siegen 
phleiuntischer Athleten in panhellenischen Wettspi 
len, im Sinne der Preislieder Pindars und Bakchylid 
Eine Reihe von Bildern des Achilleusmalers oder sei- _ 
nes Kreises (hier 9. 19. 20) aus der Mitte des 5. Jh., 
oder kurz danach, zeigen eine Erstarrung des Verfol- 
gungsmotivs und wiederholen sich, trotz der meist 
sorgfältigen Zeichnung, in großer Ähnlichkeit, bei- 


inehaft. Ein Nachklang davon ist die böoti- 
Ste 11. Wir vermissen auf diesen Bildern 
frühere Erzählfreude der Maler: die Nebenfiguren 
ten zurück und die «alltäglichen» Gegenstände - 
täre; Blüten - verschwinden. Seit 440 V. Chr. ver- 
chwinden die A.darstellungen völlig in der bilden- 
en Kunst. Nur das literarisch überlieferte Gemälde 
"des Elasippos (29) ist später, in der Zeit des Reichen 
üls entstanden. SOPHIA KAEMPF-DIMITRIADOU 








- AIGIS > Athena 


AIGISTHOS 


(Aiyıo9og, Aegisthus) Member of the unfortunate Tan- 
talid family, son of +Thyestes and his daughter Pe- 
lopia; best known for his role in the murder of 
> Agamemnon together with his mistress ~ Klytai- 
mestra and for his death at the hands of her son, 
4 Orestes. The circumstances of his birth and early life 
predict his later troubles. Thyestes raped his daughter 
Pelopia who subsequently married Thyestes’ brother, 
— Atreus, The infant A. was exposed by his mother but 
rescued by shepherds and suckled by a goat. Atreus 
soon recognized the nobility of the child and had him 
reared as his own. When A., grown to manhood, was 
sent by Atreus to kill Thyestes, Pelopia gave him the 
sword she had taken from Thyestes on the night of 
their incestuous union. Thyestes recognized his sword 
and realized that A. must be his son. Together the two 
killed Atreus and ruled in his stead until driven out by 
Atreus’ sons, Agamemnon and Menelaos. Little is 
known of A.’s subsequent career until he appears as the 
lover of his cousin Agamemnon’s wife, Klytaimestra. 

LITERARY SOURCES: Homer makes A. the major 
villain in his account of the homecoming of Agamem- 
non in the Odyssey. > Zeus, complaining about A's 
recklessness describes him as acting dxép uöpov (Od. 1, 
35-36). The adjective óoAóumicis his frequent epithet 
(Od. 3, 198. 250. 308; 4, $25). According to Homer, 
A. returned to Mykenai after Agamemnon left for 
Troy. A., abandoning on an island the minstrel left by 
Agamemnon to guard Klytaimestra, seduced her (Od. 
3, 265-272). When Agamemnon finally returned, A., 
warned of his arrival by a watchman, ambushed 
Agamemnon with twenty men at the feast celebrating 
his return. Agamemnon and his men were killed (Od. 
4, 518-537; 11, 405-436). A. then ruled for seven 
years until Orestes returned from Athens and avenged 
his father’s death by killing A. and Klytaimestra (Od. 
1, 40; 3, 303-310). Homer does not concern himself 
with the early life of A. Later authors, probably begin- 
ning with Sophokles, elaborate upon the incestuous 
ünion of his parents, his rescue and rearing by his 


uncle, and his reunion with his father (Sophokles, 
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TGF? frg. 23-24. 136-137. 226-247. 311; Pearson, 
A. C., The Fragments of Sophocles 1 (1917) 185-97; Eu- 
tipides, TGF* frg. 391-397; Hyg. fab. 87. 88. 258; 
Apollod. epitome 2, 14; Dion Chrys. 66, 6). However, 
As role in the death of Agamemnon and his own 
murder are the major events in his biography. While 
to Homer A. is the instigator and chief perpetrator of 
the murder of Agamemnon, Klytaimestra’s involve- 
ment varies, depending upon the speaker in the Odys- 
sey from none at all (1, 35-43) to active collaborator 
and murderer of Kassandra (11, 410. 422; 24, 

96-97. 199-200). : 

Later authors maintain the Homeric story but 

change the focus and certain details. The Hesiodic 
fragment from the Ehoiai follows Homer’s description 

of Orestes’ revenge, but also describes the sacrifice of 
Klytaimestra’s daughter and suggests a possible moti- 
vation for Klytaimestra’s involvement in the murder 
beyond her succumbing to A.’s charms (Merkelbach, 

R./West, M. L., Fragmenta Hesiodea [1967 frg. 176). 

Agias’s Nostoi, as summarized by Proklos, had Aga- 
memnon killed by both Klytaimestra and A. and 
added —Pylades (Proklos, EGF 52-53; Severyns, A., 
Recherches sur la Chrestomathie de Proclos IV [1967] 95, 
301-303). The important Oresteia of Stesichoros, it~ 
self based on one by Xanthos, introduced the old 
nurse of Orestes and the dream of Klytaimestra, and 
set the scene in Sparta. It seems likely that Klytaimestra 
was the major character instead of A. (Athen. 12, 513a; 
Page PMG, Stesichoros frg. 42 = Plut. mor. $552; 
Schol. Eur. Or. 249; Schol. Aischyl. Choeph. 733). Si- 
monides also set his Oresteia in Sparta and, as a recent 
papyrus shows, stressed the grief of Klytaimestra for 
- Iphigeneia asa possible motive (POxy 25[x959] no. 
2434 fig. 12). Pindar dwelt upon Klytaimestra's possi- 
ble motives rather than upon the character of A. as did 
Aischylos and the later tragedians (Pind. P. 11, 17-37 
Snell; Aischyl. Ag. 1577-1673, Choeph. 124-151. 
870-930. 987-1004). Euripides specifies that A. was 
slain while sacrificing at an altar (El. 774-843). The la- 
ter Roman tragedians seem to have restored A. to the 
dominant role (Ribbeck, O., Die römische Tragödie im 
Zeitalter der Republik [1875] 28-31. 239-248. 
457-469). . B 

There is some information about A.'s activity after 

the murder of Agamemnon. After A. assumed Aga- 
memnon's throne he sided with Aigialeia against Dio- 
medes (Diod. 7, 3). He is said to have been the lawful 
husband of a daughter of Strophios (Dictys Cret. 6, 3). 
A. and Klytaimestra had children (Soph. El. 589-590; 
Eur. El. 62-63. 625-626); known by name are Eri- 
gone (Paus. 2, 18, 6), and Helena, killed by Orestes 
(Ptolemaios Hephaistion apud Phot. bibliotheca, codex 
190, 149 b = ed. Henry, R., III [1962] 60); > Aletes is 
only called son of A. The graves of A. and Klytai- 
mestra were shown at Mykenai (Paus. 2, 16, 7). 





BIBLIOGRAPHY: Anti, C., L'Orestea come la rappresentava 
Eschilo (1948); idem, «Una Metroctonia non Eschilea» ArchEph, 
1, 1953-54, 180; Brommer, Vasenlisten? 448 50; idem, 
Denkmälerlisten IIl 321-324; idem, «Eine kampanische Kanne in 
Schloß Fasanerie», MarbWPr, 1956, 13-20 (= Brommer 1); 
Clairmont, C. W., «Zum Oresteia-Krater in Boston», AntK 9, 
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1966, 125-127; D’Arms, E. F./Hulley, K. K., «The Oresteia- 
Story in the Odyssey, TAPhA 77, 1946, 207-213; Davies, M. L, 
«Thoughts on the Oresteia before Aischylos», BCH 93, 1969, 
214-260 (= Davies 1); idem, «The Death of Aigisthos: A Frag- 
mentary Stamnos by the Copenhagen Painter», OpuscRom 9, 
1973, 117-124 (= Davies 2); Ducati, P., «Il cratere bolognese 
della morte di Egisto», Dedalo 9, 1928-29, 451-462; Dyer, R. 
R., «The Iconography of the Oresteia after Aischylos», AJA 71, 
1967, 175-176; Escher, J., REI (1894) 972-974 s.v. «Aigis- 
thos»; Ferrari, W., «L'Orestea di Stesichoro», Athenaeum n. s. 16, 
1938, 1-37; Goldman, H., «The Oresteia of Aeschylus as Illus- 
trated by Greek Vase-Painting», HSCP 21, 1910, 111-159; 
Griffith, J. G., «Aegisthus Citharista», AJA 71, 1967, 176-177; 
Guerrini, EAA III (1960) 247-249 s. v. «Egisto»; Hafner, G., 
«Das Relief vom Nemisee in Kopenhagen», JdI 82, 1967, 
246-274; Hamm, E-M./Newiger, H.-J, LfgE (1955) 
255-259 s. v. «Aigisthos» ; Hauser, F., «Orpheus and Aigisthos», 
Jdl29, 1914, 26-32; Huddilston, J. H., Greek Tragedy in the Light 
of Vase Paintings (1898) 47-73; Laviosa, C., «Su alcuni vasi etrus- 
chi sovradipinti», BollArte, ser. 4. 43, 1958, 293-298; Pairault, 
F.-M., Recherches sur quelques series d’urnes de Volterra (1972) 150— 
162. 215-221; Pemberton, E. G., «A Note on the Death of Ai- 
gisthos», AJA 70, 1966, 377-378; Podlecki, A., «Stesichoreia», 
Athenaeum 49, 1971, 313-327; Robert, C., Bild und Lied (1881) 
149-191; Roscher, W. H., ML I (1884-86) 151-153 s.v. «Ai- 
gisthos»; Schmidt, M., «Der Tod des Orpheus in Vasendarstel- 
lungen aus Schweizer Sammlungen», Festschr. Bloesch, AntK Bei- 
heft 9, 1973, 95-105; Séchan, Etudes, 86-101; Sestieri, P. C., 
«Riflessi di drammi eschilei nella ceramica pestana», Dioniso n. s. 
22, 1959, 40-51; Sichtermann, H., «Ein ungewóhnlicher my- 
thologischer Sarkophag», RM 78, 1971, 181-202; Snyder, J. 
M., «Aegisthos and the Barbitos», AJA 80, 1976, 289-290; Ver- 
meule, E., «The Boston Oresteia Krater», AJA 70, 1966, 1-22; 
Zancani Montuoro, P., «Riflessi di una Orestea anteriore ad 
Eschilo», RendNapoli 26, 1951, 270-279. 


CATALOGUE 


For A. participating in the murder of Agamemnon ff. 
Agamemnon. Here is treated only the murder of A. 


A. Seated Aigisthos 


GREEK REPRESENTATIONS 

Reliefs 

I.* Relief Pithos. Boston MFA 99. 505. From 
Thebes. - Brommer, Vasenlisten® 449 E 1; de Ridder, 
A., BCH 22, 1898, 501-502 figs. 15-16; Hampe, Sa- 
genbilder 71 pl. 38; Kunze, Schildbänder 157, n. 3; Sche- 
fold, Sagenbilder 48 pl. 36b; Vermeule, 13 no. 2; Dav- 
ies 1, 238 n. 1 and 257 fig. 16. - 2nd quarter of 7th 
cent. B. C. - Orestes attacks bearded A. seated on a 
high throne. A. extends 1. hand which Orestes grabs. 
Behind the throne Klytaimestra or + Elektra. Also 
identified as death of + Priamos. 

2.% Bronze Shield Band. Olympia B 1802. From 
Olympia. - Brommer, Denkmálerlisten II 323, 3; 
Kunze, Schildbänder 168 IC pl. 6; Zancani/Zanotti, Sele 
11285 n. 3; Schefold, Sagenbilder 90 fig. 44; Vermeule, 
13 no. § pl. 20c. - 600-580 B.C. - Orestes in «hair- 
grabber» pose (l. hand grabs A. by the forelock, arm 
drawn back to attack with weapon). At the L, A. 
bearded, wearing a mantle (?), seated on an elaborate 
throne with a footstool, tries to rise. 
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Catalogue 1903 pl. 95; Vermeule, 15 no. 11 pl. 6 fig. 
0. = Early sth cent. B. C. - Reverse of usual composi- 
jon. A. seated on a throne in the half of the composi- 
tion, but still facing L, is attacked by Orestes in full ar- 
mor. A. is bearded and wears a mantle. His r. hand is 
raised in surprise, his 1. hand holds scepter. Behind 
Orestes is Pylades anda seated man. Behind A., Klytai- 
mestra moves r. swinging an axe over her head. A girl 
(Elektra?) follows. 

Sr Stamnos fr., rf., by the Triptolemos Painter. 
Basel; Coll. H. Cahn fr. 42. - Beazley, ARV* 1648, 6 


- bis; Beazley, Para 364; Brommer, Vasenlisten® 449 B 














Aigisthos 2 


3. Bronze Shield Band. Corinth Museum. From 
Isthmia. - Brommer, Denkmälerlisten III 323, 2; Bro- 
neer, O., Hesperia 28, 1959, 329-331 fig. 8; Ver- 
meule, 13 no. 5a. - 600-580 B. C. - Replica of 2. 

4. Bronze Shield Band. Olympia B 4809. From 
Olympia - To be published by P. C. Bol in Olymp- 
Forsch. - 600-580 B. C. - A., bearded? wearing a long 
chiton? seated on elaborate throne, arms outstretched: 
Orestes, armed, attacks from the r. 

5. Bronze Shield Band. Olympia B 8405. From 
Olympia. - To be published by P. C. Bol in Olymp- 
Forsch. - 600-580 B.C. - Like 4, but throne more 
elaborate and Orestes attacks drawing sword from 
scabbard. 


Attic Vases 

6.* Pelike, r£, by the Berlin Painter. Vienna, 
Kunsthistorisches Museum 3725. From Cervetri. = 
Beazley, ARV? 204, 109; Brommer, Vasenlisten? 448 
B 1; CVA Vienna 2 pls. 68-69 (68-69); FR II (1909) 
80, pl. 72; Pfuhl, MuZ fig. 370; Vermeule, 14 no. 9 pl. 
6 fig. 12; Boardman, ARFH fig. 143. - Around 500 
B.C. - A: Orestes, in «hair-grabber pose» moving r., 
but holding A.’s back hair, is about to deliver the final 
blow. A., bearded, wearing a mantle about his lower 
torso, already wounded, slips from his throne. A. fee- 
bly tries to push away Orestes’ ]. hand. > Chrysothe- 
mis flees to the left. Inscriptions name the characters. 
B: Klytaimestra brandishing a double axe hurries to 
the r. and is held back by Talthybios. Inscriptions. 

6a.* Lekythos, rf. Boston, MFA. - MuM Auktion 
51 (1975) no. 150 pl. 35. - Around soo B.C. .— 
Orestes has plunged his sword in A’s neck. Klytai- 
mestra, arriving from the 1., rushes to the r., holding a 
double-axe with both hands, but — Telamedes (be- 
tween Orestes and Klytaimestra) seizes her to stop het 
stroke. Inscriptions: KAYAIMEZTPAZ, TEAAMEAEZ 
{OJPESTES. 

7. Hydria, rf., by an early Mannerist. Once Coll. A: 















12; Vermeule, 15 no. 12 pl. 5 fig. 11; Davies 2, fig. 3. 
480-470 B. C. - Orestes (OPEETES) fully armed, in 


.«hair-grabber pose», attacks A., bearded, wearing a 


long chiton, who slides off his throne. His r. arm is 
outstretched. His 1. hand perhaps held a scepter or a 
lyre. Behind A., Elektra (EAEKTPA) rushes towards 
her brother. 

9.* Stamnos frs., rf., by the Tyszkiewicz Painter. 
Zürich, Arch. Sammlung der Universität 3451. - 
Beazley, ARV? 291. 19; Beazley, Para 3 56, 19; Brom- 
mer, Vasenlisten? 448 B 7; Vermeule, 16 no. 16 pl. 7 
fig. 15. - 480-470 B. C. - Orestes, fully armed, with 
Klytaimestra behind him, attacks from the l. A. 
bearded, fully dressed, already wounded in the neck, 
tries to rise from his throne. His r. arm is raised in sup- 
plication. 

10.* Calyx-Krater, rf., by the Dokimasia Painter. 
Boston, MFA 63. 1246. - Beazley, ARV? 1652; Beaz- 
ley, Para 373, 34; Brommer, Vasenlistens 449 B 13; 
Vermeule, 16 no. 18 pls. 1-4; Clairmont, 125-127; 
Pemberton, 377-378; Dyer, 175-176; Griffith, 176- 
177; Davies 1, 240-260 fig. 11; Davies 2, figs. 1-2; 
Webster, MTSP? 137; Boardman, ARFH fig. 274, 
1&2.- Around 475 B. C. - Side B: Death of Aigisthos. 
For side A, > Agamemnon 88. Orestes, as «hair-grab- 
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ber», fully armed, attacks A. A., bearded, wearing a hi- 
mation, has already been stabbed in the r. breast. He 
slides from his chair. A, holds a lyre in his 1. hand; his r. 
hand supplicates Orestes. Behind Orestes, Klytai- 
mestra with an axe. Behind A., with hand out- 
stretched, is Elektra. Vermeule dates the vase to after 
458 B. C. Most would raise it to the 470's. Clairmont 
reverses the identifications of Klytaimestra and 
Elektra. 

11.* Stamnos, rf, by the Copenhagen Painter. 
Berlin F 2184. From Vulci. ~ Beazley, ARV? 257,6; 
Brommer, Vasenlisten? 448 B 5; Pfuhl, MuZ fig. 478; 
Vermeule, 1 5 no. 13 pl. 6 fig. 13; Davies 2, fig. 11. - 
Around 470 B.C. - Orestes, fully armed, as «hair- 
grabber» plunges a short sword into A.’s r. breast. A., 
bearded, clad in a himation, grabs Orestes’ right arm 
with his 1. as he slips from a backless, elaborately deco- 
rated throne, Behind Orestes Klytaimestra with an axe 
raised over her head. Behind A., Elektra moves with 
herr. arm outstretched. 

12.* Column-Krater, rf., by the Aigisthos Painter. 
Bologna 230. From Felsina. - Beazley, ARV? 504, 8; 
Brommer, Vasenlisten? 448 B 9; Hauser, 32; Ducati, 
451-462; Zancani/Zanotti, Sele II fig. 62; Vermeule, 
16 no. 15 pl. 6 fig. 14. - 470-460 B. C. - Orestes, in 
«hair-grabber» pose, clad in a short cloak, looks back, 
over his shoulder at Klytaimestra advancing r. with an 
axe over her head. A., bearded, fully dressed, grabs 
hold of Orestes' left arm and tries to push him away. 
A. sits on an elaborate backless throne. Behind A., 
Elektra moves l. with outstretched arms. At the ex 
treme l., > Pylades/ ^ Talthybios tries to restrain Kly- 
taimestra. 

13.* Stamnos, rf., by the Berlin Painter. Boston, 
MFA 91. 227a and 91. 226b. - Beazley, ARV? 208, 
151; Brommer, Vasenlisten? 448 B 3; Robinson, E., 
Catalogue of Greek, Etruscan and Roman Vases (1893) 

































Higgins. Said to be from Athens. - Beazley, ARV? _ 
587, 64; Brommer, Vasenlisten? 449 B 10; Burlington _ 
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152, no. 419; Hauser, 29; Vermeule, 16 no. 19 pl. 8 
fig. 17. - Around 470-460 B.C. - Orestes, wearing a 
short chiton, grabs A. by the shoulder with his 1. hand 
and prepares to stab him with the sword held in his r. 
A., already wounded, turns his head to his l. A. is 
beardless, fully dressed, seated on a simple throne. His 
r. hand is outstretched in supplication. His 1. holds a 
lyre. Behind Orestes is Klytaimestra with an axe be- 
hind her head. Behind her, Pylades/Talthybios at the 
extreme |. Behind Aigisthos is Elektra who moves 1. 
Originally published as the death of Orpheus. Von 
Bothmer suggests contamination from the death of 
> Linos (Vermeule, 16). 

14. Wall Painting in the Propylaia of Athens. - 
Paus. 1, 22, 6; Overbeck, SQ no. 1060; Robert, C., 
Bild und Lied (1881) 182-184; Vermeule, 15. - Late 
sth cent. B. C. - The sons of Nauplios come to the aid 
of A. A version of the myth preserved in Euripides' 
Orestes. Appearance unknown, but may be reflected in 
the Hermitage Sarcophagus (17) type. 


SOUTH ITALIAN REPRESENTATIONS 
15.* Lucanian Pelike by the Vaste Painter. Logie 
Coll., University of Canterbury, Christchurch (N. Z.) 
156/73. - Charles Ede Ltd. Catalogue (6/9/73), Greek 
Pottery from South Italy 425-250 B.C. no. 33 (ill); 
Moret, Ilioupersis 172-173 no. 112 pl. 92, I. ~ Early 
4th cent. B. C. ~ Orestes, naked, but wearing pilos, in 
«hair-grabber» pose, attacks A. with a dagger from the 
r. A., bearded, wearing a mantle about his lower body, 
sits on an altar and tries to ward off Orestes. Behind 
the altar a column with bucranium. At the extreme r. a 
female figure (Elektra?) looks 1, both hands out- 
stretched. This could also be the death of Priam. The 
age of the victim is better suited to A. than to Priam, 


ETRUSCAN REPRESENTATIONS 

16.* Etruscan Amphora by the Praxias Painter. 
Philadelphia, University Museum. From Vulci. - 
Beazley, EVP 195 no. 4; Brommer, Vasenlisten? 449 
Di; MonInst 5 (1849-53) pl. 56; Vermeule, 17 no. 25 
pl. 7 fig. 16; Pairault, F.-H., MélRom 81, 1969, 449 fig. 
6. - Early sth cent. B. C. - Orestes attacks with a sword 
from the I. A., seated, wearing a mantle, and bearded, 
extends his r. arm towards Orestes. Behind A., Klytai- 
mestra moves towards the r., an axe over her head. Be- 
hind Orestes, Pylades leans on a staff or spear. 


ROMAN REPRESENTATIONS 

17.* Sarcophagus, Roman. Leningrad, Hermitage 
A 461. - Brommer, Denkmálerlisten Ill 322, 1; SarkRel 
I pl. 54 no. 154; Lippold, Gemäldekopien 85; Ver- 
meule, 18 no. 32; Sichtermann, 189 pl. 94, 1. - 2nd 
cent. A. D. ~ L. death of A.: Orestes, naked, except for 
a cloak, in «hair-grabber» pose, attacks A. already 
wounded, seated on a throne. A. is bearded, wears a 
mantle about his lower torso and tries to push Orestes 
away. To ther. of A., a female figure rushes L., raisinga 
footstool (?) about her head. (Possibly Erigone in the 
pose of axe-wielding Klytaimestra, or perhaps Klytai- 
mestra, who does hurl a footstool on Etruscan urns). L. 
of Orestes, Elektra rushes r. Behind her, Pylades and a 
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AIGISTHOS 375 








memnon?) At the extreme 1., a Fury holding torch: Ro 


half, death of Klytaimestra. 
18. Sarcophagus, Roman. Rome, Palazzo Macchi 


Via dell’Umilt2 48. - Brommer, Denkmälerlisten Ur 


322, 14; Sichtermann, H., AA 1971, 116-117 fig: 18 
Sichtermann, 181-202 pl. 94, 2. 95. - 3rd cent, A D 





~ L. Orestes and Elektra at the grave of Agamemnon 
(only Orestes preserved). Center, Orestes delivers the 
false news to A., seated on a throne, surrounded by his: 
men. R., Orestes in the background moving r. attacks — 


A, seated ona throne, his mantle about his lower body, 
Klytaimestra sits next to him. In the foreground; the 
old nurse and Elektra or a Fury. At the extreme, Py- 
lades. Scenes separated by pillars. 






B. Aigisthos Fleeing 


GREEK REPRESENTATIONS 

Reliefs 

19.* Bronze Tripod Leg. Olympia M77. From 
Olympia. - Brommer, Denkmälerlisten Il 323, 5; 
Daux, G., BCH 84, 1960, 720 pl. 18, 2; Schefold, Sa- 
genbilder 89 pl. 80; Pemberton, 377 and n. 10; Davies 
1, 236 n. 2; Jucker, H., MusHelv 27, 1970, 121.2 
Around 570 B.C. - Orestes attacks Klytaimestra with 
a sword. Elektra? stands at the 1. To ther., A., beardless, 
wearing a short chiton, looking back, flees up a flight 
of stairs. Jucker prefers Menelaos and ~ Helene. The 
much damaged scene above might represent the death 
of Agamemnon. 

20.* Metope. Paestum Museum. From the Her- 
aion at Foce del Sele. - Brommer, Denkmälerlisten III 
321, 2; Zancani/Zanotti, Sele II 275 pls. 86-88; Ver- 
meule, 14 no. 7 pl. 7d; Hafner, 284 fig. 9. - Around 
540 B.C. - Orestes stabs A. as he flees upstairs and 
clings to a column for safety. A. beardless and naked, 
grabs Orestes by the beard in supplication. 


Attic Vases 

21, Oinochoe, rf., by a follower of Douris. Once 
Liverpool 10704 M. From Sicily. - Beazley, ARV? 
805, 76; Brommer, Vasenlisten> 449 B 2; Philippart, 
H., AntCl 4, 1935 pl. 33. 2; Kunze, Schildbander 169 n. 
2; Wiencke, M., AJA 58, 1954 pl. 64, 36; Vermeule, 
17 no. 24; Dyer, 175. ~ Around 480-470 B.C. - À 
youth with a sword pursues a bearded king wearing a 
long chiton and a himation fleeing up the steps to an 
altar? Either Neoptolemos and Priam or Orestes and 
A. 





Non-Attic Vases 
22.* Amphora, Campanian, by the Ixion Painter. 





Berlin 3167. From Capua. - Trendall, LCS 338 no. 


785 pl. 131, 2; Brommer, Vasenlisten? 450 D4; Cook, 
Zeus! 40 fig. 11; Séchan, Etudes 87; Beazley, J. D., JHS.: 
63, 1943, 94 no. 1; Brommer, F., MarbWPr 1956, 19 
no. D2; Vermeule, 18 no. 28; Pemberton, 378 n. 12; 
Moret, Ilioupersis 174-175 no. 115 pl 93, t. = 
330-310 B.C. - A., his mantle falling to his knees, is 





stabbed by Orestes as he flees towards a statue of Zeus 
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ona pillar. Orestes has grabbed A. by the hair and pulls 
him towards him. A. tries to remove Orestes’ 1. hand 
with his 1. hand. Behind Orestes, the upper half of a 
Woman, either a Fury or Elektra. 


C. Aigisthos Wounded and/or Falling 





GREEK REPRESENTATIONS 

Attic Vases 
23. Kylix fr., rf., by the Berlin Painter (?). Oxford 
1973 1032a. b, 1975 414. - Brommer, Vasenlisten? 
449,14; Vermeule, 14 n. 41. - Around 520-500 B. C. 
= A, bearded, wearing a mantle, falls r. behind 
Orestes’ 1. foot. The other fragments include a naked 
youth (Pylades?) attacking a figure wearing a short chi- 
ton (guard of A.?) from behind and part of an inscrip- 
tion. 
24. Stamnos fr., rf., by the Tyszkiewicz Painter. 
Naples, Museo Nazionale, Astarita 530. ~ Beazley, 
ARV? 291, 20; Brommer, Vasenlisten? 448 D 8; Ver- 
meule, 16 no. 17. - First quarter of sth cent. B.C. - 
Orestes attacks A. who wears a long cloak and hima- 
tion and falls backwards. 
25. Stamnos frs., rf., by the Copenhagen Painter. 
Paris, Louvre Crt 139. - Beazley, ARV? 257, 7; 

























Brommer, Vasenlisten® 448 B 6; Zancani/Zanotti, Sele 
Il 286; Vermeule, 16 no. 14; Philippaki, B., The Attic 
Stamnos (1967) 64 no. 14; 67 n. 7; Davies 2, 117-124 
figs. 4-10. - 470-460 B.C. ~ Klytaimestra (inscribed 
KAY)rushes to the r. with an axein herr. hand. In front 
of her, Orestes in the «hair-grabber pose» attacks A. 
bearded, wearing a mantle, who, caught in midflight, 
has begun to fall. To the r., Elektra gestures excitedly. 
26. Wall Painting by Theoros, Plin, nat. 35, 144; 
Overbeck, SQ no. 1946; Pemberton, 378; Sichter- 
mann, 194. ~ Hellenistic. - Klytaimestra and A. killed 
by Orestes. Appearance unknown, but possibly re- 
flected in the Etruscan Urns and Roman Sarcophagi 


(30-35). 


SOUTH ITALIAN REPRESENTATIONS 

27. Nestoris, Lucanian, by the Brooklyn-Budapest 
Painter. Bonn, Arch. Instit. 2667. - Trendall, LCS 113 
no. 584 pl. 59, 1-2; Brommer, Vasenlisten? 450 D 8; 
Felletti Maj, B. M., RivIstArch 6, 1937-38, 220 no. 45 
fig. 8; Schauenburg, K., Perseus (1959) 102 no. 719 pl. 
25. ~ 380-360 B. C, - Orestes in «hair-grabber» pose 
attacks A. who has fallen to his knees at the base of an 
Ionic pillar. A. is bearded and wears a short cloak. His 1. 
arm is extended. To the r. a woman with a chair-leg 
and a youth moving off with a chair? Above r., a Pria- 
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pus herm. Also identified as >Herakles slaying 
~ Bousiris. - Almost completely repainted by a mod- 
ern painter (Dr. Chr. Grunwald). 


ETRUSCAN REPRESENTATIONS 

28. Column-Krater, Etruscan, the Praxias Group 
(the Casuccini Krater). Siena. From Chiusi. - Beazley, 
EVP 198; Brommer, Vasenlisten® 449 D 3; Laviosa, 
293-300 figs. 2-5; Vermeule, 17 no. 26. - Around 
460 B.C. - Reverse composition: A., bearded and 
naked except for a short cloak over his |. arm, falls to 
the Las he tries to ward off the blow of Orestes attack- 
ing from the r. Behind Orestes stands Elektra with 
short hair? or Pylades? 

29.* Skyphos, Etruscan. Boston, MFA 97. 372. — 
Beazley, EVP 166, 7 pl. 37, 2; Brommer, Vasenlisten® 
449 D 2; Zancani/Zanotti, Sele II fig. 64; Vermeule, 
18 no. 27; Pemberton, n. 12. - 4th cent. B. C. - Re- 
verse composition. A., bearded, naked except for a 
mantle over his lower torso and |. arm, has fallen to the 
ground and looks up to the r. at Orestes who stands 
over him with a sword raised in his r. hand. A palace 
door in the background. Neoptolemos and Priam also 





suggested. 
30.* Sarcophagus, Etruscan, alabaster. Vatican 
14561. - Brunn, Rilievi I 80, 11; Brommer, 


Denkmälerlisten III 324, 12; Fogolari, G., RendPontAcc 
21. 1946-47, 67-85; Pairault, pl. 98 a-b. - 3rd-2nd 
cent. B.C. - L. Orestes, flanked by furies. Center, 
Klytaimestra dead on an altar in front of which a 
mourning woman (Erigone?) crouches. To either side 
of the altar, men in short tunics. R., Pylades and 
Orestes stand overthe body of A. which liesnakedand 
beardless on the ground. 

31.* Urn, Etruscan, alabaster. Sarteano, Palazzo 
Bargagli. From Chiusi. - Brunn, Rilievi 177, 4; Brom- 
mer, Denkmälerlisten VII 324, 11. - 3rd-2nd cent. B. C. 
- R., Orestes in «hair-grabber» pose, naked, wearing a 
pilos and chlamys and carrying a shield, attacks A., 
bearded, wearing a mantle, who falls to the ground. A. 
carries a scepter in his |. hand and raises his r. hand im- 
ploringly. Center, a fury with a torch. L., Orestes in 
«hair-grabber» pose attacks Klytaimestra who falls to 
the ground, 

Other examples of this type include Chiusi, 
Tomba di Poggio al Moro (Brunn, 77, 5; Brommer, 
324, 2); Chiusi, Casa Casuccini, now Palermo (Brunn, 
77, 4a; Brommer, 324, 5); British Museum (Brunn, 
78, 6; Brommer, 324, 1); Chiusi 254 (Brunn, 78, 7; 
Brommer, 324, 3); Gori (Brunn, 78, 7a; Brommer, 
324, 10); Chiusi (Brunn, 79, 8; Brommer, 324, 4); 
Florence (Brunn, 79, 9; Brommer, 324, 8). Variations 
in the composition include: pillar in the r. background 
behind A. (78, 7; 79, 8), a woman fleeing r. (Elektra? 
Erigone? 79, 9), another male attacker (Pylades? 78, 6; 
79, 8). Sec also Pairault, 154 pls. 107-110. 

32. Urn, Etruscan, alabaster. Volterra, Museo 
Guarnacci 344. From Volterra. - Brunn, Rilievil 75, 2; 
Brommer, Denkmälerlisten MI 324, 13; Pairault, 
215-216 pl. 103a-b. - 3rd-2nd cent. B.C. - L, 
Orestes/Pylades, beardless, naked, wearing a chlamys, 
in «hair-grabber» pose, attacks A., bearded, a mantle 
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about his lower body, who falls to the ground while 
trying to free himself. Center, a fury. R., Klytaimestrg 
seated on an altar, seeks protection. A statue ofa divin. 
ity is on the altar. Orestes attacks her in «hair-grabbery 
pose. Behind the statue, a woman (Elektra? Erigone?), 
Similar compositions are found on an urn from 
Gori (Brunn, 75, 1; Brommer, 324, 9), Orestes is 
bearded, and Florence 5768 (Brunn, 76, 3; Brommer, 
324, 7) in which the altar is in the center with a warrior 
dead in front of it. A.’s attacker carries a shield. Klytai- 
mestra sits on the body ofa dead man and two men at. 
tack her. 
33.* Urn, Etruscan, alabaster. Volterra, Museo 
Guarnacci 345. From Volterra. - Brunn, Rilievi I 80; 
10; Brommer, Denkmälerlisten II 324, 14; Pairault 
216-220 pls. 99-102. - 3rd-2nd cent. B.C. - R. 
Orestes/Pylades wearing a tunic bunched about the 
waist, in «hair-grabber» pose attacks A. L. of this 
group, Orestes (Urste inscribed) attacks Klytaimestra 
(Clutmsta) from the r. L., Orestes and Pylades (Urste 
and Puluctre) take refuge at an altar at the bottom of 
which area Fury and Charun. 


3 : Zancani/Zanotti, Selell 285 fig. 63; Brommer 1, 14. 
18: Banti, L., EAA II (1959) figs. 268. 270; Webster, 
TBL, Greek Art and Literature, 700-530 B.C.(1959) 
18n.24; 113 n0.35; Schefold, Sagenbilder 44 pl. 36 a; 
- Vérmeule, 13 no. I; Fittschen, Sagendarstellungen 186 
SB 105; Davies 1, 252-256 fig. 14; Kübler, K., Kera- 
meikos VI 2 (1970) 158 n. 51. ~ 680-670 B.C. - A fe- 
male figure, tearing at her cheek with her r. hand and 
with L hand outstretched moves r. Behind her follow a 
bearded man with his r. hand clutching the beard of 
the man behind in supplication. This man marches 
him along, pulling a net (?) over his victim's head and 
carrying a sword in his 1. hand. Behind him an out- 
stretched hand is preserved. The scene is frequently 
identified as the death of A. Following Davies, the 
death of Agamemnon seems more plausible. Webster 
suggests Lichas and captives, Matz prefers a dating of 
660 B. C., Kübler of 670 B. C. 

37. Stand, Attic. Munich, Antikensammlungen 
8936. - Fittschen, Sagendarstellungen 196 n. 936 a; 
MJBK 18, 1967, 243 fig. 3. - 7th cent. B. C. - Two 
men seize a branch with one hand and draw their 
swords with another. Behind the contestant on the 
left, à woman touches his shoulder. Behind the man 
on the r., another woman, who grabs him for protec- 
tion. If the branch is a scepter, Fittschen suggests 
Orestes on the L., with Elektra urging him on, A., and 
the old nurse behind him. 

38. Ovoid Aryballos. Paris, Louvre CA 617. From 
a grave near Thebes. - CVA Louvre 8 IIC a pl. 14 
(483) 1-4; Kahil, Helene 309 pl. 100; Hampe, Sagen- 
bilder 80 n. 1; Schefold, Sagenbilder 39 fig. 9; Fittschen, 
Sagendarstellungen 186. 189-190 SP 104. - Around 
680 B.C. - Two naked riders approach from the 1. In 
the center, a woman, her head turned to the 1., raises 
both arms. A naked, bearded (?) man holds her l. wrist. 
Behind him, at the extreme r., a bearded man, wearing 
a girdle, raises a sword over his head. Fittschen iden- 
tifies the scene as either A. about to kill Agamemnon, 
or Orestes about to kill A. and Klytaimestra. The two 
riders are the + Dioskouroi, Others interpret the scene 
as the rape of Helen ora cult scene. 

39.* Hydria, Attic bf. Basel, Antikenmuseum BS 
408. - MuM, Kunstwerke der Antike, Auktion 26, (s. 
Okt. 1963) no. 96 pl. 30; Fittschen, Sagendarstellungen 
191. n. 905. - 6th cent. B. C. - Combat scene between 
two men. Fittschen interprets the weapon held by one 
asa sacrificial knife and identifies the scene as Orestes 
and A. fighting near an altar as in Euripides’ Elektra. 
40. Aryballos, late Corinthian. Harvard, Fogg Art 
Museum 1960. 302. - Kroll, J. H., AntK 11, 1968, 21 
fig. 2; 22 pls. 10, 1-4. - 2nd quarter of the 6th cent. 
B.C. - Two panthers flank men in combat. Figure on 
L; bearded, cloaked, in the «hair-grabber» pose, attacks 
with a sword the man on the r., also bearded and naked 
save for his cloak, who tries to draw his own sword. 
The attacker, inscribed «rjAagoce after firing, has been 


identified tentatively as Orestes, the figure on the r. as 
A: 


ROMAN REPRESENTATIONS 

34.* Sarcophagus, Roman. Vatican, Mus. Greg. 
Prof. 10450. - Brommer, Denkmälerlisten DI 322, 9; 
SarkRel pl. 54 no. 155; Schefold, K., AA, 1961, 189; 
Turcan, R., Les Sarcophages romains d Représentations 
Dionysiaques (1966) index 646; Andreae, B., RendPont- 
Acc 41, 1968-69, 147; Gauer, W., AA, 1969, 82; 
Sichtermann/Koch, MythSark 52-53 pl. 133, 2. 
135-140. - Around 150 A.D. - L. Orestes and Py- 
lades at the grave of Agamemnon. Center, Orestes/Py- 
lades has toppled A. from this throne with the force of 
his attack, and now pulls away A.’s mantle to reveal 
him to the old nurse who recoils in horror. To the r., 
Orestes, sword still raised, stands over the body of 
Klytaimestra. R., Orestes is pursued by the Furies. 

Replicas of this type with minor variations include 
Brommer, nos. 2-8. 10-12; SarkRel pls. 55 nos. 156- 
157. 56 nos. 158-164; Richter, G. M. A., Ancient Italy 
(1955) fig. 265 from Madrid. a*. An unpublished. 
fragment in the University Collection Erlangen, fr. I 
472 is of this type. 

35.* Cameo, Sardonyx. Vienna, Kunsthistorisches 
Museum. ~ Furtwängler, AG pl. 58, 5; Richter, o.c. 
34, fig. 266. ~ Roman. - L., Orestes/Pylades pulls the 
mantle away from dead A. who has fallen from his 
throne. The old nurse turns to the I. in horror. R, 
Orestes, with sword still raised, stands over the body 
of Klytaimestra. 


D. Uncertain Representations of Aigisthos 


GREEK REPRESENTATIONS 

36.* Krater, Proto-Attic, by the Ram Jug Painter. 
Berlin (West) A 32, Inv. 31573. - Brommer, Vasenli- 
sten? 448 A 1; CVA Berlin 1 pls. 18-21 (64-67); 
Greifenhagen, A., Pantheon, 1939, 198-202 fig. 5; 
Buschor, GrV 39 fig. 46; Matz, F., Geschichte der grie- 
chischen Kunst1(1950) pls. 210-211; Beazley, Dev 8 pl. 


41. Kylix fr., ef, by the potter Kachrylion. For- 
merly in Florence. ~ Beazley, ARV? 108, 29; Brom- 
mer, Vasenlisten® 448 B 2; Hartwig, 29 fig. 3a; Robert, 
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K., Bild und Lied (1881) 150; Hauser, in FRU 79 n. 2; 
Beazley, CF 10 pi. Y 13; Vermeule, 15 no. 10; Pem- 
berton, 377. ~ Early sth cent. B. C. - A naked, youth- 
ful attacker with a sword in «hair-grabber» pase, (but 
holding back hair, not forelocks) attacks an older, 
bearded man wearing a mantle over his left shoulder 
who falls to the ground. Two youths (?), one with a 
club, are to the 1. of the attacker. Athena is at the r. of 
the fallen figure. Perhaps the death of A. Pemberton 
suggests a deed of Herakles or -» Theseus. 

42. Kylix frs., rf. Paris, Cabinet des Médailles. - 
Brommer, Vasenlisten? 449 B 4; Vermeule, 17 n. $7. - 
Early sth cent. B.C. - Brommer suggests Klytaimestra 
restrained by Talthybios, Vermeule the death of > Or- 
pheus. 

43. Hydria fr., rf., by an early mannerist. Oxford 
1966. 508, ex Beazley. From Greece. - Beazley, ARV* 
587, 55; Brommer, Vasenlisten? 449 B 1; Ashmolean 
Museum Catalogue, Sir John and Lady Beazley Gifts, 
1912-60 (1967) 68 no. 221 pl. 25. - Around: 460 
B.C. - At the |. a youth in chlamys and pilos strides 1., 
looking back as he sheathes or unsheathes his sword. 
To the r., a woman in a long chiton runs r. Orestes 
fleeing after the murder of A.? 

44. Skyphos, rf., by the Painter of Louvre CA 
1849. Bologna 490. ~ Beazley, ARV? 979, 10; Brom- 
mer, Vasenlisten? 449; Zancani/Zanotti, Sele I 283 fig. 
62; Vermeule, 17 no. 23; Dyer, 175 n. 4. - After 460 
B.C. - Naked youth attacking bearded man who falls 
to his knees while fleeing. Perhaps not A. and Orestes 
but Theseus and a brigand. 


SOUTH ITALIAN REPRESENTATIONS 

45.* Skyphos fr., Apulian. Basel, Collection H. 
Cahn HC 274. - Unpublished. - Around 360 B.C. - 
A youth, wearing a mantle (?) over his r. shoulder at- 
tacks with a dagger. To the l. a woman ina chiton turns 
r. in horror. Behind her, the hands of another figure 
turning r. Orestes killing A. in the presence of Elektra? 

46.* Oinochoe, Apulian, Group of the Wind Pain- 
ter. Louvre K 320; 2688. - Brommer, Vasenlisten? 450 
D 7; Brommer, F., MarbWPr 1956, 13; Ghiron-Bis- 
tagne, P., Dioniso 48, 1977, 209-231 figs. 4-7; Schau- 
enburg, K., BonnJbb 161, 1961, 229 n. 81 pl. 48, 2; 
Dyer, 175; Moret, Ilioupersis 154 no. 101 pl. 88; Kos- 
satz Dramen 99 K 31 pl. 17. — Last quarter of the 4th 
cent. B. C. - Orestes, at the right, in the «hair-grabber» 
pose, naked, with his pilos flying off his head, attacks 
A., seated in a frontal pose on a throne and stabs him. 
A. is elaborately dressed. Pylades at the 1. also grabs 
him. Behind Pylades is another figure (Erinys). 

47. Oinochoe fr., Apulian, Group of the Wind 


` Painter. Bari, Mus. Naz. 1014. From Canosa. - Brom- 


mer, Vasenlisten? 450 D 6; Jatta, G., NotSc 1884, 365- 
366; Ghiron-Bistagne, o.c. 46, 209-231 figs. 8-10; 
Schauenburg, K., Perseus (1959) n. 406; idem, o.c. 46, 
n. 81 pl. 49, 2; Dyer, 175. - End of 4th cent. B.C. - 
Orestes as «hair-grabber» attacks from the left A., 
bearded, clothed, seated on a throne. Pylades attacks 
from the right. Behind each hero at the extreme left 
and right of the composition a woman wearing a chi- 
ton, mantle and an animal skin tied around her waist 
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moves towards the middle, the one on the right hold- 
ing a footstool over her head and the one on the lefta 
double axe. Jatta identifies these as Elektra and her 
younger sister. Ghiron-Bistagne suggests that both re- 
present Klytaimestra in her aspect of «demon mother. 
48.* Oinochoe, Campanian, by the (Italian) Aigis- 
thos Painter. Adolphseck, Schloß Fasanerie 166. - 
Brommer, Vasenliste 450 D 4; Trendali, LCS 243 
no. 128 pl. 96, 3; Brommer I, 13-20 figs. 6-8; Ver- 
meule, 18 no. 29; Pemberton, n. 12. - 340-330 B.C. 
— Orestes, naked, in «hair-grabber» pose, is about to 
slaughter A. whom he forces to lean over an altar. A. is 
bearded, carries a scepter in his 1. hand, and wears a 
long robe and a crown. The scene perhaps follows Eu- 
ripides’ description of the death of A. in the Elektra. 
Others have identified the scene as the death of Priam, 
Theseus and > Aigeus, or + Jason and his uncle. 




































ETRUSCAN REPRESENTATIONS 

49. Mirror, Praenestine. Cleveland, Mus. of Art, 
20. 170. - To be published by M. I. Davies and R. De 
Puma. - 3rd cent. B. C. - A. about to slay the child sub- 
stituted for Orestes by his old nurse (?). 














ROMAN REPRESENTATIONS 

50.* Marble Relief. Copenhagen, Ny Carlsberg 
Glyptotek 1623. From Ariccia - Brommer, 
Denkmälerlisten II 321, 4; Poulsen, F., Catalogue of the 
Ancient Sculpture in the Ny Carlsberg Glyptotek (1951) 
47 no. 30 pl. 79 fig. 53; Gjedesen, N., AJA 67, 1963, 
348 n. 156; Vermeule, 18 no. 30; Pemberton, 377; 
Hafner, G., JdI 82, 1967, 246-274; Pairault, F.-H., 
MélRom 81, 1969, 425-472 fig. 6. Date uncertain. If 
genuine, perhaps 500-480 B.C., probably a copy, per- 
haps rst cent. B.C. - In the r. of the composition, a 
bearded man, looking back naked except for a chla- 
mys, moves r. with a sword in his r. hand. On the 
ground, a bearded man, naked and wounded, falls, 
elutching his wound. Atthe extremer. a woman raises 
het arms, facing l. A woman grabs the attacker with her 
. hand. Behind her, two other women, one holding 
her hand against her r. breast, the other looking up and 
raising both arms. Interpretations range from the death 
of A. with Klytaimestra restraining O. and Elektra, 
Chrysothemis and the Nurse watching, to Menelaos 
illing » Deiphobos or to a representation of the prac- 
tices of the cult connected with Diana Aricina and the 
Rex Nemorensis near Rome. E 
51.* Relief, Marble, Naples, Mus. Naz. From Her- 
culaneum. - Brommer, Denkmälerlisten DI 321, 3; 
Kraus, T., MdI 5, 1952, 147 pl. 7. 2; Paribeni, E., EAA 
VII (1966) 670 fig. 789 s. v. «Telefo»; Pemberton, 378 
and n. 11 pl. 96 fig. 2. - Neo-Attic, 1st cent. B.C. - On 
the 1. half, a standing youth and a woman seated on a 
rock. In the r. half, a youth with a dagger in his r. hand 
and spear in his L, bending over a seated, bearded, 
naked man. Pemberton interprets this as Orestes and 
Elektra in the |. half and the murder of A. in the right. 
Most consider the r. half to be the healing of Telephos 
by Achilles. 
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COMMENTARY 


The iconography of A. is intricately connected with 
that of the entire grim Oresteia legend. The early life 
of A. does not seem to have been a subject for illustra 
tion. The early artists, like Homer, are more interested. 
in A. as the archetypal usurper who is puñished by the 
rightful heir to the throne than by the plight of the 
abandoned child. In the early representations of the 
death of A., A. is the main character and Klytaimestra, 
if she appears at all, a secondary figure. Gradually the 
emphasis shifts from a fascination with the murder of 
A. to an absorption in both Klytaimestra and A. ag 
murderers and in the complex psychological problems 
of power, matricide, and love. 

The earliest representations of A., if indeed it be 
he, the relief pithos in Boston (1), and the krater by the 
Ram-Jug Painter (36) show two different versions of. 
his death. In I, A. is shown as the seated victim at= 
tacked by Orestes. In this early representation, the dif- 
ficulty of distinguishing among the iconographies of 
seated victims that will make later representations so 
puzzling is already present. The seated A. type is 
closely connected with that of other seated victims 
like Priam, Orpheus, and Linos. However, the murder 
of the usurper of the throne while seated on the throne 
itself is an idea that will dominate the later representa 
tions. This cannot be said of the scene on 36. If this 
does show A. and Klytaimestra being marched to their 
deaths by Orestes, the scene is not repeated again. 
Here A. and Klytaimestra are shown as partners in 
crime an idea only hinted at by Homer. Davies’ sug- 
gestion of a Cretan version of the Oresteia which 
stressed Klytaimestra’s role is interesting in this con- 
nection (Davies I, 236-40). However, Davies also 
feels that 36 shows the death of Agamemnon, a repres- 
entation which would maintain the Homeric empha- 
sis upon A. as the main villain (Davies 1, 252-56). 

The early 6th cent. shield bands from Olympia (2- 
5) show the popularity of the seated A. type. Orestes, 
now in the «hair-grabber» pose that will be common 
in later examples, attacks the enthroned king. A. is 
bearded and clothed and attempts to rise and fight 
back. The tripod leg from Olympia (19) and the me- 
tope from Foce del Sele (20) show a different A. On 
these A. is cowardly and attempts to flee. Klytaimestra 
begins to assume her own strong personality as she is 
shown with an axe on another metope from the Her- 
aion. The influence of Stesichoros’ Oresteia may be the 
reason. 

The interest in the Oresteia seems to fade for a 
while in the later 6th cent. Only one bf. representation 
(39) may possibly deal with the death of A. However, 
around 500 B.C., interest revives and a number of rf- 
representations appear, especially in the 1st half of the 
century. This revival of interest in the death of A. may 
be attributed to literary or artistic inspiration (such as a 
large scale wall-painting), or may also be due to the 
popularity of the representation of the death of a tyrant 
like A. after the deed of Harmodios and Aristogeiton: 
The majority of the sth cent. representations are of the 
seated type (6-14) which descend from the bronze 















































‘shield bands but introduce more complicated psycho- 
ical moments as well as larger compositions. Klyt- 
imestra is often present, ready to kill her son. Elektra 
= Chrysothemis, or Pylades are also found. In a few 
examples, (8. 10. 13) A. holds a lyre as he sits in his 
throne. This attribute has been interpreted as a con- 
{amination from the iconography of either the seated 
È ‘Orpheus or Linos. Snyder's suggestion (AJA 80, 1976, 
289-90) that the lyre or «barbitos» merely marks A. as 
a convivial man who was enjoying his own music 
when the murderer intruded is valid but misses the 
point of the similarity of victim iconography shared 
by Orpheus, Linos, and A. However, it is uncertain if 
the inclusion of the lyre can be explained by a misin- 
terpretation of Homer (Griffith, 176-77) or through 
Aischylos (Vermeule, 20) or by a lost epic in which A. 
was à minstrel (Davies 1, 244-58). A variation of the 
seated A. type (23-25), shows A. falling. The moment 
chosen is slightly after that of the seated type, but the 
cást of characters and the composition of the scene is 
similar. 
There are a few examples of non-Attic representa- 
tions of the seated A. type (15. 16), but, perhaps in 
keeping with the 4th cent. and Hellenistic taste for the 
dramatic, more examples of A. falling as he tries to es- 
cape or fleeing. In these scenes, which often show an 
altar or a statue of a divinity, it becomes increasingly 
difficult to decide if the victim is A. or Priam. The 
Etruscan urns, both Chiusine and Volterran (30-33), 
have A. and Klytaimestra dying together, marking the 
shift in importance from A. alone to A. and Klytai- 
mestra together. This is true also of the Roman sarco- 
phagi of the Vatican 10450 type (34 and the cameo 35 
as well). Whether the representation of the guilty pair 
dying together is due to the influence of a mural pain- 
ting, perhaps that by Theoros (26), is impossible to say. 
The Hermitage sarcophagus (17), and perhaps the Via 
dell’Umiltä (18) one, reflect the sth cent. type of 
seated A. murder found on rf. vases and deriving from 
a mural source. RUTH MICHAEL GAIS 























































AIGLE I = Koronis 







AIGLE II + Asklepios 


AIGYPTIOI + Danaides 
















AIGYPTOS 


(Aiyorcog, Aegyptos, Aegyptus) Personnification de 
l'Egypte comme province romaine. C'est une allégo- 
tie qui ne posséde pas de généalogie ni de mythe. 

sources LITTÉRAIRES: De nombreux textes 
parlent de l'Egypte en tant que contrée mais aucun ne 
décrit sa personnification. La seule identification de sa 
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personnalité est donnée par les inscriptions des mon- 
naies d'époque romaine. Certains textes antiques per- 
mettent de comprendre ses attributs: le panier rempli 
de fruits et d'épis (Ios. bell Ind. 16,4), le sistre qui com- 
mande aux mouvements du Nil (Serv. Aen. 8,696), la 
vigne du lac Maréotis (Hor. c. 1,37,14), ibis (Cic. nat. 
1, 101; 2,126; 3,47; Plin. nat. 10,75). 

BIBLIOGRAPHIE: Bienkowski, P., De simulacris barbara- 
rum gentium apud Romanos (1900) 52-87; Cohen, H., Description 
historique des monnaies frappées sous l'empire romain (1880) 
114-115; Grimm, G., Die Zeugnisse aegyptischer Religion und 
Kunstelemente im römischen Deutschland, EPRO 12 (1969) 75 pl. 
66, 3-4; Lucas, H., JdI 1 $, 1900, 15 fig. 67; Mattingly, H., BMC 
Emp II, CXLUI, CLXXVH, CLXXVIN, 341, 342, 379, 504-506 
pl. 62, 15. 17; 68, 20; Rocchetti, L., EAA I (1958) 92 fig. 
141-142 s, v. «Aegyptus», Saglio, E., DAI (1877) 104 fig. 149 
s.v. «Aegyptus»; Stuart Jones, SculptPalCons pl. 3-4.6-7 
n°3;Toynbee, J.M.C., The Hadrianic School (1934) 28-30. 40. 
102. 113. 156. 158 pl. I, 9-10; pl. XXXIV 4. 


CATALOGUE 


Monnaies romaines d’Hadrien, vers 134-138 ap. J.-C. 

1.* AU Rome, BMCEmp Ill 341 n? 793 pl. 62,15; 
Grimm, pl. 66,3. - Rev.: Ai. drapée, allongée vers la 
gauche, la téte surmontée d'une fleur de lotus, tenant 
un sistre de la main droite, le bras gauche appuyé sur 
une corbeille; devant elle, un ibis perché sur une base, 
Légende: AEGYPTOS. 

2. AU Rome, BMC Emp Ill 341 n? 794-795; Ca- 
talogue of the Collection of the Metropolitan Mu- 
seum I (Sotheby, Zurich 10. nov. 1972) n? 300. - Va- 
riante du méme type: Ai. ne porte pas la fleur de lotus; 
des fruits et des épis sortent de la corbeille. Légende: 
AEGYPTOS. 

3. AU Rome, BMC Emp Ill 341 n° 796 pl. 62, 16; 
Rocchetti, L., EAA I fig. 141. ~ Variante du méme 
type: un serpent sort de la corbeille; l'ibis est repré- 
senté sans base. Légende: AEGYPTOS. 

4.* AR Rome, BMC Emp. III 341 n? 797 pl. 62,17; 
n? 798; 342 n? 799-800 pl. 62,18; 342 n? 801-807; 
Grimm, pl. 66,3. - Méme type que 1, sans fleur de lo- 
tus; l'ibis est posé sur le sol. Légende: AEGYPTOS. 

5.* AE Rome, BMC Emp IH 504 n° 1692-1694; 
1695 pl. 94,4; 505 n? 1696-1702; 1703 pl. 94,7; 
1704-1706. ~ Rev.: Ai. drapée, allongée vers la 
gauche, tenant un sistre de la main droite, le bras 
gauche reposant sur une corbeille de fruits; devant Ai., 
un ibis perché sur une base. Légende: AEGYPTOS. 

6. AR Asie mineure, BMC Emp HI 379 n° 11 pl. 
68, 20; Cohen, 104; MuM liste 391 n? 26. - Méme 
type, l'ibis est posé surle sol. Légende: AEGYPTOS. 


L'IDENTIFICATION DES DOCUMENTS SUIVANTS 
N'EST PAS UNANIMEMENT TENUE POUR CER- 
TAINE 

7.* Haut-relief en marbre de Paros, découvert à 
Rome à la fin du XVI siècle sur l'emplacement de la 
soi-disant «Basilique de Neptune», et provenant du 
Templum Divi Hadriani. Rome, Palais des Conserva- 
teurs 756. — Lucas, fig. 9; Bienkowski, 72 fig. 67; 
Stuart Jones, SculptPalCons, 3-4.6-7 n° 3 pl. 2; Toyn- 
bee, 156 pl. XXXIV; Rocchetti, 92 fig. 142; Simon, 









































380 


E., dans Helbig* II n° 1437. - 145 ap. J.-C. - Un per- 
sonnage imberbe est debout de face, le bras droit 
baissé, l'avant-bras gauche tendu; son manteau est re- 
tenu sur ses hanches par un nœud, son torse nu est tra- 
versé en sautoir par un pan du manteau. Ses cheveux en 
boucles calamistrées sont retenus par un bandeau. 
Contra: Simon, E., o. c. voit dans ce haut-relief la per- 
sonnification de l' Achate (> Achaia 1). 

8.* Haut-relief en marbre de Paros, provenant du 
Templum Divi Hadriani à Rome. Rome, Palazzo 
Odescalchi. - Lucas, 8 fig. 6; Bienkowski, 69 fig. 63; 
Toynbee, 157 pl. XXXV, 1; Helbig* H 245. — 145 ap. 
J.-C. - Une femme est debout, de face. Sa tunique est 
couverte d'un manteau à franges. Les méches de sa 
chevelure sont retenues par un bandeau orné de ro- 
saces (les mains avec les accessoires sont des restaura- 
tions modernes). ` 

9.* Relief en marbre blanc provenant de Carthage 
(et non de Cherchel). Paris, Louvre MA 1838. - 
Schreiber, HR pl. 31; Michon, E., La sculpture romaine 
au Musée du Louvre (Paris, s. d.) pl. hors texte; Toynbee, 

141 n. I pl. XXXI 4; Charbonneaux, J., La sculpture 
grecque et romaine au Musée du Louvre (1963) 92-94 avec 
fig. - Prototype ou plutôt copie du relief de - Tellus 
sur l'Ara Pacis. Une femme voilée est assise dans un 
paysage rocheux; elle tient sur ses genoux deux en- 
fants et des fruits. A droite, un homme voilé (> Okea- 
nos ou + Neilos?) surgit des flots où nagent des dau- 
phins et un monstre marin. A gauche subsiste le torse 
acéphale d'une femme tenant deux torches. En bas, à 
gauche, un héron ou un ibis, un serpent, une gre- 
nouille dans les roseaux, au-dessus d'une urne. Au 
premier plan, un boeuf et une brebis. 

10.* Patére en argent à emblema en relief, partiel- 
lement doré, faisant partie du trésor de Boscoreale. Pa- 
ris, Louvre Bj 1969. ~ Héron de Villefosse, A., «Le tré- 
sor de Boscoreale», MonPiot 5, 1899-1901, 39-43 pl. 
I («Alexandrie d'Egypte») ; Della Corte, M., Cleopatra, 
M. Antonio e Ottaviano (195 1) passim; Pompéi, Exposi- 
tion, Paris, Petit Palais, janvier-mars 1973, n° 218. - I 
siècle av. J.-C. - Buste d'une femme coiffée d'une dé- 
pouille d'éléphant, tenant une cornucopia surmontée 
d'un croissant et de nombreux attributs: uraeus, lion, 
panthéte, fruits, un paon. Dans le champ, une massue, 
un arc et un carquois, un sistre, un dauphin, des te- 
nailles, un serpent enroulé autour d'un bäton, une 
lyre, une épée dans son fourreau. Sur la cornucopía sont 
représentés le buste radié d' > Helios, un aigle, le bon- 
net des Dioscures (> Dioskouroi). 

1I.* Médaillon de terre cuite en trés haut relief, 
provenance inconnue (vraisemblablement Italie). Ge- 
néve, Musée d'Art et d’Hist, (autrefois musée Fol). - 
Dragendorff, H., Bonn]bb ror, 1897, 48 n. 1; Pagen- 
stecher, R., Die calenische Reliefkeramik (1913) 167 fig. 
52; 175. ~ Buste d'une femme coiffée d'une dépouille 
d'éléphant, le torse vétu d'un chiton qui découvre 
Pépaule droite. 


AIGYPTOS ~ INTERPRÉTATION INCORRECTE 

12. Fresque découverte le 23 novembre 1765 sur 
la paroi C de l’Ecclesiasterion du Temple d’Isis à Pom- 
péi. Naples, Mus. Nat. 9558. - Niccolini, Fr., Le case e 


AIGYPTOS 








monumenti di Pompei designati e descritti 3 (1854) 19 pl. 
XII; Reinach, RépPeintpl. 16,1; Elia, O., Pompei. Lepit- 
ture del tempio di Iside. La pittura ellenistico-romana, I-1V 
























(1941) 27-30 pl. B; Tran Tam Tinh, Essai sur le culte: 








dentifiée par une inscription. Deux fresques prove- 
nant de Pompéi (12-13) représentent - Isis et non Ai. 
accueillant lo persécutée. MARIE-ODILE JENTEL 








d’Isis à Pompéi (1964) n° 40 pl. VL — I* siècle ap. LC 
d’après un modèle hellénistique. Isis (et non Ai.) assise 
accueille lo en Egypte. 

13. Fresque provenant de la casa del Duca 
d'Aumale à Pompéi. Naples, Mus. Nat. 9555. - Rei. 
nach, RépPeint pl. 16,6; Elia, o.c. 12, 29 fig. 28; Tran 
Tam Tinh, o. c. 12, n° 14 pl. XVI, 2. - I“ s. ap. LC 
Méme sujet avec quelques variantes. = 
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- (Alvelag; Aeneas, Aenias) Figlio di + Anchises e di 

















COMMENTAIRE 








Allégorie d'une province de l'empire et non divinité, 
Ai. ne joue aucun róle dans les légendes. Elle semble 
avoir été relativement peu représentée, car sa persón- 
nalité était éclipsée par celle de sa ville principale 
= Alexandria; celle-ci semble avoir souvent tenu le 
rôle d’Ai. dans l'iconographie officielle. Les seules re 
présentations certaines d'Ai. sont celles de monnaies 
émises à Rome sous Hadrien: Ai., identifiée par une 
inscription, est toujours figurée sous le même aspect: 
une femme allongée sur le sol, vers la gauche, vêtue 
d'un chiton et d'un manteau; elle tient un sistre de la 
main droite et son bras gauche est appuyé sur un panier 
(1-6). Quelques-uns de ses attributs varient: parfois sa 
tête est surmontée d'une fleur de lotus (1); de la cor- 
beille sortent des fruits et des épis (2.5) ou un serpent 
(3). Devant Ai., un ibis est tantót perché sur une base 
(1.5.8), tantót posé sur le sol (4.6); parfois l'oiseau 
n'est pas représenté (2). Ces émissions monétaires da- 
tent toutes du régne d'Hadrien et se sont vraisembla- 
blement échelonnées tout au long de son règne. Il est 
intéressant de noter que toutes ces monnaies, sauf une 
(6), ont été frappées à Rome. Aucune monnaie portant 
l'inscription AEGYPTOS ne semble avoir été émise è 
Alexandrie. Cette curieuse omission peut s'expliquer 
par le fait que le type iconographique d'Ai, une 
femme allongée sur le sol vers la gauche, fut aussi uti- 
lisé pour. Alexandria à l'époque d'Hadrien; ce motif 
passe-partout, dont il suffisait de varier les attributs, 
servit aussi à figurer > Africa, > Euthenia, 5 Tellus et 
d'autres allégories féminines. Les autres représenta- 
tions d’Ai. sont d'identification incertaine. Elle figu- 
rait certainement parmi les provinces représentées en 
haut-relief dans le Templum Divi Hadriani à Rome 
mais deux au moins des reliefs retrouvés pourraient 
représenter Ai. (7-8). 

Un relief provenant de Carthage (9) a été long- 
temps considéré comme un prototype hellénistique du 
relief représentant Tellus sur l' Ara Pacis Augustae mais - 
il n'en est peut-être qu'une copie; seuls le boeuf à bosse 
et l'ibis (?) l'ont fait identifier comme la personnifica- 
tion de l'Egypte. 

La patère de Boscoreale (10) et un médaillon en 
terre-cuite (11) sont décorés d'un buste féminin cou- 
vert d'une dépouille d'éléphant; cette coiffure: est 
l'apanage d’Africa, Alexandria et — Libya mais on ne 
connaît pas de représentation d'A. de ce type qui soit. 














































- a Aphrodite. Capo dei Dardani; accompagna >Ale- 
xandros a Sparta e lo assiste nel ratto di + Helene. Par- 
tecipa alla guerra di Troia (— Troianus cyclus) solo 
dopo che + Achilleus gli ha rubato la mandria sull’Ida 
e lo ha cacciato da Lyrnessos. Nella guerra si scontra 
con i maggiori eroi greci; nel pericolo è salvato dall’in- 
tervento diretto degli dei (- Zeus, Poseidon, 
Aphrodite). Caduta la città, A. riesce a mettersi in salvo 
con un certo numero di scampati, portando con sè il fi- 
glio» Askanios, il vecchio padre Anchises e i sacra 
della città. Approdato dopo lungo peregrinare nel La- 
zio, è all'origine di Roma, come fondatore assieme a 
5 Odysseus, o come antenato del fondatore. Secondo 
una tradizione scompare durante una battaglia contro i 
Rutuli presso il fiume Numico; viene poi onorato 
come Indiges Pater in un heroon. 

FONTI LETTERARIE: In Omero A. è ricordato 
come il principale eroe in campo troiano dopo + Hek- 
tor; alcuni passi (Hom. Il. 13, 460-461; 20,179-181) 
sembrano alludere a una sua posizione di rivalità dina- 
stica nei confronti di + Priamos. In origine doveva es- 
sere considerato il capostipite di una dinastia locale, 
(West, M.L., CIQ 23, 1973, 190), per le concordi pro- 
fezie di Poseidon (Hom. Il. 20, 307-308) e di Aphro- 
dite (Hom. A. 5, 196-197 Allen/Halliday/Sikes*). Gli 
episodi precedenti e successivi all’Iliade erano narrati 
nei poemi ciclici: nelle Ciprie la sua andata a Sparta con 
‘Alexandros, il ratto della sua mandria e la presa di Lyr- 
nessos ad opera di Achilleus, la morte di + Troilos, 
nella Zlioupersis la sua ritirata sull'Ida dopo la morte di 
+Laokoon. La sua partecipazione alla guerra dopo la 
morte di Hektor è narrata particolarmente da fonti 
tarde: Dares, Dictys Cretensis, Quinto Smirneo. Al 
pari di > Antenor I, la sua scampata alle distruzione di 
Troia lo ha fatto talvolta considerare come un traditore 
(Menekrates di Xanthos apud Dion.Hal. ant. 1, 48, 3-4 
= FGrH 769 F 3). La partenza di A. per l'Hesperia era 
forse già raccontata nell’ Ilioupersis di Stesicoro (Page 
PMG n° 205. Contra: Bowra, C.M., Greek Lyric Poetry? 
[1961] 105-106; Horsfall, N., JHS 99, 1979, 26-48); 
il fatto di portare in salvo il padre e i sacra (Hellanikos 
apud Dion.Hal. ant. 1, 46, 1-2 = FGrH 4 F 31; Ly- 
Kophron 1261-1269) gli valse la considerazione dei 
Greci, che gli consentirono di portare con sè i suoi 
averi (Xen. kyn. 1, 15). Hellanikos e Damastes di Si- 
geion (apud Dion.Hal. ant. 1, 72,2 = FGrH4F4 = 
FGrH 5 F 3) lo facevano giungere in Italia e fondare 
Roma assieme a Odysseus, e come fondatore di Roma 
lo considera ancora Sallustio (Cat.6). Il suo arrivo in 
- Italia assieme a Lanoios era narrato da Fabius Pictor 
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(Manganaro, G., in Alföldi, A., Römische Frühgeschichte 
[1976] 87-90). Assai presto perö anche Lavinium, di 
cui Timaios ricorda i Penati troiani (apud Dion. Hal. 
ant.1,67,4) diviene un epicentro della saga di A., men- 
tre la fondazione di Roma viene generalmente attri- 
buita a > Romulus (considerato anche figlio di A.: 
Plut. Romulus 2). Le peripezie di A. vengono esposte in 
forma sistematica da Virgilio (Aen.). 

Secondo una tradizione (Akousilaos di Argo apud 
Schol. Hom. Il. 20, 307 Dindorf) A. sarebbe ritornato 
nella Troade; viene ricordata la sua tomba a Berecyn- 
thia, località non altrimenti nota (Agathokles di Cizico 
apud Fest. 269 M. = FGrH 472 F 5). 

BIBLIOGRAFIA: Alföldi, A., Die troianischen Urahnen der 

Römer (1957) (=Alföldi 1); idem, Early Rome and the Latins 
(1963) (= Alföldi 2); idem, Römische Frühgeschichte (1976) (= 
Alföldi 3); Binder, G., Aeneas und Augustus. Interpretationen zum 
8. Buch der Aeneis (1971); Börner, F., Rom und Troia (1961); Ca- 
stagnoli, F., EAA IH (1960) 339-341 s.v. «Enea» (= Castagnoli 
1); idem, Lavinium I, Topografia generale, fonti e storia delle ricerche 
(1972) (= Castagnoli 2); idem, PP 32, 1977, 354-355 con di- 
scussione della bibliografia più recente concernente A. e Lavi- 
nium (= Castagnoli 3); Christmann, E., in Studien zum antiken 
Epos(1976) 173-207; Colonna, G., in Popoli e civiltà dell’Italia an- 
tica 11 (1974) 330-331; Cornell, T.J., Liverpool Classical Memoirs 
2, 1977, 77-80; Fuchs, W., in ANRWI 4 (1973) 615-632; 
Gage, J., MélRome 88, 1976, 7-30; Galinsky, G.K., Aeneas, Sicily 
and Rome (1969); Giglioli, G.Q., in Studi virgiliani 1 (1931) 
93-117; idem, BullCom 67, 1939, 109-116; Heitsch, E., Aphro- 
ditehymnus, Aineias und Homer (1965); Howald, E., MusHelv 4, 
1947, 69-73; Lenz, L.H., Der homerische Aphrodite-Hymnus und 
die Aristie des Aineias in der Ilias (1975); Malten, L., ArRelW 29, 
1931, 33-59; Merkelbach, R., MusHelv 18, 1961, 83-99; 
Noelke, P., Germania $4, 1976, 409-439; Opelt, I., Jahrbuch für 
Antike und Christentum 4, 1961, 184-186; Pani, M., Annali 
dell’Università di Bari 18, 197 5, 65-85; Riis, P.J., in In Memoriam 
O.J. Brendel (1976) 165-171; Rizzo, G.E., BollStMed I n° 5, 
1930, 6-18; Rossbach, O., RE I 1 (1894) 1010-1019 sv. 
«Aineias 2»; idem, RE Suppl. (1903) 37-38 s.v. «Aineias 2»; Sa- 
durska, A., Les tables iliaques (1964); Schauenburg, K., Gymna- 
sium 67, 1960, 176-191 (= Schauenburg 1); idem, Gymnasium 
76, 1969, 42-53 (= Schauenburg 2); idem, Jdl 81, 1966, 306 (= 
Schauenburg 3); Wórner, E., ML 1 (1884-1886) 157-191 s.v. 
«Aineias», 

Un tentativo di riconoscere il duello di A. e > Turnus su urne vol- 
terrane (Small, J.P., AJA 78, 1974, 49-54) è privo di fonda- 
mento. L’incisione sul coperchio della cista Pasinati, rappresen- 
tante A. e il trionfo di ~ Latinus (Walters, BMBronzes 129 n° 
741; Alföldi 2, 257 n.2) è un falso (Robert, C., Archäologische 
Hermeneutik{1919] 327-328; Galinsky, 162 fig. 121). 

Sul significato funerario della figura di A.: Dohrn, T., Kélnjb 9, 
1967-1968, 99; Manino, L., Bolletino della Società piemontese di 
Archeologia e Belle Arti 6/7, 1952-1953, 39; Noelke, 409-439; 
Strong, E.S., Apotheosis and After Life(1915) 201-202. 

Sulla diffusione dei miti greci in Etruria, con risultati divergenti: 
Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der frühen etruskischen 
Kunst (1964); Krauskopf, ThebSag; Schauenburg, K., Jaf 85, 
1970, 28-81 (= Schauenburg 4). 


CATALOGO 
A. Rappresentazioni di carattere non narrativo 


DOCUMENTI GRECI 

Pitture e graffiti 

I. * Stele di marmo graffita. Larissa, Museo. ~ Mi- 
lojeic, V./Franke, P.R, AA 1956, 179-189 figg. 
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Arch. Da Sainte-Colombe. - Wuilleumier, P./Audin, 
A., Les médaillons d’applique gallo-romains de la vallée du 
Rhône (1952) 43 n° 49. - Metà del I sec. d.C., bott 

di Felix. - Testa barbata a destra; iscrizione AENEVS. 





Statuaría 
9. Statua di marmo, Alba; non conservata. — Lyd. 
mag. 1,12. 


49,2.-23 d.C. 


B. Aineias accompagna Alexandrosa Sparta 


DOCUMENTI GRECI 
Vasi attici a figure rosse 
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Aineias 1 


25-26. - Seconda meta del I sec. a.C. -- Busto barbato 
con bastone e serpente; iscrizione. 

2. Dipinto di Parrasio; non conservato. ~ Plin.nat. 
35, 71. - Seconda metà del V sec. a.C. - A. ei + Dios- 
kouroi, 

3.* Anfora apula (erroneamente restaurata come 
nestoris). Berlino, DDR, Staatl. Mus., Antikenabt. F 
3260. Dall'Italia meridionale. - Gerhard, G., Trink- 
schalen und Gefässe der königlichen Museen zu Berlin D 
(1850) tavv. 23-24; Brommer, Vasenlisten® 389 D; 
Schauenburg I, 111; Neugebauer, Führer Berlin I 
164; Schmidt, M./Trendall, A.D., Eine Gruppe apuli- 
scher Grabvasen in Basel (1976) 65 n. 212.213. - 
370-350 a.C. + Guerriero imberbe nudo e vecchio 
barbato in un naiskos; identificati da iscrizioni sull’ar- 
chitrave. (Alvelag, ‘Aygiong. ) 


Monete 3 

4.* AR, tetroboli e dioboli, Aineia (Calcidica), VI- 
IV sec. a.C. - BMC Macedonia 41n? 1-4; Head, HN? 
214; Babelon, Traité II 1, 1111 n° 1557 tav. 49, 
16-17; I4, 571 n° 925 tav. 312, 9-10; Gaebler, Paeo- 
nid 21 n? 2-5 tav. 5; SNG Copenhagen 33.34; Franke/ 
Hirmer, GrMünze! 127. ~ Testa con elmo corinzio. 

5. AE, Aineia, prima metà del IV sec. a.C - BMC 
Macedonia 42 n° 5; Head, HN? 214; Babelon, Traite 
IL 4, 571 n° 927 tav. 3 12,12; Gaebler, III 2, 22 n° 8-10 
tav. 6; SNG Copenhagen 35. - Testa, barbata o im- 
berbe, con berretto frigio. 


Statuaria 


6. Statua di bronzo, Argo, Agorà; non conservata. — 
Paus. 2,21,1. 


DOCUMENTI ROMANI 
Pitture 


7. Ritratto in Varro, imagines 1. - Copiava 9 (Lyd. 
mag. 1,12). 

Rilievi 

8. Applique fittile frammentaria, Lione, Mus. 






11.* Skyphos. Boston, Mus. of Fine Arts 13. 186. 
Da Suessula. — Beazley, ARV? 458,1: Makron; Cas- 
key/Beazley, HI 32-39 n° 140 tav. 76; FR, tav. 85; 
Pfuhl, MuZ figg. 435-436; Kahil, Hélène 53 n° 11 tav, 
4; Brommer, Vasenlisten3 458 B 1; Galinsky, fig. 37. 
~ 490-80 a.C. - A, Alexandros, > Eros, Helene, 
Aphrodite, + Peitho; iscrizioni. 

12. Kylix. Berlino, Staatl.Mus., Antikenabt. F 
2291. Da Vulci. - Beazley, ARV? 459,4: Makron; 
Pfuhl, MuZ fig. 441; Kahil, Helene 53 n° 12 tav. 3,35 
Brommer, Vasenlistens 458 B 2; CVA Berlin 2 tay. 84 
(1013) 2; 86 (1015) 2; Galinsky, fig. 107. - 490-80 
a.C. - Alexandros, Helene, A. che trattiene > Timan- 
dra, = Ikarios II, + Tyndareos (A. è il solo a non essere 
identificato da un'iscrizione). 

13.* Frammenti di cratere a calice a fondo bianco. 
Cincinnati Art Mus. 1 962.386-388.— Beazley, ARV? 
634,5; idem, Para 400: probabilmente Pittore di Me- 
thyse; Kahil, Helene63 n° 16 tav, 10; Brommer, Vasen- 
listen? 458 B 3; 400 Br. — 450 a.C. - Helene, Aphro- 
dite, dalla cui mano vola un piccolo Eros (iscrizioni); 
Alexandros (resta parte dell’himation) e A. stante con 

petaso, chlamys e due giavellotti nella mano destra. 

14. Kylix. Berlino, Staatl, Mus., Antikenabt. F 
2536. Da Nola. - Beazley, ARV? 1287,1: Pittore di 
Berlino 2536; CVA Berlin 3 tav. 118 (1047) 2; Kahil, 
Hélène6 x n° 1 5 tav. 9, 1.2 ; Brommer, Vasenlisten3 458B 
12; Galinsky, fig. 108 - 440a.C.— Helene alla toeletta, 

Erotes, ~ Menelaos, Alexandros, A. > Alexandros 46*. 

X5. Oon. New York, Metr. Mus. 1971.258.3. Già 

Long Island, Guennol, A.B. Martin Coll. Dalla Grecia. 
- Beazley, ARV? 1256,1; Kahil, Hélène 66-67 n° 23 
tav. 5; von Bothmer, D., Ancient Art t from New York Pri- 
vate Collections (1961) 62-63 n° 246 tavv. 91-92; 
Brommer, Vasenliste 458 B 11. — 410 a.C. - A. in 
corsa con due giavellotti in mano precede Alexandros 
€ Helene su carro, Aphrodite, Eros (contro l'identifica- 
zione: Amandry, P., AJA62,1958,33 7). 

16. Cratere a calice. Bologna, Mus. Civico 305.Da 
Bologna. - Beazley, ARV? 1416, I: vicino al Pittore di 
Meleagros; CVA Bologna 4 III I tav. 88 (1242); Kahil, 
Helene 168-169 n° 128 tav. 1 9; Brommer, Vasenlistens 
458 B 16. - 400/3902.C. - Helene seduta tra A. e Ale- 
xandros, Eros. 

17. Hydria. Berlino, Staatl, Mus., Antikenabt. 
3768. Da Rodi. - Beazley, ARV? 1 516,81: Pittore di 















10. Imago ai funerali di Druso Cesare. - Tac. ann. 















; Schefold, UKV 17-18 n° 145 figg. 27-28; 
- SR Führer Berlin 164 tav. 68; Greifenhagen, AK? 48 


n° 49; Brommer, Vasenlisten® 458 A 18. - 380/70 
a.C. - Come 16. 







i italioti. 
e Londra, Brit. Mus. F 175. - Tren- 
dall, LCS 103, 539: Pittore di Dolone; idem, ESIVP 45 
n° $16; Kahil, Hélène 177 n° 140 tavv. 26-27; Brom- 
met, Vasenlisten? 459 D 4. - 390/80 a.C. ~ Sulla spalla: 
À. a cavallo, Helene in trono, due donne; sul corpo: 
Priamo in trono, Alexandros, Helene, A. 


DOCUMENTI ETRUSCHI 
ia figure nere 

ae Lio pontica. Parigi, Bibl.Nat. 178. Da 
Vulci.= Dohrn, T., Die schwarzfigurigen etruskischen Va- 
sen aus der zweiten Hälfte des sechsten Jahrhunderts (1937) 
148 n° 106; Pittore di Tityos; CVA Bibliothéque Na- 
tionale 1 tav. 27 (311) 5-7; Pfuhl, MuZ fig. 159; Du- 
cati; P., Pontische Vasen (1932) 12 tav. 7; Hampe/ Si- 
mon, 41-44 fig. 8 tav. 28,1; Galinsky, fig. 36, a-b. - 
Terzo quarto del VI sec. a.C. - A., Aphrodite con 
leone, Alexandros, Helene. 


Rilievi in pietra . 
20.* Urna volterrana. Volterra, Mus. Guarnacci 
254.- Brunn, Rilievi 23 tav. 17,2; Kahil, Helene 275n? 
233; Pairault, F.H., Recherches sur quelques séries d’urnes 
de Volterra à représentations mythologiques (1972) 223 n° 
“2 tav. 114, b. - Verso la metà del II sec. a.C. - A sinistra 
nave con timoniere, verso cui si dirigono Alexandros, 
A. Troiani con Helene. 
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21. Urna volterrana. Volterra, Mus. Guarnacci 
255.- Brunn, Rilievil 23 tav. 17,2 a; Kahil, Hélène 275 
1? 234; Pairault, o.c 20, 223 n° 3. Similea 20. 

22. Urna volterrana. Volterra, Mus. Guarnacci 
430. - Brunn, Rilievil 23 tav. 18,3; Kahil, Helene 275 
n° 23 5; Pairault, o.c. 20, 224 n°4. ~ Simile a 20. 


C. Achilleus ruba la mandria di Aineias 


DOCUMENTI GRECI 

23. (= Achilleus 389*) Pithos a rilievo cicladico. 
Boston, Mus. of Fine Arts 528. - Hampe, Sagenbilder 
$6R 4;71-73 tav. 39; Schefold, Sagenbilder tav. 25, b; 
Brommer, Vasenlisten* 339 E 1; Galinsky, fig. 19; Cas- 
key, M.E., AJA 80, 1976, 35 tav. 8,31. = Secondo 
quarto del VII sec. a.C. - Achilleus in agguato tra i 
buoi; quattro opliti gli vanno incontro. 


D. Aineias accorre in aiuto di Troilos 


DOCUMENTI GRECI 

24.* Anfora tirrenica. Firenze, Mus. 70993. Dä 
Pescia Romana. - Beazley, ABV 95, 6. 683; idem, Para 
36,6: Pittore di Prometheus. Heidenreich, M., Mdl 4, 
1951, 117 n° 25 tav. 24,1; Brommer, Vasenlisten? 364 
A 2; Galinsky, fig. 98. - Secondo quarto del VI sec. 
a.C. - Achilleus, Troilos morto presso l’altare, Hektor, 
A. ~ Agenor T. 

25.* (== Achilleus 364*) Anforatirrenica. Monaco, 
Antikensammlung 1426. Da Vulci. - Beazley, ABV 
95, 5; CVA München 7 tav. 311 (1525) - 312 (1526): 













































Pittore di Timiades; Schefold, Sagenbilder tav. 73, a; 
Brommer, Vasenlisten® 364 A 1; Galinsky, fig. 97. - 
Secondo quarto del VI sec. a.C. - > Hermes, + Athe- 
na, Achilleus, Troilos morto presso l’altare, Hektor, 
A., > Deiphobos. 

26. (= Achilleus 365*) Cratere corinzio. Parigi, 
Louvre 638bis. Da Cerveteri. - Payne, Necrocorinthia 
135.318 n° 1196; Pottier, E., MonPiot 16, 1909, 
113-136 fig. 1 tav. 14; Wiencke, M.J., AJA 58, 1954, 
293 tav. 56,5; Brommer, Vasenlisten? 365 C 3; Steu- 
ben, 121 Ks; Galinsky, fig. 15. - 580/70 a.C. - Achil- 
leus uccide Troilos sull'altare; A., Hektor, altri perso- 
naggi; iscrizioni. 























Vasi attici a figure rosse 

27. (= Achilleus 369*) Kylix. Parigi, Louvre G 
18. ~ Beazley, ARV? 61, 68: Oltos; Bruhn, A., Oltos 
(1943) 52 n° 50; CVA Louvre ro HI Ib tav. 4 (758) 
2-7; Brommer, Vasenlisten® 365 B 1. ~ 520/102.C. — 
Troilos in ginocchio che sguaina la spada tra A. e 
Achilleus affrontati. 





DOCUMENTI ETRUSCHI 

28. Urna volterrana. Volterra, Mus. Guarnacci 
376. - Brunn, Rilievil 57 tav. 51, 8; Galinsky, fig. 110; 
Pairault, o. c. 20, 189 n° 7 tav. $6. ~ Verso la metà del II 
sec, a.C. - Achilleus, Troilos, due guerrieri (A.?), Pria- 
mos. 


E. Combattimenti «tipici» 


DOCUMENTI GRECI 

Vasi corinzi 

29.° Aryballos mesocorinzio. Vienna, Kunsthist. 
Mus., Antikenabt. IV 3473. Da Cerveteri. - Payne, 
Necrocorinthia 304 n° 807; Benson, J. L., Die Geschichte 
der korinthischen Vasen (1953) 35 n° 46, 1; Pittore della 
Caccia; Steuben, 118 Ko; Galinsky, fig. 101; Brom- 
mer, Vasenlisten? 396 C. - 590/80 a.C. - A. e un av- 
versario tra due cavalieri. 





























Aineias 29 


30. Kylix mesocorinzia. Bruxelles, Bibl. Royale. 
Dalla Grecia. - Feytmans, D., Les vases grecs de la Bibl. 
Royale de Belgique (1948) 20-27 n° 3 tav. 4; Brommer, 
Vasenlistens 345 C 2; 377 C; Steuben, 118 K7; Ga- 
linsky, fig. 12. - 590/80 a. C. - A. seguito da > Hip- 
pokles a cavallo, affronta + Aias I e II, di cui uno a ca- 
vallo; iscrizioni, 

30a. Frammento di cratere mesocorinzio. Samo, 
Heraion K 4126. - Isler, H. P., Samos IV. Das archaische 
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Nordior (1978) 100 n° 171 tav. 51 Beil. 46. - 585-575 
a. C. - Due opliti a sinistra; accanto ad essi i nomi 
TAPIS] AINEAX. 


31. Oinochoe tardocorinzia. Vaticano 125. Da 
Cerveteri. - Payne, Necrocorinthia 325 n° 1396; Albiz- 


zati, 44-45 n? 125 tav. 12; Schefold, Sagenbilder tay: 
74; Brommer, Vasenlisten? 378 C 3; Steuben, 118 K6; 
Galinsky, fig. 106. - 570/60 a. C. - Due opliti, Aias; 
Hektorin ginocchio, A. accorre in suo aiuto. 






Rilievi in pietra 
32.* Rilievo. Delfi, Mus. 1310. Dal thesauros dei 
Sifni, fregio orientale. - Picard, Ch./de la Coste-Mes- 


selière, P., FDelphes IV 2, Monuments figures, sculpture 


(1928) 102 tavy, 11. 12; Galinsky, fig. 13.- 525 a. C; 
~ Battaglia sopra un caduto: A. e un compagno contro 
Menelaos e un altro Greco, iscrizioni. 


F. Duello con » Diomedes 





DOCUMENTI GRECI 

Vasi attici a figure nere 

33.* Frammento di cratere a colonnette. Atene, 
Mus. Naz., Acropoli 646. - Graef/Langlotz, 78 n° 646 
tav. 42; Brommer, Vasenlisten? 396 A 1; Galinsky, fig. 
11. - 560/40. C. - Athena, Diomedes (?), A., Aphro- 


, dite; iscrizioni. 


34. Frammento di pisside. Brauron. Da Brauron. = 
Ghali-Kahil, L., AntK, 1. Beiheft (1963) 11 n? 17 tav. 
3, 7; Brommer, Vasenlisten? 396 A. - 530/20 a.C. = 
Probabilmente Athena, Diomedes, Aphrodite, A. 


Pinakes corinzi 

35. Pinax frammentario. Berlino, Staatl. Mus., An- 
tikenabt. F 764. Da Pendeskouphia. - Payne, Necroco- 
rinthia 135 n? 10; AntDenk I tav. 7, 15; Schefold, Sa- 
genbilder 85 fig. 37; Brommer, Vasenlisten? 396 C 1; 
Steuben, 118K11; Galinsky, fig. 10. - 560 a.C. = 
Athena su carro, Diomedes, >Pandaros morto; 
iscrizioni. Da ricostruire con la figura di A. 


Vasi attici a figure rosse 

36. Kylix. Copenhagen Mus. Thorvaldsen 100. = 
Beazley, ARV? 60, 67: Oltos; Bruhn, o.c. 27, 67 n° 68 
fig. 43; Galinsky, fig. 104; Brommer, Vasenlisten? 396 
B 1. - 510/500 a. C. - Uomo con mantello, Diome- 
des, Aphrodite, A. in ginocchio, Apollon, due uomini 
con mantello. 

37.* Kylix. Londra, Brit. Mus. E 73. Da Kamiros. - 
Beazley, ARV* 192, 106: Pittore di Kleophrades; Früs 
Johansen, K., Iliaden i tidlig graesk kunst (1934) fig. 36; 
Galinsky, fig. 9; Boardman, J., The J. Paul Getty Mu- 
seum Journal 1, 1975, 7-14 fig. 5, 8; Brommer, Vasenli- 
sten? 396 B 2. - 490/80 a. C. - Athena, Diomedes, À., 
Aphrodite; iscrizioni. 

38.* Craterea calice. Boston, Mus. of Fine Arts 97. 
368. Da Vulci. - Beazley, ARV? 290, 1: Pittore di 
Tyszkiewicz; Caskey/Beazley, II 13-21 n° 70 tav. 36; 
Galinksy, fig. 102; Brommer, Vasenlisten® 396 B 3. - 
490/80 a.C. - Athena, Diomedes, A., Aphrodite; 
iscrizioni. 






























(5:39. Frammento di grande vaso. Parigi, Louvre C 

10823. - Beazley, ARV? 253, $4: Pittore di Syleus; 
Brommer, Vasenlisten® 396 B 4. - 480/70 a.C. - A., 
È ‘Aphrodite, Diomedes. 



















Vasi a rilievo 

39a. Coppa megarese. Volos, Mus. K 1968. - Sinn, 
Becher 70 M B 1 tav. 4, 2-4. - Fine II s. a. C. - A. ac- 
corre in soccorso di Pandaros, che combatte con Dio- 


medes (Hom. Il. 5, 297-301). 


















Statuaria 
40. Gruppo di bronzo. Olimpia, nel donario degli 


Apolloniati. Non conservato. - Paus. 5, 22, 2: opera 
di Lykios; Eckstein, F., Anathemata (1969) 15-32. - 
460/50 a. C. - Zeus, + Thetis, + Hemera; Achilleus e 
5 Memnon; Odysseus e +Helenos, Alexandros e 
Menelaos, A. e Diomedes, ^ Deiphobos e Aias Tela- 



















monios. 









DOCUMENTI ETRUSCHI E ITALICI 

Vasi dipinti 

41.* Anfora a fig. nere, etrusca. Würzburg, 799. 
Da Vulci. - Beazley, EVP 17-18; Dohrn, o.c. 19, 
130-131; Langlotz, KatWürzb 142 n° 799 tavv. 
232-234; Bronson, R., ArchCl 18, 1966, 28-36 tavv. 
10-11; Galinsky, fig. 105; Brommer, Vasenlisten 396 
C 2; Krauskopf, 37 tav. 14, 1. - 470/60 a. C. - Aphro- 
dite alata copre con il mantello A. incalzato da Diome- 
des. 

42.* Trozzella policroma messapica. Copenhagen, 
Ny Carlsberg Glypt. 3417. - Johansen, F., ArchCl 24, 
1972, 256-262 tavv. 58-62; Santoro, C., ArchCI 28, 
1976, 216-224 tavv. 77-86. - C. 460 a. C. ~ Athena, 
Diomedes, A. in ginocchio, Aphrodite; iscrizioni. 


















Specchi etruschi 

43.* Specchio di bronzo graffito. Tarquinia. - 
Gerhard, EtrSp V 149 tav. 112, 1; Galinsky, fig. 89. - 
Seconda metà del III sec. a. C. ~ A. in ginocchio, Dio- 
medes, Aphrodite. 











DOCUMENTI ROMANI 

Rilievi in pietra 

44. Frammento di tabula iliaca. Parigi, Bibl. Nat. 
3318. Da Roma. - Sadurska, 40-43 n° 3 tav. 4; Ga- 
linsky, fig. 33. - I sec. d.C. - Athena, Diomedes, 
Aphrodite che trasporta A. 
45. Frammento di tabula iliaca. Ora perduta, ~ Sa- 
durska, 47-51 n° 6 tav. 9. - Simile a 44. 
46. Frammento di tabula iliaca. Parigi, Bibl. Nat. 
3321. Forse dalla Francia meridionale. - Sadurska, 
52-55 n° 8 tav. 10. - L’episodio è attestato solo 
dall'iscrizione. 




































DOCUMENTI TARDOANTICHI 
47.* Miniatura. Milano, Bibl. Ambrosiana, cod. 
1019 (F 205) (Ilias Ambrosiana) pict. XVIII. - Bianchi 
Bandinelli, R., Hellenistic-Byzantine Miniatures of the 
Iliad (1955) tav. 34, 189. - Fine del V-inizio del VI 
sec. d. C.: Bianchi Bandinelli, R., Dialoghi di Archeolo- 

£147, 1973, 86-96. - A. salvato da Apollon. 
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Aineias 43 


G. Duello con » Aphareus 


DOCUMENTI ROMANI 

48. Tabula iliaca capitolina. Roma, Mus. Cap. 316. 
- Stuart Jones, SculptMusCap 165-172 n° 83 tav. 41; 
Sadurska, 24-37 n? 1 tav. 1; Helbig* II 116-119 (Si- 
mon); Galinsky, fig. 32. > Achilleus 543 °. 


H. La battaglia presso le navi 


DOCUMENTI ROMANI 
49. Tabula iliaca capitolina, cf. 48. 


I. Labattaglia sul corpo di » Patroklos 


DOCUMENTI GRECI 

50. Kylix a fig. rosse, attica. Berlino, Staatl. Mus., 
Antikenabt. F 2264. Da Vulci. - Beazley, ARV? 60, 
64: Oltos; Bruhn, o.c. 27, 73 n? 79 fig. 6; Brommer, 
Vasenlisten® 377 B 1; Galinksy, fig. 103. - 510/500 
a. C. - A. e Aias, due altri guerrieri affrontati; iscri- 
zioni. 


K. Duello con Achilleus 


DOCUMENTI GRECI 

5X. Tazza omerica. Atene, Mus. Naz. 2113. Dalla 
Beozia. - Hausmann, U., Hellenistische Reliefbecher aus 
attischen und böotischen Werkstätten (1959) 52 n? 6 a tav. 
16; Sinn, Becher 79 fig. 3, 3; Brommer, Vasenlisten? 
390 D 2. - Terzo venticinquennio del H sec. a. C. - 
Achilleus, Poseidon che porta A.; iscrizioni. 

















Aineias 77 


52. Tazza omerica. Berlino, Staatl. Mus., Antiken- 
abt. 3053 5. Dalla Grecia. ~ Hausmann, o.c. 51, 53 n° 6 
b; Sinn, Becher 79 fig. 3, 2; Robert, C., JdI 34, 1919, 
65-77 tav. $, 2; Brommer, Vasenlisten® 390 D 1. - Si- 
mile a 51. > Achilleus 542°. 








DOCUMENTI ETRUSCHI 

53. Anfora pontica. Copenhagen, Mus. Naz. 
14066. - Hampe/Simon 47-51 tav. 19; Brommer, 
Vasenlisten? 345 C 1; Galinsky, fig. 99. ~ Pittore di Pa~ 
ride, terzo quarto del VI sec. a. C. - A., Achilleus in gi- 
nocchio, Alexandros che sta per colpirlo con una frec- 
cia. > Alexandros 97%. 











DOCUMENTI ROMANI 

54. Pittura parietale. Pompei I 6, 4-2, Casa del 
Criptoportico. - Spinazzola, V., Pompei alla luce degli 
scavi nuovi di via dell'Abbondanza (1953) 936 fig. 943; 
Schefold, WP 18; Galinsky, fig. 22. - Seconda metà 
del I sec. a. C. - Poseidon, A., Achilleus. 

55. Tabula iliaca capitolina. Cf. 48. - Poseidon 
salva A. 

56. Frammento di tabula iliaca. New York, Metr. 
Mus. 24.97. 11. Da Roma. - Sadurska, 37 n° 2 tav. 2. = 
A. in ginocchio, Poseidon, Achilleus. 


































L. La battaglia sul corpo di Achilleus 









DOCUMENTI GRECI 

57. Anfora a figure nere, attica. Monaco, Antiken- 
samml. 1415. - CVA München 1 tav. 45 (139) 2: 
gruppo di Leagros; Galinsky, fig. 95; Brommer, Vasen- 
listen? 376. - 510/500 a. C. - A. e Neoptolemos, Aias 
porta il corpo di Achilleus, Menelaos e Alexandros. 

58. Anfora calcidese. Già coll. Pembroke-Hope. - 
Rumpf, ChalkVas 9 n° 5 tav. 12; Pfuhl, MuZ fig. 163; 
Hampe/Simon, 48 fig. 10; Galinsky, fig. 96; Brom- 
mer, Vasenlisten? 377 C 1. - 530/20 a. C. — Athena, 
Aias, Glaukos, Alexandros, A. (iscrizioni). > Alexan- 
dros 90; + Achilleus 850*. 
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M. Fuga di Troia - Aineias porta Anchises 


DOCUMENTI GRECI 
Vasi attici a figure nere 
59.* Frammento di anfora. Reggio Calabria, Mus. 

Naz. inv. 12886. Da Locri. - Beazley, Para 61: Exes 
kias; Caskey/Beazley, III 65 n. 3; Brommer, Vasenli: 
sten? 388 A 41. — 540a. C. - Anchises, la cui età avan- 
zata è indicata da profonde rughe, è portato sul dorso 
verso destra da A., di cui resta parte della testa; a sini- 
stra parte dell’elmo di un guerriero. 

60.* Kylix a occhioni. Parigi, Louvre F 122. Da 
Vulci. - Beazley, ABV 231, 6: vasaio Nikosthenes: 
CVA Louvre 10 III He tav. 99 (734), 1; Schauenburg 1, 
181 n° 52; Brommer, Vasenlisten® 388 A 57. - 520 
a. C. - A. porta sulla schiena Anchises. 

61. Anfora. Londra, Brit. Mus. B 173. Da Vulci. = 
CVA British Museum 3 III He tav. 45 (165), 1 a; 
Schauenburg 1, 178 n° 13 tav. 10, 1; Brommer, Vasen- 
listen? 388 À 39. - 520/10 a. C. - Arciere, A. con An- 
chises sulla schiena, donne. 

62.* Anfora nicostenica. Basilea, Mus. 1921. 331: 
- Beazley, ABV 319, 9: classe Cab. Méd. 218; 
Schauenburg 1, 178 n? 1 tav. 7; Brommer, Vasenlisten® 
386 A 3. — 510/500 a. C. - A. porta sulla schiena An- 
chises tra due donne; la scena ricorre su ambo i lati, ma 
con direzioni diverse. 

63. Anfora. Leida, Mus. XV 1 58. Da Vulci. - 
Beazley, ABV 372, 154: gruppo di Leagros; Schauen- 
burg x, 179 n? 11 tav. 9, 1; Brommer, Vasenlisten? 387 
A 11. - 510/500 a. C, - Fanciullo, A. con Anchises 
sulla schiena, donna. 

64.* Anfora. Hannover, Kestnermus. 754. 
Dall’Etruria. - CVA Hannover 1 tav. 13 (1645) 2: Pit- 
tore di Monaco 1519; Schauenburg 1, 178 n° 8 tav. 8. 

— $10 a. C. — Arciere, A. con Anchises retrospiciente 
sulla schiena, fanciullo, donna. 

65. Anfora. Heidelberg, Universitätssamml. S 
184. Da Cerveteri. — Beazley, ABV 394, 5: Pittore di 
Monaco 1519; CVA Heidelberg 1 tav. 35 (469), 4; 
Schauenburg 1, 178 n? 9; Brommer, Vasenlisten? 387 























A15.— 510/5002. C. - Arciere, A. con Anchises sulla 
schiena, fanciullo, donna. I 

66: Anfora. Leida, Mus. XV 1 59. Da Vulci. - 
Beazley; ABV 371, 153: gruppo di Leagros; Schauen- 
burg b 178 n° 12 tav. 9, 2; Brommer, Vasenlisten® 387 
A 10. — 510/5002. C. - A. con Anchises sulla schiena 
tra due fanciulli e una donna. 

67: Hydria. Monaco, Antikensamml. 1717. Da 
Vulci. — Beazley, ABV 362, 36: gruppo di Leagros; 
_ Schauenburg 1, 180 n°41 tav. 15,2; Galinsky, fig. 90; 
Brommer, Vasenlisten? 388 A 42. - 510/500 a.C. - 
. Donna, oplita, arciere, À. con Anchises sulla schiena, 
fanciüllo, oplita, donna. 
68. Anfora. New York, Metr. Mus. L. 69. 11. 11 
(coll. Bareiss, 352). - Schauenburg 2, 42-53 tav. 2: vi- 
“cino alla Dot-Band Class; Brommer, Vasenlisten? 388 
A 36.- 500 a.C. - Aphrodite, A. con Anchises retro- 
spiciente sulla schiena, fanciullo; iscrizioni (HNEA: 
KAAOË). 
69.* Anfora. Würzburg, Martin von Wagner- 
Mus: 218. Da Vulci. - Beazley, ABV 316, 2: classe di 
Cambridge 49; Langlotz, KatWürzb 39-40 n° 218 tav. 
49; Schauenburg 1, 180 n° 33; Brommer, Vasenlisten? 
387 A 6. - 510 a.C. - Colonna dorica con architrave, 
A; con Anchises sulla schiena, fanciullo placa un cane 
davanti a un personaggio seduto su una palmetta. 

70. Anfora. Tarquinia, Mus. Naz. RC 976. - Beaz- 
ley, ABV 269, 45: Pittore di Antimenes; CVA Tarqui- 
nia 1 II H tav. 13, 4; Schauenburg 1, 179 n? 31; 
Brommer, Vasenlisten? 386 A 1. ~ 520/10 a.C. - 
Donna, A. con Anchises sulla schiena, Kreousa che 
porta Askanios, archiere. 

71. Anfora. Già Lucerna, Ars Antiqua A. G. - Beaz- 
ley, Para 173, 5: vicino al Pittore diMonaco 1519; Ars 
Antiqua, Auktion 2 (14. März 1960) 53 n? 141 tav. 58; 
Schauenburg 1, 179 n? 15 tav. 10, 2. 3; Brommer, Va- 
senlisten? 387 A 31. - s10/500 a. C. - Su ambo i lati: 
arciere, A. con Anchises sulla schiena, donna. 

72. Hydria. Vaticano, coll. Astarita 733. - Beazley, 
Para 147, 30; Schauenburg, K., RM 71, 1964, 60-70 
tav. 4: Pittore di Priamos; Brommer, Vasenlisten® 388 
A45. - C. 510a. C. - Ilioupersis, A. con Anchises sulla 
spalla. 

73.* Olpe. Greenwich, Conn., 233 coll. Bareiss. — 
Schauenburg 2, 42 n. 1 tav. 1; Brommer, Vasenlisten? 
388, À 56. - C. 510 a.C. - Arciere, A. con Anchises 
sulla schiena, donna (Kreousa?), vecchio. 

74.* Anfora. Napoli, Mus. Naz. SA 181. - 
Schauenburg 1, 179 n° 21 tav. 12, 2; Brommer, Vasen- 
listen? 388 A 40. - C. 510 a.C. - A. con Anchises re- 
trospiciente sulla schiena tra due opliti. 

75. Anfora. Monaco, Antikensamml. 1496. - 
CVA München 8 tav. 406 (1824) 2: Eye-Sirene 
Group; Brommer, Vasenlisten? 387 A 13; Schauen- 
“burg 1, 179 n? 19. - C. 510a.C. - Donna, A. con An- 
chises sulla schiena, arciere. 

76.* Anfora. Tübingen, Universität 2451. - Wat- 
zinger, KatTübingen 24-25 n° 9; Schauenburg 1, 180 
n° 32 tav. 13, 3; Brommer, Vasenlisten? 387 A 25; 
Fuchs, fig. 2. - 510/500 a.C. - A. con Anchises sulla 
schiena tra due donne. 

77.* Oinochoe. Parigi, Louvre F 118. Dall’Italia 
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meridionale. - Beazley, ABV 440, 2: Pittore del 
Louvre 118; Schauenburg I, 180 n° 45 tav. 16, 1; 
Brommer, Vasenlisten? 388 A 53. - 510/500 a.C. - 
Donna, A. con Anchises sulla schiena, oplita, arciere. 

78. Cratere a calice. Napoli, Mus. Naz. - Beazley, 
Para 149, 22 ter: Pittore di Rycroft. - 510/500a.C. 

79.* Anfora. Napoli, Mus. Naz. 2481. Da Nola. - 
Beazley, ABV 397, 4: vicino al Pittore di Eucharides; 
Schauenburg 1, 179 n° 20 tav. 12, 1; Brommer, Vasen- 
listen? 387 A 17. - C. 500 a. C. - Arciere, bambino, A. 
con Anchises sulla schiena, fanciullo, donna. 

80. Craterea colonnette. Salerno, Mus. - Schauen- 
burg 1, 180 n? 38 tav. 14, 1; Brommer, Vasenlisten? 
388 A 59. - C. 500a. C. - Donna, A. con Anchises re- 
trospiciente sulla schiena, donna, arciere. 

81. Anfora. Parigi, Louvre F 383. - Beazley, ABV 
601, 3: Pittore della Linea Rossa; Schauenburg 1, 179 
n? 25 tav. 13, 1; Brommer, Vasenlisten? 387 A 9. ~ C. 
$00 a.C. - A. con Anchises retrospiciente sulla 
schiena. 

82. Kalpis. Atene, Agora P 6180. - Beazley, ABV 
605, 84: Pittore della Linea Rossa; Schauenburg 1, 
180 n? 40 tav. 15, 1; Brommer, Vasenlisten? 388 A 43. 
- C. 500a. C. ~ Similea 81. 

83. Anfora. Roma, Villa Giulia 47505. Da Cerve- 
teri, - Beazley, ABV 601, 4: Pittore della Linea Rossa; 
Schauenburg 1, 179 n? 28 tav. 13, 2; Brommer, Vasen- 
listen? 387 A 23. - C. 500a. C. - Similea 81. 

84. Anfora. Siracusa, Mus. 23512. Da Gela. - 
Beazley, ABV 604, 66: Pittore della Linea Rossa; Orsi, 
P., MonAnt 17, 1906, 498 tav. 39; CVA Siracusa 1 IH 
H tav. 4 (809) 4; Schauenburg 1, 179 n? 30; Galinsky, 
fig. 94; Brommer, Vasenlisten? 387 A 24. - C. 500 
a. C. - Similea 81. 

85. Olpe. Parigi, Bibl. Nat. 261. - Beazley, ABV 
451, 14; CVA Bibliothèque Nationale 2 tav. 62 (448) 
7; 63 (449), 5; Schauenburg 1, 180 n? 44; Brommer, 
Vasenlisten? 388, 54. - C. 500 a. C. - A. con Anchises 
retrospiciente sulla schiena, donna. 

86.* Lekythos. Copenhagen, Ny Carlsberg Glypt. 
2658. - Haspels, ABL 200, 21: Pittore di Phanyllis; 
Poulsen, F., Vases grecs récemment acquis par la Glyptothé- 
que de Ny-Carlsberg (1922) 15 n° 13 figg. 22-23; 
Schauenburg 1, 181 n° 48; Brommer, Vasenlisten? 388 
A 48. - 510/500 a. C. - A. con Anchises sulla schiena, 
due donne. 

87. Lekythos. Siracusa, Mus. 19882. Da Gela. — 
Haspels, ABL 216, 10: Pitore di Edimburgo; 
Schauenburg 1, 181 n? 49; Galinsky, fig. 92; Brom- 
mer, Vasenlisten? 388 A 47. - 500/490 a. C. - A. con 
Anchises sulla schiena, due donne, fanciullo. 


Vasi attici a figure rosse 

88. Kylix. Vaticano. Da Cerveteri. ~ Beazley, 
ARV? 36: vicino al Pittore di Pythokles; Schauenburg 
1, 181 n° 57 tav. 17, 2; Galinsky, fig. 91; Brommer, 
Vasenlisten? 389 B 1. - 500/490 a. C. - Oplita, arciere, 
A. con Anchises retrospiciente sulla schiena, donna, 
oplita. 

89.* Hydria. Napoli, Mus. Naz. 2422. Da Nola. - 
Beazley, ARV? 189, 74: Pittore di Kleophrades; FR, I 
tav. 34; Pfuhl, MuZ fig. 378; Beazley, J. D. Der 
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Kleophrades-Maler (1933) tav. 27; Arias/Hirmer, tav. 
125. - 480 a. C. - Askanios, À. porta con un braccio 
Anchises retrospiciente, Ilioupersis. 

90. Cratere a calice. Boston, Mus. Fine Arts 59. 
176. ~ Beazley, ARV? 590, 11: Pittore di Altamura; 
Caskey/Beazley, II 61-65 n° 159 tav. 92-95; 
Schauenburg 1, 181 n° 53; idem, RM 71, 1964, 63 tav. 
5; Galinsky, fig. 39; Brommer, Vasenlisten? 389 B 5; 
Fuchs, fig. 3. - 470/60 a. C. - Donna, A. porta Anchi- 
ses retrospiciente, oplita; iscrizioni. 

91. Cratere a calice. Ferrara, Mus. Arch. 2995. Da 
Spina. - Beazley, ARV? 601, 18: Pittore dei Niobidi; 
CVA, Ferrara 1 tav. 16 (1660); Alfieri/Arias/Hirmer, 
Spina tav. 37; Schauenburg 1, 181 n° 54; Brommer, 
Vasenlisten? 389 B 2. — 450 a. C. - A. con Anchises re- 
trospiciente sulla schiena, Ilioupersis. 


Monete greche 

92. AR, tetradramma Aineia (Calcidica). - Inizio 
del V sec. a, C. (Price), - Alföldi 1, tav. 13, 2; Babelon, 
Tyaitéll x, 1111 n? 1556 tav. 49, 15; Head, HN? 214; 
Galinsky, fig. 87; Fuchs, fig. 1; Price, M./ Waggoner, 
N., Archaic Greek Coinage, The Assyut Hoard (19775) 43— 
44 n? 194 tav. B. - A. con in spalla Anchises, Kreousa 
con in spalla probabilmente non Askanios ma una 
bambina, a giudicare dal lungo chitone (per le figlie di 
A.: Robert, C., AZ 1879, 23-26). 

93.* AE, Segesta, dopo il 241 a. C.; secondo Fuchs, 
625 n. 50, I sec. a. C. - SNG München 872, SNG 
Cambridge 1152; BMC Sicily 137 n° 59-61; 
Schauenburg 1, 184; Galinsky, fig. 49; Fuchs, figg. 
13-15. - A. con Anchises in spalla e spada in mano. 


DOCUMENTI ETRUSCHI 

Vasi etrusco-corinzi 

93a. Oinochoe. Parigi, Bibl. Nat. 179. - CVA Bi- 
bliothèque Nationale 1 tav. 11 (295), 9-11; 12 (296), 
1-3; Zevi, F., StEtr 37, 1969, 40-41. 57 n? 12 tav. 24: 
Pittore della Sfinge Barbuta. - Fine del VII sec. a. C. ~ 
Scena di Ilioupersis; da sinistra: il cavallo di legno, da 
cui scendono alcuni guerrieri; battaglia di opliti; un 
carro e un cavaliere a sinistra; città (mura urbiche mer- 
late), da cui si allontanano un uomo con bastone e una 
donna, accompagnati da due bambini (cf. 92). 


Vasi a figure rosse 

94.* Anfora. Monaco, Antikensamml. 3185. Da 
Vulci. - Beazley, EVP 195, 3: Pittore di Praxias; Ger- 
hard, AV tav. 217; Alföldi 2, tav. 25; Schauenburg 1, 
181 n° 58; Galinsky, fig. 45; Brommer, Vasenlisten® 
389 C 1; Fuchs, fig. 4; Horsfall, N., JHS 99, 1979, 40- 
41 tav. 3a. ~ 470/460 a. C. ~ A. porta in spalla Anchi- 
ses, Askanios, Kreousa. - Alföldi 2, 284-285, Alfoldi 
3, 138-139 e Galinsky 60, riconoscono nell’oggetto 
portato sul capo da Kreousa il doliolum con i sacra 
(Liv. 5, 40, 7-8; altre fonti: Alföldi I, 53 n. 90) o il 
xépapog tpexds ricordato da Timaios (FGrH 566 F 59) 
a Lavinium: Crawford, M., JRS 61, 1971, 153-154; 
contra: Pugliese Carratelli, G., PP 17, 1962, 21; Casta- 
gnoli 2, 1109. 
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Gemme 
95. Cornalina. Parigi, Bibl Nat. 276. 
Furtwängler, AG tav. 20, 5; Zazoff, EtrSk 41 n° 44 tay. 


14, 44; Alföldi 2, tav. 14, 1; Galinsky, fig. 44; Hors: 


fall, o.c. 94, 40-41 tav. 3 b. - Primo venticinguennio 


del V sec. a. C. - A. nudo porta in spalla Anchises che 


tiene una cista. 






Terrecotte 
96.* Gruppo fittile. Roma, Villa Giulia 40272 
(vari esemplari dalla stessa matrice). Da Veio. - Va 
gnetti, L., Il deposito votivo di Campetti a Veio (1971) 88 





n° 1 tav. 48; Helbig* HI n° 2562; Roma medio-repubbli- ` 


cana, catalogo della Mostra (1973) 335-336 n° 485.2 
Datazione controversa: prima metä del V sec. (Zazoff, 
EtrSk 42 n. 60), o dopo il 387 a. C. (Torelli, M., Dialo- 
ghi di Archeologia 7, 1973, 399). A. porta in spalla Anz 
chises. 


DOCUMENTI ROMANI 

Pitture 

97. Pittura parietale. Pompei I 6, 4-2, Casa del 
Criptoportico. — Spinazzola, o.c. 54, 955 fig. 971; 
Schefold, WP 18; Galinsky, fig. 28. - Seconda metà 
dellsec.a. C. - A. e Anchises guidati da Hermes. 

98. Pittura parietale. Pompei IX 13, s. - Spinaz- 
zola, o.c. 54, 150 fig. 183; Schefold, WP 289; Ga- 
linsky, fig. 27; Fuchs, fig. 25. - Età di Vespasiano (69- 
79 d. C.). - A. tiene per mano Askanios e porta in spalla 
Anchises con la cista. 

99. Pittura parietale. Napoli, Mus. Naz. 9089. Da 
Pompei? - Maiuri, A., BollArte 35, 1950, 108-112 
figg. 1. 2; Elia, O., Pitture murali e mosaici del Museo Na- 
zionale di Napoli (1932) 18 n? 18; Schefoid, WP 336 
(«als Affen neronisch»); Galinsky, fig. 30. - I sec. d. C. 
- A. tiene per mano Askanios e porta in spalla Anchi- 
ses; le figure hanno teste di cane e lunghi falli. 

100. Mosaico. Cartagine, Antiquarium. Da Carta- 
gine. - Salomonson, J., La mosaique aux chevaux de 
l’Antiquarium de Carthage (1965) tav. 46, 2. — Seconda 
metà del III sec. d. C. - A. tiene per mano Askanios e 
porta in spalla Anchises; sullo sfondo un cavallo. 


Gemme 

101. Intaglio in vetro. Berlino (DDR), Staatl. Mus. 
~ Furtwängler, AG tav. 27, 55; Richter, EngrGemsRom 
20 n? 36. - Tardo-repubblicano. - A. si inginocchia 
per far salire Anchises; Askanios. 

102. Cornalina. Londra, Coll. Ionides. - Board- 
man, J., Engraved Gems, The Ionides Collection (1968) 97 
n? 44. - A. tiene per mano Askanios e porta in spalla 
Anchises con la cista. 

103. Gemma. Già coll. Evans. — Vente Drouot 8. 5. 
1905, 13 n? 92 tav. 6. — A. tiene per mano Askanios e 
porta in spalla Anchises con i Penati. 

104. Sardonica. Londra, Brit. Mus., già coll. Blacas. 
- Walters, BMGems 206 n° 1949 tav. 24; Richter, 
EngrGemsRom 20 n? 35; Vollenweider, Steinschneide- 
kunst 18 n. 6; AGDII 189 n? 530. — Datato in età cesa- 
riana (Vollenweider) o in età antonina (Zwierlein- 
Diehl, AGD Il), al pari di 105-110. - A. tiene per 
mano Askanios e porta in spalla Anchises con la cista. 






















































105.* Cornalina. Berlino, Staatl. Mus., Antiken- 
abt. FG 6495- — Furtwängler, AG tav. 30, 61; AGDII 
- 189n? 530 tav. OT. ~ Similea 104. 
106. Sardonice. Londra, Brit. Mus. - Walters, 
BMGems 206 n° 1948 tav. 24. - Simile a 104. 
106a.* Sardonice. Baltimore, Walters Art. Gallery 
42. 1186, già coll. Malborough 345. - Repubblicana. 
© Simile a 104. 
107. Onice. Londra, Brit. Mus. - Walters, 
BMGems206 n° 1950 tav, 24. — Similea 104. 

108. Calcedonio. Coll. Cook. - Smith, C. H./Hut- 
ton, C. A., Catalogue of the Antiquities in the Collection of 
thé Late W. F. Cook (1908) 38 n? 161 tav. 7. — Similea 
m Cornalina, Coll. privata. - Vollenweider, 
Sieinschneidekunst tav. 8, 8. — A. tiene per mano Aska- 
nios e porta in spalla Anchises con la cista; sullo sfondo 
Ja porta Scea e una nave. | 

110. Sardonice. Già coll. Blacas. - King, C. W., 
Handbook of Engraved Gems? (188 5) tav. 67, 3. ~ Simile 
à 109; dalla porta escono fiamme. 

111. Sardonice. Giä Darmstadt. Coll. van Heyl. - 
Furtwängler, AG tav. 61, 71. - A. porta in spalla An- 
chises con i Penati tenendolo con ambo le mani, li pre- 
cede Askanios. 































Rilievi in pietra 

112. Tabula iliaca capitolina. Cf. 48. - Horsfall, 
0.6. 94, 26-48 tav. 2. - A. esce dalla porta Scea te- 
nendo per mano Askanios e portando in spalla Anchi- 
ses con la cista; più avanti si imbarca sorreggendo An- 
chises. > Achilleus 543 ®. 

113. Altare. Tunisi, Museo del Bardo. - Poinssot, 
C., L'autel de la Gens Augusta à Carthage (1929) tav. 9; 
Riis 168; Ryberg I. S., MAAR 22, 1955, 89 tav. 27 fig. 
41c. - Età neroniana. - A. tiene per mano Askanios e 
porta in spalla Anchises con la cista. 

X14.* Frammento di sarcofago asiatico. Ankara, 
Mus. Da Yükseklik. - Lawrence, M., MAAR 20, 
1951, 152-153 fig. 41. - Ultimo quarto del II sec. 
d.C. - A. porta in spalla Anchises con la cista. 

115.* Ara funeraria di Petronia Grata. Torino, 
Mus. Arch. Da Acqui. - II sec. d. C. - Catalogo della Mo- 
stra augustea della Romanità* (1938) 30 n° 18 tav. 6; 
Manino, 36 fig. 2; Fuchs, fig. 28. - Similea 113. 

116. Rilievo. Budapest, Mus. Da Intercisa. - King, 
G. G., AJA 37, 1933, 70 n? 2 tav. 11, 1; Reinach, Rép- 
Rel 120, 1. - II sec. d. C. - Similea 1x3. 

X17.* Frammento di altare (?). Vienna, Coll. Uni- 
versitaria 527. Dal commercio antiquario romano. — 
Kenner, H., OeJh 46, 1961-63, 44-48 n° 13 fig. 24. - 
Il sec. d. C. - Conservati il busto di A. e buona parte di 
Anchises con la cista. 










































Rilievi in terracotta 

118. Napoli, Mus. Arch. 11038. 110342. 20597. 
Da Pompei. - Levi, A., Le terrecotte figurate del Museo 
Nazionale di Napoli (1926) 193 fig. 143; Winter, Typen 
11388, 1; Galinsky, fig. 6; Fuchs, fig. 24. - A. conduce 
Askanios par mano e porta in spalla Anchises con la ci- 
Sta, 





119. Appliques per vasi decoratia rilievo. - Déche- 
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lette, ]., Les vases céramiques ornés de la Gaule romaine II 
(1904) 214 n° 78. - IH sec. d. C. - Simile a 113; A. e 
Askanios nudi. 

120. Lucerna. Aquileia, Mus. Arch. - Castagnoli 2, 
179 fig. 84. ~I sec. d. C. - Similea 113. 

121. Lucerna. Olimpia, Mus. ~ 2. OlympBer 
(1937-38) 25 fig. 14. - Verso la metà del II sec. d. C. - 
Similea 113. 

122. Lucerna. Atene, Agora G 202. - Perlzweig, J., 
The Athenian Agora VII, Lamps of the Roman Period 
(1961) 91 n° 230; Siebert, G., BCH 70, 1966, 492 
fig. 18. - Fine del II/inizio del III sec. d. C. - Simile a 
113. 

123.* Lucerna. Hannover, Kestnermus. 1170. Da 
Roma. - Schauenburg 1, 184 n° 83 tav. 18, 2; Ga- 
linsky, fig. s; Castagnoli 1 79 fig. 83; CIL XV 6236. — 
Simile a 113; iscrizione: AIIN/ANC/ASC/RIX/PII 
(Aeneas Anchises Ascanius rex pie). Altra simile: Bar- 
celona, Muse. Arqueol. Dall'Italia: Balil, A., Cuadernos 
de la Escuela Española de Historia y Arqueologia en Roma 
13, 1969, 151 n? I0. 

124. Lucerna. Sfax, Mus. - Massigli, R., Musée de 
Sfax (1912) 32 n? 35. - Similea 113. 

125. Lucerna. Londra, Brit. Mus. - Walters, 
BMLamps 178 n? 1185. - Il sec. d. C. - Similea 113. 

126. Lucerna. Yale, University Mus. 1938. 4736. 
Da Dura-Europos. - Baur, P. V. C., The Excavations at 
Dura-Europos, Final Report IV 2, The Lamps (1947) 53 
n? 326 tav. 8. ~ Verso la metà del III sec. d. C. - Simile 
a113. 

126a. Lucerna. Cartagine, Mus. Da Cartagine. - 
Deneauve, J., Lampes de Carthage (1969) 131 n° 441. ~ 
I sec. d. C. - A. a destra porta in spalla Anchises e con- 
duce per mano Askanios, che era raffigurato sulla parte 
non conservata del tondo. Davanti ad A., Athena su 
una base con l'iscrizione: ABNE/ASCA/NEVSI/ 
ETAN/CHISI. 

126b. Lucerna. Ann Arbour, Kelsey Museum 
29212. - I-II sec. d. C. - A., preceduto da un ragazzo 
con scudo (Askanios?) porta sul dorso Anchises; sullo 
sfondo l'acropoli di Troia in fiamme. 


Toreutica 

127.* Elmo gladiatorio di bronzo. Napoli, Mus. 
Naz. 5673. Da Pompei. - Comparetti, D., Atene e 
Roma 22, 1919, 115 fig. 2; Maiuri, B., Museo Nazionale 
di Napoli (1957) 161. — I sec. d. C. - A. con Anchises in 
spalla, scene di Ilioupersis. 


Monete 

128.* AR, denario, Cesare. - BMC Rep II 469 n° 
31-35 tav. 110, 20; Sydenham, CRR 168 n? 1013 tav. 
27; Crawford, RCC 458, 1; Galinsky, fig. 2; Fuchs, 
627-628, figg. 11-12; Horsfall, o.c. 94, 40-41 tav. 
3c. - À. nudo porta in spalla Anchises e tiene in mano il 
Palladion. 

129.* AU, Ottaviano. - BMC Rep I 579 n? 
4257-4258 tav. 57, 8. 9; Sydenham, CRR 182 n? 
1104 tav. 28; Crawford, RCC 494, 3a; Galinsky, fig. 
40, b; Fuchs, fig. 18. - A. nudo porta in spalla Anchises 
tenendolo con ambo le mani. 

130. AE, Segesta, età augustea. - BMC Sicily 137 
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n!65. 66; Fuchs, fig. 16; Riis, 168. - A. con il Palladio 
nella destra e Anchises sul braccio sinistro. 

131. AE, Ilio, età augustea. - BMCTroas, 60 n° 28 
tav. 12, 5; von Fritze, H., «Die Münzen von Ilion», in 
Dörpfeld, W., Troja und Ilion 11 (1902) n° 41 tav. 62. — 
A. porta in spalla Anchises. 

132.* AE, Ilio, II sec. d. C. - BMC Troas $9 n° 20 
tav. 12, 2; von Fritze, o. c. 131, n? 28 tav. 62. - A. tiene 
per mano Askanios e porta in spalla Anchises. 

133. AE, sesterzio, Galba. - Liegle, J., ZfN 42, 
1935, 59; Kraay, C.M., The Aes Coinage of Galba, 
(NNM 133, 1956) tav. 32 P 196; Galinsky, fig. 4. - 
Altare decorato come 115. 

134. AR, denario, Traiano. - BMCEmp. lll 141 n° 
31 tav. 23, 4; RICII 309 n° 801; Galinsky, fig. 3. - Ri- 
prende il tipo cesariano 128. 

135.* AU, Antonino Pio. ~ BMC Emp. IV 36 n° 
237 tav. 6, 5. ~ AE: 0.c. 207 n? 1292 tav. 30, 5. - RIC 

UI 109 n° 615; 111 n° 627; Galinsky, fig. 1; Fuchs, fig. 
23. ~ A. tiene per mano Askanios e porta in spalla An- 
chises con la cista. 

136.* AE, Patrasso, Commodo. - BMC Pelopon- 
nesus 28 n° 44 tav. 6, 5. ~ Voegtli, H., Bilder der Helden- 
epen in der kaiserzeitlichen griechischen Münzprägung 
(1977) 128 tav. 25. - Similea 135. 

137.* AE, Otrus, Geta. - BMC Phrygia 345 n° 14 
tav. 40, 7; Voegtli, o. c. 136, 128 tav. 25m. - Similea 
135. 

138.* AE, Dardano, Adriano, Geta. - BMC Troas 
$1 n? 29 tav. 10, 2; Voegtli, o. c. 136, 127. - Simile a 
135. A. énudo. 

139.* AE, Berytus, Elegabalo. - BMC Phoenicia 
84n?215t2V. 10,13; Voegtli, o. c. 136, 127 tav. 2 5f. — 
Similea 135. 

140.* AE, Scepsis, Giulia Mamea. ~ BMC'Troas 85 
n? 38 tav. 16, 4; Voegtli, o. c. 136, 128 tav. 25p. - Si- 
milea 135. 

141.* AE, Apamea, Severo Alessandro. - BMC 
Pontus 114 n? 37; Voegtli, o.c. 136, 127. - Similea 
135. 


























































> 563-566; Za d 
SE y 5 nker, P., Forum Augustum (1969) 

147. Gruppo. Pompei, Foro, in un. icchi: 
dell’edificio di Bumachia (VII 9, 1). Non Ee 
Isec. d.C. - Camaggio, M., Atti Accademia Pontaniang 
58, 1928, 3-26; base: CILX n°308. S 

148. Acroterio del tempio di Augusto sul Palatino, 
Roma. Non conservato, noto da monete. - AE, Call 
gola. - RICI 117 n° 35-37 tav. 7, 116; BMCEmpI 
153 n° 41-43 tav. 28, 6; Nash, E., Pictorial Dictionary of 
Ancient Rome 1 (1968) 164 fig. 177. - AE, Antonino 

Pio. - RIC III 149 n? 998. 1003. 1004 tav. 6, 114 
BMCEmp IV 352 n? 2063-2066 tav. 50, 2; Riis 16 È 
~ Dedicato nel 37 d. C. 7: 

149.* Gruppo frammentario di calcare. Colonia, 
Róm.-Germ. Mus., già Wallraf-Richartz Mus. 566; 
744. - Espérandieu, Recueil VIII 398 n° 6534; Reinach, 
RépStatU 507, 4; Noelke, 411-412 n? 2 tavy. 38.39. È 
Il sec. d. C. - A. tiene per mano Askanios e porta in 
spalla Anchisesconlacista. —' 

150. Gruppo frammentario di calcare. Colonia 
Röm.-Germ. Mus., già Wallraf-Richartz-Mus. 25. 
185. - Espérandieu, Recueil VIII 400n° 6537; Noelke, 
413 n°4 tav. 41, 1. - II sec. d. C. - Similea 149. i 

ISI. Gruppo frammentario di calcare. Bonn, 
Rhein. Landesmus. 870. Da Colonia. - Espérandieu, 
Recueil VIII 399 n° 6535; Reinach, RépSt Il 507, 5; 
Dohrn, T., Kóln]b 9, 1967/68, 99 tav. 29,3; Galinsky, 
fig. 125; Fuchs, fig. 29; Noelke 410-411 n? x tav, 37: 

- Hsec. d. C. - Simile a 149. 

152. Gruppo frammentario di calcare. Treviri 
Landesmus. - Espérandieu, Recueil VI 308 n° 5122; 
Noelke, 413-414 n? 6 tav. 42, 2. - Frammento del 
torso di A. con in spalla Anchises. 

153. Gruppo frammentario di calcare. Stoccarda, 
Mus. Da Cannstatt. — Espérandieu, Germanie 353 n? 
$50; Noelke, 413 n? 5 tav. 41, 2a. b. - Similea 149. 

154. Gruppo in calcare. Szekesféherzvár, István Ki- 
raly Müzeum 2853. Da Täc-Fövenypuszta. - Thomas, 

E. B., ActaArchHung 6, 1955, 97 n? 7 tav. 26, 3; Ga- 


linsky, fig. 128. - Seconda metà del II sec. d. C. - Si- 
milea 149. 


. Aineias e > Dido 





DOCUMENTI ROMANI 


itture 
È sa Pittura parietale. Pompei IX 6. - Schefold, 


wP 267 e; Galinsky, fig. 25. — Età di Vespasiano. — 
Conservata solo la parte inferiore con i piedi di tre per- 
S sonaggi; iscrizione: Dido Aeneas. 








Mosaici u 
158. Mosaico pavimentale. Tunisi, Museo del 


Bardo. Da Sousse, casa con il ritratto di Virgilio. — 
Gauckler, P., MonPiot 4, 1897, 242 fig. 2; idem, Inven- 
taire des mosaïques de la Gaule et de l'Afrique Il: Tunisie 
(1910) 53 n° 135. = Ill sec. d. C. - A, (resta solo la te- 
sta), Dido, due donne. 

159.* Mosaico pavimentale. Taunton, Castle Mus. 
Dalla villa di Low Ham. - Toynbee, J. M. C., Art in 
Britain under the Romans (1966) 241-246 tav. 58; Bian- 
chi Bandinelli, REAA 2 10 fig. 198; Weitzmann, Spiri- 
tuality 201 fig. 25. — Seconda metà del IV sec. d. C. - 
Pannelli centrali: A. e Dido nella grotta; A., Eros in 
aspetto di Askanios, Venus, Dido; ai lati: caccia a ca- 
vallo di A., Dido, Askanios; le navi troiane. 

160. Mosaico pavimentale. Londra, Brit. Mus.? Da 
Alicarnasso. - Newton, C. T., A History of the Discove- 
yies at Halicarnassus, Cnidus, and Branchidae Il ı (1862) 
284. - VI sec. d. C. - Non ricordato nella descrizione 
‘dei mosaici della villa (Hinks, BMPaintings 125-153). 











Rilievi in pietra 

161.* Sarcofago di fabbrica urbana. Roma, Mus. 
Naz. Romano. Dalla via Cassia. - Helbig* I 66-69 n° 
2162 (Andreae); Museo Nazionale Romano I 1, le scul- 
iure (1979) 318-324 n° 190 (Sapelli, M.); Hoffmann, 
P., Capitolium 39, 1964, 452-453. - Età antonina. - 
Partenza di A. e Dido perla caccia; scene di caccia. 






































P. Arrivo in Italia 

Medaglioni 

142. AE, Adriano. - Gnecchi, Medaglioni ll (191 2) 
19 n° 92 tav. 146, 2. ~ Venus Genetrix con scudo de- 
corato da un gruppo simile a 135. 

143. AE, Adriano. - Toynbee, J., Roman Medallions 
(1944) 143 tav. 25, 4; Giorgi, G., RINum 57, 1955, 
84-87. - A. con in spalla Anchises, scrofa di Lavinio, 
mura urbiche. 

144. AE, Antonino Pio. - Gnecchi, o.c. 142 IL 11 5 
tav. 55, 8. ~ Similea 143. 


DOCUMENTI ROMANI 

162. Rilievo architettonico di marmo. Napoli, 
Mus. Naz. Da Gaeta. - Rizzo, G. E., BollStMed 1 n° 5, 
1930, 18 tav. 3 fig. 8. - III sec. d. C. — A sinistra, a terra, 
un gruppo di Troiani; a destra, sulla nave, A. e Anchi- 
sesseduto con la cista. 





N. Fuga da Troia - Aineias conduce Anchises 


DOCUMENTI GRECI 

Vasi attici 

155. Lekythos policroma a fondo bianco. Gela, 
Mus., già coll. Navarra. - Beazley, ARV? 385, 223: 
Pittore di Brygos; CVA Gela 3 tav. 24 (2401), 1.4. 5; 
Galinsky, fig. 41, c; Brommer, Vasenlisten? 389 B 3; 


Fuchs, fig. 5. - 480/70 a. C. - A. guida per mano A.; 
iscrizioni. 


Q: Scrofa di Lavinium 


DOCUMENTI ROMANI 

Rilievi in pietra 

163. Frammento di rilievo in marmo lunense. 
Roma, Mus. Cap. 1891. Dalla via Appia. = Stuart Jo- 
nes, SculptMusCap 33-34 n? 23 A tav. 8; Helbig’ II 22 
n? 1172 (Simon); Alföldi 2, tav. 4, 5. - Verso la metà 
del I sec. a. C. - Conservata solo la parte inferiore; in 
- primo piano la scrofa, dietro i piedi di tre personaggi. 
164. Altare del Belvedere. Vaticano 1115. Dal Pa- 
latino. — Amelung, Skulpturen VatMus II 242-247 n° 
87, b tav. 15; Scott Ryberg, L, MAAR 22, 1955. 


Contorniati 

145.* AE, seconda metà del IV sec. d. C. - Alföldi, 
A., Die Kontorniaten (1943) 159 n° 274.277 tav. 35, 1. 
$; Alföldi, A. e E., Die Kontorniaten-Medaillons1 (1976) 
202 n° 90. 91 tavv. 6, 10; 142,9-125 143, 1-45 145,4. 
-~ Similea 135. Rilievi in pietra 

156. Metopa 28 Nord del Partenone. Atene, Acro- 
poli. In situ. - Brommer, F., Die Metopen des Parthenon 
(1967) 54 tav. 119; Galinsky, fig. 41a. b; Fuchs, fig. 6. 
7447/4382. C. - Aphrodite, Anchises, A., Askanios. 


Statuaria 


146. Gruppo di marmo. Roma, Foro di Augusto, 
esedra settentrionale. Non conservato. - Ov. fast. 
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56-58 tav. 15; Helbig* I 198-201 n° 255 (Simon); 
Galinsky, fig. 18; Zanker, P., RM 76, 1969, 205-218 
tav. 65, 2; CIL VI 876; Harrison, E. L., RA 1971, 
71-73 fig. 1. - Ultimo quarto del I sec. a. C. — Vates 
(Harrison: > Helenos), scrofa, A. 

165.* Rilievo. Roma, Ara Pacis, pannello destro 
del lato occidentale. - Moretti, G., Ara Pacis Augustae 
(1948) tav. 15; Helbig* Il 687-689 n° 1937 (Simon); 
Simon, E., Ara Pacis Augustae (1967) 23 tavv. 24-25; 
Galinsky, fig. 8; Castagnoli 2, 81 fig. 87. - 9 a. C. - A. 
si accinge a sacrificare la scrofa assistito da Askanios e 
due camilli; sullo sfondo il sacello dei Penati. 

166. Frammento di sarcofago di fabbrica urbana. 
Cantalupo in Sabina, Palazzo Camuccini. - Giglioli, 
G. Q., BullCom 67, 1939, 109-116 fig. 1; Galinsky, 
fig. 20. - Età antonina. - > Virtus seduta, Askanios, tre 
personaggi, A. con corazza e paludamentum che si ac- 
cingea sacrificare la scrofa. 

167. Sarcofago frammentario di fabbrica urbana. 
Roma, Palazzo Borghese. Da Torrenova. - Rizzo, G. 
E., RM 21, 1906, 289-306 tav. 13; SarkRel IIl 3, 564 
n° 21; Fittschen, K., RM 76, 1969, 332 tav. 106, 2. ~ 
Età antonina. — Virtus, Askanios, A. che sta per sacrifi- 
care la scrofa; Virtus, Askanios, »Hymenaios, resti 
della dextrarum iunctio di A. e Lavinia. 

168.* Rilievo in marmo. Londra, Brit. Mus. ~ 
BMQ 2, 1927/28, 84 tav. 52; Castagnoli 2, 77 fig. 78. 
-II sec. d. C. - Scrofa, Askanios, A. 


Medaglioni 

169. AE, Adriano. - Cf. 143. 

170. AE, Antonino Pio. - Cf. 144. 

171. AE, Antonino Pio. - Gnecchi, o.c. 142, Il 20 
n? 99 tav. 54, 9. - Scrofa, sbarco di A. e Askanios. 

172. AE, Marco Aurelio. Gnecchi, o. c. 142, Il 37 
n? 84 tav. 66, 6; Alföldi 2, tav. 7, 2; Castagnoli 2, 81 
fig. 88; Toynbee, o.c. 143, 218-219; Kent/Hirmer, 
RömMünzetav. XII 3 14. — A. sacrifica la scrofa davanti 
aun tempio assistito da Askanios. 


R. La guerra nel Lazio 


DOCUMENTI ROMANI 

Pitture 

173.* Pittura parietale. Roma, Mus. Naz. Romano. 
Da un colombario sull'Esquilino. - MonInst 10, 1878 
tav. 60; Helbig* III 461-465 n° 2489; Nash, TopRom 
II (1962) 363 fig. 1143. - Seconda metà del I sec. a. C. 
~ Battaglia al Numico? Victoria (>Nike) alata va in- 
contro con corona in mano a un guerriero. 

174.* Pittura parietale. Napoli, Mus. 9009. Da 
Pompei VII 1, 25. 47, casa di Sirico. - Schefold, WP 
165, 8; Galinsky, fig. 23; EAA II 341 fig. 412. - Età 
flavia. - A. si appoggia alla lancia mentre il medico 
lapyx gli medica la ferita alla gamba; sullo sfondo 
Aphrodite. 

175. Pittura. Roma, Domus transitoria, soffitto. — 
Bulas, K., AJA 54, 1950, 116. - Similea 174. 


Gemme 
176. Pasta vitrea. Berlino, Staatl, Samml., Antiken- 
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abt. FG 706. ~ AGDU 155 n? 405 tav. 71. -Isec.a.C. 
~ A. ferito si appoggia alla lancia mentre un medico gli 
cura la ferita. 


S. Aineias sacrificante 


DOCUMENTI ROMANI 
177. Base rotonda di marmo decorata a rilievo. Ci- 
vita Castellana, Cattedrale. - Ryberg, 1, MAAR 22, 
1955, 27 tav. 7; Galinsky, fig. 16; Herbig, R., RM 42, 
1927, 129-147 Beil. 15-19; Hafner, G., Aachener 
Kunstblätter 45, 1974, 17-31 figg. 1-6. 9. 11 (con da- 
tazione eccessivamente alta ed esegesi poco convin- 
cente), - Tardorepubblicana. - A. sacrifica a Mars, Ve- 
nus Genetrix e Vulcanus. 
177a. Cratere di marmo, di cui si conservano quat- 

tro frammenti. Roma, Mus. Naz. Romano. - Paribeni, 
R., BollArte 10, 1916, 70-75 figg. 5-7: Rostovtzeff, 

M., RM 38/39, 1923/24, 296-297 Beil. 5; Fuchs, W., 

Die Vorbilder der neuattischen Reliefs, JdI 20. 

Ergänzungsheft (1959) 182 n. 51. — Età augustea. - Su 

uno dei lati scena di sacrificio rivolto ad Athena. Un 

uomo barbuto, capite velato, rivolto verso sinistra, 

probabilmente A., come suggerisce la figura di ragazzo 

con berretto frigio che lo procede (conservato solo il 

berretto), seguito da un assistente che porta sulle spalle 

un agnello, dinanzi ad un statua di Athena, in atto di 
vibrare la lancia, in cima ad un pilastro. 


T. Il patto di Aineias e > Latinus 


DOCUMENTI ROMANI 

Monete 

178.* AU, 225-212 a.C. - BMC Rep Il 131 n° 
75777 tav. 74, 21-22; Alföldi 2, tav. 3, 5-6; idem, RM 
78, 1971, 1-58 tavv. 1, 7. 7, 2. 3. 5; Bleicken, J., 
JoNum 13, 1963, 51-69 (interprete la scena come con- 
iuratio); Sydenham, CRR6 n° 69. 70 tav. 13; Galinsky, 
fig. 122; Kent/Hirmer, RómMünze tav. 7, 14; Craw- 
ford, RRC 144-145 n? 28, 1. 2 tav. 2; 29 n? 1. 2 tav. 5. 
~ Latinus e A. toccano con la spada un maiale (scrofa di 
Lavinium?). Il tipo é ripreso su denari di Ti. Veturius, 
1378. C.: Crawford, RRC 266 n? 234. 1 tav. 35. 

179. AR, denario, probabilmente di Ti. Veturius, 
137a. C. ~ BMCRep II 281 n° 550-554 tav. 94, 4; Sy- 
denham, CRR 66 n° 527 tav. 18; Galinsky, fig. 123. - 
Similea 178. - Cf. AR, denario, C. Sulpicius, 106 a. C. 
= BMC Rep I 202-204 n° 1314-1326 tav. 31, 4; 
Alföldi 2, tav. 4, 1. 2; Sydenham, CRR 78 n° 572; 
Crawford, RRC n° 312. 1 tav. 41: stessa scena, manca 
il soldato al centro. 


U. Nozze di Aineias e Lavinia 
DOCUMENTI ROMANI 


180. Sarcofago di fabbrica urbana. Roma, Palazzo 
Borghese. - Cf. 167. i 





V. Episodi rappresentati su codici miniati 





Documenti di dubbia interpretazione 














181-198. Vergilius Vaticanus, Vaticano, Bibl. 
cod. lat. 3225. - de Wit, J., Die Miniaturen des Vergilius 
Vaticanus (1959); Buchtal, H., in Mélanges E. Tisserant 











VI 1 (1964) 167—171. - Inizio del V sec. d. C. 


181. Pictura 10. ~ A. e Achates osservano la costra- 


zione di Cartagine. — de Wit, tav. 6. 


182. Pictura 11. - A. davanti a Dido; Achates si di- 


rige verso le navi. - de Wit, tav. 7. 


183. Pictura 15. - L'ombra di Hektor appare i 
gno ad A. - de Wit, tav. 9. dé poe: 


184. Pictura 16. — Kreousa cerca di trattenere A, 





Anchises assiste al prodigio delle fiamme sul capo di 


Askanios. - de Wit, tav. 9. 

185. Pictura 17. — Partenza di A. da Troia con due 
navi. - de Wit, tav. 10. 

186. Pictura 18. - Scena di sacrificio davanti ad un 
tempio; À. al tumulo di + Polydoros I. - de Wit, tav. 
II. ` 

187. Pictura 20. — A. vede in sogno i Penati a Creta. 
— de Wit, tav. 12. E 

188. Pictura 24. - A. si congeda da Dido. - de Wit 
tav. 14. : 

189. Pictura 25. - Dido assiste dal palazzo alla pat- 
tenza di A. con due navi. - de Wit, tav. 14. 

190. Pictura 31.- Achates, A. e la Sibylla davanti al 
tempio di Apollon. - de Wit, tav. 18. 

191. Pictura 32. — A. sacrifica una pecora; la Sibylla 
eassistenti. - de Wit, tav. 18. 

192. Pictura 33.- A. ela Sibylla agli Inferi; mostri. 
~de Wit, tav. 19. 

193. Pictura 34. - A. e la Sibylla, + Kerberos, 
~ Minos. - de Wit, tav. 20. 

: 194. Pictura 35. - La Sibylla, A., > Deiphobos, 
Teisiphone (>Erinys), la città del Tartaro. - de Wit; 
tav. 20. 

195. Pictura 36. - La Sibylla, A., > Orpheus, beati. 
— de Wit, tav. 21. 

196. Pictura 37. - A., la Sibylla, 2 Mousaios; A. e 
Anchises, il fiume Lethe. - de Wit, tav. 21. 

197. Pictura 38. - Anchises saluta A. e la Sibylla 
che lasciano gli Inferi. - de Wit, tav. 22. 

198. Pictura 45. — A. liba con l'acqua del Tevere; 
scrofa di Lavinium. - de Wit, tav. 25. 

199-202. Vergilius Romanus, Vaticano, Bibl, 
cod. lat. 3867. - Carandini, A., in Tardo antico e alto me- 
dioevo (1968) 329-348; Eggenberger, Ch., SandozBull 
29, 1973, 21-40; Ehrle, F., Picturae ornamenta complura 

scripturae specimina cod. vat. 3867 qui cod. Vergilii Roma- 
nus audit, Codices e Vaticanis selecti phototypice expressi Il 
(1902); Rosenthal, E., The Illuminations of the Vergilius 
Romanus(1972).- Inizio del VI sec. d. C. 

199. Pictura XI. - A., Elymus, Acestes ai giochi fu- 
nebri in onore di Anchises. 



















































































































































OCUMENTI GRECI l . 
203. Frammento di calice policromo chiota. Lon- 


dra, Brit. Mus. Da Naukratis, - Price, E. R., JHS 44, 
1924, 218 tav. 6, 6; Brommer, Vasenlisten® 396 C; 
"Walter-Karydi, E., Samos VI 1, Samische Gefässe des 6. 
pi Chr. (1973) 70 tav. 96, 813. - Secondo quarto 
del VI sec. a. C. - Uomo protetto da un abito femmi- 
nile? A. protetto da Aphrodite contro Diomedes? 

203a-* Specchio di bronzo decorato a rilievo. Pa- 
rigi, Bibl. Nat., Coll. Delepierre 14. Da Vonitsa (Acar- 
nania). - Delepierre, M. J., MonPiot 56, 1969, 1-11 
figg: 1-4 tav. I. — IV sec. a. C. - Al centro un uomo 
nudo, barbato, armato del solo scudo, verso destra, mi- 
naccia una donna seduta su un altare; dietro di lui 
un'altra figura femminile gli trattiene il braccio destro. 
Delepierre vi riconosce l’incontro di A. e Helena dopo 
Ja caduta di Troia (Verg. Aen. 2, 567-5 94); a trattenere 
l'eroe sarebbe la madre Aphrodite. Se l’ipotesi è esatta, 
episodio virgiliano risalirebbe ad una fonte piü an- 





















































tica. 
204. Cratere a volute apulo a fig. rosse. Pittore di 


Baltimora. - Basilea BS 464. ~ Schmidt, M./Trendall, 
A. D., Eine Gruppe apulischer Grabvasen in Basel (1976) 
51-71 tavv. 14-18. - Ultimo quarto del IV sec. a. C. - 
In un'edicola guerriero barbato stante davanti a > Ha- 
des in trono. L'identificazione con A. agli inferi (cf. 
192-196) si basa sul copricapo frigio di un auriga nel 
fregio inferiore e sulla documentata presenza di A. su 
un vaso apulo di destinazione funeraria (3). La descri- 
zione virgiliana dell’episodio avrebbe in tal caso riela- 
borato tradizioni più antiche. Cf. > Amphiaraos 81. 
205. Gruppo statuario di marmo. Cos, Mus. - Lau- 
renzi, L., ASAtene 33-34, 1955-56, 115-116 n° 112; 
Fuchs, W., AJA 72, 1968, 384-385 tavv. 131-132; 
. Fuchs, figg. 7-9. - Seconda metà del II sec. a. C. - Un 
personaggio vestito con la sola clamide porta sulla 
schiena un altro personaggio; entrambi sono acefali. 
Le forme dell’uomo portato sembrano però troppo 
giovanili per Anchises. 

































































































































































DOCUMENTI ETRUSCHI 

206. Specchio di bronzo decorato a graffito. Scom- 
parso? Da Chiusi. - Gerhard, EtrSp V 103 tav. 85 a. ~ 
Iscrizioni: Fina, (Me]nerva, Clutmsta, Elcste; al mo- 
mento della scoperta la figura corrispondente a Eina 
era pressochè scomparsa: Helbig, W., BdI 1882, 132. 
206a. Frammento di un gruppo di terracotta a tutto 
tondo. Collezione privata. Trovato a Roma. - 
Schauenburg 1, 176; Hafner, G., AA 1979, 24-27 
figg. 1-4. - Prima metà del V sec. a. C. - Resta la mano 
destra di un personaggio, che regge la gamba di un al- 
tro al di sotto del ginocchio. A. e Anchises? 















































200. Pictura XIII - Banchetto con Dido, A., Cu- 
pido (+ Eros) che ha assunto l'aspetto di Askanios. = 
Bell, M., in Weitzmann, Spirituality 227-228, n° 204. 

201. Pictura XV. - Dido e A. nella grotta. - Eggen- 
berger, 33 fig. 7; Bell, M. o. c. tav. 6 (con didascalia in- 
esatta). 

202. Pictura XVII. - Duello di A. e Turnus. 














































DOCUMENTI ROMANI 

207. Pittura parietale. Otford, Kent. - Toynbee, J. 
M. C., Art in Britain Under the Romans (1964) 220; 
Taylor, M. V./Collingwood, R. G., JRS 16, 1926, 
238. 244 n° 26 fig. 68. IV sec. d. C. - Conservati due 
frammenti: sul primo, braccio, spalla e parte del torso 
.. di un personaggio nudo con lunga lancia; sul secondo 


AINEIAS 393 


l'iscrizione «bina manu» che potrebbe essere una cita- 
zione virgiliana. «Bina manu lato crispans hastilia ferro» 
ricorre in effetti due volte: Verg. Aen. 1, 313, riferito 
ad A.; Aen. 12, 165, riferito a Turnus. 

208. Pittura parietale. Napoli, Mus. Naz. 111211. 
Da Pompei VI 14, 28-31, Casa del Laocoonte. - 
Rizzo, BollStMed 1 n? 5, 1930, 16 tav. 4, 7; Schefold, 
WP 135, 29 e; Galinsky, fig. 24. - Età flavia. - > Po- 
lyphemos, un gruppo di uomini sbarcati da una nave, 
A. eisuoi compagni? 

209. Pittura parietale. Pompei VI 15, 6. - Rizzo, 
0.c. 208, 9-11 tav. 1, 1; Schefold, WP 151; Pfuhl, 
MuZ fig. 667; Rumpf, A., in Neue Beiträge zur klassi- 
schen Altertumswissenschaft, Festschrift Schweitzer (1954) 
341-344; Galinsky, fig. 26. - Eta flavia. - Coppia: 
Dido e A., Aphrodite e + Adonis, ~ Selene ed » En 
dymion? 

210. Pittura parietale. Pompei VI 19, 3-6, Casa del 
Centauro. - Schefold, WP 115, 12. - Eta flavia. - 
Aphrodite, Eros, A. che riceve le armi da — Hephai- 
stos? 

211. Frammento di rilievo di marmo. Roma, Mus. 
Naz. Romano 77. 149. - Paribeni, E., RM 60-61, 
1953-54, 160-162 tavv. 62-65. ~ Verso la metà del I 
sec. d. C. - Testa virile barbata. 

212. Cornalina. Baltimora, Walters Art Gall. 42. 
1059, già coll. Marlborough. - Furtwängler, AG tav. 
55, 21; Hill, D. K., Archaeology 15, 1962, 124 fig. 7; 
Zwierlein-Diehl, E., in Studien zum griechischen Epos 
(1976) 28-31 tav. 2, 1. - Età augustea. - Guerriero 
stante, frontale, guarda in basso a destra; giovane nudo 
a destra, con arco in mano, davanti a porta urbica in cui 
entra guerriero (se ne vedono una gamba e lo scudo). - 
L'identificazione della scena con l'episodio di Apollo 
che salva A. da Diomedes risale a J. J. Winckelmann, 
Description des pierres gravées du feu Baron de Stosch 
(1760) 363 n° 217 (calco moderno in vetro a Berlino), 
mentre il Furtwängler vi riconosce Apollo che re- 
spinge Patroklos dalle mura di Troia, E. Zwierlein- 
Diehl Apollo che trattiene Achilleus dall’inseguire i 
Troiani in fuga. 

213. Vaso vitreo con decorazione a rilievo (vaso 
Portland). Londra, Brit. Mus. - Bibl. più recente (per 
un elenco esauriente si rinvia all'articolo di Hind): Si- 
mon, E., Die Portlandvase (1957); Polacco, L., Athe- 
naeum, n.s. 38, 1958, 123-141; Möbius, H. 
AbhMiinchen 61, 1965; Bastet, F., BullAntBesch 41, 
1966, 148-150; Ashmole, B., JHS 87, 1967, 1-17; 
Haynes, D., The Portland Vase? (1975); Harrison, E. B., 
in Essays in Memoriam Otto Brendel (1976) 131-142; 
Hind, J. G., JHS 99, 1979, 20-25. - Età augustea. ~ B: 
al centro una figura femminile seminuda sdraiata sotto 
un albero su una roccia, con una fiaccola abbassata in 
mano, tra una figura femminile seduta con scettro e un 
personaggio maschile, pure seduto e in atteggiamento 
irrequieto. Hind, che riconosce nel lato A le nozze di 
Peleus e Thetis, accogliendo l’ipotesi già formulata da 
J. J. Winckelmann, suggerisce di riconoscere in B 
Dido e A. nel nemus virgiliano, in presenza di Venus 
oppure di Juno Pronuba. L'aspetto giovanile, apollineo 
del presunto A. viene spiegato con un rinvio a Verg. 
Aen. 1, 588-595 e 4, 140-144; la torcia abbassata, 






























































394 


simbolo di morte, sarebbe un presagio dell’immi- 
nente suicidio di Dido. L'ipotesi di Hind, che ricono- 
sce sul vaso due diversi episodi del ciclo troiano, con- 
nessi con la casa lulia, è suggestiva ma non dimostra- 
bile. 

214. Testa colossale di marmo. Copenhagen, Ny 
Carlsberg Glyptotek 605. Acquistata a Roma. - Poul- 
sen, V., Les portraits grecs(1954) 28 n° 3 tav. 4; Riis, 165 
tav. 41, a. b. - Età adrianea. - L'identificazione, dovuta 
al Riis, si basa sull’aspetto solenne della testa barbata e 
sulla precisa somiglianza della sua acconciatura con 
quelia di Augusto. 


DOCUMENTI TARDOANTICHI 

215. Stoffa copta. Stanford (California), Art Gal- 
lety 14711. - Lewis, S., Early Coptic Textiles (1969) 36 
n° 42 tav. 39. - IV sec. d. C. - Giovane uomo stante, 
frontale, con tunica, chlamys, lancia nella sinistra; 
Aphrodite. - S. Lewis interpreta la scena come un’illu- 
strazione di Verg. Aen. 1, 402-405, in cui la dea appare 
al figlio a Cartagine per esortarlo alla partenza. Possi- 
bili altre esegesi, per esempio Adonis e Aphrodite. 


COMMENTO 


La più antica rappresentazione riferibile al mito di A. è 
su un pithos cicladico a rilievo (23): Achilleus sta per 
rubare la mandria dell’eroe; A. va forse riconosciuto in 
uno dei guerrieri che gli muovono incontro. L'episo- 
dio, fuggevolmente ricordato da Omero (Il. 20, 
188-190) doveva essere narrato nelle Ciprie(EGF 20). 
Nel VI sec. a. C., A. appare con una certa frequenza, 
impegnato in duelli con i maggiori eroi greci. In alcuni 
casi si tratta di scene che non si riferiscono a un episo- 
dio specifico del mito, ma rappresentano emblemati- 
camente la guerra di Troia in uno scontro in cui ven- 
gono contrapposti i maggiori combattenti dei due 
campi avversi, identificati ciascuno da un'iscrizione 
(29-32, > Troianus cyclus). In altri casi invece A. par- 
tecipa attivamente a un episodio specifico: su due an- 
fore tirreniche (24. 25) e su un cratere corinzio (26) 
egli accorre in soccorso di Troilos ucciso da Achilleus — 
pure questo un fatto narrato nelle Ciprie. Forse lo si 
può riconoscere nel personaggio che muove in soc- 
corso di Troilos su monumenti assai più tardi, come al- 
cune ume volterrane (28), ma l’identificazione è sicura 
soltanto se sorretta da un'iscrizione; sul vaso François i 
due soccorritori di Troilos sono Hektor e — Polites 
(Minto, A., Il vaso Frangois [1960] tav. 12; Beazley, 
ABV 76, 1). Singolare è una coppa di Oltos (27) con A. 
e Achilleus affrontati ai lati di Troilos ferito che, ca- 
duto in ginocchio, tenta di sguainare la spada. 

Gli episodi di maggior rilievo in cui A. appare 
nell'lliade sono i suoi scontri con Diomedes (Il. 5, 
239-351) e con Achilleus (20, 158-350); in entrambi 
i casi egli viene salvato da un intervento divino. 
Sull'orlo di un cratere attico a colonnette a figure nere 
(33) - probabilmente pure su un pinax corinzio, pur- 
troppo incompleto (35) - Diomedes e A., assistiti ri- 
spettivamente da Athena e Aphrodite, sono due opliti 
affrontati simmetricamente; probabilmente il gruppo 
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sec. (42), dati i mitici trascorsi di Diomedes in Apulia. 
Probabilmente lo stesso episodio à rappresentato su 
uno specchio etrusco (43): Diomedes sta per colpire da 
tergo A. caduto in ginocchio, mentre dal fondo accorte 
Aphrodite. Ín seguito la documentazione à Sporadica, 
con l'accento sull'intervento divino: su alcune tabulae 
iliacae (44-46) A. & portato in salvo da Aphrodite, 
mentre in una miniatura dell’Iliade Ambrosiana (47) è 
rappresentato l'intervento di Apollon. 

Assai meno numerose, e tutte tarde, sono le rappre- 
sentazioni dello scontro con Achilleus: su tazze omeri- 
che (51. 52), tabulae iliacae (55. 56), in un dipinto 
pompeiano (54); in tutte é raffigurato anche l'inter- 
vento di Poseidon. Il duello con Achilleus & rappresen- 
tato sinora su un solo documento arcaico, un’anfora 
pontica (53), e in modo inconsueto: l'eroe greco, al 
centro della composizione, nonostante la sua mag- 
giore statura è chiaramente destinato alla sconfitta, 
come mostrano la sua posizione inginocchiata e la pre- 
senza alle sue spalle di Alexandros che sta per scoc- 
care una freccia. 

La partecipazione di A. alla battaglia per il corpo di 
Patroklos (Hom. Il. 17, 340-345) è sicuramente docu- 
mentata soltanto su una kylix di Oltos (50); quella alla 
lotta sul corpo di Achilleus, ricordata da fonti letterarie 
tarde (Q. Smyrn. 3, 212-216) da una hydzia calcidese 
(58) e da un’anfora attica a figure nere (57). 

Di A. viene lodata la saggezza (Hom. Il, 5, 180; Ly- 
kophron 123 5) e probabilmente per tale qualità, su or- 
dine di Aphrodite, egli accompagna Alexandros à 
Sparta per aiutarlo a rapire > Helene (EGF 17). Il ratto. 
di Helena non  peró sempre identificabile con sicu- 
rezza: cosi l'anfora 1383 di Monaco, del Pittore di 
Amasis (Beazley, ABV 150, 7; Kahil, Héléne 50 n? 6) 
che ripete la scena, non infrequente nella pittura vasco- 
lare a figure nere, di una donna tra due armati, è stata 
riferita sia a Helena (Beazley, Kahil), sia ad 5 Aithra 
con Demophon e + Akamas (Brommer, Vasenlisten? 
390 A 7). Sui documenti a figure rosse A. non è espli- 
citamente identificato da un'iscrizione, tuttavia è ra- 
gionevole riconoscerlo nel compagno di Alexandros; 
di solito in abito da viaggio e armato di due giavellotti; 
nel IV sec. però la sua presenza si fa sempre più saltuaria 
(Kahil, Helene 177). Nelle rappresentazioni del ratto di 
Helena su urne volterrane (20-22) Alexandros è 
spesso aiutato da un compagno, forse A. Anche in que- 
sto caso l’Etruria riserva una sorpresa: la più antica rap- 
presentazione sicura del mito è su un’oinochoe pontica 
(19). 

L'episodio del mito di A. rappresentato con mag= 
gior frequenza è la sua fuga da Troia con il padre An- 
chises, verso il monte Ida secondo Arktinos (EGF 49) 















- non conservatoci — del donario degli Apolioniatia 
Olimpia (40) seguiva lo stesso schema. A volte la scena - 
presenta un carattere più narrativo per l’intervento di 
Aphrodite (34), ma lo scontro assume reale drammati: 
cità su opere del tardo arcaismo e dello stile severo. Su 
una coppa di Oltos (36) e una del Pittore di Kleophra- 
des (37) A., ferito, è caduto in ginocchio ei suoi protet- - 
tori divini - Apollon e Aphrodite sulla prima, solo 
Aphrodite sulla seconda - accorrono al soccorso. È in- 
teressante ritrovare la scena su una trozzella apula del V. 





- gli eroi erranti dor 1 
città facevano risalire la loro fondazione. La rappresen- 
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205 (112). Egli entrava cosi a far parte del numero de- 


dopo la caduta di Troia, ai quali varie 


à antica è su una moneta della città di Aineia, 

ella Calcidica (92), che lo considerava suo fondatore 
(Steph. Byz. 5. v- «Aiveten), però il tipo corrente nella 
locale è la sola testa elmata dell'eroe (4. 









Ainianes, A. è invece rappresentato su una stele in qua- 





- [i di eroe salutare con gli attributi di > Asklepios (1). 


La rappresentazione di A. e Anchises su un vaso italiota 





(3) non ha intento narrativo: probabilmente va intesa 


come una forma di eroizzazione del defunto assimi- 
Jato a personaggi del mito, secondo un procedimento 
frequente nella ceramografia italiota (Schauenburg, 
K; Bonn]bb 161, 1961, 232). . 
La documentazione più ricca della fuga da Troia, 
con A. che porta Anchises, si ha però su una serie di vasi 
attici a figure nere (59-87) appartenenti a un periodo 
ristretto, l’ultimo venticinquennio del VI sec. Lo 
schema è generalmente costante: A. armato, di solito 
‘diretto verso destra (a sinistra: 75, un lato di 62), porta 
sulla schiena il padre reggendolo con ambo le mani; a 
volte Anchises si volge a guardare indietro (64. 68. 
74. 80-85). Quasi sempre il gruppo forma il centro di 
una composizione comprendente il figlio di A., > As- 
kanios, opliti, arcieri, figure femminili; quando la 
donna porta un bambino è certamente + Kreousa III o 
Eurydike (secondo i poemi ciclici: Paus. 10, 26, 1), la 
sposa di A., mentre in un caso (68) un'iscrizione la 
identifica come Aphrodite. Solo eccezionalmente (72) 
Anchises è portato da A. in spalla, secondo lo schema 
che sarà corrente nell’iconografia etrusca e romana. 

Nella ceramica a figure rosse il tema è raro, e quasi 
sempre inserito nel contesto dell’ Ilioupersis, anche se 
su un cratere (91) gli è riservato un lato intero. L’ico- 
nografia è quella consueta; solo in un caso il Pittore di 
Kleophrades (89) cerca una soluzione ricca di scorci. I 
pochi documenti in cui A. conduce Anchises per mano 
(155. 156) si rifanno evidentemente alla tradizione 
della cecità del vecchio. 

È interessante osservare come la maggior parte dei 
vasi con la fuga di A. di cui si conosca la provenienza 
sia stata trovata in Italia, particolarmente in Etruria, e 
come l’arte etrusca abbia dato alcune rappresentazioni 
relativamente antiche del mito (94. 95). Una corna- 
lina (95) è anzi il più antico documento in cui appaia in 
mano ad Anchises la cista con i sacra, cui viene eviden- 
temente attribuito un particolare significato. Questi 
elementi potrebbero confermare una datazione alta, 
nella prima metà del V sec., per le terrecotte votive di 
Veio (96), per le quali era stata proposta anche una data 
assai piü bassa, in relazione al ripopolamento del terri- 
torio veiente ad opera di coloni romani. 

Ii problema del rapporto di A. con l'Etruria, Roma e 
il Lazio non & ancora risolto (per un panorama della 
questione: Castagnoli 2, 96-100): se cioè A. sia stato 
recepito a Roma tramite gli Etruschi o via Lavinium, se 














- la connessione con Roma sia una elaborazione degli 


Storici greci o un espediente dei Romani nella loro po- 
litica verso le città greche. La possibilità che un bron- 
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zetto degli inizi del VII sec. a. C. trovato a Castel di 
Decima, probabilmente l’antica Politorium, rappre- 
senti Aphrodite kourotrophos e l’accecamento di An- 
chises (+ Anchises 6) potrebbe condurre a una revi- 
sione radicale di tutta la questione. Certo è che già 
Hellanikos (FGrH 4 F 84) considera A. come il fonda- 
tore di Roma, mentre Timaios (FGrH 566 F 59) ri- 
corda i Penati troiani di Lavinium. Il culto di A. è do- 
cumentato a Lavinio nella seconda metà del IV sec. dal 
cippo di Tor Tignosa (Degr., ILLRP n° 1271; Guar- 
ducci, M., RM 78, 1971, 73-89; diversa, e in- 
sostenibile, l'interpretazione in Helbig* IH 342 n° 
2407 [Kolbe]) con la dedica Lar Aenia dfono]e dal ritro- 
vamento dell’Heroon visto da Dionigi di Alicarnasso 
(ant. 1, 64, 5) in cui A. era venerato come Pater Indiges 
(Sommella, P., RendPontAcc 44, 1971/72, 47-74): & 
interessante notare che l’Heroon insiste su una ricca 
tomba maschile della prima metà del VII sec. a.C. e 
che si sono trovati pure oggetti del VI sec. a. C. 

La ricezione del mito di A. sarebbe così avvenuta 
tramite Lavinium, e risalirebbe almeno al foedus tra 
Roma e Lavinium del 338 a. C. (fonti: Castagnoli 2, 
69, XI) con cui i Penati di Lavinium furono ricono- 
sciuti principia p(opuli) R(omani) Quirit(ium) nominisque 
Latini (CIL X 797 = Dess. ILS n° 5004). Videntifica- 
zione dei Penati con i + Dioskouroi, il cui culto è atte- 
stato a Lavinium almeno dagli inizi del V sec. a.C. 
(Degr. ILLRP n° 1271 a) e a Roma a partire dal 484 
a. C., potrebbeaver facilitato l’operazione; tuttavia tale 
identificazione, sicura per il II sec. a. C., probabile per 
il II, è soltanto ipotetica nel V sec. (bibl.: Alföldi, A., 
RM 78, 1971, 13-16; Castagnoli 2, 109 n. 10). In 
questo contesto acquista forse una certa importanza il 
dipinto di Parrasio ricordato da Plinio (2), che rappre- 
sentava A. e i Dioskouroi. 

Il fine politico perseguito acquisendo o accettando 
un eroe omerico come fondatore era di presentarsi 
come città non barbara, ma greca, in modo da facilitare 
i rapporti con le città greche dell’Italia Meridionale e 
della Sicilia e con il resto del mondo greco. Le monete 
con A. e Anchises coniate a Segesta dopo il 241 (93) 
a.C. vanno intese allora come una esplicita profes- 
sione di fedeltà a Roma, e gli stateri d'oro coniati 
nell’imminenza della seconda guerra punica con sul 
rovescio la scena del giuramento di Latinus e A. (178) 
acquistano un chiaro valore di propaganda. 

Le rappresentazioni di A. non sono molto fre- 
quenti nell’arte romana tardo-repubblicana. Su una 
base rotonda a Civita Castellana (177) è rappresentato 
il sacrificio di un generale a Mars, Venus Genetrix e 
Vulcanus; il tipo dell’elmo e della corazza, i piedi nudi 
lo designano come un personaggio del mito, ed è pro- 
babile la sua identificazione con A. Su un rilievo fram- 
mentario databile verso la metà del 1 sec. a. C (163) 
è rappresentata la più antica rappresentazione della 
scrofa bianca di Lavinium, un episodio le cui fonti let- 
terarie sono decisamente più antiche (Lykophron 

1253-1258); il motivo si ritrova su un rilievo (168) e 
su medaglioni di bronzo del Il sec. d. C. (169-172), 
e ancora in una miniatura del Vergilius Vaticanus 
(198). 

Una delle scene di un fregio pittorico illustrante 
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leggende relative alle origini di Roma da un colomba- 
rio sull’Esquilino (173) rappresentava forse la battaglia 
presso il fiume Numicus, in cui secondo una tradi- 
zione (Dion, Hal. ant. 1, 64, 4) A. sarebbe scomparso: 
in tal caso l'eroe sarebbe da riconoscersi nel guerriero 
incontro al quale va una Victoria con una corona in 
mano. ` 

La popolarità di A., in quanto progenitore della 
Gens Julia, riceve nuovo impulso con Cesare e soprat- 
tutto con Augusto (129-131); nel 23 d.C. ai funerali 
di Druso, figlio adottivo di Augusto, la sua imago (10) 
è presente tra quelle degli antenati. Nello stesso tempo 
la sua pietas erga deos — ha salvato i Penati — e verso il pa- 
dre (sacra altera portans: Ov. met. 13, 624-625; fast. 1, 
527-528) diviene espressione emblematica della pie- 
tas come caratteristica del civis romanus e, in primo 
luogo dell'imperatore (cf. Gagé, J., Res gestae Divi 
Augusti* [1977] pag. 144, 34, 2); alla diffusione di 
questa ideologia contribuisce in modo determinante il 
poema virgiliano. Un riflesso di questo clima 2 da ri- 
conoscersi nel rinnovato interesse per il ciclo troiano, 
documentato dalle tabulae iliacae (44-46. 48. 49. 55. 
56). 

All'arte augustea appartengono alcuni monumenti 
particolarmente significativi. Sull’altare del Belvedere 
(164) A. à rappresentato davanti alla scrofa di Lavi- 
nium, mentre ascolta un vates che legge un rotolo - 
probabile allusione alle profezie sull'impero destinato 
ai suoi discendenti (Verg. Aen. 1, 278-296). Un mo- 
mento successivo, il sacrificio della scrofa ai Penati 
(Dion. Hal. ant. 1, 57, 1; nell'Eneide è sacrificata a 
Iuno) é rappresentato su uno dei pannelli dell' Ara Pacis 
(165): A., che officia capite velato, secondo il rito ro- 
mano, e tiene con la sinistra la hasta, insegna del co- 
mando (Alföldi, A., AJA 63, 1959, 1-27) è vestito se- 
condo Pantico costume romano con la sola toga e 
senza la tunica, Il tema è ripreso su un medaglione di 
bronzo di Marca Aurelio (172), mentre su altri meda- 
glioni del II sec. d. C. sono riuniti emblematicamente 
soggetti diversi: A. con Anchises, la scrofa, le mura di 
Lavinium (169. 170). Lo sbarco di A. e Askanios e la 
scoperta della scrofa ritornano su altri documenti del II 
sec. d. C. (168. 171); lo sbarco di A. seguito da Anchi- 
ses che porta la cista dei Penati appare su un rilievo ar- 
chitettonico del III sec. d. C. (162). 

In regioni periferiche il motivo di A. con Anchises 
e Askanios assume significato funerario e appare su 
sarcofagi (114), rilievi (115) e soprattutto in gruppi a 
tutto tondo (149-154): A. è l’eroe che nelle sue pere- 
grinazioni riassume il cammino della vita umana e 
giunge a scendere vivo agli Inferi; inoltre egli esprime 
simbolicamente la pietas del defunto. La rappresenta- 
zione del gruppo in monumenti ufficiali (146-148) o 
su oggetti di facile circolazione, quali gemme 
(101-111)o lucerne di terracotta (120—126) ha invece 
chiaro valore di propaganda imperiale; probabilmente 
un intento polemico à nella grottesca rappresentazione 
delgruppo nel noto dipinto di Napoli (99). 

Piuttosto complesso & il simbolismo di A. su due 
sarcofagi di fabbrica urbana; entrambi sono conservati 
in modo incompleto, ma & probabile che il sarcofago 
Camuccini (166) comprendesse le stesse scene che si 
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riconoscono ancora sul sarcofago Borghese (167: 
180). A sinistra A., assistito da + Virtus in costume 


amazzonio, sacrifica la scrofa dimostrando cost la sua: 


pietas; a destra è espressa la concordia nella dextrarum 
functio di A. e Lavinia. 

Il poema di Virgilio contribuì certamente alla po- 
polaritä del mito di A., e sappiamo da Macrobio (Sat: 5 
17, 5) che i suoi amori con Dido erano rappresentati 
con particolare frequenza. Purtroppo la documenta: 
zione monumentale è piuttosto scarsa: la coppia éra 
rappresentata in un dipinto pompeiano (157) di cui re. 
sta solo la parte inferiore con i due nomi ei piedi di tre 


figure. Forse la scena è rappresentata anche su un altro - 


dipinto pompeiano (209), per il quale sono state pro- 
poste varie esegesi; a favore di A. è la spada che la fi: 
gura maschile porta al fianco. Sul mosaico di Low. 
Ham (159) sono rappresentati vari momenti della ito: 
ria, tra cui la caccia di A. e Dido a cavallo; la caccia ap- 
pare ancora su un sarcofago urbano di età antonina 
(161) e su un mosaico da Alicarnasso, forse già del VI 
sec. (160). 

A. ferito che si appoggia alla lancia mentre viene 
medicato dal medico Iapyx è rappresentato in un di: 
pinto pompeiano (174); forse la scena appare già su una 
pasta vitrea di età repubblicana (176). 

Con la comparsa dei libri illustrati si diffondono 
edizioni di Virgilio con rappresentazioni relative 
all’intero ciclo dell’ Eneide. Il codice più antico che ci 
sia conservato è il cosiddetto Vergilius Latinus (cod. 
vat. lat. 3225), databile forse agli inizi del V sec. d. C; 
scritto e miniato probabilmente in un centro italiano. 
Le numerose illustrazioni (181-198) attingono libe= 
ramente a un repertorio di tipi già costituiti e apparte- 
nenti a età diverse, combinandoli in vario modo. In un 
altro codice, il cosiddetto Vergilius Romanus (cod. 
vat. lat. 3867), posteriore al precedente di circa un se- 
colo, il numero delle illustrazioni si è considerevoli: 
mente ridotto (199-202) e l'ambito cronologico delle 
fonti sembra limitato all’arte tardo-antica. 

FULVIO CANCIANI 





AINETOS 


(Alveréc) Sohn des Phokerkönigs Deion (oder Deio- 
neus), Sohnes des + Aiolos, und der Diomede, Toch- 






ter des Xuthos und Schwester des Ion. Als seine Ge- — 


schwister gelten + Kephalos, der Gemahl der > Pro- 
kris und Geliebte der + Eos, — Phylakos, Aktor und 
Asteropeia (oder Asterodeia). È 

LITERARISCHE QUELLEN: Apollod. bibl. 1, 94 ist 
die einzige Stelle, an der A. unter den Kindern des 
Deion genannt wird. Diese gehören aber zum alten 
Mythengut; die frühesten Zeugnisse sind Homer, die 
kyklischen Epen und Hesiod (cf. dazu bes. Toepffer 1; 
Preller/Robert a. O.; Broadbent a.O.). Die reichen, 
2.T. widerspruchsvollen Zeugnisse lassen erkennen, 
daß diese Heroen besonders in Thessalien und Attika 





















































rwurzelt waren. Generationsmäßig werden sie stets 
or dem trojanischen Krieg angesetzt, wenn es auch 
terschiedliche Affiliationen gibt. Über Leben und 
en des A. ist sonst nichts bekannt. 
BIBLIOGRAPHIE: Broadbent, M., Studies in Greek Gene- 
logy (1968) 256-339 bes. 257. 263. 265. 271; Preller/Robert, 
Myths T 3, 162-167; Roscher, W., ML li (1884-86) 191 
«Ainetos»; Toepffer, J., Attische Genealogie (x 889) 255-267 
Toepffer 1); Toepffer, J. REI (1894) 1024 s. v. «Ainetos» 
Toepffer 2); Toepffer, J. in Festschrift | für C. Robert (1890) 39 


ffer 3). 
C aud d ioi G., EAA Vl (1959) 451-452 sv. «Ce- 
falo»; Geisau, H. von, kl. Pauly] (1964) 1431 $. v. «Deion(eus)»; 
TIE (1969) 189 s. v. «Kephalos»; IV (1972) 833 s.v. «Phylakos» 
Nr. 1; Grimal, Dictionnaires 85-86 s.v. «Céphale»; 374 s.v. 
«Phyleus»; Schauenburg, K., LAW (1965) 1518 s.v. «Kepha- 


loss: Zwicker, H. RE XX 1 (1941) 988-989 s. v. «Phylakos» 


Nri 
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GRIECHISCHE KUNST 
Attische rf. Vasen 

1.* Schale. Bologna, Mus. Civ. PU 273. Aus Vulci. 
= Beazley, ARV* 1268, 1: Kodros-Maler; Braun, E., 
Die Schale des Kodros (1843) (mir leider nicht zugäng- 
lich) und in Jahn, O., Archäologische Aufsätze (1845) 
181-192, bes. 191 (A. als Seher); Toepffer 1 (A. als at- 
tischer Lokalheros); Harrison, J. E./Verall, M. de G., 
Mythology and Monuments of Ancient Athens (1890) 143 
(A. als Eponym einer attischen Familie); Robert, C., 
‚Archäologische Hermeneutik (1919) 144-147 bes. 145 
(A. als alter Athener … in attischem Lokalgeist); Lau- 
rensich, L, CVA 1 (1929) Taf. 19-22 (ohne Deu- 
tung); Alfieri, N., RivIstArch 8, 1959, 71 (A. als Ep- 
onym des Berges zwischen Athen und Marathon Il 
und Seher); Broadbent (A. als Bruder des Kephalos 
und attischer Lokalheros); Sgatti, G., EAA II (1959) 
739.738 Abb. 981 s.v. «Codro»; Brommer, Vasenli- 
sten? 213 B4 (= 259 B 2); Real, W., Studien zur Ent- 
wicklung der Vasenmalerei im ausgehenden 5. Jh. v. Chr., 
Orbis Antiquus 28, 1973, 9. 22-23 Taf. 1a. 2 (A. als at- 
tischer Heros, kein mythologischer Zusammenhang 
mit Kodros); Kron, Phylenheroen 137-139. 175. 268- 
269 À 33.275 Ai 1 Taf. 15, 1. 16 (A. als attischer Lo- 
kalhetos). - Um 440/30 v. Chr. - Beischriften (Innen- 
bild): [AJINETOE. KOAPOE. - A. als bärtiger, reifer 
Mann mit Himation und Stab, die Rechte in die Hüfte 
gestützt, und Kodros als vollgerüsteter Hoplit stehen 
sich beim Abschied gegenüber. A: Auszug von The- 
seus und Phorbas im Beisein von Aigeus, Medea und 
- Aithra. B. Auszug von Aias und Menestheus im Bei- 
- sein von Athena, Lykos und Melite. 






































































Deutung abzulehnen 

2. Schale, rf. frr., Ferrara, Mus. Naz. T 18 C VP. 
- Aus Spina. - Beazley, ARV? 822, 35: Penthesilea-Ma- 
ler; Beazley, Para 428, 35; Alfieri, a. O. 1, 71; Alfieri/ 
Arias/Hirmer, Spina 36-37 Taf. 28; Kron, Phylenhe- 
Yon 114-116. 119. 129. 134. 263 P 5. 265 A 4; Si- 
on/Hirmer, Vasen zu Taf. 184/185. - Um 460/50 v. 
Chr. - In einem Zyklus von Theseustaten gibt es in ei- 
ner Szene, in der Theseus den marathonischen Stier 


AINETOS 


397 


wegführt, zwei zuschauende Greise mit Zepter. Für 
den einen, der auf einem Felsen sitzt, schlägt Alfieri 
a. O. die Benennung A. vor, den er wie auf x als Ep- 
onym eines Berges zwischen Athen und Marathon so- 
wie als Seher deuten will. Es handelt sich hier eher um 
einen zweiten attischen König, wahrscheinlich Pan- 
dion, den Großvater des Theseus (> Aigeus 18). 


KOMMENTAR 


Nur eine einzige Darstellung des A. ist erhalten, durch 
eine Beischrift gesichert. Im Innenbild der Kodros- 
schale (1) heißt der dunkelhaarige, bärtige Mann in at- 
tischer Bürgertracht so, der einem voll gerüsteten, 
jungen Hopliten namens Kodros zum Abschied ge- 
genübersteht. Kodros kennen wir als letzten König 
von Athen, der Attika vor dem Einfall der Dorer (= 
«dorische Wanderung») bewahrt hat, sei es durch ei- 
nen Sieg, sei es durch sein edles Selbstopfer (>Ko- 
dros). Gegen die Dorer zieht er wohl auf 1. Auch die 
beiden Außenseiten von I zeigen den Auszug atti- 
scher Heroen, des > Theseus bzw. des + Aias I und des 
> Menestheus. Diese drei Bilder sind als mythische 
Exempla für den Kampf Athens gegen seine Feinde 
aufzufassen. Die Gestalt des Kodros macht es ganz 
deutlich, welche Feinde Athens hier gemeint sind, 
nämlich die Spartaner; ı ist in einer Zeit des im Pelo- 
ponnesischen Krieg sich entladenden Konfliktes zwi- 
schen Athen und Sparta entstanden (cf. Kron, a.O. 1). 
Warum ist aber A. hier das Gegenüber des Kodros, ob- 
wohl ihn unsere literarischen Quellen nicht in diesem 
Zusammenhang überliefern und er eigentlich auch ge- 
nerationsmäßig nicht zu Kodros paßt? Man hat ver- 
mutet, daß A. vielleicht der Name des Sehers war, der 
Kodros das Orakel verkündete, auf Grund dessen er 
sein Leben zum Wohl Athens opferte (Braun, a.O. 15 
Alfieri, a. O. 1). Das wäre möglich, wenn auch als 
Name des Sehers sonst nur «Kleomantis» überliefert 
ist (cf. Jahn, a. O. 1); dieser sprechende Name ist je- 
doch gewiß nur aus der Geschichte herausgesponnen. 
A. ist zwar nicht der Eponyme eines Berges zwischen 
Athen und Marathon (so Alfieri), der Kodros-Maler 
hat ihn aber, in welchem Zusammenhang auch immer, 
als attischen Lokalheros gekannt. Das verdeutlichen 
schon die Außenseiten der Schale: So sind es z.B. 
> Lykos II, der Bruder des Aigeus und der Eponyme 
des Lykeion, wo sich die attischen Epheben zum mili- 
tärischen Training versammelten, und die Nymphe 
> Melite Il, die Eponyme des gleichnamigen attischen 
Demos, in dem auch das Heiligtum des Aias-Sohnes 
>Eurysakes und zugleich das Phylenheiligtum der 
Aiantis lag, und nicht etwa die Eltern von Aias oder 
Menestheus, die im Beisein der Herrin von Athen, 
Athena, die beiden attischen Trojakimpfer verab- 
schieden (d. Kron, a. O. 1). Im Fall des Innenbildes 
spielt vielleicht ein uns unbekannter Bezug zwischen 
A. und Kodros hinein, sicher ist A. aber als attischer 
Lokalheros aufzufassen. UTA KRON 
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AINIA — Amazones 169 


AINIPPA - Ainippell 


AINIPPE I ^ Amazones7.9 


AINIPPE II 


(Aivinna) Amme der Kinder des + Amphiaraos. 


KATALOG 


1.* Kolonettenkrater, spätkorinthisch. Ehem. Ber- 
lin 1655, jetzt verschollen. Aus Cerveteri. - Friedlän- 
der, P., Herakles (1907) 62; Wrede, W., AM 41, 1916, 
264-265; FR II 1-12 Taf. 121; Pfuhl, MuZ Abb. 
179; Schefold, Sagenbilder Taf. 67 a; Lorber, Inschriften 
78 Nr. 122 Taf. 37. - Um 570 v. Chr. - Hinter Am- 
phiaraos, der gerade seinen Wagen besteigt, stehen 
mit flehend ausgestreckten Armen seine Kinder 
» Alkmaion, Eurydika (Beischrift) und Damovanasa 
(Beischrift). Dann folgt eine Frau, A. (Beischrift), die 
einen Knaben auf den Schultern trägt und seine 
Ärmchen emporhält, so daß auch er sich dem Bitten 
seiner Geschwister anschließen kann. Hinter A. > Eri- 
phyle mit dem Halsband. Zu den übrigen Figuren 
— Amphiaraos 7. 


KOMMENTAR 


Ainippa ist nur auf dem Amphiaraos-Krater nament- 
lich genannt. Daß die in Weiß auf das Gebälk des 
Hauses aufgetragene Beischrift auf die zweite Figur 
von links, also die Frau mit dem Kind, zu beziehen ist 
und nicht auf die dritte, das ältere der beiden Mäd- 
chen, ergibt sich aus der Darstellung derselben Szene 
auf der Kypseloslade (> Amphiaraos 15), die Pausanias 
beschreibt (5, 17, 7-8). Auch dort stehen die Geschwi- 
ster Alkmaion, Demonassa und Burydike zusammen, 
während eine Alte (npeoßong frig) das Kind Amphilo- 
chos trägt. Ihr Name scheint nicht beigeschrieben ge- 
wesen zu sein; jedenfalls war er zu Pausanias' Zeit 
nicht mehr zu lesen. Obwohl A. auf dem Amphiaraos- 
Krater nicht als alte Frau dargestellt ist, dürfte es sich 
doch wohl um dieselbe Gestalt handeln, also um eine 
Amme und nicht um eine weitere Amphiaraostochter, 
wie Friedländer vorschlägt, der aus den Namen A., 
Eurydike und Demovanassa einen Hexameter «aus 
dem thebanischen Heldenlied» rekonstruiert. A. mag 
auch im Epos der Name der Amme der Amphiaraos- 
kinder gewesen sein; doch darf dies aufgrund der 
einen Vaseninschrift nicht als gesichert betrachtet 

werden. Sonst ist A. nur als Amazonenname belegt 

(^ Amazones 7. 9); für Amazonen ist der aus Innos, 

Pferd, und alvog, Lob, oder atvóc, gewaltig, schreck- 

lich, zusammengesetzte Name (vgl. Fick, A./Bechtel, 

F., Die griechischen Personennamen? [1894] 48 u. 378) 

besonders passend. Als historischer Personenname 

scheint A. nicht belegt zu sein. INGRID KRAUSKOPF 
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AINOI 32232; Ov. trist. 2, 384; Diod. 5, 75 Serv. Aen. 1, 
: Q.Smyrn. 14, 474-478 (485). In Diod. 4, 67, 3-6 


‘è identificato con Aiolos, gemello di Beoto e figlio 


Amee 5 Poseidon. 

“BIBLIOGRAFIA: Bérard, J., La colonisation grecque de l’Ita- 
méridionale et de la Sicile dans l'antiquité (1957) 316. 330-333- 
Ciaceri, E., Culti e miti nella storia dell'antica Sicilia 
3; Geisau, H. v., KIPauly (1964) 184 s. v. «Aiolos 
“Lil ; G., Le isole Eolie nell’antichità greca e romana (1921) 
66. 154-157. 160; Manni, E., Sicilia pagana (1963) 154. 


(Alva) Nom donné à une Troyenne assistant au départ 
d’ Hektor sur un cratère corinthien (1). 


CATALOGUE 


1.* Cratère ä colonnettes corinthien. Paris, Louvre 
E 638. De Caere. ~ MonInst, 1855, pl. 20; Pottier 
Vases Louvrel 57-58 n° E 638 pl. 50; Payne, Necrocori; : 
thia 168, 330 n° 1474, fig. 37, pl. 36, 4; Schefold, Sa: 
genbilder 81, pl. 71b; Arena, Iscrizioni n° 78, pl. 26; i; 
Lorber, Inschriften 80-81 n? 126 pl.34.- 570/560 av 
J.-C. - Sur la zone supérieure de la panse est figuré le 
départ d’Hektor, en présence de > Priamos, -Hekabe - 
^ Deiphobos, » Polyxene et + Kassandra. Tournant le 
dos à Hektor, deux femmes cóte à cöte, vétues d'un 
chiton et d'un himation, se tiennent devant l'attelage 
conduit par > Kebrionas. L'une d'elles, en partie dissi- 
mulée par le bouclier d’Hektor, est désignée par l'ins- 
cription AINOI. 


3: Ke Preller/Robert, GrMyth* 1 (1894) 630-631; Ron- 
chaud, E de, DAI(1877) 108 s. v, «Aeolus»; Roscher, W.H., ML 
I1 (1884-86) 193-195 s.v. «Aiolos 3»; Rumpf, A., EAA HI 

= (1960) 353 en, «Eolo»; Séchan, Etudes 233-239; Tümpel, K 
REI(1893) 1036-1038 s.v. « Aiolos 1»; Vallet, G., Rhégion et 


Zancle (1958) 93-94. 104 n. 1. 


i CATALOGO 
A. Eoloeilsuicidio di Kanake 


Ceramica italiota 

1.* Idria, protolucana, attribuita al pittore di Amy- 
kos: Bari, Mus. Arch. 1535. Da Canosa. - Trendall, 
LCS 45 n. 221 tav. 18; Webster, MTSP? 157-160 € 
303; Rumpf, 353 fig. 429 s.v. «Eolo»; CMV, GrCl. 
fig. 336; Trendall/Webster, Illustrations 74 fig. III. 3. 4. 
ŁC; 410 a.C. - Al centro Canace, morta, sdraiata su 
una kline, con una spada ancora in mano. A sinistra 
Macareo; a destra A. Ai lati altri figli di A., la moglie (?) 
e probabilmente la nutrice sul punto di essere punita da 
una figura virile. 


COMMENTAIRE 


Il s'agità notre connaissance de l'unique attestation de 
ce personnage. MARIE-LOUISE BERNHARD 





AIOLAS - Iolaos B. Rappresentazioni incerte di Aiolos 

Fregio 

2: Delfi, Tesoro dei Sifni, Blocco angolare di 
nord-est. - Rhomaios, K.A. ‘0 ‘Hpatotos éni tits yıyav- 
rouayias tod Inoavpoo tov Kviblov, ArchEph 1908, 254 
fig. 1; Picard, Ch./de La Coste-Messelière, P., Art Ar- 
chaique: Les Trésors «ioniques», FDelphes IV (1928) 74. 
- 94. 113 fig. 40. - Verso 525 a. C. ~ Figura maschile 
barbata con corto chitonisco; regge con una mano un 
grosso otre ( mantice?) 


AIOLOS 


(Aio4os, Aeolus) Figlio di +Hippotes, custode dei 
venti, signore delle isole Eolie. Qui viveva con la mo- 
glie e i suoi dodici figli, sei maschi e sei femmine. Uno 
di questi, Macareo (> Makareus), si unì con la sorella 
Canace (~ Kanake) ed A. inorridito costrinse la figlia 
al suicidio. A., presso cui soggiornò un mese Odisseo 
(>Odysseus) reduce da Troia, per agevolare il ritorno 
in patria dell’eroe, preparò un otre e vi rinchiuse i 
venti, lasciando libero soltanto il vento di Zefiro 
(>Zephyros). I compagni di Odisseo, però, incuriositi 
aprirono Votre durante la navigazione e la furia dei 
venti ricondusse le navi alla reggia di A., il quale si ri- 
fiutò di rinnovare il dono. 

FONTI LETTERARIE: Hom. Od. 10, 1-76 narra 
l'episodio di Odisseo e di A., rauing ávéuov. Cf. pure 
Hyg. fab. 125, 6. In Eur. Alodog (TGF? 365-373 fig. 
14-41) era rappresentata la tragica vicenda dello ince- … 
sto di Macareo e Canace, scoperto da A. Cf. pure Ov. 
her. 11; Hyg. fab. 238; Plut. mor. 312 c-d; Paus. 10, 38, 
4 (ricorda Anfissa, figlia di Macareo). Ancora su À: df. 
Schol. Apoll. Rhod. 4, 761-765 d; Verg. Aen. 3, - 
50-86. 131-141; Ov. met. 1, 262; 11, 748; 14; 


Ceramica attica 

3. Astragalo a fig. rosse. Londra, Brit.Mus. E 804. 
Da Egina. Verso il 460-450 a.C. ~ Beazley, ARV? 
765,20 (qui bibliografia): attribuito a Sotades. - Una 
. figura virile barbata (A.? o — Hephaistos?) col torso 
scoperto e la veste avvolta attorno alla vita, sta con le 
braccia alzate davanti all'imboccatura del vaso, che 
finge quella di un antro; tutt'intorno sono dipinte fi- 
gure femminili danzanti o librate in aria (Aurai o 
nuvole?) - 


Monete liparote 

4: AE, Litra e nominali minori. IV sec. a. C. - Gá- 
rici, E, La monetazione del bronzo nella Sicilia antica 
1927) 199-200, ni 1-10 tav. 21-22; ex coll. Virzì. 
Yiechische Bronzemünzen Unteritaliens und Siziliens aus 
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Sammlung Tom Virzi New York. Auktion 6.8. Mai 
1973, Bank Leu AG Zürich (1973) 29-30 n 278-283, 
tav. XIV-XV. - D/ Testa virile barbata con pileo emi- 
sferico, volta verso destra: A. o + Hephaistos. 


COMMENTO 


Sullo scorcio del V secolo a.C. A. è rappresentato 
come una figura senile; ha la barba e i capelli bianchi; 
indossa un himation riccamente panneggiato che gli 
lascia scoperto il petto; regge nel braccio destro un ba- 
stone (1). Nelle isole Eolie non è stato finora rinve- 
nuto alcun documento figurato riferibile ad A. Tutta- 
via il suo presumibile culto attestato da Diod. 20, 101, 
2 troverebbe conferma nel frammento di olpe, rinve- 
nuto a Lipari nell’area archeologica del Castello in un 
bothros votivo in cui sono incise le lettere AIO, inte- 
grate in AidfAou] (Bernabò Brea, L., BollArte 50, 1965, 
202; idem, Il Castello di Lipari e il museo archeologico 
eoliano [1977] 90). Si è voluto ancora riconoscere A. 
nella figura accanto ad un otre pieno del blocco ango- 
lare nord-orientale del tesoro dei Sifni, ma è più vero- 
simile identificarla con -Hephaistos che regge il 
mantice (2). Recentemente si è attribuita ad A. piutto- 
sto che ad Efesto la testa barbata con pileo emisferico 
effigiata al D/ della F serie pesante delle monete bron- 
zee di Lipari (4) (Manganaro, G., Atti del VI Convegno 
del Centro internazionale di studi numismatici, Napoli 
17-22 aprile1977[1979] 100). FILIPPO GIUDICE 





AION 


(Alév) Notion abstraite, personnifiée et devenue divi- 
nité du Temps éternel. Romanisé, A. exprime 
I’ Aeternitas de Rome, du Populus Romanus et de 
l'Empereur, tandis qu'au pluriel, les Eons jouent un 
rôle dans les textes chrétiens et gnostiques et dans les 
papyrus magiques. 

SOURCES LITTERAIRES: Hymne homér. à 
Hermes 42. 119; Hom. Il. 16, 453. 19, 27; Hes. theog. 
609; Anaximand. frg. A 10; Anaximen. frg. A 6; De- 
mokr. frg. A 49; Emp. frg. B 16; Herakl. frg. A 52; Ais- 
chyl. Eum. 315; Suppl. 582; Eur. Heraclidae 900; Plat. 
Tim. 37 D; Demosth. 18, 199; Aristot. cael. 2792. 
22-30; 283b 28, 5955., 17755., 227 ss.; Philo d’après 
Eus. pr. ev. 1, 10, 7-9; Epiphan. haer. 51, 23 in Migne 
G 41, 929-931; Lyd. mens. 4, 1; Macr. Sat. 1, 9, 
14-16; Herm. Trism. 11, 20. 

BIBLIOGRAPHIE: Alföldi, A., Aion in Mérida und Aphro- 
disias, Madrider Beiträge 6, 1979; Benveniste, E, «Expression 
indo-européenne de l'éternitér», Bulletin de la Société de linguisti- 
que de Paris 38, 1937, 103-112; Cumont, F., RE Suppl. 1(1903) 
38 s.v. «Aion»; Degani, E., Alv da Omero ad Aristotele (1961); 
Festugière, A.J., «Les cing sceaux de l'Aión alexandrin», Revue 
d’Egyptologie 8, 1951, 63—70 = Etudes de religion grecque et hellé- 
nistique (1972) 202-209 (=Festugiere 1); id, La révélation 
d'Hermès Trismégiste IV (1954) 152-199 (= Festugiére 2); id., 















































«Le sens philosophique du mot Aión», Parola del Passato 11, 
1949, 172 (= Festugière 3); Junker, H., Über iranische Quellen 
der hellenistischen Aion-Vorstellung (1921/1922); Lackeit, C., 
Aion, Zeit und Ewigkeit in Sprache und Religion der Griechen (1916); 
id., RE Suppl. IH (1918) 64-68 s.v. «Aion»; Levi, D., «Aión», 
Hesperia 13, 1944, 269-314; Nilsson, GrRel? (1961) 498-505; 
Nock, A.D., «A Vision of Mandulis Aión», Harvard Theological 
Review 27, 1934, $3 = Essays on Religion and the Ancient World Y 
(1972) 357-400: Owen, E.C.E., «Aión and Aiónios», Journal of 
Theological Studies 37, 1936, 265-283. 390-404; Pettazzoni, R., 
«Aiön (-Kronos) Chronos in Egypt», Essays itt the History of Reli- 
gions (Studies in the History of Rel.) (1954) 171-179; Reitzen- 
stein, R., Das iranische Erlösungsmysterium (1921) 188; Sasse, H., 
RACT(1950) 197-204; Weinreich, S., ArRelW 19, 1916/1919, 
174-190; Wernicke, K., REI(1894) 1042-1043 s.v. «Aion I»; 
Zepf, M. «Der Gott Alóv in der hellenistischen Theologie», 
ArRelW 25, 1927, 225-244. 


CATALOGUE 
A. Aiön gréco-romain vieux 


Peinture 

1.* Frgt de vase apulien à fr. Karlsruhe. — MI 4, 
1889, 227-228 pl. 7; Levi, 280 fig. 7; Beazley, EVP 
144; Hafner, G., CVA Karlsruhe 2 (1952) Taf. 64,1-4. 
- IV! s.av. J.-C. («A.P. Style», Beazley). - Du dieu, dé- 
signé par son nom (AIQN) ne reste que le haut de la 
téte, sur laquelle repose la main dr. Il voisine avec Or- 
phée et Eurydice. Il s'agit donc d'une scène des Enfers. 
Cependant, elle est discutée: Séchan, Etudes 275-276. 
288. Il faut maintenant rapprocher cette représentation 
d'A. de celle d'Aphrodisias (7) et reconnaître que l'ico- 
nographie du dieu du Temps éternel était fixée avant la 
création d'Alexandrie. -» Antigone 16. 


Mosaiques 

2.* Mosaique. In situ dans la maison d'Aión, 
Antioche. - Levi, D., dans Antioch-on-the-Orontes II 
(1941) 11-12 fig. 10 plan IV 257; 176-177 n° 
110-111 pl, 50-51; Levi, Hesperia 13, 1944, 269-272 
fig. 1-3. - Milieu du UE s, apr. J.-C. - Dans un em- 
bléma rectangulaire, quatre hommes sont assis à une 
table, devant laquelle se dresse un Ivwarijpiov. A dr., 
un groupe de trois semble faire bande à part: de dr. à g. 
le premier, adulte et barbu, est désigné par son nom 
Hopofiynpévos; le deuxième, un jeune homme, est ap- 
pelé Eveorde: le troisième, un adolescent, M£AAov. Ce 
sont les Xpóvo: (le mot est inscrit à g. de l’autel à en- 
cens): le Passé, le Présent, le Futur. Le personnage isolé 
à g. (ne sont conservées que sa tête et une partie de 
"épaule g.) est un homme âgé, avec moustache et barbe 
abondantes; sa chevelure est ornée d'une guirlande de 
feuillage. Il regarde les autres figurants. De la main dr., 
il tient une grande roue circulaire (cercle du Zodia- 
que?). Au-dessus de sa tête, un mot l'identifie: Alév, le 
Temps dans le sens absolu du terme, juxtaposé et op- 
posé aux Chronoi, personnifications différenciées de 
Chronos, le Temps relatif ou, si l'on préfère, en rela- 
tion avec la vie humaine (cf. Plat. Tim. 37). 
3.* Mosaique. Philippopolis (Chahba, en Syrie), 
quartier sud-est de la ville. - Will, E., AnnArchSyr 3, 
1953, 27-48 pl. I fig 3; Festugière, A.J., Revue des Arts 
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7, 1957, 195-196; Charbonneaux, J., «Aiön et Phi: 
lippe l'Arabe», Mél Rome 72, 1960, 253-272 pi IH; 
EAA 5 (1963) 225 fig. 313. - Milieu du HF s.apr.].-C. 
- En haut du tableau central figurent, aux deux extré: 
mités, les quatre Vents (+ Notos et > Euros à g., „Ze. 
phyros et Boreas à dr.); entre eux, au milieu, deux 
petits génies ailés, les  Drosoi, versant de l'eau sur fa. 
terre. La partie principale est occupée par trois groupes 
qui recouvrent trois thémes. A dr., > Prométheus mo. 
dale une figure humaine, le Protoplastosavec une figure 
féminine 4 demi-nue, et au-dessus de lui, 5 Hermé 
tient + Psyché de son bras dr. Au centre, + Gè, assise à 
terre, est entourée des quatre > Karpoi, avec au second 
plan + Geórgia et > Triptolémos conduisant un bœuf 
de labour. Ag. enfin, A. assis, le buste nu, tenant de ta 
main dr. une roue; et derrière lui, se dressent les 
~ Tropai ailées, symbolisant les quatre Saisons. Cette 
évocation de la > Fecunditas et de la Felicitas Tempo- 
rum prend une valeur historique particuliére, si, avec 
J.Charbonneaux, on remarque qu’A. présente trois 
traits singuliers. D'abord, il porte, agrafé sur l'épaule et 
drapé sur les jambes, le paludamentum impérial. 
D'autre part, sa chevelure est serrée par le diadème 
royal, d’origine hellénistique, que portent les empe- 
reurs du III° s. Enfin, si les traits du visage évoquent ici 
un portrait, la patte de cheveux en forme de virgule, 
disposée devant l’oreille, caractérise les portraits et les 
effigies monétaires de l'empereur Philippe l'Arabe 
(244-249), fondateur de Philippopolis. Cette assimi- 
lation d'A. et de l'empereur, célébrateur du millénaire 
de Rome, està souligner: cette mosaique est un docu- 
ment a verser au dossier de la doctrine impériale de 
l'éternité. 

4-* Mosaique. El Jem (Tunisie), Musée. Provient 
de Thysdrus (El Jem). - Foucher, L., Découvertes archéo- 
logiques à Thysdrus en 1960 (1961) 25 pl. IX-X; idem, 
«Annus et Aión», Le Temps chez les Romains, Caesarodu- 
num Lobis (1976) 197-203, photo sur la couverture. = 
Tétrarchie. - Une série de médaillons circulaires, oà 
sont représentés d'abord les deux grands «luminaires 
du monde» (Cumont): Sol-Apollon ( Helios) nimbé 
et radié et Luna-Artémis (~ Selene) avec le croissant, 
puis les quatre Saisons, entourent un médaillon hexa- 
gonal. Dans ce médaillon central, figure le buste d’un 
homme âgé, avec barbe et moustache, le torse nu (un 
pan de manteau retombe sur l'épaule g.). Comme l'A. 
d’Antioche (2), de qui il est très proche, il porte la 
barbe courte, et dans sa chevelure abondante s’entre- 
mélent des tiges munies de feuilles allongées. On doit 
donc reconnaître A., personnification du Temps dont 
le Soleil et la Lune proclament l'éternité, que renou- 
velle réguliérement la succession des Saisons. 





la face principale, sont évoquées sous bn portique à Ge 
ix scènes relatives à la 'orooraoío; de g. à dr.: 
wet naïdes, ^ Oknos et l'ánesse,  Kerbéros, un 
t le pied sur une roue (^ Nemesis? 
Kairos?), un vieillard barbu, ailé, tenant une balance 
et une torche (^ Hypnos? — Thanatos? Fatum? 
5 Chronos?), une larua squelettique appuyée sur une 
torche renversée (le défunt). Sur le côté dr., est repré- 
tée la tête barbue et ailée d’un vieillard, qui peut 
i due ‘A, si Fon se réfère au fragment apulien de Karls- 
— ruhe (x), où A. apparait entre > Orpheus et = Eury- 
— dike. Ce sarcophage refléterait des spéculations sur le 
Temps fondées sur les plus anciennes croyances or- 
phico-pythagoriciennes, d’oü paraît issue la distinc- 
tion entre Kairos, Chronos et A., tous trois représen- 
tés, semble-t-il, sur ce monument. Nous aurions ici, 
dans ce cas, une des premières figurations sur un relief 
d'Occident d'A., génie du Temps absolu et éternel. 
Elle serait contemporaine ou de peu postérieure à Pins- 
- cription d’Eleusis (Sylloge? 1125; Weinreich, O., 
«Aiôn in Eleusis», ArRelW 19, 1916-19, 174-190 = 
Ausgewählte Schriften 1 [1969] 442-461), d'aprés la- 
quelle Q. Pompeius a créé (£noiei) une représentation 
d'A et, avec ses deux fréres, l'a vou&e pour souhaiter et 
assurer à Rome et aux mystères éleusiniens, auxquels 
ila été initié avec ses frères, l'éternité. On ne connaît 
malheureusement pas la figuration de cet A. éleusi- 
nien, dont le culte revêt, il est vrai, un caractère privé. 

6. Relief. Collection Cumont, anciennement Pri- 
moli; actuellement à l’Académie Belge de Rome. Pro- 
vient de Rome ou de la campagne romaine, - Cumont, 
F, CRAI 1928, 278 fig. 1-2; Vermaseren, M., Corpus 
Inscriptionum et Monumentorum Religionis Mithriacae I 
(1956) n° 419 fig. 116. - I ou III° s. apr. 
J-C.- Deux divinités debout, malheureusement pri- 
vées de leur tête, vêtues à l'égyptienne:à g. A. torse nu, 
vêtu d'un semtieeme, tenant dans chaque main qui pend 
le long du corps la croix ansée (änkh); un serpent à 
deux tétes, enroulé autour des jambes, pose ses tétes 
sur les épaules du dieu, qui ressemble par là au Kronos 
mithriaque. A dr. une divinité féminine, ~Koré. 
Cette association se référerait au culte d'A. à Alexan- 
drie, plus précisément à un rite qui se célébrait dans le 
Koreion (voir infra). 

7.* Relief. Musée d'Aphrodisias de Carie (Asie 
mineure). Elément de la frise du «monument de Zoi- 
los», dans le voisinage du théâtre (ne provient pas du 
proscaenium du théatre: Vermeule). - EAA I (1958) 
176 fig. 262; Giuliano, A., «Rilievo da Aphrodisias in 
onore di ZQIAOS», ASAtene 21-22, 1959-60, 
389-401; Vermeule, C.C., Roman Imperial Art in 
Greece and Asia Minor (1968) 21; Alföldi, A., Aion in 
Mérida und Aphrodisias, Madrider Beiträge 6, 1979; 
Etim, K.T., «The Zoilos frieze», ibid., pl. 21-29 en 
part. 28-29. - Epoque augustéenne (fin du I° s. av. 
J.-C), et non de l'époque d’Hadrien (Vermeule, Giu- 
ano). - Parmi les personnages qui décorent la frise 
sculptée à la fois en l'honneur de C.iulius Zoilos (af- 
tanchi du «fils du diuus Iulius») et de Roma, figure, 
‘ourné vers la gauche, un homme âgé, abondamment 
arbu et chevelu, assis sur un trône orné de pattes de 
on. L’arrière de la tête est couvert d'un voile qui re- 


























































































































































Reliefs 

5.* Sarcophage. Rome, Museo di Villa Giulia. Pro- 
venance inconnue. - Cumont, Symb, 28 n.3; Guai 
ducci, M., «Documenti del I secolo nella necropoli 
Vaticana», Rend Pont Acc 29, 1956-57, 126 fig. 12; 
Lawrence, M., «The Velletri Sarcophagus», AJA 69: 
1965, 218 n. 70 (semble le tenir pour moderne); Gas 
parri, C., RendLincser. 8, 27, 1972, 95-139 Tav. I-IV 
en part. IIIb. - Première moitié du I** s. apr. J.-C. - Sur 
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tombe sur les épaules. De la main dr. il semble retenir 
ce voile. De la main g. (brisée) il devait tenir un volu- 
men {Alföldi). Le corps est drapé dans l'ample tunique à 
manches, le yepidwrdg yrróvdes Asiates. Au-dessus, on 
lit AIQN. Lattitude et la tête voilée sont conformes à 
Viconographie du Kronos-Saturnus, le deus aeternitatis 
et saeculorum (Serv. Aen. 3, 104; Verg. Aen. 5, 791). Le 
vétement asiatique accuse ici le rapprochement avec le 
+ Bel-Kronos oriental, devenu le Saturnus africain 
d'une part et le Kronos-Saturnus couché des reliefs 
mithriaques. 

8.* Intaille, améthyste. Londres, Brit. Mus. 56427. 
~ Bonner, C., Hesperia 13, 1944, 34; 20, 1951, 321 n° 
7 pl. 96, 7. - Sur un grand vase (stamnos?) tête barbue, 
de face. Sur la téte, un modius et six rayons ont fait 
penser à —Sarapis. Au pied du vase, deux épis se déta- 
chent de part et d'autre. Dans l'anse dr., un grand épi 
(ou une palme); dans l'anse g., un caducée. De chaque 
cóté du vase ondulent deux serpents. Au sommet de la 
pierre, semble représenté un petit crocodile. Entre le 
caducée et l'extrémité de la pierre, on lit AIQN. 

L'assimilation de Sarapis et d’A. est attestée par des 
inscriptions: Bonner, o. c., 30-35; Malaise, M., Inven- 
taire prelim. des doc. égypt. découverts en Italie (1972) 144 
n° 109 bis; Hornbostel, W., Sarapis (1973) 272 n. 2. 





Aion 8a 


8a.* Amulette en pierre noire. Vienne, Naturhi- 
stor. Museum - Wünsch, R., «Deisidaimoniaka», Ar- 
RelW 12, 1909, 32-36 fig. 4; Hopfner, Th., Griech.- 
ägypt. Offenbarungszauber II (Stud. zur Palaeographie u. 
Papyruskunde, hrsg. von Wessely, G., XXIII) (1924) 70 
$136; 76 fig. 2; Levi, 283 fig. 10. - Personnage mons- 
trueux debout: la täte est d'un vieillard barbu; elle est 
chauve et supporte deux cornes posées sur le haut du 
front; la poitrine est nue; le bas du corps est léonin. La 
main g. est repliée sur la poitrine; de la main dr. il tient 
un serpent, L’inscription du verso est mystérieuse, elle 








Wë nd 


402 


ne nomme ni Aión, ni Chronos. Cependant dans le 
démon figuré sur ce puiaxripiov, tout le monde s’ac- 
corde à reconnaître Aiön vieux. 

9. Terre cuite. Sceau ovale. Provient de Karanis, 
dans le Fayoum. - Milne, J.G., JHS 26, 1906, 33 n° 5. 
- Epoque impériale. - Tête de Sarapis à dr., portant le 
modius et entourée de la légende AIQN ZAPAMIZ. 


B. Aión gréco-romain jeune 





Peinture 

ro. Peinture murale. In situ, Isola sacra d’Ostie, 
tombe 57 de la Nécropole. - Calza, G., La necropoli del 
Porto di Roma nell'Isola sacra (1940) 140—141 pl. I fig. 
67-69; Alföldi, o.c. 7 ~ Fin du IF sap. J.-C. - Le dé- 
funt est représenté dans une niche, en tenue militaire 
et tenant une lance, flanqué de deux Victoires. Sur la 
voûte de la tombe, le centre est occupé par un homme 
jeune figuré dans un cercle zodiacal. Les angles sont 
décorés des bustes des quatre Saisons (l’Automne a 
disparu). On reconnaît À. jeune. 

















Mosaiques 

11.* Mosaïque. Nécropole de l'Isola sacra, près 
d’Ostie, tombe n? 101. - Calza, o.c. 10 183 fig. 92; 
Levi, 285 fig. 11. ~ II° s. ap, J.-C. (époque d'Hadrien- 
Antonin). - Quatre personnages féminins représen- 
tent les Saisons; trois d’entre elles (l'Eté, l'Automne et 
l'Hiver) s'apprêtent à passer dans une roue (le cercle du 
Zodiaque), qu'achéve de traverser le Printemps. A dr., 
un homme nu, assis sur un rocher, tient le Zodiaque de 
la main dr.; c'est A. Au-dessus de cette scène, une 
femme allongée, nue, représente sans doute — Tellus. 
Le Temps éternel tourne la roue, dont les Saisons mar- 
quent par leur succession le renouvellement. 

12.* Mosaïque. Mérida (Espagne). - Garcia San- 
doval, E., X Congr.Nac. Arq. Mérida 1968 (1970) 743; 
idem, «El mosaico cosmogónico de Mérida», Bol. Arte 
Arq. Valladolid 35/36, 1969, 9-29; Blanco Freijeiro, 
A. «El mosaico de Mérida con la alegoria del Saecu- 
lum aureum», Estudios sobre el mundo helenistico, Uni- 
versidad de Sevilla (1971) 153-178; idem, Emerita 
Augusta, Actas del simposio intern. commemorativo del bi- 
milenario de Mérida 1975 (1976) 193; Picard, G.Ch., 
«Observations sur la mosaïque cosmogonique de Mé- 
rida», La mosaïque gréco-romaine 2 (1975) 119; Alföldi, 
A., Aion in Mérida und Aphrodisias, Madr. Beitr. 6, 1979. 
- Fin de l'époque antonine. - Représentation du 
monde, combinée avec l'idée de son renouveau cycli- 
que et du retour de l'Age d'or (Alföldi). Dans la partie 
supérieure du tableau cosmique sont figurées les puis- 
sances célestes, entre les dieux des Vents et au-dessus 
du Soleil montant (— Oriens) et de la Lune déclinante 
( Occasus). Ces puissances sont au nombre de trois: 
au centre, Caelus (> Ouranos) qui a, à sa g., le sombre 
personnage.du — Chaos et, à sa dr., un homme âgé, le 
torse à demi-nu, un manteau couvrant l'épaule g. et le 
bas du corps; il tient dans la main dr. un sceptre. Ce 
personnage étroitement associé à Caelus = le monde 
(qui le tient par Pépaule) est dénommé — Saeculum: 
«die zwei miteinander verbundenen Aspekte des 
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Aionsbegriffes» (Alföldi; cf. Zepf, M., «Der Gott Aldy 
226). En outre, le centre du tableau (très abimé) moe 
tre un jeune homme de trés grande taille dont n'est 
conservée qu’une partie de la poitrine et du visage; deg 
ailes sont implantées dans sa chevelure; au-dessus subi 
sistent les trois premières lettres de > Aet[ernitas]. On 
y reconnaît évidemment A. jeune (Blanco Freijeiro, 
Alföldi). Il tenait sans doute le Zodiaque poury faire 
passer successivement les Saisons personnifiées (à @ fie 


in der hellenistischen Theologie», ArRelW 25, 


gurent Aestas et Autumnus; à dr. devaient se trouver] 


Printemps et l’Hiver), et assurer par là à la fois le re 


nouvellement du Temps et le retour de l’Age d’Or. 
Sur la mosaique de Sentinum (13) A. est, comme ici 
nu et porte des ailes dans les cheveux. Le reste du ü 
bleau cosmogonique de Mérida souligne la prospérité 
l'abondance de l’Aurea Aetas, assurées par Aiôn, Se 
l'origine alexandrine du motif (représentation du Por: 
tus d’Alexandrie, avec Pharus). 

13.* Mosaique. Munich, Glyptothèque (salle de 
Trajan). Provient du Mithraeum de Sentinum (Sasso- 
ferrato, Italie). - R. Engelmann, AZ 35,1877,9-12 pl 
IH; Cumont, F., Textes et mon. rel. au culte de Mithra i 
(1896) 419 n? 298 fig. 350; Levi, 287-288 fig. 14; 
Hanfmann, G.M.A., The Season Sarcophagus in Dum: 
barton Oaks(1951) 227 fig. 108; Alföldi, o.c.7 Taf 11a; 
~ IN sap. J.-C. - Dans un embléma carré, entre deux 
arbres, se dresse dans un cercle du Zodiaque, qu'il tient 
de la main dr., un jeune homme nu, les tempes munies 
de deux petites ailes dans une abondante chevelure. 
F. Cumont l'identifiait comme Sol (2). On reconnaît 
aujourd'hui A. jeune. En bas, à dr., Tellus étendue, les 
cheveux ornés de fleurs et de fruits, un serpent enroulé 
autour du cou en guise de collier. Autour d'elle, quatre 
enfants représentent les Saisons. 

14. (= Annus 7) Mosaique. In situ, dans une mai- 
son d' Hippo Regius (Annaba, Algérie). - Heron de Vil- 
lefosse, A., BullArchCTH 1901, 263, 444 pl. XXXIII; 
De Pachtére, G., Mél Rome 31, 1911, 344 pl. XXIV- 
XXV; Inventaire des mos. de la Gaule et de l'Afrique IN AL: 
gérie (1925) pl. 41; Levi, 287-288 fig. 15; Hanfmann, 
oc 33 I 227; Il 147 n? 129; Marec, E., Hippone la 
Royale, antique Hippo Regius (1950, 1954) 45-47 fig. 
21; Turcan, R., RA 1975, 312 fig. 3. - Seconde moitié 
du I s. ap. J.-C. (Lavin I, «The Hunting Mosaic», 
Dumbarton Oaks Papers 17, 1963, 234 n. 230). - Au 
centre, dans un emblèma circulaire, un jeune homme à 
demi-nu tient de la main dr. laroue du Zodiaque, dela 
main g. une corne d’abondance. Il est entouré, dans le 
champ, de rinceaux et de grappes de raisin, de fleurs et 
de fruits, symbolisant l'abondance. Le reste de la 
mosaique (fragmentaire) représente des danseuses et 

musiciennes, la téte orn&e de feuillage et de fruits; les 


médaillons ovales qui les cernent sont séparés par des 


masques. Dans ce jeune homme au Zodiaque on a re- 
connu tantôt l Année, tantôt Bacchus, tantôt Apollon- 
Melkarth; il s'agit en fait d'A. jeune. On remarquera; 
avec D. Levi, que sur trois documents (Sentinum, 
Hippo Regius et Parabiago) la main du dieu est posée 
sur le signe du Taureau: «Aion seems clearly repre- 
sented as Sol in Toro: a meaning that in the Parabiago 
plate is an obvious allusion to the marriage of Cybele 















































































which took place exactly in the spring equi- - 
jx, from immemorial times fixed by the oriental as- 
tronomers and astrologers at the entry of the sun into 
s constellation. The god of the Zodiac has been 
variously interpreted as Dionysos, the solar Apollo, 
ol, Annus, Caelus, Phanes, and finally as Mithras. But 
= ‘Aion jn the Gnostic doctrines was identified with 
the solar divinities and was considered as a brother to 
— Phanes. The equation with Mithras of all these solar 
divinities such as Aion, Helios, Dionysos, has already 
suggested also the interpretation of Mithras from the 
theriomorphic being who is called generally Chronos 
- or Aion» (288-290). 
15. Mosaique. ONU à New York. Provient d'une 
maison d'Ammaedara (Haidra, Tunisie). - Baratte, EI 
Duval, N., Les ruines d'Ammaedara (Haidra) (1974) 70 
fig. 29; Salomonson, J.W., La mos. aux chevaux de 
VAntiquarium de Carthage (1965) 62 pl. XLV 1 ~ Fin III° 
ou début IV* s. ap. J.-C. - Au milieu, un jeune homme 
nu, le cou paré d'un collier, et tenant dans la main dr. 
un bouquet d'épis, se dresse dans un Zodiaque, en- 
touré de symboles des quatre Saisons (iltient le Zodia- 
que de la main g.): un Amour nu portant un panier de 
roses (le Printemps), un Amour nu portant des épis et 
une faucille (l'Eté), un Amour vêtu de la pardalide et 
tenant une grappe de raisin (l’Automne), un Amour 
couvert d'un manteau et tenant deux canards (l’Hiver). 
Des rinceaux de feuillages et de fruits et des oiseaux 
occupent le reste du pavement. Pour l'identification 
du jeune homme au Zodiaque on peut hésiter entre 
Annüs et A. > Annus 5*. 

16.* Mosaique. In situ, dans une grande maison de 
Carthage (Tunisie), salle dite «aux chevaux». ~ Salo- 
monson, 0.c. 15, 62, 105-106 n° 18 pl XLIV 3. - Se- 
conde moitié du III° ou début du IV“ s.ap. J.-C. - Un 
des 98 tableaux montre, devant un cheval, représenté 
trois-quarts de face, un jeune génie nu, debout dans un 
cercle zodiacal, qu'il tient des deux mains. Il s'agit soit 
d'Annus, soit plutót d'A. jeune. Tandis que sur les mo- 
saïques de Dougga (Catalogue du Musée Alaoui suppl. I 
[1922] 14 n° 387; Inventaire des mosaiques, Tunisie 
suppl. [1915] 64, n° 560 bs; Salomonson, o.c. 15, 63, 
pl XLV 4), de Thysdrus (Foucher, L., La Maison de la 
_ Procession Dionysiaque [1964] 36-41. 137-139 pl. VII- 
X; idem, «Annus et Aión», Le temps chez les Romains, 
Caesarodunum X bis [1976] 197-203), peut-étre sur la 
mosaique d'Hippone (14), plus certainement sur une 
autre mosaique de Carthage provenant du triclinium de 
la maison aux chevaux (Salomonson, o.c. 15, 63 pl. 
XLV 5) on a plutót affaire à Annus, à cause de l'envi- 
ronnement dionysiaque (Athen., Deipn. 201 e, d'aprés 
Callixéne de Rhodes; Foucher, o.c., 198). 


Reliefs 

17.* Relief. Modéne, Musée 2676. - Cavedoni, 
Atti e Mem. della Deputazione di Stor. patr. per le provincie 
modenesi e parmensi 1, 1863, 1-2; Eisler, R., Weltenman- 
tel und Himmelszelt I (1910) 400 fig. 47; idem, Orpheus 
the Fisher (1921) pl. X; Deubner, L., RM 27, 1912, 18 
À 5; Cumont, F., «Mithra et l'orphisme», RHR 109, 
1934, 63-72; Albizzati, C., Athenaeum 25, 1937, 193 
pl. 1; Levi, 200 fig. 16; 299-301; Nilsson, M.P., «The 
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syncretistic relief at Modena», SymbOslo 24, 1945, 
1-7; Leglay, M., MélRome 60, 1948, 131-134 pl. II; 
Pettazzoni, R., «La figura mostruosa del Tempo nella 
religione mitraica», AntCl 18, 1949, 272 pl. IV 8; Ver- 
maseren, M., Mithrasdienst (1951) 97-98; idem, o. c. 6, 
253 n° 695 fig. 197; Turcan, R., RA 1975, 312 fig. 5. — 
Première moitié du II? s. ap. J.-C. - Dans un ovale dé- 
coré des signes du Zodiaque, sous le signe du Bélier, 
un jeune génie ailé se dresse sur un demi-cöne; le 
Cotps, nu, est pris dans les circonvolutions d'un ser- 
pent; il a des pieds d’animal (taureau ou chèvre); sur la 
poitrine, un masque de lion, flanqué d'une téte de bé- 
lier et d'une téte de chévre sortant des flancs; des 
épaules surgissent les extrémités d'un croissant lu- 
naire; sur la tête, un autre demi-cöne, embrasé comme 
le premier. Il tient dans la main dr. un flambeau, de la 
main g. un sceptre. On y a reconnu tantôt le dieu or- 
phique > Phanés, né de l'œuf représenté par les deux 
demi-cónes (Cavedoni, Eisler, Deubner), tantót Mi- 
thra-Phanés (Cumont), tantôt Phanès-Aiôn (Levi, Le- 
glay). 

18.* Bas-relief. Newcastle-on-Tyne, Blackgate 
Museum. Provient du Mithraeum de Vercovicium 
(Housesteads, Nord de l'Angleterre). - Cumont, o. c. 
13, 395 n? 273 d, fig. 315; Saxl, F., Mithras (1931) fig. 
159 pl. 29; Levi, 292-293 fig. 18; Vermaseren, o. c. 6, 
298 n? 860 fig. 226. - Dans une ouverture en forme 
d'œuf évidé, délimité par une bande ornée de signes 
du Zodiaque, un torse de jeune homme nu sort d'un 
rocher en forme de demi-cóne; un autre demi-cóne 
(symbole de l’oeuf?) figure au-dessus de la tête à che- 
velure abondante. Les bras sont brisés; mais les mains, 
attachées aux bords du bandeau zodiacal, portent à dr. 
un coutcau, à g. une torche allumée. On reconnaît le 
théme de la naissance de Mithra jaillissant du rocher 
(petrogenitus), mais d’un rapprochement avec le relief 
de Modène (x7) s'impose l'idée d'un Mithra-A. ou 
d'un A.-Mithra-Phanès (Cumont, 0..c. 17, 63-72; 
Nilsson, o. c. 17, 6; idem, BullLund 1947/48, 77). Pour 
un autre relief montrant la naissance de Mithra dans un 
Zodiaque (d'un Mithraeum prés de Treves), cf. Verma- 
seren, 0. c. 6, 327 n? 985; Levi, 300 fig. 20. 

18a. Sardoine, «Grand camée de France». Paris, 
Bibliothéque Nationale. - Piganiol, A., Histoire de 
Rome (1939) 263 (bibliographie); Vierneisel, K./Zan- 
ker, P., Die Bildnisse des Augustus, Sonderausstellung 
München (1979) n? 16. - Epoque julio-claudienne. - 
Au-dessus de Tibére trónant en Jupiter, accompagné 
de Livie, figure une scène céleste, où l'on reconnaît 
entre autres Auguste avec couronne radiée et sceptre, 
transporté par Iulus (Piganiol) ou par A. (Vierneisel/ 
Zanker). Cette derniére identification est peu vraisem- 
blable: le génie, vétu et non ailé, est différent du génie 
du piédestal de la colonne Antonine (19). 

19.* Piédestal de la colonne Antonine. Vatican, 
Cortile della Pigna. - Visconti, E.Q., Museo Pio Cle- 
mentino V (1820) 189-191 pl. 29; Amelung, Skulptu- 
ren VatMus I (1903) 883 n° 223 pl. 116; Deubner, L., 
«Die Apotheose des Antoninus Pius», RM 27, 1912, 

16; Brendel, O., Classical Ariels, Studies in Honour of 
F.W. Shipley, Washington University Studies 14, 
1942, 82-85; Levi, 306 fig. 22; Brommer, F., «Aion», 
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MarbWPr 1967, 4-5; Bianchi Bandinelli, RCP 286 
fig. 321; Vogel, L., The Column of Antoninus Pius 
(1973); Turcan, R., «Le piédestal de la colonne Anto- 
nine, à propos d'un livre récent», RA 1975, 305-318. 
— Sur la face antérieure entre le Campus Martius cou- 
ché, tenant l'obélisque d'Auguste (à g.) et dea Roma 
assise (à dr.), est représentée l'apothéose d'Antonin et 
de Faustine, emportés au ciel par un jeune génie ailé, 
nu, tenant dans la main g. un globe (la sphére du 
monde) autour duquel ondule un serpent qui regarde 
le génie. Dans ce dernier, on a reconnu Aeternitas (Vi- 
sconti), Ascensus (Brendel), Zephyrus (Brommer), Sae- 
culum Aureum (Vogel) et surtout A.: A. mithriaque 
(Deubner) mais bien plutót gréco-romain (Levi, 
Bianchi Bandinelli, Turcan). En les conduisant au ciel, 
A. Kosmokratér divinise Antonin et Faustine, qui sont 
par lui intégrés au corps divin du Cosmos (d. Corp. 
Herm. XI 20). 

20.* Patére d'argent. Milan, Museo Archeologico, 
Palazzo di Brera. Provenant de Parabiago. - Levi, A., 
«La patera d’argento di Parabiago», RivIstArch 5, 1935, 
8 pl I-IV, idem, CrArt 2 1937, 218-225 fig. 5-6; Al- 
bizzati, C., «La lanx di Parabiago e i testi orficiv, Athe- 
naeum 25, 1937, 187 tav 2 fig. 1; Levi, o.c. 287 fig. 13; 
Alföldi, o.c. 7, Taf. 9. - Date discutée: II* ou IV? s. ap. 
J.-C. - Au centre est représenté le triomphe de Cybéle 
et d'Attis. Au-dessus, le Soleil sur son quadrige, pré- 
cédé de Phosphorus (> Stellae), symbolise le jour, tan- 
dis que la Lune sur un bige, précédé d'Hesperus ( Stel- 
lae), symbolise la nuit. Au-dessous voisinentlesallégo- 
riesde Tellus etdes + Horai, d’- Okeanos et ^ Thetis et 
des > Nymphai. A dr. du char triomphal tiré par des 
lions, un Titan (> Atlas) tient à bout de bras le cercle du 
Zodiaque, dans lequel se dresse un jeune homme au 
torse nu, drapé dans un manteau qui couvre le bras g. 
portant un sceptre; de la main dr. il fait tourner la roue; 
on notera que cette figure dA. est liéeau signe du Bélier 
(cf. 17). Plus à dr., se dresse un obélisque ou plutöt un 
bétyleen forme d’obélisque (symbole solaire), entouré 
par les circonvolutions d’un serpent. 


Statuaire 

21.* Statuette en bronze doré. Rome, Musée Na- 
tional des Thermes. Découverte dans une cavité rec- 
tangulaire aménagée dans le sol du «sanctuaire des 
dieux syriens» sur le Janicule. - Pasqui, M., NotSc 
1909, 402-403 fig. 8; Gauckler, P., Le sanctuaire syrien 
du Janicule (1912) 200-201, 210-220; Darier, G., 
«Note sur l’idole de bronze du Janicule», CRAI 1914, 
105-109; Cumont, F., Les religions orientales dans le pa- 
ganisme romain (1929) pl. XI 3; Haas, H., Bilderatlas zur 
Religionsgeschichte, 9-11 Lief.: Die Religionen in der Um- 
welt des Urchristentums (1926) n° 109; Savage, S.M., 
«The Cults of Ancient Transtevere» MAAR 17, 1940, 
25-56; Leglay, M., «Sur les dieux syriens du Jani- 
cule», MelRome 60, 1948, 131 139 pl. I; Felletti Maj, 
B.M., BullCom 75, 1953-1955, 137; von Graeve, V., 
«Tempel und Kult der syrischen Götter am Janicu- 
lum», Jal 87, 1972, 314-347 Abb. 1.2. - II*-III* s. ap. 
J.-C. - Statuette d’un jeune homme nu. Dans une pose 
‘hiératique, il a les bras collés au corps, étroitement en- 
touré par les sept replis d'un serpent, dont la téte (à 
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créte dentelée) repose sur le front du dieu. Entre les 


plis du serpent, avaient été disposés en ligne Sept œufs. 
de poule. Les identifications les plus diverses, parfois 
fantaisistes, on été proposées: > Kronos mithriaque ou 


>Atargatis (Gauckler), > Hadad (Darier), 


A., Liber Pater[1953] 259; Hajjar, Y., La triade d’Héli 


polis-Baalbek 1 [1977] 376 n.2), le dieu du Temps éter- 


nel. 


Monnaies 


22.* Aureus. Hadrien (cos. III, 121-122 ap. T°C, E 
- RIC Il 356 n° 136 (aussi denier); BMC Emp Nt 
(1936) 278 n° 312; Strack, Reichsprägung I (1933) 100 
pl. 178; Albizzati, C., Athenaeum 25, 1937, 190 n.2 pl. 
2, 2; Levi, 294-295 fig. 19 e; Van den Broek, Ri; The 


Myth of the Phoenix (1972) 105, 428 pl. VI 3. - Av: 


buste de l'empereur lauré, cuirassé. Rv:aveclalégende … 


Saec(ulum) Aur(eum), A. jeune (plutôt qu’Hadrien 
comme maître de l'Age d'Or) debout à l’intérieur du 
cercle zodiacal, qu'il tient de la main dr. comme sur la 
patère de Parabiago (20). Mais de la main g., au lieu 
d'un sceptre, il tient un globe surmonté du Phénix. 
L'arrivée au pouvoir d'un nouvel empereur est sou- 
vent présentée comme le début d'un nouvel Age d'Or, 
le temps heureux qui marque le début de la Graride 
Année. L'idée de la rotation cosmique de la Grande 
Année est exprimée par le Zodiaque; celle du renou- 
vellementéternel du monde par le globe et le Phönix. 
23. Monnaies alexandrines. Antonin le Pieux, 
138-139 et 142-143 ap. J.-C. - Macdonald, G., Cat. 
of Greek Coins in the Hunterian Coll. UI (1905) 459 n° 
404; Vogt, J., Diealexandr. MünzenY(1924) 115-116; 
II 68; BMC Alexandria, pl. XXVI 1004; Levi, 
294-295 fig. 19 b; Van Den Broek, o.c. 22 105; 429 
pl. VI 8-9. - Av.: tête de l'empereur lauré. Rv.: avec la 
légende AIAN, le Phénix tourné à dr., la tête entourée 
d'un nimbe à sept rayons. L'oiseau solaire symbolise 
ici le renouveau éternel de la vie. En outre, l'an II du 
régne d'Antonin (139) coincidait avec le commence- 
ment d'une nouvelle période sothiaque de 1461 ans, 
que rappellent la présence du Phénix et la légende 
Aión. A noter (avec Turcan, RA 1975, 309) qu'à plu- 
sieurs reprises, sur les représentations zodiacales (relief 
de Modéne par ex., 17) le Bélier est placé au sommet, 
parce qu'il passe pour avoir présidé à la naissance du 
monde (xepa47) xdopov), et d'autre part que le thème de 
la genitura mundi (selon Firm.Matern., Mathesis Ul; 1; 
Bouché-Leclercq, A., L'astrologie grecque [1899] 185 


fig. 23) correspond au commencement de l'année - 


égyptienne dans le cycle sothiaque. 
24.* Médaillons AE et AU. AE d'Antonin I 


Pieux, Commode*, Alexandre Sévère, Gordien IM, 


Tacite. AU de Probus. — Vente... médailles gr. et rom. ; aes 
grave... appartenant au Dr P. Hartwig, Rome (1910); 
Gnecchi, Medaglioniln** 6-7 pl. 4, 2; H 15 n? $4 pl.48; 
9; 60 n° 75 pl. 83, 3; 85 n° 12 pl, 101, 10; 91 n? 38 pl. 





105, 7; II 66 n° 12 pl. 105, 72; Hanfmann, o.c. 13; I 
(1951) 142 n° 79. 80. 82. 83; n° 437 fig. 142; 173° 






438-439; Alföldi, o.c. 7, Taf. 11 b-c; 12 a-d. - À 


bustes des empereurs. Rv.: un jeune homme, le buste 


a , > Adonis 
(Cumont), le dieu-fils de Baalbek-Héliopolis (Felletti 


Maj; von Graeve). Il s'agit plutôt dA. (Leglay; Bruh] 
` 

























“tenant de la main g. un sceptre ou le foudre et de la 
; i Je Zodiaque, que franchissent les Saisons. On 
Sanat A. - Jupiter, maître du Temps (Aeternitas), 
la Fécondité et du Bonheur (Felicitas Temporum). 
evant jui, un putto brandit des fleurs et des fruits ou 


ine corne d’abondance. 
Aión mithriaque, non léontocéphale 


— 24a*. Fr. de relief en marbre du Monument des 
Parthesä Ephése {frise de l'Apothéose). Vienne, Kunst- 

hist. Mus: 11719. = Oberleitner, W., Katal. der Anti- 

kenslg. U (1976) 74-75. = Vers 170 ap. J.-C. - Selon 

Oberleitner (Festschrift Kenner, à paraître), un fragment 
. detête juvénile représente peut-être A. ; ` | 
25.* Relief en grés. Strasbourg, Musée archéologi- 
ue. Trouvé au centre dela ville. - Cumont, F., 0.6. 13, 
340 n° 240 fig. 214; Forrer, R., Das Mithrasheiligtum 
von. Kónigshofen bei Strassburg (1915) 105 pl. XXVI; 
idem, L’Alsace romaine (1935) 165 pl. XXXVII; Espé- 
randieu, Recueil VII 142 n? 5492 fig.; Levi, 283 fig. 9; 
Vermaseren, o.c. 6, Il (1960) 127-128 n° 1326 fig. 
350. - À. figuré en vieillard barbu, debout, portant 
pour tout vétement un pagne noué par devant et en- 
tourant les reins. A noter le visage humain; mais il est 
accompagné du lion, quí passe derriére lui. Quatre 
ailes sont attachées aux épaules et aux hanches. Dans la 
main dr. il tient une clef, dans la main g. un sceptre. 
Devant lui, sont posés, à g. un vase entouré d'un ser- 
pent, à dr. une demi-sphére percée de trous. Par le vé- 
tement du dieu et la présence du serpent, ce relief est à 
rapprocher de celui de Rome. 

26: Statue de marbre. Musée de Mérida (Espagne). 
Provient du Mithraeum de Mérida. - Cumont, F., 
CRAI 1905, 148-151 fig; Leite de Vasconcellos, Reli- 
gives IIT, fig. 151; Gomez Moreno, M./Pyoan, J., Mate- 
riales de Arq. Esp. (1912) pl. XXXII fig. 37; Melida, J., 
«Cultos emeritenses de Serapis y de Mithra», Boletin de 
la Real Academia de la historia 1 914, 450 n° 8 pl. V; Paris, 
P., RA 24, 1914, 7 n° 7 fig. 5; Legge, F., «The Lion- 
Headed God of the Mithraic Mysteries», Proceedings of 
the Society of Biblical Archaeology 37, 1915, 156 pl. XIX 
3; Lianez, M., Mérida monumental y artistica (1929) 179 
fig. 60; Leippoldt, L., Die Religion des Mithra (Haas, Bil- 
deratlas, Lief. 15) (1930) XVI fig. 42; Pidal, M., Histo- 
ria de España Il (1935) 440 fig. 248; Garcia y Bellido, 
A.; El culto a Mithras en la Peninsula Iberica (1948) fig. 8; 
idem, Les religions orientales dans l'Espagne romaine 
(EPRO 5) (1967) 29 n? 9 pl. III; Vermaseren, o. c. 6, Il 
(1960) 273 n° 777 fig. 211. - Seconde moitié du Il° s. 
ap. J.-C. (Garcia y Bellido). - Sur un piédestal se dresse 
un jeune homme nu, avec une abondante chevelure, 
qui encadre le visage et retombe sur le cou. Cinq cir- 
convolutions d'un serpent enserrent le corps, dont la 
poitrine est ornée d'une téte de lion, vestige du carac- 
tére léonin du dieu. Les bras sont brisés. Subsistent sur 
le dos les cavités d'encastrement des ailes, aujourd'hui 
disparues. La téte était peut-étre radiée. Il s'agit, bien 
sr, d'A. un A. assez proche de celui du relief de Mo- 
dene, 17 (de type gréco-romain par conséquent), mais 
qui se rattache au type léontocéphale mithriaque par 
Pornement léonin de la poitrine et les replis du ser- 





























AION 





405 


pent. Il ne porte qu'un des cinq oppayiées de l'A. 
alexandrin (cf. 31 de Castel Gandolfo). 

27. Tablette magique en or. Ciciliano (Italie, regio 
IV). - Faccenna, D., NotSc (ser 8) 2, 1948 306 fig.9; 
Vermaseren, o.c. 6, 1 (1956) 102 n° 168. - Il s. ap. 
J.-C. - Dans un ovale, se dresse un personnage mascu- 
lin nu. Son corps est entouré par deux replis d'un grand 
serpent, dont la tête vient se poser sur le haut de la poi- 
trine. Il tient dans la main dr. une clef, dans la main g, 
un objet mal déterminé (pince ou végétal?). C'est un 
type d’A.-Chronos non léontocéphale. Sur le pourtour 
de l'ovale on lit en haut /AQ, assimilé fréquemment 
sur les intailles magiques avec A. (tous deux sont appe- 
lés ó zUpıog tits oixovuévng: Papyri graecae magicae V 136; 
XIII 328; Delatte, A./Derchain, Ph., Les intailles magi- 
ques gréco-égyptiennes [1964] 1 19, n? 1 52). En bas, on lit 
AAQNAEI, un nom fréquent lui aussi sur les amulettes 
magiques (Bonner, C., Stud. in Magical Amulets [1950] 
136). Surles côtés, deux mots magiques. 


D. Aión mithriaque léontocéphale 


Peinture : 

28. Peinture murale. Niche cultuelle du Mi- 
thraeum du Palazzo Barberini, Rome. - Cecchelli, C., 
Roma (1941) tav. XXI; Annibaldi, G./Gatti, G., «Il mi- 
treo Barberini con introd. topogr.-monum.», BullCom 
71, 1943-45 fig. 3; Berytus 11, 1954, 16, fig. 1; Ver- 
maseren, o.c. 6, I (1956) 168 n? 390 fig. 112. ~ Au 
centre de la votite qui couvre la scéne de la tauroctonie, 
est représenté un petit A.-Chronos léontocéphale, nu, 
debout sur un globe. Il est entouré d'un serpent, dont 
la tête est posée sur la tête du dieu. 


Statuaire 

29. Statue en marbre blanc. Musée de Mérida. Pro- 
vient du Mithraeum. - Gomez Moreno/Pyoan, o.c. 
26, pl. XXXI fig. 36; Leite de Vasconcellos, o.c. 26, 
fig. 150; Melida, o. c. 26, 446 n° 3 pl. V; Paris, 0. c. 26 6 
n° 6 fig. 4; Legge, o. c. 26, pl. XIX 4; Lianez, o.c. 26, 
178 n° 87; Pidal, o.c. 26, 441 fig. 251; Garcia y Bel- 
lido, El culto... (o.c. 26) fig. 7; idem, Les religions... 
(0. c. 26) 29 n° 8 pl. II; Vermaseren, o. c.6,1(1956) 273 
n? 776 fig. 210. - Seconde moitié du II° s. ap. J.-C. 
(Garcia y Bellido). - De la statue brisée subsiste le 
buste, nu, du dieu léontocéphale. Le bas du corps était 
couvert d'un pagne-culotte. Les replis du serpent en- 
tourent le corps, et sur le dos restent les traces des deux 
ailes. Cet A.-Chronos està rapprocher de celui de Cas- 
tel Gandolfo (31). 

30.* Statue de marbre, Bibliothéque du Vatican. 
Provient du Mithraeum Fagan d'Ostie. - Zoega, G., 
Abhandl. Göttingen 1817, 198, 1 pl. XV 16; Lajard, F., 
Rech. sur le culte public et les mystéres de Mithra en Orient et 
en Occident (1867) 584 pl. LXX; Clarac, F. de, Musée de 
sculpture ant. et mod. (1827-1853) n° 1193 pl. 559; 
Müller, O., Denkmäler der ant. Kunst Il (1835) 71 pl. 
75,967; Cumont, o. c. 13, 238 n° 80, fig. 68; idem, ML 
Il 2 (1894-1897) 3039, fig. 1; Eisler, o.c. 17, 
412-415 fig. 50; Levi, 275 fig. 4; Pettazzoni, 0. c. 17, 
267 pl. I; Becatti, G., I mitrei (1954) 119-121 tav. 
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XXXVI; Vermaseren, o.c. 6, I (1956) 143 n° 312 fig. 
85; Floriani Squarciapino, M., I culti orientali ad Ostia 
(EPRO 3) (1962) 55-56. - Fin du Des, ap. J.-C. (CIL 
XIV 64-65). - Statue munie de quatre ailes, deux aux 
épaules et deux aux hanches, qui portent les symboles 
des quatre Saisons. Le corps, nu, est entouré par les six 
replis d'un serpent, dont la téte repose sur la téte du 
dieu. Sur la poitrine est sculpté un foudre, entre les 
mains qui portent les Clefs et à g., un sceptre. Sur la 
base, à dr. du dieu, sont représentés des pinces et un 
marteau; à sa g., un caducée, un coq et une pomme de 
pin, qui accompagnent l'inscription de dédicace (CIL 
XIV 65). La statue était peinte en rouge. 

31. Statuette de marbre. Résidence papale de Cas- 
telgandolfo. Provient de la Villa Barberini de Castel- 
gandolfo, située en partie sur les ruines d'une villa de 
Domitien. - Illustrazione Vaticana (1933) 579; Nogara, 
B., Rend Pont Acc 9, 1933, 57; Brendel, O., AA 1933, 
595 n? 7 fig. 8; Breccia, E., dans Mél.Masperol (193 5- 
37) 263-264; Pettazzoni, o. c. 17, 271 fig. 5-6; Festu- 
gière 1, 63-70 = Et.rel. gr. et hellen. (1972) 201-209 
fig. 1; Vermaseren, o. c. 6,1(1956) 147 n? 326 fig. 89- 
90.- A.-Chronos léontocéphale debout, nu, à l'excep- 
tion d’un pagne serré aux reins. Quatre ailes sont atta- 
chées aux épaules. D'une main, il tient un sceptre. De 
chaque côté ondule un serpent, sous lequel on voit, à la 
dr. du dieu, une hydre et une tête de lion; à sa g., Cer- 
bère à trois têtes (une de chien, une de lion, une de bé- 
lier), Particularités notables: sur la poitrine est sculpté 
un ceil; sur l'abdomen et les deux genoux trois proto- 
més de lion; enfin le dieu paraît avoir quatre mains, 
mais on peut conjecturer que les deux avant-bras bri- 
sés (en avant) se terminaient aussi par deux protomés 
de lion, par rapprochement avec un Bès Panthée du 
Musée du Louvre (Pettazzoni, o.c., fig. 9-10; Festu- 
gière 1, pl. III) qui porte également cing protomés du 
serpent uraeus. Ces protomés correspondent aux cinq 
sceaux d'or (oppaylösg) qui ornaient le front, les mains 
et les genoux de la statue de TA. alexandrin promenée 
en procession dans le Koreion (= Eleusinion: Alföldi, 
A., Chiron 6, 1976, pl. C 1-3) d'Alexandrie pendant la 
nuit du 5 au 6 janvier (Festugière). Quant à l'œil 
sculpté sur la poitrine, c'est le vestige et le rappel des 
yeux qui couvrent les bras et les jambes des Bés Pan- 
thées pour renforcer leur valeur apotropaique (Pettaz- 
zoni). 

32.* Statue en calcaire. Le Caire, Musée Egyptien. 
Provient du Mithraeum de Mit Rahineh (Memphis). - 
Cumont, o.c. 13, 521 fig. 481; Reinach, RépStat IH 
138, 7; Pettazzoni, o.c. 17, 267 fig. 3; Vermaseren, 
0.6. 6,1(1956) 82 n° 94 fig. 35. - Le dieu debout, torse 
nu, mais le bas du tronc couvert par un pagne frangé, 
noué à la taille. Les poils de la crinière léonine retom- 
bent sur les épaules et la poitrine. 

33. Statue de marbre. Paris, Louvre AO 22258, an- 
ciennement coll. De Clercq, legs de Boisgelin. Pro- 
vient du Mithraeum de Sidon. - De Ridder, A., La coll. 
De Clercq IV, Les marbres (1906) 61-63 n° 40 pl. XXI- 
XXIII fig. 29; Legge, 0. c. 26, 34, 1912 pl. XIX 18; 37, 
1915, 154 pl. XXIII 1; Cumont, F., DA III (1904) 
1951 fig. $090 s.v. «Mithra»; Reinach, RépStat I 
(1900) 266, 4; Gressmann, H., Die orient. Relig. (1930) 
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146 fig. 54; Cumont, E, CRAI 1928, 277 pl. I 3: 
Leippoldt, o.c. 26, XV fig. 35-36; Cumont, F, Die 
Mysterien des Mithra? (1923) pl. 1, 6; Lavedan, P., Dj 
ill. myth. et ant. gr. et rom. (1931) 654 fig. 617; Pettaz. 
zoni, 0. c. 17, 276 fig. 13; Vermaseren, o.c. 6,1 (1956) 
74-75 fig. 29 a. b; Amiet, P., Les Antiquités orientales au 
Musée du Louvre (1971) 105 - IV*s. ap. J.-C. (Will, E. 
Syria 27, 1950, 261). - Sur un piédestal inscrit, portant 
le nom du dédicant, Fl. Gerontios, se dresse le dieu 16 
ontocéphale, entièrement nu, sauf le dos couvert par 
deux paires d'ailes. Le corps est entouré par deux replis — 
d'un serpent, dont la tête aboutit, après une dernière. 
circonvolution, sous la bouche largement ouverte du 
dieu. Les deux bras tombent le long du corps et les 
mains portent des ankh. 
34.* Statuette en pierre calcaire. Musée de Skikda 
(ex-Philippeville, Algérie). Provient du Mithraeum de 
Rusicade (Numidie). - Delamare, A., Explor. scient, AL 
gérie (1850) pl. 16, n? 9-10; Lajard, o.c. 30, 657; Ber: 
trand, L., Catal. Mus. Philippeville (1890-1891) I, 54: 
Cumont, o.c. 13, n? 284 b, fig. 330; Gsell, St./Ber- 
trand, L., Cat. Mus. Philippeville (1898) 47-49 pl. VI 8; 
Vermaseren, o. c. 6, I (1956) 91 n° 125 fig. 40. - Illes, 
ap. J.-C. - Le dieu debout, vétu d'une tunique et d'un 
manteau, et tenant une clef des deux mains. Sur le so: 
cle, sont représentées deux pommes de pin. 
35.* Statue (fragmentaire). Rome, Musée Natio- 
nal des Thermes. Provient de Rome. - Cumont, o.c 
13, 207 n° 22 fig. 35; Reinach, RépStat II (1902) 141; 
3; Paribeni, R., Le Terme di Diocleziano e il Museo Nazio- 
nale Romano? (1932) 140 n? 287; Vermaseren, o.c. 6,1 
(1956) 202 n? 503 fig. 144. - Le dieu léontocéphale 
debout, nu. Le corps est enserré par les trois replis d'un 
serpent, dont la téte est posée sur la poitrine, o les bras 
sont croisés; les mains portent deux clefs à dr., un scep- 
tre à g. La tête et les pieds ont disparu. 
36.* Statue de marbre blanc. Rome, Museo Torlo- 
nia. Provient de Rome. - Raffei, Oss. o. c. 56, pl. IV, 2; 
Clarac, o.c. 30, IV 26 pl. 562 B. 1193 A; Zoega, G; 
Bassi rilievi antichi di Roma Il (1808) 37; idem, o.c. 30, 
199 n° 4; Lajard, Introd. o.c. 55, pl. LXXI, 3; idem, 
Mém. oc 55, 110, pl. XVIII; Cumont, o. c. 13, 216 n° 
40 fig. 47; Eisler, o.c. 17, ll 412 fig. 49; Vermaseren, 
o.c. 6, I (1956) 213 n? 544. - Le dieu léontocéphale 
nu, debout sur un cóne orné d'un croissant. Il porte 
deux paires d'ailes, attachées aux épaules et aux pieds. 
Le corps est caché par sept circonvolutions du serpent; 
de la ceinture jusqu'aux pieds, terminés par des griffes 
(de lion). Les deux mains portent chacune une clef; en- 
tre elles est sculpté sur la poitrine un foudre. 
37.* Statue de marbre blanc. Rome, Vatican, prés 
de l'entrée de la Bibliothéque. Provient de Rome. - 
Raffei, Diss. o.c. 56, 130 pl. III, 2; Visconti, E. Q., Mu- 
seo Pio Clementino Il (1790) pl. XIX; Clarac, o. c. 30, pl: 
560. 1192. 1192 A, IV 26; Zoega, o.c. 30, 203 n? 5; 
Lajard, Introd., o.c. 55, pl. LXXII; Cumont, o.c. 13: 
214 n° 37, fig. 43-44; Reinach, RépStatl, 296, 4; Leip- 
poldt, o.c. 26, XVI, fig. 38; Vermaseren, o.c. 6, I 
(1956) 213 n° 545 fig. 153. - A-Chronos léontocé- … 
phale, nu, muni de deux grandes ailes, le corps entouré 
par cinq circonvolutions d'un serpent, dont la tête re= 
pose sur le front du dieu. Il tient dans la main dr. un 


(brisé) et dans la main g. une clef (brisée). 
Comme les n° 28. 39. 40. 42. 52. 53. 56, il se dresse 
ur un globe. Particularité: sur la poitrine sont dessinés 
eux signes du Zodiaque, le Bélier et la Balance; deux 
autres sur les cuisses, le Cancer et le Capricorne. 
 38.* Statuette de marbre blanc. Vatican, Musée du 
Latran. Provient de Rome. - Cumont, o.c. 13, 213, 
| p? 34; Amelung, Skulpturen VatMus 1 (4) 693 n° 
5712, Taf. 74; Vermaseren, o. c. 6, I (1956) 214-215 
n° 550 fig. 156. - Le dieu léontocéphale, nu, le corps 
complétement enveloppé de la taille aux pieds dans les 
= sept circonvolutions d'un serpent. Quatre ailes sont 
aux épaules et aux hanches. Les bras sont 


ceptre 


attachées, 
brisés. 
:39.* Statue de marbre blanc. Vatican, Musée du 
Latran: Provient de Rome. ~ Kircher, A., Oedipus 
‘Aegypliacus (1652-1654) III 504 fig.; Raffei, Oss., 0. c. 
56, 24; Zoega, 0.c. 30, 204 n° 6; Winckelmann, J., 
‘Mon, Ant. Ined. Il 131; Cumont, o. c, 13, 11(1896) 214 
n° 35 fig. 41; Amelung, Skulpturen VatMus (4) 94 n° 
573 Taf. 74; Reinach, RépStat III 266, 8; Leippoldt, 
0.6: 26, XVI fig. 39; Vermaseren, o.c. 6,1(1956) 215 
n° 551 fig. 157. - Le dieu léontocéphale se dresse sur 
un globe. La crinière retombe largement sur le cou et 
les épaules. Le torse est nu, mais le bas du corps est en- 
veloppé dans un large pantalon (cf. 40) ct entouré par 
quatre replis du serpent, dont la téte repose sur la téte 
du dieu. Il tient dans chaque main une clef. 

40. Statue de marbre blanc. Florence, Galerie des 
Offices. Provenance inconnue (Rome?). - Cumont, 
0.6; 13, Il (1896) 258 n° ror fig. 96; Hübner, E., 
«Denkmäler des Aeon in York und Bonn», Jahrb. Ver. 
Altertumsfr. Rheinl. (= BonnJbb) 58, 1876, Taf. VIII; 
Cook, Zeus Il (1925) 1053 fig. 910; Vermaseren, o.c. 
6, I (1956) 245 n° 665 fig. 188. - Le dieu léontocé- 
phale est debout sur un globe. Le corps, muni de deux 
paires d’ailes aux épaules et aux hanches, est enveloppé 
six fois par un serpent. Il porte une clef de la main dr., 
un sceptre de la main g. Deux particularités: le dieu est 
entiérement vétu d'un long vétement à manches (vé- 
tement oriental) et à sa dr. est placé un foudre sommé 
d'unetéte humaine. 

41.* Statue de marbre (fragmentaire). Arles, Mu- 
sée lapidaire. Trouvée à Arles (quartier de la Roquette). 
* 2 Montfaucon, B. de, L'Antiquité expliquée (177 19) I pl. 
CCXV 3; Millin, A., Voyage archéologique dans les dépar- 
tements du Midi de la France (1807-1811) III 503; Atlas 
pl. XXXVI; Lajard, Mém., o.c. 55, pl. I; idem, o.c. 30, 
214 n? 2; id., Intr. 0.c. 55, pl. LXXVIII, 2; Cumont, 
0.¢. 13, Il (1896) 403 n° 281, fig. 325; Reinach, Rép- 
Stat Il 477, 6; Eisler, o. c. 17, Il 439 fig. 54; Espéran- 
dieu, Recueil I (1907) 120 n° 142 De: Constans, L., 
‘Arles antique (1921) 123 n. 1; Levi, 292 fig. 17; Ver- 
maseren, o.c. 6, I (1956) 305-306 n° 879 fig. 227; 
Turcan, R., Les religions de l'Asie dans la vallée du Rhöne 
(EPRO 30) (1972) 22-24 pl. I-III; Walters, V. J., The 
cult of Mithras in the Roman Provinces of Gaul (EPRO 41) 
(1974) 53, 1. - Fin du II° s. ap. J.-C. - A.-Chronos, 
privé de sa téte et des pieds. Comme 40, il est couvert 
d’un vétement 4 manches, et comme celui-ci, il était 
Certainement léontocéphale. Le corps est enserré dans 
les trois replis d’un serpent. Entre les spires sont sculp- 
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tés les signes du Zodiaque; il en reste neuf, trois par 
étage. De haut en bas, dest je Bélier, le Taureau, les 
Gémeaux, puis le Cancer, le Lion, la Vierge, enfin la 
Balance, le Scorpion et le Sagittaire. Manquent, avec la 
partie inférieure du corps et un quatrième repli du ser- 
pent, le Capricorne, le Verseau et les Poissons. 
Comme sur PA. Albani du Vatican (37), la série zodia- 
cale commence par le Bélier, le signe dans lequel entre 
le Soleil à l'équinoxe de printemps. C'est le méme 
signe qui se trouve au sommet du Zodiaque sur le re- 
lief de Modène (17). «Les spires du serpent hélicoidal 
représentent donc bien les sinuosités que dessine le 
Soleil en se déplacant d'un signe à l'autre le long du 
cercle de l'écliptique» (Turcan, 23). Les bras sont bri- 
sés, mais les mains tenaient sans doute des clefs, 
comme sur les autres sculptures. 

42. Statue de marbre. Perdue. Provient du Mi- 
thraeum découvert à Rome, entre le Quirinal et le Vi- 
minal, - Montfaucon, o. c. 41, 1369 pl. CCXV, 1; Cu- 
mont, o. c. 13, II (1896) 196 n? 10a fig. 21; Vermase- 
ren, o.c. 6, I (1956) 166 n° 382. - Le dieu léontocé- 
phale, nu, se dresse sur un globe, autour duquel s'en- 
roule un serpent qui entoure ensuite le corps du dieu 
de trois circonvolutions. La téte du serpent pénétre 
dans la bouche du monstre. Quatre ailes sont attachées 
aux épaules et aux hanches. Dans chaque main, il porte 
une clef. 

43.* Statue en grös. York, Yorkshire Museum. 
Trouvée à Eboracum (York, Angleterre). - Hübner, E., 
Bonn]bb 58, 1876, 147 pl. VIII, 1; Cumont, o. c 13, II 
(1896) 392 n? 271 fig. 310; Vermaseren, o.c. 6, I 
(1956) 290 n° 833; Bianchi, U., Mithraic Studies II 
(1975) 457-465 fig.; Hinnells, J. R., Monumentum H. 
S. Nyberg 1 (1975) 333-369. - Sur une base inscrite 
(RIB 641 pl. XI) se dresse un personnage quasi nu, un 
simple pagne frangé couvrant le bas ventre et le haut 
des cuisses. Deux grandes ailes sont attachées aux 
épaules. Il porte dans la main g. deux clefs et sans 
doute, dans la main dr. (brisée) un sceptre, dont sub- 
siste l'extrémité inférieure, et peut-être un foudre (?). 
La tête est brisée, mais on reconnaît l'A.-Chronos lé- 
ontocéphale. Cette statue a suscité d'amples commen- 
taires, à cause du mot ARIMANIV qui figure dans 
l'inscription (> Areimanios.) 

44. Statue en basalte (fragmentaire). Francfort, 
Museum für Vor- und Frühgeschichte. Provient des 
thermes d'Heddernheim. ~ Hübner, o.c. 40, 154 pl. 
VIII 2; Cumont, o. c. 13, 11 (1896) 381 n? 254 fig. 294; 
Reinach, RépStat II 141, 7; Vermaseren, o.c. 6, Il 
(1960) 79, 1134 fig. 295; Schwertheim, E. Die 
Denkmäler orient. Gottheiten im röm. Deutschlaad(EPRO 
40) (1974) 88 n° 63 a. ~ Partie supérieure d’un A.- 
Chronos léontocéphale; il tient une clef dans la main 
g. Le reste est brisé. 

45.* Statue de grès. Stuttgart, Württembergisches 
Landesmuseum. Provient de Wahlheim (Germanic). — 
Cumont, o.c. 13, Il (1896) 507 n? 242 bis fig. 457; 
Sixt, G., WestdZeits. Gesch. u. Kunst 1897 1 fig.; Espé- 
randieu, Germanie 255 n? 400 fig.; Vermaseren, o.c. 6, 
Il (1960) 121 n? 1298 fig. 344; Schwertheim, o.c. 44, 

198 n? 154. - A.-Chronos, dont ne subsiste que le 
toxse nu (la téte est brisée), entouré par deux serpents 
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qui inclinent leur téte dans un vase sculpté sur la poi- 
trine du dieu. Sur l’épaule g. reste d'un manteau. 

46. Figurine de bronze (manche de patére ou de 
couteau). Paris, Coll. A. Blanchet. Provenance proba- 
ble: Narbonne. - Zoega, o.c. 30, 206 n° 10; Lajard, 
oc 30, 585; Cumont, o.c. 13, H (1896) 236 n? 75; 
Vermaseren, o. c. 6, I (1956) 224 n? 589; IL (1960) 41 
n? 882bis. — A.-Chronos léontocéphale, au Corps nu, 
entouré par trois replis du serpent, dont la téte repose 
sur la téte du dieu. Dans les mains il tient une torche 
d'un cété, une clef de l'autre. Quatre ailes sont fixées 
au dos. La bouche du monstre tient un foudre. 

























Reliefs 

47.* Bas-relief en pierre calcaire. Musée de Vienne 

(France). Provenance locale (en deux frgts). — Lajard, 
Mém., 0.¢.55 = AnnInst 13, 1841, 1705s. = MémAc- 
Inscr. XV, 1842, 202 pl. I; Cumont, o.c. 13, H (1896) 
399 n° 277 fig. 320; Espérandieu, Recueil I (1907) 252 
n° 340 fig.; Reinach, RépRel II 308, 2; Eisler, o. c. 17, II 
fig. 51; Will, E., La sculpture romaine au mus. lap. de 
Vienne (1952) 55 n° 109; Vermaseren, o.c. 6, I (1956) 
310n?902 fig. 230; Turcan, 0. c. 4I, 24 pl. V; Walters, 
V. J., The cult of Mithras in the Roman Provinces of Gaul 
(1974) 76 n° 16 pl. VIL - Milieu du IIE s. ap. J.-C. 
(Turcan) - Le dieu léontocéphale au torse nu, un 
pagne couvrant le bas-ventre et le haut des cuisses. Le 
corps est enroulé par trois replis d'un serpent, dont la 
téte est posée sur le haut de la poitrine (cf. 35). La main 
dr. tient une clef, la g. une autre clef en forme 
d'équerre. Quatre ailes sont attachées aux épaules et 
aux hanches. A la dr. du dieu se trouvent un autel em- 
brasé et, au-dessus, un. Dioscure dont le cheval est 
tourné vers A.; l'autre a disparu avec la partie brisée du 
relief. La présence des Dioscures, symboles des deux 
hémisphéres, qui jouent ici le róle d'assesseurs du 
dieu, désigne celui-ci comme dieu cosmique. 

48. Relief de grès. Francfort, Mus. f. Vor- und 
Frühgeschichte. Provient du Mithraeum III de Hed- 
dernheim (Germanie). - Wolff, G./Cumont, F., «Das 
dritte Mithraeum in Heddernheim und seine Skulptu- 
ren», Westd. Zeitsch. Gesch. u. Kunst 13, 1894, $4 pl. I 
6; Cumont, o.c. 13, Il (1899) 375 fig. 286; Espéran- 
dieu, Germanie 104 n? 155; Vermaseren, o.c. 6, U 
(1960) 75 n? 1123 fig. 291; Schwertheim, o.c. 44, 83 
n? 61g Taf. 16. — A.-Chronos léontocéphale nu; le bas 
du ventre est couvert d'un pagne. La crinière abon- 
dante retombe sur le cou et les épaules. Un serpent 
monte le long du pied dr., entoure le torse et pose sa 
téte sur l'épaule g. du dieu. Sur la poitrine est sculpté 
un masque (Méduse). La main dr. tient une clef, la 
main g. une pelle. 

49.* Relief en grés. Speyer, Historisches Museum 
der Pfalz. Provient de Kinderheim (Germanie) - 
Sprater, K., Pfälz. Museum (1926) 292; Espérandieu, 
Recueil X (1936) 185 n° 7549 fig.; Vermaseren, o. c. 6, 
II (1960) 127 n? 1323; Schwertheim, o.c. 44, 177 n° 
137 Taf. 36. - Le dieu léontocéphale, nu, avec ailes 
dans le dos. Il semble tenir dans la main dr. un sceptre, 
ou une torche. Le reste est endommagé. 

50. Stèle en grès. Stuttgart, Württembergisches 
Landesmuseum. Provient de Beihingen (Germanie). - 












































AION 





Stuttgart (1895) 17 n° 57; Cumont, o.c. 13, II (1896) 
506 n? 241 bis; Vermaseren, o.c. 6, Il (1960) 127 ne 


1325. - Sculptée des deux côtés. Sur l'un est repré- 


senté Cautés ou Cautopatés. Sur l'autre A.-Chronos 
léontocéphale, ailé, tenant dans la main £» ramenée 
sur la poitrine, une clef (2). 


51. Relief cultuel en marbre. Musée de Ptuj. Pro- 


vient de Poetouio (Ptuj) en Pannonie. - Abramié, Jahrb. 
f. Altertumskunde 7, 1913 Taf. 24, 5; idem, Führer durch 
Poetovio (1925) 74 fig. 16; Vermaseren, o.c, e P 
(1960) 182 n? 1510. - Sur un fr. de la bordure supé- 
rieure du relief cultuel de Mithra taurochtone, figure, 
au centre de la voüte, un A.-Chronos léontocéphale, 
entouré d'un serpent. Sous lui, un dieu couché, avec un 
uelum au-dessus de la tête (Caelus). Sur cette associa. 
tion, cf. la mosaique de Mérida (12). 

52. Relief cultuel en marbre blanc. Sofia, Musée 
national. Provient de Serdica (Sofia) en Thrace. - Cul 
mont, o. c. 13, 1 (1896) 271 n? 123 fig. 115; Le Roy 
Campbell, Berytus 11, 1954 51, n° 457; Vermaseren; 
0.6.6, H (1960) 371 n? 2320 fig. 643. - Dans le regis- 
tre inférieur du relief cultuel de la tauroctonie, un petit 
A.-Chronos léontocéphale, debout sur un globe. Un 
serpent enserre le corps de ses replis. Dans les mains ra- 
menées sur la poitrine le dieu tient les clefs. 

53. Relief de grès, fragmentaire. Trier, Rheinisches 
Landesmuseum. Provient du Mithraeum d’Altbachtal. 
~ Schwertheim, o.c. 44, 231 n° 190 e Taf. 54. - D'un 
A.-Chronos léontocéphale subsiste un globe, sur le- 
quel sont posées deux pattes griffues, entour&es de ser- 
pents. 

54.* Relief en pierre calcaire, brisé en :roís parties. 
Musée d’Alexandrie. Provient de Sébach (Oxyrhyn- 
chos) en Egypte. ~ Breccia, E., «Un Cronos mitriaco ad 
Oxyrhynchos», dans Mélanges Masperoll (1935-1937) 
257 fig. 36 pl.; Levi, 275 fig. 5; Pettazzoni, o.c. 17, 
271 pl. II 4; Vermaseren, o.c. 6, 1(1956) 83 n° 103. - 
A.-Chronos léontocéphale, debout, la téte ici entourée 
d'un nimbe et radiée, ce qui lui confére un caractére 
solaire. Quatre ailes sont attachées au dos (entre les 
deux ailes du cété g., on voit un petit lion surmonté 
d’une étoile). Le torse est nu. Sur la poitrine, entre les 
mains, un foudre (comme sur la statue d’Ostie 30): 
Dans les mains, le dieu tient deux clefs, un sceptre (ou 
plutöt une torche), et s'en échappent deux serpents, qui 
plongent, l'un vers un petit autel embrasé, l'autre vers 
un cratère. Sur le côté dr., un troisième et gros serpent, 
issu de la bouche du dieu, plonge également vers 
l'autel. Le bas du corps, des hanches jusqu'aux sabots 
fourchus, est couvert d'une peau poilue (cf. les pieds de 
PA. du relief de Modéne, 17). 

55.* Relief en marbre. Vatican, Museo Chiara- 
monti XIV, 3. Provient du Mithraeum Fagan d'Ostie. 
— Zoega, o.c. 30, 198, 2; Lajard, F., Mém. sur un bas-re- 
lief mithr. découvert à Vienne (1843) pl. I, 2; idem, Introd. 
à l'étude du culte public des mystères de Mithra (1847) pl. 
LXXI 1; idem, Rech. 0.0.30, 584; Amelung, Skulpturen 
VatMus174, 567 fig. 69; Eisler, o. c. 17, I1 446 fig. 57: 
Cumont, o. c. 13, Il (1896) 239 n° 81 fig. 69; Becatti, 
0.2.30, 120 pl. XXXVI 2; Vermaseren, o.c. 6,1(1956) 
144 n? 314 fig. 86. — A.-Chronos léontocéphale nu, le 
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dos muni de quatre ailes. Le corps est entouré d'un ser- 
ent; dont la téte et la queue se trouvent à l'embou- 
chure d'un cratére, posé devant les pieds du dieu. Dans 
. chaque main, iltient une clef. . 

56.* Relief en marbre. Rome, Museo Torlonia. 
provient de Rome. - Raffei, S., Osservazioni sopra al- 
cuni ant. mon. nella Villa Albani (1779) pl. III, 1; idem, 
Dissert. (1821) 1305 Visconti, E. Q., Museo Pio Clemen- 
fino Il (1790) pl. 19; Zoega, o. c. 30, 199 n° 3; Lajard, 
9.630, pl. LVII 2; Cumont, o.c. 13, H (1896) 215 n° 
39 fig. 46; Reinach, RépRel Ill (1910) 142, 4; Eisler, 
0.6.17, 437 fig. 53; Leippoldt, o.c. 26, XVI fig. 37; 
Vermaseren, 0. c. 6, 1(1956) 212 n° 543 fig. 152. - Le 
dieu léontocéphale nu, le corps entouré par les six re- 
plis d'un serpent, dont la téte est posée sur le front du 
dieu. Quatre ailes sont attachées, deux aux épaules, 
deux aux hanches. Dans la main dr. il tient une clef, 
dans la main g. un long sceptre bouleté, divisé en 
douze parties par une rainure en spirale. Particularité 
qui se retrouve sur le n? 40: Aión est debout sur un 
globe entouré de deux bandes croisées, symbolisant 
Vorbis terrae. A dr. de la tête est dessiné un astre; un 
autre devait se trouver de l'autre côté (brisé). 

57. Relief en marbre. Rome, Palazzo Colonna. 
Provient d'un Mithraeum découvert entre le Quirinal 
etle Viminal. - Montfaucon, B. de, L'Antiquité expli- 
quée et représentée en figures I (1779) 369 pl. CCV, 2; 
Zoega, o.c. 30, 205, n° 9; Seel, H., Die Mithrasgeheim- 
tiisse(1823) 227 Taf. VIIb; Lajard, o. c. 30, 581 fig. 22; 
idem, Intr. 0.¢. 55, pl. LXXI, 2; Cumont, o.c. 13, Il 
(1896) n? 10b fig. 22; Eisler, o.c. 17, Il 446 fig. 56; 
Pettazzoni, o.c. X7, 267 fig. 2; Vermaseren, o.c. 6, I 
(1956) 166 n? 383 fig. 109. - A.-Chronos léontocé- 
phale nu dans la partie supérieure du corps; le bas est 
couvert d'un large pantalon largement ouvert sur le 
devant, à la manière du vêtement d’+ Attis. Les bras 
sont écartés et des mains il brandit deux torches allu- 
mées. Aux épaules sont attachées quatre ailes sur les- 
quelles ondulent des serpents. Outre le vétement, la 
particularité réside ici dans le jet de vent que la bouche 
projette sur la flamme d’un autel, posé à la dr. du dieu. 

58. Fibule en bronze. Bad Deutsch-Altenburg 
(Autriche) Museum Carnuntinum. Provient de Car- 
nuntum (Pannonie), où existait un Mithraeum..- Ver- 
maseren, o.c. 6, II (1960) 220 n° 1705 fig. 444. - À.- 
Chronos léontocéphale portant les mains sous le men- 
ton. 
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Les monuments qui concernent A. de maniére expli- 
cite (une inscription le désigne comme tel) ou qui lui 
sont attribués avec plus ou moins de certitude (ainsi les 
représentations syncrétistes, panthées, de la fin de la 
République romaine) reflétent la multiplicité des 
conceptions qu’il exprime dans la pensée et la religion 
de l'époque hellénistique à la fin de l'Antiquité. Mul- 
tiplicité et enrichissement, on dirait méme accapare- 
ment, autour d’un méme théme, celui du Temps. 

Les auteurs grecs anciens n’emploient, pour dési- 
gner le Temps, que le mot Chronos, non Aiòn, qui 
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sous sa forme commune est un mot trés fluide, signi- 
fiant simplement la «vie» (Nock, «A Vision» 79 = Es- 
says 377). A l'origine, aióv (6 ou 2 désigne d'ailleurs 
peut-étre la «moelle épiniére», regardée comme le 
siège de la vie (Hymne homérique à Hermès, 42 et 
119); de là le sens de «force vitale» attesté dans l’Iliade 
(19, 27). Mais trés töt, il appelle l'abstraction. A partir 
de la signification abstraite originelle, «vie», «durée de 
la vie», la spéculation philosophique sur le monde lui a 
attaché les valeurs de «persistance» et de «vie sans li- 
mites», et finalement d’«éternité» proprement dite. 
Platon (Tim. 37D) lui donne le sens d’Eternité, de 
Temps éternel, en contraste avec Chronos, le Temps 
relatif et actuel (cf. Nilsson, GrRel? I (1974) 499 n. 5; 
Festugière 3, 172). L'évolution ne s'arrête pas là. Des 
spéculations de Platon et d’Aristote jusqu’aux papyrus 
magiques et aux Hermetica, la notion d'A. a continué 
de s’enrichir, au point qu’en fin de compte A. person- 
nifie le grand dieu cosmique, l'àme du monde, éter- 
nelle et coextensive à l'univers: 6 røv Olav Ösondrng, d 
Alév tov Alóvov, où ef ó xoapoxpácop (Festugiére 2, 
142. 152. 181; Turcan, R., RA 1975 314). C'est dès 
l'époque classique et non pas seulement à l'époque hel- 
lénistique, comme on l'a cru longtemps, et probable- 
ment en Gréce méme que le concept philosophique à 
pris forme. Le fragment de vase apulien à figures 
rouges de Karlsruhe (1), oü se trouve fixée l'image 
d'un A. vieux, voilé, dans l'attitude, semble-t-il, des 
vieux dieux grecs barbus, qu'on retrouve trois siècles 
plus tard, inchangée, sur le relief d'Aphrodisias (7), 
prouve, en effet, que dès le IV* s., au temps des spécula- 
tions d' Aristote, le type iconograpique était déjà large- 
ment répandu. Il faut ensuite attendre l'inscription 
d'Eleusis (Sylloge? 1125, of. 5) pour trouver un nou- 
veau témoignage iconographique d'A. Gravée sur la 
base d'une statue du dieu, sculptée et dédiée par 
Q.Pompeius dans la première moitié du I° s. av. J.-C. 
(en 74/73 selon Nock, A. D./Alföldi, A., Stud. Fr. 
Schachermeyr [1977] 25 n. 103) - plutót qu'à l'époque 
augustéenne (date couramment admise) ~ elle prouve, 
sinon l'existence d'un culte éleusinien - il s'agit d'un 
acte privé — du moins qu'A. est alors tenu pour une 
personne divine. Le texte précise que cet A. immuable, 
«qui par sa nature divine demeure toujours identique- 
ment le même», est en méme temps «le monde uni- 
que, tel qu'il existe, a existé et existera, qui n'a ni com- 
mencement, ni milieu, ni fin, qui ne participe pas au 
changement, qui produit la nature divine absolument 
éternelle». C'est déjà la doctrine qu'on retrouve plus 
tard dans les Hermetica. 

Quelle était la figuration de cet A. d'Eleusis? On ne 
sait. Peut-être celle de DA. alexandrin aux cinq sceaux, 
que décrit Epiphane (haer. 5 1, 23) à propos de la fête de 
PA. qui se célèbre dans le Koreion (ou Eleusinion) 
d'Alexandrie, dans la nuit du 5 au 6 janvier? Dans ce 
cas, un Alév ITAovtóvioc. Vers la méme époque que le 
texte d’Eleusis, l'augure M. Messala, consul en 53 av. 
J.-C., identifie Janus et A. (Lyd. mens. 4, 1) qu'il pré- 
sente comme le démiurge et le gouverneur de l'uni- 
vers (Macr. Sat. 1, 9, 14), cependant qu'Ovide (fast. 1, 
101) représente Janus comme le Portier du ciel, flan- 
qué des Heures ou des Saisons. Si l'on songe aux 
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mosaïques d'Antioche (2) et de l’Isola sacra (11), on 
pense à A. vieillard. Et si le sarcophage de la Villa Giu- 
ia (5) peut être évoqué, l'impression se confirme. L'A. 
personnifié connu au I“ s, av. J.-C. et au I" s. ap. J.-C. 
devait être un dieu âgé, ce qui convient à la conception 
du maître du Temps et du Monde (celui de Pau-delä 
souterrain aussi bien que du ciel et de la terre féconde). 
La nouvelle datation du relief d’Aphrodisias (7) ne 
aisse plus planer le moindre doute. 

"Toutefois, A. personnifié ayant été dés l'époque 
hellénistique - comme Ptolémée Euergetes lui-méme 
— assimilé à Hélios, à Poseidon età Zeus, à Sarapis aussi 
età + Agathodaimon, il est devenu assez vite une sorte 
d'A. Pantheus, ce qui expliquerait les formes multiples 
qu'il adopte à Rome aux deux derniers siècles de la Ré- 
ublique (Alfóldi, A., Chiron 2, 1972, 215-230; idem, 
Stud. Fr. Schachermeyr [19777] 3. 23) pour porter les es- 
poirs de renouveau et les rêves de retour à l'Age d'Or 
quà partir de Marius nourrissent tous ceux qui souf- 
frent de ces temps difficiles. Entre ces formes multi- 
ples il y a un point commun: la jeunesse d’A., souvent 

accompagné de symboles d'abondance et de prospérité 
(cornucopia, caducée, etc.). Cette représentation d'A. 
Pantheus, en pantomorphos théos, apparaît déjà sur les oc- 
tadrachmes frappés par Ptolémée IV pour son pére, 
puis sur les revers monétaires de Pharnace I, roi du 
Pont (190-169 av. J.-C.), pour connaftre, développée 
et enrichie, un grand essor au I° s. av. J.-C. et en parti- 
culier sous le second Triumvirat, lorsque se déchaîne 
la propagande en faveur d'un retour de l'Age d'Or. 
D'Auguste à Philippe l'Arabe (244-249), A. et ses 
équivalents latins, — Saeculum et > Aeternitas, vont 
occuper une place de plus en plus importante dans Ja 
propagande politique et la religion impériale. Depuis 
la base de statue d’Eleusis (5), dédiée à A. «pour la do- 
mination de Rome et la perpétuité des mystéres», qui 
montre que dés la fin de la République ou le début de 
l'Empire le dieu du Temps éternel était congu et repré- 
senté comme le gouverneur du monde, le perpétuel 
créateur des phénoménes de la nature (Levi, 292), 
jusqu'à la mosaïque de Philippopolis (3), qui proclame 
la Felicitas et la Fecunditas temporum sous l'égide de 
l'empereur Philippe assimilé à A., on peut suivre, pat 
l'iconographie appuyée sur les textes, et notamment 
par les monnaies (22-24), l'évolution de l'idée d'une 
liaison de plus en plus intime entre l’éternité et l'em- 
pereur. Chaque fois surtout que surgit une nouvelle 
dynastie, un effort redoublé de propagande est accom- 
pli dans ce sens. Ainsi sous Vespasien, avec Sarapis 
comme thème central. Au IIe s. ap. J.-C. apparaît en 
Occident un motif iconographique nouveau, celui 
d'A. jeune tenant un Zodiaque et le plus souvent ac- 
compagné des Saisons, soit en bustes, soit en pied et 
dans ce cas franchissant successivement le cercle du 
Zodiaque. Notons que la représentation d'A. dans la 
roue du Zodiaque illustre une vieille idée indo-euro- 
péenne exprimée dans les textes védiques, où la roue 
est évoquée comme «centre» de la puissance et le chef 
comme celui qui «est placé dans la roue» (cakravartin), 
c’est-à-dire qui tout à la fois participe à son action effi- 
cace (les mouvements dela roue) et qui occupe une po- 
sition centrale et dominante (Gonda, J., Ancient Indian 
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Kingship from the religious point of view [1966] 123 e 
Add.). Le cercle zodiacal, de toute maniére, symbolise 


dans le monde gréco-romain l'universalité de Pem. 


pire. Le thème d'A. et des Saisons, qui devient favori 
dans Part - ein Lieblingsmotiv in der Kunst (Aifóldi) = 
veut exprimer la théologie d’A., le Temps éternel qui 
se renouvelle périodiquement et annonce le retour de 


l’Age d'Or. L'idée et le motif sont d'origine alexan 


drine (Kallixeinos, d'après Athen. 5, 196; Alföldi, A, 
Madrid. Beitr. 6, 1979 n. 31). Leur succàs dans le 


monde romain est en partie lié à l'idéologie impériale. 
Au IF s. ap. J.-C. les Antonins ont beaucoup contribué 


a exalter l'idée de l'Eternité de Rome et de l'empereur, - 
d’une Eternité sans cesse renouvelée et heureuse (Sae- 


culum Aureum) en utilisant les themes du Zodiaque; du 
Phénix et des Saisons. Appelé a célébrer, en 248; le 
millénaire de Rome, «l'événement capital du règne», 
Philippe mit au centre des cérémonies les notions asso. 
ciées d’Aeternitas, de renouatio, de felicitas temporum: et 
de fecunditas temporum, et pour inaugurer ce nouvel 
Age d'Or, alla jusqu'à confondre l'éternité de Rome et 
celle de la jeune dynastie récemment fondée. A: a 
perdu l'essentiel du contenu philosophique ou reli- 
gieux, pour devenir «dieu de Rome» (Reitzenstein) et 
se confondre avec l'empereur, éternel kosmokratör. 
Du méme coup l'image d'A. a évolué: il n'est plus le 
dieu jeune de l'époque hellénistique, ni le dieu âgé du 
relief d'Aphrodisias (7) ou de la mosaïque d’Antioche 
(2), mais l’A.-Philippe (Charbonneaux, o.c. 3, 269) 
dans la plénitude de son pouvoir universel et éternel; 

"Toutefois, il faut noter que, dans l'état actuel de la 
documentation, il ne paraît pas possible de retrouver 
une tradition iconographique unique et sûre, tant le 
type d'A. a subi des modifications et contaminations 
diverses. On peut seulement dire qu'il a existé deux 
types iconographiques d'A. qui depuis l'époque hellé- 
nistique personnifient le concept philosophique de 
Temps éternel puis, au fil du temps, le grand dieu cos- 
mique, l'âme du monde, éternelle et coextensive à 
l'univers: 

a) un A. jeune, imberbe, quelquefois ailé, accom- 
pagné du serpent et trés souvent du cercle zodiacal et 
des Saisons, et portant parfois une corne d’abondance 
ou un globe surmonté du Phénix, pour symboliser le 
renouvellement perpétuel du Temps et de l'Univers, 
avec le retour attendu de l'Age d'Or (B). 

b) un A. âgé et barbu, qu'à Alexandrie on appelait 
A. Plutonios et qui en Occident est devenu Saeculum 
Aureum ou frugiferum. Sa nature, d'abord chthonienne 
à l'époque classique, s'enrichit ensuite. La téte ornée 
de fleurs et de fruits, accompagné souvent de la roue 
ou du cercle zodiacal et des Saisons, il apparaît ainsi, 


semble-t-il, au Us s. dans la partie orientale de l’em- _ 


pire, mais gagne aussi l'Ouest, où il est au III s. acca- 
paré par la propagande et la religion impériales (A). 

Cet À. gréco-romain, grec d’origine, hellénistico- 
romain de développement, doit être distingué nette- 
ment de lA. mithriaque, que nous appelons A.-Chro- 
nos (C-D). Celui-ci est le plus souvent, mais non tou- 
jours léontocéphale; son corps est entouré par les replis 
d'un serpent; il tient des clefs, porte deux paires d’ailes 
et se dresse parfois sur un globe; les signes du Zodia-. 
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lui sont pas étrangers. Les statues et reliefs de 
te figure composite à corps d'homme et téte de lion 
en Kee de Mithraea. Des interprétations trés di- 
3 Sen été données de sa nature. Au début du XIX* 
See G.. Bassi rilievi ant. di Romall (1808) 32 are- 
> en le «démon» léontocéphale le dieu du 
éternel, A. A sa suite, Cumont, 0.013, u 44 le 
m comme tel, lui attribua une origine égyp- 
5 et Pidentifia au Kronos gréco-phénicien et au 
= ar iranien, père commun des principes du bien et 
- Seet Le premier à mettre en doute cette identifica- 
ZEIL Legge. F., «The Lion-headed God of the Mi- 
S See Mysteries», Proc Soc Bibl Arch 1912, 1253 1915, 
x 1 qui l'identifia au démon zoroastrien Ahriman. 
DI hösne-Guillemin, J., Ormazd et Ahriman (19 $3) 
SE précisa que le dieu léontocéphale représentait ala 
fois A. et Ahriman. Plus récemment, Bivar, ADH, 
Mithraic Studies (197 5) 275 à penséà une relation avec 
je dieu chthonien mésopotamien Nergal. Pour Hin- 
nells; J.R., Mon. H.S. Ryberg, Acta Iranica 1, 1975, 333 
il préside à la montée des âmes vers les planètes. Et 
our Hansman, J., Etudes Mithraiques, Acta Iranica 4 
1978, 21555. il représente une sorte d âme divine déri- 
vant en partie des spéculations de philosophes grecs. 
On retrouve l’A. originel. $ E 

Naturellement il y eut des interférences des no- 
tions et des types iconographiques. UA. alexandrin 
aux cing sceaux et l'A. Chronos léontocéphale de Cas- 
telgandolfo d'une part, l'A. léontocéphale ailé et posé 
sur une sphère de Rome et PA. décrit dans le papyrus 
magique de Berlin d'autre part, l'A. voilé d Aphrodi- 
šias et le Kronos-Saturnus dormant des reliefs mithria- 
ques et mieux encore les deux Aiónes de Mérida enfin 
lemontrentà l'évidence. 

Ces divers types iconographiques, correspondant 
en somme à une double conception du Temps, comme 
jeune souverain du monde et comme kosmokratór vé- 
nérable, se retrouvent jusqu'à Talmis, en Nubie, où 
Mandoulis-A. est vénéré sous deux formes: celle d'un 
dieu âgé et celle de «Mandoulis the Child» (Nock, 
A.D., Harvard Theological Review 27, 1934, 53 = Es- 
says I [1972] 357). On les reconnait en Afrique du 
Nord, oü Saturnus est honoré surtout comme senex, 
mais aussi parfois comme puer (Le Glay, M. Saturne 
africain, Histoire [1966] 118. 220; Alföldi, A., «Aión 
Plutonios-Saeculum frugiferum», dans Greece and the 
Eastern Mediterranean in Ancient Hist. and Prehist., Stud. 
presented to F. Schachermeyr (1977) 1-30 pl.; idem, «Fru- 


que ne 


701 9, 1979, 28 pl.). MARCEL LE GLAY 





AIOPIS — Hesperides 


AISAROS 


gifer-Triptolemos im ptol.- röm. Herrscherkult», Chi- 


- (Alvapog, Aesarus) Divinità fluviale. Il fiume, anche 
Oggi chiamato Esaro, sbocca nel mare Ionio presso 
Crotone: benchè trascurabile per il suo brevissimo 


ISAROS ait 


corso, nella tradizione fu strettamente legato a Kroton 
fin dall’origine. Infatti la Pythia ordinò all’esitante 
xtiotg, il gobbo Myskellos, di fondare la colonia 
achea precisamente fra la sacra Krimisa ed il fiume A 
FONTI LETTERARIE: Il mito della fondazione 
della colonia achea fra la sacra Krimisa ed il fiume A. ci 
è tramandato da Diodoros (8, 17, x). A. fu esaltato 
nella letteratura (Ov. met. 14, 22-23.54) come fattore 
integrante della città. Il nome, che non è greco, derive- 
rebbe da quello di un cacciatore locale (Eust. commenta- 
rii ad Dion.Per.369) e sarebbe appartenuto anche ad un 
fiume in Sicilia (Schol. Theokr. 4, 17b); queste dueno- 
tizie hanno peró poco valore. Un altro Esaro, affluente 
del Coscile (l’antico Sybaris), scorre oggi nella stessa 
regione: è più ricco d'acqua ed ha un corso più lungo, 
ma è ignoto ai testi antichi. : 
BIBLIOGRAFIA: Per le fonti antiche: Bérard, J., La Coloni- 
sation grecque de l'Italie méridionale et de la Sicile dans l'antiquité 
(1957) 151-162; Krahe, F., «Die Ortsnamen des antiken Luka- 
nien und Bruttierlandes», Zeitschrift für Namenforschung 15, 
1939,73. Per le monete: Head, HN *98-100; Imhoof-Blumer, E, 
«Fluss- und Meergötter auf griechischen und römischen 
Münzen», RSNum 23, 1923, 184-185; Zancani Montuoro, P., 
«I due Esaro» PP 29, 1974, 70-80. 


CATALOGO 


Monete crotoniate 

1.* AR tetrobolo, verso la metà del IV sec. a. C. - 
BMC Italy 355 n° 103, fig. («Herakles», Poole 1873). 
- Av.: testa maschile di profilo a destra, i capelli cinti 

cercine con apex. 
j Se AR da IV sec. a.C. - SNG U (Lloyd 
Coll.) pl. 20 n° 624 (Hill 1933) - Av.: come x, col 
nome AIZAPOX. : 

3.* AR diam. 10 mm, 0.64 g., prima metà del IV 
sec. a. C. - Babelon, J., Catalogue de la Collection de 
Luynes I (1924) 143 n°742 pl. 27; Zancani Montuoro, 
72 fig. 1 F. 73 n.9 - Av.: testa maschile di profilo a si- 
nistra, con piccole corna; leggenda AIZAPOE. | 

4. AE diam. 15 mm, 1.41 g., seconda metà del IV 
sec. a. C.- BMCItaly 356 n°111 (Poole 1873); Grose, 
S.W., Catalogue of the McClean Collection of Greek Coins 
1(1923) 208 n°1749 pl. 55,21 ~ Av.: testa maschile di 
profilo a destra; leggenda AIZAPOZ. 


COMMENTO 


Verso la metà del IV sec. a. C. lA. è rappresentato nella 
monetazione crotoniate da una testa maschile di pro- 
filo che, peri lineamenti accentuati, il grosso collo ed i 
capelli stilizzati in ricciolini aderenti al cranio e cinti da 
un cercine con apex, sembra di un atleta piuttosto che 
di un efebo (1); l'identità del dio fluviale è provata da 
una raffigurazione simile, salvo i capelli resi in ciocche 
ondulate, col nome iscritto davanti al viso (2). Su 
un’altra moneta (3) egli è individuato, oltre che 
dall’iscrizione, dal caratteristico attributo delle minu- 
scole corna. Alcuni decenni dopo il profilo del dio, 
sempre imberbe, appare raddolcito, più sorridente, con 
chioma più fitta e lunga, ed il nome iscritto sopra (4). 
PAOLA ZANCANI MONTUORO 
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AISCHINES 


(Alagivng) Name eines Pferdeknechts (oder Wagen- 
lenkers) der  Dioskuren. Aus den literarischen Quel- 
len ist keine Gestalt dieses Namens bekannt. Den ein- 
zigen Beleg bildet die Namensbeischrift eines att.sf. 
Vasenbildes: 4 
. X.* Bauchamphora, att. sf. Boston, Museum of 
Fine Arts 63.952. — Beazley, Para 62: Manner of Ex- 
ekias; CVA Boston 1 Taf. 12 (634). - Um 540 v. Chr. 
~ Ausfahrt der Dioskuren, Während Kastor und der 
Knecht (2) Eurylochos das Pferd Phalios anschirren 
und ein als A. bezeichneter Jüngling das zweite Pferd 
Simos heranführt, besteigt Polydeukes schon den Wa- 
gen. Hinter ihm steht Helena am Bildrand. Alle Perso- 
nen ~ auch die Pferde - sind durch Inschriften be- 
nannt. Kastor ist bärtig und trägt ein langes Wagenlen- 
kergewand. A. und Polydeukes sind unbärtig, A. trägt 
ein Himation, das den Oberkörper frei läßt, Polydeu- 
kes hat nur ein kurzes Gewand um die Hüften ge- 
schlungen. Die beiden scheinen durch Komposition 
Alter und Kleidung eher zusammenzugehören als Po- 
lydeukes und Kastor. Kastor als Wagenlenker des Po- 
lydeukes ist ohne Parallele (H. Hoffmann, CVA,a.O. 
Text S. 10). Obwohl auch auf der Kypseloslade ein AI 
tersunterschied zwischen beiden Dioskuren darge- 
stellt war (Paus. 5,19,2), muß mit einer Vertauschung 
der Namensbeischriften bei dem Wagenlenker und 
dem Jüngling neben Polydeukes gerechnet werden. 
Da der Name A. sonst nicht im griechischen Mythos 
begegnet, jedoch schon im 6. Jh. v. Chr. als histori- 
scher Personenname belegt ist (Robinson, DM. 
Hoch, E.J., A Study of Greek Love-Names[1937] 73-74 
mit Anm. 9.10: Kalos-Inschrift, Tépfer-Signatur, 
Weihinschrift), mag es sich um eine Erfindung des 
Vasenmalers handeln. PHILIP BRIZE 





AISE > Theseus/These 


AISEPOS 


(Aionnos) Flufigott. Der Fluß A. entspringt im Idage- 
birge in der Troas und bildet die Grenze zwischen 
Mysien und Troas; er mündet ca. 20 km. westlich von 
Kyzikos in die Propontis. A. wird einmal auf kaiser- 
zeitlichen Münzen in Kyzikos dargestellt. 
LITERARISCHE QUELLEN: bei Hirschfeld. 


BIBLIOGRAPHIE! Hirschfeld, G., REI (18 i 
Imhoof-Blumer, F., RSNum 23, 1923, 272. al 


KATALOG 


Münzen von Kyzikos 
I.* AE, Septimius Severus, - BMC Mysia (1892) 
52 Nr. 247 Taf. 14, 1; Imhoof-Blumer, 272 Nr. 245 


AISCHINES — AITHER 



































































Taf. VIII 16; Sestini, D., Lettere e dissertazioni numis, 
tiche 4, 1818, 75 Taf. 6, 6. — Rs.: ZTPA AAD MOAR 
ETOY KYZIK AIZHIIOZ. Der gelagerte Flußgott mit 
Quellgefäß, dahinter errichtet der Kaiser ein Tho. 
paion. S 


hrend der ganzen Antike; A. als Sohn von 
bos und Nyx: Hes. theog. 124; als Vater des Brotos 
Hemera: Hes. fig. 400 Merkelbach/West; spätere 
nealogien gesammelt bei Roscher und Wernicke 
bliographie); Naturphilosophie in mythischem 
Gewand ebendort, doch sind die Angaben zu Aischy- 
os und: Euripides mit Vorbehalt aufzunehmen ; so ist 
Aischyl. TGF? 16 fig. 44 (= fig. 125 Mette) nicht A. 
ondern Uranos als Gemahl der Erde genannt, also 
ganz im Sinne des Hesiod, dem Aischylos auch sonst 
ahesteht. Dagegen sendet Lucr. 1, 250-251 pater Ae- 
herden Regen in gremium matris Terrai. 
BIBLIOGRAPHIE! Roscher, W.H., ML I 1 (1884-86) 
98-199 5.9. «Aither»; Simon, E., Pergamon und Hesiod (1975) 
13-13: 15: 29-30. 35737. 50-52. 57-58; Wernicke, K., REI 
1894) 1093-1094 $. v. «Aither»; Winnefeld, H., Die Friese des 
rofen Altares, Altertümer von Pergamon Il 2 (1910) 31-32. 


Deutung unsicher 

2. BL, Stater, frühes 4. Jh.v.Chr. - Greenwell, W. 
NC 1887, 73 Nr. sı Taf. 2, 31; Babelon, Traité 3 
1441 Nr. 2717 Taf. 175, 40 und Anm. 2; Baldwin 
Brett, A., Catalogue of Greek Coins (Boston) (£955) 1491 
Taf. 74. - Protome eines Flußgottes (Stier mit bart 
gem gehörntem Männerkopf). 


KOMMENTAR 


A. wird hier (I) im für Flußgötter üblichen Schema 
dargestellt. Schon Sestini erkannte, daß der Darstel- 
lung der Sieg, den Septimius Severus über Aemilia- 
nus, den Oberbefehlshaber der Nordheere des Bes 
cennius Niger, bei Kyzikos im Jahr 194 n. Cht 
(Cass.Dio 74, 6, 4; Herodianus 3, 2, 2; Oros. 6, 2, 14) 
errang, zugrunde liegt. Er wurde wohl in der Nähe des 
Flusses A. erfochten. Weitere kaiserzeitliche Darstel- 
lungen von Flußgöttern auf Münzen von Kyzikos 
sind ohne erklärende Namensbeischriften: sie könn- 
ten sich auch auf den + Rhyndakos beziehen. Vgl. Imi 
hoof-Blumer, 271 Nr. 244; SNG von Aulock, My- 
sien (1957) 1267 Taf. 39; Nachträge I (1967) 7374 
Taf. 254. Ganz unsicher ist die Deutung des Flußgot- 
tes auf dem Elektronstater 2, die Greenwell äußerte 
Viel eher stellt diese Münze + Acheloos dar (Ache: 
loos 21*). HERBERT A. CAHN 


KATALOG 


Bei einer einzigen Darstellung, die jedoch hypothe- 
tisch erschlossen ist, erscheint die Benennung mög- 
lich: 

1.* Berlin-Ost, Pergamonmus. Nordfries des gro- 
Ben Altares von Pergamon. Gott in der Kampfgruppe 
links hinter Nyx. - Simon, 12-13 und öfter (s. Biblio- 
graphie), Taf. 7.8. - Zweites Viertel des 2. Jh. v. Chr. - 
Wegen der genealogischen Anordnung der Götter am 
pergamenischen Altar sind in der Umgebung der 
Nyx, die mit großer Wahrscheinlichkeit in der zentra- 
len Figur des Nordfrieses zu erkennen ist, deren Kin- 
der zu erwarten, und zwar solche, die an den Altar ei- 
nes olympischen Gottes passen. Dazu gehören A. und 
Hemera; die letztere ist wohl in der geflügelten Göt- 
tin zu erblicken, ihr Bruder in dem Gewappneten im 
Rücken der Nyx. Sein Kopf ist nicht erhalten. Er 
dürfte bärtig gewesen sein wie Okeanos (a. O. Taf. 2) 
und Uranos (a. O. Taf. 23), denen er in der mächtigen 
Erscheinung angeglichen ist. Wie jene trägt er eine 
Exomis. Sein Rundschild, den man von innen sieht, 
und die verlorene Waffe in seiner Rechten sind nicht 
als typische Attribute anzusehen, sondern sie erklären 
sich aus der Situation der Gigantomachie. 





AISON + lason 


AITA - Hades 


AITHER KOMMENTAR 

Unter den Gestalten des großen Altares von Perga- 
mon gibt es eine Reihe von «dag Asyópevæ». Dazu 
scheint A. zu zählen, derSohn der Nyx und Bruder der 
Hemera. Zwar hatte man früher (Winnefeld in der 
Nachfolge von O. Puchstein) A. in einer Figur des 
Südfrieses vermutet (>Astraios I). Aber er gehört, 
wenn er vorhanden war, nicht zu den am Südfries dar- 
gestellten Titanen, sondern als Kind der Nachtgöttin 
zu dieser. Er paßt mit seiner Schwester gut zu Zeus, der 
nach griechischer Vorstellung im Äther wohnt und 
alltäglich Hemera heraufführt. In seiner Erscheinung 
ist er den Urwesen Uranos und Okeanos ähnlich. Sein 
Auftreten in der Gigantomachie ist deshalb sinnvoll, 
weil er die Sphäre der Götter personifiziert, in welche 
die Giganten eindringen wollen. Sein Gegner trägt als 


(Ai9jp, Aether) Personifikation der höchsten und rein- 
sten Sphäre der Luft. Bei Homer und den meisten an- 
tiken Autoren ist A. nicht personifiziert, sondern ent- 
weder ein Ort - der Wohnsitz der Olympier - oder 
ein Element, feinstes Feuer, das auch in den himmli- 
schen Gestirnen gegenwärtig ist. Bei Hesiod ist Aither 
Sohn des Erebos und der -Nyx und Bruder der 
— Hemera, mit der er einen Sohn, Brotos, gezeugt ha- 
ben soll. Spätere Genealogien, in denen A. auftaucht, 
hängen entweder von Hesiod ab, dessen knappe An- 
gabe variiert oder ausgeschmückt wird, oder es han- 
delt sich um Naturphilosophie in mythischem Ge- 
wand wie bei Aristophanes und Lukrez. 

LITERARISCHE QUELLEN: A. als Wohnsitz der: 
olympischen Götter: Hom. Il. 2, 412; 4, 166 und öfter. 


AITHER — AITHIOPES 
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Zeichen der Hybris auf dem Schild Blitze und Sterne, 
da er es dem Zeus gleichtun will. Die Bedeutung des 
A. geht schon daraus hervor, daß er zwei Gegner hat, 
von denen der eine ihm bereits erlegen ist. In einem 
uns nicht erhaltenen hesiodeischen Zusammenhang 
bildeten A. und Hemera ein Paar. Ob sie als solches 
oder einfach als Geschwister am großen Altar auftre- 
ten, läßt sich nichtsicher sagen. ERIKA SIMON 





AITHIOPES 


(Ai9tones, Aethiopes) A. are first mentioned in Homer 
as remote people, the most distant of men, sundered in 
twain, dwelling by the streams of Ocean ( » Okeanos), 
some, where the sun rises, and some, where it sets 
(Hom, IL 1, 423-424; Od. 1, 22-24). The identity 
and location of early A. - those of Homer, Hesiod (erg. 
527; theog. 984-985) and Mimnermus (fig. 12 West 
JEG), who places them in the east, ~ are difficult to de- 
termine. A. are black and flat-nosed in Xenophanes 
(Diels, Vorsokr. 21 B 16) and are located by Aeschylus 
(Prom. 808-809) in Africa. Herodotus (7, 69-70) ine 
cludes among Xerxes’ allies in his Greek campaign 
Libyan and Asiatic A., who speak different languages ~ 
the former, the most woolly-haired men on earth, and 
the latter, straight-haired. Since Herodotus does not 
mention the colour of the A. in this instance, it is 
likely, in view of earlier and contemporary fifth-cen- 
tury depictions of Negroes by Greek artists, that the 
As colour was by this time taken for granted. Skin- 
colour was apparently comprehended in the meaning 
of the word A. itself: «burnt-faced man», describing a 
feature attributed throughout classical literature to en- 
vironment, the heat of the sun, which was also re- 
garded as the primary cause of the A.’s woolly or tight- 
ly curled hair. The As blackness became proverbial 
(Lukianos adversus indoctum 28). From the fifth century 
onwards, and especially after the Hellenistic period, 
numerous descriptions of Aethiopian physical charac- 
teristics - dark or black skin, woolly or tightly coiled 
hair, flat nose, and thick lips - show that the term A. 
embraced a wide variety of brown, dark, and black 
peoples, including those with the physical traits listed 
above - sometimes designated by anthropologists as 
«true» or «pure» Negroes and various gradations of 
mixed black-white types. Classical texts also indicate 
that A. had a geographical meaning, referring to peo- 
ples living south of Egypt and on the southern fringes 
of northwest Africa. An example ofa late commentary 
on the location of African A. appears in Pausanias 
(1,33,2-5), who describes a marble statue of - Neme- 
sis holding in her right hand a phiale on which A. were 
carved. Rejecting the view that A. were included be- 
cause they lived near the river Ocean, the father of 
Nemesis, Pausanias states that no A. lived near Ocean, 
butsome south of Egypt, the most righteous in Meroe, 
and others in northwest Africa. 
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LITERARY SOURCES: Homer’s Olympian gods 
were fond of visiting the «blameless» A.>Zeus, fol- 
lowed by all the gods, feasted for twelve days with 
them; Poseidon and Iris shared their sacrifices 
(Hom. Il. 1,423-425; 23, 205-207; Od. 1, 22-2455, 
282.287). > Menelaos visited them (Hom. Od. 4, 84). 
Homer’s —Eurybates is described as black-skinned 
and woolly-haired (Od. 19, 246-247). Epaphus, ac- 
cording to Hesiod (frg. 150, 15-18 Merkelbach/West 
= POxy XI 1358 fig. 2, 15-18, Epaphus is suggested 
by Lobel in accordance with Aischyl. Suppl. 315-3 16; 
Apollod. bibl. 2,1,4; of Snowden 1, 306 n. 37), was 
the child of the almighty son of + Kronos, and from 
him sprang both the black Libyans and high-souled A. 
(A., according to Plin. nat. 6, 35, 187, derived their 
name from Aethiops, son of Vulcan). Epaphus is ze- 
Aaivés in Aeschylus, (Prom. 851) and Zeus himself is 
xápfiavog at9dg in Sophocles, (Inachus in POxy XXIII 
2369 frg. Lii 26) and Ai9foy in Lycophron (Alexandra 
535-537). Whatever the origin of Homer's «blame- 
less» and Hesiod's high-souled A., pious, just A. ap- 
pear throughout literature - Herodotus' Sabacos (Sha- 
baka) reluctant to put wrongdoers to death and fearful 
of committing sacrilege (2,137.139); and the king of 
the Macrobian A., the tallest and most handsome men 
on earth, indignant at Cambyses' unjust plan to invade 
his country (3,20-21.25); Diodorus’ A., whose well- 
known piety and most pleasing sacrifices blessed them 
with divine favor and internal security (3, 2, 2-3; 3, 3, 
1); and Heliodorus’ Hydaspes, a model of wisdom 
and righteousness (9, 20. 21. 26; 10, 39). The pha- 
raohs of the XXVth Aethiopian Dynasty were models 
~ Shabaka, of piety and justice (Hdt. 2, 137. 139 and 
Diod. 1, 65), and Taharqa, of the conqueror (Megas- 
thenes and Strabo 1, 3, 21; 15, 1, 6). The Aethiopis 
doubtlessly provided details of the Aethiopian role in 
the Trojan war under the leadership of ^ Memnon, 
who appears as king of the A. as early as Hesiod (theog. 
984-985). Spear-wielding A. (Pind. N. 3, 61-62) ac- 
companied their king in great numbers (Q. Smyrn. 2, 
100-110). Though associated frequently with the 
east, especially Susa, Memnon, as well as his A. troops, 
acquired in later sources an African provenience. Both 
Aftican and Asian versions appear in Diodorus (2, 22) 
and Strabo (15, 3, 2; 17, 1, 42. 46). The account of Di- 
odorus (2, 22) that Memnon went to + Priamos from 
Assyria with 20.000 troops, half A. and half from Susa, 
was disputed by the A. bordering upon Egypt, who 
maintained that Memnon was a native of their coun- 
try, and pointed to a place bearing his name. Aethiopia 
is frequently mentioned as the country of Memnon, 
according to Heliodorus (4, 8; 10, 6), like + Perseus 
and > Andromeda, a founder of Aethiopia. A painting 
of the underworld by Polygnotus depicts beside 
Memnon a naked A, boy, whose presence Pausanias 
(10, 31, 7) explains by noting that Memnon was king 
of the A., although he came to Troy, not from A. but 
from Susa. Alexander wanted to see Aethiopia because 
it had been Memnon's kingdom (Curt. 4, 8, 3). Calli- 
stratus (Statuarum descriptiones 9, 2) places the «vocal» 
Memnon in Aethiopia, and states that the A., by creat- 
ing a speaking statue, surpassed in skill even the mas- 





AITHIOPES 


AITHIO 

































































terpieces of » Daidalos. Memnon in the earliest a 
counts was referred to as king or leader of the AS wi 
no mention of his colour. In the Roman period he was 
described by Catullus (66, 52) as A., as black by Ve 
(Aen. 1, 489), Ovid (am. 1, 8, 3-4) and Seneca (A 
212) (cf. Snowden 1, 152-153. 309). Having com 
from A., says Philostratus (imagines 2, 7, 2), Memno 
slew Antilochus and seemed to strike terror amongthe 
Achaeans, for «before Memnon’s time black men 
were only a myth». The A. of Quintus of Smyrna wer 
black (2, 32. 101. 642), brought joy to the Trojan: 
upon their arrival (2, 100-107), were foremost in pr 
wess (2, 216), killed many a warrior (2, 355-3 57)an. 
as they mourned the death of their king, Dawn 
changed them to birds, afterwards called «the Mem_ 
nons» who continued to utter wailing cries as they. 
flew about Memnon's tomb (2, 570-573. 642-647). 
The A. were ruled at another time by > Kepheus, 
whose daughter Andromeda was rescued by Perseus, 
seeing her plight as he flew over A. This legend, like 
the Memnon story, had both African and Asiatic set- 
tings (Snowden 1, 151-154). Though Andromeda in 
Ovid (her. £5, 35-36; ars3, 191) is dark (fusca), the hue 
of her native land, Philostratus (imagines 1, 29) empha= 
sizes that a painting depicted a white Andromeda in 
Aethiopia. Heliodorus (4, 8) also follows the version 
of a white Andromeda when he explains why: the 
black Aethiopian queen Persinna gave birth to a white 
child: at conception the queen had been looking ata 
picture of Perseus’ rescue of Andromeda. The Mem 
non and Andromeda legends were the subject of plays 
by the Greek dramatists (cf. Kenner, H., Das Theater 
und der Realismus in der griechischen Kunst [1954] 18221 
on A. in Greek drama). The former was treated in the 
Memnon and the Psychostasia of Aeschylus (TGF fig. 
127-130; 279-280) and in the Aithiopes of Sophocles 
(TGF fig. 25-30). Sophocles (TGF frg. 121-132) and 
Euripides (TGF frg. 114-156) composed an Androm- . 
eda. The precise meaning of Aeschylus’description of 
the + Danaides as «black and smitten by the sun» (Ai- 
schyl. Suppl. 154-155) and the physiognomonical in- 
tent of his description of the Danaids (Suppl. 
279-286) are difficult to determine (cf. Keuls, E., The 
Water Carriers in Hades: A Study of Catharsis through Toil 
in Classical Antiquity [1974] 76-77). The mother of se- 
ven of the Danaids, according to Apollodorus (bibl. 
2,1,5) was Aethiopian. The stranger described as xdp- 
Bavos al96g in a fragment attributed to the Inachus of 
Sophocles has been interpreted as a Negro Zeus, who 
may either have appeared at the beginning of the play, 
or whose visit to >lo may have been simply related 
(Carden, R., The Papyrus Fragments of Sophocles 
[1974] 52-59. 70-71). The —Bousiris legend’ in 
spired comedies by Epicharmus, Ephippus and Mnesi- 
machus, and a satyr-play by Euripides, some or all of 
which apparently introduce A. 
BIBLIOGRAPHY: Adams, W.Y., Nubia: Corridor to Africa. 
(1977); Beardsley, G. H., The Negro in Greek and Roman Civiliza- 
tion: A Study of the Ethiopian Type (1929, reissued 1967); Bi 
schor, E., «Das Krokodil des Sotades», MJBK 11, 1919, 1743; 
Lanczkowski, G., Nachträge zum RAC 1 (1958) 134-153 &Y- 
«Aethiopia»; Lesky, A., «Aithiopica», Hermes 87, 1959, 26-385 
Mveng, E., Les sources grecques de l'histoire négro-africaine depuis Ho~ 


er : Snowden, F. M., Jr., Blacks in Antiquity. 
uder an Experience (1970) (= Snowden 
" e d the Greco-Roman World», in Kilson, M. L. and 
Ethiopia "i The African Diaspora: Interpretative Essays (1976) 

Be SEN 2): Trigger, B., Nubia under the Pharaohs 
S eg, J./Leclant, J.[Snowden, F.M., Jr./Desanges, 
T of the Black in Western Art. I, From the Pharaohs to the 
man Empire = L'Image du noir dans l'art occidental. I. 


la chute de l'Empire romain (1976) (= Image). 


iop- 


CATALOGUE 


A. Memnon’s Aethiopian allies 


ic Vases . ; 
il bf., attributed to Exekias. Phi- 


ia, University Museum MS 3442. From Or- 
SEH, ABV 145 no. 14; Beazley Dev 68-69 
]. 30; Beardsley no. 70; Snowden, Image fig. 355. - 
About 550-525 B.C. - On one side Menelaos 
wounding a Negro, inscribed AMASOS, armed with a 
club and lunate shield; on the other side two hoplites 
driving two naked men (Negroes?) away from the 
i ilochus. 
ebe bf., attributed to Exekias. Lon- 
don, British Museum 1849. 5-18. 10.— Beazley, ABV 
144,8 and 686; CVA British Museum 4 III He 4 pl. 49 
(194) 1; Beardsley, no. 63; Snowden, Image figs. 156- 
157. - About 550-525 B.C. - Memnon flanked by 
two Negroes, one inscribed AMAZIZ; both Negroes, 
dressed in chitons, carrying clubs, Amasis also armed 
i te shield. 
Neck des. bf., attributed to Exekias. New 
York, Metr.Mus. Art 98. 8. 13. - Beazley, ABV 149, a 
variation of no. 2, both Negroes carrying clubs, one 
also holding a bow, a quiver by the side of the other. 
Amasis (Amasos) in these vases has been interpreted as 
a generic name fora coloured man (Fraser, A.D., «The 
Panoply of the Ethiopian Warrior» AJA 39, 1935, 40) 
and as a possible reference to Exekias' rival, Amasis 
(Boardman, J., The Greeks Overseas[1964] 1 69). 
3a. Mastos, white ground, attributed to Psiax. Ba- 
sel, Market in 1976. - Palladion, Antike Kunst (Katalog 
1976) 29 no. 29 (with illustration). - Around 520 
B.C. - On both sides a Negro, naked but for a chlamys 
around his left arm, runs to the right, carrying two 
lances in the r. hand. 
4.* Cup, rf. Paris, Louvre G 93 MNB 406. From 
Poggio Sommavilla. - Beazley, ARV? 225, 4; Fraser, 
0.¢.3, 38; Beardsley, no. 69; Snowden, Image fig. 158. 
~ About 520-510 B.C. - A nude warrior, with chla- 
mys apparently over his right shoulder, equipped with 
lance and elongated shield, advancing on the run. 
5.* Lekythos, polychrome in Six’s technique. Na- 
- ples, Mus. Naz. 86339. - Beardsley, no. 68; Fraser, 
0.¢. 3, 38; Snowden 1, fig. 21. - A heavily armed Ne- 
gro in conventional Greek armour, with exception of 
helmet with long plume hanging down over his 
shoulders, lifting round shield from ground. 
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sì Strabon (1972); Shinnie, P. L, Meroe: À Civilization of B. Aethiopians and Amazons 
"à Str e 3 3 i 


Attic Vases | | 
6.* Amphora, bf., attributed to the Swing Painter. 


Brussels, Musées Royaux d'Art et d'Histoire A. 130. - 


Beazley, ABV 308, 82; CVA Brussels IH He pl. 7 (20) 
1a; Snowden 1, fig. 15. - Mid-fifth century B.C. * A 
Negro archer, feet and legs facing l. upper body facing 
r., flanked by two Amazons. F. Mayence (CVA Brus- 
sels, o. c.) identifies the Negro as Memnon, whereas 
Beazley (0.c.) and Bothmer (Amazons 95) regard him as 
an attendant of Memnon. um 
7.* Alabastron, white ground. West Berlin, 3382. 
~ Beazley, ARV? 269; Snowden 1, fig. 16. ~ Early sth 
cent. B.C. - On one side a Negro in dotted tunic and 
trousers, feet and legs turn r., head and body Ll arms 
outspread, quiver in 1. hand, on the other side an 
ed Amazon. 
SE Alabastron, white ground. Cambridge, Mass., 
Fogg Art Museum 1960.327. - Snowden, Image fig. 
164 - Early sth cent. B. C. ~ Negro dressed as in 7, 
with exception ofa mantle hanging over the shoulders 
and arms down to the waist and a quiver attached to 
body. Although the Negro appears together with an 
Amazon in 7, a combination also found in Brussels 
amphora 6, the types appear separately elsewhere. The 
blacks in the Group of the Negro Alabastra, depending 
upon the Syriskos Painter (cf. Beazley, ARV? 
267-269) in general resemble those in nos 7 and 8 
with variations such as inclusion of a palm tree. (cf. 
Karouzou, S., «Scènes de palestre», BCH 86, 1962, 
442-443; Leclant, Image fig. 368; Thimme, J., «Grie- 
chische Salbgefässe mit libyschen Motiven» : Jahrbuch 
der staatlichen Kunstsammlungen in Baden-Württemberg 
7, 1970, 9-12; Neils, J., «The Group of the Negro 
Alabastra: A Study in Motif Transferal», AntK 23, 
1980, 13-23 pls. 3-7). 


C. Aethiopian Trumpeters as Shield Devices 


Attic rf. vases 
9.* ee Vienna, Kunsthist. Museum IV 


3724. From Cerveteri. - Beazley, ARV* 280, ER 
Beardsley, no. 72; Snowden, Image fig. 200. - Fifth 
cent. B.C. - A Negro with a mantle draped over r. 
shoulder and 1. arm, blowing a long trumpet, the sole 
design on the round shield of a hoplite. 

10.* Amphora. Würzburg, Martin von Wagner 
Mus. HA 119 (L $08). From Vulci. - Beazley, ARV? 
182,5; FR, pl. 104; Beardsley, no. 73. — Fifth cent, 
B.C. ~ Variation of no. 9. Chase, G.H., «The Shield 
Devices of the Greeks», HSCP 13, 1902, 88, 114, sug- 
gested that the device may have indicated rank. 


D. Aethiopians and Busiris 


Greek vases i . 
11.* «Caeretan» hydria. Vienna, Kunsthist.Mus. 


IV. 3576. - FR, 255-260 pl. 51; el Kaiza, S., ‘0 Boú- 
cipig év ti EAAnvızt) yooppatela zal zët (1970) 49-51 
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no. 5, pls. 3 84, 5; Snowden, Image fig. 150- - 
About 530 B.C. - On one side ee 
black- and yellow-faced white-robed priests into an 
om e on De x side, five woolly-haired Negroes 
ressed only in loine! i i i 
bn ayin loths, armed with sticks, rushing 
12-15 contain variations of Herakles’ 
with Busiris and Negroid attendants by an Prata p 
with others being subdued or fleeing in confusion; 
Snowden, Image 152—153. 155. » Bousiris. ` 
MN Hydria, Attic, rf., attributed to the Troilos 
Painter. Munich, Sammlung antiker Kleinkunst 2428 
From Vulci. - Beazley, ARV? 279,13; el Kalza, o e 
Mes nd SEN npe 10-11; Snowden, Image fig. 
. ~ About 480 B. C. ~ 
SE se LL. All the Negroes have shaven 

13.* Pelike, Attic, rf., by the Pan Painter. Athens 
Nat.Mus AP 9683. From Boeotia. - Beazley ARV? 
554, 82; el Kalza, o.c. 11, 65-67 no.15 pl. 16; Snow- 
den t, fig. 4. - About 470-460 B. C. ~ A bearded lep- 
torrhine, uncircumcised Heracles contrasted ‘with 
bald, ENTER: circumcised Negroes, 

14.* Stamnos, Attic, rf. Oxford, Ash: 

521. From Vulci. ~ Beazley, ARV? EC 
0.6, EI, 63-64 no. 13, pl. 14; Snowden 1, fig. 91 E 
About 470 B.C. - The woolly-haired, flat-nosed 
clearly Negroid figure whom Heracles seizes by the 
altar has been interpreted as Busiris. + Bousiris. 

15.* Stamnos, Attic, rf., by the Altamura Painter. 
Bologna, Mus. Civico 174. From Bologna. - Beazle : 
ARV? 593, 43; el Kalza, o. c. 11, 69-70 no. 19, pl. = 
Snowden, Image fig. 172. - About 460 B.C. - The 
modified Negroid features of Busiris and his attend- 
ants suggest black-white types. 

16. Cup, Attic, rf., near the Dokimasia Painter Fer- 
rara, Museo Archeologico Nazionale 609. From 
Spina. - Beazley, ARV? 415,2 and 1652; el Kalza, o. c 
I1, 62-63 no. 12 pls. 12-13; Snowden, Image fig. 
IJE = About 480 B. C. On interior of the cupa fleein ; 
Ke whose features, especially his hairrendered E 
; = Kee that the artist intended the Egyptian king 

17.* Cup, Attic, rf. West Berlin F 
Vulci. — Beazley, ARV? 826, 25; el Kalen 1. VE 
72-73 no. 22, pl. 23. - About 450 B. C. ~ Heracles be- 
ingledto an enthroned Busiris, four of whose attend- 
antsare youthful mulattoes. 

18.* Pelike, Attic, rf. by the Ethi i i 
Bibliothéque Nationale SR - Geer ARS, Es 
el Kalza, 0. c. 11, 71-72 no. 21, pl. 22. — Late sth cent. 
B.C. - Heracles proceeding docilely, followed by a 
Negro, one of Busiris’ men. 


E. Aethiopians and the Andromeda Legend 


Attic rf. vases 
19-20: The Tying of Andromeda ( inspi 
perhaps inspir- 
ed by the Andromeda of Sophocles). BER 
19. Pelike, from the workshop ofthe Niobid Pain- 
ter. Boston, Mus. of Fine Arts 63.2663. - Hoff- 
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mann, H., «Attic red-figured Pelike fi 
shop ofthe Niobid Li ca. 460 B.C» M 
1963, 108; Trendall/Webster, Illustrations 63-6 È 
M 2, 3; Snowden, Image fig. 174-175. — About. ; 
B.C. - Three Negroes, one tying Andromeda È i 
stake, the others carrying her possessions, one wan 
a striped kilt, the other long robes, fringed at the Vë 
tom. Cepheus and Andromeda wear Oriental ib 
Cepheus’ rather thick lips and upturned nose Ges S 
that he was intended asa mulatto. — Andromeda fe = 
20. Hydria. London, Brit. Mus. E 169 (184. 
11-3.24). From Vulci. - Beazley, ARV? 1062 168 
Trendall/Webster, Illustrations 63-64 fig. U B a 
About 450-440 B.C. - Preparations for the oh sE 
Andromeda, with eight mulatto attendants. Be 5 
erecting stakes, two supporting Andromeda, and thi = 
bringing si offerings or wedding ECH Dë 
romeda I 3*, ` t ; ; 

à 27. Kantharos, Attic. San Simeon, Cal, 5715 

E SE Berlin 3237. From Capua, sw 9904). From Corchiano. - Beazley, ARV? 
we r E LI 90: Trendall/ Webster, ‘Ii. - I 537; Snowden, Image 160 figs. 178-179. - 5th cent. 
d e? uu pr fig. B.C.= In shape of conjoined heads of a white woman 

| ent. B.C. ~ To the da Negro satyr 
See ler of Andromeda standing on a rock is a + 28% Stong: Etruscan. New York, Metr. Mus, 
e gur iressed in an Oriental jersey and of Art. 06. 1021.204. From Etruria. — Beazley, EVP 
ce d eii interpreted as a member of the . 188, 305; Snowden 1, 160 fig. 93; Image 160. - 4th 
et, Theater? 3 1-32). > Andromeda 18. cent. B.C. - Back-to-back heads of a Negro and a sa~ 
tyr, cast in same mold. 

29. Krater, Apulian, rf. Copenhagen, Nationalmu- 
seet Chr. VIII 88. - CVA Copenhagen 6, 197-198 pl. 
254 (257) 2a; Snowden, Image fig. 212. - 4th cent. 
B. C.- Negroid satyr. 


rther La b 

uth in flight. Trendall/Webster, oc, suggest that 
scene may be connected with the Lynceus of Theo- 
lectes- "n" | 
- 26. Mask, terracotta. Lipari, Museo Archeologico 
liano 3040. From Lipari. - Webster, T.B.L., The 
yagedies of Euripides (1 967) 172; Webster, MTSP? 71; 
nowden, Image 171 fig. 203. - About 350 B.C. = 
Mask ofan aged Negro woman: one of a set of tragic 
sks which Webster relates to Euripides’ lost Alexan- 

ros, suggesting that the woman is the nurse of Paris. 


G. Aethiopian Satyrs 


Greek and Etruscan vases 


F. Aethiopians and Theatri 
e eatrical Scenes of Uncer- 
tain Identification o 


Greek vases 

22.* Chous, Attic, rf., by the Nikias Paint i 
Louvre N3408. From Cyrenaica. - Beasley, ARIA 
1335, 34; 1690; Trendall/Webster, Jilustrations 
117-118 fig. IV 2; Snowden, Image fig. 184. - About 
410 B.C. - Heracles being driven by a Negroid Nike 
ina Sae drawn by four centaurs. 

23. Askos, Apulian. Ruvo, Museo Jati 
From Ruvo. - Sichtermann, SlgJatta 56 eke 
Trendall/Webster, Illustrations 128-1 29 fig. IV i 
Snowden, Image 176 figs. 219-220. - About 
380-360 B.C. - A group of dancing maenads satyrs, 
holding torches or tambourines, a phlyax and a nude 
Negro woman dancing on one foot. 

24. Kalyx-krater, Paestan, attributed to Assteas. 


H. Aethiopians on Kabeirion Skyphoi 


Greek vases 
30.*  Skyphos. London, British Museum 


1893.3-3.1. - Walters, H.B., «Odysseus and Kirke on 
a Boeotian Vase», JHS 13, 1892-93, 77-87 pl. IV; 
Snowden, Image fig. 185. — Late sth or early 4th cent. 
B.C. - A woman of pronounced Negroid type, in- 
scribed KIPKA, standing before her loom, offering a 
cupto Odysseus. 
31. Skyphos. Oxford, Ashmolean Museum G. 
249. - Gardner, P., Catalogue of the Greek Vases in the 
è n à ‚Ashmolean Museum (1893) 19 pl. 26 no. 262; Snow- 
Teale ee Eoliano 927. From Lipari. den T, fig. 36. - Late sth or early 4th cent. B.C. - Si- 
den, D t, Illustrations 128 fig. IV 11; Snow. — milar to no. 30 with Circe stirring potion for Odys- 
= ea 171 fig. 205. - About 360-350 B.C. — seus. 
is eg with Negroid masks looking down from 32. Skyphos. Athens, National Museum AP 
Dionysus hi SE performing before a seated 10426. - Snowden 1, 161 fig. 96. - Late sth or early 
er two phlyakes looking on. _ 4th cent. B.C. - Negroid Mitos and Pratolaos: to |. 
Painter. Bonn EE i the Brooklyn-Budapest Mitos and Krateia embracing, a youthful Pratolaos 
From Apu lia. Tia parem es Kunstmuseum 2667. looking on; to r. Pais ladling wine fora seated Diony- 
Il 6.3; el Kalz ndali/ Webster Illustrations 114 fig. Sus. (ef. Romagnoli, E., «Ninfe e Cabiriv, Ausonia 2, 
quarter of 4th on dc et pl. 25. - Second 1907, 141-185 esp. 164-166; Wolters, P./Bruns, G., 
a play of uncertai E bi en wo Negroes in scene from Das Kabirenheiligtum bei Theben [1940] 96; Becatti, G., 
rev rtain subject: in the center, the only nude : EAAV [1963] 398 s. v. «Negro»; idem, EAA V1[1965] 
Wer d € group, a youthful mulatto, standing with 168 s. v. «Pigmei»; Lullies, R., Griechische Kunstwerke 
plifted sword above a bearded man; to l. another Ne- der Sammlung Ludwig, Aachen, Aachener Kunstblátter 37 
groid figure holding a broad knife in his hand, and 1968, 132-133). i ^ R 
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earded man fleeing; to r.a woman anda I. Unidentified Aethiopians on Coins 


Greek Coins 
33.* AR, triobol, unicum from Athens. East Ber- 


lin, Miinzkabinett, Prokesch-Osten Coll. (acquired 


1875). - 510-500 B.C. - Seltman, C. T., Athens: Its 
History and Coinage before the Persian Invasion (1924) 97, 
200 pl. xxii; Simon, E., «Aphrodite Pandemos auf at- 
tischen Münzen», RSNum 49, 1970, 15-18; Snow- 
den, Image fig. 186-187. - Obverse: head of Athena; 
reverse: head ofa Negro. 

34 and 35 Small silver coins 

34. AR, trihemiobo! from Delphi. - Early sth cent. 
B.C. - Brett, A. B., Catalogue of Greek Coins: Museum of 
Fine Arts, Boston (1955) 132 nos. 974-975 pl. 52; 
Snowden, Imagefig. 189. - Obverse: head ofa Negro; 
reverse: head of a goat. 

35. AR, from Delphi. - Early sth cent. B.C. - 
Head, HN? 340-341; Snowden, Image fig. 192. ~ 
Obverse: head of a Negro; reverse: head of a ram. 

The Negro heads (34. 35) have been interpreted as 

representing the A. in the Persian army (Graindor, P., 
Mélanges d’Archéologie, Bulletin of the Faculty of Arts, 
University of Egypt Ill pt. 2 (1955) 108; as Delphos, the 
mythical founder of Delphi (Babelon, Traité Il 1, 
1000-1001; Seltman, o.c 33. 97; Snowden 1, 
150-151. 307-308 n. 46; Image 161. 164. 301 n. 98); 
as the followers or «Sileni» of Aphrodite (Simon, o. c. 
33); as a motif appropriate because of A. preeminence 
as models of piety, for an offering to Apollo, bor- 
rowed perhaps from the «Aethiopian phialai» de- 
scribed in J below (Lacroix, L., «Delphos et les mon- 
naies de Delphes», Etudes d'archéologie numismatique 3, 
1974, 37-51). 

For Negro heads on other fifth-century coins, see 
for Lesbos (Babelon, Traité II 1 nos. 595-599 pl. XV 
6-9), for the Auriol treasure (Babelon, o. c., nos 2493— 
2495 pl. LXXXV 24-28; Furtwängler, A. E., Monnaies 
grecques en Gaule [1978] 160-165. Group J [with lit- 
erature in notes 98-108] pl. 12-13) and for Lycia 
(Head, HN? 690; BMCLycia 17 no. 78 pl. IV 19). 


J. Aethiopian Heads as Design on Phialai 


36. Phiale, gold. Plovdiv, National Archaeological 

Museum 3204. From Panagurishte. — Tsonchev, D., 
«The Gold Treasure of Panagurishte», Archaeology 8, 
1955, 218-227 fig. 9-10; Simon E., «Der Goldschatz 
von Panagjuriste - eine Schöpfung der Alexanderzeit, 
mit einem Beitrag von Herbert A. Cahn», AntK 3, 
1960, 3-26; Kontoleon, N. M., «The Gold Treasure 
of Panagurishte», Balkan Studies 3, 1962, 185-200; 
Bothmer D. von, «A Gold Libation Bowl», BullMMA 
21, 1962, 154-166; Snowden 1, 125, 148-149; Im- 
age figs. 221-222. - Late 4th cent. B. C. - The decora- 
tion consists of five concentric rows of decoration in 
relief on the outside, the row closest to the center 
composed of twelve rosettes, followed by a row of 
twenty-four acorns and three rows of twenty-four 
Negro heads increasing in sizeas they reach the rim. 

37. Phiale, terracotta. Reggio Calabria, Museo 
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Archeologico Nazionale 6416. From Locri. - Jacopi, 
G., «Lokrikà», Presenza 1, 1947, 239 fig. 1-2. - Date 
unknown. - The decoration in relief appears on the in- 
side of the phiale, with rows of palmettes, bees, acorns 
and Negro heads. 

The phialai (36. 37) have been related to the statue 
of Nemesis at Rhamnus (Paus. 1, 33, 2-33 Despinis, G. 
I, ZuuBoAn 63) and to the Aethiopian phialai men- 
tioned among offerings to Athene (IG 2, 2 no. 1425 
col. 11, 25 p. 38 and no. 1443 col. H 1, 127 p. 58). In- 
terpretations have included the following: the Ne- 
groes represent some of Xerxes’ defeated auxiliaries; 
the influence of Nemesis extends throughout the 
world, the A. representing one of the world’s limits; 
the heads are reminiscent of the Egyptian practice of 
depicting rows of captives or heads of the enemy as a 
sign of Pharaonic triumph; justice may be the theme, 
the acorns and bees recalling Hesiod’s just city (erg. 
232~233); and the Negroes evoking the image of 
Homer's «blameless» A. favorites of the gods (cf. La- 
croix, o. c. 35, 48-51; and for tradition of Aethiopian 
piety and justice, Snowden I, 145-150). 





















































K. Aethiopians and Isiac Worship 


38. and 39: a pair of wall paintings depicting Isiac 
ceremonials: Malaise, M., Inventaire préliminaire des 
documents égyptiens découverts en Italie. EPRO 21 (1972) 
251-253 pls. 35-36; Snowden 1, 189-192; Image, 
fig. 288-289. 

38.* Fresco. Naples, Mus, Archeologico Nazio- 
nale 8924. From Herculaneum. - Tran Tam Tinh, V., 
Essai sur le culte d’Isis à Pompéi (1964) 27-28 pl. xxiii; 
idem, Le culte des divinités orientales à Herculaneum. 
EPRO 17 (1971) 28-38, 83-84 fig. 40. - rst cent. 
A.D. ~ A tableau depicting preparations for an Isiac 
procession of black and white cultists. Of the blacks, 
one stands at the front of the door of a temple beside a 
high priest, a second is a choirmaster seemingly direct- 
ing a chorus of the faithful turned toward him, and a 
third, like the first, brandishing a sistrum. The shoul- 
ders and arms of these blacks are bare, theirs robes, 
knotted at the waist, extending only from below the 
armpits, while the robes of the whites cover the upper 
part of the body. A fourth worshipper, dressed like the 
whites, seated on the ground, playing a flute also 
seems to be black. 

39.* Fresco. Naples, Mus. Archeologico Nazio- 
nale 8919. From Herculaneum. - Tinh Tran Tam, V., 
Essai o. c. 38, 27-28 pl. xxiv; idem, Le Culte o. c. 38, no. 
59, 39-42 fig. 41. ~ tst cent. A. D. - A sacred Isiac 
dance. The central figure in this fresco is a black about 
to execute a dance. The center of the cultists’ attention, 
the black is nude except for a loincloth, his head is 

crowned with a wreath of foliage, and his body, arms, 
and forehead seem to be covered with strokes of paint. 
There are also four other black-skinned officiants 
dressed like the blacks in the companion fresco, with 
arms and shoulders bare. 

40. Relief, part of a marble sarcophagus. Rome, 
Museo Nazionale Romano 77255. From Ariccia. — 
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in the courtyard of an Isiac temple. A frenzied audi 


ence watching the performance of a sacred dance joins 
in with a rhythmical clapping of the hands. The dance 
is performed by three Negroid women whose violent 


ing 


movements involve bending the knees and toss; 
backthe head. 






L. Aethiopians and Bacchic Procession 





41.* Relief on marble sarcophagus. Baltimo 
Walters Art Gallery 23. 31. From Rome. - Lehmana? 


Hartleben, K./Olsen, E. C., Dionysiac Sarcophagus. in 


Baltimore (1942) 10. 12. 26-28. 72; Snowden 1, 149- 
150 fig. 87. - Late 2nd cent. A D. - A scene represen- 
ting the Indian triumph of Bacchus, the god in his tri: 
umphal chariot, drawn by two panthers, ridden by two 
Negro boys, watched by the protective eye ofa young 
satyr. 

42.* Head, marble, corner fragment of sarcopha- 
gus. New York, Metr. Mus. of Art 28. 57. 3, Fletcher 
Fund 1928. - McCann, A. M., «Two Fragments of 
Sarcophagi in the Metropolitan Museum of Art Illus: 
trating the Indian Triumph of Dionysus», JWalt (Es- 
says in Honor of Dorothy Kent Hill) 36, 1977, 
123-136 fig. 1-3. - First quarter of the 3rd cent. A.D; 
~ A young Negro and a maenad from a scene relating 
to the Indian Triumph of Bacchus. 


COMMENTARY 


The first appearance of Negroes in myths relating to A. 
coincided with or followed upon Greek experience in 
Egypt - residence in Naucratis and environs, trade, 
and service as mercenaries. By the sixth century B.C. 
not only were Greeks in Egypt itself, but some had 
also gone perhaps as far south as the Fourth Cataract in 
the Nubian campaign of Psamtik II (cf. Sauneron, S./ 
Yoyotte, J., «La Campagne nubienne de Psammétique 
IT et sa signification historique» BIFAO 50, 1952, 
157-207). African contacts aroused curiosity about 
Negroes and stimulated circulation of reports about 
A., present and past, in particular the XXVth 
«Aethiopian» Dynasty. Influenced by what they had 
seen or heard, Greeks adopted a practice of associating 
the A. of an earlier mythology - Homer’s most distant 
of men - with African Negroes. The prominence of 
Negro warriors (cf. Vercoutter, Image 43. 46 figs: 
10-13 for the tradition of black warriors in Egypt) in 
early Greek art is not surprising. Egyptian experience 
may be reflected in portrayals of Memnon’s A. Fraser 
(0. c. 3, 38-40) argued that the smooth clubs and elon- 
gated shields of the Negroes on the bf. neck amphorae: 





(1. 2. 3) are African. There were several other seem- - 





ingly authentic African touches in early Greek art: A. 
archers (3. 6. 7. 8) are well attested (Hdt. 3, 21-22; 7; 


69; of. Vercoutter, Image figs. 10-12); the practice of - 


circumcision among Negroes (13) is mentioned in 









Malaise, o.c. 38, 58-59; Snowden 1, 190-191; Le. 
clant, Image 282. 285 figs. 383-384. - Early 2nd cent 
A.D. - A ceremony with several Negroid participants 













































s 2, 104 and Josephus, c.Ap. 1, 169; andthe 
rings of Busiris” attendants (12) and the loincloths 
ebe Negroes on the «Caeretan» hydria (11) are con- 
firmed by Egyptian art (cf. Vercoutter, Image figs. 10. 
- 18. 26). Similarly a knowledge of Egypt is re- 
flected in the use of Amasis (1. 2) the Greek form of 
he name of a Pharaoh of the XXVith Dynasty when 
Greeks were in Egypt. Most mainland Greeks prob- 
Jy saw Negroes for the first time during Xerxes’ in- 
vasion of Greece. The impact of «live A.» left its im- 
rint, and may throw some light on the significance of 
the Negroes and Amazons on the Attic alabastra (7. 8). 
D.von Bothmer, Amazons 158, interpreted the Negro 
asan attendant of Memnon and the Amazon as a com~ 
panion of Penthesilea. Whereas Fraser (o. c. 3, 43) con- 
- sidered the Negroes as members of Xerxes’ Asiatic À. 
contingent. S. Karouzou (o. c. 8) questioned a histori- 
cal interpretation and suggested that both A. and 
Amazons represented for Athenians the Oriental 
world; with its fabulous gardens and valuable per- 
fames. That the Negroes on the alabastra were in- 
tended as African, not straight-haired Asiatic A., is 
suggested by the rendering of the hair in the form of 
black dots, reminiscent of the earlier portrayal of the 
Negro’s tightly coiled hair. Just as an earlier experi- 
ence in Egypt had evoked memories of Memnon’s A., 
and Amazons, so the later Persian-Greek conflict may 
have revived the same theme on the alabastra (cf. Ka- 
hil, L., «Un nouveau vase plastique du potier Sotadès 
ati Musée du Louvre», RA 2, 1972, 282 fora Negro in 
a scene which Kahil related to the mid-fifth century 
Graeco-Persian war in Egypt). The fifth century Per- 
sians, reinforced by Libyan and Aethiopian troops, had 
an ancient parallel in the Trojans ~ earlier inhabitants 
of Asia, aided by Memnon and his A. and by Penthesi- 
lea and her Amazons, at times associated with Libya 
(of Snowden 1, 293 and Thimme, J., 0. c. 8, 7-30). 

The influence of contemporary experience on the 
portrayal of Negroid types in Greek myths is reflected 
in the appearance of mulattoes in several vase-paint- 

ings toward the middle of the fifth century B.C. (d. 

Busiris and attendants (15), Busiris’ attendants (17) 

Kepheus (19), Andromeda’s attendants (20), chorus of 
- an Andromeda (21). How is the presence of such racially 

mixed figures to be accounted for? Children of 
Xerxes’ Aethiopian soldiers by Greek women would 

have been mixed. It was apparently such a mulatto 

type; often youthful, depicted in the latter part of the 
fifth century. Artists had noticed the modified Ne- 
groid features of black-white crosses before Aristotle 
(gen. an. 1, 18, 7222; hist. an. 7, 6, 5862) showed his 
- awareness of interracial mixture by his comments on 
the physical characteristics in the family of a woman 
from Elis and an A. Some scholars have been puzzled 
by the appearance of Negroes of various types in illus- 
trations of Greek myths and suggest that the Greeks 
confused the features of Egyptians and Negroes (df. 
- Felletti Maj, B. M., «Due nuove ceramiche col mito di 
Heracles e Busiris», RivIstArch 6, 1938, 216). Itis more 
kely, however, that artists in their selection of Ne- 
groid types were influenced by Egyptian (cf. Hall, H. 
» The Cambridge Ancient History, [1927] 159-160) 
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and Greek reality (Snowden, Image 133-185). In spite 
of a popular confusion at times as to the location of 
south and east, the iconography of the Negro in Greek 
myths suggests strongly that from the sixth century 
B.C. onwards Greeks as a rule associated A. with Afri- 
can Negroes. 

In the absence of more abundant literary evidence 
it is difficult to establish with certainty the «Aethiopi- 
an relevance» of Negroes in several instances. The fact 
that the figures in most cases are Negroes of the pro- 
nounced type seems to rule out straight-haired, Asiatic 
A. With respect to the Negroes on Athenian and Del- 
phic coinage (33-35), it is tempting to suggest that the 
fifth-century Greeks, influenced by their increased 
knowledge of Negroes, recalled that several variants 
of the name of Delphos’ mother meant the «Black 
Woman», and concluded that Delphos must have re- 
sembled some familiar contemporary Negroid types 
(cf. Snowden, Image 161. 164, but cf. also Lacroix, o. c. 
35, 37-51). The deeply rooted tradition of just A. (cf. 
Snowden 1, 144-150) may account for the presence 
of Negroes on the Aethiopian phialai (36. 37) and the 
Bacchic sarcophagi (41. 42). If the suggestion of justice 
as the theme of the phialai is valid, the inclusion of 
«blameless» and pious A. would be particularly ap- 
propriate. Piety was one of the reasons given for the 
failure of Dionysus to subdue the A. (Diod. 3, 2, 3); 
hence, the sculptors of the reliefs on the sarcophagi 
may have included the Negro boys as symbols of 
Aethiopian piety and justice. The similarity in the fea- 
tures of satyrs and Negroes has received comment 

from several scholars (cf. Fraser, A. D., o. c. 3, 40, Beaz- 
ley, ARV? 1537 and Simon, o. c. 33, 17) butin spite of 
the fact that Mela (1, 8, 48) and Pliny (nat. 5, 8, 44. 46) 
listed Satyrs among the inhabitants of inner Africa, the 
reason for the Negro-satyr assimilation remains un- 
certain. Although scholars have seen an element of 
caricature and burlesque in certain Kabeiric scenes, an- 
cient texts provide no certain clue for interpreting the 
presence of blacks in the Kabeirion skyphoi. The pres- 
ence of Negroes in mythological illustrations of Aeth- 
iopian themes, as elsewhere in classical art, was appar- 
ently more closely related to Greek or Roman experi- 
ence than has been often realized. For each period 
yielding iconographic documentation, contemporary 
knowledge of blacks, direct or indirect, can be demon- 
strated. This is true not only in the early Roman Em- 
pire when the Negro was no stranger to Rome and 
Campania (cf. Snowden 1, and Image 221, 224) but 
also as early as the middle of the sixth century B.C., 
when Memnon’s A. were portrayed as «true» Negroes. 
It is not surprising, especially in view of the more co- 
pious literary references to African than to Asiatic A., 
that African Negroes of Graeco-Roman experience 
were chosen to illustrate Aethiopica. Not only were Af- 
rican blacks more familiar types than vague Asiatic A. 
(their exact identity and location are not known), but 
their distinctive features enabled artists to create effec- 
tive contrasts of black and white and presented an aes- 
thetic challenge. The iconography of the Negro in 
classical mythology provides important evidence for 
theancientconceptofA. FRANK M. SNOWDEN JR. 




































































AITHRA I 


(AïiSpa, "As9pa [66], Aethra) Tochter des Königs + Pit- 
theus von Troizen, Geliebte des + Aigeus, des Königs 
von Athen, oder des > Poseidon, Mutter des >The- 
seus. Als Theseus die - Helena raubt, übergibt er sie 
seiner Mutter. Bei der Befreiung der Helena durch die 
~ Dioskuren gerät A. in Gefangenschaft. Als Sklavin 
begleitet sie Helena nach Troja. Dort nimmt sie sich 
des Munitos (+ Mounichos) an, der aus der heimli- 
chen Ehe der Priamostochter Laodike und eines En- 
kels der A. entsprossen war. Nach der Zerstörung von 
Troja befreien > Akamas und Demophon, die Söhne 
des Theseus, ihre Großmutter und führen sie nach 
Hause zurück. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die wechselvollen 
Schicksale der A. gehören zum alten, gemeingriechi- 
schen Mythengut. Schon Homer, Il. 3, 144, nennt die 
Pittheustochter A. unter den Dienerinnen der Helena 
in Troja. Die Vorgeschichte ihrer Versklavung durch 
die Dioskuren muß ihm also bekannt gewesen sein 
(zur Authentizität des Homerverses zuletzt van der 
Valk, M., Researches on the Text and the Scholia of the Iliad 
II [1964] 436). Ausführlich war der Mythos in den 
kyklischen Epen, vermutlich in den Kyprien, geschil- 
dert (Schol. Hom. Il. 3, 144; Bethe, E., Der Troische Sa- 
genkreis [1929°; Nachdruck Darmstadt 1966] 
235-237). Er ist auch für Stesichoros (Page, PMG fig. 
14) und Pindar (fig. 243 = 258 Snell/Maehler) be- 
legt. Alkman hatte dem Rachefeldzug der Dioskuren 
ein Lied gewidmet (Page, PMG Alkman frg. 21). Als 
Ort der Handlung wird schon sehr früh bald Aphidna, 
bald Athen tiberliefert ( Akademos). Daneben exi- 
stieren Mischversionen, wie sie das Iliasscholion fiir die 
kyklische Fassung bezeugt. Urspriinglich war die Sage 
vielleicht in Aphidna lokalisiert (vgl. Herter, H., 
RhMus 85, 1936, 193-205). Der Mythos kehrt dann 
ausführlich in mythologischen Handbüchern wieder 
wie Apollod. bibl. 3, 10, 7. epitome 1, 23; Plut. Theseus 
32; Hyg. fab. 79.92. 

Auch die Befreiung der A. durch ihre Enkel war in 
den kyklischen Epen behandelt. Durch das aktive Auf- 
treten der A. unterschied sich dabei die Version der 
Kleinen Ilias von der in der Iliupersis, wie jenes Epos 
auch sonst in Konkurrenz zu diesem gedichtet worden 
war (Bethe, a. O., 169-183; EGF S. 36-47. 49-52; 
Homeri Opera V? (ed. Allen) 127-139; vgl. 69). Die 
Befreiung der A. kam auch in der Iliupersis des Lyrikers 
Stesichoros vor (vgl. 77). An späteren Quellen sind 
Hellanikos FGrH 323 a F 20. 21; Plut. Theseus 35; 
Apollod. epitome 1, 23; 5, 22; Paus. 1, 17, 6; Dictys 
Cret. 6, 2 zu nennen. Schwer zu beurteilen ist das Ver- 
háltnis der beiden Mythenversionen, die A. als Ge- 
liebte des Poseidon oder als die des Aigeus bezeich- 
nen. Beide Versionen sind in ausführlicher Form erst 
spät belegt; Hauptquellen sind Apollod. bibl. 3, 15, 7; 
3, 16, 1; Plut. Theseus 3. 6; Paus. 2, 33, 1; Hyg. fab. 14. 
37. Doch kennen schon Homer, Il. 1, 265 und die 
pseudohesiodische Aspis 182 Theseus als Aigiden (zur 
Echtheit des Homerverses vgl. Herter, a. O., 222-224 
und RE Suppl. XIII [1973] 1058 s. v. «Theseus. 12»; 
van der Valk, M., Researches on the Text and the Scholia of 
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the Iliad Y [1963] 519. 521), während etwa Bakchyli- 


des’ Theseusgedicht 17, 33-36. 57-60 (Maehler) den 
Poseidon als Vater des Theseus voraussetzt. Keine der 


beiden Versionen konnte jemals die andere verdrän- 


gen. Die antiken Mythographen vermengten oft 


beide Versionen, je nachdem von welcher Theseustat 
sie gerade sprachen. Bisweilen suchten sie auch nach: 


einem KompromiB, um beiden Traditionen gerecht 
zu werden. Beides zeigt, daß es sich hier um eine echte 


Doppelüberlieferung handelt und daß dieses Phang 





men nicht aus der Annahme zu erklären ist, Aigeus sei 
eine lokale Hypostase des Poseidon (vgl. > Aigeus), 
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KATALOG 
A. Aithra von Poseidon verfolgt 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische rf. Vasen 

Poseidon läuft nach rechts hinter A. her, die sich 
nach ihm umblickt. 

1.* Kelchkrater. Basel, Kunsthandel (Münzen und 
Medaillen A. G.), ehemals Agrigent, Slg. Giudice. Aus 
Favara. - Beazley, ARV? 186, 48: Kleophrades-Maler; 
ders., Der Kleophrades-Maler (1933) 25 Nr. 35; Cas- 
key/Beazley, III 89; Wüst, 550 Nr. 2; Boardman, J: 
AntK 19, 1976, 7 Nr. 15. Kaempf Nr. 265 (A.2): = 
1. Viertel des 5. Jh. v. Chr. - Poseidon mit Fisch in der 
ausgestreckten Linken. A. mit Kalathos in der linken 
Hand. (Figuren fast nur in Umrissen erhalten, mo- 





derne Übermalungen.) È 


2.* Hydria. Rom, Vatikan 16554. Aus Vull = 
Beazley, ARV? 252, 47: Syleus-Maler; Sichtermann, 
H., Helbig‘ 1934; Wüst, 550 Nr. 1; Bermond Mon- 
tanari, 179 Abb. 266; Walter, Götter 125 Abb. 110; 































































Kaempf, Nr. 268. Taf. 18, 4. - Um 480/70 v. Chr. 
= Beischriften: ITOEEIAON.AIOPA. — Poseidon mit 
Dreizack, packt mit der Linken A. an der Schulter, die 


abwehrend die Rechte hebt. In der Linken hält sie 


- einen Kalathos. 
A Hydria. London, Brit. Mus. E 174. Aus Vulci. 


_ Beazley, ARV? 229, 39: Eucharides-Maler; CVA 
Brit. Mus. s Taf. 78 (228) 2; 79 (329) 3; Wüst, 550 
INE Kaempf Nr. 270 (A.?). - 470 v. Chr. - Poseidon 
mit Fisch in der Rechten. Zwischen ihm und A. steht 
ein Kalathos. 

4. Stamnos. New York, Slg. Pomerance. — Beaz- 
ley, ARV* 298, 3; 1643: Hephaisteion-Maler; Beaz- 
ley; Para 356, 3; Kaempf, Nr. 271 (A.?); The Pomerance 
Collection of Art (1966) 96 Nr. 113; Philippaki, B., The 
Aus Stamnos (1967) 53-54 Taf. 27, 1-2; Heimberg, 
41 Anm. $ (Amymone). - Um 470 v. Chr. - A: Posei- 
don mit Dreizack und Fisch. B: A. mit Kalathos in der 


Linken. 














Deutung auf A. und Poseidon möglich, aber nicht sicher 
Poseidon, mit Dreizack in der Rechten, láuft nach 
rechts hinter einem Mädchen her, das sich abwehrend 
umwendet. 

5. Lekanis. Tarent/Reggio. Aus Lokri. — Beazley, 
ARV? 212, 215; 1634: Berliner Maler; Brommer, 
172 Nr. 2; Wüst, 550 Nr. 3; Kaempf, Nr. 267 (Am- 
phitrite?). - Um 470 v. Chr. 

6. Stamnos. Paris, Petit Palais (Coll. Dutuit) 316. 
Aus Capua. ~ Beazley, ARV? 639, 58: Providence- 
Maler; Brommer, 172 Nr. 4; CVA Petit Palais Taf. 16 
(656) 1-3 (Amymone); Wüst, 550 Nr. 5; Heimberg, 
41 Anm. 5 (Amymone); Kaempf, Nr. 272. - Um 480/ 
70 v. Chr. - A: Vor dem Mädchen eine fliehende Ge- 
fährtin. B: Zwei fliehende Mädchen zu beiden Seiten 
eines Kónigs, vermutlich des Vaters. 

7. Kolonnettenkrater. Syrakus, Mus. Naz. 19841. 
= Beazley, ARV? 290, 12: Tyszkiewicz-Maler; 
Schauenburg, K., AuA 10, 1961, 85 Taf. 12, 24 (A.?); 
Kaempf, Nr. 269. - Um 470 v. Chr. ~ Poseidon greift 
nach der Schulter des Mädchens. 

8. Hydria. Athen, Nat. Mus. 1174 a (CC 1171). 
Aus Athen. ~ Beazley, ARV? 507, 1: Agisth-Maler; 
Karouzou, $., CVA Athen 1 Taf. 7 (29) 2. 3 (Amy- 
mone?); Brommer, 173 Nr. 7; Kuruniotis, K., Arch- 
Eph 1937 1234-235 Abb. 8 (Amymone); Wüst, 550 
Nr. 7; Heimberg, 41 Anm. 5 (Amymone); Kaempf, 
Nr. 277. - Um 470 v. Chr. ~ Poseidon hat das flie- 
hende Mädchen am Arm gepackt. Sein Dreizack ist 
vor ihr aufgepflanzt. Hinter Poseidon eine fliehende 
Gefährtin; vgl. > Amymone 85. 

9. Hydria. Warschau, Mus. Nat. 142464 (ehemals 
Goluchow, Sig. Czartoryski 41) - Beazley, ARV? 
622; 59: Villa-Giulia-Maler; Beazley, Para 398, 59; 
ders., Greek Vases in Poland (1928) 47; Witte, J. de, 
Coll. d’Antiquites conservées à Hôtel Lambert (1886) 47 
Nr. 41 Taf. ro (Amymone); CVA Goluchow Taf. 33 
(33) 1 (A.2); Brommer, 173 Nr. 12; Wüst, sso Nr. 11; 
- Heimberg, $1 Anm. 5 (Amymone); Kaempf, Nr. 280. 
= Um 460 v. Chr. - Hinter Poseidon eine fliehende 
fährtin. 

10.* Lekythos. Palermo, Mus. Naz. V 672 (158). 
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Aus Gela. - Beazley, ARV? 490, 119; 1655: Hermo- 
nax; Beazley, Para 379, 119; Brommer, 173 Nr. 9; 
CVA Palermo Mus. Naz. 1 Taf. 20 (677) 4; Wüst, 550 
Nr. 9; Weill, N., BCH 86, 1962, 89 Abb. 17; Arias, P. 
E., Storia della ceramica ... arcaica e classica (1963) Taf. 
97, 2; Heimberg, 41 Anm. 5 (Amymone); Kaempf, 
Nr. 274. - Um 460 v. Chr. - Poseidon packt die Flie- 
hendean der Schulter. 

1x.* Halsamphora. Brüssel, Mus. d'Art et d’His- 
toire R 284. ~ Beazley, ARV? 493, 1: Maler von Brüs- 
sel R 284 (Art des Hermonax); CVA Bruxelles 2 Taf. 7 
(76) 2a; Brommer, 173 Nr. 8; Wüst, sso Nr. 8; 
Heimberg, 41 Anm. 5 (Amymone); Kaempf, Nr. 279. 
- Um 460 v. Chr. 

12. Kelchkrater. Leningrad, Ermitage 773 (St 580). 
~ Beazley, ARV? 1012, 2: Persephone-Maler, Beaz- 
ley, Para 516, 2; Peredolski, A., JHS 48, 1928, 16. 18 
Abb. 9; Peredolskaja, 169 Nr. 194 Taf. 131, 2-3 
(Amymone); Kaempf, Nr. 289. - Um 450 v. Chr. - A: 
Poseidon packt die Fliehende am Arm. Hinter ihr eine 
Gefährtin. B: Zwei weitere Mädchen, dazwischen ein 
König, wohl der Vater. 


Auszuscheiden sind wohl folgende Darstellungen 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische rf. Vasen 

13. Schale. Frankfurt, Städel Inv. ST V 7, Aus 

Vulci. - Beazley, ARV? 386; 1649: Art des Brygos- 
Malers, dem Castelgiorgio-Maler nahestehend; Beaz- 
ley, Para 521; Schaal, H., Griechische Vasen aus Frank- 
furter Sammlungen (1923) 57-58 Taf. 30a (A.?); Brom- 
mer, 172 Nr. 6; CVA Frankfurt 2 Taf. 60 (1451) 6 (un~ 
bestimmt); Eckstein, F./Legner, A., Antike Kleinkunst 
im Liebieghaus (1969) Nr. 69 (Amymone); Heimberg, 
41 Anm. s (Amymone); Kron, Phylenheroen 70 
(Chione); Kaempf, Nr. 266 (A.?). - Um 480 v. Chr. ~ 
Poseidon verfolgt ein Mädchen, das abwehrend die 
Hand nach ihm ausstreckt. Wegen der Außenbilder 
mit attischen Themen, die wie sonst auch im Brygos- 
kreis zusammengehören, vielleicht als -Chione zu 
deuten; vgl. > Amymone 95. 

14. Kolonnettenkrater. New York, Metr. Mus. o6. 
1021. 149. - Beazley, ARV? 523, 2: Obstgarten-Ma- 
ler; Brommer, 173 Nr. 10; Richter/Hall, 1 Nr. 89 Taf. 
91. 170 (unbestimmt); Wiist, 550 Nr. ro; Heimberg, 
41 Anm. 5 (Amymone); Kaempf, Nr. 276. - Um 460 
v. Chr. - Hermes und Poseidon, an ihren Attributen 
kenntlich, verfolgen je ein fliehendes Mädchen. We- 
gen der Gemeinschaft mit Hermes kann es sich weder 
um À. noch um Amymone handeln, man muß an ein 
Schwesternpaar denken. 

15. Schale. Wien, Kunsthistor. Mus. 3700 (326 
Masner ex Österr. Mus.). Aus Orvieto. — Beazley, 
ARV? 882, 42: Penthesilea-Maler (Zeus. Ägina); 
Kaempf, Nr. 240 (Zeus, Agina); CVA 1 Taf. 18 (18). 
19 (19); Wüst, 550 Nr. 15. - Um 460/50 v. Chr. ~ 
Wegen des Zepters, das der Verfolger hält, ist die Be- 
nennungauf Zeus vorzuziehen. 

16. Hydria. New York, Metr. Mus. 56. 171. 56 (ex 
Hearst). Aus der Nähe von Neapel. - Beazley, ARV* 
1412, 46; 1673: Meleager-Maler (Amymone); 





Brommer, 173 Nr. 15; Wüst, 550 Nr. 125; Caskey/ 
Beazley, H ot (Amymone); Milne, M., AJA 66, 1962, 
306 Taf. 82, 5 (Amymone). - Um 460 v. Chr. - Posei- 
don und Mädchen mit Eros und Aphrodite im diony- 
sischen Bereich. Hydria und Umgebung weisen das 
Mädchen als Amymone aus; vgl. > Amymone 70. 











Unteritalische Vasen 

17. Glockenkrater, apulisch. Neapel, Mus. Naz. H 
690 (Inv. 81946). Aus Armento. - Brommer, 173 Nr. 
14; Wüst, sso Nr. 13; Schauenburg, a. O. 7, 84 Nr. 2 
(Amymone). - Um 340/30 v. Chr. - Vor Poseidon 
sitzt ein Mädchen, dazwischen Hydria. Flügelpferd, 
weitere Mädchen am Brunnen, dazu Aphrodite, Pan 
und Eros. Wegen der Hydria und der Umgebung wie 
16 sicher Amymone; vgl. >» Amymone 74*. 





















RÖMISCHE DARSTELLUNGEN 

18. Pompejanische Wandgemälde. Pompeji VI 
8,3, Casa del poeta tragico (Atrium). - Reinach, Rép. 
peint. 34, 6; Wüst, 550 Nr. 16; Schefold, WP 104 
(Amphitrite?). - 3. Viertel des 1. Jh. n. Chr. - Mann 
mit Frau auf Schoß (stark zerstört). Auf die beiden 
kommen ein Eros auf einem Delphin und ein Triton 
zu, Wahrscheinlich handelt es sich um Neptun und 
Amphitrite;ähnlich > Amymone 67*. 

















B. Aithra bei der Waffenbergung des Theseus 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische rf. Vasen 

"Theseus nach rechts stemmt Felsen empor, unter 
dem Schwert und Sandalen liegen, A. steht daneben. 

19.*Lekythos. Stockholm, Nat. Mus. G 1701. Aus 
Sizilien. - Beazley, ARV? 844, 145: Sabouroff-Ma- 
ler; Kjellberg, E., Nágra Grekiska Vaser i Nationalmu- 
seum (1925) Abb. 2; Antonsson, O., Antik Könst, En 
Kónstbok fran Nationalmuseum (1958) 47-99; Brom- 
mer, Vasenlisten? 248 B 2; Sourvinou-Inwood, 103 
Nr. 1. - Um 470/60 v. Chr. - Theseus mit Chiton. A. 
hält einen nicht erkennbaren Gegenstand in der Lin- 
ken. Vgl. » Theseus. 

20. Schale. Paris, Louvre, G. 622. Aus Etrurien. - 
Beazley, ARV* 1293, 10: Maler von London E 105; 
Pottier, Vases Louvre II Taf. 158; Brommer, Vasenli- 
sten? 248 B 3; Sourvinou-Inwood, 104 Nr. 5; Grei- 
fenhagen, A., AA 1977, 245 Nr. 71 Abb. 90-94 (In- 
nenbild). - Letztes Viertel des 5. Jh. v. Chr. - Theseus 
nackt. A. sitzt links von ihm in felsigem, bewachse- 
nem Gelände (stark ergänzt). Wohl A. und Theseus 
trotz der Zweifel von Beazley und Brommer, vgl. 
Theseus. 














ROMISCHE DARSTELLUNGEN 

Reliefs 

21.* DreifuBbasis aus Marmor. Istanbul, 
Arch.Mus. 52 (M. 638). Aus Nablus. - Mendel, G., 
Catalogue des Sculptures grecques, romaines et byzantines Il 
(1914) Nr. 632; Brendel, O., JdI 47, 1932, 203 Abb. 
2; Lippold, G., RM 51, 1936, 98; Sourvinou-Inwood, 
105 Nr. 7; Zanker, P., Helbig* IV zu Nr. 3346; Brom- 
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des»; Harrison, E.B., The Athenian Agora XI (1 965) Nr. 


128; Amandry, P./Ducat, J., Études Déliennes. BCH 


Suppl. 1 (1973) 61-64; Koch, G., AA 1978, 121 mit 
Anm. 17; 124 (aus der Werkstatt attischer Sarkophag- 


bildhauer). - Athenische Arbeit römischer Kaiserzeit. - 
~ Theseus nackt, A. steht rechts daneben, die rechte — 


Hand am Felsen, von zwei Dienerinnen begleitet; — 
Beischrift: OHEEYX. 'NOPIZMATA. Vgl. > Theseus; 

22.* Campanareliefs. Die beste Ausformung: 
London, Brit. Mus. D 594. Rohden, H. von/Winne- 
feld, H., Die antiken Terracotten IV (1911) 98. 246 Taf; 





12; Weitzmann, K., Hesperia 18, 1949, 163 Taf. 253; 


Hafner, G., Geschichte der griechischen Kunst (1961) 
Abb. 143; Borbein, A. H., Campanareliefs 14. Erg.-H. 
RM (1968) Anm. 828; Sourvinou-Inwood, 105 Nr. 
4; Brommer, Denkmälerlisten U 12, 4; vgl. 5-8; Bir- 
chall, A./Corbett, P.E., Greek Gods and Heroes (1974) 
Abb. At. 


C. Aithra verabschiedet Theseus in Troizen 


RÖMISCHE DARSTELLUNGEN 

23.* Marmorrelief. Rom, Villa Albani 706. Aus 
Ostia. - Weitzmann, a. O. 22, 163 Taf. 25, 2; Sourvi- 
nou-Inwood, 104-105. Nr. 3; Zanker, P., Helbig* IV 
Nr. 3346; Brommer, Denkmälerlisten Il 12, 9. - 1. Jh. 
v. Chr. (2) - Links: Waffenbergung des Theseus (klas- 
sischer Typus) mit zuschauenden Mädchen (helleni- 
stische Typen). Rechts: A. und Theseus, den rechten 
Fuß auf eine Palästrarolle gestellt, mit aufgestütztem 
Schwert, sieam Arm packend. Zwei Diener. 


Deutung nicht sicher 

24. Gelbe Glaspaste. Rom, Sig. Sangiorgi. — Furt- 
wängler, AG 200, 7 Taf. 42, 7 (A., Theseus); Arndt, P., 
in Corolla Curtius (1937) 112-113 (Hypermestra); 
Curtius, L., Off 39, 1952, 21 (lehnt beide Deutungen 
ab); Bermond Montanari 179 (A.), Scichilone, G., 
EAA IV (1961) 179 s.v. «Ipermnestra»; Zwierlein- 
Diehl, E., in: Studien zum antiken Epos, hrsg. von Gör- 
gemanns, H./Schmidt, E. A., (1976) 24-26 Taf. 1 
Abb. 3 (Protesilaos beim Abschied von Laodameia); 
Berger, E., AntK 21, 1978, 51-52 und Antike Kunst- 
werke aus der Sammlung LudwigIII (in Vorbereitung) (A., 
Theseus; in Typus und Motiv entspreche der Jüngling 
mit dem Schwert, der auch von anderen Gemmen zi- 


tiert wird, dem sog. Diskophoros des Polyklet, wahr- - 


scheinlich einer Theseus-Statue). - Um 40/30 v. Chr. 
- Jüngling, mit Blick auf ein Schwert, das er in beiden 
Händen hält, tritt von rechts vor eine sitzende Frau: 







D. Aithra von Theseus bedroht 






GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 
Attische rf. Vasen 
25.* Schale. Leningrad, Ermitage 649 (St 830 

Aus Etrurien. - Beazley, ARV? 460, 13: Makron. 












mer, Denkmälerlisten Il 12, 3. Zum Basistypus: Riez 
mann, H., RESuppi. Vill (1956) 869-872 s. v. «Tripo- -— 

































Para 512, 13; Pfuhl, MuZ Taf. 445; Dugas, 
h./Flacelière, R., Thésée. Images et Récits (1958) Taf. 
o: Brommer, Vasenlisten? 214 B 2; Peredolskaja, Taf. 
56 2. = Beischriften: AIOPA. GEXEYZ. - Um 490/80 
y. Chr. = Theseus, im Begriff, das Schwert aus der 
cheide zu ziehen. A. weicht vor ihm zurück und packt 


ihnmit beiden Händen am Kinn. 


Deutung wahrscheinlich, durch Attribute gesichert bei 38 
Jüngling, mit Chlamys und Petasos, läuft mit ge- 
: zogenem Schwert nach rechts hinter einer Frau her, 
die sich zu ihm umwendet. 

26.* Lekythos. Oxford, Ashm. Mus. 1920. 103. — 
Beazley; ARV? 640, 71: Providence-Maler (Theseus. 
A); CVA Oxford 1 Taf. 38 (130) 8 (Orest. Klytaime- 
stra?). = Um 480/70 v. Chr. 

27. Skyphos. Gotha, SchloBmus. Inv. 55. Aus Ca- 
pua. - Beazley, ARV? 804, 69: Nachfolge des Duris 
(Theseus. A.?); CVA Gotha 2 Taf. so (1381) 3-4; SI 
(1382) 1-2 (Menelaos - Helena? Orest? Theseus? 
‘Alkmeon?); Simon, E., Gnomon 44, 1972, 421 
(Orest?). - Um 480/70 v. Chr. - Vor der Frau steht ein 
Altar. 

28. Stamnos. London, Brit. Mus. E 446. Aus Ca- 
pua. - Beazley, ARV* 502, 4: Maler der Oinochoe 
von Yale (Theseus. A.?); CVA Brit. Mus. 3 Taf. 22 
(187) ı (Orest); Brommer, Vasenlisten? 214. - Um 
470 v. Chr. - Verfolgung nach links. Links steht ein 
König, rechts eine Frau, beide mit erstaunt erhobenen 
Armen. 

29.* Glockenkrater. Leningrad, Ermitage B 777 
(St. 1786). - Beazley, ARV? 502, 11: Maler der Yale 
Oinochoe (Theseus. A.?); Peredolskaja, 145 Nr. 169 
Taf. 116; Brommer, Vasenlisten® 214. - Um 470 v. 
Chr. - Wie 26. 

30. Halsamphora. New York, Metr. Mus. 41. 162. 
155 (ehemals Gallatin Coll.). Aus Apulien. - Beazley, 
ARV? 504, 14: Maler der Yale Oinochoe (Theseus. 
A.2); CVA Gallatin Coll. Taf. 18 (38) 2. 4; Kahil, Hé- 
lene 83a, Taf. 53, 2 (Menelaos, Helena?); Brommer, 
Vasenlisten® 214. ~ Um 470 v. Chr. - Wie 26. 

31. Pelike. Manchester IIL I. 41 (ehemals Sig. 
Marshall Brooks, Tarporley). - Beazley, ARV? 486, 
42: Hermonax (Theseus. A.?); Johnson, F. P., AJA 49, 
1945,497 Abb. 12; Brommer, Vasenlisten? 214. - Um 
470/60 v. Chr. - Wie 26. 

32.* Halsamphora. Köln, Univ. - Beazley, ARV? 
488, 78: Hermonax (Theseus. A.?); Brommer, Vasen- 
listen? 214. - Um 460 v. Chr. 

33.* Skyphos. Mississippi (ehemals Slg. Robin- 
son, Baltimore). Aus Populonia. - Beazley, ARV? 974, 
26: Lewis-Maler (Malersignatur Polygnot); Robin- 
son, D. M./Freeman, S. E., AJA 40, 1936, 218-219 
Abb. 1—5 (Paris, Helena?); CVA Robinson 2 Taf. 40, 
2:41.42; Smith, H. R. W., Der Lewis-Maler (1939) 24 
Taf. 15. 23b. 34a (Theseus, Helena); Kahil, Hélène 84 
©, Taf. 51, 2-3 (Menelaos. Aphrodite. Helena?); Him- 
melmann-Wildschütz, N., Gnomon 29, 1957, 222 
(Theseus. A.); Recueil Dugas (1960) 81-83 Taf. 18, 1 
:(Telemach, ungetreue Magd. Penelope, Dienerin). - 
Um 460 v. Chr. - A: Jüngling mit gezogenem 
Schwert nach rechts. Eine Frau steht ihm mit ausge- 
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streckter Rechten gegentiber. B: Verschleierte Frau 
nach rechts, vor ihr ein Madchen, 

34. Volutenkrater (Halsbild). Reggio, Mus. Naz. 
Aus Lokri. ~ Beazley, ARV? 600, 16 bis: Niobiden- 
Maler (Theseus. A.?). - Um 460/50 v. Chr. 

35. Pelike. Charlecote, Sig. Fairfax-Lucy. - Beaz- 
ley, ARV? 578, 68: Agrigento-Maler (Theseus. A.?); 
vgl. Brommer, Vasenlisten? 214. - Um 460/50 v. Chr. 

36. Oinochoe. Ehemals Basel, Kunsthandel 
(MuM). - Beazley, ARV? 775, 6: Maler der Brüsseler 
Oinochoen (Theseus. A.?). - Um 460 v. Chr. 

37. Schale. London, Brit. Mus. E 126. Aus Nola. - 
Beazley, ARV? 737, 137: Karlsruher Maler (Theseus. 
A.?); Kahil, Helene 84, b (Menelaos. Helena?). - Um 
450 v. Chr. ~ Vgl. auch die Schalen des gleichen Ma- 
lers ARV? 737, 134. 135. 138. 

38.* Schale, Rom, Vatikan (ehemals Slg. Astarita, 
Neapel 1). - Beazley, ARV? 880, 13: Penthesilea-Ma- 
ler (Theseus. A.?); Caskey/Beazley, Il 63 mit Anm. 2 
(Theseus. A.?); vgl. auch Himmelmann-Wildschütz, 
a. O. 33, 222; Brommer, Vasenlisten® 214 B 1 (iden- 
tisch mit dem letzten Stück in Brommers Liste). - Um 
450 v. Chr. - Hinter dem Jüngling hängen Pilos und 
Keule, vor ihm steht ein Altar. Das Beiwerk kenn- 
zeichnet ihn als Theseus (Beazley). 

39. Halsamphora (Halsbild). Neapel, Mus. di Ca- 
podimonte. - Beazley, ARV? 1058, 117: Gruppe des 
Polygnot (Theseus. A.? [Shefton, Bothmer]). - Um 
450/40 v. Chr. 

40.* Pelike. München 23 54 (ehemals Slg. Lipona). 
Aus Süditalien. - Beazley, ARV? 1139, 2: Nähe Has- 
selmann-Maler (Theseus. A.2); CVA München 2 Taf. 
71 (267) 1-2; 72 (268) 5; Kahil, Hélène 85, e (Mene- 
laos, Helena?). - Um 450 v. Chr. 

41. Kolonnettenkrater. Paris, Kunsthandel (Feuar- 
dent, Krimitsas). Beazley, ARV? 1097, 19: Neapel- 
Maler (Theseus. A.?); Beazley, Para 450, 19; Tillyard, 
E. M. W., The Hope Vases (1923) 78 Nr. 133 Taf. 21 
(Deutung fraglich). - Um 440 v. Chr. - Dazu links ein 
fliehendes Mädchen, rechts ein bärtiger König, wohl 
der Vater. 

42. Kolonnettenkrater. Faenza 1. Aus Spina. - 
Beazley, ARV? 1118, 12: Duomo-Maler (Theseus. 
A.2).- Um 440 v. Chr. 

43. Schale. Bologna, Mus. Civ. 423. Aus Bologna. 
~ Beazley, ARV? 1398, 8: Sub-Meidiasische Gruppe 
(Theseus. A.?); Pellegrini, G., Mus. Civ. di Bologna Il 
Vasi Antichi (1912) 202 Nr. 423 (Orest. Klytaime- 
stra?); CVA Bologna s Taf. 133 (1507) 3-4 (wie Pelle- 
grini). - Um 420 v. Chr. - Jüngling mit Schwert nach 
rechts hat die fliehende Frau erreicht und hält sie am 
Haar gepackt. Hinter der Frau ein Altar. 





Wohl auszuscheiden sind folgende Darstellungen 

44. Hydria. Paris, Louvre G 427. Aus Italien. ~ 
Beazley, ARV? 615, 2: Genfer Maler, Gruppe des 
Niobiden-Malers (Theseus. A.?); Pottier, Vases Louvre 
HI Taf. 142 (Peleus. Thetis); CVA Louvre 9 Taf. 52 
(637) 1-3. 5 (Peleus. Thetis). - Um 460/50 v. Chr. - 
Dazu verschiedene flichende Mädchen, rechts vom 
Henkel ein älterer Mann. Es dürfte sich eher um eine 
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Liebesverfolgung handeln; +Theseus, - Peleus vgl. 
Caskey/Beazley, 181. 

45. Schale. Warschau, Mus. Nat. (?), ehemals Sig. 
Binental. - Beazley, ARV? 737, 136: Karlsruher Ma- 
ler; Beazley, Para 412, 136; CVA Coll. Diverses Taf. 2 
(109): Menelaos. Helena; Kahil, Hélène 80 Nr. 51 
(Menelaos, Helena?). - Um 450 v. Chr. - Wegen des 
Helmes, den der Jüngling trägt, ist eine Deutung auf 
Theseus unwahrscheinlich. 


E. Aithra in Athen 
a. Aithra begrüßt Theseus 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische rf. Vasen 

46. (= Aigeus 29*) Bauchamphora. London, Brit. 
Mus. E 264. Aus Vulci. - Beazley, ARV? 579, 1: 
Oinanthe-Maler; Beazley, Para 392, 1; Smith, BMVa- 
ses III E 264 (Aigeus. A. Theseus. Poseidon); CVA Brit. 
Mus. 3 Taf. 7 (172) 1 a+b (wie Smith); Stella, L. A., 
Mitologia Greca (1956) 7 10 (Theseus auf dem Meeres- 
grund); Dugas/Flaceliére, a. O. 25, 58 zu Taf. 10 (The- 
seus’ Abschied in Troizen); Neumann, G., Gesten und 
Gebärden in der Griechischen Kunst (1965) 52 (wie 
Smith); Walter, Götter 134-135 Abb. 119 (wie 
Smith); Kron, Phylenheroen 135; 268 A 29 Taf. 17, 2 
(wie Smith). - Um 470/60 v. Chr. - A. greift mit bei- 
den Händen an das Kinn des Theseus, der seine Rechte 
dem weißhaarigen Aigeus reicht. Aigeus hält in der 
Linken eine zusammengerollte Binde (als Geschenk?), 
Hinter Theseus steht Poseidon. 


b. Aithra verabschiedet Theseus 


Aithra allein 

47.* Kelchkrater. Bologna, Mus. Civ. PU 285. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 633, 6: Methyse-Maler ; CVA 
Bologna 4 Taf. 77 (1231) 1-2; 78 (1232) 3-7. - Bei- 
schriften: AIOPA.@EZEYS. - Um 460 v. Chr. - A. 
steht mit zwei Spendeschalen vor dem jugendlichen 
Hopliten Theseus. Rechts Manteljüngling. 


Aithra und Aigeus 

48.* Schale. Bologna, Mus. Civ. PU 273. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 1268, 1: Kodros-Maler; 
Pfuhl, MuZTaf. 221, 536; CVA Bologna 1 Taf. 19-22 
(216-219); Brommer, Vasenlisten? 197, 2 (= 163, 2); 
Kron, Phylenheroen 137-175; 268 A 33 Taf. 15, 1; 16, 
1-2. ~ Beischriften: OHXEYZ. AITEYE. MEAEIA. QOP- 
BAS. AIOPA. - Um 440/30 v. Chr. - Theseus als Pel- 
tast gerüstet, steht nach links gewandt vor Aigeus. 
Hinter ihm Medea, nach rechts gewandt mit einem 
Helm in der Hand, auf die der Hoplit Phorbas zu- 
schreitet. Ganz rechts A., zur Mitte hin blickend. 

49.* Pelike. Athen, Nat. Mus. 1185 (CC 1265). 
Aus Athen. - Beazley, ARV? 1176, 26: Aison; ders., 
AJA, 39, 1935, 488; Kron, Phylenheroen 37; 269 A 34. 
- Beischriften: A[ITJEYZ.[OHX]EIY2]. [AIO]PJA]. Um 
420/10 v. Chr. - A. giesst Theseus die Abschieds- 
spende ein. Rechts steht Aigeus. > AigeusI37*. 


AITHRA I 







Aithra und Ariadne 
50. Pelike. Syrakus, Mus. Naz. 22177. Aus Gela. 
Beazley, ARV? 622, 48: Villa Giulia Maler; CVA $ 


tacusa 1 Taf. 3 (817) 1-3 (Befreiung der A. durch The- 
seus; Ariadne ein Irrtum des Malers). Brommer; Va. 
senlisten? 166 B 7; Simon, E., AntK 6, 1963,14 Aum. 


47 (A. begrüßt das junge Paar). - Beischriften: AIOPA, 
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OEZEYE. APIAANE. ~ Um 460/50. v. Chr. ~ A. steht 


mit erhobener Hand vor Theseus, der in der Rechten 
eine Spendeschale hält. Hinter ihm weicht mit erho- 
benen Armen Ariadne zurück. 


Korinth. - Beazley, ARV? 619, 14: Villa Giulia Ma- 


ZEYZ.[A]IOPA. - Um 460/50 v. Chr. - A: Kopf der À. 
rechts erhalten. Szene wie 47, oder, da von gleicher 
Hand, wie 50; vgl. auch Beazley: Theseus leaving 
home. 

52. Glockenkrater (fr.). Reggio, Mus. Naz. Aus 
Lokri. - Beazley, ARV? 619, 14 bis: Villa Giulia Ma 
er. - Beischrift: AIQPA. - Um 460/50 v. Chr. - Szene 
wie 47 oder, da von gleicher Hand, wie 50; vgl. 
Beazley: Theseus leaving home. 





F. Aithra von den Dioskuren gefangengenom- 
men 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Korinthische Kunst 

53. Kypseloslade. Heraion von Olympia. - Paus. 5, 
19, 2-3; Dion. Chrys. 11, 45; Massow, W. von, AM 
41, 1916, 81-84; Lippold, G., RE XII (1925) 125 s.v. 
«Kypselos»; Simon, E., EAA IV (1961) 427-32, be- 
sonders 430 s. v. «Kypselos, arca di»; Schefold, Sagen- 
bilder 68-70 Abb. 26; Despinis, G., ArchDelt 21, 1966 
A, 38-39; Steuben, 35. 115 K 6; Marangou, E. L., La- 
konische Elfenbein- und Beinschnitzereien (1969) 
191-192; Herrmann, H.-V., Heiligtum und Wett- 
kampfstätte (1972) 89-90. - Beischrift: Tuvôapiôa Felt 
e pépetov, Aldpav ó' éAxsitov Adavasev. - Um 550 v: 

D 

54.* Aryballos, ovoid, Mittelprotokorinthisch. 
Oxford, Ashm. Mus. G 146. Aus Theben. - CVA 2 
Taf. 1; Friis Johansen, K., Les Vases Sicyoniens (1923) 
141-142 Taf. 20, 1; Pfuhl, MuZ Abb. 168; Schefold, 
Sagenbilder 39 Abb. 10. Neben der mythischen Deu- 
tung bei Friis Johansen, Payne, H., Necrocorinthia 
(1931) 8 Anm. 1; Elderkin, G. W., AJA 38, 1934, 
543-546; Niemeyer, H. G., Promachos (1960) 22; De- 
spinis, G., ArchDelt 21, 1966 A, 38-40; Metzger, L, 
ArchDelt 26, 1971 A, 96 Anm. 3, hat man auch an eine 
Kultszene gedacht: Gardner, P., JHS 24, 1904; 
294-296; Beckel, G., Gétterbeistand in der Bildüberliefe- 
rang griechischer Heldensagen (1961) Anm. 151. Skep= 
tisch Steuben, 35 Anm. 104 und Fittschen, Sagendar- 
stellungen 161-164 GT 1. - 1. Hälfte des 7. Jh. v. Chr. 
~ Zwischen zwei Reitern steht eine Frau mit hohem 
Polos und schwer erkennbarem Gegenstand in der 
Rechten (Kranz? Granatapfel? Sistrum?). In der Bild- 
mitte ein Palladion, an dessen Arm eine kleine Gestalt 
greift. (A.2) 


51.* Glockenkrater (fr.). Korinth C 32 74. AGE 


er; Beazley, Para 398, 14. - Beischriften: OE. 

















G. Aithra als Dienerin der Helena 









(Das umstrittene Relief, Kopenhagen, Ny Carlsberg 
Glypt., vom Nemi-See, lasse ich beiseite; Zusammen- 
stellung der vorgeschlagenen Deutungen bei Hafner, 
G., Jdl 82, 1967, 246-244; vgl. Brommer, Denkmäler- 
listen IM 321 Nr. 3). 










GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

55.* Hydria, rf. Kertscher Stils. Leningrad, Ermi- 
tage J. O. 26 (St 1924). Aus Juz Olba (bei Kertsch). - 
Schefold, UKV 20 Nr. 159; 86 Abb. 22: Helena-Ma- 
ler; Schefold, KV Taf. 2 b; Robert, C., Die Iliupersis des 
Polygnot. HallWPr. 17, 1893, 34-35 mit Abb. (A. un- 
ter den Dienerinnen der Helena); FR, II 102-103. Taf. 
79; 2; Metzger, Représentations 280 Nr. 35 (Aphrodite 
und: Peitho); Kahil, Hélène 171 Nr. 133 Taf. 23, 1 
(nicht Peitho). - Um 370/60 v. Chr. - Unten: Paris 
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und zwei Eroten vor der thronenden Helena mit zwei 
Dienerinnen. Oben: Auf jeder Seite je ein nackter 
Jüngling mit Chlamys (Dioskuren?) und zwei sit- 
zende Frauen, die linke jugendlich und geschmückt 
wie die anderen Mädchen, die rechte älter und völlig 
in ihren Mantel gehüllt, wahrscheinlich A. 


RÖMISCHE DARSTELLUNGEN 

56.* Pompejanisches Wandgemälde. Neapel, 
Mus. Naz. Inv. 109751. Aus dem Haus Reg. I 2, 6. - 
Chavannes, P., De Palladii Raptu (1891) 20-22. $1; 
HBr 205-206 Taf. 149; Davreux, J., La Légende de la 
Prophétesse Cassandre (Bibl. Liège 94, 1942) 128-130 
Nr. 50 Abb. 28; Schefold, WP 9; Ders., Vergessenes 
Pompeji (1962) 89-90 Farbtaf. 11, 1; Ders., Wort und 
Bild (1975) 133; Bonacasa, N., ArchCl 11, 1959, 213 
Anm. 2D; 214 Taf. 69; Chevalier, R./Lemaitre, Cl., 
Hommages à M. Renard (CollLatomus 103, 1969) 128 
mit Anm. 4; Hampe, R., Sperlonga und Vergil. Schriften 
zur antiken Mythologie 1 (1972) 38 Taf. 38, 2. — 1. Vier- 
tel des 1. Jh. n. Chr. - Beischriften (z. T. verblaßt): AJ- 
OPA.AIOM[EAHX]... YITEPETHZ. — In einer Sakral- 
landschaft links eine Gruppe von zwei Frauen und 
zwei Männern: A. (weißhaarig) und Helena, Diome- 
des und Odysseus, der das geraubte trojanische Palla- 
dion hält. Helena weist nach rechts, wo ein Diener die 
Seherin Kassandra überwältigt. 


ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

57.° Bronzespiegel. Paris. Bibl. Nat. B 5253 (ehe- 
mals Coll. Luynes). - Gerhard, EtrSp IV Taf. 377; Ba- 
belon, E./Blanchet, J. A., Catalogue des Bronzes Antiques 
de la Bibl. Nat. (1895) Nr. 1297; Buffa, M., Nuova Rac- 
colta di Iscrizioni Etrusche (1935) Nr. 1202 (Körte sah 
die Inschrift Aithra am Rand); Matthies, G., Die Prae- 
nestinischen Spiegel (1912) 122; Kahil, Helene 265 Nr. 
209; de Simone, C., Die griechischen Entlehnungen im 
EtruskischenI (1968) 56 (4) = 59 (9) = 92 (4); Rebuf- 
fat-Emmanuel, D., Le Miroir Etrusque d’apres la Collec- 
tion du Cabinet des Medailles. Collection de l’Ecole 
Frangaise de Rome 20 (1973) Nr. 15, 547-548. 
605-606 Taf. 15. — Beischriften: Elina. Alichsantre, 
Menele. Aithra. — Letztes Viertel des 4. Jh. v. Chr. - 
Helena, hinter ihr Eros, auf einem Felsen sitzend, 
reicht Paris die Hand. Hinter ihm Menelaos, beide ju- 
gendlich und nackt. Dahinter sitzt A. 
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Deutung auf A. möglich 

58. * Bronzespiegel. Ehemals Sig. E. Braun. - Ger- 
hard, EtrSp II Taf. 207, 1; Kahil, Helene 265 Anm. 2; 
vgl. de Simone a, O. 57, 60 (17); Herbig, R., StEtr 24, 
1955/56, 192: Kranzspiegelgruppe. - 2. Jh. v. Chr. - 
Beischriften: Menle. Elîneî. - Neben dem nackten 
Paar Helena und Menelaos ist der Kopf einer weiteren 
sitzenden Figur erhalten, vielleicht auch A. 


H. Aithra durch Akamas und Demophon befteit 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische sf. Vasen 

Thema umstritten, mit einiger Sicherheit nur 61 
auf A. zu beziehen: Eine verhüllte Frau zwischen zwei 
Kriegern wird nach rechts (auf 59 nach links) geführt. 

59. Bauchamphora. München Inv. 1383. Aus 
Vulci. ~ Beazley, ABV 150, 7: Amasis-Maler (Rück- 
führung der Helena); Buschor, E., FR, IN 224-225 mit 
Abb. 108 (Rückführung der Helena); Dugas, 164 Nr. 
20 (A.); CVA München 1 zu Taf. 22 (116) 1 (Rückfüh- 
rung der Helena); Kunze, Schildbänder 164 (Rückfüh- 
rung der Helena); Kahil, Helene 50 Nr. 6 Taf. 1 (Paris 
u. Helena); Bothmer, D. von, AntK 3, 1960, 76 
(Rückführung der Helena); Brommer, Vasenlisten? 
390 A 7 (A.)- Um 550 v. Chr. - Der vordere Krieger 
wendet sich mit gezücktem Schwert um. Links ein 
Jüngling mit Aryballos und Speer, rechts einer mit 
Speer. 

60. Halsamphora, Vatikan Inv. 358. Aus Vulci. - 
Beazley, ABV 142, 7: Towry- White-Maler (Helena); 
Dugas, 162 Nr. 8 (A.); Kahil, Héléne73 Nr. 31 Taf. 43, 
1 (Abb, vertauscht) (Helena). - 3. Viertel des 6. Jh. v. 
Chr. - Der vordere Krieger mit gezogenem Schwert. 
Rechts Mann mit Himation und Lanze. 

61.* Halsamphora. London, Brit. Mus. B 173. Aus 
Vulci. ~ CVA Brit. Mus. 3 Taf. 45 (165) 1b (A); Du- 
gas, 163 Nr. 16 (A.). Brommer, Vasenlisten? 390 A 1 
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(A); Kron, Phylenheroen 153. 157. 270 AK 7 (A). 


Um 530 v. Chr. - Beide Krieger mit Lanzen, wenden 
sich zu der Frau um. Auf dem Schild des rechten Krie.. 


gers AGE. 


62. Halsamphora. London, Brit. Mus. B 245. Aus 
Vulci. - Beazley, ABV 258, 13: Art des Lysippides- 
Malers (Helena); Kahil, Hélène 74 Nr. 34 Taf. 4551 


(Helena); CVA Brit. Mus. 4 zu Taf. 60 (205) 1a (A); 
Brommer, Vasenlisten 390 A 4 (A.)- Um 525 v. Che 


- Der vordere Krieger kommt mit gezticktem Schwert - 


auf die Frau zu und packt sie am Mantel. 
63. Halsamphora. London, Brit. Mus. B 244. Aus 
Vulci. - Beazley, ABV 271, 74: Antimenes-Maler, 
und JHS 47, 1927, 78-79 Abb. 16. 17 (Rückführune 
der Helena); Robert, C., Bild und Lied (188 1) 56a (Pa 
ris und Helena); CVA Brit. Mus. 4 zu Taf. 59 (204) 4b 
(A.); Kahil, Hélène 108 h Taf. 77 (Rückführung der 
Helena); Brommer, Vasenlisten? 390 A 3 (A.) - Letztes 
Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Beide Krieger mit Speeren, 
der vordere packt die Frau am Mantel. Rechts ein 
Jüngling im Himation. 
64.* Halsamphora. London, Brit. Mus. B 243. Aus 
Vulci. - Beazley, ABV 286, 7: Eye-Siren-Group, 
Nahe Antimenes-Maler (Helena); CVA Brit. Mus. 4 
zu Taf. 59 (204) 3 a (A.); Dugas, 165 Nr. 30 (A.); Ka- 
hil, Helene 104 Nr. 104 Taf. 81 (Helena); Brommer, 
Vasenlisten® 390 A 2 (A.). - Letztes Viertel des 6. Jh. v. 
Chr. - Links von der Gruppe ein Greis in Himation; 
rechts Jüngling und Greis in Himation, alle mit Spee- 
ren 





65. Augenschale. Mannheim, Reiß-Mus. Cg 38. 
Aus Vulci. - Jacobsthal, F./Langsdorff, A., Die Bronze- 
schnabelkannen (1929) 16. 62 Taf. 38, a-c (A.); Kahil; 
Helene 106 a. 111 (Helena); CVA Mannheim 1 zu Taf. 
17 (603): unbestimmt. - Letztes Viertel des 6. Jh. v. 
Chr. - Beide Krieger mit Lanzen. 


Attische rf. Vasen 

Alte Frau mit Kriickstock zwischen zwei Kriegern 
wird nach rechts geführt (auf 71 ein Krieger nach 
links), anderes Bildschema bei 67. 69. 

66.* Kelchkrater. London, Brit. Mus. E 456. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 239, 16: Myson; Beazley, 
Para 349, 16; Philippart, 66 Nr. 1; MonPiot 29, 1927, 
181 Abb. 4; Ward, A. G., The Quest for Theseus (1970) 
Abb. 157; Brommer, Vasenlisten® 391 B 2; Kron, Phy- 
lenheroen 153. 270 AK 8 Taf. 22, 2. — Beischriften: 
AKAMA. AEOPA. AEMODON. ~ Um 500/490 v. Chr. 
- Beide Krieger bärtig. 

67.* Hydria. Neapel Inv. 2422. Aus Nola. - Beaz- 
ley, ARV? 189, 74; 1632: Kleophrades-Maler; Beaz- 


ley, Para 341, 74; FR, Taf. 34; Beazley, J. D., Der Kleo- - 


phrades-Maler (1933) Taf. 27; Philippart, 67 Nr. 2; 
Arias, P. E., Storia della ceramica ... arcaica e classica 
(1963) Taf. 85, 1; Brommer, Vasenlisten? 333 B 3 = 
391 B 1; Kron, Phylenheroen 153-154. 271 AR 9; 
Boardman, J., AntK 19, 1976, 8. 15 Abb. 3. - Um 480 
v. Chr. - Ein bärtiger Krieger hilft einer alten, am Bo- 
den sitzenden Frau beim Aufstehen. Sein jüngerer Ge- 
fährte wendet sich um und streckt die Rechte nach ihr 
aus. 

68.* Volutenkrater. Bologna, Mus. Civ. 268. Aus 































. - Beazley, ARV? $81, 1: Niobiden-Maler; 
eazley, Para 394, 1; Webster, T. B. L., Der Niobiden- 
‚Maler (1935) Taf. 6; Philippart, 67 Nr. 4; CVA Bo- 
fogna 5 Taf. 97 (1471) 1:99 (1473) 1; Arias, a. O. 67, 
‘Taf, 112; Brommer, Vasenlisten? 391 B 3; Kron, Phy- 
lenheroen, 271 AK 10. — Um 470/60 v. Chr. - Beide 
Krieger jugendlich. . 

69.* Volutenkrater. Bologna, Mus. Civ. 269. Aus 
Bologna. — Beazley, ARV? 599, 8: Niobiden-Maler; 
Beazley, Para 395, 8; Webster, T. B. L., Der Niobiden- 
- Maler (1935) Taf. 13; Philippart, 67 Nr. 5; CVA Bo- 
- logna 5 Taf. 97 (1471) 3; 102 (1476) I. 2; Arias, a. O. 
67, Taf. 114, 1; Brommer, Vasenlisten? 391 B 4; Kron, 
Phylenheroen 153-154. 156. 158. 271 AK rr. = Um 
460/50 v. Chr. — Alte Frau im Gesprách mit einem 
jungen Krieger, der ihr gegenübersteht. Hinter ihm 
kommtsein Gefährte, Helm und Speere in der Hand. 

70. Halsamphora (?). Agrigent (2), ehemals Slg. Po- 
liti (= Kolonnettenkrater. Palermo, Mus. Naz. HL 
20552). - Beazley, J. D., Attic Red-Figured Vases in 
‘American Museums (1918) 152 Nr. 8; Beazley, J. D., 
Attische Vasenmaler des rotfigurigen Stils (1925) 344, 6: 
Maler der Hydria Berlin 238 1, Schüler des Niobiden- 
Malers; Raoul-Rochette, Monuments inédits (1833) 
312 Taf. 57; Overbeck, J., Gallerie heroischer Bildwerke 
der alten Kunst (1853) 1634 Nr. 122 Taf. 26, 14; Phi- 
lippart 67 Nr. 6, Kron, Phylenheroen 154; 271 AK 12. - 
Um 460 v. Chr. - Ein Krieger jung, einer bartig. Hin- 
ter der Alten eine Säule. 

71. Schale (wgr.). München 2687 (J. 341), ehe- 
mals Sig. Canino. Aus Vulci (?). - FR, Taf. 144; Philip- 
part, 65-66. 68 Nr. 7 Taf. 27; Brommer, Vasenlisten® 
214; Kron, Phylenheroen 154.271 AK 13. - Um 460 v. 
Chr. 

72.* Oinochoe. Berlin F 2408. Aus Kreta. — Beaz- 
ley; ARV? 1110, 49: Nausikaa-Maler; Philippart, 67 
Nr. 3; CVA Berlin 3 Taf. 149 (1078) 1-5; Brommer, 
Vasenlisten? 391 B 5; Kron, Phylenheroen 154. 271 AK 
14: Taf. 22, 1. - Um 460/50 v. Chr. - Beide Krieger 
jugendlich. 


Bologna. 








































































Wohl auszuscheiden 

73. Schale. Boston, Mus. of Fine Arts 08.30 a (R 
586). Aus Vulci. - Beazley, ARV? 135 (a): Umkreis 
des: Nikosthenes-Malers; vgl. Beazley, Para 334; 
Wiencke, J., AJA 58, 1958, 301 Taf. 61, 23; Ver- 
meule, E., AntK 12, 1969, 13 Nr. 12 Taf. 10, 1-3; 
Brommer, Vasenlisten® 333 B 2 (A.) - Letztes Viertel 
des 6. Jh. v. Chr. - In einer vehementen Iliupersis- 
szene kommt eine häßliche Alte, auf einen Stab ge- 
stützt, von links auf Aias zu, der die zwischen einem 
Altar und einem Palladion niedergekauerte Kassandra 
bedroht. Die Alte streckt ihre Linke nach Aias aus. 
Wegen der Häßlichkeit ihrer Züge und des Fehlens ih- 
ter Enkel wohl nicht A. Da sie auf Aias und Kassandra 
- zugeht, könnte es sich um eine Priesterin oder Hekabe 


(2) handeln; vgl. Vermeule: «mock Iliupersis ... He- 
kabe?» 






















Große Malerei 
= 74. Iliupersis des Polygnot, Lesche der Knidier in 
Delphi. - Paus. 10, 25, 7-9; 10, 26, 1; Pouilloux, ]., 
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FDelphes D (1960) 120-139 (zum Gebäude); Robert, 
C., Die Iliupersis des Polygnot. HallWPr 17, 1893; Pfuhl, 
MuZ U 635-636; Löwy, E., Polygnot (1929); Weik- 
kert, C., AbhBerlin 8, 1947; Lippold, G., RE XXI 
(1952) 1630-1639 s.v. «Polygnotos»; Rumpf, A., 
Malerei und Zeichnung. HdArch VI 4, 1 (1953) 91-93 
und EAA VI (1965) 293-296 s.v. «Polygnotos»; 
Schefold, K., Klassisches Griechenland (1965) 57-61; 
Robertson, M., BSA 62, 1967, 5-12; Kron, Phylenhe- 
roen 343. 153. 271 AK 15; vgl. Thomas, E., Mythos und 
Geschichte(1976) 65. - Um 468-447 v. Chr. 


Plastik 

75. Nordmetope des Parthenon. Athen, Akr. Mus. 
706 (= Michaelis D, P. Praschniker 23). - Michaelis, 
A., Der Parthenon (1871) 137-138 Taf. 4 D; Praschni- 
ker, C., ÓJh 14, 1911, 157 Abb. 139 und Parthenonstu- 
dien (1928) 75-77 Abb. 59-60 Taf. 5; 122-125 Abb. 
83 (Ergánzung); 240 Abb. 135. 136 (Detail); Brom- 
mer, F., Die Metopen des Parthenon (1967) 48. 65-67. 
220 Taf. 98. 141-143; Kron, Phylenheroen 155-156. 
271 AK 16. - Um 448 v. Chr. - Mann führt Frau nach 
rechts. 


Deutung auf A. möglich, nicht sicher 

76.* Statue. Basel, Antikenmus. Inv. BS 202. - 
Schefold, K./Berger, E./Schmidt, M., Führer durch das 
Antikenmuseum Basel (1966) 24, 14; Berger, E., AntK 
11, 1968, 67-70 Taf. 31, 1; 33, 1-6; Hiller, H., AA 
1972, 47-67 mit Abb.; Dörig, J., Art Antique. Collec- 
tions Privées de Suisse Romande (1975) 2 A und B mit 
Abb.; Kron, Phylenheroen 271-272 ?AK 17. - Um 
460/50 v. Chr. - Eine von Alter gebeugte Frau in ein- 
fachem Peplos und schwerem Mantel über der Schul- 
ter, - Der von Berger angefügte Kopf einer Greisin 
(London) wahrscheinlich nicht zugehörig (ef. Hiller). 
Wegen der Ähnlichkeit mit den rf. Darstellungen der 
A.-Rückführung (bes. 72) vielleicht von einer atti- 
schen Gruppe mit A. und ihren Enkeln abhängig (an- 
ders Hiller und Dörig, die an eine Verbindung mit der 
«trauernden Penelope» denken; die beiden Figuren 
kommen zwar auf Campanareliefs zusammen vor, 
diese sind aber meist eklektische Arbeiten; vgl. Bor- 
bein, A. H., Campanareliefs. RM 14. Erg.-H. [1968] 
passim). 


RÖMISCHE DARSTELLUNGEN 

Plastik 

77.* Tabula Iliaca. Rom, Kap. Mus. 316, aus der 
Nähe von Rom. - Jahn, O., Griechische Bilderchroniken 
(1873) 2-4. 10-12. 21-38. 61-68. Taf. 1; Mancuso, 
U., MemAccLine 14, 1909, 661-731; Stuart Jones, 
SculptMusCap 156-157 Taf. 41; Lippold, G., REIVA 
(1932) 1886-1887 s. v. «Tabula Iliaca»; Sadurska, A., 
Les Tables Iliaques(1964) 24-37 Taf. 1; Simon, E., Hel- 
big* H Nr. 1266; Schefold, K. in: Atti del Convegno In- 
ternazionale sul Tema La Poesia Epica e la Sua Formazione, 
Rom 1969 (1970) 110 (mit ausführlicher Bibliogra- 
phie); Kron, Pliylenheroen 142. 156.272 AK 18. - Bei- 
schriften: AH[MOOQN]. AIOPA. — Letztes Viertel des 
1. Jh. v. Chr. - Innerhalb der Mauern von Troja, un- 
mittelbar am Skäischen Tor eine Gruppe von zwei 
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Kriegern, die eine Frau zwischen sich nach rechts weg- 
führen. > Achilleus 543 *. 

78. Tabula Iliaca. New York, Metr. Mus. 24. 97. 
11. Wahrscheinlich aus Rom oder Umgebung. - Bu- 
las, K., AJA $4, 1950, 112-118 Taf. 18-20 A. B; 
Richter, G. M. A., Catalogue of Greek Sculptures. Metr. 
Mus. of Art (1954) 235-236 Nr. 236 Taf. 161 d. 162; 
Sadurska, Les Tables Iliaques (1964) 37-40 Nr. 2 Taf. 
2-3 (mit ausführlicher Bibliographie); Kron, Phylen- 
heroen 156. 272 AK 19. - Anfang des 1, Jh. n. Chr. - 
Wie77. 


KOMMENTAR 


Obwohl der A.mythos zum alten epischen Sagengut 
gehört, nimmt sich die Bildkunst seiner erst verhält- 
nismäßig spat an. 

Die früheste sichere A.darstellung ist für die ar- 
chaische korinthische Kunst überliefert. Auf der 
Kypseloslade (53) waren nach der Beschreibung des 
Pausanias und des Dion Chrysostomos die Dioskuren 
zu sehen, wie sie ihre Schwester Helena zwischen sich 
forttrugen und die niedergestürzte A. gewaltsam mit- 
zerrten. Das Gewand der A. war schwarz, vielleicht 
um aufihr künftiges Sklavenlos hinzudeuten. Ein bei- 
geschriebener Hexameter gab die Personen und - au- 
Berhalb des Metrum - als Ort der Handlung Athen an, 
das auch die literarischen Quellen neben Aphidna 
nennen (zur Richtigkeit des Pausaniastextes Herter, 
H., RhMus85, 1936, 193). Das gleiche Thema ist viel- 
leicht schon ein Jahrhundert früher auf einem mittel- 
protokorinthischen Aryballos (54) gestaltet. Die Dios- 
kuren erscheinen hier als Reiter, die Frau zwischen ih- 
nen mit dem hohen Polos und dem ungedeuteten At- 
tribut in der Rechten wird ihre Schwester Helena sein. 
Ihre göttergleiche Gestaltung braucht nicht zu ver- 
wundern, da gerade in der Frühzeit die Tradition von 
der Göttin Helena lebendig war (vgl. ^ Helena). Zu 
ihrer Linken befindet sich ein Palladion, an dessen 
Arm eine kleiner gebildete Gestalt greift. Sie scheint 
trotz des kürzeren Rockes weiblich zu sein; denn die 
beiden Reiter sind völlig nackt und tragen ihr Haar in 
langen Locken. Die Szene läßt sich wahrscheinlich so 
deuten, daß A. vor den Dioskuren Schutz beim Palla- 
dion sucht. Ihre geringere Größe mag sie als Dienerin 
kennzeichnen. Die Deutung wird durch die Tatsache 

gestützt, daß die korinthische Kunst, wie 53 zeigt, die 
A.sage kannte. Möglicherweise bezeichnet das Palla- 
dion auch hier wieder Athen als Schauplatz. In deratti- 
schen Kunst läßt sich diese Episode nicht nachweisen, 
obwohl Darstellungen der A. als der Mutter des Na- 
tionalheros Theseus dort am häufigsten sind. 

Die Hauptzeit der attischen A.darstellungen ist das 
5. Jh. v. Chr. Die rf. Vasen zeigen die Verbindung A. 
und Poseidon wie die von A. und Aigeus. Die Bild- 
kunst ist damit genauso ambivalent wie die literari- 
sche Überlieferung, in der beide Versionen nebenein- 
ander existierten. Aber auch die Bildkunst suchte 
manchmal einen Ausgleich zwischen den wider- 
sprüchlichen Versionen. So wird auf der rf. Baucham- 
phora des Oinanthe-Malers (46) Theseus von seinen 
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manchen frühen Vasen auf (1. 3. 4). Statt der feierli- 
chen Bekleidung mit langem Chiton und Himation 
(1-4) sehen wir den kurzen Chiton und die Chlamys 
6-8), schließlich erscheint der Gott nackt bis auf ein 
Mäntelchen (9-12). Die Verfolgte ist reich gekleidet, 
nur auf 12 trägt sie statt eines Chitons den einfachen 
Peplos: Um die Mitte des 5. Jh. hören die Darstellun- 
gen der A.-Verfolgung auf. : 
Neben diesen Bildern stehen solche, die von der 
Verbindung der A. mit Aigeus ausgehen. Auf zwei ıf. 
- Vasen (19. 20) beobachtet A. ihren Sohn, der den Fel- 
sen beiseite stemmt, unter dem die Gnorismata liegen. 
Die ältere (19) ist um 470/60 v. Chr. zu datiern (zur 
möglichen Abhängigkeit dieses Bildtypus von der 
Bronzegruppe auf der Athener Akropolis, Paus. 1, 27, 
8, zuletzt Sourvinou-Inwood, 107-109). Diese erste 
Tat des jungen Theseus erscheint in ähnlicher Bild- 
form noch in römischer Zeit. Auf einer Reihe von 
Campana-Reliefs (22) hebt Theseus, athletisch gebaut 
und mit kurzem Haar, den Felsen, unter dem das 
Schwert und die Riemensandalen seines Vaters Ai- 
geus erscheinen. Hinter ihm steht wieder A., die mit 
der Rechten auf die Szene weist. Aussehen und Klei- 
dung - sie hat zwar den Mantel über den Kopf gezo- 
gen, aber der herabgleitende Chiton gibt ihre rechte 
Schulter frei - passen eigentlich eher zu einer jungen 
Erau. Matronenhafter wirkt sie auf einer marmornen 
Dreifußbasis aus Nablus (21), deren Oberfläche aller- 
dings ziemlich beschädigt ist. Zwei Dienerinnen be- 
gleiten sie. Diese beiden römischen Darstellungen 
sind aber sicher griechisch beeinflußt, das zeigen 
schon die griechischen Beischriften. 

Nach der Bergung der Gnorismata verabschiedet 
sich Theseus von seiner Mutter, um den Weg nach 
‘Athen zu seinem Vater anzutreten. Beide Szenen sind 
auf einem römischen Marmorrelief (23) zu einem 
merkwürdigen Pasticcio aus verschiedenen Vorbil- 
dern verbunden. 

Doch es gibt auch weniger friedliche Darstellun- 
gen. Auf einer Makronschale (25) schen wir Theseus, 
in heftigem Schritt nach links, das Schwert aus der 
Scheide ziehen. A. weicht vor ihm zurück und greift 
mit beiden Händen schutzflehend an sein Kinn (vgl. 
Neumann, a. O. 46, 70; anders Dugas/Flacelière, a. O. 
25, zu Taf. 10). Aus der Literatur ist uns diese Episode 
nicht bekannt, aber die Beischriften sind eindeutig 
(anders Smith, H.R.W., Der Lewis-Maler [1936] 24, 
der an eine Verwechslung von A. und Medea denkt). 
Theseus will seine Mutter wohl mit dem Schwert 
Zwingen, den Namen seines Vaters preiszugeben, und 
A. will ihren Sohn, der in voller Reiserüstung (Chito- 
niskos, Chlamys, Petasos und.Lanzenpaar) ist, von der 
gefährlichen Reise abhalten. Möglicherweise ist die 
literarische Vorlage zu dieser Szene in dem verlorenen 
Theseusepos zu suchen, da auch die AuBenseiten von 
- 25 mit der alten attischen Version des Palladionraubes 
geschmückt sind, die literarisch für uns erst wieder seit 
dem späten 5. Jh. zu fassen ist (vgl. > Akamas et De- 
mophon). 

Aufgrund der Beischriften von 25 sind wahr- 
scheinlich eine Reihe anderer Vasenbilder auf den 
gleichen Mythos zu beziehen, auch wenn hier ein an- 


«irdischen» Eltern, A. und dem greisen Aigeus, liebe: 
voll begrüßt. Hinter dem Jüngling steht, ohne indie 
Handlung einzugreifen, sein «göttlicher» Vater Posi. 
don, der ihn auf der gefahrvollen Reise von Troizen 
nach Athen beschützt hat. Wahrscheinlich ist er für — 
menschliche Blicke unsichtbar. Der Kranz, derihn wie 
auch Theseus schmückt, stellt für den Betrachter eine 
zusätzliche Verbindung zwischen den beiden her. 
Darstellungen der Liebesverfolgung der A. durch 
Poseidon setzen in der Vasenmalerei zur Zeit der Per. 
serkriege ein. Der Gott in langem Chiton und Hima- 
tion, den Dreizack und (oder) einen Fisch in der Hand. 
eilt hinter einem fliehenden Mädchen her, das sich di 
ihm umwendet. Poseidon und A. hat der Syleus-Mai 
ler dem Paar beigeschrieben (2). A. streckt ihre Rechte 
abwehrend dem Gott entgegeen, in der Linken hält sie 
einen Kalathos. Der Kalathos, ein sich nach oben ver: 
breiternder, geflochtener Korb, kehrt auch auf ande- 
ren Vasenbildern (1. 3. 4.) wieder, die somit auf den 
gleichen Mythos zu beziehen sind. Aus der Literatur 
ist uns der Kalathos nicht als Attribut der A. bekannt: 
In der Bildkunst erscheint er gewóhnlich als Wollkorb 
im háuslichen Bereich, und so wird der Korb der A; 
auch meist verstanden (vgl. etwa Caskey/Beazley, II 
89; Herter, H., RE Suppl. XIII [1973] 1053 s. v. «The- 
seus»). Er würde A. im Gegensatz zu den Nymphen 
mit ihren Hydrien, die unter den Geliebten des Gottes 
so häufig sind (vgl. etwa > Amymone), attributiv als 
sterbliches Mädchen kennzeichnen. Nun werden Ka- 
lathoi oder deren keramische Nachbildungen aber seit 
minoisch-mykenischer Zeit auch als Opferkörbe ver- 
wendet. Sie tauchen im Grabkult und unter den Grab- 
beigaben wie auch im Gótterkult auf. Besonders Gót- 
tinnen erhalten sie auch als Weihgeschenke (Desbo- 
tough, V. R.d’A, Protogeometric Pottery [1952] 
113-114; Hampe, R./Simon, E., CVA Mainz Univ. ı 
zu Taf. 2, 1-4; Fairbanks, A., Athenian White-figured 
Lekythoi [1914] Taf. 6, 2; Riezler, W., Weißgrundige At- 
tische Lekythen [1914] Taf. 86; Schauenburg, K., Jd 87; 
1972, 283. 289 Abb. 42. 44. 53; cf. Sourvinou-In- 
wood, Chr., BICS 20, 1973, 15: Hochzeitsriten). Ich 
móchte daher auch in dem Kalathos der A. einen Op- 
ferkorb vermuten; denn die literarischen Quellen 
überliefern, daß Poseidon die A. bei einem Totenop- 
fer (Paus. 2, 31,1) oder beim Besuch eines Athena- 
Heiligtums (Hyg. fab. 37) überraschte. 
Aber auch auf Vasenbildern, bei denen Beischrif- 
ten oder eine eindeutige Charakterisierung der Ver- 
folgten fehlen (5-12), màgen die Maler am ehesten 
an A. gedacht haben, da sie in Athen gewiß eine der 
bekanntesten Geliebten des Poseidon war und die 
Amymonebilder erst später einsetzen, vgl. > Amy- 
mone. Auf 6. 8. 9. 12 ist die Verfolgungsszene durch 
eine oder mehrere Gefährtinnen und den Vater der 
Fliehenden bereichert. In den literarischen Zeugnis- 
sen ist von ihnen zwar nicht die Rede, aber in der Bild- 
kunst gehören sie zum Typus der Liebesverfolgung: 
Es soli gezeigt werden, wie ein behütetes Mädchen 
überwältigt wird. 
Auf unserer Bildreihe ist zu beobachten, wie sich 
Kleidung und Attribute dem Zeitstil anpassen. So 
taucht etwa der Fisch in der Hand des Gottes nur auf 
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deres Bildschema gewählt ist. Ein Jüngling, meist mit 
Chlamys und Petasos, eilt mit gezogenem Schwert 
hinter einer Frau her, die sich meist abwehrend zu ihm 
umwendet. Die Frau ist wie auf 25, wo sie besonders 
reich und zierlich mit Chiton, Mantel, Schal und be- 
stickter Haube gekleidet ist, nie als älter oder reifer 
charakterisiert; sie wirkt wie so viele Heroinen alters- 
los. Trotz des anderen ikonographischen Schema läßt 
sich die Benennung rechtfertigen. Denn auf einer rf. 
Schale des Penthesilea-Malers (38) ist der Jüngling 
durch Pilos und Keule hinter ihm eindeutig als The- 
seus charakterisiert (so schon Caskey/Beazley, II 63 
mit Anm. 2; zu den Attributen vgl. Shefton, B.B., AJA 
60, 1956, 162 mit Anm. 25 und Hesperia 31, 1962, 
368). An ein Liebesabenteuer des Theseus möchte 
man wegen des gezogenen Schwertes nicht denken 
(vgl. dazu Caskey/Beazley, II 81-82). Wegen der in- 
schriftlich gesicherten Darstellung auf der Makron- 
schale (25) wird man auch hier A. erkennen. 

Auf 38 flieht A. zu einem Altar, um dort Schutz vor 
ihrem Sohn zu suchen. Möglicherweise spielt sich die 
Szene also in einem Heiligtum ab. Hier sei an die 
merkwürdige Überlieferung erinnert, daß der Felsen 
über den Gnorismata identisch mit einem Altar des 
Zeus Sthenios gewesen sei (dazu: Sourvinou-Inwood, 
100-103). Der Altar kehrt auch auf 27 und 43 wieder. 
Auf einigen Vasenbildern (28. 33. 41) ist die Szene 
durch Nebenpersonen bereichert, in denen man die 
Dienerinnen der A. (vgl. 21) und ihren Vater Pittheus 
erkennen mag. 

A. wurde aber auch mit ihrem Sohn und ihrem 
Gatten in Athen lebend gedacht. Unser frühestes 
Zeugnis sind hier die oben besprochenen korinthi- 
schen Darstellungen mit der Versklavung der A. durch 
die Dioskuren (53. 54). Die attischen rf. Vasen der 
klassischen Zeit bieten hier ein freundlicheres Bild 
(47-52, vgl. auch 46). A. allein (47) oder gemeinsam 
mit ihrem Gatten (49) verabschiedet sich von ihrem 
Sohn, der ins Feld zieht. Das Kompositionsschema 
entspricht dem der Alltagsszenen, die den Aufbruch 
junger Athener in den Krieg zeigen. Nur durch Na- 
mensbeischriften sind sie in die mythische Sphäre ge- 
hoben. 

Schwerer zu interpretieren ist das Außenbild der 
Kodrosschale (48). Links nimmt Theseus, gerüstet wie 
die attischen Epheben, Abschied von seinem greisen 
Vater. Hinter ihm steht Medea in griechischer Trac! 
Sie reicht dem herbeieilenden Gefährten des Theseus, 
Phorbas, einen Helm. Trotz ihrer Anwesenheit ist 1e 
Szene nicht als ein Anschlag auf das Leben des Theseus 
zu deuten, der auf ein gefährliches Abenteuer ausge- 
schickt werden soll (so die älteren Deutungen, vgl. die 
Literaturzusammenstellung bei Michaelis, A., AZ 35, 
1877, 76-77). Zum besseren Verständnis hilft die In- 
terpretation der restlichen Szenen. Diese zeigen den 
Auszug des — Kodros gegen die Dorer, und den des 

> Aias und Menestheus als Vertreter von Attika in den 
Trojanischen Krieg. Wir befinden uns in der Zeit kurz 
vor Ausbruch des Peloponnesischen Krieges. Auch der 
Auszug des Theseus, wahrscheinlich gegen die Ama- 
zonen (so auch schon Robert, C., Archäologische Her- 
meneutik [1919] 144-147), ist als mythisches Exem- 
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plum zu werten. Medea und A. sind hier wohl als Gat- 
tinnen des Aigeus anwesend. 

Auch bei einem Vasenbild, das A. zusammen mit 
Theseus und Ariadne zeigt (50. vgl. 51. 52), kann uns 
die literarische Tradition nicht viel helfen. Auf der in- 
takten Pelike 50 steht A. mit erhobener Hand Theseus 
gegenüber, der eine Spendeschale hält. Hinter ihm 
weicht Ariadne mit erstaunt erhobenen Armen zu- 
rück. Es wird sich wohl wieder um eine Abschieds- 
szene handeln, die durch Beischriften mythisch ver- 
klärt wurde. Vergleichbar ist eine Vase des gleichen 
Malers, die Theseus und Ariadne als abschiedsneh- 
mendes Paar zeigt (Beazley, ARV? 621, 45; München 
2320 CVA s Taf. 212, 3.4.). 

Nur wenige Darstellungen lassen sich von A. als 
Dienerin der Helena nachweisen. So zeigt ein pompe- 
janisches Wandgemälde (56) A. neben ihrer Herrin. 
Die beiden Griechinnen unterstützen den Raub des 
troischen Palladion durch Odysseus und Diomedes, 
bei dessen Verlust Troja zum Untergang verurteilt ist. 
Die literarische Vorlage zu diesem Bild ist vielleicht in 
den Lakainai des Sophokles zu suchen, der dieses 
Thema aus den kyklischen Epen genommen hatte. 
Anscheinend war A. die Führerin des Chores, der aus 
lakonischen Frauen bestand, die der Helena nach 
Troja gefolgt waren (Robert, Heldensage II 2, 1233; 
Jebb, R.C./Pearson, A.C., The Fragments of Sophocles I 
[1917] 34). Wahrscheinlich geht das pompejanische 
Bild, wie die griechischen Beischriften zeigen, auf 
eine griechische Vorlage zurück (vgl. Schefold, K. in 
Festschrift W.H. Schuchhardt [1960] 213). 

Aus dem attischen Bereich ist nur auf eine Hydria 
Kertscher Stils (55) zu verweisen. Der orientalisch ge- 
kleidete Prinz Paris tritt dort vor Helena hin, die in 
göttlicher Schönheit halb entblößt zwischen dienen- 
den Mädchen thront. Unter den reizenden jungen 
Dienerinnen fällt eine ältere, völlig in ihren Mantel 
gehüllte Frau auf, wahrscheinlich A. 

Die dienende A. finden wir zusammen mit He- 
lena, Paris und Menelaos im 4. Jh. auch auf einem 
etruskischen Bronzespiegel (57). Ihr Name war beige- 
schrieben. Es ist wohl keine konkrete mythische Si- 
tuation gemeint, sondern Helena mit den beiden 
Männern bedeutet einen Triumph weiblicher Schön- 
heit. Dieses Thema paßte gut zu einem Utensil aus 
dem Bereich weiblicher Schönheitspflege. 

Sichere Darstellungen mit der Befreiung der A. 
durch ihre Enkel lassen sich mit Ausnahme von 61 
nicht vor dem 5. Jh. nachweisen, obwohl die A.-Epi- 
sode dem epischen Kyklos entstammt. Zwar wurden 
verschiedene attische sf. Vasenbilder, die eine Frau 
zwischen zwei Kriegern zeigen (59-65), auch auf A. 
gedeutet, aber es fehlen Beischriften oder eine ein- 
deutige Charakterisierung der Personen. Die ıf. Va- 
senmaler kennzeichnen etwa A. als Greisin; die Maler 
sf. Technik gestalten aber Alterszüge nur bei Männern 
(anders in der korinthischen Kunst; vgl. die Amme der 
Theano auf dem Krater Astarita: Schefold, Sagenbilder 
Abb. 72.). Auf der sf. Bauchamphora 61 ist die Frau 
zwischen den Hopliten, die mit der Linken ihren 
Mantel vom Angesicht zieht, zwar auch nicht als Grei- 
sin charakterisiert, aber auf dem Schild des rechten 
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Kriegers sind die Buchstaben A@E zu lesen, Wal 
scheinlich soll das auf ihre athenische Herkunft wei. 


sen. Damals begannen nämlich die Poleis mit ihren 


Initialen ihre Schilde zu kennzeichnen (Chase, H 
«The Shield Devices of the Greek.» HSCP 13, 1902 87 


110 Nr. 147. 152; Anderson, IK. Military Theory ‘and 






Practise in the Age of Xenophon [1970] 181; Kroll, TH 
Hesperia 46, 1977, 142-144). Die Rückseite von 6r 








friedliche Szene aus der Iliupersis. 


























trágt auBerdem mit der Flucht des Aeneas eine weitere 











ümlicher Geist zeigt sich auch in der Über- 
ten Bildtypus. Ein Mann, nackt bis auf ei- 
“en Mantel, führt eine Frau im dorischen Peplos nach 
Ds Er geht mit ungestümem Schritt voran und 
endet den Kopf um, wie der Halsansatz zeigt. Die 
utung auf A., die unter den Iliupersismetopen des 
Senn nicht fehlen durfte, wird durch die Nach- 
barschaft zu den Metopen gestützt, die Menelaos bei 
der Verfolgung der Helena zeigen (Praschniker, C., 


Parthenonstudien [1928] 3-4. 122-126). So wäre hier 











Die rf. Darstellungen (66-72) setzen im 1. Vier 
des 5. Jh. ein. Auf dem ältesten Bild, dem Kelchkrate 
des Myson (66) ist die Benennung durch Beischriften 
gesichert. Meist ist der Bildtypus sehr ähnlich. Bald 
nach rechts (66. 68), bald nach links (70. 71. 72.) fii 
ren zwei Krieger eine alte Frau zwischen sich, die sich 
auf einen Kriickstock stützen muß (66. 68. 79. 71) 
Die Alte ist durch ihren gebeugten Gang und ihre fal- 
tige Hals-Partie vortrefflich charakterisiert. Bis auf. 66, 
auf dem sie ein merkwürdiges Haarnetz trägt, ist A 
weiBhaarig. Ein schwerer Mantel liegt über ihren 
Schultern oder verhüllt ihr Haupt. Auf der wer. Schale 
71 ist die Gruppe aus kompositionellen Gründen auf 

zwei Personen beschränkt. Der junge Hoplit führt 
seine Grofimutter nach links hinweg und blickt sich 
besorgt nach der langsameren Alten um. 

Anders beim Kleophrades-Maler (67), dessen Hiu- 
persis zwei friedliche Szenen rahmen. Links ent: 
kommt Aeneas mit den Seinen, rechts sehen wir A. 
mit ihren Enkeln. Sie sitzt wie die trauernden Troja- 
nerinnen am Boden, den Kopf in die Hände vergra- 
ben. Ein bärtiger Hoplit packt sie am Handgelenk; um 
ihr beim Aufstehen zu helfen. Sein jüngerer Bruder 
streckt die Rechte nach ihr aus und wendet sich schon 
zum Gehen. Interessant ist auch die Fassung 69 des 
Niobiden-Malers, der dieses Thema auf einem frühe- 
ren Gefäß (68) im konventionellen Typus gestaltet 
hatte. A. steht hier aufrecht ihrem Enkel gegenüber, 
beide Hände beredt nach ihm ausgestreckt, Nur ihr 
weißes Haar verrät ihr Alter. Das aktive Auftreten der 
A. mag auf die Kleine Ilias zurückgehen, in der sich A. 
heimlich ins Lager der Griechen schlich und sich ihren 
Enkeln entdeckte. Allerdings ist auf 69 Troja als 
Schauplatz gemeint, da links von der A.-Gruppe He- 
lena vor ihrem Gemahl in das troische Apollon-Hei- 
ligtum flüchtet. Der kleine Dreifuß, der oben im Bild 
erscheint, deutet vielleicht auf einen Dithyrambus als 
Vorlage, da er nicht zu dem Heiligtum unter dem 
Henkel gehört (Recueil Dugas[1960] 58). 

Keines der Vasenbilder ist von dem berühmten 
Iliupersisgemälde des Polygnot in der Lesche der Kni 
dier (74) beeinflußt. A. und Demophon erwartete 
dort die Entscheidung der Helena, ob sie in die Fre 
lassung der A. einwillige, in nachdenklicher Haltun; 
Nach Pausanias’ Worten thronte Helena, von bewun- 
dernden Dienerinnen umgeben, im griechischen La: 
ger, und A. war durch ihr kurzgeschorenes Haar als 
Sklavin charakterisiert. Die polygnotische Fassung 








zeichnete sich nicht durch äußere Aktion, sondern 


durch innere Spannung aus. 
Die Hauptzeit dieser Darstellungen liegt im Stren: 
gen Stil, die Parthenonmetope (75) ist ein Nachzügler. 











































ie auf 69 das Schicksal von Herrin und Dienerin ver- 
bunden ilischen Tafeln (77- 78), in römischer Kaiser- 
zeit entstanden und auf speziell römische Interessen 
- zugeschnitten, gehen auf griechisches Bildgut zurück. 

Im Zentrum der Tafeln wird die Zerstörung von Troja 

geschildert. Beischriften auf 77 sichern die Deutung 
einer Gruppe von zwei Kriegern, die eine Frau zwi- 
schen sich nach rechts fortführen. Laut Inschrift. illu- 
striert dieses Bild die verlorene Iliupersis des Stesicho- 
ros. Damit ist die A.-Episode auch für Stesichoros be- 
legt (zur Glaubwürdigkeit: Sadurska, a. O. 77, 32-35; 
Galinsky, K., Aeneas, Sicily and Rome [1969] 106-1 13; 
Sparkes, B.A., Greece and Rome 18, 1971, 64 mit 
Anm. 2). 

Zusammenfassend läßt sich festhalten, daß A. vor 
allem in der athenischen Kunst Interesse fand, obwohl 
sie keineswegs eine lokalattische Heroine war. Dieses 
Phänomen erklärt sich daraus, daß sie die Mutter des 
athenischen Nationalheros Theseus war. Außeratti- 
sche Darstellungen sind selten, wenn auch die frühe- 
sten A.-Bilder überhaupt aus dem korinthischen Be- 
reich stammen. Auch die römischen Darstellungen 
gehen auf griechische, wohl attische Vorbilder zurück. 
Die Hauptzeit der attischen Darstellungen liegt im 5. 
Jh. v; Chr. Die Darstellungen der A. unterscheiden 
sich von denen anderer Heroinen dadurch, daß sie 
nicht auf einen bestimmten Bildtypus festgelegt ist. 
Ihr wechselvolles Leben spiegelt sich in den Darstel- 
lungen. Sie tritt uns als Mädchen, als Frau und schließ- 
lich als Greisin gegenüber. Die Bilder der A.-Rück- 
führung gehören zu den ersten Darstellungen von al- 
ten Frauen, und zwar keiner niedrig geborenen Skla- 
vin, etwa einer Amme, sondern einer Heroine, auch 
wenn sieim Alter ein Sklavenlos erdulden mußte. 
UTA KRON 







































































AITHRA II 






(Aî9pa) Gattin des > Phalanthos. Vielleicht ursprüng- 
lich identisch mit Aithra I, die ja auch zum Kreis des 
Poseidon gehört. 

LITERARISCHE QUELLEN: Paus. 10, 10, 8. 








BILIOGRAPHIE: Bérard, J., La Colonisation grecque de 
- l'Italie méridionale et de la Sicile? (1957) 167; Cahn, H.A., in: Es- 
(ys in Greek Coinage presented to Stanley Robinson (1968) 70. 
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KATALOG 


Münzen von Tarent (Deutung ungesichert) 

1.* AR, Nommoi, um 480-460 v, Chr. - SNG I 
Lloyd Taf. 4, 120-121; Cahn, Taf. 7, 2-4, 6-8, 11, 13, 
14; Ravel, O., Descriptive Catalogue of the Coll. of Taren- 
tine Coins formed by M.P. Vlasto (1947) Taf. s, 
140-154. - Vs.: Phalanthos reitet auf Delphin. - Rs.: 
Weiblicher Kopf mit kleiner Haarrolle. 

2. AR, Drachmen, 480-450 v. Chr. - SNG Il 
Lloyd Taf. 4, 122-123; Ravel, a. O. x, 155-161. - Vs.: 
Vorderteil eines Hippokampen. Rs.: Weiblicher Kopf 
mit Krobylos oder Zopf. 

3-* AR, Obole, 480-420 v. Chr. - SNG II Lloyd 
Taf. 4, 126-129; Ravel, a. O. x, Taf. 36, 1146; Taf. 37, 
1188. - Vs.: Kammuschel. ~ Rs.: Weiblicher Kopf mit 
Krobylos oder Haarrolle. 


KOMMENTAR 


Der unbekannte weibliche Kopf auf den Tarentiner 
Münzen kónnte die Gattin A. des mythischen Stadt- 
gründers — Phalanthos darstellen. Die Interpretation 
bleibt aber offen; ebensogut könnte Satyra gemeint 
sein, die legendäre Gattin des Poseidon, Mutter des 
Heros Eponymos — Taras (Bérard, 172), eponyme He- 
roine des Kap Satyrion. Daß die Dargestellte mit den 
Gründungsmythen zu tun hat, ist wahrscheinlich, da 
sie schon früh auf den Münzen auftritt, die vor allem 
Gründungsmythen von Tarent widerspiegeln. 
HERBERT A. CAHN 





AITNE 


(Aitvn, Aetna) Nymphe de la Sicile, fille d’> Ouranos 
et de + Ge selon Alkimos ou d’> Okeanos selon Sile- 
nos. Mère des Palikoi avec — Zeus ou > Hephaistos. 
Eponyme de la ville d’Aitn& et du volcan. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Alkimos FGrH n? 560 F 
5 (= Schol. Theokr. 1, 65/662); Silenos de Kalé Akte 
(2) FGrH n? 175 F 3 (Steph. Byz. s. v. «Hadr»; Serv. 
Aen. 9, 581. ~ Cf aussi RET (1894) 1113 s.v. «Aitne 

». 

: BIBLIOGRAPHIE: Holm, A., Geschichte Siciliens im Alter- 
thum 1 (1870) 45. 352; Imhoof-Blumer, E, «Nymphen und 
Chariten», JIArchNum 11, 1908, 27, 37; Roscher, W.H., MLI 1 
(1884-1886) 201-202 s. v. «Aitne 1». 


CATALOGUE 


Monnaies d^ Aitne 

1. AE, IV* s. av. J.-C. - Imhoof-Blumer, 27 n° 62; 
SNG ANS 1158-1159; SNG Copenhagen 13. - Av.: 
tête fém. couronnée de roseaux (?); lég.: A/TNAION. - 
Rv.: cheval se cabrant. 











Monnaies de Catane 

2. AR, litrai, 461-413 av. J.-C. - Babelon, J., Cat. 
de la Coll. de Luynes(1924) n° 885; Imhoof-Blumer, 36 
n° 80; Rizzo, MGS pl. XIV 24-25; SNG ANS 1270; 
SNG Copenhagen 184. — Av.: tête fém. couronnée de 
roseaux (?). - Rv.: taureau butant; lég. KATANAIQN. 

3.* AE, milieu du IV* s. av. J.-C. - Auktion Leu 6 (8 
mai 1973) n° 130-131; Gàbrici, E., La monetazione del 
bronzo nella Sicilia antica (19277) 123, 3 fig. 1. - Av.: tête 
fém. couronnée de roseaux. - Rv.: taureau androcé- 
phale (dieu-fleuve + Amenanos) debout vers la dr. La 
piéce mentionnée par Imhoof-Blumer, 36 n? 81; Mac- 
donald, G., Catalogue of Greek Coins in the Hunterian 
Collection 1 (1889) pl. XH 19, SNG München 447 (= 
Amenanos 6) représente un personnage masculin, trés 
probablement le dieu-fleuve Amenanos. De méme les 
bronzes portant une chouette au revers, Imhoof-Blu- 
mer, 37 n° 82; SNG München 448—449. 





COMMENTAIRE 


Les représentations de nymphes sont très nombreuses 
(+ Nymphai), en particulier celles de nymphes épo- 
nymes qui apparaissent souvent en Sicile et en 
Grande-Gréce sous la forme de jeunes filles couron- 
nées de roseaux. Parfois elles figurent en entier dra- 
pées, plus souvent comme à Aitné seule la téte est re- 
présentée. > Arethousa,  Aigeste, etc. 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 




















AITOLE > Artemis 


AITOLIA 








(AltwAla) Personnification de l’Etolie. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Paus. 10, 18, 7. 

BIBLIOGRAPHIE: Courby, M.F., FDelphes II 3 (1927) 
288-291; Head, HN? 334-335; Imhoof-Blumer, MGr 
145-146; Kirsten, E., KIPauly 1 (1964) 210, s. v. «Aitolia»; Mil- 
lingen, M., Recueil de médailles grecques (1812) 39; Reinach, 
A.J., «L'Etolie sur les trophées gaulois de Kallion», JLArchNum 
13, 1911, 177-240; Scheu, F., «Coinage Systems of Aetolia» 
NC 1960, 37-52. 


CATALOGUE 


Statuaire 

I. Statue en bronze disparue, dédiée par les Eto- 
liens à Delphes. Base en calcaire conservée au Musée 
de Delphes. — Paus. 10, 18, 7; Reinach, 177-187 fig. 
1-3; Courby, fig. 231-236. — Peu aprés 278 av. J.-C. 
— La base représente un trophée exécuté de facon som- 
maire, se composant de boucliers ovales empilés, de 
draperies, de piéces d'armures (cuirasses, casque, jam- 
bières, ceinturon, carnyx). 













































432 AITNE — AITOLIA 


Monnaies de la ligue étolienne 

2.* AU, statéres d’étalon attique, env. 279-168. ay 
J.-C. - Babelon, J., Cat. de la Coll. de Luynes Yi (1925 
n° 1948; SNG Copenhagen 1. ~ Av.: tête d’Athéna 
dr. coiffée d'un casque corinthien à panache, décor, 
d'un serpent. Rv.: A. assise sur une pile de boucliers 
coiffée de la causia, vétue d’un chiton court laissant | 


sein dr, découvert, une épée à la ceinture, chaussant des 


endromides; de la main dr. elle s'appuie sur sa lance 
dans la g. elle tend une petite Niké; devant elle dans ie 
champ une petite figure en symbole. Monogrammi 
Lég.: AITOAON. : 

Le méme type d'A. tenant une Niké se retrouve sui 
les hémistatéres en AU avec la téte d’Héraklàs im. 
berbe ou barbu à l’avers d Reinach, 188 pl. 5, 1 r; 

3.* AR, tétradrachmes d’étalon attique,: eny. 
279-250 av. J.-C. (Scheu) - Babelon, o.c. 2; ns 
1949-1950; SNG Copenhagen n® 2-3. - Av: tête 
d'Héraklés imberbe, coiffée de la léonté, Rv: Ai 
comme en 2, mais sans Niké; à ses pieds un carnyx, 
Lég.: AITQAQN. 

4.* AR, drachmes «corcyréennes», env. 260-200 
av. J.-C. (Scheu) - Babelon, o.c. 2, n° 1952; SNG Coi 
penhagen 7-8. - Av.: téte d'Artémis laur&e avec arc et 
carquois par-dessus l'épaule. Rv.: A. assise sur une pile 
de boucliers comme en 2, sans causia, le torse vu de 
trois quarts; devant elle un trophée en symbole. Lég.: 
AITQAQN, 

5.* AR, hémidrachmes «corcyréennes», env: 200- 
150 av. J.-C. - Babelon, o.c. 2 n° 1954; SNG Copen- 
hagen 10-19; Thompson, M., «The Agrinion Hoard», 
NNM 159, 1968 n® 610-679. - Av.: tête VAL à la 
longue chevelure, coiffée de la causia. Rv.: sanglier ca- 
lydonien; en exergue pointe de lance; lettres. ou 
monogrammes dans le champ. Lég. AITRAQN. 

Le méme type se retrouve sur les monnaies en 
bronze cf. SNG Copenhagen n® 21-25. 


COMMENTAIRE 


La figure féminine qui apparaît au revers des monnaies 
en or et en argent, frappées par la ligue étolienne au 3* 
s.av. J.-C. (2-5) est sans doute la personnification de 
PEtolie, comme le reconnut déjà Millingen. Pausanias | 


(10, 18, 7) en décrivant Delphes, nous parle de Pof- 
frande des Etoliens (1) qui aprés leur victoire sur les _ 


Gaulois en 278 av. J.-C. firent ériger un trophée et une 
statue de femme armée, l'Etolie: «{exoiqrau dé 020 
AltoA@y tpdnatdy te xal yovaixds dyaAua dnMouévTe À 
Alrokla 6m9ev: sote dvédeoav émSévres oi AltwAol 
Taddraig Stxnv duérmroc [the] ês Kakuéag.» La statue en 
bronze ne nous est pas conservée mais A.J. Reinach 

a retrouvé la base à Delphes (1). Les armes que l'on 
peut reconnaître dans les fragments du trophée qui sei 
vait de base à l'ex-voto sont bien gauloises: le type 
ovale des boucliers, le casque et surtout le carnyx. 
monnaies de la ligue étolienne ne présentent pas un‘ 
copie exacte de cette statue puisque le type d’A. vari 
en 2 elle tient une Niké, en 4 elle ne porte pas de caus 

et est tournée vers le spectateur. Les maîtres gravel 





ident: leur propre adaptation qui évolue selon le 
je de leur Epoque. . DE 
Les personnifications de villes ou de pays existaient 
déjà à l'époque archaïque et classique (cf. Hamdorf, 
W., Griechische Kultpersonifikationen der vorhellenisti- 
scien Zeit [1964] 27-30; Toynbee, J.M.C., The Ha- 
anic School [1934] 7); cependant, ce n'est qu'à partir 
l'époque hellénistique que se développe le type de 
re féminine armée, symbolisant une victoire his- 
torique. L’Etolie en offre un des premiers exemples. 
CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 








_AITOLOS 


- (AltwAös) Héros &ponyme des Etoliens. 


SOURCES LITTÉRAIRES: Apollod. bibl. 1, 7, 6; 
Paus. 5, 1, 4, 8; Strabon 423. 463-466. 
BIBLIOGRAPHIE: Bernhard, J., ML I 1 (1384-1886) 
2022203 s.v. «Aitolos 1»; Geisau, H. von, KlPauly 210 s.v. 
«Aitolos»; Imhoof-Blumer, MGr 147. 


CATALOGUE 


Monnaies de la ligue étolienne 

I.* AR, statères «corcyréens». — Env. 260-200 av. 
J.-C. Babelon, J., Cat. de la Coll. de Luynes Il (1925) 
n? 1951; SNG Copenhagen n° 4-7. - Av.: tête mas- 
culine, imberbe, couronnée et diadémée (Antiochos 
IH ou Démétrios Il «Aetolicus»?). - Rv.: A. nu, debout, 
vers la g., le pied dr. posé sur un rocher; il porte la cau- 
sia dans le dos, une draperie autour du bras g. Il s'ap- 
puie de la main dr. sur la lance et tient l'épée sous le 
brasg. Ag. A;lég.: AITQAQN. 

2.* AR, hémidrachmes. - Env. 200-150 av. J.-C. 
= Babelon, o. c. x, n? 1953; SNG Copenhagen n° 20. — 
Av.: tête d'A à la chevelure courte, coiffée de la causia. 


‘= Rv.: sanglier calydonien courant; dessous 4; en 


exergue monogramme et pointe de lance. Lég.: 


= AITQAQN. 


3-* AU, drachmes. - Env. 200-150 av. J.-C. - 


. Macdonald, G., Catalogue of Greek Coins in the Hunte- 


rian Coll. (1901) 29 n? 2 pl. 32, 13. — Av.: tête masc. à la 
longue chevelure portant une causia. — Rv.: sanglier; 
dessous 4; en exergue pointe de lance. Lég.: 
AITQAQN. 


COMMENTAIRE 


Le personnage masculin qui apparaît sur les monnaies 

de la ligue étolienne est probablement le héros fonda- 

teut éponyme, A. La causia le caractérise comme héros 

local: Le type des statéres 1. s'inspire peut-étre du Po- 
idon des tétradrachmes en argent de Démétrios Po- 

liorcéte (Babelon, o. c. 1, n? 1691). 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 
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AIVAS + Alas 


AKADEMOS 


(Axáónuoc, 'Exáónuoc (X), 'Eyéónuog, > "Exeuoc) Atti- 
scher Lokalheros und Eponyme der Akademie. Die 
ältere Namensform ist Hekademos und Hekademeia. 
A. verriet den +Dioskouroi, daß —' Theseus ihre 
Schwester -Helene in Aphidnai verborgen hielt. 
Zum Dank hielten die Dioskuren den A. in hohen Eh- 
ren und verschonten die Spartaner noch in historischer 
Zeit die Akademie bei ihren Einfällen nach Attika. 
Eine andere Tradition identifizierte den A. mit dem 
Arkader + Echemos, der gemeinsam mit Marathos die 
Dioskuren nach Attika begleitete, wo die beiden dann 
der Akademie bzw. dem Ort Marathon ihre Namen 
gaben. Wieder eine andere Tradition kannte einen 
Heros Echemos als Enkel des Kephisos, Sohn des Ko- 
lonos und Bruder des »Leos und Bukolos, die auf- 
grund der Verleumdungen ihrer Schwester Ochna ih- 
ren Cousin Eunostos umbrachten, weswegen dessen 
Heiligtum und Kult in Tanagra für Frauen verboten 
war. 

LITERARISCHE QUELLEN: Der ausführlichste 
Bericht ist bei Plut, Theseus 32, 3-4 erhalten, der ne- 
ben der «attischen» die «arkadische» Version des Ari- 
stotelesschülers Dikaiarch zitiert. Auch Steph. Byz. 
s. v, Exadiuera Ñ Arese kennt noch beide Traditio- 
nen, während Hesych. und die Suda s. v. Araönuia so- 
wie Schol. Aristoph. Nubes 1005 aund Schol. Demosth. 
24,736, 6 (Dindorf) nur den Namen A. oder Hekade- 
mos als den des Eponymen der Akademie überliefern. 
Ähnlich kurz ist Diog. Laert. 3, 7, der aber zusätzlich 
noch einen Vers des Dichters der Alten Komödie Eu- 
polis zitiert (CAF 1265 Nr. 32 = EACI322-323 Nr. 
32), in dem A. nicht als Heros, sondern als Gott be- 
zeichnet wird. Die novellistisch ausgeschmückte, ai- 
tiologische Echemos-Sage ist bei Plut. mor. 300d- 
301a überliefert, der sich auf die böotische Dichterin 
Myrtis und einen Diokles aus Peparethos bezieht. Die 
Namen der handelnden Personen entstammen aber 
ebenso auch dem attischen Bereich. Dem tanagräi- 
schen Heros Eunostos enspricht z. B. der attische De- 
mos Eunostidai, der wahrscheinlich auf ein altes 
Adelsgeschlecht zurückgeht. Außerdem erinnert der 
als Vater des Echemos genannte Kolonos daran, daß 
die Akademie neben dem Kolonos (Hippios) lag 
(s.u.). 

Die literarischen Belege sind meist recht spät, doch 
überliefern sie eine alte Tradition, was schon die enge 
Verbindung des A. mit dem Mythos von der Rück- 
führung der Helena durch die Dioskuren zeigt, der 
bekanntlich schon von Alkman (Paus. 1, 41, 4) und 
Stesichoros (Page PMG Nr. 191) sowie den kykli- 
schen Epen behandelt wurde. Weshalb die Tradition 
des attischen Lokalheros A. mit der des tegeatischen 
Kénigs Echemos vermengt wurde, ist nicht mehr er- 
kenntlich. Méglicherweise sind hier neben einer ge- 
wissen Namensähnlichkeit alte, vordorische Sagen- 
traditionen zu berücksichtigen (cf. Herter a. O.). 
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Bezeichnend ist die Wirksamkeit des Mythos, der 
als historische Wirklichkeit empfunden wurde: die 
Spartaner verschonten die Akademie wegen des Dien- 
stes, den der Eponyme A. den Dioskuren erwiesen 
hatte (cf. auch Hdt. 9, 73 zur Verschonung von Deke- 
leia). 

Das höhe Alter des A.mythos und’ -kultes wird 
auch durch die Akademie selbst bezeugt; denn dieser 
Bezirk, in dem verschiedene altehrwürdige Kulte ver- 
eint waren - ich nenne hier nur das Heiligtum der 
Athena, den Altar des Prometheus und Hephaist, an 
dem der Fackellauf der Panathenäen begann und die 
Moriai-Ölbäume, Ableger des heiligen Ölbaums von 
der Akropolis, die das Öl für die Panthenäischen Preis- 
amphoren lieferten -, läßt sich schon in der Zeit So- 
lons und besonders der Peisistratiden nachweisen. Das 
Interesse der letzteren an der Akademie, das sich etwa 
in Weihungen (Eros-Altar des Charmos) oder im Bau 
der Umfassungsmauer durch Hipparch manifestierte, 
mag mit der Förderung der Panathenäen durch die Ty- 
rannen zusammenhängen. Außerdem war im Bereich 
der Akademie eines der attischen Hauptgymnasien. 
Die Akademie lag westlich von Athen im äußeren Ke- 
rameikos, neben dem Kolonos Hippios, am Ende der 
Feststraße, die vom Dipylon ausging und von Staats- 
gräbern gesäumt war. Seit 1932 brachten griechische 
Ausgrabungen in diesem Bereich ein großes Gebiet 
zutage, in dem sich u.a. die Überreste eines Gymna- 
siums römischer Kaiserzeit, ein großer Peristylbau, ein 
kleines archaisches Gebäude und die Reste einer Um- 
fassungsmauer im Osten fanden. Das Gelände war 
schon in neolithischer und helladischer Zeit besiedelt. 
Ein frühhelladisches Apsidenhaus, ein Bothros mit 
Weihgeschenken und ein Kultgebäude (?) geometri- 
scher Zeit in dessen Nähe wurde vom Ausgräber mit 
dem Kult des Heros Ktistes A. verbunden. Das bleibt 
allerdings rein hypothetisch; hinzu kommt, daß das 
vorgebliche Heiligtum außerhalb der Umfassungs- 
mauer liegt. Auch die Identifizierung des Gesamtbe- 
reiches mit der Akademie ist nicht unbestritten, sicher 
ist bis jetzt nur ein spätarchaischer Horosstein in situ, 
der die altertiimliche Namensform Hekademeia über- 
liefert. 

BIBLIOGRAPHIE: Allgemein: Bernhard, J, ML I 1 
(1884-86) 204 s.v. «Akademos»; Crusius, O., ML 1 1 
(1884-86) 1405-1406 s.v. «Eunostos 2»; Geisau, H. von, 
KiPauly I (1964) 213 s.v. «Akademos» und KiPauly II (1967) 
192 s, v. «Echemos»; Grimal, Dictionnaire? 2 s. v. «Academos» 
und 132 s. v. «Echemos»; 150 s. v, «Eunostos» und 67 s. v. «Bou- 

. colos»; Gruppe, O., Griechische Mythologie I HbAW V 2 (1906) 
590; Herter, H., «Theseus der lonier» RAM 85, 1936, 198-199 
und RESuppl. XIII (1973) 1168 s.v. «Theseus»; Hiller von Gaer- 
tringen, F, REV (1905) 1913-1914 s.v. «Echemos»; Kiechle, Fr., 
KiPauly Il (1967) 429 s. v. «Eunostidai»; Kirsten, E., «Ur-Athen 
und die Heimat des Sophokles», WSt 86, 1973, 5-26; Maass, E., 
GGA 20, 1889, 815-817 (zu Eunostos und Eunostiden); Ro- 
bert, Heldensage 700-701; Roloff, K.-H., LAW 92 s. v. «Akade- 
mos»; Schiff, G., RE VI (1909) 1136-1137 s. v. «Eunostos 2»; 
Schultz, A., MLI 1 (1884-86) 1211 s. v. «Echemos»; Solders, S., 
Die ausserstädtischen Kulte und die Einigung Attikas (1931) 110; 
Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 832-833 s. v. «Bukolos 3» und 
ML ı (1890-94) 1274 s. v. «Kolonos 2»; Toepffer, J., REI 
(1894) 1137-1138 s.v. «Akademos»; Wagner, R., RE HI 1 
(1899) 1017 s. v. «Bukolos 4»; Weber, L., «Kerameikos-Kulte», 
AM 50, 1925, 142-148. 





Kulte der Akademie: Harrison, J. E./Verrall, M. de G., Mytho- 
logy and Monuments of Ancient Athens (1890) 218. 570. 597-600. 
Judeich, W., Topographie von Athen*, HbAW AI 2, 2 (1931) 66. 
85.412-414; Kirsten, a. O., 5-26; Weber, a. O., 139-156, 

Akademie (und sog. Heiligtum des Akademos): Binder, J., Athens 
Survey (1976) s. v. «Academia» und «Northwest Athens: Acad: 
emy Area» (skeptisch); Bescht, L., EAA Suppl. (1970) 90. 925: y. 
«Atene» (skeptisch); Coldstream, J. N., JHS 96, 1976, 16 (mit 
Verweis auf ein anderes Votiv-Deposit); Drerup, H., Griechische 
Baukunst in geometrischer Zeit. Archaeologia Homerica DO {1969) 
31-32; Drögemüller, H. P., Gymnasium 68, 1961, 21 1-213; 
Hadzisteliu-Price, Th., AJA 77, 1973, 68 und Historia 22, 1973, 
142; Kirsten, a. O., 25-26 (skeptisch); Papachatzis, N. D. Mai 
oaviov Erdos Hepiynois. Aruızd (1974) 383-384; Stauropul= 
los, Ph., bes. ArchDelt 16, 1960, Chron. 33-34 und Meydan 
EdAnuixh Eyxuxionalðs Suppl. 1 (1969) 340-344; Travlos, 
TopAth42-51,vgl.auch Plan auf S. 318. 

Horosstein der Akademie: Alexandri, O., ArchDelt 22, 1967, 
Chron. 46-49 und AAA 1, 1968, 101-102; Travlos, TopAth 47 
Abb. 56. 57. 






RATALOG 


(Darstellungen des arkadischen Echemos sind unter 
= Echemos gesammelt) 


Gesicherte Darstellungen 


Attische Vasen 

I.* Sf. Fragment (von der Schulter eines geschlos- 
senen Gefäßes, wahrscheinlich von einer Amphora). 
Athen Agora P 10507. Von der Agora, Tholos-Gra- 
bung. - Beazley, ABV 27, 36: KX-Maler; ders, AJA 
58, 1954, 187 (Akademos); Vanderpool, E., Hespería 
15, 1946, 133-134 Nr. 26 Taf. 23, 2-3 (Apollon He- 
katos, Hekaergos oder Hekatombaios); Travlos, Top 
Ath 47 Abb. 58 (Akademos). - 2. Viertel des 6. Jh. v. 
Chr. ~ Beischrift: hEKA[Sqyos: J. D. B. Summer; 
Beazley] - Kopf und linke Schulterpartie eines unbär- 
tigen, jungen Mannes in reich verziertem Gewand, 
der mit der verdeckten Linken seinen Mantel in 
Schulterhóhe hebt. 


Benennung fraglich bzw. falsch 


Attische Weih- oder Urkundenreliefs 

2. Relieffr. Athen, Nat. Mus. 2407 (Magazin). In 
oder bei H. Demetrios Lumbardiaris gefunden. - Pit- 
takis, K. S., ArchEph 1839, 268 Nr. 298 mit Abb. (De- 
mos); Curtius, E., und Panofka, Th., AZ 1845, 129 
Taf. 33, 1 (Akademos); Svoronos, IIl 640, B 71 Taf. 
148 Nr. 2407 (Demos); Süsserott, H. K., Griechische 
Plastik des 4. Jh. Untersuchungen zur Zeitbestimmung 
(1938) 113 Taf. 18, 3; Hamdorf, F. W., Griechische 
Kultpersonifikationen der vorhellenistischen Zeit (1964) 94 
T 254 q (Demos); Kron, U., AM 94, 1979, 49-63 Taf. 
7 (Demos). - Um 330/320 v. Chr. - Beischriften: 
[Axaé- oder A-]HMOE. AOHNA. HPAKAHS. - Reste ei- 
nes nach links auf einem Lehnstuhl sitzenden Mannes 
in Himation und mit nacktem Oberkörper, daneben 
stehen Athena und Herakles. Für die Benennung A. 
lieBe sich anführen, daß alle drei Gottheiten im Be- 
























































eich der Akademie Kult genossen. Die Argumente 
ür Demos sind aber stärker. Außer der Ikonographie 

richt u. U. auch der Fundplatz des Reliefs dafür, das 
P dei Nähe der Pnyx und der auf dem Nymphenhü- 
gel nachweisbaren Kultstätte des Demos zutage kam. 


eses. Gebiet gehörte zum Demos Melite, dessen 


-Hauptgottheit Herakles war (ausführlich Kron, a. O.). 


3: Weihrelief. Paris, Louvre 743. Aus Attika. - 
Curtius/Panofka , a. ©. 2, 129-130 Taf. 33, 2 (The- 
seus und A.); Süsserott, a, O. 2, 104-105 Taf. 14, 2 
(Theseus und zwei Adoranten); EncPhotLouvre lll 217 
D (Theseus und zwei Adoranten); FR III 167 Abb. 83 
(E. Buschor: Zum Vorbild des Theseus); Dohrn, T., 
Attische Plastik vom Tode des Phidias bis zum Wirken der 
‚großen Meister des IV. Jh. v. Chr. (1957) 145-148 (zwei 
‘Adoranten); Herrmann, H.-V., Omphalos (1959) 60 


- (zum Altar); Dugas, Ch./Flaceliere, R., Thésée. Images et 


récits (1958) zu Taf. 23 (Theseus und zwei Adoranten, 
Sosippos und Sohn); Herter, H., RESuppl. XIII (1973) 
1229 s. v. «Theseus» (Theseus und zwei Adoranten); 
Brommer, Denkmálerlisten Il 1 Nr. 1. — 1. Viertel des 4. 
Jh. v. Chr. - Beischrift: OHZEYZ. Weihinschrift: 
ZOSUMOE NAYAPXIAO ANEOHKEN. — Links steht 
Theseus, nackt, unbärtig, nach rechts gewandt, greift 
sich mit der Rechten an den Piloshelm, mit der Linken 
stützt er sich auf den (gemalten) Stab auf. Vor ihm ein 
omphalosförmiger Altar. Vor ihm zwei Adoranten, 
beide mit anbetend erhobener Rechten, der hintere 
ein Knabe, auf einen Felsen oder eine Stele aufge- 
stützt. Die Geste seiner Rechten weist ihn nicht als 
«Verräter des Theseus» aus, sondern als Adoranten, 
was auch schon seine dem Heros gegenüber geringere 
Größe zeigt. Wahrscheinlich handelt es sich um den 
Sohn des Stifters Sosippos. 


KOMMENTAR 


‘Wie von anderen attischen Lokalheroen kennen wir 
von A. kaum Darstellungen, obwohl er durch seine 
Verbindung mit dem Mythos von der Rückführung 
der Helena nicht auf Attika beschränkt war, sondern 
ins gemeingriechische Epengut einging. 

Gesichert ist als Darstellung des A. bis jetzt nur 1; 
denn die Beischriftsreste REKA wurden einleuchtend 
zu Hekademos ergänzt, der ursprünglichen, altertim- 
lichen Namensform des A., die jetzt auch durch den 
archaischen Horosstein der Akademie bestätigt ist 
Gol Hinzu kommt, daß der reich gekleidete Jüng- 
ling auf x nur ein Gott oder Heros, kein Mensch sein 
kann, da der KX-Maler Beischriften nur für seine zwar 


seltenen, aber meisterhaften mythologischen Darstel- 


lungen verwendete (cf. Beazley, ABV 23-37; Beazley, 
Dev 19-21). x stammt aus dem 2. Viertel des 6. Jh., 
also etwa aus der Zeit des Solon, in der auch die Exi- 
stenz der Akademie schon bezeugt ist. Leider ist die 
Darstellung nur fragmentarisch erhalten, so daß über 
den Bildzusammenhang nur Vermutungen möglich 
sind. Auf jeden Fall ist sie aber von ikonographischem 
Interesse, da wir aus ihr lernen, daß A. als Jüngling 
dargestellt werden konnte. Sorgfältig geordnete 
Haare, ein Gewand mit reichen Borten und ein pur- 
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purner Mantel schmücken ihn, so wie der Maler auch , 
Achilleus und Herakles, diese beiden aber bärtig, dar- 
gestellt hat (Beazley, ABV 24, 1; 25, 28). Eine heftige 
Aktion ist nicht zu erkennen, eher wird man sich den 
A. auf I ruhig stehend oder schreitend vorstellen. 
Möglicherweise war er bei der Rückführung der He- 
lena anwesend. Vielleicht darf man aber auch die Ver- 
mutung wagen, daß er zu einem Zug von Göttern und 
Heroen gehörte, so wie sie der Zeitgenosse und dem 
KX Maler verwandte Sophilos (cf. S. Karusu, AM 62, 
1937, 111-135; Beazley, Dev 19) liebte, der neben 
dem Zug der Gótter zur Hochzeit des Peleus und der 
Thetis (cf. Beazley, ABV 39, 15; Beazley, Para 18, 16) 
auch einen Zug attischer Gótter und Heroen gemalt 
hat (Beazley, ABV 40, 17; Kron, Phylenheroen 259 K 
1). Diese Darstellung des A. ist für uns ein Unikum 
geblieben. UTA KRON 





AKAMAS ET DEMOPHON 


(Axáuag; Anuopóv, Anuo9dov[6]) Attische Könige und 
Heroen, A. auch Phylenheros, Söhne des > Theseus, 
Enkel des -Aigeus und der + Aithra (1). Der Name 
ihrer Mutter ist nicht einheitlich überliefert. Sie neh- 
men am trojanischen Krieg teil. Dort spielen sie im 
Streit um das trojanische Palladion eine Rolle. Sie ge- 
hören zu den griechischen Haupthelden, die sich im 
trojanischen Pferd (>Equus Troianus) verstecken. 
Nach der Eroberung Trojas befreien sie ihre Groß- 
mutter Aithra, die dort als Sklavin der > Helene weilt. 
Die Brüder treten bei der Fürstenversammlung über 
den Frevel des -Aias Il an Kassandra auf und ent- 
scheiden mit den Fürsten über die Opferung der > Po- 
lyxene. Der heimlichen Verbindung des A. mit der 
trojanischen Prinzessin > Laodike entstammt Mouni- 
tos bzw. + Mounichos, wahrscheinlich der Eponyme 
des attischen Mounichia. Auf der Rückfahrt von Troja 
gewinnt A. (oder D.) Liebe und Reich der thrakischen 
Prinzessin Phyllis. Er verläßt sie, worauf sie den Un- 
getreuen verflucht und sich erhängt. A. und D. gelten 
als Gründerheroen für verschiedene Städte in Klein- 
asien, Thrakien und Zypern. Sie erhalten die Königs- 
herrschaft in Athen, die Theseus an — Menestheus 
verloren hatte. In Athen nehmen sie die > Herakleidai 
und ~ Orestes nach dem Muttermord auf. 
LITERARISCHE QUELLEN: Die kyklischen Epen 
kennen A. und D. unter den Helden des trojanischen 
Krieges, während bei Homer Menestheus der Führer 
des athenischen Kontigents ist. Mit der Feindschaft zu 
Menestheus versucht die spätere Literatur das Fehlen 
der Theseiden bei Homer zu erklären (Plut. Theseus 
32-35; Apollod. Epitome 1, 23; Diod. 4, 63; of. auch 
Hellanikos, FGrH 323a F 20. 21 mit Kommentar). 
Die kyklischen Epen scheuen dagegen das Nebenein- 
ander der beiden Parteien nicht, aus einem Fragment 
der Iliupersisist sogar ein freundschaftliches Verhältnis 
zu Menestheus zu erschließen (EGF frg. 3 = Schol. 
Eur. Tro. 31). Die Haupttat der beiden Brüder vor 
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Troja ist die Befreiung der Aithra aus der Sklaverei. 
Das war in divergierenden Versionen schon in der 
Kleinen Ilias und in der Iliupersis geschildert, ebenso 
bei Stesichoros und später in attischen Dramen und 
der mythographischen Literatur (> Aithra). Auch die 
anderen Taten der Theseiden vor Troja waren schon 
in den kyklischen Epen behandelt, wurden aber aus 
begreiflichem Interesse besonders von der attischen 
Literatur aufgegriffen. Genaue Angaben über den je- 
weiligen Anteil der kyklischen Epen sind jedoch oft 
nicht möglich, da die späteren Autoren über ihren In- 
halt z, T. Widersprüchliches aussagen. Das gilt z. B. für 
die Geschichte vom Raub des troischen Palladions 
und dem Streit um seinen Besitz, die sowohl in der 
Kleinen Ilias (EGF frg. 9) als auch in der Iliupersis er- 
zählt war. Nach spezieller attischer Überlieferung ge- 
langte das Palladion dabei in den Besitz der Brüder 
und kam so nach Athen. Das ist uns in verschiedenen 
Versionen seit dem 4. Jh. v. Chr. überliefert. Die aus- 
führlichste Behandlung des Mythos von der Opfe- 
rung der Polyxena und der Rolle, die die Theseiden 
dabei spielten, ist für uns die Hekabe des Euripides; die 
Polyxena des Sophokles, die wahrscheinlich dem glei- 
chen Thema galt, ist verloren. Der Mythos war aber 
schon in den kyklischen Epen wie der Kleinen Ilias zu 
finden (cf. Robert, C., Bild und Lied (1881] 61; Kron, 
159-160). A. endlich unter den achäischen Fürsten, 
die den Eid des Aias entgegennehmen, ist uns bei 
Paus. 10, 26, 2-3 für die Iliupersis überliefert. Als In- 
sassen des trojanischen Pferdes erwähnen sie verschie- 
dene mythologische Handbücher und Kommentare, 
die auf alte Tradition zurückgreifen dürften (Zusam- 
menstellung. bei.. Preller/Robert,. GrMyth*. IL. 3, 
1238-1239). Die Geschichte von der Liebe des A. und 
der Laodike ist zuerst bei Hegesipp von Mekyberna, 
einem Lokalhistoriker des 4. Jh. v. Chr. (FGrH 391 F 
4) überliefert. Auch die unglückliche Verbindung des 
A. (oder des D.) mit der Thrakerin Phyllis ist uns erst 
seit dem 4. Jh. belegt und war vor allem im Hellenis- 
mus beliebt (Aischin. 2, 3 mit Schol.; Kall. Aitien frg. 
556 Pf.). Beide «Liebesgeschichten» sind, von ihren 
pikanten bzw. romantischen Zügen einmal abgese- 
hen, in Verbindung mit der Tradition von der Koloni- 
sationstätigkeit des A. und D. in Kleinasien, Thrakien 
und Zypern zu sehen. Nach geläufiger antiker Praxis 
haben die Athener zwar diese Mythen zur Rechtferti- 
gung ihrer politischen Ansprüche verwendet, aber es 
sind trotzdem keine ad hoc erfundene Vindikationssa- 
gen, wie häufig angenommen. Sie lassen sich nämlich 
sogar für Phrygien nachweisen (14-18), das nicht im 
athenischen Interessenbereich lag. Ihr Ursprung ist 
vermutlich in der Nostenliteratur zu suchen, da sogar 
für die Nosten des dorischen Lyrikers Stesichoros 
durch einen neuen Papyrosfund derartige Reisen der 
Theseiden belegt sind (gf. ausführlicher Kron, 
142-145). Die Regierungszeit der Theseiden in 
Athen, ihr gastfreundliches und frommes Verhalten 
gegenüber Fremden und Verfolgten, war ein Thema 
von speziell attischem Interesse und spielte hauptsäch- 
lich in der attischen Tragödie und der späteren atthi- 
dographischen bzw. mythographischen Literatur eine 
Rolle. 
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BIBLIOGRAPHIE: Bermond Montanari, G., BAA 
(1958) 9-10 s. v. «Acamante»; Bernhard, ML I x (1884286 
205-206 s. v. «Akamas» Nr. 4; Brommer, Vasenlistens 214 (A. 
und Di 260 (AJ). 261 (D.) 390-391 (Befreiung der Aithra) 
Brommer, Denkmálerlisten HI 27; Geisau, H. von, Elan 
(1964) 214-215 s.v, «Akamas» und 1481-1482 s.v, «Démo. 
phon» 2; Grimal, Dictionnaire? 2 s. v. «Acamas» 3 und 121-7 
s.v. «Demophon» 2; Knaack, G., RE V (1905) 149-152 
«Demophon» 2; Kron, Phylenheroen 141—170. 269-275, cf. auch 
Index; Meschini, S., EAA IH (1960) 73 s. v. «Demofontes Prel 
ler/Robert, GrMyth* I 2, 1238-1240. 1286-1288; Schauen. 
burg, K., LAW (1965) 92-93 s.v. «Akamas und Demophon» 
Solders, S., Die außerstädtischen Kulte und die Einigung von Afii 
(1937) 74; Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 989-991 sv, «De: 
mophon» Nr. 2; Toepffer, J., RE1(1894) 1143-1145 s.v; «Aka. 
mas» Nr. 4. 


Vasenlisten? 214 Å 1; Kron, Phylenheroen 149. 270 Ak 
3 Taf. 19, 1; Boardman, a. O. 2, 15-16; Schefold, SB 
I 161-162 Abb. 214; Gauer, a. O. 2, 182-183.- Um 
530/20 v. Chr. - Beischrift: GEXEY[Z] — Erhalten ist 
der Oberkörper und Kopf eines würdigen Mannes in 
S Himation und Kranz (Theseus), wahrscheinlich beim 
Abschied von A. und D. (so zuerst Beazley). — 

Bei 3 und 4 denken Kron und Schefold an den 
- Auszug der Theseiden in den Trojanischen Krieg; an- 
- ders Gauer, der auch weitere bisher auf die Dioskuren 

gedeutete Vasenbilderauf A. und D. beziehen will. 





















































Auszuscheiden ist wohl folgende Darstellung 















Korinthische Vasen 

4. Olpe, spätkor. Athen, Nat. Mus. Inv. 521 (CC 
638). Aus Lutraki. - Rhusopulos, A., AM 4, 1879, 
316-323 Taf. 18; FR, III 1 Abb. 1; Payne, Necrocorin- 
thia326 Nr. 1408; 165 Nr. 37; Brommer, Vasenlisten® 
326 C. - 1. H. 6. Jh. v. Chr. - Beischriften: AKAMAS. 
KYAAAPOS. AYXIIOAIX KYAAAPOS. @OITQN. 
ASKAAABOS. - Wagenlenker A. in langem, weißem 
Gewand mit Viergespann nach rechts, vor dem Ge- 
spann Eidechse, alle mit Beischrift. Für die Identifizie- 
rung mit dem attischen A. fehlen positive Argumente, 
außerdem spricht die Eidechse für einen unglückli- 
chen Ausgang der Fahrt (cf. + Amphiaraos). Der Name 
«der Unermüdliche» würde außerdem auch zu einem 
anderen Heros oder sogar zu einem Menschen passen. 









KATALOG 







A. Akamas und Demophon als Kinder 










Attische Vasen 

1.* Skyphos, rf. Wien, Kunsthist. Mus. IV 1773. 
Aus Orvieto. - Beazley, ARV? 972, 2: Lewis-Maler 
(Polygnot II}, Children of Theseus; Preller/Robert, 
GrMyth‘ 11 2, 742 Anm. 4 (A. und D); Smith, H: R. 
W., Der Lewis-Maler. Bilder Griechischer Vasen. 13 
(1939) 12-13 Taf. 2 (Oinopion und Staphylos); Eich- 
ler, E, CVA Wien 1 (1957) Taf. 39, 1-2 (Oinopion 
und Staphylos); Simon, E., AntK 6, 1963, 13-14 Taf. 
4. 6 (Oinopion und Staphylos); Kron, Phylenheroen 
147-148. 269 Ak 1 (A. und D.). - Um 480/70 v: Chr. 
~ Beischriften: /OEJZEYZ. NY{MJ@E. - A: Athena sen- 
det Theseus weg. B: Stehende, reich gekleidete Frau 
(Ariadne) übergibt einer Nymphe zwei Knaben. 



















b. Akamas (oder Demophon) bei der Gesandt- 
schaft zu Neoptolemos nach Skyros 








. DEUTUNG UNSICHER 

Attische Vasen 

5. Oinochoe, rf. Athen, Sig. Vlasto. Aus Kalyvia. - 
Beazley, ARV* 1249, 20: Eretria-Maler (Uncertain 
subject); Beazley, Para 469, 20; Dugas, Ch, BCH 58, 
1934, 281-290 Taf. 6 = Recueil Dugas (1960) 19-24 
Taf. 1, 1 (A. oder D. bei Neoptolemos); Hoorn, G. 
van, Choes and Anthesteria (1951) 97 Nr. 272 (wie Du- 
gas); Simon, E., AJA 67, 1963, 58 Anm. 74 (Orest, Py- 
lades und Iphigenie). - Um 430/20 v. Chr. - Sitzender 
Jüngling mit Lanze zwischen einem Jüngling und ei- 
ner jungen Frau, alle drei bedrückt oder versonnen. 
Nach Dugas Neoptolemos zwischen A. oder D. und 
seiner Mutter, die ihn nicht nach Troja lassen will, von 
den Skyrioi des Sophokles abhängig. Aus den Frag- 
menten ist aber kein Auftritt der Theseiden zu er- 
schließen (Pearson/Jebb, Sophocles I S. 191; Séchan, 
Etudes 184-192), so daß wohl eine andere Deutung 
vorzuziehen ist. 








B. Trojanischer Sagenkreis 







a. Auszug von Akamas und Demophon 






Attische Vasen 

2.* Halsamphora, sf. Berlin (Ost), Staatl. Mus. F 
1720. Aus Vulci. - Beazley, ABV 143, 1. 168: Ex- 
ekias; Technau, W., Exekias. Bilder Griechischer Vasen 9 
(1936) Taf. 2; Stähler, K., ÖJh 49, 1968-71, 91 Abb. 
4; Alföldi, A. in Festschrift K. Schefold (1967) 21 mit 
Anm. 65 (zum Linnenpanzer des D.); Braun, K., 
75,1970, 25 mit Anm. 22 (zum Pferd Phalios des A.); 
Brommer, Vasenlisten? 260 A 1; Kron, Phylenheroen 
148-149. 269 Ak 1 Taf. 19, 2; Boardman, J., AJA 82; 
1978, 15; Schefold, SB II 200-201 Abb. 273; Gauer, 
W., GGA 230, 1978, 182-183. - Um 530 v. Chr. 
Beischriften: [AE]MOGON. AKAMAS. ®AAIOS. KAAI- 
DOPA. - A: Herakles im Lowenkampf. B: A. und D. als 
gerüstete Krieger neben ihren Pferden. 

3. Amphora, sf. fr. Lund, Univ. - Beazley, ABV 
145, 17: Exekias; Beazley, Dev 68 Taf. 27, 3; Beazley, 
Para60, 17; Ward, A. G. und andere, The Quest for The- — 
seus (1970) Abb. 168; Ostenberg, C. E., EAA Suppl. 
(1970) 444 Abb. 435 s.v. «Lund. Musei»; Brommer, 







































+ Akamas und Demophon beim Streit um das 
Palladion 








Attische Vasen 

6.* Schale, rf. Leningrad, Ermitage B 649 (St 830), 
“aus Etrurien (ex Coll. Campana). - Beazley, ARV? 
460, 13. 1654: Makron; Beazley, Para 512, 13; 
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Scheibler, L, Die symmetrische Form in der frühgriechi- 
schen Flächenkunst (1960) Taf. 10-11; Peredolskaja 
77-79 Nr. 78 Taf. 56; Brommer, Vasenlisten? 260 B 3; 
Kron, Phylenheroen 149-151. 160. 270 Ak 4 Taf. 20. ~ 
Um 490/80 v. Chr. - Beischriften: AIOMEAEX. AE- 
MOOAON (sic). AAMEZMON. ®ONIXE. AKAMAX. 
OAYTTEYE. - A: Odysseus und Diomedes, jeder mit 
einem archaisierenden Palladion, gehen mit gezück- 
tem Schwert aufeinander los. D. weicht vor Diomedes 
zurück, dem Agamemnon mit dem Szepter Einhalt 
gebietet. Rechts A., der mit einem Krummstab Odys- 
seus ins Schwert fällt. B: Weitere griechische Fürsten 
(ohne Beischriften) beim Rat. 


d. Akamas und Demophon und das trojanische 
Pferd 


GEGENWART DER BEIDEN NICHT GESICHERT, 
ABER WAHRSCHEINLICH 

Attische Vasen 

7-* Kelchkrater, rf. fr. Würzburg, M. von Wagner- 
Mus. H 4695. - Bulle, H., ArchEph 1937 Il, 473-482 
Abb. 1; Dinsmoor, W. B., Hesperia 9, 1940, 48 Abb. 
18; Walter, H., AM 74, 1962, 193-196 Beil. 54, 2; 
Sparkes, B. A., Greece and Rome 18, 1971, 61 Taf. 3a; 
Delivorrias, A., Attische Giebelskulpturen und Akrotere 
des 5. Jhs. Tübinger Studien zur Archäologie und Kunstge- 
schichte 1 (1970) 114-115; Froning, H. in: Simon, 
FührerWürzb 147-148; Simon, E., AM 91, 1976, 
133-134. 142 Taf. 47, 1; Kron, Phylenheroen 152. 270 
Ak 5. - Um 400 v. Chr. - Bogenschütze (Teukros) und 
Krieger beim Aussteigen aus dem troj. Pferd. Die 
Deutung auf die Amazonomachie (Bulle, Delivorrias) 
wegen eines zweiten Frgts. mit einer Kassandra-Szene 
hinfällig. 


Attische Bronzeplastik 

8. Gruppe des Strongylion. Weihung des Chaire- 
demos, Sohnes des Euangelos aus Koile, auf der Athe- 
ner Akropolis. - Paus. 1, 23, 8; Aristoph. Aves 1128. 
1130 mit Schol.; Hesych. s. v. Sadptog innog; Suda s. v. 
Sovpeiog Innog; Basis: IGP 535; Stevens, G., Hesperia 5, 
1936, 460-461 Abb. 14; Raubitschek, A. E., Dedica- 
tions from the Athenian Acropolis (1949) 208-209 Nr. 
176; Hólscher, T., Griechische Historienbilder des 5. und 
4. Jhs. v. Chr. Beiträge zur Archäologie 6 (1973) Anm. 
231; Ders., JdI 89, 1974, 80-81; Kron, Phylenheroen 
151. 152. 270 Ak 6; Simon, E., AM 91, 1976, 142; 
"Thomas, E., Mythos und Geschichte (1976) 67; cf. auch 
Lippold, G., REIV A (1932) 372. - Um 425 v. Chr. - 
Nach den antiken Quellen waren das trojanische 
Pferd und (von seinen Insassen) Menestheus, Teukros, 
A. und D. dargestellt. Aus den Maßen der erhaltenen 
Basis läßt sich erschließen, daß die menschlichen Figu- 
ren der Gruppe etwa lebensgroß waren (Stevens). 


e. Akamas und Demophon bei der Befreiung der 
Aithra 


Darstellungen + Aithra I 
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f. Akamas und Demophon bei der Fürstenver- 
sammlung über den Frevel des Aias 


Große Malerei 

9. Iliupersis des Polygnot. Lesche der Knidier, Del- 
phi. — Paus. 10, 26, 2; Robert, C., Die Iliupersis des Poly- 
gnot. 17. HallWPr 1893, passim; Rumpf, A., EAA VII 
(1966) 296 s.v. «Polygnotos» (mit Literatur); Kron, 
Phylenheroen 157-158. 272 Ak 20; Thomas, Mythos 
und Geschichte (1976) 65. - Um 468-447 v. Chr. - 
Nach der Beschreibung des Pausanias leistete Aias ne- 
ben dem Altar, vor dem Kassandra mit dem Palladion 
saß, den Eid, den ihm die sechs griechischen Heerfüh- 
rer, darunter A., abnahmen. - Unter den gefangenen 
Trojanerinnen Laodike, die heimliche Geliebte des A. 

10. Iliupersis des Polygnot. Stoa Poikile in Athen. 
~ Paus. 1, 15, 2. Weitere Testimonia: Wycherley, R. 
E., Literary and Epigraphical Testimonia. The Athenian 
Agoralll (1957) 31-46; Thompson, H. A./Wycherley, 
R. E, The Agora of Athens. The Athenian Agora XIV 
(1972) 90-94; Hólscher, Historienbilder, a. O. 8, bes. 
70-73; Kron, Phylenheroen 143. 157-158. 272 Ak 21. 
~ Um 460 v. Chr. ~ Wahrscheinlich ähnlich wie 9. 


g. Akamas und Demophon bei der Opferung der 
Polyxena 


Attische Vasen 

11.* Schale, rf. Paris, Louvre G 152. Aus Vulci. — 
Beazley, ARV? 369, 1; 1649: Brygos-Maler; Beazley, 
Para 365, 1; Furtwängler, A., in: FR, I 118-120 Taf. 
25 (A: - Polyxena im gleichen Schema wie sonst 
Menelaos - Helena; eigene Interpretation des Ma- 
lers); Robert, C., Bild und Lied (1881) 61-62 und Ar- 
chäologische Hermeneutik (1919) 135 (A. - Polyxena); 
Ducati, P., Brevi Osservazioni sul ceramista attico Brygo 
(1904) 69-71 (A. - Polyxena); Arias/Shefton/Hirmer, 
Taf. 139 (Vermischung von Aithra und Polyxena oder 
andere Version); EncPhotLouvre III 18 c; Paribeni, E., 
EAA VII (1966) 1010 s. v. «Troilo e Polissena» (Ver- 
wechslung mit Aithra?); Neumann, G., Gesten und Ge- 
bärden in der Griechischen Kunst (1965) 105 (Menelaos 
~ Helena); BDFH, Taf. 129 (Menelaos - Helena); 
Cambitoglu, A., The Brygos-Painter (1968) 31-32 
(Menelaos - Helena ; Verschreibung eines unwissen- 
den Gesellen); Schefold, K., AM 71, 1962, 136-137 
und Atti del Convegno Internazionale sul Tema: La Poesia 
Epica e la sua Formazione (Rom 1970) 105 (A. - Poly- 
xena); Wegner, M., Der Brygos-Maler (1973) 21-25 
(A. - Polyxena); Brommer, Vasenlisten? 333, 6 (Mene- 
laos — Helena? Beischriften: A. - Polyxena); Kron, 
Phylenheroen 158-159. 279 Ak 22 (A. ~ Polyxena). — 
Um 490 v. Chr. ~ Beischriften: A: AKAMAS. OAY- 
XXENE. [IPIAMO[S]. NEOMTOAEMOS. - A: A. führt 
Polyxena nach links, die sich zur Mitte umwendet, wo 
Neoptolemos Priamos und Astyanax ermordet. B: 
Weitere grausame Szenen aus der Iliupersis (zu den 
schwierigen Beischriften d Preller/Robert, GrMyth* 
II 3, 1262-1263; Robert, C., Bild und Lied [1881] 
62-69). 

12.* Schale, rf. fr., des Makron. Paris, Louvre G 





153 aus Italien. - Beazley, ARV? 460, 14: Makron; 


Pottier, Vases Louvre UI Taf. 122; Beazley, J. D: 
BullAntBesch 29, 1954, 12-15 Abb. 1-3; Kron, 
Phylenheroen 160. 273 Ak 23 Taf. 21. - Um 490/80 v; 
Chr. - Beischriften: [NEOIITOAEJMOZ. [I]JOAO: 
XXENE. - Neoptolemos führt mit gezogenem Schwert 
Polyxena zum Grab des Achilleus, gefolgt von weite- 
ren griechischen Heerführern (ohne Beischriften), 
darunter A. und D. 









"heroe: 144. 273 
Se IQNQON. (Rückseite). - Vorderseite: Boule. 
















18.* AE von Synnada (Phrygien) - 2./3. Jh.n. Chr. 
— BMC Phrygia 397 Nr. 30 Taf. 46, 13; Kron, Phylen- 
2Ak 28. Beischrift: SYNNAAEON. 


Rückseite: wie 17. h 

— Nach Imhoof-Blumer ist der Krieger auf 17. 18. 
S Lakedaimon, nach Head und BMC A. Der Heros 
Lakedaimon hat aber nichts mit dem Palladion zu tun, 
so daß die Benennung A. sinnvoller erscheint, obwohl 









C. Akamas und Demophon als Oikisten 








“die Beischriften Synnada sowohl als dorische wie als 
‚nische Gründung bezeichnen. Auch die Legende 
"von 17 ist nicht eindeutig: Bezieht sich die Restitution 











Attische Vasen 

13.* Pelike, rf. Japan, Privatsammlung (vorher 
Auktion Basel) - Beazley, Para 380, 5: Maler der 
Athenageburt; Cahn, H.A., Kunstwerke der Antike. 
MuM Auktion 34 (Basel 1967) Nr. 166; Brommer, 
Vasenlisten? 260, B 4; Hafner, G./Cahn, H. A. und an- 
dere, Exhibition of Greek and Etruscan Arts (Tokyo 
1974) Abb. $5. 56; Kron, Phylenheroen 160-162. 273 
Ak 24 Taf. 23. - Um 450 v. Chr. ~ Beischriften: A: 
NONITEYE. ®AAEPOF. AEMO®QN. AKAMAX. AO- 
ZIIHMJOER. B: IPIX. [ZIEYX. AOENA. KAZTQP. IIOAY- 
AEYKES. - A: Die Greise Pompeus und Dosippos ver- 
abschieden Phaleros (Hoplit), D. (Chlamys, Lanze und 
Helm in der Linken) und A. (Chlamys und Lanze), der 
sich auffordernd zu seinen Gefihrten umwendet. B: 
Iris, Zeus und Athena beim Aufbruch der Dioskuren. 


«Quasi-autonome» kleinasiatische Münzprägungen 

14.* AE von Synnada (Phrygien) - 3. Jh. n. Chr. = 
Löbbecke, A., Z/N 15, 1889, 52 Taf. IH 17; Imhocf- 
Blumer, F., Kleinasiatische Münzen I (1901) 293 Nr. 8; 
Kron, Phylenheroen 144. 162. 273 Ak 25. - Beischrift: 
AKAMAS (Vorderseite). SYNNAAEQN (Rückseite). — 
Vorderseite: Behelmter Kopf des A. nach rechts. 
Rückseite: Tyche. 

15.* AE von Synnada (Phrygien) - 2./3. Jh. n. Chr. 
~ BMC Phrygia 397 Nr. 27; Kron, Phylenheroen 144: 
162. 273 Ak 26. - Beischriften: AKAMAZ (Vorder- 
seite). SYNNAAEQN (Rückseite). Vorderseite wie X4. 
Riickseite: Isis. 

16.* AE von Metropolis (Phrygien) - 3. Jh. n. Chr. 
- Imhoof-Blumer, a. O. 14, 277 Nr. 1; Head, HN? 
681; Kron, Phylenheroen 144. 162. 274 Ak 29. Bei- 
schriften: AKAMAZ (Vorderseite). ` MHTPOIIO- 
AEITO[N]. DPYITIAS]. (Rückseite). - Vorderseite: Be- 
helmtes Brustbild des A. nach rechts. Rückseite: Ste- 
hender Asklepios, die Rechte am Schlangenstab. 


Benennung nicht gesichert, aber wahrscheinlich: 

17. AE von Synnada (Phrygien) - 2. Jh. n. Chr. = 
Imhoof-Blumer, a. ©. 14, 294 Nr. 15; Head, HN? 
686; Kron, Phylenheroen 144. 273? Ak 27; zur Restitu- 
tions-Beischrift cf. Jessop-Price, M., ArchRepts 
1973-74, 71 Nr. 21 Abb. 21. Beischriften: AOKATE 
[otnoev] AYTO[xpérep] ANTONEINOE (Vorderseite): 
~ EYNNAABQN. AQPIEON (Rückseite). - Vordersei 
Kopf des Antoninus Pius nach rechts. Rückseite: Krie- 
ger in Helm und Panzer nach links, mit Lanze und Pal- 
ladion. 





















































 au£ die Stadt oder auf die Heroenstatue der Rückseite? 
Cf. dazu jetzt eine Bronze von Aspendos: Jessop Price, 


M ArchRepts 1973-74, 71 Nr. 21 Abb. 21. 







D. Akamas (oder Demophon) und Phyllis 


DEUTUNG UNSICHER 

Römische Wandmalerei 

19. Pompejanisches Wandgemälde. Casa d’Orfeo 
(Haus des Vesonius Primus), Pompeji VI 14, 20. — 
HBr 209-210 Abb. 61 Taf. 152 (Interpretation?); 
Dawson, C., Romano-Campanian Mythological Land- 
scape Painting (1944) 101 Nr. 43 Taf. 15 (Iason - Me- 
dea? Protesilaos - Laodameia? D. - Phyllis?); Thomp- 
son, M.L., in Essays in Memory of K. Lehmann (1964) 
329-343 Abb. 1 (Kadmos und Harmonia im Heilig- 
tum von Samothrake). - 3. Stil - Vor einem Heilig- 
tum (Tetrapylon, Altar, Rundtempel) umarmen sich 
ein Krieger und eine Frau, links abgewandt ein Hoplit, 
rechts ein davoneilendes Mädchen. Über dem bren- 
nenden Altar eine schwebende (?) Frau in Velifika- 
tionspose. In der Höhe über allem Athena. 

Die vorgeschlagenen Erklärungen erscheinen mir 
nicht überzeugend. Gegen die Deutung auf die Phyl- 
lis-Geschichte, die zwar, wie z.B. Kallimachos zeigt, 
im Hellenismus durchaus beliebt war, spricht vor al- 
lem die Frau über dem Altar. Wie immer man sie er- 
klären mag, es ist sicherlich keine Erhängte. Abgese- 
hen davon müßte man dann für das Bild eine konti- 
nuierliche Erzählung postulieren. 


E. Akamas und Demophon und die Herakliden 
Unteritalische Vasen 


a. Aufnahme der Herakliden 






20.* Kolonnettenkrater, frühlukanisch rf. Berlin 
(West) 1969, 6. - Greifenhagen, A. von, BWPr 123, 
1969 (A. und D.); Schmidt, M., Gnomon 44, 1972, 
636-637 (gegen A. und D.); Trendall/Webster, Illus- 
trations HI 3,21 (A. und D.); Zwierlein-Diehl, E., Gro- 
mon 47, 1975, 72 (A. und D.); Kron, Phylenheroen 
162-163. 274 Ak 30 (A. und D.). - Um 400 v. Chr. — 
Zwei junge Reiter (A. und D.) sprengen von rechts 
heran, um den Herakliden und dem greisen Iolaos, die 
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sich um und auf dem Altar versammelt haben, gegen 
Kopreus, den Herold des Eurystheus, beizustehen. 
Links sitzt > Alkmene mit einem Kultbild des Zeus 
auf einem Horos (?). 


b. Beim Opfertod der Makaria 


Deutung möglich, aber nicht gesichert 

21.* Glockenkrater, paestanisch-campanisch, rf. 
Schwerin, Staatl. Mus. 719. Aus Baiae. - Séchan, Etu- 
des 211-213. 446 Abb. 67 (mit Diskussion verschie- 
dener Deutungsvorschläge, z.B. Thyestes des Sopho- 
kles oder Oineus des Euripides); Trendall, PP 84 Nr. 
269 Abb. 52: Caivano-Maler; Trendall, BSR 20, 
1952, 17 Nr. 362; Trendall, LCS 307 Nr. 566 (Tragö- 
die, unbest.) Rumpf, MuZ 141 Taf. 48, 2; Schmidt, M. 
in Festschrift K. Schefold. AntK Beih. 4 (1967) 174-182 
Taf. 59, 1 (D. - Iolaos - Makaria; dort ist auch ein wei- 
terer Deutungsvorschlag diskutiert). - Um 330 v. Chr. 
- Links schutzflehender Greis auf Altar (Iolaos?), der 
mit Trauer auf ein nacktes, am Boden liegendes, totes 
Mädchen (Makaria?) blickt, ebenso wie der König 
rechts (Himation, Bart, Zepter), der nachdenklich die 
Hand ans Kinn legt (D?). Die Deutung von M. 
Schmidt ist erwägenswert, es bleibt allerdings er- 
staunlich, daß die schutzflehenden Herakliden oder 
sonstige Kennzeichen der Situation fehlen, übrigens 
auch A., der neben D. in der Tragödie als stumme Per- 
son auftrat. 


F. Akamas und Demophon als Kämpfer in der at- 

tischen Amazonomachie 
GRIECHISCHE KUNST 

Attische Vasen 

22.* Dinos, rf. London, Brit. Mus. 99. 7-21. 5. 
Aus Agrigent. - Beazley, ARV? 1052, 29: Gruppe des 
Polygnot, unbestimmt; FR, Taf. 58; CVA London 6 
HI Ic Taf. 103 (378); Bothmer, Amazons 162 Nr. 12; 
Kron, Phylenheroen 163-166. 274 Ak 31 Taf. 24. - 
Um 430 v. Chr. ~ Beischriften: GEXEYZ. [ITE]PIGOX. 
A[NA]POMA[XE]. hIITIIO[AY]TE. AKAMAS. META- 
PEYE. XOE[N]E[AOX]. ~ Unter den Mitkämpfern des 
Theseus gegen die Amazonen A. (nackt, bartlos, 
Rundschild, korinth. Helm), der in geduckter Haltung 
einem bärtigen Gefährten (D.?) mit gefällter Lanze zu 
Hilfe kommt. 


Attische Toreutik 
23. Schild der Athena Parthenos. - Stavropullos, 
Ph. D., Hdonis tig ASnvas [apSévou too DeSiov(19 50) 
bes. 72; Harrison, E. B., Hesperia 35, 1966, 107-133 
und AJA 76, 1972, 358; Strocka, V. M., Pirdusreliefs 
und Parthenosschild (1967) bes. 136-137; PreiBhofen, 
E, Jdl 89, 1974, bes. 53-54; Hölscher, T./Simon, E., 
AM 91, 1976, 115-148 bes. 137-141; Kron, Phylen- 
heroen 241. 282 (14). - 447-438 v. Chr. - Als Söhne 
des Theseus und als attische (Lokal-)Heroen, A. auch 
Phylenheros, sind die Theseiden unter den mythi- 
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schen Mitkämpfern der Amazonomachie zu erwarten. 
Für einen ausführlicher begründeten Benennungsvor- 
schlag ef. Simon, a. O. 137-141. 










PARTHISCHE KUNST 

24. Holzschild, bemalt. Yale University Art 
Gallery. Aus Dura Europos. - Hopkins, C./Brown, 
F. E. in: The Excavations at Dura Europos. Preliminary Re- 
port of the 7/8. Seasons 1933-34. 1934-35 (1939) 349 
Taf. 44. 45 (Achilleus - Amazonomachie); Hopkins, 
C., AJA 39, 1935, 295-296. 297 Abb. 3; Perkins, A., 
The Art of Dura Europos (1973) 33-34; Kron, Phylenhe- 
roen 164-165; cf. auch Sparkes, a. O. 7, 68-69 (gleiche 
Bildtradition für Iliupersisschild und illuminierte 
Vergil-Handschriften des 5. Jh. n. Chr.). - M. 3. Jh. n. 
Chr. - Beischriften: (u.a) AYMO@QN. BAPYZATIX. 
[OHSE]YS. IHITOAYTH. - Rings um den Schild ein 
Bildstreifen mit einer Amazonomachie. Links oben 
D. als junger Hoplit en face mit Rundschild und ge- 
zückter Lanze, seine Gegnerin bis auf den Namen Ba- 
rysatis verloren. Der Bezug auf die attische Amazono- 
machie ist durch Theseus und Hippolyte, deren Name 
unter einer der am Boden liegenden Pelten erscheint, 
gegeben (Kron). 




































G. Akarnas als Phylenheros (z. T. von Demophon 
begleitet) 





Attische Vasen 
a. Kriegers Abschied 


25.* Glockenkrater, rf. Syrakus, Mus. Naz. 30477. 
Aus Kamarina. - Beazley, ARV? 1153, 17: Dinos- 
Maler; CVA x III I Taf. 20-21 (834-835); Brommer, 
Vasenlisten? 268 B 1 (— 260 B 1); Kron, Phylenheroen 
117. 119. 166. 189. 274 Ak 32 Taf. 13, 2; Harrison, 
E. B., in Essays in Honor of M. Thompson (1979) 75-76 
Taf. 6, 4. - Um 410 v. Chr. - Beischriften: AKAMAS. 
IIANAIQN. XOIPOX. OI[N]EYX. - A. als bärtiger, be- 
kränzter Mann in Himation, auf einen Stab gestützt, 
und eine Frau mit Oinochoe verabschieden vor einem 
Altar den jungen Hopliten Pandion. Daneben reichen 
sich Oineus als junger Peltast und die Frau Choiros 
zum Abschied die Hand. 











b. Im Hesperidengarten bzw. Elysium 





26.* Hydria, rf. London, Brit. Mus. E 224. - 
Beazley, ARV? 1313, s: Meidias-Maler; Beazley, 
Para 477, 5; FR, Taf. 8. 9; CVA 6 II 1c Taf. 91-92 
(366-367); Arias/Shefton/Hirmer, Taf. 214; Harri- 
son, E. B., Hesperia 33, 1964, 78-79 Taf. 13 und a. O. 
25, 76; Real, W., Studien zur Entwicklung der Vasenma- 
lerei im ausgehenden 5. Jh. v. Chr. Orbis Antiquus 28 
(1973) 58-63 Taf. 143; Brommer, Vasenlisten? 260 B 
2; Kron, Phylenheroen 142. 166-168. 186-187. 189. 
193. 274 Ak 33 Taf. 25, 2-3. - Um 420/10 v. Chr. - 
Beischriften: KAYTIOX. YTIE[IJA. AZETEPOHE. XPY- 
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finden sich vier attische Heroen, darunter A. als si 


zender, bärtiger König mit Binde und Szepter, das Hi- 
mation über den Hinterkopf gezogen, D. als lockiger 


Ephebe wie die übrigen Heroen. 


27.* Oinochoe, rf. fr. Athen, Nat. Mus. Aus dem 
Kabirion bei Theben. - Wolters, P./Bruns, G., Das Ka. 


birenheiligtum bei Theben I (1940) 87 Taf. 23 Abb. 2 
(Zeichnung) Taf. 41 Abb. 3 (Photo) mit Zuschreibi 
und Datierung von K. Schefold in Anm. 2: Helena: 






Maler; Hoorn, G. van, Choes and Anthesteria (1951)70 


Nr. 83; Kron, Phylenheroen 168-169. 276 Ak 34 Taf, 
25, I. - Um 370 v. Chr. - Beischrift: AKAMAX. HAY. 
AOTOX A®POAITH. AH[MO@QN]. - Links von 
Aphrodite und Eros (Hedylogos) neben einer stehen- 
den Frau einst A. (wohl sitzend, nur die Beischrift er- 
halten), rechts D. (Anfang der Beischrift und eine 
Haarkalotte erhalten), nach rechts gewandt. 


c. Im Kreis des Dionysos 


Deutung nicht gesichert, aber möglich 

. 28. Skyphos, rf. fr. Basel, Sig. H. A. Cahn 541. = 
Simon, E., Festschrift für E. Siegmann. Würzburger Jahr- 
bücher 1, 1975, 177-186 bes. 185-186 Abb. 1-3. = 
Um 410/400 v. Chr. - Beischrift: /OINJANGE. AIO: 
NYZO2. OIIOPA. - Bärtiger, thronender Dionysos 
zwischen zwei Mänaden, Oinanthe und Opora mit er- 
hobener Phiale. Vor ihm steht ein junger Mann (Kopf: 
erhalten) mit zwei Speeren, nach E. Simon vielleicht 


A. 


d. Akamas und andere Phylenheroen vor der 
Schlacht von Marathon 


Deutung nicht gesichert 

29. Kelchkrater, rf. Paris, Louvre Inv. G 341. Aus 
Orvieto. - Beazley, ARV? 601, 22; 1661: Niobiden- 
Maler; Beazley, Para 395, 22; FR, Taf. 108. 165; Si- 
mon, E., AJA 67, 1963, 43-62 (Rückkehr des The- 
seus); Jeppesen, K., Eteokleous Symbasis, Acta Jutlandica 
40, 3, 1968 (Sieben gegen Theben); Harrison, E. B., 
ArtBull 54, 1972, 390-402 (Schlacht von Marathon); 
Barron, ]., JHS 92, 1972, 41-44 (Rückkehr des The- 
seus); Kron, 274-275 ?Ak 35 (skeptisch zur Deutung 
von Harrison); Simon/Hirmer, Vasen zu Taf. 
191-193 (Heeresversammlung - Perserkriege). - Um 
450/40 v. Chr. - Verschiedene Heroen, darunter He- 
rakles, und Athena. Nach E. Harrison handelt es sich: 
um die Heroen, die sich vor der Schlacht von Mara- 
thon versammelt haben, um Attika gegen die Perser zu 
schützen. Die beiden Heroen zu Rechten des Herakles 
nennt sie Aigeus und A., Vater und Sohn des Theseus, 
und zugleich Phylenheroen. Cf. aber die ikonographi- 
schen Einwände bei Kron, Phylenheroen 274-275: 
Man würde auch wie beim delphischen Marathon- 
weihgeschenk (31) die Darstellung aller Phylenhe- 
roen erwarten. 












ZOOEMIX. AITIAPA. HPAKAHX. MHAEIA. APNIONE 
®IAOKTHTHE. AKAMAX. INNOONN. ANTI TOXOS. 
KAYMENOZ. OINEYE. AHMO®QN. XPYXIX. Unter 
den Begleitern des Herakles im Hesperidengarten be: 
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Akamas unter den zehn Phylenheroen 


TIISCHE DARSTELLUNGEN 

Relief 

- 30. Ostfries des Parthenon. London, Brit. Mus. 
nd GipsabguB, Paris, früher Ecole des Beaux Arts, 
etzt Versailles, Gipsabguß-Museum. ~ Smith, A. H., 
The Scupltures of the Parthenon (1911) Taf. 119. 121. 
123: 125; Robertson, M./Frantz, A., The Parthenon 
-Frieze (1975) H 18-19. IV 20-23. VI 43-46; Kron, 
hylenheroen 202-214 Taf. 30. 31; Brommer, F., Der 
Parthenonfries (1977) bes. 255-256 Taf. 163-165. 
168. 170-171. 184; Gauer, a. O. 2, 187-188; Harri- 
gon, a. O. 25, 71-72.79 Taf. 5.- 442-432 V. Chr. - A. 
als einer der zehn Phylenheroen, die rechts und links 
von den sizenden Gottheiten der Mittelgruppe die 
Panathenäenprozession erwarten. A. wahrscheinlich 
der Jüngling (44) der Vierergruppe zur Rechten der 
Götter (Kron, anders Harrison). 



















Großplastik 
31. Marathonweihgeschenk in Delphi, ein Werk 


des Phidias. - Paus. ro, ro; Kron, Phylenheroen 
315-227 (mit Bibliographie); Gauer, a.O. 2, 
186-190; Harrison, a.O. 25, 81-83. - Datierung 
nicht gesichert, wahrscheinlich etwa 460/50 v. Chr. 
auf Veranlassung des Kimon geschaffen. - Athena, 
Apollon, Miltiades, dazu die attischen Phylenheroen, 
darunter A., sowie Kodros, Theseus und Philaios. 

32. Phylenheroenmonument auf der Agora von 
Athen (Basis des 4. Jhs. erhalten). - Wycherley, R. E., 
Literary and Epigraphical Testimonia. The Athenian Agora 
Ill (1957) 85-90; Shear, T. L. Jr., «The Monument of 
the Eponymous Heroes in the Athenian Agora», Hes- 
peria 39, 1970, 145-222; Kron, Phylenheroen 
228-231; Gauer, a.O. 2, 187-190; Harrison, a.O. 
25, 83-85 - Durch die antike Literatur seit den 20er 
Jahren des 5. Jhs. bezeugt. - Einst Bronzestatuen (Ba- 
sisblock mit Einlassungen erhalten) der zehn Phylen- 
heroen, darunter A. 







































KOMMENTAR 

















A. und D. gelten nicht als Zwillinge, oft werden sie 
sogar nur als Halbbrüder bezeichnet. Trotzdem sind 
siein Mythos und Bildkunst unzertrennlich, was ihre 
gemeinsame Behandlung rechtfertigt. 

Der Grund für ihre enge Verbindung ist zum einen 
in der epischen Tradition zu suchen, zum anderen 
kommt wahrscheinlich eine speziell attische Lokaltra- 
dition dazu. So schreibt etwa ein Opferkalender der 
marathonischen Tetrapolis aus dem frühen 5. Jh. v. 
Chr., der alte, z.T. vorgriechische Kulte überliefert, 
ein gemeinsames Opfer für die «Akamantes» vor, die 
Wahrscheinlich mit dem Brüderpaar identisch sind 
(Kron, Phylenheroen 146). Dieser Kultname erklärt 
vielleicht sogar die Vorrangstellung, die A. in der frü- 
- hen Zeit vor seinem Bruder D. auch in der literari- 
schen und bildlichen Tradition innehat. 

A. und D. sind aber keine attischen Lokalheroen 
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im engeren Sinn, sondern sie wurzeln im alten, ge- 
meingriechischen Sagengut. In den kyklischen Epen 
spielen sie allerdings keine Hauptrolle, weswegen sie 
auch in den frühen außerattischen Darstellungen aus 
dem Kyklos noch nicht nachzuweisen sind (cf. zu 4). In 
der attischen Kunst setzen die Darstellungen in der 2. 
Hälfte des 6. Jh. v. Chr. ein; die Hauptzeit liegt ein- 
deutig im 5. Jh. Dieses Phänomen wurde zu Recht mit 
dem politischen Aufstieg von Athen verbunden, der 
den Stolz und das Interesse der Athener an ihrer my- 
thischen Vergangenheit vertiefte. 
Die Bildthemen entstammen hauptsächlich dem 
trojanischen Zyklus. Als früheste Darstellungen sind 
dazu die beiden sf. Vasenbilder des Exekias (2. 3.) zu 
rechnen. Auf 2 schreiten A. und D., als Hopliten gerü- 
stet (D. in feinem Linnenpanzer) mit korinthischem 
Helm und Lanzenpaar, neben ihren Pferden. Bei- 
schriften, geradezu kalligraphisch angeordnet, sichern 
die Benennung. Die Theseiden brechen sicher in den 
trojanischen Krieg auf. Zu einer ähnlichen Szene ist 
nach der überzeugenden Interpretation von J.D. 
Beazley (Dev 68) 3 zu ergänzen. Hier ist nur noch der 
Oberkörper eines würdigen, älteren Mannes erhalten, 
mit einem reich gemusterten Himation bekleidet und 
einem Kranz im Haar. Die Beischrift benennt ihn 
Theseus. Ähnlich wie der Tyndareos auf der Exekias- 
Amphora (Vatikan 344: Beazley, ABV 145, 13; Tech- 
nau, W., Exekias (1936) Taf. 20; Simon/Hirmer, Vasen 
Taf. 74), der ihm in Aussehen und Haltung gleicht, 
verabschiedet hier also Theseus seine Söhne. Die bei- 
den Bilder des Exekias mit dem Auszug von A. und D. 
sind Ausnahmen geblieben, weder die sf. noch später 
die rf. Vasenmaler haben dieses Thema aufgegriffen. 
Einmalig istauch ein rf. Skyphos des Lewis-Malers 
(1). Auf der einen Seite sendet Athena den Theseus 
(von Ariadne weg) nach Athen, auf der anderen Seite 
übergibt die Verlassene einer Frau zwei Knaben. 
«Nymphe» hat der Maler dieser beigeschrieben. Als 
wahre Nymphe Kurotrophos wird sie sich um die 
Kinder kümmern. Die beiden haben keine Namens- 
beischriften, aus dem Bildzusammenhang ist aber er- 
sichtlich, daß es sich um die Kinder von Theseus und 
Ariadne handelt. Man hat für sie gewöhnlich die Na- 
men Oinopion und Staphylos vorgeschlagen. Diese 
beiden gelten aber als Nachkommen des Dionysos 
und der Ariadne, worauf auch schon ihre dionysischen 
Namen weisen. Auch die attische Bildkunst zeigt sie 
im Kreis ihres Vaters Dionysos (> Oinopion). Nur der 
Athenerfreund Ion von Chios hatte sie aus durchsich- 
tigen Gründen als Sóhne des Theseus bezeichnet 
(Plut. Theseus 20), doch hat sich diese «attisierende» 
Version offenbar selbst in Athen nicht durchsetzen 
kónnen, das doch sonst dankbar jede Gelegenheit er- 
griff, sich als Mutterstadt von lonien zu präsentieren. 
Das ungewöhnliche Vasenbild 1 ist so zu interpretie- 
ren, daß Ariadne, bevor sie sich dem Thiasos ihres 
neuen Gatten Dionysos anschließt, A. und D., ihre 
beiden Sóhne von Theseus, einer Nymphe zur Pflege 
übergibt. Die beiden Knaben sind ungefähr gleich alt, 
aber nicht als Zwillinge gebildet. Der in den Armen 
der Mutter hat kleine Buckellóckchen, während dem 
Stehenden die Haare lang auf den Rücken fallen. 
























Die meisten Darstellungen gelten der Haupttat der 
beiden Brüder vor Troja, der Befreiung ihrer Groß- 
mutter Aithra (cf. ausführlich — Aithra D). Man hat 
zwar versucht, dieses Thema schon in der sf. Vasen- 
malerei nachzuweisen, doch läßt sich hier die Benen- 
nung nicht sichern. Nur eines dieser Vasenbilder (Ai- 
thra I 61) kann man vielleicht darauf beziehen, da auf 
dem Schild des rechten der beiden Krieger, die eine 
Frau zwischen sich wegführen, die Buchstaben AOE 
stehen, also wohl nach realer Praxis den Krieger als 
Athener kennzeichnen. 

Die Hauptzeit der Aithrabilder liegt im 5. Jh. Ne- 
ben Vasenbildern (Aithra I 66-73) sind hier Gemälde 
des Polygnot (Aithra 174) und eine Parthenonmetope 
(Aithra I 75) zu nennen. In römischer Zeit greifen 
dann die sog. ilischen Tafeln (Aithra I 77. 78) dieses 
Thema wieder auf. Die Befreiung der Aithra erscheint 
dort unter anderen Szenen aus der Iliupersis nach Ste- 
sichoros, die vor allem die Flucht des Aineias, des 
Stammvaters der Römer, darstellen. 

Zur Aktion und Ikonographie der beiden Brüder 
bei diesem Bildthema ist folgendes festzuhalten: Auf 
dem frühesten rf. Vasenbild (Aithra I 66) sind sie als 
vollgerüstete, bärtige Hopliten wiedergegeben. Die 
Beischrift nennt den Krieger, der die Alte führt, D., 
den anderen, der sie mit der Waffe in der Hand be- 
schützt, A. Auf Aithra 167 hilft ein bärtiger Hoplit der 
Alten beim Aufstehen, sein jüngerer Gefährte streckt 
ihr die Hand entgegen. Vielleicht ist hier D. als deräl- 
tere dargestellt, da er auch auf Aithra 166 und bei Poly- 
gnot (Aithra 174) direkt mit der Rettung seiner Groß- 
mutter verbunden war. Die späteren Vasen zeigen die 
Brüder als junge Männer, außerdem sind sie bisweilen 
verschieden gerüstet. Auf dem jüngsten Vasenbild 
(Aithra 1 73) gleichen die beiden den attischen Ephe- 
ben der Zeit. Die polygnotische Fassung unterschied 
sich von allen anderen Darstellungen. Während die 
Vasenbilder meist Aithra zwischen ihren Enkeln zei- 
gen, warteten dort Aithra und D. in nachdenklicher 
Haltung auf die Entscheidung der Helena, ob sie wohl 
der Freilassung zustimme, 

A. war hier unter den griechischen Heerführern in 
der Bildmitte dargestellt, die den Eid des Aias abnah- 
men (s. u.). Das Thema der Befreiung der Aithra hat 
also, obwohl es zum alten gemeingriechischen Sagen- 
gut gehört, hauptsächlich die attische Bildkunst inter- 
essiert. Denn auch die Gemälde des Polygnot lassen 
athenischen Einfluß erkennen, eines seiner Bilder war 
ja auch für die Stoa Poikile in Athen bestimmt. Die ta- 
bulae Iliacae hinwiederum greifen griechische Bildty- 
pen, im Fall der Aithra-Wegführung den geläufigen 
attischen Typus, wieder auf. 

Noch mehr sind andere Bildthemen aus dem troi- 
schen Zyklus von speziell attischem Interesse be- 
stimmt. Der Streit zwischen Odysseus und Diomedes 
um das troische Palladion ist in der antiken Bildkunst 
häufig dargestellt worden, ungewöhnlich ist die Fas- 
sung der Makron-Schale in Leningrad (6). Diomedes 
und Odysseus, jeder mit einem archaisierenden Palla- 
dion im Arm, gehen mit gezogenem Schwert aufein- 
ander los. Ihre Gefährten, darunter A. und D., versu- 
chen sie zu trennen. Ihre Tracht (Himation, sonst 
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nackt) schließt die Theseiden ebenso zu einem Paar 
zusammen wie die Kontrahenten Diomedes und 
Odysseus (kurzer Chiton, Chlamys). Alle tragen 
schwarzes, gepflegtes Bart- und Haupthaar. Der Streit 
geht um das troische Palladion, von dessen Besitz das 
Schicksal von Troja abhing. Schon die kyklischen 
Epen wußten deshalb von einem zweiten falschen Pal. 

ladion zu erzählen, das die Trojaner hergestellt hatten 

um die Feinde zu täuschen. Makron folgt hier offen. 
sichtlich einer solchen Version. Man hat an eine Ko. 
mödie des Epicharm als Vorbild gedacht. Dagegen 
spricht aber, abgesehen davon, daß 6 nicht wie eine I]. 


Hervorhebung der Theseussöhne, die man in einem 
dorischen Stück nicht zu erwarten hat. Hinter 6 steht 
wahrscheinlich eine attische Version der Palladioni 
sage, die mit dem athenischen Gerichtshof «am Palla- 
dion» verknüpft war. Ihre verschiedenen Fassungen 
berichten, wie das berühmte troische Palladion durch 
eine Blutschuld nach Athen gelangte, die durch den 
gleichnamigen Gerichtshof gesühnt werden mußte. 
Diese aitiologischen Legenden, erst seit dem 4. Jh. zu 
belegen, dürften aber bis in das 6. Jh. v. Chr. zurück- 
gehen, da der Gerichtshof «am Palladion» schon für 
solonische Zeit bezeugt ist. Noch besser paßt eine an- 
dere attische Legende zu 6: D. soll von den griechi- 
schen Fürsten — hier auf der Gegenseite der Schale bei 
der Beratung dargestellt - das Palladion zur Aufbe- 
wahrung erhalten haben, das er durch > Bouzyges 
nach Athen bringen ließ. Man hat darin zu Recht eine 
Genostradition der Buzygen vermutet, in deren Fami- 
lie das Priesteramt des «Zeus am Palladion» erblich 
war (Belege bei Kron, 150). Die Makror.-Schale be- 
legt uns somit um 490/80 v. Chr. eine attische Sage, 
die literarisch erst im 4. Jh. wieder zu fassen ist. 

Aus dem frühen 5. Jh. stammen auch zwei Vasen- 
bilder, die A. bzw. beide Brüder bei der Opferung der 
Polyxena zeigen, eines wieder von Makron, das an- 
dere vom Brygos-Maler. Auf 11 führt A. als bartiger 
Hoplit Polyxena nach links hinweg. Das Mädchen 
hemmt seinen Schritt und wendet sich zu dem grausi- 
gen Geschehen in der Bildmitte um, wo Neoptolemos 
den Priamos und den kleinen Astyanax erschlägt. Ob- 
wohl A. und Polyxena durch Beischriften benannt 
sind, hat man deren Richtigkeit immer wieder ange- 
zweifelt und andere Deutungen vorgeschlagen. Erst 
bei Akzeptierung der beigeschriebenen Namen: ist 
aber die volle Tragik zu erfassen: In einem einzigen 
Bild hat der Brygos-Maler die Vernichtung des könig- 
lichen Hauses von Troja dargestellt. Auf den Tod der 
Polyxena, die Neoptolemos am Grab seines Vaters 





schlachten läßt, ist proleptisch hingewiesen. Selbst 


zum Tode geführt, muß das Mädchen mitansehen, 
wie ihr Vater und ihr Neffe hingemordet werden. Ihre 
innere Bewegung zeigt sich in der Art, wie sie den 
Schritt hemmt und krampfhaft eine lange, gepunktete- 
Tänie umklammert. A., seiner traurigen Aufgabe 
wohl bewußt, hat den Kopf leicht gesenkt. Nicht aus 
Nationalstolz, wie manche meinen, hat ihm der Maler 
diese Rolle zugewiesen, sondern er fand diesen Zug 
wohl schon im Kyklos vor. Denn auch in der Hekabe 
des Euripides spielen die Theseiden eine wichtige 











ustration zu einer Komödie wirkt, die offensichtliche - 




































Rolle bei der Beratung über den Opfertod der Poly- 





a; 
kon hat auf 12 die Opferung, die auf 11 nur 


angedeutet ist, zum Hauptthema, obwohl die rf. Va- 
senmaler dieses grausame Motiv sonst eher gemieden 
haben. Das Mädchen wird von einem Zug griechi- 
scher Fürsten zum Grab des Achilleus geführt, das un- 
ter. dem Henkel der Schale erscheint. Inschriften be- 
nennen leider nur die Hauptpersonen Neoptolemos 
und Polyxena, doch sind die einzelnen Heroen gut 
charakterisiert (Beazley, Kron). In dem Bärtigen, der 
die Zögernde vorwärtsdrängt, wird man Odysseus se- 
hen dürfen, ihm folgt wahrscheinlich Diomedes. Phi- 
foktet ist an seinem verbundenen Bein zu erkennen. 
Auf der Gegenseite hebt sich Agamemnon durch rei- 
che Gewandung und königliches Zepter hervor, ne- 
ben ihm steht, ihm ähnlich, sein Bruder Menelaos. 
Die Atriden werden von zwei bärtigen Männern mit 
Mantel und Speer eingerahmt, die Blicke miteinander 
täuschen, wahrscheinlich A. und D., zumal Makron 
sie auf 6 ganz ähnlich dargestellt hat. Die beiden Va- 
senbilder 11 und 12, im frühen 5. Jh. v. Chr. entstan- 
den, illustrieren uns eine Episode, die literarisch erst 
wieder für das späte 5. Jh. gesichert ist, wenn sie auch 
auf kyklische Tradition zurückgeht. Etwa um die 
Mitte des 5. Jh. malte Polygnot seine berühmten Bil- 
der in Delphi (9) und Athen (10). Nach der Beschrei- 
büng des Pausanias waren in der Mitte von 9 die grie- 
chischen Heerführer versammelt, die dem (lökri- 
schen) Aias einen Eid wegen seines Frevels an Kas- 
sandra abnahmen. Das typisch Polygnotische zeigt 
sich bekanntlich in der Wahl des Augenblicks: nicht 
die Freveltat des Aias wird gezeigt, sondern deren Fol- 
gen. Zu den sechs, anscheinend paarweise verbunde- 
nen Heerführern gehörten A. und Polypoites, der 
Sohn des Theseusfreundes Peirithoos. Pausanias be- 
richtet, Polypoites habe sein Haupt mit einer Binde 
umwunden, während A. seinen Helm noch auf dem 
Haupt trage. 10 beschreibt er zwar nur summarisch, 
aus seinen Worten läßt sich aber erschließen, daß es 9 
ähnlich war. A. ist nicht zusammen mit D. und Aithra 
dargestellt, wie man eigentlich erwarten würde, son- 
dern unter den griechischen Heerführern der Bild- 
mitte. Mit seiner Person wird der athenische Anteil 
am trojanischen Feldzug hervorgehoben, was für das 
delphische Bild, von den Knidiern in Auftrag gege- 
ben, erstaunlicher ist als für das athenische..Wahr- 
scheinlich hängt das mit bestimmten politischen Kon- 
stellationen zusammen (cf. zuletzt Thomas, a. O. 9, 65). 
Hinzuweisen ist auch auf die Gestalt der Laodike, 
die Pausanias unter den kriegsgefangenen Trojanerin- 
nen beschreibt. In einem gelehrten Exkurs versucht er 
die Darstellung auf eine Mythenversion zu beziehen, 
in der Laodike als Gattin des Antenoriden Helikaon 
aus griechischer Gefangenschaft befreit wird. Doch 
hat schon C. Robert (a. O. 9, 64-65) auf Unstimmig- 
keiten in seiner Erzählung aufmerksam gemacht. Pau- 
anias selbst beschreibt neben Laodike eine Greisen- 
estalt mit geschorenem Haupt - eine alte Frau oder 
inen Eunuchen -, die auf ihren Knien ein nacktes, 
angstliches Kind hält. Schon Robert wollte es für 
Mounichos/Mounitos, den Sohn von A. und Laodike 
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halten. Die Greisengestalt könnte Hekabe selbst sein, 
die erstaunlicherweise sonst fehlt. Das geschorene 
Haupt erklärt sich aus ihrer Trauer. Sie würde sich hier 
statt der Aithra, die uns die Literatur sonst als Pflegerin 
ihres Urenkels nennt, ihrerseits um den letzten leben- 
den ihrer Enkel kümmern. Dazu kommt die Überlie- 
ferung, daß Laodike auf dem athenischen Gemälde die 
Züge der Kimonschwester Elpinike trug (Plut. Kimon 
4, 6). Der antike Klatsch hat dies als Zeichen einer 
Liaison zwischen dem Maler und Elpinike gedeutet, 
doch ist ein Zusammenhang mit der kimonischen Prä- 
gung des Bildprogramms wahrscheinlicher. Kimon 
konnte z.B. mit der Gestalt des A. unter den griechi- 
schen Heerführern auf einen mythischen Vorläufer 
für einen erfolgreichen Angriffskrieg gegen die Perser 
verweisen. Durch die Verbindung des A. mit einer 
troischen Prinzessin, der Polygnot die Züge einer be- 
kannten Athenerin verlieh, und seine überlieferte Ko- 
lonisationstätigkeit in der Troas ließen sich athenische 
Territorial- und Führungsansprüche unterstreichen. 

9 (und 10) zeigt uns außerdem, daß die Verbin- 
dung von A. und Laodike auf kyklisches Epengut zu- 
rückgeht, obwohl sie literarisch ansonsten erst wieder 
im 4. Jh. zu belegen ist; denn Polygnot orientierte sich 
an den kyklischen Epen, besonders der Iliupersis. Ähn- 
liches gilt auch für die Sage von A. (oder D.) und der 
Thrakerprinzessin Phyllis, die in der Bildkunst bisher 
noch nicht sicher nachgewiesen werden konnte (cf. zu 
19). Bei der Besprechung der Testimonia wurde be- 
reits darauf verwiesen, daß diese Mythen weder bloße 
«Liebesgeschichten» noch attische Vindikationssagen 
sind, Man muß sie vielmehr mit der Oikistentätigkeit 
der Theseiden in Verbindung sehen, die auf die No- 
stenliteratur zurückgeht. 

In der Bildkunst läßt sich dieser Aspekt aber nicht 
vor dem s. Jh. v. Chr. nachweisen. Auf einer frühklas- 
sischen Pelike (13) sehen wir A. und D. zum Aufbruch 
gerüstet. A., schon im Weggehen begriffen, wendet 
sich auffordernd zu seinem Bruder um. Beide sind als 
schóne Epheben dargestellt, nackt bis auf eine Chla- 
mys, mit einer Lanze in der Hand, D. zusätzlich mit ei- 
nem Helm in der Linken. Ihr hoplitenmäßig gerüste- 
ter Gefährte heißt Phaleros, die beiden Greise, die sie 
verabschieden, Pompeus und Dosippos. Diese kennen 
wir sonst nicht, doch wird es sich, abgesehen von ih- 
ren sprechenden Namen, die auch sonst gut zu einer 
Aussendung passen würden, wie bei ~ Phaleros, dem 
Eponymen von Phaleron, um attische Lokalheroen 
andeln. Nach antiker Tradition gründete A. (oder 
beide Theseiden) mit ihm gemeinsam die Stadt Soloi 
auf Zypern. Die Ausgrabungen haben den histori- 
schen Kern dieser Tradition gesichert (Belege bei 
Kron, Phylenheroen 144. 161). H. A. Cahn hat 13 über- 
zeugend so gedeutet, daß die drei attischen Heroen 
hier zur Gründung von Soloi aufbrechen, ein Mythos, 
der damals besonders aktuell war, da Kimon ver- 
suchte, Zypern für Athen zurückzuerobern. Auch das 
Rückseitenbild gewinnt so eine neue Bedeutung, zu- 
mal das Ausgreifen der Figuren in die Henkelzone 
beide Bilder zu verbinden scheint. Die beiden Dios- 
uren, ähnlich ausgerüstet wie die Theseiden, machen 
sich dort auf den Weg, offenbar von Athena und Zeus 











ausgesandt. Ein gemeinsamer Auszug der beiden Brü- 

derpaare, in gleicher Weise durch den liebevollen 
Blickkontakt verbunden, das eine attisch, das andere 
dorisch, würde gut zur kimonischen Versöhnungspo- 
litik passen. Möglicherweise geht 13 auf ein Vorbild 
in der großen Kunst zurück (Cahn), doch läßt sich je- 
nes literarisch nicht fassen. - 

13 steht wieder allein da, doch zeugt eine andere 
Denkmalgruppe vom langen Leben dieser Sagentradi- 
tion. Kaiserzeitliche Münzprägungen der phrygischen 
Städte Synnada und Metropolis zeigen Kopf bzw. 
Brustbild eines Kriegers mit der Beischrift Akamas 
(13-16). Auch ein anderer Bildtypus (ohne Bei- 
schrift), nämlich ein Krieger mit einem Palladion, 
kann vielleicht auf A. bezogen werden (cf. zu 17. 18). 
Beide Städte rühmten sich, von dem attischen Helden 
des trojanischen Krieges gegründet worden zu sein. 
Der gewählte Bildtypus zur Darstellung eines Oiki- 
sten läßt sich schon für die archaische Zeit nachweisen. 
Die beiden phrygischen Städte, auf ihre griechische 
Herkunft stolz, haben in römischer Zeit auf diese Tra- 
dition zurückgegriffen. 

Während A. und D. in unseren Testimonia selten 
unter den Insassen des trojanischen Pferdes fehlen, er- 
scheinen sie in der Bildkunst kaum in dieser Rolle. 
Die Künstler klassischer Zeit waren von diesem Bild- 
vorwurf eines künstlichen Riesenpferdes nicht so fas- 
ziniert wie die früheren. Aus den 30er Jahren des 5. 
Jh. ist uns aber ein bemerkenswertes Denkmal über- 
liefert, Im Brauronion auf der Athener Akropolis 
stand eine kolossale Bronzegruppe des trojanischen 
Pferdes mit Menestheus, Teukros und den Theseiden, 
von der vier Basisblöcke erhalten sind. Sie war das 
Werk des Strongylion und die Weihung eines sonst 
unbekannten Chairedemos, Sohn des Euangelos aus 
Koile. Anlaß und Charakter der Weihung sind noch 
umstritten, eindeutig ist die Tendenz, den attischen 
Anteil am Fall von Troja zu verherrlichen, Geradezu 
als Antwort auf die athenische Weihung wirkt ein 
zweites, im späten 5. Jh. errichtetes Weihgeschenk ei- 
nes «Hölzernen» Pferdes. Die argivischen Bundesge- 
nossen der Athener hatten es als Siegesdenkmal für ei- 
nen Sieg über die Spartaner nach Delphi geweiht 
(Paus. 10, 9, 12-10, 1; 10, 10, 3). 

Eine Vorstellung von der Wirkung des atheni- 
schen Denkmals vermag ein rf. Vasenfragment (7) zu 
vermitteln. Ein Krieger klettert gerade die Leiter vom 
Bauch des Pferdes hinunter, in der hochgeklappten 
Tür steht ein Bogenschütze mit reichgemustertem 
Chiton und Helm. Im Hintergrund erscheint ein 
"Tempel, nach der Athena des Giebelfeldes zu schlie- 
Ben der Athena-Tempel von Troja. Gleichzeitig erin- 
nert er den unbefangenen Betrachter an den Parthe- 
non. Der Maler hat sich offenbar von der Gruppe des 
Strongylion auf der Athener Akropolis inspirieren las- 
sen (B. A. Sparkes). Da der Bogenschütze auf 7 sicher 
wie auf 8 mit Teukros zu identifizieren ist, werden 
auch andere attische Heroen der Gruppe 8, vor allem 
A. und D., nicht gefehlt haben. 

Darstellungen, die A. und D. in Athen zeigen, sind 
gegenüber den «troischen» Bildern selten und nicht 
vor der zweiten Hälfte des 5. Jh. entstanden. Vom 
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Ende dieses Jhs. stammt ein unteritalisches Vasenbild 


(20) mit der Aufnahme der Herakliden. Es ist offenbar 
von der gleichnamigen Tragódie des Euripides ange- 


regt, wie schon das reiche Bühnenkleid des Iolaos 


zeigt. Den Hauptteil des Bildes nehmen die schutzfle: 
henden Herakliden ein. Von rechts sprengen zwei ju 


gendliche Reiter zu ihrer Hilfe heran. Deren Deutung 


auf die Theseiden durch A. Greifenhagen ist gegen. 


über denen auf die Dioskuren oder ältere Herakles_ 
söhne vorzuziehen. Vielleicht weisen auch ‘die 





Schlangen-Brandzeichen ihrer Pferde auf ihre attische — 


Herunft. 20 stammt aus Herakleia, das von Thurioi 
und Tarent gemeinsam gegründet worden war, sich 
also attischer und dorischer Herkunft rühmte. Hier 
fiel das Stück des Euripides, das während des pelopon= 
nesischen Krieges den Edelmut Athens gegenüber do- 
rischen Flüchtlingen feierte, auf fruchtbaren Boden. 
Zusätzlich war Herakles auch der Namenspatron der 
Stadt. Auf die Herakliden wurde auch ein weiteres uni 
teritalisches Vasenbild (21) bezogen, doch ist die Be- 
nennung hier nicht gesichert. 

In der 2. H. des 5, Jh. kennt die Bildkunst die The- 
seiden noch in einem anderen Sagenkreis, in der atti- 
schen Amazonomachie. Auf einem rf. Dinos (22) 
kommt A. mit gefällter Lanze einem bedrängten Ge- 
fährten zu Hilfe. Weitere Mitkämpfer des Theseus 
heißen Peirithoos, Sthenelos und Megareus (oder Me~ 
laneus). Zunächst erscheint es merkwürdig, daß A: 
und sein Vater Theseus in gleicher Weise als junge, 
unbärtige Heroen erscheinen, während andere Ge- 
fährten als reife Männer dargestellt sind. Dem Maler 
kam es offenbar nicht so sehr auf genealogische Zu- 
sammenhänge an, sondern er wollte vor allem attische 
(Lokal-)Heroen im gemeinsamen Kampf gegen die 
Landesfeinde zeigen (cf. die Amazonomachie auf der 
rf. Lekythos des Aison, auf der den Kämpfern die Na- 
men attischer Demenheroen beigeschrieben sind: 
Neapel, Mus. Naz. RC 239: Beazley, ARV? 1174, 6; 
Arias/Shefton/Hirmer, Taf. 205; Simon/Hirmer, Va- 
senTaf. 220; Kron, Phylenheroen 164). Auch die beiden 
anderen inschriftlich benannten Heroen Sthenelos 
und Megareus sind im attischen Umkreis zu suchen 
(of. Kron, Anm. 788). 

Auf 22 verteidigt A. in seiner Eigenschaft als atti- 
scher Heros und zugleich Phyleneponyme seine Hei- 
mat Attika gegen fremde Eindringlinge. Abnliches 
wird man auch fiir die umstrittenen Kampfgruppen 
der Amazonomachie des Parthenosschildes (23) ver- 
muten diirfen, zumal die Aison-Lekythos Schildtypen 
verwendet hat. Der namenlose Gefährte, dem A. auf 
22 zu Hilfe kommt, mag trotz dessen Bärtigkeit D. 





sein. Dafür spricht außer der engen Verbindung zwi- ` 


schen den Brüdern die Tatsache, daß D. ebenfalls in- 
schriftlich als Amazonenkämpfer bezeugt ist. Einem 
jugendlichen Krieger in einer Amazonenschlacht auf 


einem bemalten Holzschild des 3. Jh. n. Chr. aus Dura 


Europos (24) ist D. beigeschrieben. Dieses Zeugnis ist 
zwar ziemlich spät, in der Bevorzugung der Frontalität 
oder der Darstellung eines «Partherschusses» zeigen 
sich einheimische Züge, das Vorbild ist aber sicher im 


griechisch-rómischen Bereich zu suchen, vielleichtin — 


der Buchmalerei. Es wurde bereits darauf verwiesen, 














































daB die Aison-Lekythos vom Parthenosschild (23) ab- 
Ki ig ist, 22 und verwandte Vasen sind wohl eher 
‚on einem Gemälde des Mikon in der Stoa Poikile be- 
influBt (Kron, Phylenheroen 165-166). 

Darstellungen, die A. losgelöst vom «homeri- 
schen» Hintergrund nur in der Rolle eines attischen 
- Phylenheros zeigen, sind selten. In gewisser Weise 
kann man schon die Amazonomachiebilder 22. 23 
dazu rechnen. Die früheste Darstellung des A. als Phy- 
lenheros ist bis jetzt das Marathonweihgeschenk in 
- Delphi (31). nach Pausanias ein Werk des Phidias. An- 
- JaB und Datierung sind umstritten, doch wurde es 
wahrscheinlich auf Veranlassung des Kimon errichtet. 
Denn es feierte z.B. den Marathonsieger Miltiades, 
den Vater des Kimon, der als erster Mensch in einer 
Weihung zwischen Góttern und Heroen erschien, 
nämlich zwischen Athena und Apollon, den zehn 
Phylenheroen sowie drei anderen attischen Heroen. 
Die Phylenheroen, darunter A., verkörperten das atti- 
sche Bürgerheer von Marathon, das phylenweise ge- 
kämpft hatte. Leider ist von 31 nichts erhalten, zumal 
auch die Frage nach der Möglichkeit von Kopien noch 
nicht geklärt ist. Es wäre gut denkbar, daß die Phylen- 
heroen als Krieger dargestellt waren. 

Auch das offizielle Phylenheroenmonument auf 
der Agora von Athen (32) ist verloren. Die Grabungen 
brachten zwar vor dem Bouleuterion-Metroon-Kom- 
plex die Basis eines späteren Denkmals aus dem 4. Jh. 
zutage, es muß aber (an anderer Stelle) einen Vorläu- 
fer gegeben haben. Wir wissen nämlich aus der anti- 
ken Literatur, daß es schon in den 20er Jahren des 5. 
Jh. existierte. Die Bronzestatuen der zehn Eponymen 
{ein Basisblock mit Einlassungen für die äußerste Fi- 
gur ist erhalten) standen auf einer langen Basis, von 
zwei Dreifüßen gerahmt, die an die delphische Sank- 
tion der kleisthenischen Phylenordnung erinnern 
sollten. Über das Aussehen der Figuren sind nur Ver- 
mutungen möglich, doch ist daran zu erinnern, daß 
das Denkmal neben einem künstlerischen‘ Wert vor 
allem eine praktische Aufgabe hatte: An der Basis wur- 
den öffentliche Bekanntmachungen für jede Phyle 
unter dem Standbild ihres Eponymen aufgehängt. 

Am Parthenon-Ostfries sind dagegen die zehn 
Phylenheroen erhalten. Zu beiden Seiten der Götter 
des Ostfrieses stehen sie ins Gespräch vertieft und 
wenden den Menschen der Panathenäenprozession 
den Rücken zu. In Aussehen und Tracht gleichen sie 
attischen Bürgern klassischer Zeit, was ihnen als He- 
roen des demokratischen Phylensystems gut ansteht. 
Ihre ~ auch kompositionelle - Mittlerstellung zwi- 
schen Olympiern und Menschen ist ein klarer Beweis 
für die alte Deutung auf die Phylenheroen. Die ein- 
zelnen Heroen lassen sich trotz der zurückhaltenden 
Charakterisierung unterscheiden. A. muß in dieser 
Runde altehrwürdiger Heroen jung dargestellt sein, 
obwohl er in anderem Zusammenhang (25. 26) auch 
als reifer Mann erscheinen kann. A. ist wahrscheinlich 
der junge Heros (Nr. 44), der so liebevoll seinem 
Großvater Aigeus (Nr. 45) verbunden ist; gleichzeitig 
Ist'er der einzige jugendliche Heros dieser Vierer- 
gruppe, die vier attische Könige unter den Phylenhe- 
roen vereint (Kron). 
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In der Kleinkunst finden sich Darstellungen des A. 
als Phylenheros hauptsächlich in der 2. Hälfte des 5. 
Jh. Auf einem rf. Glockenkrater (25) sehen wir den 
Abschied zweier Krieger von ihren Angehörigen. 
Durch Beischriften ist die bürgerliche Alltagsszene in 
die mythische Sphäre gehoben. Der Bärtige mit Hi- 
mation und Stab heißt A., die beiden jungen Krieger 
Pandion und Oineus. Auch hier kam es dem Vasen- 
maler nicht auf genealogische «Richtigkeit» an; denn 
A. ist streng genealogisch gesehen der jüngste der drei. 
Nicht drei verschiedene Heroen aus dem attischen 
Königshaus sind hier in einer konkreten, mythischen 
Situation dargestellt, sondern drei attische Phylenhe- 
roen, die Abschied von ihren Lieben nehmen, so wie 
es die Athener der Zeit des Peloponnesischen Krieges 
nur zu oft erleben mußten. 

Ebenso kann der Phylenheros aber auch stellver- 
tretend Freuden genießen, wie sie sich die Menschen 
ersehnten. Der Meidias-Maler hat auf seiner bekann- 
ten Londoner Hydria (26) die idyllische Welt des 
Hesperidengartens geschildert, in dessen Mitte Hera- 
les sitzt und mühelos Schönheit und ewige Jugend 
genießt. Unter seinen Gefährterfsind nicht nur die Ar- 
gonauten, wie sie Literatur und Bildkunst sonst als Be- 
gleiter des Herakles kennen, sondern attische Heroen 
und Phylenheroen. A., hier wie so oft im gleichen 
Bildzusammenhang mit seinem Bruder D. dargestellt, 
ist von allen anwesenden Heroen als einziger nicht ein 
schöner Jüngling, sondern ein edler, bärtiger Mann in 
königlicher Tracht. Man hat vermutet, daß A. hier des- 
wegen so vor seinem Bruder D., der ihn im späten 5. 
Jh. allmählich als König von Athen verdrängte, her- 
vorgehoben ist, weil er der «Schutzhert» der Töpfer 
und Maler war; der Kerameikos gehörte nämlich zur 
Phyle Akamantis. Ähnlich ist vielleicht auch das Bild 
eines rf. Fragments (28) zu verstehen, das als A. vor 
Dionysos interpretiert wurde. 

Ein Nachklang der Vorstellungen, die den Mei- 
dias-Maler u.a. zu ihren idyllischen Bildern inspirier- 
ten, findet sich auf einem Oinochoenfrgt. Kertscher 
Stils (29): Im Mittelpunkt stehen hier Aphrodite und 
ein Eros mit prächtigen, hochgeschwungenen Flügeln. 
Die Beischriften bezeichnen sie als Aphrodite und 
Hedylogos, ein passender Name für einen Liebesgott. 
Einst waren weitere Figuren zu beiden Seiten der Göt- 
tin gruppiert, von denen nur wenig erhalten ist. Die 
Beischriften nennen jedoch A. und D. Auch hier wa- 
ren die Brüder gewiß nicht in einer konkreten, my- 
thologisch faßbaren Situation dargestellt, sondern im 
Kreis der Aphrodite, der auf den Vasen der Zeit eine so 
wichtige Rolle spielte. 29 stammt aus der Zeit des 2. 
attischen Seebundes und der Freundschaft von The- 
ben und Athen, was die Weihung des Gefäßes in das 
Kabirion erklären mag (K. Schefold). Vielleicht geben 
auch die für die Kertscher Vasen so seltenen Beischrif- 
ten dem Bild über die übliche eschatologische Bedeu- 
tung hinaus einen bestimmten politischen Charakter, 

Abschließend sei noch einmal darauf hingewiesen, 
daß die Bildkunst A. und D. zwar in einer Vielfalt von 
Themen vorführt, daß es davon aber meist nur we- 
nige, oft allerdings originelle Fassungen gibt. Die 
Hauptzeit der Darstellungen liegt eindeutig im 5. Jh. 
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v. Chr., ebenso deutlich ist die Beschränkung auf 
Athen. Die Wahl des A. zu einem der kleisthenischen 
Phylenheroen hat weder seine enge Verbindung zu 
seinem Bruder D. gestört - die beiden sind in der 
Bildkunst nach wie vor unzertrennlich -, noch das 
Bild des «homerischen Helden». Zur Ikonographie 
äBt sich festhalten, daß die frühesten Darstellungen 
A. und D. als reife, bärtige Männer wiedergeben, spä- 
ter werden sie dem Geschmack der Zeit entsprechend 
verjüngt und gleichen oft schönen (attischen) Ephe- 
ben. Die Brüder können einander sehr ähnlich, fast 
wie Zwillinge, oder unterschiedlich (auch altersmä- 
Big) gebildet sein. Je nachdem, wie die mythologische 
Situation es erfordert, wird einmal mehr der Aspekt 
des Kriegers oder der eines attischen Königs hervorge- 
oben. Selbst in ihrer Königsrolle sind sie jedoch nie 
als Greise dargestellt. UTA KRON 
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pinkish and is in harmonious contrast with the green, 
brown and grey of her dress. E 

2.* Mosaic pavement. Beirut National Museum. 
From Byblos. Accidentally discovered in building op: 
erations, 1964. - Chehab, M., «Mosaiques inédites du 
Liban», H° Colloque international pour l'étude de Ig 
mosaïque antique (1975) 371-372 pl. CLXXVH 2. = 
3rd. cent. A.D. - A. appears as part of a mythological 
scene which includes Charis and the head and foot ofa 
boy whose name ends in...ros. The panel is ina group 
with two others, also with mythological scenes. A. is 
seated with crossed legs on a rock in the shape of 3 
chair with a back, on which her left arm is resting; her 
right hand extends to the right towards the boy. Her 
head is turned to her left towards Charis who is resting 
against a pillar. A. is dressed with a chiton and hima- 
tion and crowned witha wreath of leaves. 


KOMMENTAR 












jn der Darstellung auf dieser Münzrückseite sah man 
‘die Gründung der Stadt Akmoneia durch die beiden 


Brüder A. und Doias. 
SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 
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(Axpáyac, Agragas, Agragantum, Agrigentum) Petit 
fleuve de la Sicile, aujourd’hui le Girgenti ou Fiume di 
S. Biagio qui coule près de la ville de méme nom. Fils 
de Zeus et d’Astéropé que les Agrigentins vénéraient 
avec des Stata, sous la forme d'un jeune homme. 
C’est comme tel avec des cornes taurines qu’il apparaît 
sur les monnaies d’Agrigente. 

SOURCES LITTERAIRES: Ail. var. 2, 33; Pol. 9, 
27; Steph. Byz. s. v. «Azpdyavres». 


COMMENTARY 


Although Akme is not attested in mythological litera~ 
ture the personification is easily intelligible because 


AKMON II — AKRATHE 


AKASTOS + Argonautai, — Pelias personification was a very popular practice in Greco= 
Roman times: there are several in the House of Dio- 
nysos at Paphos, including the Four Seasons. The 


name is also applied to a historical person in Greco- 


AKESIS - Asklepios 


BIBLIOGRAPHIE: Imhoof-Blumer, F., «Fluß- und 
Meergötter», RSNum 23, 1923, 198-199; de Waele, J. A., Acra- 
‘gas Graeca. Die historische Topographie des griechischen Akragas auf 
Sizilien. I. Historischer Teil (1971) 25. 205-206. 




















AKESO - Asklepios 
AKESTE - Amphitheal 


AKIS > Symaithos 


AKME 
















(Axuñ) Personification of youth or the prime of age. 
She is not attested in Greek literature but appears on 
two mosaic pavements, in Paphosand Byblos. 





CATALOGUE 


1.* Mosaic pavement. Paphos, House of Dionysos. 
Excavated in 1962. - RDAC 1963, 65; BCH 87, 
1963, 384 fig. 77; Nicolaou, K., Ancient Monuments of 
Cyprus (1968) 29-30 pl. XL; Archaeology 21, 1968, 51. 
- 3rd. cent. A.D. - The figure appears as part of a 
mythological group including Dionysos, Ikarios and 
the First Wine Drinkers, the story of the introduction 
to men of the cultivation of the vine and the making of 
wine. The panel is one of four with mythological sub- 
jects which decorate the west portico of the atrium. A. 
is seated on the floor facing Dionysos who is seated on 
a stool. The god gazes at her and offers her a bunch of 
grapes, held in both his hands, while she is bringing to 
her lips a bowl of wine held in her right hand; her left 
hand is resting on the floor. She is naked to the waist 
but wears a himation around her lower body. She is 
wearing a wreath of vine leaves and grapes, and brace- 
lets on both arms. The dominant colour of her body is 








Roman times: a slave woman of Julia (Rohden, P. von; 


RET [1894] 1173 s. v. «Akme 2») and a lady loved by CATALOGUE 
Septimius in Catullus, Carmen 4 5. 
KYRIAKOS NICOLAOU Monnaies d’Acragas 


1. AR, vers 409 av. J.-C. - Baldwin-Brett, A., Cat. 
Boston (1955) 233 pl. 12 (= Warren 199); Rizzo, 
MGS pl. III 1; Seltman, C., NC 1948, 4 n° 12 pl. HH. 
= Av.: quadrige au galop conduit par Niké; au-dessus 
branche avec grappe de raisin en symbole; lég.: AKPA- 
TANTINON. - Rv.: deux aigles perchés sur un lièvre 
mort, étendu sur un rocher; l’un levant la tête et criant, 
l'autre becquetant sa proie. Dans le champ en symbole 
petite tête cornue d'A. Nom du magistrat ZTPATON. 

2.* AE, hemilitra, vers 380 av. J.-C. - Gäbrici, E., 
La monetazione del bronzo (1927) 117 n° 93 pl. 138; Im- 
hoof-Blumer, 198 n° 59 pl. Il 21; Babelon, J., Cat. de 
la Collection de Luynes Il (1925) n° 868; Rizzo, MGS pl. 
I 17; SNG ANS 1097-1102. ~ Av.: tête diadémée 
d'A. avec une petite corne au-dessus du front, lég. 
AKPATAS. — Rv.: aigle aux ailes repliées perché sur un 
chapiteau ionique; à g. dans le champ un crabe. Six 
globules en marque de valeur. 

3.* AE, 287-279 av. J.-C. - Grose, S. W., Catalo- 
gue of the Mc Clean Coll. 1(1923) n° 2105 pl. 67, 8; bm- 
hoof-Blumer, 199 n° 60 pl. II 22; SNG ANS 
1122-1124. - Av.: tête d'A. avec une petite corne au- 
dessus du front, etune longue chevelure couronnée de 
roseaux. — Rv.: sanglier courant, lég. BAZIAEQE QIN- 
TIA. 

4. AE, 279-241 av. J.-C. - Cat. Leu6 (1973) n° 78; 
SNG ANS 1127; SNG Copenhagen 111-112. ~ Av.: 
tête d'A. diadémée, avec une petite corne au-dessus du 
front; derrière une grappe de raisin en symbole; lég. 
AKPATANTINQON. — Rv.: aigle perché sur un foudre, 
leg. AIOZ EQTHPOE. 





AKMON I + Ouranos 


AKMON II 


(Azyov) Sohn des phrygischen Hauptgottes Manes, 
Bruder des Doias und eponymer Griinder der Stadt 
Akmoneia an der Straße von Dorylaeum nach Phil- 
adelphia. 

LITERARISCHE QUELLEN: Steph. Byz. s. v. «Az 
uovía»; nach Schol. Hom. Il. 3, 189 war A. Vater des 
^ Mygdon, der gegen die > Amazonen kämpfte. 

BIBLIOGRAPHIE: BMC Phrygia p. XXIII; Hoefer, U:; 
RE 1 (1894) 1174 s.v. «Akmon 5»; Roscher, W. H., ML-ET 
(1884-86) 211 s. v. «Akmon s». 




































KATALOG 





1. AE aus Akmoneia (Phrygien). Trebonianus 
Gallus (251-253 n. Chr.). - BMC Phrygia 20, 102 (eX. 
Lawson 1874). - Rs.: Zwei unbekleidete männliche 
Gestalten stehen sich die Hände reichend gegenüber; 
beide sind mit Speeren bewaffnet. Zwischen ihnen 
schwebt ein Adlerüber einem brennenden Altar. 
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COMMENTAIRE 


A Agrigente le dieu fluvial homonyme n’est repr&- 
senté sur les monnaies qu'à la fin du 5° s. av. J.-C. Il 
prend la forme humaine chére à l'époque classique et 
apparait en beau jeune homme avec une corne taurine, 
à la chevelure tantôt courte, tantôt longue. Elien nous 
apprend que les Acragantins vénéraient le fleuve Acra- 
gas et qu'ils lui dédiérent une statue à Delphes dont il 
ne reste rien malheureusement. Cet ex-voto toutefois 
confirme le culte du dieu fleuve. Il serait cependant er- 
roné de voir dans les types monétaires une copie de 
cette statae comme l'a voulu Mirone, $., RNum 23, 
1920, 12-13. 

Th. Reinach, «Acragas ou le Pirée pris pour un 
homme» in: L'Histoire par les monnaies (1902) 89-98 
veut reconnaître le dieu fleuve Acragas dans l'aurige 
des tétradrachmes de la fin du 5* s. av. J.-C. (NC 1948 
pl. II F; Robinson, E. S. G., A Catalogue of the C. Gul- 
benkian Coll. of Greek Coins I [1971] n° 168) mais il 
s'agit très probablement d’ > Hélios. 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 





AKRATHE 


Denominazione, attestata su uno specchio etrusco del 
primo ellenismo (6), relativa a un gigante che viene af- 
frontato e vinto da Menrva (~ Athena/Menerva) la 
quale lo minaccia con un braccio che gli ha strappato 
duranteil combattimento. 

FONTI LETTERARIE: Nelle fonti letterarie classi- 
che mancano testimonianze non solo dell’episodio 
specifico, ma anche del nome del gigante. La forma 
A. è probabilmente un adattamento etrusco del gr. 
“Aupatog (> Akratos), che è a sua volta il nome di un 
demone del corteggio di > Dionysos raffigurato come 
una maschera (Paus. 1, 2, 5; JHS 7, 1886, 55 fig. 2). 

BIBLIOGRAFIA: Baglione, M. P., H territorio di Bomarzo 
(1977) 108-109; Hanfmann, G. M. A., «Studies in Etruscan 
Bronze Reliefs. The Gigantomachy», ArtBull 19, 1937, 
463-484: Körte, G., BdI 55, 1885, 5-7; Vian, F., Répertoire des gi~ 
gantomachies figurées dans l'art grec et romain (195 1); Zazoff, EtrSk 

6-37. 
i be l'origine del nome e i problemi linguistici connessi: De Simone, 
C., Die griechischen Entlehnungen im Etruskischen Y (1968) 14; H 
(1970) 35. 78. 170. 300; Devoto, G., StEtr |, 1927, 261. 285; 
Fiesel, E., Namen des griechischen Mythos im Etruskischen (1928) 30. 


CATALOGO 


DOCUMENTI ETRUSCHI 

Vasi 

1.* Idria a fig. nere, attribuita al Pittore di Micali. - 
Marsiglia, Musée Borély 3098. - Beazley/Magi, Racc- 
Guglielmil, 79 n° 57; Vian, 37 n° 100 tav. XXI. - Fine 
del VI sec. a.C. - In una scena di gigantomachia 
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Athena, armata di scudo e di un braccio umano, avanza 
contro un gigante, mutilato di un braccio, il quale cerca 
di scagliare una grossa pietra contro la dea. 

2. Anforaa fig. nere, vicina al Pittore di Micali. Già 
a Roma, Racc. Depoletti. - G. Micali, Monumenti 
inediti . . degli antichi popoli italiani(1844) 224—227 tav. 
XXXVII 1; Beazley, EVP 18. - Inizi del V'sec. a. C. - 
In una scena di gigantomachia Athena, armata di scudo 
e di un braccio umano, sta colpendo un gigante già at- 
terrato, privo di un braccio, il quale cerca di lanciare 
una grossa pietra contro la dea. 

3.* Stamnos a fig. rosse, Berlino F 2957. Da Vulci. 
~ Lenormant, Ch./de Witte, J., Elite des monuments céra- 
mographiques (1844-1861) I tav. 88; Vian, 88 n? 404 
tav. XLVII - Tra la fine del IV e il III sec. a.C. - 
Athena, armata di scudo e di un braccio umano, sta in- 
seguendo e colpendo un gigante privo di un braccio, il 
quale sta cadendo su un mucchio di pietre. 


Bronzi 

4.* Lamina di bronzo sbalzata. Boston, Museum 
of Fine Arts 01. 7528/9. Da Bomarzo. - Hanfmann, 
463 fig. 1; Comstock, M./Vermeule, C., Greek Etru- 
scan and Roman Bronzes in the Museum of Fine Arts Boston 
(1971) 470 n? 688. - Inizi del V sec. a.C. - In una 
scena di gigantomachia Athena, armata di scudo e di 
un braccio umano, insegue un gigante privo di un 
braccio e colpito da un fulmine al polpaccio, 

5.* Lamina di bronzo sbalzata, Vienna, Kunsthi- 
storisches Museum AM 123. Da Monteromano. - 
Hanfmann, 464 fig. 2. - Inizi del V sec. a. C. - In una 
scena di gigantomachia Athena, armata di scudo e di 
un braccio umano, insegue un gigante privo di un 
braccio. 





Akrathe 6 i 





AKRATHE 

























































6. * Specchio, Perugia, Museo Archeologico (2); AKRATOS 
Gerhard, EtrSpI tav. LXVIIL - Tra la seconda metà del 
IV e il Hl sec. a. C. — Athena (Mnrva), armata dilanciae - 
di un braccio umano, sta colpendo un gigante privo di 


un braccio e già atterrato (Akrathe). 


"A«parroc) Divinité liée au cortège de + Dionysos et 

vénérée en Attique. Le nom signifie: le vin pur. 
SOURCES LITTÉRAIRES: Le seul témoignage lit- 

téraire est celui de Pausanias (1, 2, 5) qui qualifie A. de 


Cimma - Salav ov dpi Ardvvoov. 
7.* Scarabeo in corniola. — Parigi, Bibliothèque - S 

Nationale, Coll. Luynes 252. - Zazoff, EtrSk 36-37 ne 
38 tav. 13. - Intorno alla metà del V sec. a, C 2 
Athena, armata di scudo e di un braccio umano, af- 
fronta un gigante già piegato su un ginocchio, armato 
di scudo e privo di un braccio; sullo sfondo una lancia: 


CATALOGUE 


1.* Cratère en calice, italiote. Autrefois dans la 
collection de M. J. Stevenson, à Glasgow. - Murray, 
A-S; JHS 7, 1886, 55 fig. 2. - 2° moitié du IV? s. av. 

-C;- Dans un encadrement de feuilles de lierre est 
dessiné le visage barbu d’A., de profil à gauche. L'ins- 
cription du nom, a gauche, permet l'identification. 


COMMENTO 


Nella tradizione figurata della gigantomachia if 
gruppo di Menrva-Athena e A. si distingue per la parti- 
colarità del gigante che nello scontro con la dea ha 
avuto il braccio strappato, braccio che viene usato dalla 
stessa dea come arma offensiva. Il gruppo è noto solo 
in Etruria. Nella tradizione ellenica della gigantoma- 
chia l’avversario di Athena è Enkelados, il quale, ben- 
ché sconfitto, non subisce l'amputazione di alcun arto. 
Del gruppo di Athena e Enkelados si hanno diversi 
esempi nella tradizione etrusca, ma il nome di Enkela- 
dos in forma etrusca, almeno finora, non è attestato. 
Pertanto si può pensare che il gruppo di Menrva- 
Athena e A. corrrisponda a una variante etrusca 
nell’ambito della gigantomachia, variante la cui for- 
tuna è provata non solo dagli esempi citati nel cata- 
logo, ma anche da raffigurazioni della dea armata di un 
braccio umano sia da sola (Vian, tav. XLVIII n° 490) sia 
in scene di gigantomachia in cui manca il gigante con 
l’arto amputato (Vian, tav. XLIX n° 414). Mentre non 
si conoscono opere in cui ricorre quest’ultimo senza la 
sua diretta avversaria. 

Nell’arcaismo etrusco il gruppo di Menrva-Athena 
€ A. è affiancato ad altri gruppi di dei e giganti in lotta 
in scene di ampio sviluppo. Nell'idria di Marsiglia (X) 
il gigante, benché già mutilato del braccio, è impe- 
gnato in uno scontro frontale con la divinità e si ac- 
einge a colpirla con una grossa pietra; nelle altre scene 
arcaiche è già atterrato (2) o inseguito e sul punto di es- 
sere raggiunto (4-5), una volta anche colpito dal ful- 
mine (4). Ad ogni modo la sua posizione allude chiara- 
mente alla sconfitta. Normalmente è nudo oppure co 
perto di pelle ferina (5), ha barba lunga e folta; capel! 
lunghi e scomposti, usa le pietre come armi: è, questo; 
il tipo del gigante selvaggio, un tipo noto nell'arca 
ismo etrusco insieme all'altro del gigante oplita di d 
rivazione attica. A cominciare dalla metà del V seco! 
ancora più chiaramente nei secoli successivi i caratteri 
selvaggi vengono via via perdendosi: nello scarabeo 
Parigi (7) il gigante, ancorché nudo, è armato di scud 
nello stamnos di Vulci (3) e nello specchio di Peru 
(6) è privo di barba e protetto da elmo e corazza.: 

GIOVANNANGELO CAMPOREA 


Akratos I 


2. Relief ornant un mur de la maison de Poulytion, 
à Athènes (prés du Dipylon). — II° s. av. J.-C.? - Parmi 
les œuvres qui ornaient la maison de Poulytion, trans- 
formée en sanctuaire de Dionysos, Pausanias (1, 2, 5) 
mentionne une effigie d'A., simple masque probable- 
ment, comme le laisse supposer l’emploi du mot 
mpdownov, 


COMMENTAIRE 





Le dessin du cratère I semble confirmer l’interpréta- 
on du terme zp6ownovutilise par Pausanias pour dési- 
ner l'effigie dA. dans la maison de Poulytion. A. était 
ut-étre traditionnellement vénéré sous la forme 
unsimple masque. 

PASCALE LINANT DE BELLEFONDS 






















KRIOS + Kentauroi 











AKRATOS — AKRISIOS 





AKRISIOS 


(Axpiowog, Acrisius) Roi légendaire d’Argos, arrière- 
petit-fils de — Danaos, fils d'Abas et d’Aglaia ou 
d’Okaleia. Frére jumeau de + Proitos, il se querellait 
déjà avec lui dans le sein maternel. Après la mort 
d’Abas, les deux frères se disputent le tröne d’Argos. 
A. l’emporte par les armes et soit chasse Proitos, qui re- 
vient cependant s'installer à Tirynthe, soit conclut un 
pacte avec lui. A. régne seul sur Argos. Il épouse Eury- 
dikè, fille de Lacédaimon, et a d'elle une fille, ^ Da- 
naé. Ayant appris par l'oracle de Delphes que sa fille 
mettrait au monde un fils qui le tuerait, A. fait enfer- 
mer Danaé dans une chambre souterraine; mais 
Zeus visite la jeune fille sous la forme d'une pluie 
d'or, et Danaé enfante secrètement — Perseus. A. fait 
alors placer Danaé et son tout jeune fils dans un coffre 
qu'il fait jeter à la mer; mais, le coffre ayant été re- 
cueilli par des pécheurs de Sériphos, la mére et le fils 
sont sauvés. Persée, devenu grand, veut faire la 
connaissance de son grand-père et décide de se rendre 
à Argos. A cette nouvelle, A. s’enfuit tràs loin, à La- 
rissa, en Thessalie. Mais voilà que Persée vient à passer 
par Larissa pour concourir dans des jeux funébres, or- 
ganisés par le roi du pays, auxquels A. est invité 
comme spectateur. Lors de l'épreuve du lancer du dis- 
que, Persée atteint accidentellement son aïeul qui, 
frappé à la tête ou au pied, meurt sur le coup. A. est en- 
terré soit hors de la ville, soit sur l’acropole de Larissa. 
SOURCES LITTÉRAIRES: Mentionné indirecte- 
ment par Homère qui appelle Danaé 'Axpictóvy, fille 
d'A. (Il. 14, 319), A. l'est aussi par Hésiode, ou du 
moins par l’auteur du Catalogue des femmes, dans deux 
passages connus chacun par un papyrus fragmentaire 
d’Oxyrhynchos (1° passage: POxy vol. 28, 2487 frg. 1 
= Merkelbach/West 62-63, frg. 129; 2° passage: P. 
Caire 45624: Edgar, C. C., ASAE 26, 1926, 206; 
Merkelbach, R., Aegyptus 31, 1951, 254-257; Fr. He- 
siodea 65, frg. 135). Hérodote (6, 53-54) le désigne 
comme pére de Danaé et grand-pére de Persée. Il est 
probable qu’une piéce perdue de Sophocle était intitu- 
lée Akrisios, et il est en tout cas sûr que le vieux roi était 
un des personnages de cette pièce (TGF? 143-146, frg. 
57-73; TYGF 4 (1977) 136-140, fig. 60-76; Pearson, 
A. C., The fragments of Sophocles (1917; rééd. 1963) 38- 
46, fr. 60-76 (= Carden, R., The Papyrus Fragments of 
Sophocles [1974] 244-250 Akrisios [POxy 2804]; 
Webster, T. B. L., An introduction to Sophocles [1969] 
204), de méme qu’il intervenait sans doute dans deux 
autres pièces perdues de Sophocle, Danaé (TGF* 168- 
170, fig. 168-173; TYGF 4, 173-175, frg. 165-170; 
Pearson, 0. C., 115-117, fig. 165-170) et les Aaptoatot 
(TGF? 213-215, fig. 348-352; TYGF 4, 334-336, fig. 
378-383; Pearson, 0.¢.,47~51, frg. 378-383). I appa- 
raissait aussi trés probablement dans Danae d’Euripide 
(TGF? 453-459, frg. 316-330; Webster, o.c., 205). 
La relation la plus complete de la légende est fournie 
d'un côté par Apollod. bibl. 2, 2, 1-2, et 2, 4, 1 et 4, et 
par Zenob. 1, 41 (CPG 1, 15-17), de l'autre côté par 
Paus. 2, 16, 2; 2, 23, 7 et 2, 25, 7, et surtout par Phéré- 
cyde, cité par Schol. Apoll. Rhod. 4, 1091, les quatre 
auteurs s'accordant sur l'essentiel, malgré quelques va- 
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riantes de detail: selon Paus. 2, 16, 2, c’est sclemment 
que Persée retrouve A. à Larissa, et c'est en faisant une 
démonstration de lancer du disque qu'il tue acciden- 
tellement son aieul. Clément d’Alexandrie (Protrepti- 
cus 3, 45, 1) situe avec précision le tombeau d'A. dans 
le temple d’Athéna, sur l'acropole de Larissa, alors que 
les autres auteurs qui se prononcent sur ce-point parlent 
d'un enterrement hors de la ville (Apollod. bibl. 2, 4, 
4; Schol. Apoll. Rhod. 4, 1091). Hyg. fab. 63 et 273, 4, 
place à Sériphos la rencontre entre A. et Persée, ainsi 
que l'accident qui cofite la vie au vieillard, à l'occasion 
de jeux funèbres donnés à la mémoire du roi de l’île. 
Quant à Lactantius Placidus (Jahnke, R., Lactantii Pla- 
cidi commentarii in Statii Thebaida 1, 255), il déclare 
qu'A. périt pétrifié par Persée qui lui aurait lancé la téte 
de la Gorgone! Hor. c. 3, 16, 5-8, présente A. comme 
le jouet de Jupiter et de Vénus dans la mesure oü Da- 
naé, sa fille, s'est laissé séduire. Ov. met. 4, 607-614, 
raconte qu'A. repoussa des murs d'Argos et combattit 
Dionysos, qu'il refusait de considérer comme fils de 
Jupiter, tout comme il refusait d'admettre l'ascen- 
dance divine de son propre petit-fils, Persée; mais 
bientót A. se repentit et reconnut la vérité. Dans met. 5, 
236-241, Ovide rapporte une tradition selon laquelle 
A., vaincu et chassé par Proitos, n'aurait été rétabli à 
Argos que par Persée, qui aurait vengé son grand-pére 
en pétrifiant Proitos au moyen de la téte de Méduse. 

BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Vasenlisten? $19 s.v. 
«Akrisios»; Cook, Zeus II 2 (1925) 1155-56; II t (1940) 
455-459 et II 2 (1940) 1187; EAA I (1958) 48 (sans nom 
d'auteur); Grimal, Dictionnaire? 9-10; Hartwig, P., «Danaé dans 
le coffre», MonPiot 10, 1903, 55-59 et pl. 8; Howe, Th. Ph., dl- 
lustrations to Aeschylos' Tetralogy on the Perseus Theme», AJA 
57, 1953, 269-275 (en particulier 272-274) et pl. 76; Jucker, L., 
«Akrisios. Eine weissgrundige Lekythos des Achilleusmalers», 
AntK 7. Beiheft (1970) 47-49 et pl. 25-26; Krappe, A. H., My- 
thologie universelle (1930) 85; idem, «Le mythe de la naissance de 
Cyrus», REG 43, 1930, 153-159 (en particulier 155-158); Prel- 
ler/Robert, GrMyth* II 1 (1920) 245-253 («Proitos und A»); 
Roscher, W. H., ML I 1 (1884-86) 213-214 s.v. «Akrisios»; 
Stella, 71. 497 et 504; Toepffer, J., REI (1894) 1196-97 s.v. 
«Akrisios». 


CATALOGUE 


Excepté les cas privilégiés où le personnage est nommé 
par une inscription, l’identification d’A. peut parfois 
préter à discussion. Il apparaît principalement en rela- 
tion avec Danaé et le jeune Persée sur le point d’être li- 
vrés aux flots. Toutes les représentations connues à ce 
joursont grecques. 


A. Akrisios assistant 4 la fabrication du coffre 


Vases 

x.* Stamnos, attique, £r, attribué au peintre 
d’Eucharidès. Leningrad, Ermitage B 1549 (St. 1357, 
B 642). De Cerveteri. - Beazley, ARV? 228, 30 et 
1637, 30; Beazley, Para 347, 30; Howe, pl. 76, 3; Pe- 
redolskaja, 38-39 n? 33 pl. 25, 1 et 3; Brommer, Va- 
senlisten® 273 B 1. - Vers 490 av. J.-C. - Sur la face A, à 
l'extrême g., A., barbu, les cheveux noirs ceints d'une 


























AKRISIOS 



































































ténia, se tient debout vers la dr., vétu d'un chiton et 
d'un himation; le sceptre dans la main g., il lève le bras 
dr. en avant, en direction d'un groupe de personnages; : 
de g. à dr.: un menuisier travaillant à l'achévement dü 
coffre, une femme marchant vers la g. en tendant les 
deux bras vers A. comme pour le supplier (peut-étre sa 
femme Eurydiké, ou plus probablement Danaé), une 
femme debout vers la g. (peut-être Danaé, ou plus pro- - 
bablement la nourrice ou une servante) portant sur son. 
bras g. le petit Persée; une colonne ionique indigue 
que la scène se passe dans le palais royal (pour ident 
fication des personnages, cf. Caskey/Beazley II [1954] 
It). 

2.* Hydrie, attique, £.r., attribuée au peintre de 
Gallatin. Boston, Museum of Fine Arts 13200. De … 
Géla ou de Suessula? - Caskey/Beazley H (1954) 
11-13 n° 69 pl. 34; Beazley, ARV? 247, 1; Beazley, | 
Para 350, 1; Howe, pl. 76, 2; Martin, R., Maniel 
d'archit. gr. 1(1965) pl. 5, 1; Karusu, S., AntK 13 (1970) 
41 fig. 3; Boardman, ARFH fig. 192; Brommer, Va- 
senlisten? 273 B 3. - Vers 490 av. J.-C. - Sur l'épaule, 
~ Thésée et le taureau. Sur la panse, à extrême g., À, 
barbu, les cheveux longs ceints d'une ténia mais le 
front largement dégarni, se tient debout vers la dr; 
vêtu d'un himation; de la main g. il s'appuie à son scep- 
tre et lève le bras dr. en avant, en direction d'un groupe 
de personnages comparable à celui du stamnos n° 1: 
menuisier travaillant au trépan, femme marchant vers 
la dr. tout en se retournant vers A. avec un geste de pro- 
testation (sans doute Danaé), femme debout vers la g 
(sans doute la nourrice) portant sur son bras dr. le petit 
Persée. 

3.* Cratère en calice, attique, f. r., attribué au pein- 
tre de Triptoléme. Léningrad, Ermitage b 1602 (St. 
1723, B 637). De Cerveteri. - Beazley, ARV? 360,1 
et 1648; Beazley, Para 364, 1 et 512, 1; Howe, pl. 76, 
1; Peredolskaja, 45-46 n? 42 pl. 30, 1; Brommer, Va- 
senlisten? 273 B 4. - Vers 490-480 av. J.-C. ~ Sur la 
face B, à l’extr&me dr., A., la barbe blanche, les che- 
veux blancs ceints d'une ténia, se tient debout vers la 
g., vetu d'un chiton et d'un himation; le sceptre dans la 
main g., il tend le bras dr. en avant, en direction de Da- 
naé déjà debout dans le coffre, le petit Persée dans les 
bras; à g., un menuisier travaille encore à l'aménage- 
ment final du coffre. Malgré l'indication donnée par 
Gerhard, E., BerlWPy 14, 1854, pl. en couleur, reprise 
par Cook, Zeus lll 1 (1940) 457 fig. 294, il n'ya pasen 
réalité la moindre trace d'une prétendue inscriptioi 
qui donnerait, verticalement, le nom AKPIZIOZ. 


d'un chiton et d'un himation, un long báton noueux 
dans la main g» le bras dr. levé devant lui, se tient de- 
out vers la g. entre deux colonnes ioniques qui sou- 
ennent un entablement; devant lui, Danaé dans le 
ffre, avec le jeune Persée sur son bras g. L'homme 
est trés probablement A. (df. Caskey/! Beazley IL [1954] 
D Beazley, ARV* 231, 79; Alfieri/Arias, Spina 
Guida* 73). plutót que Polydectés, roi de Sériphos, 
comme on l'a quelquefois prétendu (cf. Aurigemma, 
S., IL R. Museo di Spina in Ferrara [1936] 72 et pl. 33; 

di Spinal {1960] 144 et pl. 167; Clairmont, Chr., 
[A $7,1953,93)- 

;* Lécythe, attique, f.r., attribué au peintre de 
Providence. Toledo (Ohio), Museum of Art 69. 369. — 
_MuM Auktion 40 (1969) 58-59 n° 98 pl. 40; Luckner, 
K. T., Toledo Museum News 15, 1972, 83 fig. 33-34; 
Kurtz, D.C. Athenian White Lekythoi (1975) 47; 
214-215 et pl. 37, 2; CVA Toledo 1, 29 et pl. 44 (824); 
Brommer, Vasenlisten? 273 B 16. - Vers 480-470 av. 
A. barbu, les cheveux ceints d'un bandeau, se 
: tient debout vers la g., vétu d’un chiton et d’un hima- 
tion, la main g. tenant en oblique un long sceptre, le 
bras droit tendu horizontalement, en un geste d’auto- 
tité en direction de Danaé qui se tient debout symétri- 
quement par rapport au coffre, dans lequel a déjà été 
placé le petit Persée. 

6.* Stamnos, attique, f.r., attribué au peintre de 
Deepdene. New York, Metropolitan Museum 17. 
230. 37. De Rome. ~ Richter/Hall, 112-113 n° 82 et 
pl. 85-86; Beazley, ARV* 498, 1 et 1656; Beazley, 
Para 381; Howe, pl. 76, 4; Brommer, Vasenlisten® 273 
B 5. - Vers 470-460. - Sur la face B, A. (désigné par 
une inscription rétrograde: AKPIZIOZ), barbu, les che~ 
veux ceints d'une couronne, se tient debout vers la g., 
vétu d'un chiton et d'un himation, la main dr. appuyée 
à son sceptre; il semble parler à Danaé, déjà debout 
=. dans le coffre en compagnie du jeune Persée (ITE- 
PEY[Z]). Sur la face A, probablement la reine Eurydikè, 
une servante ou la nourrice (nommée AAMOAYTE) et 
le menuisier qui a fabriqué le coffre. 

7.* Hydrie, attique, f.r., attribuée au peintre de 
Danaé, Boston, Museum of Fine Arts 03. 792. - Beaz- 
ley, ARV* 1076, 13; Beazley, Para 449, 13; Karusu, 
0.¢.2, 42 fig. 5 et 47 n. 62; Brommer, Vasenlisten? 273 
B 12. - Vers 440-430 av. J.-C. ~ A l'extrême g., A., 
barbu, les cheveux ceints d'une couronne de feuillage, 
— $e tient debout vers la dr., drapé dans un himation, la 
main dr. levée à hauteur de la poitrine, la g. tenant un 
bäton noueux; il porte son regard en direction du 
grand coffre dans lequel a déja pris place Danaé, avec le 
jeune Persée, et devant lequel se tiennent debout deux 
femmes (sans doute une servante et une parente de 
Danae). 
8.* Fragment de cratère en cloche, attique, f. r., at- 
bué au peintre de la phiale. Oxford, Ashmolean 
useum 1917. 62. - Beazley, ARV* 1018, 75 et 
78,75; Karusu, o. c. 2, 46 n. 61; Brommer, Vasenli- 
fen? 273 B 10. - Vers 450-440 av. J.-C. - Face à Da- 
€ et Persée déjà dans le coffre, partie du vétement 
(chiton et himation) et du bras dr., s'appuyant à un 
eptre, d'un personnage debout vers la g., à coup sûr 


B. Akrisios devant Danaé et le jeune Persée de 
dans le coffre 


Vases 

4.* Coupe, attique, fir, attribuée au. peintr 
d'Eucharidés, Ferrare, Musée national de Spina T. $0. 
De Spina (valle Trebba). - Beazley, ARV? 231,7 
Beazley, Para 347, 79; Howe, pl. 76, 5; Karusu, 0. €. 
46 et n. 59; Brommer, Vasenlistens 273 B 2. - Vers: 
av. J.-C. - Dans le médaillon, un homme barbu, vi 


AKRISIOS 


451 


C. Akrisios possible, mais peu probable, à cóté du 
coffre ` 


9. Fragment de cratére en cloche, attique, f. r., attri- 
bué au peintre du dinos d’Athénes. Bonn, Akade- 
misches Kunstmuseum 1216, 53. D’Athénes. - Beaz- 
ley, ARV? 1181,20; Brommer, Vasenlisten? 273 B 13. 
— Vers 425 av. J.-C. - Ag. d'un coffre dans lequel on 
apergoit une partie du corps d'une femme debout (à 
coup stir Danaé), restes des jambes et du bas du chito- 
niskos d’un homme debout vers la dr. Selon Greifen- 
hagen, A., CVA Bonn 1, 37 (texte à pl. 31, 14), il s'agit 
d'A. mais le fait que le personnage porte un vêtement 
court rend peu probable cette interprétation; sans 
doute est-ce plutöt le menuisier (cf. Caskey/Beazley II 
[1954] 12) ou un pécheur de Sériphos. 


D. Akrisios seul, au tombeau de Persée 


10.* L&ythe, attique, à fond blanc (épaule f. r.), at- 
tribué au peintre d’Achille (?). Berne, coll. Jucker. - 
Jucker, 47-49 et pl. 25-26; Kurtz, o.c. 5, 46-48, 142, 
214-215 et pl. 37, 1; Brommer, Vasenlisten? 519 B 1. 
- Vers 460-450 av. J.-C. - A. (nommé par une ins- 
cription: AKPIZIQZ) est assis sur l'un des degrés d'un 
monument funéraire surmonté d'un lion; la barbe et 
les cheveux jadis blancs (rehauts trés effacés), le front 
trés dégarni, il est vétu d'un chiton rose et d'un hima- 
tion rouge et brun, et chaussé de brodequins noirs; le 
bras dr. est posé sur la cuisse dr.; la main g., levée à hau- 
teur du cráne, s'appuie sur un sceptre tenu verticale- 
ment. Le monument funéraire est désigné par une ins- 
cription comme étant celui de Persée: ITEPEEQZ; sur le 
degré inférieur, il y avait une autre inscription dont ne 
subsiste que le final. 


E. Akrisios parmi les rois d' Argos 


11. Statue de bronze qui se trouvait à Delphes, sur 
l’«hémicycle des rois d' Argos», dans sa moitié Ouest. 
Attestée par l'inscription sinistroverse gravée sur la 
tranche verticale du piédestal: “Aßavros ‘Axp/lows 
(blocs inv. 1355 + 1356). Œuvre (comme l'ensemble 
des dix statues) d'Antiphanés d'Argos, dont la signa- 
ture est conservée: Avrupdung énoinoe ‘Apyetos. — 4° dê- 
cennie du IV* s. av. J.-C. (aprés 369). - Bourguet, E., 
FDelphes III 1 (1929) 45 n° 72 fig. 21 et pl. 3, 2; Mar- 
cadé, J., Recueil des signatures de sculpteurs grecs, I (1953) 
5; Pouilloux, J./Roux, G., Enigmes à Delphes (1963) 
46-51 (en particulier 49 fig. 15); Salviat, Fr., «L'of- 
frande argienne de l’ch&micycle des roiv à Delphes et 
l’Héraklès béotien», BCH 89, 1965, 307-314 (en par- 
ticulier 307-309). — Pausanias, dans le paragraphe 
qu'il consacre à l’«h&micycle» (10, 10, 5), ne cite pas 
expressément la statue d'A., mais le texte ne s'oppose 
nullement à son existence: «En face [des Epigones], il 
y a d'autres statues que les Argiens consacrérent aprés 
qu'ils eurent participé à la fondation de Messéne avec 
les Thébains et Epaminondas [369]. Ce sont les effi- 
gies de héros, Danaos d'abord, ... puis Hypermestra 
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...;À côté d'elle, Lyncée, et toute la lignée qui descend 
d'eux jusqu'à Héraklès, en passant d'abord par Persée». 
Avant Persée, il y avait Abas, Akrisios et Danaé, 
comme l’attestent les inscriptions du piédestal. 
D'aprés les traces d’encastrement qui subsistent sur ce 
piédestal, le pied dr. d'A. reposait à plat sur lesoltandis 
que le g. ne l'effleurait que de la pointe (voir par exem- 
ple Pouilloux/Roux, o. c., 49 fig. 15; Salviat, o. c., 308 
fig. 1). 


COMMENTAIRE 


Le document le plus étonnant est le n° to: sans Pins- 
cription qui le désigne nommément, nul n'aurait 
songé à identifier comme A. le vieillard de rang royal 
(sceptre) assis sur l'un des degrés d'un monument fu- 
néraire, surtout. quand ce monument est désigné 
comme celui de Persée! L'artiste qui a décoré ce lé- 
cythe (le peintre d'Achille, d'aprés Jucker, 47, ou plu- 
tót un artiste anonyme de la suite du peintre de Berlin, 
d’après Kurtz, 0.6.5, 46-48 et 215) semble suivre une 
tradition particulière: A. pourrait avoir élevé un mo- 
nument funéraire au-dessus de la chambre souterraine 
dans laquelle il a fait enfermer Danaé (cf. Jucker, 48), 
mais alors la commémoration de Persée s’expliquerait 
assez mal; peut-être est-il plus vraisemblable de sup- 
poser que, selon certaines traditions, A., pris de re- 
mords à l'idée que sa fille et son petit-fils avaient sûre- 
ment péri en mer dans le coffre où il Les avait fait expo- 
ser, leur avait fait élever un cénotaphe à Argos, et ce 
serait sur les degrés de ce monument qu'il serait ici 
placé, le peintre s'inspirant peut-être d'une situation 
vueau théâtre, par exemple dans l’Akrisiosde Sophocle. 
Les représentations les plus courantes (1-9) met- 
tent A. en scène au moment de l'expulsion de Danaé et 
du jeune Persée, condamnés à être enfermés dans le 
coffre et livrés aux caprices des flots. Elles appartien- 
nent toutes au V° siècle. Le roi, souvent caractérisé 
comme âgé, semble donner avec dureté l’ordre du dé- 
part, en restant insensible aux gestes de supplication ou 
de protestation. La ressemblance et la contempora- 
néité des trois scènes où apparaît le menuisier (1-3) 
peuvent faire penser à l'influence d’un prototype 
fourni par quelque possible peinture murale ou plutót 
par quelque image scénique, à l'occasion de la repré- 
sentation de quelque pièce perdue (c. Howe, 
272-273), l'animation des personnages, en particulier 
d'A. s'expliquant parfaitement dans une telle perspec- 
tive. Les documents un peu plus récents (6, 10 et sur- 
tout 7) sont traités dans un esprit plus pathétique que 
dramatique: le peintre essaie de rendre, sur les visages, 
Jes réactions psychologiques des personnages, et A. 
lui-méme semble plus résigné à un irrévocable destin 
que responsable de la condamnation de Danaé et de 
Persée (cf. Hartwig, 58-59; Howe, 273-275); peut- 
être faut-il voir là l'influence de I’ Akrisios ou de la Da- 
nat de Sophocle, ou plutôt de quelque ode de Simo- 
nide de Kéos (dont sont conservés les fragments d'une 
sorte de lamento de Danaé: Page PMG n? 543), ou en- 

core de quelque peinture de Polygnote de Thasos. 
JEAN-JACQUES MAFFRE 





— AKTAI 


































































AKTAI femme de gauche, dévêtue et parée comme les 
nymphes, fait certainement partie de l'entourage de la 
déesse. L'inscription AKTE s'applique uniquement, à 
notre avis, à la femme de droite, qui, nettement en ar- 
- rière-plan, enveloppée dans son himation, désigne Ac- 
téon de sa main droite tendue, l'index pointé; l'artiste 
aura voulu donner un nom qui fasse écho à celui d’Ac- 
téon à ce personnage dont la nature exacte, cependant, 
nous reste inconnue: aucune femme de ce nom ne fi- 
gure dans les listes de nymphes ni dans les récits litté- 
“raires concernant la légende d' Actéon. 


(Axzai) Allégories personnifiant le rivage (ý der), 


CATALOGUE 





REPRESENTATIONS ROMAINES 

Peintures murales 

1.* Fresque. Vatican, Biblioteca apostolica. Prove- 
nant d'une maison située sur l'Esquilin. = Von 
Blanckenhagen, P. H., «The Odyssey frieze», RM 70, 
1963, 100-140, spécialement p. 106. 127 et DA 
Gallina, A., Le pitture con paesaggi dell’Odissea dell’Esqui- 
lino, StudMisc 6, 1964 pls. V. VI. VII; Peters, W: JP, 
Landscape in romano-campanian mural painting (1963)29 
pl. V 19. - 50-40 av. J.-C. - Sur l’un des panneaux de 
cette frise, qui replace quelques aventures d Odys 
seus dans un vaste paysage maritime présenté en ta- 
bleaux successifs, la section 5 montre trois femmes as- 
sises (Inscr.: AKTAI), au bord du rivage, sur des ro- 
chers, entre quelques touffes de grandes herbes; grou- 
pées en une disposition pyramidale, elles sont habil- 
lées différemment, et chacune d'elles adopte une atti: 
tude différente; celle de droite, vue de dos, nue sauf 
un himation autour des jambes, accoudée sur le coude 
gauche, indique du bras droit tendu un lieu, ou un ob- 
jet non figuré et qu'en réalité il ne faut pas chercher à 
deviner: ce geste est un simple procédé du peintre pour 
animer les personnages tout en soulignant discrète- 
ment le sens de la lecture de la frise. 

L'aspect de ces trois jeunes femmes élancées, leur 
attitude nonchalante et gracieuse, leur costume et plus 
spécialement la coiffure de l'une d'elles, évcquent l'art 
hellénistique, et ont contribué à suggérer l'influence, 
vraisemblable, d'une œuvre de cette époque (cf. 
Blanckenhagen, o.c); plus précisément, certains ont 
pensé à un modèle alexandrin (Gallina, o. cl, mais 
l'origine de la frise est encore parfois remise en ques- 
tion (cf. Brommer, F., RM 81, 1974, 321 n. 28, qui 
rappelle brièvement les différents points de vue). 


COMMENTAIRE 


Le caractère allégorique de ces figures (1) ne fait pas de 
doute: il est confirmé par l'inscription et, dans la 
.. même frise, d'autres allégories donnent vie au paysage 
| („Krene, - Nomai). Leur fonction n'est pas simple- 
ment de désigner le promontoire: véritables nymphes 
du littoral, elles rappellent les dzratot 9eoi d'Orphée 
(Arg. 344), et soulignent l'atmosphére mythologique 
des tableaux de l'Esquilin; ainsi, l'action s’insere dans 
ün paysage vivant, personnifié, et, inversement, les fi- 
gures anthropomorphes, qui le personnifient, guident 
le regard du spectateur vers les scénes narratives; cette 
intention est plus nette encore sur un certain nombre 
de peintures pompéiennes, où il n'est pas exclu que fi- 
gurent d'autres Aktai: ainsi, sur plusieurs tableaux il- 
lustrant la mort d' ^» Ikaros, une ou deux femmes - par- 
fois assez proches des Aktai de 1 -, assises ou debout, 
au bord de la mer, contemplent mélancoliquement le 
corps gisant d'Icare, ou encore tendent les bras pour 
montrer la chute du héros: cf. Blanckenhagen, P. H., 
«Daedalus and Icarus on Pompeian Walls», RM 75, 
1968, 106-143, particuliérement: n? 1 pls. 27-29 
(Pompéi, Villa Imperiale), n? 2 pl. 30, 1 (Pompéi IX 7, 
16); n° 3 pls. 30, 2 et 31, 1. 2 (Naples, Mus. Nat. 9245, 
de Pompéi IX 6, 4-5), n? 5 pls. 33. 34. 35, 1. 2 (Pompéi 
17,7) n° 6 pl. 36, 1 (Pompéi V 2, 10), n° 7 pl. 36, 2 
(Pompéi I 10, 7), n° 8 pls. 37. 38 (Pompéi 19, s), n° 10 
pl. 39, 2 (British Museum). Dans la plupart des cas, ces 
. personnages sont certainement des allégories du bord 
de mer; on ne saurait pourtant les appeler délibéré- 
ment «Aktai» (contra: Blanckenhagen, dans l'article 
précité, les appelle ACTAE); le mot grec deet s'appli- 
que à un promontoire, parfois escarpé; il serait sans 
doute abusif d'étendre 3 tous rivages, plages ou fa- 
laises, un nom attesté une fois dans la peinture de pay- 
sage, dans le cas précis de notre document I. 
ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 


REPRÉSENTATION INCERTAINE 

2.* Mosaïque romaine polychrome. Soueida (Sy- - 
rie) Musée. Provenant de Shahba (Philippopolis). - 
Balty, J., Mosaiques antiques de Syrie (1977) 20 n° 5-6, 
Milieu du III° s. ap. J.-C. - Actéon découvrant Artémis 
au bain (> Aktaion, > Artemis). Au premier plan, de 
part et d'autre de la déesse, désignée par une inscrip 
tion, deux nymphes (NYM@AJ), nues sauf un himation 
autour des jambes. En arrière-plan, en haut, à gauche, 
Actéon (AKTEQN) tend la main vers Artémis; faisani 
pendant au jeune homme, en haut, è droite, deux 
jeunes femmes sont assises paisiblement, en tenant d 
longues feuilles qui font peut-être office d'éventails 
elles portent leur regard vers le chasseur; au-dessu 
d’elles, inscription AKTE a pu faire penser ou deen 
présentaient des allégories (Aktai): l'artiste aurait 1 
crit AKTE pour le pluriel AKTA/ (Balty, o. c.); mais. 
utilise ici méme le pluriel NYM@AI, pourquer 
l'aurait-il pas fait pour AKTAI? A notre avis, la com 
sition méme de l'œuvre nous invite à penser que 





Axtain, Actaea) Néréide. Le nom figure dans les qua- 
€ listes antiques de Néréides; il est formé sur dern, 
Tivage» et désigne, tout comme > Aigialos figure le 
Titon de la côte, la Néréide du rivage. 


AKTAI — AKTAIE I 
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SOURCES LITTÉRAIRES: Hom.ll. 18, 41; Hes. 
theog. 249; Apollod. bibl. 1, 2, 7; Hyg. fab. praefatio 8; 
cf. RE XVIEx (1936) 3-4 s. v. «Nereiden». 


CATALOGUE 


Céramique 

1.* Pyxide attique à fond blanc, attrib. au peintre 
de Londres D 14 (Beazley, ARV? 1213 n? 1). New 
York, Metr, Mus. 40. 11. 2. Prov. Gréce (?). - Richter, 
G., AJA 44, 1940, 428-431. - Vers 420-410 av. J.-C. 
~ Scéne d'intérieur (présence d'une colonne ionique, 
siéges, coffre; miroirs et couronne de laurier accrochés 
au mur, dans le champ): stx ^ Néréides, dont A. (dési- 
gnée par l'inscription ‘Axre.s), debout, à gauche, la 
main droite tendue vers Kymodoké qui lui présente 
un alabastre; vétue d'un chiton finement plissé à long 
rabat, voilée, elle a le chignon pris dans un cécryphale 
et porte un diadéme de feuilles et un collier à penden- 
tif; son himation, brun rouge, est posé sur un diphros à 
l'arrière. 


Mosaïque 

2.* Antioche, Mus. archéol, du Hatay. Prov, An- 
tioche, grande salle des Bains E. ~ Antioch-on-the- 
Orontes Il (1938) 180 n° 33 et pl. 23; Levi, Antioch 
270-271 et pl. 63 a. - Deuxième quart du IV* siècle ap. 
J.-C. (Levi, o. c. 626). - A. (désignée par l'inscription 
‘Axtén), la jambe droite drapée dans un manteau qui 
dévoile entièrement le reste du corps, est adossée à 
l'encolure du triton > Palaimon qu'elle enlace du bras 
gauche; le bras droit passe devant le torse du triton 
pour prendre appui à sa ceinture (?). Derrière elle, un 
grand voile libre, gonflé par l'air. 


COMMENTAIRE 


Séparés l’un de l’autre par plus de sept siècles, ces deux 
documents, qu'aucun élément iconographique ne rap- 
proche, témoignent des diverses traditions liées aux 
représentations des Néréides: le regroupement d'A. 
aux côtés de + Beroie, Galéne; Glauké, Kymodoké et 
Psamathé sur la pyxide grecque fournit le prétexte 
d'une scéne d'intérieur qui replace les jeunes femmes 
dans tout un environnement de vie quotidienne, sujet 
favori de la céramique attique contemporaine. La 
mosaique romaine, pour l'ornementation d'une salle 
des Bains E d'Antioche, figure A. dans le contexte d'un 
thiase marin auquel participent aussi — Agreus I, 
~ Anabesineos, Galéos, Palaimon, + Phorkys, Doto, 
Dynaméné, > Galateia, Kymodoké, Phérousa. En dé- 
pit de sa date tardive, la mosaique conserve le schéma 
d'association traditionnel des Néréides aux — Tritons. 
La pyxide s’en détache au contraire, déplacant la scene 
du monde marin et mythologique au monde des mor- 
tels, dont différents objets familiers aident 4 camper le 
décor. Aussi bien ne se laissera-t-on pas abuser par la 
chronologie des documents: c'est par le seul hasard des 
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découvertes que le plus récenta gardé la trace du mode 


de représentation habituel par rapport auquel le plus 


ancien innove. JEAN CH. BALTY 








AKTAIE II > Danaides 


AKTAION 


(Axtalov, Asian Ataiun; Actaeon) Sous le nom d'A, 
les documents écrits désignent trois personnages dis- 
tincts sans parenté généalogique et, de plus, rattachés à 
des régions déterminées. En territoire attique, Strabon 
9, 1, 18 (= 397) et Paus. 1, 2, 6 mentionnent un roi 
mythique, À. (chez Paus. Axraïog), qui aurait laissé son 
nom à la presqu'ile. La légende thébaine du second 
s'établit sur des bases plus structurées; les textes qui 
nomment son pére, Aristée (> Aristaios I), et sa mère, 
> Autonoé I, rappellent méme les ascendances pater- 
nelle et maternelle: Aristée est le fils d' ^ Apollon etde 
la nymphe Cyrene (= Kyrene); Autonoé la fille de 
-» Kadmos; nous savons ce qu'il advintdu couple aprés 
son épreuve cruelle: Autonoé se réfugia à Mégare et y 
mourut, Aristée émigra en Sardaigne. $ l 
Par contre, le récit qui se rapporte à A. de Corinthe 
ne connaît pas là même fortune; il se présente plutót 
comme une version à caractére romantique dela fable 
béotienne: Diod. 8, 10; Plut. mor. 772e-773b; Maxi- 
mus Tyrius philosophumena 18, 1. Il n'est fait mention 
que du nom du pére qui varie selon les auteurs, tout 
comme le nom de l’agresseur. A. le Corinthien west 
coupable d’aucun délit; mais sa beauté excite la passion 
d'un noble; il meurt comme une victime innocente 
entre les mains de ceux qui veulent le protéger contre 
un amant qui le poursuit jusque dans sa maison. u 
manquait une notation religieuse à ce récit pour qu il 
méritât d’être transposé dans le domaine artistique. 
Parmi les trois héros connus, le fils d'Aristée et 
d'Autonoé reste, à n'en point douter, le plus intéres- 
sant d'abord parce que 5on mythe s'est imposé par la 
tradition, puis à cause des versions multiples évoquées 
et complétées pendant dix siècles par les écrivains et 
tistes. 
e E LITTÉRAIRES: Popularisée probable- 
ment par les Ehoiat d'Hésiode (df. Malen, L, Kyrene 
[1911] 16-43), la légende d'A. reçoit des consécra- 
tions constamment renouvelées, depuis le poète Stési- 
chore d'Himére (Page PMG n° 236) jusqu'aux mytho- 
graphes tardifs du IVe s.ap. J.-C. La nature du délit tra- 
duit les règles d'éthique qui régissaient alors la 
conscience individuelle, à propos des rapports amou- 
reux ou des ambitions personnelles. La passion qu A. 
entretient envers  Sémélé mérite un chátiment non 
parce que cette derniére est mortelle, mais bien à cause 
de la relation qui la liait à Zeus. Le maître de 





l'Olympe, selon Stésichore d'Himére (Page PMG ne 


236) et Akusilaos (cité par Apollod, bibl. 5, 4, 4) exige 


qu'Artémis le fasse mettre en pièces par ses chiens. 
Pour les tragiques (Eur. Bacchae 337-340) et pour les 
historiens (Diod. 4, 81, 4-5) A. subit un funeste destin 
pour s'étre vanté de l'emporter à la chasse sur Artémis 
elle-méme. Avec les poètes alexandrins, le chátiment 
s'explique tout autrement: selon Kall. h. 5, 107-116. 
C'est pour avoir vu le bain de la gracieuse déesse qu’A, 
sera métamorphosé. Cette version inspirera un certain 


nombre d'écrivains grecs et latins de la période roi 


maine (Apollod. bibl. 3, 4, 4; Ov. trisi. 2, 103-108; 
Ov. met. 3, 138-252; Sen. Oed. 751-763; Hyg. fab. 


181; Sil. 12, 365-368; Dion chrys. 37, 33; Stat. The. 


bais 3, 201-205; Paus. 9, 2, 3; Apul. met. 2, 4; Lukianos 
dialogi deorum 16, 2; Nonn. Dion. 5, 287-551; Claud. 
in Rufinum liber secundus 418-420; Pole, myth. 3, 3, 
709). Il est enfin défendu à un humain de vouloir sé: 
duire une déesse, surtout Artémis, si hostile au ma: 
riage. A. est puni pour avoir bravé la déesse vierge jus- 
que dans son temple, et pour avoir fait son festin de 
noces avec les prémices sacrées de la chasse (Diod. 4; 
81, 4-5). Cet amour passionnel trouve une variante 
normale dans la version de la surprise au bain: au 
thème du voyeur ázoozozóv s'ajoute celui du séduc- 
teur (Hyg. fab. 180; Nonn. Dion. 5, 432-441 et 
509-519). Dans certains cas, le texte ne permet pas 
d'établir la raison du chátiment, soit à cause de l'état 
fragmentaire du document (Aischyl. To£órióec, TGF? 
77-79 n% 241-246) soit que les auteurs ne le précisent 
pas (Ov. her. 20, 103-104; Sen. Phoen. 12-15; Hyg. 
fab. 247; Manil. 5, 183-184; Dion Chrys. 10, 5; Stat: 
Thebais 4, 572—574; Paus. 1,44, 55 9, 38, 5; 10, 17,3; 
10, 30, 5; Nonn. Dion. 46, 322-344). Cependant dés 
l'áge des évhéméristes, le mythe se désacralise et, pour 
trouver dans l'image de l'homme assailli par les chiens 
des explications naturelles et symboliques, tout le 
merveilleux est exclu (Anaximen. cité par Fulg. myth. 
3, 3; Festa, N., Mythographi Graeci MI 2 [1902] 14-15 
= Palaephatus 6; Varro rust. 2, 9, 8-9; Varro men. 
Synephedus 3 dans Buecheler, F./Heracus, W., Petronii 
Saturae [1922] 240; Paus. 9, 2, 4). Ces exégéses pure- 
ment intellectuelles, ou m&me areligieuses enrichis- 
sent le visage d'A. de nouveaux traits: l'homme pauvre 
gagnant sa vie trouve une raison négative pour se 
cramponner à son travail, si pénible soit-il, et aussi 
pour se détacher de ce qui l’entraîne à sa perte. A l'ex- 
ception de ces derniers auteurs qui refusent le merveil- 
leux de la fable, Artémis forme toujours le deuxiéme 
volet du diptyque Artémis-Actéon; la personnalité de 
lun ne s'éclaire que par la connaissance que nous 
avons de l'autre. 
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Les documents figurés se rapportant à A. peuvent se 
grouper selon les diverses phases du châtiment. La ty- 
pologie nous a d’abord amené à présenter les représen- 
tations où le héros ne souffre d'aucune métamorphose 
extérieure. Cette même démarche nous a ensuite sug- 
géré de rassembler dans notre documentation les 
pièces sur lesquelles la victime châtiée porte les indices 
de sa métamorphose. Ce premier critère de selection 
suffisait pour les représentations à deux ou trois per- 
sonnages, mais non pour les scènes complexes conçues 
de manière à expliciter le rapport entre la faute et le 
châtiment, Dans cette recherche d'équilibre entre le 
pourquoi et le comment, plusieurs œuvres artistiques 
donnent plus de place au tableau de la faute qu'à celui 
du chátiment souvent suggéré avec une certaine subti- 
lité. Cependant aprés la faute, toujours la vengeance 
suivra son cours, mais avant d'en arriver, chez les ax- 
tistes, à une représentation dans un seul tableau de 
l'origine et de la conclusion du drame, l'iconographie 
du mythe d'A. révélera progressivement et dans une 
grande variété de procédés, un récit toujours attachant. 











A. Aktaion sans métamorphose, en position 
d'autodéfense 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

1.° Coupe, f. n. Perdue. De Bomarzo. - Brommer, 
Vasenlisten* 473 A6; Jacobsthal, 2 fig. 2; Hoffmann, 
20 fig. 13. ~ Milieu du VI° s. av. J.-C. - A. nu fuit vers 
la dr., téte retournée, attaqué par sept chiens. 





Aktaion 1 


2.* Lécythe, f.n. Athénes, Mus. Nat. A 489 (CC. 
882). Serie dans «Class of Athens 581». — Beazley, 
ABV 500, 51; Brommer, Vasenlisten? 473 A 2; Jacobs- 
thal, 2 fig. 3. - Fin du VE s. av. J.-C. - Même schéma 
pour A, 

3.* Lécythe, fond blanc. Athénes, Mus. Nat. A 488 
(CC. 883). Maniére du peintre d'Emporion. - Beaz- 
ley, ABV 586, 1; Brommer, Vasenlisten? 473 A 1; 
Jacobsthal, 3 fig. 4. — Fin du VF s. av. J.-C. - Même 
schéma pour A. 

4. Lécythe, fond blanc. Londres, coll. Mrs. Wins- 
low. - Brommer, Vasenlisten? 473 A 4; Caskey/Beaz- 



































ley I 85. - Fin du VF s. av. J.-C. - Même schéma pour 
A. 

5. Lécythe, technique de Six. Athénes, Musée de 
l'Agora P 1024. De l'Acropole. - Brommer, Vasen- 
listen? 473 A 3; Broneer, O., Hesperia 7, 1938, 
193-195 fig. 29-30. - Fin du VE s. av. J.-C. - Même 

"schéma pour A. i 

Deux personnages encadrent A. sur les lécythes 2, 
3 et 4. Le nombre de chiens (7 ou 8) se réduit à 4 sur les 
documents figurés 4-5. 

6.* Alabastre, fond blanc. Athènes, Mus. Nat. A 
12767. D'Exétrie. - Attribué au Peintre des deux cer- 
cles. - Beazley, ARV? 728; Brommer, Vasenlisten® 
473 A 5; AM 38, 1913, 304-305 pl. 17, 2-3; Jacobs- 
thal, 3 fig. s. - Vers 470 av. J.-C. - Premier vase à fn. 
où Artémis est bien identifiée à dr. d'A. qui est dans la 
méme position que de I à 5 mais tient une épée dégai- 
née dans la main dr. 

7. Lécythe, f.n. Perdu. De Cumes. - Minervini, G., 
Bullettino archeologico napoletano 8, 1860 pl. 5, 3. ~ A. à 
dr. revétu d'une chlamyde et d'un pétase, brandit la 
lance contre une chienne g. 

8. Fr. de plat. £r. Brauron, Musée. De Brauron. - 
Ghali-Kahil, L., dans AntK, Beih. 1 (1963) 20 n? 41 pl. 
11, 2. - Vers 440 av. J.-C. - A. nu à g., tombant sur le 
genou g., attaqué par trois chiens. 


Statuaire 
9. Groupe statuaire en bronze connu par quatre sta- 
tues fragmentaires: a.* Paris, Louvre 2. - Willemsen, 
32; Tolle, R., fal 81, 1966, 161-162 fig. 9. - b. Izmir, 
Musée 45. D'Ephése. - Keil, J., Forschungen und Fort- 
schritte 7, 1928, 62 avec fig.; Willemsen, 34-37. - €. 
: Rome, Palazzo dei Conservatori 1869. — Reinach, 
RépStat 3 (1904) 152, 8; Mustilli, D., Museo Mussolini 
(1938) 118, 6 pl. 76; Willemsen, 29-58; Helbig* Il 
(1966) 532-534, 1757. - d. * Florence, Jardins Bo- 
boli. - Furtwängler, A., Meisterwerke (1893) 346; EA, 
96-98 et 3423-3424; Willemsen, 29-58. - Copies 
de l'époque d'Hadrien d'une ceuvre grecque, datée 
vers le milieu du V“ s. av. J.-C. - A. debout, jambes 
écartées, brandissant son arme. 


REPRÉSENTATIONS ÉTRUSQUES 

Vases 

10. Amphore, f.n., Florence, Museo Archeologico 
75690. D'Orvieto. Attribuée au groupe d'Orvieto. ~ 
Caló, A. L., StEtr 10, 1936, 429-431 pl. 45; Vaccaro, 
A.M., dans Nuove letture di mon. etruschi (1971) 74 pl. 
36; SBH, Etrusker pl. 164. - Début du V*s.àv. J.-C. 

X1.* Cratére en calice, f.r., Londres, Brit. Mus. F 
480. De Vulci. Attribué au groupe de Turmuca. — 
Beazley, EVP 136 pl. 32, 1-2; Brommer, Vasenlisten® 
474 D 9. - Début du II° s. av. J.-C. - Inscription: 
Ataiun. A. debout, brandissant un pedum de la main 
dr., se défend contre quatre chiens. 


REPRÉSENTATIONS HELLÉNISTIQUES ET 
ROMAINES 

Gemmes 

I2. Cornalines. a. Munich, Staatl. Münzslg. A 
1728. D’Athénes. - AGD I 1 404 pl. 46. - IE sav. 
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EPRESENTATIONS ÉTRUSQUES 

Reliefs 

- 19.* Deux frontons d’un couvercle de sarcophage. 
jorence, Museo Archeologico 5811. De Tarquinia. — 
elbig, W., BdI 1869, 193-201; De Agostino, À. 
useo di Firenze (1968) 102; Ducati, 419-420 pl. 192, 
478 Giglioli, 44 pl. 239; Herbig, EtrSark 26 n? 27 pl. 
356 Bocci, 121-123 pl. 1. - Vers 370-360 av. J.-C. 
A. de face, tombé sur le genou dr., tente d'écarter deux 
chiens qui l'attaquent. 

^ 20.* Attache en bronze. Copenhague, Thorvald- 
n Mus; H 2287. - Müller, L., Musée Thorvaldsen I 


(1847) 287. 


J.-C. - b. Vienne, Kunsthist. Museum IX B 339. 
Sacken, E. von /Kenner, F., Sig. des K.K. Münz- ug, 
Antiken-Cabinetes in Wien (1866) 339; AGOe1 ne 292 
pl. 50. -I*s. ap. J.-C. - A. ag. (chlamyde sur le brag 8) 
tient dans la main g. une épée (a) ou une flöche (b) et 
brandit un baton contre deux chiens. Devant A. 
s'élève un édicule à fronton où se devine Pebauche 
d'une statue, sûrement celle d’Art&mis. i 











Reliefs de bronze 
13. Anses en bronze. a.* Munich, Glyptoth 
4314 et 3856. - Lullies, R., AA, 1957,406 fig. 26.- 
Salzbourg, Museum Carolino Augusteum. De Ma 
ciacum. - Krüger, 107, 17. - Epoque impériale: = 
bras dr. levé, se défend contre deux chiens. 









Miroirs 

21: Miroir en bronze. Perdu. Attribué au Maître 
delhiérogamie de Tinia et d'Uni. - Gerhard, EtrSpIV 
357 1; Mansuelli, G.A., StEtr 19, 1956, $3, 5. 






Terre cuite 

14. Fr. de lampes. Corinthe, American Excavations 
CI 241, 384-386. - Broneer, O., dans Corinth, Results 
of Excavations IV 2 (1930) 253 n% 1173-1176. = les. 
ap. J.-C. A. de face, vêtu d'une chlamyde, Gent op 
fouet (?) de sa main dr., se défend contre un chien: 






















B. Aktaion sans métamorphose, en position de 
vaincu 












REPRESENTATIONS GRECQUES 
Vases attiques 















p NG 

15.* Cratére en cloche, f.r. Boston, Mus. of Fine X PAR j 
Arts 10 185. De Cumes. Attribué au peintre de Pan. - f 
Beazley, ARV? 550, 1; 1659; idem, Para 387; Brom- N i X - 
mer, Vasenlisten? 474 B 3; FR pl. 115; Caskey/Beazley = N Fo ET 
H n° 94 pl. 47-48; Simon/Hirmer, Vaser pl. 171. = 
Vers 470-460 av. J.-C. - Artémis menace A. de ses E> 






flèches. Le héros, tombé sur les genoux, est attaqué par 
quatre chiens. 

16.* Cratére a volutes, f.r. Paris, Louvre CA 3482. 
Attribué au peintre des Satyres laineux. ~ Beazley, 
ARV? 614, 3; Brommer, Vasenlisten? 474 B 7; De- 
vambez, 77-104 pl. III-IV; Schauenburg, 30 fig. 1:33 
fig. 3. — vers 450 av. J.-C. - Le chátiment est localisé 
entre Artémis et Apollon à gauche et les parents et un 
compagnon à droite. A., tombé à terre, brandit une 
massue et saisit parle cou un des deux chiens qui l'atta- 
quent. 

17. Fr. de pyxide, £.r. Brauron, Musée. De Brauron. 
— Ghali-Kahil, L., o.c. 8, 22-23 n° 46 pl. 13; 2. — 
425-400 av. J.-C. - A. barbu, tombé sur le genou g., 
mordu au visage par un des deux chiens, brandit une 
massue. 








Aktaion 21 








22.* Miroir en bronze. Bruxelles, Musées d'Art et 
d'Hist. R 1278. De Préneste. - Gerhard, o. c. 21, 357, 
2. - La typologie d'A. se réfère à l'art étrusque du III° s. 
av. J.-C.; Neppi Modena, A., StEtr 22, 1952, 344 ver- 
raitun travail latin du début de l'Empire. 

















Gemmes 

23.* Scarabée, cornaline. Paris, Cab. des Médailles 
1500. Style globolo. - Zazoff, EtrSk 146, 342. — IV* s. 
av. J.-C. 











REPRESENTATIONS ROMAINES 

Gemmes 

24.* Pâte imitant l'agate rubanée. Londres, Brit. 
Mus. 3126. — Walters, BMGems 3126. 

25. Pate imitant le béry! bleu. a.* Londres, Brit. 
Mus. 3127. ~ Walters, BMGems 3127; Lippold, G., 
emen und Kameen des Altertums und der Neuzeit (s.d.) 
1.22, 7. — 1% s. av. J.-C. b. Deux gemmes conservées 
Copenhague, Mus. Nat. 1858 et 770 (coll. Christian 
MI) reprennent la même typologie à quelques va- 


Reliefs 

18. Reliefs «Méliens». a. Naples, Mus. Naz. 
361. - b. Dresden, Staatl, Kunstsig. AB 1. - c.* Paris, 
Louvre C 4447. D'Italie du Sud. - Jacobsthal, MR 24 
26; Mollard-Besques I 164 pl. 108. - Milieu du V* 
av. J.-C. - Artemis marche vers A. tombé en arrièr 
un poignard dans chaque main, attaqué par de 
chiens. Les terres cuites s’individualisent par le déco! 
page plus ou moins complet ou encore la conservatio! 
intacte de la galette d’argile. 
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riantes prés. — Schauenburg, 31 n. 13. c.* Gemme 
conservée à Hannover, Kestner Museum K. 91. - AGD 
IV pl. 48, 323. - Première moitié du 1*' s. av. J.-C. 


C. Aktaion vétu d'une peau de cerf 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

26.* Fr. d'un cratère à volutes, f. r. Athènes, Mus. 
Nat. ACR 760. De l'Acropole d'Athànes. Attribué au 
peintre de Pan. - Beazley, ARV? 552, 20; Brommer, 
Vasenlisten? 474 B 4; Follmann A.B., Pan-Maler 
(1968) 28-30, 20; Beazley, Der Pan-Maler (1931) n? 
14 pl. 12, 2. - Vers 470-460 av. J.-C. ~ La peau de cerf 
est endossée à la maniére d'une tunique. 

27.* Amphore f.r. Hamburg, Mus. für Kunst u. 
Gewerbe 1966. 34. Attribuée au peintre d'Eucharidés. 
- Beazley, Para 347, 8 ter.; Hoffmann, 10-34 fig. 
1-3. 9-10. 31; idem, AA 1969, 352-353 fig. 37 b-c; 
Schauenburg, 30 fig. 2. - Vers 490-480 av. J.-C. - Ar- 
témis marche vers A., tombé a genou (téte et dos cou- 
verts d'une peau de biche), attaqué par quatre chiens. 
Inscription: APTEMIS, AKTAON. 

28. Kalpis, f.r. Certosa di Padula, Museo 164. De 
la Vallée Pupina. Attribuée au peintre de Pan. ~ 
Schauenburg, 29 n. 2; - Vers 470 av. J.-C. 

29. Amphore, f.r. Copenhague, Thorvaldsen Mu- 
seum 99. De Vulci. Attribuée au peintre de Géras. ~ 
Beazley, ARV? 287, 24; Brommer, Vasenlisten? 474 B 
2; Jacobsthal, 4 fig. 6. - Vers 500-475 av. J.-C. 

30.* Pélikè, £.r. Paris, Louvre G 224. De Vulci. At- 
tribuée au peintre de Géras. - Beazley, ARV? 285, 1; 
Brommer, Vasenlisten? 474 B 1; Jacobsthal, 3-4 et fig. 
8; CVA Louvre 6 pl. 43 (422), $; 44 (423), 3. 8. 10. = 
Vers 480 av. J.-C. ~ Artémis; A. (vétu d'une peau de 
cerf) tombé sur le genou g., attaqué par quatre chiens, 
brandit une massue. 


Relief architectonique 

31.* Métope, Palerrne, Mus. Naz. De Sélinonte, 
Temple E. - Serradifalco, D. Lo Faso di, Antichita della 
Sicilia 2 (1834) 64-66 pl. 32; Fuchs, W., RM 63, 1956, 
III-113; BrBr, pl. 290; Jacobsthal, 9 pl. 11; Lullies/ 
Hirmer, Plastik? pl. 126. - Vers 460-450 av. J.-C. - La 
dépouille d'un cerf cornu couvre les épaules d'A. qui 
brandit son arme contre trois chiens qui l'attaquent. À : 
g., Artemis. 


REPRESENTATIONS FALISQUES 

Vases 

32.* Cratére en calice, £x. Civita Castellana, Mu- 
seo 6360. De Corchiano. - Helbig? (1913) 1807 e; 
Della Seta, V., Museo Villa Giulia (1918) 84, 6360. — 
Vers 375-350 av. J.-C. ~ Le chätiment se déroule au 
milieu d'un grand nombre de figurants ordonnés 
comme sur les volets d'un diptyque: à droite, Artémis 
accompagnée d'une biche, d'une nymphe et de deux 
satyres; à gauche, Apollon, Hermés et, au premier 
plan, le dédoublement du héros au moment de l’atta- 
que-surprise. 
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33.* Oenochoé, fir. Civita Castellana, Museo 
1601. De Penna. Attribuée au peintre de la Villa Giulia 
1601. - Helbig?, 1799 c; Della Seta, o. c. 32, 74, 1601; 
Moret, Ilioupersis pl. 55. — Vers 375-350 av. J.-C. - A. 
(dos couvert d'une peau de cerf) tombé de face sur le 
genou dr., brandissant une massue, se défend contre 
trois chiens. Artémis assise à dr. Pan, représenté en 
buste, s'ajoute aux figures des antagonistes. 





D. Aktaion avec une téte humaine et des caracté- 
ristiques de cervidé 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases 

33a. Fr. d'une tasse, att., fond blanc, Wurzbourg, 
Martin-von-Wagner-Museum H 5356. - Simon, 
Führer 135 pl. 37. - Vers 490 av. J.-C. - La métamor- 
phose est indiquée par la pilosité sur l’abdomen. 

34.* Fr. d'un vase à reliefs. Copenhague, Mus. Nat. 
11469. D’Agrigente, - Breitenstein, N., ActaArch 16, 
1945, 138-143 fig. 61; Brommer, Vasenlisten? 475 E 
1 b; Kossatz, Dramen 152 K 63; 159-160 fig. 5 pl. 32. 
— Première moitié du IV* s. av. J.-C. - A droite, Arté- 
mis et une nymphe surveillent l'exécution. Sur un fr. 
perdu »Lyssa assiste également à la scène. - Brom- 
mer, Vasenlisten? 475 E 1 a. 


Relief 

35.* Relief en bronze. Munich, Glyptothek, 4309. 
-Lullies, R, MJBK 3, 1950, 244, 5 fig. 5; Willemsen, 
41 fig. 4. - Premier quart du IV? s. av. J.-C. - A. de- 
bout (bois de cerf), brandissant un pedum, se défend 
contre deux chiens. 


Statuaire 

36.* Groupe statuaire connu par une copie ro- 
maine. Rome, Mus. Naz. 115171. De Settecamini, ~ 
Helbig‘ III n° 2488; Fuchs, W., Die Skulptur der Grie- 
chen (1969) fig. 411. - L'original hellénistique est daté 
vers 220 av. J.-C. - A. courant, attaqué par quatre 
chiens (des trous dans la chevelure marquent l'empla- 
cement des bois de cerf). 

37. Groupe statuaire connu par une copie romaine. 
Lindingo, Millesgarden, coll. Carl Milles. - Andrén, 
A., OpuscRom 5, 1965 100-101, 18 fig. 11 pl. 22. - 
D'après un original hellénistique du II° s. av. J.-C. 

38.* Groupe statuaire connu par une copie ro- 
maine. Londres, Brit. Mus. 1568. De Lanuvio. - 
Smith, BMSculpture III 1568; BrBr, pl. 209. - En com- 
parant è la ronde-bosse 37, on observe un schéma in- 
versé pour la position des jambes et l’inclinaison du 
torse. 

38a. Statuette en terre cuite. Thessalonique, Musée 
Archéologique 11071. ~ Inédit (?). 


Reliefs 
39.* Relief «Mélien». Athénes, Mus. Nat. A 
15878. De Thasos. — Jacobsthal, P., JHS 59, 1939, 65- 
66 pl. 7a. - Vers 475-440 av. J.-C. - Variante de 18, 
mais A. porte deux petites cornes. La déesse porte des 
bottes et un chiton court. 


AKTAION 





375. - Jacobsthal, MR 97 pl. 56; Higgins, BM Teriacot: 
tas n° 623 pl. 83. - Vers 450 av. J.-C. - Méme u 
sentation que 39. — Le relief fragmentaire conservé 
Athénes, Mus. Nat. PE 5906 provient d’un magic 





identique sauf que le découpage de la galette d'argile 


n'a pas respecté les cornes de la victime. — Jacobsthal, 
MR98, pl. 43. 


Monnaies 

41.* EL, statère, Cyzique, vers 440-430 av. J.-C. = 
Head B.V., NC 1876, 282, 14 pl. 8, 19; BMC Mysia 
60 pl. 6, 6; Babelon, Traité Il 2 (1910) 2609 pl. 173 
18; Regling K., Z/N 41, 1931, 7, 11 pl. 1; Baldwin 
Brett, BostonGrCoins (1955) 1510 pl 74; Jenkins 
G.K./Küthmann H., Münzen der Griechen (1972) 135. 





40. Fr. d'un relief «Mélien». Londres, Brit. Mus: B- 
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144 n? 294 et ill. - Sous le cou d’A., le thon, emblème 


dela ville. 
42.* EL hecté, Cyzique - Babelon, o.c. 41, 2610 
pl.173, 19. 
43. AU statére, Lampsaque, vers 330 av. J.-C. = 
Baldwin, A., AJNum 53, 1924 pl. 3, 14-18; Babelon 
o.c. 41, 2562 pl. 172, 6. 


DOCUMENTS ITALIOTES 
Vases 

44.* Cratére en cloche, apulien, fir. Göteborg, 
Röhsska Konstslójdmuseet 13-71 - Schauenburg, 44; 
Holmberg, E., Röhsska Konstslöjd Arsbok, 1969-1970, 
42 et ill.; Kossatz, Dramen 151 K 50; 155 pl. 31, 2— 
Deuxième moitié du IV? s. av. J.-C. - Artémis et Lyssa 
encadrent la scéne, tandis qu'une nymphe, Pan et un 
satyre meublentle champ. 

45.* Nestoris, lucanienne, f.r. Cambridge, Fogg 
Art Mus. 1960.367. Attribuée au peintre des Choe- 
phoroi. - Trendall, LCS 125, 644 pl. 62, 4-6; Brom- 
mer, Vasenlisten? 474 D 11; de Witte, G., BdI 1869, 
142-143; Bock, M., AA 1935, 497-498 fig. 2; Tren- 
dall, A. D., dans Studies Presented to D. M. Robinson Il 
(1953) 124 pl. 43 b; Schauenburg, 39 fig. 8; Kossatz, 
Dramen 151 K 49; 154-155 pl. 27, 2. - Vers 330 av. 
J.-C. - Artemis à gauche, une nymphe à droite. À. 
(bois de cerf) brandit son &p&e contre Pun des quatre 
chiens qui l'attaquent. 

46.* Assiette, f.r. Tarente, Mus. Naz. 5163. De 
Canosa. - Brommer, Vasenlisten? 475 D 12; CVA Ta- 
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rente 4, pl. 7, 1; Trendall, APS 83; Kossatz, Dramen 
151 K 56; Trendall/Cambitoglou, RVAp1 286, 248. 
47.° Pélikè, f.r. Perdue. - Schauenburg, K., RM 
69; 1962, 32, 81; Brommer, Vasenlisten? 474 D 3; Ja- 
cobsthal, 13 fig. 15; Moret, Ilioupersis pl. 57, 2; Kos- 
satz, Dramen 151 K 59. - Alors qu’Artémis s'approche 
d'A; chátié, Pan s’en éloigne. A. (bois de cerf), tombé 
sur le genou g., pointe son javelot contre l'un des deux 
chiens qui l'attaquent. 
48a*. Nestoris, lucanienne, fx. Londres, Brit. 
Mus. F 176. De Basilicata. Attribuée au P. de Dolon. 
Trendall, FiVpl. 14 b; Trendall, LCS 103, 540; Roux, 
G., AntK 7, 1964 pl. 11, 2; de Haan van de Wiel, 
W.H., BullAntBesch 45, 1970, 125 fig. 11; Schauen- 
burg, K., Jd189, 1974, 165 fig. 33; Moret, Ilioupersispl. 
58; 1; Brommer, Vasenlisten? 474 D 2; Kossatz, Dra- 
men 351 K 52, 152 pl. 18, 2.- Vers 400-380 av. J.-C. 
7 La peinture reprend la tradition d'une meute nom- 
breuse. A. (bois et oreilles de cerf), tombé sur le genou 
g; brandit son épée. b. Frgt d’oinochoé, f.r. Boston, 





Museum of Fine Arts 03. 839. De Tarente. - Brom- 


mer, Vasenlisten 474 D 10; Schauenburg, 32 pl. 16, 2. 
49.* Skyphos de Paestum, f.r. Karlsruhe, Bad. Lan- 
desmus. 76/106. - Thimme, J., Jb. der Staatl. Kunst- 
Sammlungen in Baden-Württemberg 14, 1977, 192-194 
18. 5; Kossatz, Dramen 151 K 51; 153 pl. 29, I. - 
Deuxième moitié du IV? s. av. J.-C. - Deux Pans bar- 
bus symétriquement disposés de chaque cóté assistent 
effrayés au chätiment; il est d’autre part important de 
Noter deux traits iconographiques archaisants: le nom- 








bre élevé des chiens et la reprise du théme de la course 
pour échapper au destin. 

50. Hydrie, campanienne, f.r. Perdue, D’Eboli. 
Attribuée au P. du British Museum F 223. - Trendall, 
LCS 325, 738; Brommer, Vasenlisten? 475 D 13; 
Vente Hirsch, Paris, Hötel Drouot 30. 6. 1921 n° 174; 
Schauenburg, 29 n. 5; Kossatz, Dramen 15x K 60. - 
Probablement identique à l’hydrie perdue Reinach, 
RépVases1250, 3. - Vers 330-320 av. J.-C. 

51a Rhyton apulien £.r. Matera, Mus. Naz. 11013. 
De Timmari. - Office nat. ital. de tourisme 12 (1967) fig. 
p. 52. - Fin du IV* s. av. J.-C. - Le vernis du col couvre 
la calotte cránienne de la téte humaine surmontée 
d'une ramure. — b. Fr. de cratère en cloche, apulien, 
f.r., coll. privée. - Ausstellung Hamburg, Museum für 
Kunst und Gewerbe 21. 1 — 6. 3. 1977 n? 306; Kossatz, 
Dramen 142 fig. 4; xsx K 61; 153. - Vers 350av. J.-C. 


REPRÉSENTATIONS ÉTRUSQUES 

Reliefs 

52. Urne cinéraire. Rome, Vatican, Museo Etr. 
Greg. 13889. - Helbig*In? 742; Brunn/Körte, Rilievi 
H pl. HII 1; Enking, R., AA 1948/49, 191 fig. 3. - Dé- 
but du IF s, av. J.-C. - Comme spectatrices, deux fi- 
gures féminines assistent a la scène, à chaque extré- 
mité. 

53. Urne cinéraire. Volterra, Museo Guarnacci 
356. De Volterra. - Laviosa, C., Scultura tardo-etrusco di 
Volterra (1964) 109, 20 pl. 65-68; Brunn/Körte, Ri- 
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lievi Il pl. IH 3. - Le poids du corps d'A. porte sur les 
deux genoux; à gauche, un personnage en tunique 
courte participe à l'action, H tient un javelot et une 
torche éteinte; à droite, un personnage barbu coiffé 
d'un bonnet phrygien s'éloigne du lieu du châtiment. 

54.* Urne cinéraire. Volterra, Museo Guarnacci 
357. De Volterra. - Brunn/Körte, Rilievi II pi. III, 2; 
Enking, R., AA 63/64, 1948, 211. - A gauche, un per- 
sonnage ailé a laissé tomber sa torche; à droite, un 
autre s'avance obliquement du fond de la scene; la 
hure d’un sanglier accrochée au tronc d’arbre ajoute un 
cachet sacré au paysage. 





















REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Terre cuite 

55. Téte en terre cuite. De Tarse, 35-1251. - 
Goldman, H., Excavations at Gözlü Kule, Tarsus 1 
(1950) 307 fig. 211, 1. - Début du 1° s. ap. J.-C. - 
Goldman pense à un masque pour les pantomimes; 
Willemsen, 44, fait remarquer la dissymétrie de l'axe 
du cou et de la téte et il émet l'hypothése que le frag- 
mentappartientà un groupe. 


































Gemmes 

56. Gemme, sardoine. Londres, Brit. Mus. 3128 
Walters, BMGems 3128 pl. 31. - 1° s. av. J.-C. Le 
vêtement d'A. enroulé au coude traduit le mouvement 
par ses deux extrémités en éventail. 

57. Fr. de páte de verre, sardoine. Munich, Staatl. 
Münzslg, A 369. - AGD I 2 1386 pl. 138. - Epoque 
impériale. - Le personnage de gauche sur un sceau 
d’estampille perse correspond au schéma d’A.: 
Schmidt, E. F., Persepolis 2 (1957) $1 pl. 12 etn. 131. 

58. Päte de verre, cornaline. a.* Bonn, Rheinisches 
Landesmuseum, 32966. Vetera 1 de Fürstenberg. - 
Lehner, H., BonnJbb 134, 1929, 117. - 1" s. ap. J.-C. - 
Deux autres gemmes précisent le lieu du châtiment par 
un édicule et par une statue d’Art&mis: b. Furtwängler, 
AG 2 (1900) 201, 20 pl. 42. c. Tbilissi, musée, 843. 
D’Armasi. - Brentjes, B., Das Altertum 13, 1967 fig. à 
lap. 133. - Comme I2, mais A. porte des cornes. 
























Reliefs 

59.* Fr. d'un relief funéraire. Speyer, Hist. Mus. 
der Pfalz, 710. De Heidenburg. - Espérandieu, Recueil 
8 (1922) 6100; Krüger, 106, 5; Willemsen, 49 fig. 10. 
- Début du II° s. ap. J.-C. ~ A. porte un vêtement 
croisé qui descend à mi-cuisse, une étroite ceinture lui 
serre la taille. Il saisit par le cou un des deux chiens qui 
l'attaquent. 

60. Cippe. De Ain es-Sif. - Cagnat, R., Bull 
ArchCTH 11, 1893, 238, 106 pl. 18. - Début du Iles. 
ap. J.-C. ~ Le châtiment décore l'un des frontons. 

61. Fr. de reliefs funéraires: a. Madrid, Museo 
Arqu. Nat. Inédit (?). - II° s. ap. J.-C. - b. Rome, en- 
castré dans le mur du Chiostro di S. Paolo fuori le 
Mura, panneau IX. - Inédit (?). - c. Pöchlarn a. d. Do- 
nau, encastré dans la façade de l'église. ~ Ladek, F., 
ArchEpigrMitt 18, 1895, 32-33 fig. 7; Krüger, 107, 
19. - d. De Koschuch-Petric. - Miltschew, Archeologia 
(Sofija) HI 1, 1961, 41-47 fig. 1-2; Miltschew, 
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337-345 fig. 1. - A un schéma pourtant traditionnel, 
s'ajoute de l'inédit pour ce dernier bas-relief: A. tient 
le pedum en son milieu et un chien plonge du haut 
vers l'épaule gauche. 
62. Fr. de reliefs funéraires. a.* Salzbourg, Mu- 


seum Carolino Augusteum. ~ Klose/Silber, Führer — 


(1929) 62 n° 121 fig. 27; Krüger, 107, 18; Heger, N; 
Salzburger Museum Carolino-Augusteum Jahresschrift 19, 


1973 (1974) fig. 84. - b. Ptuj, encastré dans le mur Est 


de la tour de la ville. - Conze, A., Bildwerke 2 (1875) 
11 pl. 7, 2; Krüger, 107, 21. - c. Székesfehérvar, Istvan 


Kiraly Muzeum 10822. De Gorsium. - Maionica/ 


Schneider, ArchEpigrMitt! 1, 1877, 164; Krüger, 107, 


20; Nagy, 98 fig. 57; Erdélyi, G., A römai kófaragás & : 


köszabräszat magyarországon (1974) fig. 200. - Fin du 
II s. ap. J.-C. 

63. Fr. d'une stéle votive. Rome, Mus. Naz. 
39113. Du Quirinal. - Gotti, G., NotSc 1906, 246 avec 
fig.; Helbig? n? 1403. - A. décore le fronton d'un temi 
ple qui s'élève dans un paysage bucolique. + 
Deuxiéme moitié du II s. ap. J.-C. 

64. Fr. d'un relief funéraire. a. Szentendre, Fe- 
renczy Muzeum 65121. - Nagy, 94 fig. 54; ArchErt 
77, 1950, 74 n° 33; 83 pl. 20, 1. - La scène d'A. au- 
dessus d'une corniche ä deux degrés devait se trouver 
entre la sculpture principale qui est perdue et l’inscrip- 
tion. b. Esztergom, Balassa Museum. De Szöni. + 
Nagy, 99-100 fig. 58. 

65.* Fr. d’un relief funéraire. Chester, Grosvenor 
Museum 139. - Wright, R. P./Richmond, I. A., Catalo- 
gue of the Roman Inscr. and Sculpture(1955) 139 pl. 35.— 
Les proportions relatives de la téte, du corps et des 
jambes manquent d'harmonie. 

66.* Candélabre triangulaire. Madrid, Mus. Arq. 
Nacional 39556; Degaldo 2828. - EA6 (1912) 1757. 
~ Milieu du II° s. ap. J.-C. 


Peinture 

67. Peinture murale. Pompéi I 7, 11 casa di P. Cor- 
nelius Teges. - Schefold, WP 34 m. - IV* style. - La 
peinture est placée dans un encadrement architectoni- 
que. 


Bronze 
68.* Médaillon d'une vasque en bronze. Boston, 
Museum of Fine Arts 24979. De Meroé, tombe pyr. 
N. XVIII. - Reisner, G. A., BullMFA 21, 1923, 26,9 
avec fig. - A. tient un pedum dans chaque main. 


Lampes 

69. Lampes à bec triangulaire orné de volutes, sans 
anse. a.* Munich, Glyptothek 6990. - Christ; W. 
Führer (1901) 43, 288. - 1° s. ap. J.-C. - b. Rome, de 
VEsquilin. - Brizio, E., Pitture e sepoleri scoperti sull’Es- 
quilino (1876) 111 pl. IH 15. - c. Tunis, Bardo. De 
Henchir Meskhal. - Merlin, A./Lantier, R., Guide di 


Musée Alaoui, suppl. 2 (1922) 192, 1836. - d. De Pom- 


péi. - Antichità di Ercolano 8 (1792) 165, pl. 33, 2.7 € 
Londres, Guildhall Mus. 1411. - Cat. GM (1903) 48: 


39 pl. 9, 2. — f. Bregenz, Vorarlberger Landesmuseum 


BG 940. De Bregenz. - Hild, A., OeJhBeib 26; 1930 
159 fig. 70. - g. Capoue, Museo Camp. - Patroni; G. 

















































Museo Campano (1897) 129, 1042 (7318) pl. 22. - h. 
D’Antioche-sur-l’Oronte, L 506. - Waage, F. O., 
"Antioch on-the Orontes 3, Lamps (1941) 75 fig. 77, 40 b: 
104. - F' s. ap. J.-C. 

70. Lampes à bec triangulaire orné de volutes et 

avec une anse verticale. a. Londres, Brit. Mus. 619. De 
Pouzzoles. - Walters, BMLamps 619 pl. 18. - b. Mu- 
nich, Glyptothek 1271 (KIX-282). - Christ, o. c. 69a, 
286. 
71. Lampes à bec arrondi et orné de volutes, sans 
anse. - a. Trier, Landesmuseum, 02291 c. - Lehner, 
Di; BonnJbb 113, 1905, 67. - b. Stockholm, Medel- 
-: havsmuseet, Acc 832. — Vessberg, O., OpuscAthen 1, 
1953, 123 pl. 2, 9. ~ c. Alexandrie, Soc. Arch., coll. 
Osborne, 27. - Osborne, O., Lychnos et Lucerna (1924) 
27 pl. 2, 27 et pl. 7, 25. - Marque de fabrique: ÁTS C. 
i'd. Bruxelles, Musée d’Art et d'Hist., R. 646. - Mees- 
ter de Ravestein, E. de, Musée (1884) 646 (353 a). - e. 
Londres, Brit. Mus. 1505. - Walters, BMLamps 1505. 
::z f, Barcelone, Mus. Arq. - Schauenburg, 31 n. 14. - 
g. Londres, Victoria and Albert Mus. 30-148-1883 
31-378 V-1883. De Chypre. - Bailey, 30-31 pl. 4. - 
h. Constantza, Mus. Arch. 15116. De Mangalia. ~ Ico- 
nomu, C., Opaite (1967) 168 fig. 21. - i. De Banasa. - 
Ponsich, M., Lampes romaines en t.c. de la Maurétanie 
Tingitane (1961) 58 pl. 7 et fig. 12. - k. Lyon, Mus. des 
Beaux-Arts, coll. Artaud. - Comarmond, A., Deserip- 
tion des antiquités du Palais-des- Arts de Lyon (1855) 399 
pl. 4. - 1. De Tarse en Cilicie. - Barker, W. B., Laresand 
Penates (1853) 189, 44 fig. 44. - m. Nicosie, Cyprus 
Mus. De Salamis. - Karageorghis, V., Salamis 3 (1967) 
179 pl. 106. — n. Nicosie, Cyprus Mus. D 2642-1935. 
= Inédit (?). - o. Exeter, Royal Albert Memorial Mus, 
932-6/1910. De Paphos. - Bailey, 30. - p. De Chypre, 
Polis tes Chrysochou. - Munroe, A. R., JHS 12, 1891, 
309..- q. Rome, coll. A. Sabatini. - Bartoli, P. S./Bel- 
lori, J. P., Antiche lucerne sepolcrali figurate 2 (1691) pl. 
24. - r. Londres, Brit. Mus. 1379. D'Ephése. - Wal- 
ters, BMLamps 1379 fig. 320. - A. (bois de cerf, chla- 
myde), javelotau bras g., se défend contre un chien. 






Mosaiques 

72. Mosaique polychrome. De Conimbriga. - 

Alarcao, A., dans Dossiers de l'archéologie 4 (19774) 86 pl. 

àla p. 84. - Epoque des Sévères. 

-.73.* Mosaïque polychrome. Cirencester, Mus. De 
Cirencester. - Buckman/Newmarch, Illustrations of the 

Roman Art in Cirencester (1850) 40 pl. 7; Toynbee, J. 

M: C., Art in Britain under the Romans (1964) 181. ~ II: 

sap. J.-C. 










Vases 

74. Pots piriformes, terre sigillée claire. Tunis, 
Musée du Bardo 209 et M 1173. De l'officine d'El- 
Aouja. - La Blanchére, R./Gauckler, P., Cat. du Musée 
Alaoui (1897) 209 pl. 42; Merlin/Lantier, o.c. 69c, 
1173. - Vers 200-280 ap. J.-C. - A. identifié par les 
uteurs comme un satyre. 

75. Fr. de terre sigillée. a. Londres, Guildhall Mus. 
R 187. De Londres. DOINCCI: identifié comme le 
Stier Doeccus I. - Stanfield, J. A./Simpson, G., Cen- 
al Gaulish Potters (1958) 255, 31 pl. 149. - Vers 160- 
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190 ap. J.-C. - b. Londres, Guildhall Mus. 1937. 11. 
DOIICCI avec le monogramme de deux «D» accolés 
en sens inverse: identifié comme étant aussi le potier 
Doeccus I. - Stanfield/Simpson, 0.¢., 255, 30. - c. 
Moulins (Allier). VM 218 avec le monogramme de 
deux «D» accolés en sens inverse. — Inédit (2). - d. 
Moulins (Allier). VM 223. - Vertet, H./Pic, G., Revue 
arch. de l'Est et du Centre-Est 12, 1961, 35 fig. 10 en bas. 
~e. Coll. Oswald. Estampillé CIN(NAMUS). - Stan- 
field/Simpson, o. c.a, 269, 47 pl. 161. - Vers 150-195 
ap. J.-C. - f. Corbridge, Mus. Attribué au potier Cin- 
namus. - Stanfield/Simpson, o. c. a, 269, 51 pl. 161. - 
g. Moulins (Allier). VM 232. Attribué au potier Cin- 
namus. - Inédit (?). - Le chien qui attaque est remplacé 
parle poingon du gáteau conique sur un platà godrons, 
L'absence de l'animal indique le moment précédant le 
chátiment, alors qu'A. prend conscience des premiers 
effets de la métamorphose. - h. Baltimore, John Hop- 
kins Univ. 297. - CVA Robinson Coll. Baltimore 3, 


pl.40(334). 


E. Aktaion avec une téte de cerf 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Terres cuites 

76.* Fr. d'une terre cuite italiote. Reggio Calabria 
Mus. Naz. 4337. De Locres. - Jacobsthal, MR 60 pl. 
27. - Deuxième quart du V* s. av. J.-C. - Le coro- 
plathe inverse l'orientation habituelle du groupe Arté- 
mis-Actéon; la déesse presse contre sa poitrine l’effi- 
gie de son animal préféré, le faon. 

77. Fr. d'un vase à reliefs. D’Agrigente, - Marconi, 
P., NotSc8, 1932, 417-419 fig. 11. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Mosaiques 

78. Mosaique bichrome. Pompéi VI 3, 7 casa di 
musica. - Niccolini, F., Le case ed i monumenti di Pompei 
3 (1890) pl. 13; Pernice, E., Pavimente und figürliche 
Mosaiken (1938) 105. - Le sujet occupe un carré au 
centre d'un réseau de vingt-quatre étoiles, de huit lo- 
sanges et de quinze carrés. 


Reliefs 

79.* Couvercle d'un sarcophage romain. Pise, 
Campo Santo 14. - Turcan, R., Sarcophages romains à re- 
présentations. dionysiaques (1966) 431-433 pl. 22 b; 
Arias, E./Cristiani, E./Gabba, E., Camposanto Monu- 
mentale di Pisa, Le Antichità (sans date de par.) 147 C 18, 
pls. 86-87. - Vers 165-170 ap. J.-C. - La scène décore 
la partie gauche de la «Tabula» centrale où se lit T(ITI) 
CAMVRE/MYRONIS. Turcan distingue avec raison 
deux épisodes: l'allaitement de + Dionysos à g., et la 
mort d'A. à dr. Un homme s'élance vers A., attaqué au 
mollet dr. par un chien. 


Terre cuite 
80. Lampe. Syracuse, Mus. Naz. 29492. De l'hy- 
pogée Branciamore. - Not$c 1909, 372, fig. 28. 
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F. Chätiment d’Aktaion et allusion a la nature de 
la faute 





a. Rivalité amoureuse 





REPRESENTATIONS GRECQUES 

Vases i 

8x.* Cratère en cloche, att., f.r. Boston, Mus. of 
Fine Arts 00. 346. De Vico Equense. Attribué au pein- 
tre de Lykaon. - Beazley, ARV? 1045, 7; Brommer, 
Vasenlisten* 474 B 5; Séchan, Etudes 133 fig. 40; Ja- 
cobsthal, 10 fig. 12; Caskey/Beazley 2 (1954) 110 pl. 
62; Hoffmann 21 fig. 15; Trendall/Webster, Ilustra- 
tions III 1, 28; Webster, T. B. L., Potter and Patron in 
Classical Athens (1972) pl 2; Kossatz, Dramen 
147-148. - Vers 440 av. J.-C. - Inscriptions: AK- 
TAION, APTEMIE, AYXEA, ZEYS et le nom EYAION 
sans le mot kalos. Le peintre abandonne le couple habi- 
tuel A.-Art&mis pour celui d’A.-Lyssa. A. (oreilles et 
petites cornes de cerfs), tombé sur le genou dr., se dé- 
fend avec deux javelots contre trois chiens. A g., Zeus. 
- A rapprocher du fr. d'un cratère en calice att., f. r. Ox- 
ford, Ashmol. Mus. V 289. De Gela. - Beazley, ARV? 
1046, 1 1; Brommer, Vasenlisten? 474 B 6; CVA Ox- 
ford 1, pl. 25 (117). 



































REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

82. Mosaique bichrome. Ostia V 2, 122, domus 
della Fortuna Annonaria. - Becatti, G., Scavi di Ostia 
IV, Mosaici e pavimenti marmorei (1961) 408 pl. 97 et 
159. - Premiere moitié du HE s, ap. J.-C. - Le champ 
de la mosaique est organisé sur un octogone figuré 
autour duquel gravitent des panneaux carrés; à ces der- 
niers sont rattachés des panneaux octogonaux. 

83. Fr. de terre sigill&e. Saalburg, Saalb. Mus. Du 
potier Satto: SAT(TO FECIT). - Drexel, F., dans Ober- 
germanisch-raetischer Limes B IV 33 (1910) 100 pl. 18, 
30, - Premier tiers du II° s. ap. J.-C. - Metz, Musée. — 
Delort, E., Vases ornés de la Moselle(1953) 3452 pl. 34. 









b. Rivalité cynégétique 


REPRÉSENTATION GRECQUE 

Vase 

83a.* Cratére en calice, att., f. r. Bâle, coll. privée. 
Attribué au peintre de Kléophon ou du Dinos. - Iné- 
dit. - Vers 450-440 av. J.-C. - Inscriptions: APTEMIS, 
EKA[ } AKTAI[ } AHOJKAH. - La composition rappelle 
celle de 81. 









REPRÉSENTATION ITALIOTE 

Vase 

83b.* Oenochoé, apulienne, f.r. Tarente, Mus. 
Naz. Attribuée au peintre de Felton. — Taranto nella ci- 
viltà della Magna Grecia, Atti del decimo convegno di studi 
sulla Magna Grecia (1970) pl. CV; Trendall, A. D., Arch 
Repts 1972-1973, 40 fig. 10 d; Kossatz, Dramen 151 K 
57; 158—159 pl. 29, 2; Trendall, RVap1175, 63 pl. 57, 
2. - Vers 350 av. J.-C. - Artémis chevauche une pan- 
thére à gauche et Apollon un cygne, à droite. A. 
(oreilles d'animal) tombé sur le genou g., pointe son 



















AKTAION 








javelot contre Tun des deux chiens qui lattaquent: 
Deux lauriers ornent l'arriére-plan. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 
Peintures et mosaiques 
84. Peinture murale. Pompéi I 10, 4, casa del Me: 





nandro. - Schefold, WP 42, 11; Maiuri, A., La casa del 


Menandro e il suo tesoro di argenteria (1932) 89 fig. 43: 
IV* style. - Les chairs d'A. sont brunes, nuancées 
d'ombres et de clairs. 

85. Mosaique bichrome, Ostia IV, proche de 109. 
~ Becatti, o. c. 82, 359 pl. 94-97; Squarciapino, M; E. 
NotSc 1956, 53-59 fig. 4. - Première moitié du Ife s. 
ap. J.-C. - La mosaïque fut restaurée au IV* s. ap. J.-C. 
avec des cubes plus gros. 






Bronze 

86. Anse d'oenochoé en bronze. Rome, Mus. Naz; 
52300. D’Anzio. - Paribeni, R., Le terme di Diocleziano 
eil museo nazionale romano (1922) 1107 ($2300). — 1°. 
ap. J.-C. - Le châtiment est représenté sur l’attache, 
tandis qu'Artémis et un cerf décorent la partie supé- 
rieure de l'anse. 


Vases 

87. Fr. de terre sigillée. a. Moulins (Allier). 
DOIICCI avec le monogramme de deux «D» accolés 
en sens inverse. — Vertet, 0. c. 75d, 34 fig. 10 en haut: 
- b. Bonn, Rhein. Landesmus. 20137. ~ Oelmann, E- 
Die Keramik des Kastells Niederbierber (1914) 27, pl. 7, 
30. ~ €. Trier, Landesmuseum. - Fólzer, E., Die Bil- 
derschüsseln der ostgallischen  Sigillata-Manufakturen 
(1913) pl. 18, 22. - La tradition ancienne qui se réfère 
à la divine chasseresse jalouse de ses prércgatives sur- 
vit dans les couches populaires par les poingons de 
«Diane et le chien dressé» et de «Diane et la biche dres- 
sée». 


c. Désir deséduction 


REPRÉSENTATION ITALIOTE 

Vase 

88.* Amphore apulienne, f.r. Berlin-Est, Staatl. 
Museen F 3239. De Ceglie. - Neugebauer, Führer Ber- 
lin D 161; Mercanti, 128 fig. 21; Jacobsthal, 12 fig. 
14a; Moret, Ilioupersis pl. 56; Brommer, Vasenlisten* 
474 D 1; Kossatz, Dramen 150 K 45; 154 pl. 30, 1: = 
Milieu du IV* s. av. J.-C. - Le peintre ne fait interve- 
nir, à l'exception du dieu de l'amour, que des figures 
féminines: à g. d’A., Lyssa et Artémis; à dr. Aphrodite 
avec Eros ainsi qu'une nymphe. Au centre, A. tombé 
sur le genou dr., brandit un javelot contre l'un des 
deux chiens qui l'attaquent. 








REPRÉSENTATION ROMAINE 
Vase 
89. Fr. de terre sigillée. Frankfurt, Mus. für Ur- 
und Frühgeschichte. De Heddernheim. - Fólzer, o.c. 
87 b, pl. 17, 17. - Le désir charnel est exprimé par 


l'alternance du poinçon d'A. et de celui d'une scene 


d'accouplement. 













































d. Surprise au bain 





- REPRÉSENTATIONS ROMAINES 


Peinture 
90. Peinture murale. Pompéi IX 2, 16, domus T. D. 


“pantherse. - Schefold, WP 242 b; Peters, W. J., Land- 
scape in Romano-campanian Mural Painting (1963) 105 
fig. 91: Dawson, pl. 1. ~ IIl style. - A. est représenté 
‘de trois quarts de dos., 











Vases | 
9i.* Bol, terre sigillée. Londres, Brit. Mus. M 64. 


De Cologne. - Walters, H. B., Cat. of the Roman Pottery 
‘jn the BM (1908) 59 M 64 pl. 12. — Arrangement des 
figüres: A.: 1; chasseur: 2; femme nue prenant son vê- 
tement: 3.-3-/-2-1-2-/-3-/-2-1-2-/-3-/-2-1-1-2-/- 














92. Bol, terre sigillée. a.* Genève, Musée d'Art et 
d'Hist. C 37. De Tranchées. - Deonna, W., ZAK 28, 
1926, 21. 35 avec fig. - Arrangement des figures: A.: 
i; Minerve: 2; couple enlacé: 3; femme nue: 
4. -4-1-2-/-3-[-4-1-2-/-3-/-4-1-2-[-3-]-4-1-2. = 
L'association femme nue ~ A. ne fait aucun doute. -b. 
Fret de terre sigillée. Speyer, Hist. Mus. der Pfalz. At- 
tribués au potier Cerealis III. - Ricken, H., Die Bil- 
derschüsseln der römischen Töpfer von Rheinzabern (1942) 
pl. 56, 7. 11. 12; pl. 57, 6; pl. 59, 2; pl. 68, 15. - c. 
Metz, Musée. - Delort, 0. c. 83, 7500. 7845. - d. Ver- 
dun, Musée de la Princerie. Estampillé FECIT pour 
Satto fecit. - Liénard, F., Archéologie de la Meuse 1 (1881) 
81 pl. 23. - Les divers poinçons d'une figure féminine 
tirant un vétement se précisent en les rapprochant du 
châtiment d'A. 


























G. La faute et le châtiment 






a. Scènes en surimpression 






REPRÉSENTATION ROMAINE 

Peinture 
3. Peinture murale. Pompéi IX 1, 22, domus M. 
Epidii Sabini. - Schefold, WP 238, t’; Peters, o.c, 90, 
87, fig. 73. - III° style. - Le peintre présente deux fois 
chacun des antagonistes comme s'il utilisait deux 
transparents superposés. 

























b. Essais pour intégrer les deux scènes dans un ta- 
bleau 













REPRESENTATIONS ROMAINES 

Peinture 

94. Peintures murales. a. Pompéi VI 2, 4, casa di 
Sallustio. - Schefold, WP 93, 32; Jacobsthal 1 fig. 1; 
Schefold, K., RM 60-61, 1953-54, 117-118 pl. 48; 
Peters, o.c. 90, 140; Dawson 96, 35 pl. 13. - IV° style. 
= À. contre ses chiens et Artémis accroupie occupent le 
premier plan; la figure du voyeur au-dessus de la 
grotte compléte cette composition triangulaire. - b. 
Herculanum IV 1, 2, casa dell'atrio a mosaico. — Peters, 
0.6, 90, 127-128; Cerulli Irelli, 29-30 pl. 9, 1.- €. 
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Boscotrecase, villa d'Agrippa Postumus. ~ Della Corte, 
M., NotSc1922, 465; Dawson, 74. 

95.* Peinture murale. Pompéi I 9, 6, casa dei cubi- 
culi floreali. - Peters, o. c. 90, 85; Blanckenhagen, P. 
H, von, RM 75, 1968, 128 pl. 40. - HI style. ~ L'unité 
iconographique entre les trois personnages: le voyeur, 
la baigneuse et A. chäti est plus logique grace à la posi- 
tion de trois quarts dos de la déesse. 

96.* Peinture murale. Pompéi IX 7, 16. ~ Sche- 
fold, WP 269 b; Blanckenhagen, o.c. 95, 117 pl. 46, 3. 
- Ur style. 

97. Peinture murale. Naples, Mus. Naz. 9596. ~ 
Schefold, WP 3 $1. - IV" style. 

98. Peintures murales. Pompéi Il 2, 2, domus M. 
Lorei Tiburtini. - Schefold, WP 51 f; Della Corte, M., 
Atti e memorie della Società tiburtina di storia e d'arte 
11-12, 1931-32, 198-199 pl. 25, 6; Spinazzola, V., 
Pompei alla luce degli scavi nuovi di via dell’Abbondanza I 
(1953) 384 fig. 434: 393-394 fig. 446-447. - IV* 
style. - Les représentations de Diane (à gauche) et A. (à 
droite) flanquent l'entrée du petit oecus isiaque, Plus 
loin, les deux mêmes figures sont à nouveau représen- 
tées de part et d'autre d'un nymphée. - Schefold, WP 
53 L; Spinazzola, V., o. c. 407-408 fig. 468. 

99. Peinture murale. Castellamare di Stabia, Anti- 
quarium Statale 2439. - Elia, O., Pitture di Stabia 
(1957) 40 pl. 14. - IV* style. - La position des figures 
est inversée. Les peintures sont légérement en relief, 
comme 97. 


Reliefs 

100.* Fr, d'un parapet. Naples, Mus. Naz. 6746. 
De l'amphithéâtre de Capoue. - SarkRel 3 (1897) 4 
avec fig.; Pesce, G., I relievi dell'anfiteatro campano 
(1941) 39-40 pl. 21. ~ Milieu du IE s. ap. J.-C. - Aux 
troís personnages s'ajoutent une nymphe verseuse et la 
figure allégorique du Cithéron. 

rot, Autel. Rome, Mus. Naz. 121983. De Tor 
Vergara. - Caprino, C., BollArte 38, 1953, 101 fig. 5; 
Aurigemma, S., Le terme di Diocleziano e il museo nazio- 
nale romano (1963) 418; Simon, E., dans Helbig* III n° 
2414. - H° s. ap. J.-C. 

102. Base d'un mausolée. Speyer, Mus. der Pfalz A 
135. De Bierbach. ~ Espérandieu, Recueil 5 (1913) 
4485 avec fig.; Krüger, 106, 4; Kolling, A., Die Villa 
von Bierbach (Forsch. im ròm. Schwarzenacker Il 1968) 
28-32 pl.9. 

103.* Tondo. Antalya, Mus. Arch. - Onurkan, S., 
Belleten 33, 1969, 312-317 fig. 29-32. - Début du III° 
s. ap. J.-C. - Les différentes scénes qui s'ordonnent 
autour du buste d'Artémis-Séléné regoivent des inter- 
prétations différentes (Onurkan); il peut s'agir, au 
contraire, de différents épisodes de la faute et du cháti- 
ment d'A. On reconnaît en bas à g. la surprise d'Arté- 
mis au bain et en bas à dr. A. renversé par un chien. 

104. Fr. d'un relief en terre cuite. Naples, Mus. 
Naz. 21581. De Capoue. - Levi, A., Le terrecotte figurate 
del museo nazionale di Napoli (1926) 572 fig. 103. - I s. 
ap. J.-C. ~ Par le geste du bras droit et par la lance tenue 
verticalement de la main gauche, le coupable n'a pas 
encore réagi défensivement aux morsures des chiens. 
Ae, Artémis nue accroupie. 














464 AKTAION 


































































X05. Fr. d'un bas-relief. De Marcevo. - Miltchev, 
A.[Pekov, D., Archeologija Sofija 4, 1962, 35-39 fig. 1. 
~ Inscription: CONSERVATRICI; ce qui précède est 
détruit. 

106.* Sarcophage. Paris, Louvre 459. De Torre 
Nuova. - SarkRel 3 (1897) 2-5, pl. 1; Charbonneaux, 
J, La sculpture grecque et romaine au musée du Louvre 
(1963) 217-218 fig. 459; Kraus, PKG fig. 214; An- 
dreae, B., Römische Kunst (1973) fig. 449; Blome, 
43-53 pl. 11; 12, I. — 125-130 ap. J.-C. ~ Les quatre 
tableaux illustrent non seulement la faute et le cháti- 
ment, mais encore l'ensevelissement par des femmes 
et une scéne de genre sur un théme cynégétique. 


mer, Vasenlisten® 474 D 8; Mercanti 13x fig. 22: S 

chan, Etudes 136 fig. 41; Jacobsthal 11 fig. 13; Dohrn, 
T., dans Mouseion (Mélanges Förster 1960) JE 
Schauenburg 14 fig. 11; id., Jdl 89, 1974, 165 fig:3 srändieu, E. Recueil général des bas-reliefs, statues et 
Kossatz, Dramen 151 K 53; 154; Trendall/Cambjt = tes de la Germanie romaine (1931) 696 avec fig.; 
glou RVAp I 203, 100. ~ Deuxième moitié du [ve $. = er, 106, 6. - HI s. ap. J.-C. - Entre le voyeur et la 
av. J.-C. = À. cornu s’attaque à un cerf; à droite, Art ‘bail i age s'interpose un manteau que tend une com- 
mis surveille la métamorphose, tandis qu'un jeunesa- m — b. Württemb. Landesmus. RL 339. D'Ober- 
tyre s'enfuit; à gauche, la présence d’Hermés et de Pan ien, — Espérandieu, o.c. 395 avec fig.; Krüger, 
renvoie à la peinture d'une pélikè (47). - to6, 7. - c. Vatican, Musée Chiaramonti 1711. - Sark 

Ir.* Situle apulienne, f. r. Bloomington, Indiana Rel ill 5 fig. 2; Amelung, Skulpturen VatMus 329 pl. 
Univ. Art Mus. 70. 97. 1. Attribuée au groupe du pein- es. d. Fr. perdu. - Espérandieu, Recueil 5 (1913) 
tre de Varèse. - Schauenburg, 29-46 fig. 4-5; Koséai SE Krüger, 106, 10. - e. Ostia, Museo, 10323. - 
Dramen 150 K 47; 155-156 pl. 31, 1. ~ Vers 340 av. SarkRel Il 6 fig. 2, 1. - £. Fr. d'un puteal. Tunis, Musée 
J.-C. - Aucune violence ne se manifeste: seules les du Bardo C 100. D'El-Abd prés de Bouftis. - La Blan- 
cornes qui poussent sur la téte d'A. assis, le bras droit chére/Gauckler, o. c. 74, 100 pl. 15. — En position de 
reposant sur deux javelots, et la nervosité des chiens voyeur en pied, A. est solitaire dans sa faute. 
annoncent le chätiment implacable. A dr., Artémis, à 
g., la nourrice d'A. (?). Reg. sup.: Apollon, jeune 
homme et Pan assis. 

112.* Stamnos apulien, f.r. Paris, Cab. Médailles 
949. Attribué au groupe du peintre de Varèse. - Mi- 
nervini, G., Monumenti antichi inediti posseduti da Raf- 
Saele Barone (1850) 85-92 pl. 19; Schauenburg, 41 fig: 
12; Kossatz, Dramen 151 K 54; 155-156 pl. 30, 2: 
Trendall/Cambitoglou RVAp 1429, 71. - Vers 350 
av. J.-C. - La composition oppose l'attitude pacifique 
WA. assis au pied d'un arbre, caressant un chien, et les 
gestes agressifs d’Artémis et de Lyssa; Pan occupe le 
coin supérieur gauche. 


Reliefs 
ec? * Fr. de colonne votive (?). Stuttgart, 


irttemb. Landesmus. RL 236. De Steinheim. - Es- 














Oset ivoire 

107.* Plaquette en os. Paris, Louvre AO 6173. - 
AA 1913, 449. - IV* s. ap. J.-C, - Seule l'orientation 
des tétes conserve l'unité de l'action. 

107a. Pyxide en ivoire. Florence, Mus. Naz. du 
Bargello 21. - Volbach, W. F., Elfenbeinarbeiten der 
Spätantike und des frühen Mittelalters (1976) 73 n? 99 pl. 
53; EAAIT (1958) 890 fig. 1122; Rossi, P., Museo na- 
zionale di Firenze (1964) 26, 21. - Fin du V° s. ap. J.-C. 
~ A. appuyé sur un javelot regarde Artemis au bain ac- 
compagnée d'une jeune femme nue. Plus loin, A. (bois 
decerf) tombe sur les genoux, attaqué par trois chiens. 














Mosaique 
117. Mosaiques polychromes. a.* Tunis, Musée 


du Bardo A 293. De Thaenae. - Gauckler, P., Catalogue 
du Musée Alaoui, suppl. 1 (1910) 299 pl. 18, 2. - Dies 
ap. J-C.-La téte cornue au-dessus du rocher se refléte 
dans les eaux limpides de la source. - b. Soueida (Sy- 
rie), Musée. De Chahba (Philippopolis). - Lassus, J., 
MemLinc 1968, 91-98. - Milieu du III° s. ap. J.-C. - 
Dans l'angle sup. g., A. tend le bras dr. vers Artémis. 
inser.: AKTEQN, AKTE, APTEMIE, NYMOAI (> Aktai 
. 2). - c. Timgad, Musée 70. - Germain, S., Les 
mosaïques de Timgad (1969) 19-23 pl. 7. - Fin du IV" s. 
ap. J.-C. - Inscription: SELIU - S P(in)G(ebat). - d. 
Volubilis, maison de Vénus. - Etienne, R., Le quartier 
nord-est de Volubilis (1960) 77-79 pl. 17; Rebuffat, R., 
dans La mosaique gréco-romaine (1965) 193-197 fig. 1. 
3.7. 9. I1. 13. 15. - e. Volubilis, maison des 
Nymphes. - Etienne, o.c. 42-46 pl. 7; Rebuffat, o. c. 
193-197 fig. 2. 6. 8. 10. 14. - Début du IIT s. ap. J.-C. 
= Ces deux dernières mosaïques fragmentaires com- 
plètent l'une par l'autre l’iconographie de la surprise au 
bain. - f. Tunis, coll. privée, M. F. Ducroquet. - 
D’Oudna. - Merlin, A., Inventaire des mosaïques, He 
Suppl. (1915) 46, 445 A. 


Reliefs de métal 

118.* Anse d'une oenochoé en bronze. Londres, 
Brit Mus. 1295-70. De Faversham. - Brailsford, 
J-W., Guide to the Antiquities of Roman Britain (1966) 
38, 3 pl. 6. - A. observe la déesse vêtue qui s’approche 
de la source. 

118a.* Assiette en étain. De Thoune-Allmendin- 
gen (Suisse), enceinte d'un temple gallo-romain. ~ 
Grütter, H., Helvetia Archaeologica 7, 1976 n® 27-28, 
104-107, 104 avec pl. — Fin II° - début III° s. ap. J.-C. — 
A. sur la dr. observe la déesse qui se baigne en compa- 
gnie d'une nymphe et lève le bras g. en signe de sur- 
prise. Inscriptions: ACTHVS et DIANA. 


Gemmes 

119a. Pâte imitant la cornaline. Athènes, Mus. 

Nat. 880. - Richter, EngrGemsRom 262 avec fig. - Ep. 

impériale. — b. Tarente, autrefois coll. Pétré. - Cagnat, 

Ri; Recueil de mémoires (1904) 76, fig. 2. - Le voyeur a 
ER la tête du cerf. 


Mosaique 

108. Mosaique polychrome. D’Ivailovgrad (Bul- 
garie). - Mladenova, J., ILN 1965, 38-39 fig. 5-6; 
eadem, Arkheologia (Sofija) 7, 2, 1965, 20-33 fig. 
11-12. - Deuxième quart du Il? s. ap. J.-C. - En plus 
de la surprise au bain, du chätiment d’Act&on et des 
trois portraits, les thèmes figurés se rapportentà Diane 
chasseresse, au sommeil d'Ariane, à Dionysos et sa 
suite, à Apollon. 


REPRÉSENTATION ROMAINE 

Peinture 

113. Peinture murale. Naples, Mus. Naz. 9413. 
D'Herculanum. - Schefold, WP 346; Peters, o.c. 90, 
73 fig. 60. - III° style. - La scène se déroule dans un 
paysage sacro-idyllique caractérisé par un long bétyle. 





Verre 

109a.* Bol en verre taillé. Londres, Brit. Mus. S 
320. De Leuna-Merseburg. - Painter, K. S. dans Mas- 
terpieces of Glass (1968) 94 avec fig.; Fremersdorf, F., 
Figürlich geschliffene Gläser einer Kölner Werkstatt des 3. 
Jahrhunderts(1951) 5 pl. 2. - La datation tardive du III: 
s. ap. J.-C. proposée par Fremersdorf se référe davan- 
tage à l'iconographie des mosaiques de cette période 
que la suggestion du II° s. ap. J.-C. de Painter. - Ins- 
criptions: AKTAIQN et APTEMIZ - b. De Dura-Euro- 
pos. - Clairmont, C. W., The Excavations at Dura Euro- 
pos IV 5. The Glass Vessels (1963) 235 pl. 24 a-e. 





b. Version dela surprise au bain 





REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peintures 

114a. Peinture murale. Pompéi VII 4, 48 casa della 
caccia antica. - Schefold, WP 182, 15; Peters, 0. c 90, 
140 fig. 123. - IV* style. - Un chien avertit la déesse au 
bain qu'un intrus l'observe derrière la paroi. - b. Pein- 
ture murale. Pompéi VI 13, 19 domus Sex. Pompei 
Axiochi. - Schefold, WP 131 h. - c. Peinture murale. 
Pompéi IX 7, 12. - Schefold, WP 268; Blanckenha- 
gen, P. H. von, RM 75, 1968 pl. 46, 4. - d. Peinture 
murale. Pompéi VI 16, 7 casa degli Amorini dorati. - 
Schefold, WP 156 r; Peters, o. c. 90, 140, 179; HBr pl. 
H. Dans l'inconscience du châtiment 229. 
a. Versions diverses Gemmes 

115a.* Calcédoine bleutée. Berlin-Ouest, Staatl. 
Museen FG 6435. - AGD H 371 pl. 66. - 1° s. av. 
J.-C. - A. se dresse au-dessus d’une élévation rocheuse 
stylisée; il porte à la manière d'un passe-montagne un 
peau de cerf avec ramure. A dr., Artémis nue: = b. 
Gemme. Perdue. - Furtwängler, AG 2, 201 pl. 47; 18 


REPRÉSENTATIONS ITALIOTES 

Vases 

110.* Cratére à volutes apulien, £.r. Naples, Mus. 
Naz. SA 31. De Ruvo. Attribué au groupe du peintre 
de Lycurgue. - Heydemann, Neapel 641, 31; Brom- 
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Statuaire 
119bis. Groupe en marbre décrit par Apulée (Apul. 
met. 2, 4). 


I. Ensevelissement et survie 


REPRESENTATIONS GRECQUES 

Peinture 

120. Peinture de la Nékyia sur les murs de la Les- 
ché des Cnidiens. Delphes. Polygnote de Thasos. - 
Pausanias (10, 30, 5) écrit: «La figure la plus proche (de 
Maira) est A., fils d’Arist&e; sa mère est auprès. Ils tien- 
nent un faon de biche, et sont assis sur une peau de 
cerf; un chien de chasse est couché à leurs pieds: ce sont 
autant de symboles qui ont un rapport avec la vie d'A., 
et à la manière dont il mourut.» 


Vases 

121.* Pyxide béotienne, f.n. Athènes, Mus. Nat. 
3554; 437 (CC 835). - Séchan, Etudes 138 fig. 42. - 
Vers 470 av. J.-C. ~ Le cadavre garde des traces de la 
lutte. 

122. Cratére en cloche, att., f.r. New York, Metr. 
Mus. of Art. Attribué au peintre du Dinos. - Beazley, 
ARV? 1154, 36; Bothmer, D. von, Ancient Art from 
New York private Collection (1961) 230 fig. 86. - Vers 
420 av. J.-C. - A. converse avec les héros Tydée, Thé- 
sée et Castor. 


Gemme 

123. Sardoine. Munich, Staatl. Münzslg. A 1523. 
- AGDI 1,373 pl. 43. ~ 300-275 av. J.-C. - Un dan- 
seur coiffé d'une ramure rappelle le texte de Lucien de 
saltatione 377-42; les aventures d'A., écrit-il, s'inscri- 
ventau répertoire d'un bon danseur. 


REPRESENTATION ÉTRUSQUE 

Gemme 

124.* Gemme. Boston, Mus. of Fine Arts 98.730. 
~ Richter, EngrGemsGE 780 avec fig; Zazoff, EtrSk 
146, n? 341. - 450-400 av. J.-C. - Accompagné d'un 
chien, sans signe de métamorphose, A. s'appréte à s’as~ 
seoir. Inscription: Ataiun. 


REPRESENTATION ROMAINE 

Mosaique 

125. Mosaique polychrome. D’Antioche (Yakto). 
~ Levi, D., Antioch 324 fig. 136. - Inscription: AK- 
TEQN, IITIOAYTOS, MEA[JPOS, AAQNIE, NAPKIXOX, 
THPHSIAS, METAAOYYXIA. ~ Vers 450 ap. J.-C. - 
Sans signe de métamorphose, A. tue un ours. 


J. Œuvres non classifiées 


REPRESENTATIONS ITALIOTES 

Vases 

126. Cratére à volutes, apulien, f.r, Tarente, Mus. 
Naz. De Gravina. - Kossatz, Dramen 151 K58 58; 
155. - Vers 400 av. J.-C. - A. est accompagné d’Arte- 
mis, > Lyssa, > Pan et d'un satyre. 
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127. Cratère en cloche de Paestum, f.r. S. Agata dei 
Goti, autrefois coll. Rainone A 42. Attribué au peintre 
de Python. ~ Trendall, PAdd s A 42; Kossatz, Dramen 
151K55.- vers330av. J.-C. 











REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Lampes È 

128a Berlin-Est, Staatl. Mus. 32348. - Heres, G., 
Die römischen Bildlampen der Berliner Antikensammlung 
(1972) pl. 11 n° 70. - b. Berlin-Est, Staatl. Mus. TC 
6682/137. - De Chypre. - Heres, G., o.c., pl. 17 n° 
127. 




















K. GEuvres dont l'identification est incertaine 








Vase 

129. Pyxide du type Centuripe. Naples, Mus.Naz. 
128525. De Cumes. - Gabrici, E., MonAnt 22, 1913, 
737-739 pl. 119-120. - Fin du III° s. av. J.-C. - V'in- 
terprétation est mise en doute par Schauenburg, 29 
n. 5. 













Reliefs 

130. Fr. de monument funéraire. Arlon, Musée 
Luxembourgeois. - Espérandieu, Recueil n? 4107; 
Krüger 106 n? 11. ~ A cause de la tête de l'animal qui 
attaque, nous faisons nótre le doute de Schauenburg, 
K., JdI84, 1969, 32 n. 15. 

131a. Fr. d'une base de statue. Luxembourg, Mus. 
de l'Etat. D'Arlon. - Wiltheim, A. von, Luciliburgensia, 
Luxemburgum romanum (1841-42) pl. 64, 269-270; 
Krüger, 98 fig. 1 - b. Fr. d'une base de statue. De Bath. 
- Krüger 107 n° 13 fig. 2. - c. Fr. de bas-relief. Ta- 
zoult, Musée local. De Lambése. - Lugand, R., ME- 
FRA 1927, 147-153 fig. 9. 


Lampe 

132. Fr. de lampe. De Corinthe. - Broneer, o. c. 14, 
191 n° 588 fig. 115. - Dans chaque cas, on peut suppo- 
ser que le voyeur était représenté dans le coin qui est 
perdu, cependant ce qui reste des personnages ne cor- 
respond pas aux cartons habituels de la version du 
bain. 














Reliefs 

133. Fr. d’un bas-relief. Paris, Louvre MA 1842. 
D'Utique. - Lézine, A., Utique (1970) 38 fig. 27; 
Baratte, F., RLouvre6, 1971, 340. ~ Le fragment qui est 
réputé perdu serait d’autant plus important que la dis- 
position des figures ne correspond pas au schéma 
d’une surprise au bain. 


















L. Œuvres dont l'identification est fausse 





Reliefs 

134. Groupe statuaire. Rome, Museo Torlonia 
187. - Visconti, C.L., I monumenti del Museo Torlonia 
(1885) 115-117. - Schöne, R., AZ 28, 1871, 57-58 
pl. 34 l'identifiait à Scylla: l'interprétation fut suivie 
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JHS 12,1891, 52-54. 


Lampes 


135. Lampe à bec triangulaire orné de volutes, sans 
anse. De Butrinto. - Ugolini, L.M., L’acropoli di Bu- 
trinto(1942) 143 n° 270 fig. 145. - Il n'ya pas de traces 


de chien. 


136. Lampeà becarrondi orné de volutes, avec tine 
anse verticale. Catane, Museo Civico (Castello Ur: - 


sino) 6149. — Libertini, G., Il museo Biscari (1930) pl. 


121, 1270. - Même accompagnés d'un chien, les deux 
personnages ne peuvent pas représenter A. et Artémis 


Bronzes 
137. Statuette en bronze. Oldenburg, Staatl. Mu- 


seum 1347. D’Etzhorn. - Krüger, 105, 1 fig. 3; Die 


Kunde 22, 1971 pl. 6, 2. — IlI* s. ap. J.-C. - La peau de 
l'animal couvre la téte du personnage à la manière d’un 
passe-montagne et une crinière descend dans le dos. 

138. Statuette en bronze. Vérone, Museo del Tea 
tro. De Caprino Veronese. - Fogolari, G., StEtr 22; 
1952,303-304 fig. 27. 

139. Statuette en bronze. Trier, Landesmuseum ST. 
15131. - Krüger, 106, 3; La Baume, P., Römische 
Kunstgewerbe(1964) 254-255 fig. 239. - L'original est 
difficile 3 établir et Menzel, H., Die römischen Bronzen 
aus Deutschland II, Trier (1966) 131, 318 fig. 97 pré- 
sente et étudie plusieurs de ces copies modernes d'A. 
avec une tête de cerf et attaqué par deux chiens. 


Reliefs 

140. Pilier. Trier, Landesmuseum . 09665. 
D’Odrang. - Espérandieu, Recueil 6 (191 5)421,5242; 
Krüger, 107, 12. - Une femme s'avance à droite en te- 
nant avec sa main le vétement qui enveloppe sa jambe 
gauche; sur la face opposée, un personnage plus abîmé, 
les cheveux noués à la nuque et un vétement couvrant 
les hanches et le coude droit ne peut &tre qu’une 
femme. 


COMMENTAIRE 


A l'origine, il ne semble pas que le mythe d'A. ait inté- 
ressé les grands maîtres de la céramique à fn. Les 
ceuvres qui nous restent (1-7) peuvent étre classées 
comme étant dépourvues de valeur artistique et reflé- 
tant des caractéres archaisants par rapport à la peinture 


de vases de la fin du VE s. av. J.-C. L'iconographie du - 


mythe s'apparente à des scènes de combat (6-7. 9: 12) 
ou de fuite (1-5) accusant ainsi le caractére épique de 
cette période. La représentation du chátiment seul sans 
aucune allusion à une version quelconque met en évi- 
dence la cruauté de la punition sans disperser Patten: 
tion sur des accessoires ou sur des personnages secon: 
daires. Parfois les peintres ont jugé bon d'ajouter de: 
figurants (2-3, 6); cependant la circonférence réduite 
de la panse de ces vases isole pour ainsi dire le groupe: 
A. contre les chiens, de sorte que le spectateur doit se 
déplacer pour voir convenablement les figures fémi 
nines qui se tiennent debout de chaque côté. D'autri 





par Benndorf, O., RM 1, 1886, 115 et Farnell, LR: 
















































rt, l'édicule figuré sur les gemmes (12) bien quil ait 
un rőle suggestif, occupe néanmoins un espace juste 
suffisant pour équilibrer les masses dans la surface à 
décorer: . 2 
En étudiant cette première série de documents fi- 
rés qui s'échelonnent du milieu du VI° s. av. J.-C.au 
fie s. ap J.-C., nous remarquons un ralentissement 
progressif. A la course vertigineuse (a 5-6. 8. 10) ou 
au départ précipité (2-3. 7. 1 1), succèdent progressive- 
— ment la volte-face brusque (9) et la position stable de 
- défense (12-14) A la force physique qu'exprime 
Pélan à la course, s'opposent le nombre et l'acharne- 
- ment des chiens. A l'exception du lécythe en techni- 
- que de Six (5) où des lois esthétiques découlant de l'es- 
€ à décorer et du besoin de symétrie semblent parti- 
culiérement évidentes, il est clair que sur les autres 
vases, l'intérét dramatique résulte de l'opposition des 
forces en présence: le nombre des chiens contrecarre 
l'énergie d'A.; la lutte s'annonce äpre, la souffrance 
aigué: C'est l'homme qui lutte pour sa vie sans porter 
encore de fagon évidente le germe de son chátiment 
c'est-à-dire la métamorphose. 
Sur les premiers vases à fr., les peintres renoncent 
au type fougueux encore loin de sa funeste fin pour il- 
lustrer les moments toujours tragiques de la lutte sans 
espoir. La figure d’A. devient statique, théâtrale 
même, et les chiens dominent facilement leur proie 
bien qu'ils soient trés peu nombreux. Quelle que soit 
Vinsistance sur la chute que les artistes donnent à la po- 
sition du vaincu, l'effort du héros incitera toujours à la 
pitié: Parfois, malgré la situation désespérée, il conti- 
nue à manier massue (16), pedum (24-25) ou glaive 
(18) jusqu'à la limite de ses forces; ailleurs, avec les ar- 
tistes étrusques en particulier, sa défense paraît naïve et 
inadéquate (20-23); enfin pour le peintre de Pan (15), 
le châtié s'abandonne à son destin, non sans toutefois 
manifester sa résistance par des gestes de supplication. 
Il nous paraît aussi évident que l'importance des chiens 
s’estompe devant la situation pathétique du héros vic- 
time de la vengeance des dieux. La présence d' Artémis 
devient de plus en plus fréquente (15-16. 18). Presque 
toujours la divinité menace directement A. de ses 
fléches, sauf sur le cratére du Louvre (16). Par contre, 
elle ne semble pas avoir inspiré les artistes étrusques 
(19-23) qui s'en tiennent à la représentation du héros 
généralement sans arme. 
Jusqu'au début du V“ s. av. J.-C., les artistes grecs 
n'insistent pas sur la métamorphose d'A. Le premier 
indice qui apparaît sur les vases à f.r. correspond à l’ex- 
Pression littéraire du poète Stésichore: «La déesse le 
couvrit d'une peau de cerf» (Page, PMG n° 236). Le 
héros porte ainsi un symbole extérieur qui explique la 
- méprise des chiens, d Nagy, G., HSCP 77, 1973, 
179-180. Chacune des scènes s’individualise sans ja- 
mais s'arrêter à un carton définitif. Le contraste est 
d'autant plus nettement souligné que la représentation 
d'Artémis varie peu sauf sur le cratère falisque (32), 
alors que celle d'A. passe de la défense Energique (31)à 
l'abandon le plus total (27). Cette diversité se prolonge 
aussi par la maniére de porter la dépouille de cerf: jetée 
librement sur les épaules (31), nouée sur la poitrine 
(27: 29-30) ou enfilée comme un vêtement (26); dans 
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tous les cas, la peau adhère au corps d'A. comme la tu~ 
nique trempée dans le sang de + Nessos qu’>Hera- 
kles recut de son épouse Déjanire (> Deianeira I). 

Selon les documents actuels, ce n'est pas avant la 
première décade du V* s. av. J.-C. que les artistes osent 
altérer la nature humaine d'A. soit par la pilosité de sa 
peau (33a) soit le plus souvent pas des cornes sur le 
front accompagnées ou non d'oreilles pointues 
(34-75). Toute la typologie des représentations d’A. se 
résume par la suite à cette série. L'expression archaïque 
de la course trouve un prolongement dans la peinture 
du skyphos 49. Plutót que la position de vaincu, ré- 
duite seulement aux exemples 39-40, 50, les artistes 
préférent exprimer la vitalité farouche du défenseur. 
D'autre part il semble que les artistes n'accordent que 
peu d'importance au vétement du chasseur. En effet la 
chlamyde couvre aussi souvent les épaules que l'hima- 
tion entoure le bras gauche, alors que la nudité 
héroique retient surtout l'attention des potiers de la 
Gaule et de la vallée du Rhin (75. 87. 89). Seuls deux 
vétements font exception: la nébride (38) et le cos- 
tume croisé (59). Une sorte de redondance explique- 
rait la présence de la peau de cerf par rapport à celle des 
cornes sur le front, tandis que le costume croisé, lui, 
apparaîtrait assez tardivement comme vêtement de 
chasseur. Par ailleurs, dans le vétement d'Artémis, on 
distingue deux courants seulement: d'abord le chiton 
long constitue la robe préférée jusqu'au milieu du V's, 
av. J.-C., puis progressivement le chiton court le rem- 
place. Ce dernier s'impose par les représentations ita- 
liotes (44-45. 48. 88. 110. 112) et parles sculptures et 
les peintures romaines mettant en scàne la chasseresse 
(63.84.113). 

Quant aux armes d’A., les artistes les adaptent ä sa 
position. Ils lui donnent le javelot quand le héros se 
défend vers la droite (34. 44. 47. 49. 81. 88. 110) et 
réservent le glaive à la défense vers la gauche (6. 31. 
45-46. 48. 50) ou à la position de vaincu orientée vers 
a droite (18). Toutefois ces armes seront complète- 
ment remplacées par le pedum et la massue dés le dé- 
but de la période impériale. Si l'orientation du corps 
d'A. détermine en grande partie la sorte d'armes qu'il 
utilise, il semblerait, au contraire, que pour la déesse de 
pareilles modifications se rattachent à des traditions 
d’ateliers. En effet sur la production artistique italiote, 
"arc traditionnel cède la place au javelot (45. 47-48. 
88) sauf pour 83 b; plus rarement les deux armes appa- 
raissent conjointement (44. 1X0), tandis que les pein- 
tres n'ont représenté Artémis qu'une seule fois sans 
arme (111). La production falisque (32-33) attribue à 
a déesse le báton de chasseur ou le javelot court. Sur 
es ceuvres romaines, le javelot continue d'indiquer 
sporadiquement le röle de chasseresse, mais la plupart 
des tableaux redonnent à Artémis son carquois et son 
arc. En fait autant les vétements et les armes sont sté- 
réotypés chez la déesse, autant ils déterminent le carac- 
tére spécifique de l'antagoniste. Le drapé souligne le 
déplacement ou insiste sur Ja lutte mouvementée, tan- 
dis que les armes dépendent à tel point de la typologie 
que les artistes regardent la dextralité d'A. comme une 
régle. En dernier lieu, la métamorphose peut s'expri- 
mer par un étre hybride constitué d'une téte de cerf sur 
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un corps humain. Chronologiquement ce procédé se- 
rait apparu en Grande Gréce concurremment è celui 
des cornes sur une téte humaine en Attique, soitau mi- 
lieu du Ve s. av. J.-C. Bien qu'en nombre restreint, ces 
documents (76-80) présentent une iconographie for- 
tement individualisée, la punition se présente 4 deux 
stades différents: la lutte désespérée (77-80) et l'aban- 
don presque résigné à son destin (76). Jusqu'à mainte- 
nant aucune représentation artistique ne répond à la 
stèle que Nonnos fait ainsi décrire à A. lui-même: 
«Enfin, ordonnez à un sculpteur ingénieux d'y graver 
mon corps emprunté, depuis mon cou tacheté jusqu'à 
l'extrémité de mes pieds; qu'il me laisse seulement 
mon visage d'homme, afin que ma fatale apparence ne 
trompe plus personne.» (Dion. 5, 527-530). Par ail- 
leurs un cerf assailli par des chiens (cf. le groupe de la 
Casa dei Cervi, Maiuri, A., Herculaneum [1968] fig. 61) 
ne peut étre qu'une scéne de chasse à moins qu'un 
contexte spécial ne vienne lui donner une significa- 
tion particuliere. 

Déjà avec les images du chátiment, les artistes pro- 
voquaient chez les hommes un sentiment de respect 
mélé de crainte envers les divinités, mais il était tout à 
fait didactique de déterminer les prérogatives divines. 
En cela l'oeuvre d'art rejoint le témoignage littéraire 
qui indique la raison d'un tel chátiment. Les docu- 
ments écrits fournissent des jalons explicatifs aux allu- 
sions de la faute. Ceux-ci aprés avoir précisé que c'est 
par l'action des chiens que le héros succombe, ajoutent 
immédiatement que c'est Artémis la véritable exécu- 
trice et qu'elle venge une offense faite à un Olympien 
ou, le plus souvent, une injure personnelle. S'il est plu- 
tôt rare que des inscriptions identifient les person- 
nages (81), les cas d’allusion parallèle définissent gé- 
néralement un contexte qui ne peut échapper à l'habi- 
tué. Représenté en compagnie de - Prometheus 
(82-83) et d'Argos (27, — Io), A, prend rang parmi les 
grands suppliciés de Zeus, ce qui n'est pas de nature à 
minimiser la faute du héros béotien. Au moyen de 
naïves associations de poinçons, de cartons ou de 
scènes sur les faces opposées des vases, le châtiment 
devient un avertissement, une mise en garde contre 
toute confusion du divin et du profane. Pour les ver- 
sions impliquant directement Artémis, la distinction 
viendra d'abord du paysage lui-méme. Une réserve gi- 
boyeuse sied bien à la déesse chasseresse protectrice de 
ce milieu privilégié. Il arrive méme qu'une pareille 
ambiance (84) atténue l'impact du chátiment du fait 
que la scène laisse le centre complet du tableau à la fi- 
gure d'Artémis pour n'occuper qu'une minime partie 
du cóté droit. Il semble qu'au contraire l'idée de culpa- 
bilité s'intensifie sur la mosaïque 85, où le châtiment 
se déroule sans la présence de la déesse. Ses bétes sau- 
vages, un instant traquées prés du rocher jusqu'au mo- 
ment où les chiens se tournent contre leur maître, don 
nent l'impression que deux scènes se superposent: 
celle de la faute en train de se commettre et celle du 
châtiment qui s’amorce. 

En second lieu, si Diodore de Sicile (4, 81, 4-5) 
pouvait raconter qu’A. voulait séduire Artémis à la 
suite d'une chasse fructueuse, l'artiste, lui, n'avait-il 
pàs besoin pour visualiser l'amour, de l'intervention 
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d'A. insiste sur l'excitation violente et la manifestation. 
spontanée de l'instinct. La version de Callimaque (h: 
5, 107-116) ajoutera à la chaleur charnelle, au destin 
tragique, l'épisode de Pindiscrétion commise à l'en: 
droit de la baigneuse, cf. Kleinknecht, H., Hermes 74, 


1939, 333-340. Les éléments de solutions choisis par 


les artistes pour transposer les composantes du récit lit: 










téraire et pour rendre intelligible la dichotomie de la 


faute et du châtiment ne sont pas toujours concluants. 
Il apparait méme difficile d'établir chronologique- 
ment les étapes de recherches: tout au plus, pouvons- 
nous constater que c'est uniquement en modifiant 
l'orientation de la figure de la baigneuse que les ar: 
tistes unifient les deux scènes en une seule jouée par 
trois acteurs. Si nous examinons, sur plusieurs œuvres 
d'art (94-96. 100-103) et successivement, la déesse 
accroupie, nous avons nettement l'impression que son 
corps pivote sur lui-même jusqu'à la représentation de 
dos (99) qui permet à la déesse de menacer le voyeur 
ou de surveiller son exécution; l'artiste sacrifie dès lors 
à la logique les beautés du nu féminin. La seule pein- 
ture où Artémis est debout (101) confirme l'aboutisse-: 
ment heureux de la position de dos pour suggérer 
l'harmonieuse association des deux scènes. 

Les œuvres peu nombreuses (106. 108-109) où la 
séquence des événements se présente analytiquement 
par une succession de tableaux, n’offrent pas la méme 
subtilité que les essais d'intégration par fusion 
d'images (93) ou par synthèse de scènes (94-97. 100- 
103). Pour pallier le récit morcelé, le sculpteur du sar- 
cophage du Louvre (106) a cru bon de garder le même 
cadre extérieur entre les scènes de la surprise et de la 
punition, pas uniquement par le contour rocheux de la 
grotte, mais par des rappels iconographiques de divini- 
tés ou d'éléments de paysage qui se correspondent. 
Ces diverses voies amènent les artistes à décomposer la 
trame de la destinée d'A. et dés lors, rien n'empêche 
plus de pousser la recherche jusqu’à évoquer le chäti- 
ment avant même que le châtié n'en prenne lui-même 
conscience. 

Ce sont les peintres apuliens (110-112) qui, les 
premiers, réalisent cette prouesse intellectuelle de sai- 
sir l’action à son premier moment critique, suggérant à 
la fois l'origine etla conclusion du drame; l'absence de 
violence et de carnage caractérise ces scénes, bien que 
la métamorphose soit exprimée en clair. Dans aucun 
cas, le héros ne réagit ä sa métamorphose, occupé qu’il 
est à maîtriser la fougue du cerf et à le percer de son ja- 
velot (110), ou à échanger des regards insistants avec la 
déesse (111), ou méme à s'amuser innocemment avec 
un chien de sa meute (112). L’aspect tragique provient 
de ce qu’effectivement le puni est le seul personnage à 
n'étre pas conscient du début de la vengeance et ainsi 
le chasseur se méprend sur l'attitude effray&e du petit 
satyre (110) et sur les gestes répétés de sa vieille mère 
aux cheveux blancs (111); il se dupe lui-même au sujet 
de la présence de Lyssa qui veut exciter le chien (112): 
Découverte progressive; découverte du solitaire qui 
s’etonne des réactions de son milieu: son calme s'op- 






pose à l'énervement de son entourage. Il sera le dernier _ 





d'Eros et d’Aphrodite (88) ou de la présence d’un cous = 
ple enlacé (89)? Cette explication du caractère sensuel ` 
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à prendre conscience de la eruelle vengeance; sur le 
làn dramatique, le rôle d'Artémis, d'une part, et celui 
du chien, d'Autonoé ou du satyre d'autre part, corres- 
ndent au miroir de l'eau qui, chez Ovide (met. 5, 
300-201), révèle son corps métamorphosé au chasseur 
étonné. ; 
A ces ceuvres se rapportant à une version de la 
chasse, il convient d'ajouter cette abondance de docu- 
ments (114-119) illustrant la surprise au bain. L'utili- 
sation toujours aguichante du nu féminin sera, osons- 
‘nous dire, le seul mérite de cette série, car rares sont les 
originalités qui enrichissent les premières constata- 
tions tirées des tableaux 94-97. 100-103 étudiés an- 
térieurement où le drame se joue à trois acteurs: en fait 
seule la scene du chätiment a été retranchée pour met- 
tre plus en évidence celle de la faute. Il en est des ta- 
bleaux complexes (116-117) comme des tableaux ré- 
duits aux seuls antagonistes (114. 115. 118) où deux 
óles retiennent notre attention: la réaction d'Artémis 
et l'attitude d'A. Généralement la position accroupie 
où debout de la déesse ajoute peu à la compréhension 
du moment représenté, c'est plutôt en comparant les 
détails de l'orientation et des gestes des personnages 
que nous pouvons distinguer la phase évoquée par la 
scène. D'abord sur une peinture campanienne, Arté- 
mis réagit aux aboiements du chien (114) sans regar- 
der A.; puis c'est un mouvement discret de pudeur, 
tandis que, au contraire, sur plus de la moitié des ta- 
bleaux de la surprise au bain (116-117. 119) l'agressi- 
vité l'emporte sur la pudeur avec le geste de la main 
droite levée. Là oü des compagnes entourent la bai- 
gneuse (116. 119), l’agitation se diversifie du fait que 
les nymphes veulent couvrir la nudité de leur 
maîtresse. 

À., outre qu'il occupe un plan reculé, est ordinaire- 
ment dessiné jusqu’à la taille; cependant son rôle n’est 
pas pour autant effacé, car il justifie le comportement 
d’Artémis et, selon le cas, des nymphes, compagnes de 
la déesse. Il en résulte que pour personnifier l’indiscré- 
tion, les artistes donnent au chasseur une attitude plus 
démonstrative que réservée. En aucun cas le voyeur 
n’est conscient de sa métamorphose, bien que parmi 
les pièces les mieux conservées la ramure (117-118) 
où la tête de cerf (119) montrent que la vengeance suit 
son cours. Nul tableau ne paraît plus symbolique que 
le voyeur seul au-dessus du rocher. Le sculpteur fixe A. 
dans l’acte de sa faute; l’arrière-scène devient le lieu de 
la représentation avec un gros plan non sur la divinité, 
mais sur l'homme. Cette conception marque l'ex- 
tréme limite du récit rétrospectif que les artistes ont il- 
lustré progressivement depuis la Gréce archaique qui 
ne connaît que des figurations où le chátiment cruel ne 
met en scéne que la victime (x). A l'inverse des écri- 
vains qui associent dés le début la faute au chátiment, 
l'artiste prendra du temps à suggérer dans un seul ta- 
bleau l'origine et la conclusion du drame. 

En fait les innovations se localisent en général assez 
bien dans le temps et dans l'espace. Si la typologie du 
chatié est essentiellement tributaire des ceuvres atti- 
ques, il faut admettre que dés le milieu du V* s. av. 
J-C., le mythe connaît une première expansion géo- 
graphique et qu'il est digne de décorer les métopes du 







































































AKTAIOS I 469 
temple E de Sélinonte (31). Plus proches d’Athénes et 
vers la méme période, les ateliers de Mélos (18) imi- 
tent et prolongent le travail des peintres. Ce rayonne- 
ment s'étend plus à l'est jusqu'aux bords des Darda- 
nelles et de la Propontide avec les monnaies de Cyzi- 
que (41-42) et de Lampsaque (43) frappées à l'effigie 
d'A. cornu. De plus, l'iconographie devait s’enrichir 
de l'interprétation naive et fortement expressive des 
artistes étrusques. Dans l'ensemble, leurs œuvres (10- 
11. 19-23) reprennent des conceptions déjà anciennes 
de quelques décades par rapport à la production 
d'Athènes. Quant aux peintres apuliens (110—112) ils 
ne craignent pas de s’éloigner de la tradition qui met- 
tait au premier plan la souffrance et la lutte du héros 
pour imaginer des tableaux plus pathétiques oü A. n'a 
pas encore pris conscience de la métamorphose qui le 
perdra. 

Mais c'est surtout par les Romains que le mythe 
s'implantera aux quatre coins du bassin de la Méditer- 
ranée. Le seul motif d'A. décorant le médaillon des 
lampes (69-71) dissipe toute &quivoque sur la grande 
faveur du théme et fournit un échantillonage de l'ex- 
pansion commerciale que Rome connaissait au pre- 
mier siècle de notre ére. Par ailleurs certaines régions 
ont livré des ceuvres plus prestigieuses qui relévent 
souvent de la même technique, de sorte que la concen- 
tration des trouvailles détermine presque des spéciali- 
sations. I] faut reconnaître par exemple la place impor- 
tante que le mythe d'A. occupe dans la décoration mu- 
rale des riches demeures campaniennes (67. 84. 
93-99) Plus tardivement, en Gaule centrale et dans la 
vallée du Rhin, des artisans habiles s'appliquent à re- 
produire le mythe sur les terres sigillées (75. 83. 87. 
89. 91-92) en jouant avec les arrangements de 
poincons. Quant aux bas-reliefs funéraires, ils se loca- 
lisent surtout dans les régions du Nord (59. 64-65. 
97. 116) et du Nord-Est (62.105) de l’Empire. Enfin 
C'est le sol de l'Afrique du Nord qui nous a livré les 
belles mosaïques (117) qui constituent les œuvres les 
plus récentes des aventures du malheureux chasseur 
béotien. Si nous pouvons déterminer des zones où 
certains ateliers adoptérent et popularisérent la lé- 
gende d'A., nous ne leur donnons cependant aucun ca- 
ractére sélectif. Au contraire, nous croyons que la mé- 
thode des recoupements souligne davantage l'univer- 
salité du thème, LUCIEN GUIMOND 





AKTAIOS I 


(‘Axvaïos) Autochthoner und «erster» König von At- 
tika, das ursprünglich Akte oder Aktaia nach A. ge- 
nannt wurde. A. verheiratete seine Tochter Agraulos 
(oder Aglauros) mit ^ Kekrops, der den Namen der 
Landschaft Aktaia in Kekropia änderte, als er die Herr- 
schaft übernahm. Kekrops’ Nachfolger + Kranaos 
hatte eine Tochter > Attike oder Atthis, die Attika sei- 
nen endgültigen Namen gegeben haben soll. Nach ei- 
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nigen antiken Schriftquellen erhielt Attika seinen Na- 
men direkt von A., nicht von Attike-Atthis. 
LITERARISCHE QUELLEN: Kónig von Attika 
wird A. im Marmor Parium (264/3 v. Chr.) genannt. 
Paus. 1, 2, 6 kennt ihn ebenfalls als ersten attischen 
König, weiß aber an anderer Stelle (1, 14, 7) von 
Porphyrion, einem noch früheren mythischen 
Herrscher, zu berichten. Bei Strabon (9, 1, 18) heißt 
der Urkönig Axraimy, ebenso ist diese Schreibweise in 
der Suda unter oiii ypáuuoto zu finden. Diese 
hónizischen Schriftzeichen sollen nach einer Tochter 
Phoinike des A. genannt sein. 
Harpokrates nennt A. unter dem Stichwort Aer 
auch 'Azraíov, was ebenfalls auf eine Beziehung zur 
Küste hinweist. 

BIBLIOGRAPHIE: Zu A. im Marmor Parium: Jacoby, F., 
Das Marmor Parium (1904) Epoche 1 Seite 3e, 27-29; Roscher, 
W.H., MLI 1 (1884-86) 217 s. v. «Aktaios 1»; Toepffer, J., REI 
(1894) 1212 s. v. «Aktaios 1». 





KATALOG 


DEUTUNG UNSICHER 

1.* Statue A aus dem Westgiebel des Parthenon zu 
Athen, pentelischer Marmor. London, Brit. Mus., 
Smith 304 A. Von Lord Elgin als einzige Statue aus 
dem Giebel entfernt oder, nach anderen Berichten, 
unter der Nordwestecke des Parthenon gefunden. — 
Brommer, F., Die Skulpturen der Parthenon-Giebel 
(1963) 30-31. 165-166 Taf. 81 Klapptafel 2; Harri- 
son, E., «U and her Neighbors in the West Pediment 
of the Parthenon», in Festschrift R. Wittkower (1967) 
Anm. 55; Hawes, H., «The Parthenon Pediments and 
the Original Plan of the Erechtheum», AJA 28, 1924, 
74-75; Smith, BMSculptureI Nr. 304 A, 16 fig. 28 pl. 
7; Gais, R., AJA 82, 1978, 362 Abb. 12. ~ 438-432 v. 
Chr. - Der nackte Heros A. lagert in der äußersten lin- 
ken Ecke des Giebelfeldes. Sein Mantel, der A. eher 
als Heros denn als Flußgott (vgl. Brommer a. O.) aus- 
weist, ist am Rücken heruntergeglitten und hat nur 
noch auf dem linken Oberarm einen Halt. Das ganze 
Gewicht ruht auf seinem linken Bein, das teilweise in 
der Erde versunken zu sein scheint, und auf seiner lin- 
ken, auf den Felsboden gestützten Hand. A. hat den 
Oberkörper gedreht, leicht nach vorn gebeugt und 
wendetsich dem Geschehen in der Giebelmitte zu. 


KOMMENTAR 


Die Frage, ob in den rahmenden Gestalten des West- 
giebels A und W Flußgötter, wie im Ostgiebel von 
Olympia, oder attische Heroen, als Parteien der strei- 
tenden Athena und Poseidon erkannt werden dürfen, 
kann hier nicht beantwortet werden. Eigentlich er- 
wartet man einen übergeordneten Rahmen, ähnlich 
wie im Ostgiebel des Parthenon, wo Helios und Se- 
lene der Handlung einen kosmischen Rahmen geben. 
Beim Streit um das attische Land im Westgiebel wären 
solche Rahmenfiguren unter den Personifikationen 
von Land und Meer oder möglicherweise auch von 
Küste und Ebene zu finden. Unter den mythischen 
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Gestalten, die A. nachfolgen, heiratet Kranaos eine 













raffigurati in vicinanza d'un cavallo da tiro 
sono 





Frau, die Pedia heißt, die Ebene. Also Küste verbindet - 





sich mit Ebene. Unter diesem Aspekt ist die Frage in- 











- morto. Difatti Filostr. Her 2, 1 5 dice che Aiace avrebbe 
spaventato icavalli da tiro dei due fratelli prima di uc- 
‘ ciderli. Le opinioni divergono invece quanto al posto 








teressant, ob A., die Personifikation der Küste; und 





> Attike, die des attischen Festlandes, beide in ein und 
demselben Giebel dargestellt werden konnten: Attike 
(Figur W) auf der Seite des Poseidon und A. (Figur A) 
auf der Seite der Athena. Als Erklärung dafür, daß At- 
tike (Figur W) auf der Seite von Poseidon und A. (Fi- 
gur A) auf Athenas Seite liegen, kann nur die Überlie- 
ferung der antiken Schriftquellen angeführt werden, 
daß Poseidon als erster das attische Land betreten 
habe. 







































GRATIA BERGER-DOER : 


‘che doveva occupare tale lastra. Schrader, Winnefeld 
poi Rohde consideravano che il pezzo fosse da collo- 
care tra la lastra raffigurante l'amazzone + Hiera, re- 
gina dei Misii, attaccata da Nireo, e altri frammenti 
‘con scene della battaglia. Nella ricostruzione del fre- 
gio, proposta da Bauchhenss-Thüriedl, l'autrice si- 
stema la scena con la morte dei fratelli dopo quella 
della prothesis di Hiera (Bauchhenss-Thüriedl, o. c. 7 3). 
ALBA BETTINI 

































AKTAIOS II 


(Axtatos) Figlio del dio fluviale + Istros alleato dei 
Troiani, fratello di Heloros. 

FONTI LETTERARIE: Filostrato (Philostr. maior 
Her. 2, 1 5) cita A. e Heloros tra i partecipanti con > Te- 
lephos alla battaglia di Kaikos dove entrambi furono 
uccisi da Aiace Telamonio (+ Aias 1). 

BIBLIOGRAFIA: Mantero, T., Ricerche sull’Heroikos di Fi- 
lostrato (1966) 171; Roscher, W.H., MLI 1 (1884-1886) 217 
s. v. «Aktaios 3»; Toepffer, J., REI 1 (1893) 1212 s. v. «Aktaios 
». 


CATALOGO 


Rilievo 

1.* Lastra del fregio di Telefo (Altare di Zeus, fre- 
gio est, Pergamo). Berlino, Museo di Pergamo. - Ro- 
bert, C., JdI 2, 1887, 256-258 (lastra H); Schrader, H., 
JA 15, 1910, 127-128 (lastra 25); Winnefeld, H., Die 
Friese des großen Altares, Altertümer von Pergamon IlI 2 
(1910) 180-181. 217 tav. XXXV, 3 (lastra 25); 
Bauchhenss-Thüriedl, Ch., Der Mythos von Telephos in 
der antiken Bildkunst (1971) 57 (lastra 25); Rohde, E., 
Pergamon, Burgberg und Altar (1976) 60-61 tav. Ill. = 
164/158 a.C. - L'immagine dei due uomini che 
stanno per soccombere & conservata in un frammento 
che raffigura, vicino a un cavallo abbattuto, uno dei 
fratelli in posizione rovesciata, mentre l'altro gli sta 
per cadere addosso. Si & voluto riconoscere in questa 
scena, una rappresentazione della morte dei fratelli 
Heloros e A. nella battaglia di Kaikos descritta da Filo- 
strato. In alto, a sinistra, si riconoscono frammenti del 
personaggio di Aiace. 














































AKTE + Aktai 2, + Attike 









AKTIAS I 






(Azuıdg) La nymphe A., personnification du promon- 
toire d’Actium sur le territoire de la cité d’Anactorium 
(Acarnanie), a été reconnue sur les monnaies d'argent 
decette ville. 

BIBLIOGRAPHIE: Imhoof-Blumer, F., Nymphen und 
Chariten (1908) 79-80. 











CATALOGUE 






Monnaies d’Anactorium (Acarnanie) 

1. AR drachme, env. 460 av. J.-C. - Imhoof-Blu- 
mer, 79 n° 222 pl. V 46. - Av.: Pégase à dr. Rev.: tête 
d'une nymphe à dr., les cheveux retenus par un ban- 
deau, avec pendants d'oreille et collier, dans un carré 
creux; style archaisant. 

2.* AR drachme, env. 420-400 av. J.-C. - Babe- 
lon, Traité Il 4, 99-100 n? 224 pl. 278, 15; BMC Co- 
rinth and Colonies, 115 n° 6 pl. XXXI 6; Imhoof-Blu- 
mer, 79 n? 223 pl. V 47. — Av.: Pégase à g. Rev.: tête de 
lanymphe A. à dr. avec sphendoné; légende: AKTIAZ. 
3. AR drachme, env. 350-320 av. J.-C. - Imhoof- 
Blumer, 79 n° 224 pl. V 48. - Av.: Pégase à g. Rev.: 
tête de nymphe, sans bandeau, à g; légende: AKTIIAZ]. 
4. AR drachme, env. 350-320 av. J.-C. - Babelon, 
Traité Il 4, 93-94 n° 200 pl. 278, 4; BMC Corinth and 
Colonies 115, 7 pl. XXXI 7; Imhoof-Blumer, 79 n° 
225 pl. V 49. — Av.: Pégase à dr. Rev.: tête de nymphe, 
… de face, légèrement inclinée à dr.; légende: AKTIA/S). 







































COMMENTO 





COMMENTAIRE 





Benchè le sculture non siano designate da iscrizioni, 
gli autori concordano generalmente nel riconoscere 
nella lastra del fregio di Telefo la morte di A. e del suo 
fratello Heloros, poiché la scena rappresenta alcuni 


dettagli precisi del testo di Filostrato: i due fratelli : 


















E. Imhoof-Blumer (Die Münzen Akarnaniens [1878] 
61-63) avait pensé qu’on devait reconnaître dans la 
téte féminine des monnaies d’Anactorium la déesse 
qui présidait aux Jeux Actiens, célébrés périodique- 
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ment au temple d'Apollon. Mais ultérieurement le 
méme auteur devait réviser son interprétation (Nym- 
phen und Chariten [1908] 80): «Entgegen meiner 
früheren Annahme 4.4.0. 62, jenes Bild sei auf die 
Göttin der aktischen Festspiele, eine Axridg viet) zu be- 
ziehen, scheint es richtiger zu sein, Axridg als die 
Nymphe der zum anaktorischen Gebiete zugehörigen 
Landzunge Aktion aufzufassen, wozu auf Prigungen 
von Messana Kopf und Name der Nymphe des Vor- 
gebirges Pelorias ein Analogon bilden.» 

MANDO OECONOMIDES-CARAMESSINI 





AKTIAS II 


(Aztıdg) Déesse des Jeux Actiens. 


BIBLIOGRAPHIE: Oeconomides-Caramessini, M., Le 
monnayage de Nicopolis (1975) 26-27. 41. 


CATALOGUE 


Monnaies de Nicopolis (Epire) 

1.* AE, BMC Thessaly to Aetolia 102, 1-4 pl. 
XXXII 7; SNG Copenhagen 56 (Auguste). Rev.: A. 
assise à g. sur un tröne, avec couronne murale, portant 
un vase agonistique, palme et torche. 

2. AE, BMC Thessaly to Aetolia 105, 30 (Septime- 
Sévére). - Rev.: A. assise à g. dans un temple corin- 
thien. 

3.* AE, Grose, S.W., Cat. of the McClean Coll. Il 
(1926) 258 n° 5149 pl. 187,9 (Caracalla) comme I. 


COMMENTAIRE 


En souvenir de sa grande victoire navale prés d'Actium 
en l'an 31 av. J.-C., Octave fonda en Epire la ville de 
Nicopolis, et c'est là, dans les environs immédiats de la 
cité, qu'il transféra les anciens Jeux des Acarnaniens, 
après leur réorganisation, Ils se composaient de 
concours gymniques et musicaux, démonstrations 
nautiques (zÀoíov duiAda) et étaient célébrés tous les 
quatre ans alors que les anciens Actia semblent bien 
avoir été annuels. Le type attesté d’A. avec ses diffé- 
rents attributs est fréquent sur les revers des frappes de 
la ville jusqu'à l'époque de Philippe I. Bien qu'on ait 
voulu y voir jusqu'à présent une personnification 
d’Actium, il doit s'agir plutót de la déesse qui présidait 
aux Jeux Actiens (Axtids Nixn). 

MANDO OECONOMIDES-CARAMESSINI 





AKTOR - Aktorione 
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AKTORIONE 


(‘Axropiave [Dual]) Mythisches Doppelwesen der grie- 
chischen Frithzeit; nach dem sterblichen Vater Aktor, 
Bruder des Kénigs Augeias von Elis, benannt. Der 
göttliche Vater war ~ Poseidon. Als Mutter ist Mo- 
lione oder Moliona überliefert; deshalb heißen sie 
auch MoAiove (Dual) oder MoAioves, bei den späteren 
Mythographen und Paroimiographen auch Mo- 
Awoví&at. Schon Homer nennt beider Namen Akto- 
rione Molione in einem Atemzuge (Il. 11,750). Beide 
sind ein und dasselbe Wesen. 

Die Dualform ihrer Namen erklärt sich nicht nur 
aus ihrer Zwillingsnatur (öfövos), sondern auch aus 
ihrer körperlichen Beschaffenheit. Sie waren von 
monstróser Bildung (rsparéôeig), nämlich zusammen- 
gewachsen (óupustc bzw. avupveig); sie hatten zwar ei- 
nen Körper, aber zwei Köpfe, vier Arme und vier 
Beine und galten für unnahbar stark. Die Zwillinge 
sollen in einem silbernen Ei geboren sein. Der eine 
hieß Eurytos, der andere Kteatos. Der erste hatte als 
Sohn den Thalpios, der zweite den Amphimachos. 
Diesezogen gegen Troja. 

In ihrer Jugend trafen sie kriegerisch mit dem jun- 
gen Nestor zusammen, der sie fast getötet hätte. 
Aber ihr Vater Poseidon entrückte sie vom Schlacht- 
feld. Später begegneten sie dem Nestor sportlich bei 
den Leichenspielen für den verstorbenen König 
> Amarynkeus und besiegten ihn im Wagenrennen. 
Auch als Teilnehmer bei der Kalydonischen Jagd 
(» Calydonius aper) werden die Actoridae pares bei 
Ovid, met. 8,308 aufgeführt. 

Ihr anderer Gegner war > Herakles. Als Verbün- 
dete von König Augeias von Elis schlugen sie ihn zu- 
rück, als er Elis angriff. Später rächte sich Herakles; 
während einer. Waffenruhe anläßlich des Festes am 
Isthmos lauerte er ihnen bei Kleonai auf und tötete sie. 
Sie erhielten dort ein Heiligtum und Mal (ispöv xai 
uviua). Ihre Mutter Molione sprach daraufhin einen 
Fluch über die Eleier aus, wenn sie an den Isthmischen 
Spielen teilnähmen. Er hatte auf lange Zeit deren 
Fernbleiben zur Folge. - Die Kunde von dem Doppel- 
wesen A.M. lebte noch spit im Sprichwort weiter. 

LITERARISCHE QUELLEN: Abkunft und Doppel- 
gestalt ist in den Böen des Hesiod überliefert (frg. 17a 
Merkelbach/West). Die Geburt aus dem Ei bei Ibykos, 
fig. 4 Page, PMG. Die Eigennamen Kteatos und Eury- 
tos und die der Söhne stehen im Schiffskatalog (Il. 2, 
620-621); der Tod des Amphimachos von Hektors 
Hand Il. 13, 185; Poseidons Zorn darüber 206-207. — 
Die Begegnung mit dem jungen Nestor schildert die- 
ser selbst H. 11, 708-709. 750-760; den Sieg der 
A.M. im Wagenrennen Il. 23, 638-642; in beiden 
Fällen ist die Doppelgestalt der Zwillinge nicht aus- 
drücklich erwähnt, aber aus dem Inhalt zu erschließen. 
~ Den Kampf gegen Herakles und Tod der A. M. schil- 
dern: Ibykos a. O.; Pherekydes, FGrH, fig. 79a (Schol. 
ad. Plat. Phaidon 89c), dort ist versehentlich von zwei 
Doppelwesen die Rede; Pind. O. 10, 30; Paus. 2, 15, 1 
(dort auch Heiligtum und Mal der A); 5, 1, 10-11; 5, 
2, 1; 8, 14, 9; und im Zusammenhang, Apollod. bibl. 
2, 139; Diod. 4, 33 wandelt die Sage im euhemeristi- 
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schen Sinne ab und nennt allein den Eurytos, der von. 
Herakles bei Kleonai getötet worden sei. - Den Fluch 
der Molione und seine Wirkung nennen Pherekydes i 
2.0. und Paus. 5, 2 und 3. Auch Plut., mor. 400 E-E c 
kennt die Version vom Fluch der Molione, lehnt sie 
aber ab. - Zu den Sprichworten «auch Herakles (ver. - 
mag) nichts gegen zwei» oder «nichts (sind) gegen uns 
die Molioniden» vgl. RE XV 2, 1519 s.v. «Michael; 
Apostolis»; XVIII 4, 1725 s.v. «apoia» (Rupp- 
recht). 

BIBLIOGRAPHIE: Zur literar. Überlieferung, vor 1922: 
Bernhard, MLI 1 (1884-86) 218-221 s. v. «Aktorion»; Hiller v. 
Gaertringen, F., REI 1 (1893) 1217-1222 s. v. «Aktorionen»; 
Preller/Robert, GrMyth* II (1920) 538-543 «Die Aktorionen È 
und der Krieg mit Elis»; Tümpel, K., ML Il 2 (1894-97) 
3105-3106 s. v. «Molione». 

Nach Erscheinen von Schweitzer, Herakles (1922): Van der 
Kolf/Weinreich, RE XVI 1 (1933) 3-7 s. v. «Molione»; Wein- 
reich, O., Rez. von Schweitzer, Herakles, Philol. Wochenschrift 30. 
8. 1924, 810-812; Wilamowitz-Moellendorff, U.v., Pindaros 
(1922) 514-517 (Nachtrag). 

Zur bildlichen Überlieferung - positiv: Ahlberg, G., Fighting on 
Land and Sea in Greek Geometric Art (1971) 13. 16. 52. 56. 59: 
66-69. 83. 109. 110 (= Ahlberg r); Ahlberg, G., Prothesis and: 
Ekphora in Greek Geometric Art(1971) 187-188. 195-196. 212- 
213.235. 238. 240-252. 289 (= Ahlberg 2); Blinkenberg, Chr., 
Fibules grecques et orientales (1926) 163; Coldstream, N.J., Greek 
Geometric Pottery (1968) 30. 31. 55. 143 mit Anm. 5. 351; Cour- 
bin, P., La céramique géometrique de l’Argolide (1966) 159. 444 
Anm. 9. 447. 486 Anm. 3, 493-494; Dunbabin, J., «The Greeks 
and their Eastern Neighbours», JHS Suppl. 8 (1957) 20-21 und 
Appendix B; Friis Johansen, K., Ajas und Hektor (1961) 27-30 

= Friis Johansen 1); Friis Johansen, Iliad 23-25; Hampe, Sa- 
genbilder 45-49. 87-88 Abb. 21. 22. 31 Taf. 9 Nr. 10. 14. 34. 1, 
3,4; Hampe, R., und Mitarbeiter, Neuerwerbungen 1957-1970; 
Kat. der Sammlung ant. Kleinkunst des Archäol. Instituts der 
Univ. Heidelberg (1971) 88-99 Taf. 87. 88. 91. 98 (= Hampe 
2); Hampe, R., Rez. von Ahlberg 1 und 2, GGA 227, 1975, 1-8 
(= Hampe 3); Hofkes-Brukker, Ch., BullAntBesch 15, 1940, 2= 
3; King, K., C., AJA 76, 1972, 213; Schefold, Sagenbilder 21 Taf: 
6b. 7a; Schweitzer, B., Herakles (1922) 17-129; Schweitzer, B.; 
Die geometrische Kunst Griechenlands (1969) 58. 65. 146. 224; 
Webster, T. B. L., «Homer and Attic Geometric Vases», BSA 50, 
1955, 38-50 (= Webster 1); Webster, T. B. L., From Mycenae to 
Homer (1958) 174-175. 199. 203-204 (= Webster 2), deutsche 
Ausgabe (1960) 1 59. 231. 269. 376. 

Zur bildlichen Überlieferung - nur teilweise positiv; skeptisch bis 
negativ: Boardman, J., «Attic Geometric Vase Scenes, Old and 
New», JHS 86, 1966, 1-5 (= Boardman 1); Boardman, J., Rez: 
von Coldstream, Greek Geometric Pottery, Gnomon 42, 1970, 50% 
(= Boardman 2); Brunnsäker, S., «The Pithecusan Shipwreck», 
OpuscRom 4, 1962, 203-204; Carter, J., «Narrative Art in the 
Geometric Period», BSA 67, 1972, 52-54; Cook, J.M., «Early 
Mythological Representations in Greek Art», BSA 35, 1934/35; 
206; Fittschen, Sagendarstellungen 68-75; Kirk, G. S., «Ships on 
Geometric Vases», BSA 44, 1949, 149; Vierneisel, K.,M/BK: 
XVIII, 1967, 241-245; Walter-Karydi, E., «Eva gpeoi Ivudv &- 
ovres», Gymnasium 81, 1974, 177-181 Abb. 2. 


- Denkmiler der spätgeometrischen Zeit (ca. 760-690 
er Chr.) an. Nur 10 ist ein Nachzügler aus archaischer 
Zeit. Alle Denkmäler sind griechisch. 


A. Aktorione allein 


r.* Unterseite eines Bronzepferdchens, pelopon- 
nesisch. London, Brit. Mus. Aus Phigalia. - Hampe, 
Sagenbilder 48 Taf. 34, 1; Paribeni, E., EAA V (1963) 
144 Abb. 182 s. v. «Molioni»; Boardman, GGFR 111 
Abb. 157. - 2. Hälfte des 8. Jh. v. Chr. - Das Doppel- 
wesen, im Rücken an der Hüfte zusammengewach- 
sen, ist zur Hälfte nach links, zur Hälfte nach rechts ge- 
wendet. Die Arme halten jeweils senkrecht eine 
Lanze, deren (große) Spitze nach unten zeigt. Das 
lange, etwas emporgereckte Kinn könnte für Bärtig- 
keitsprechen. 

2. Fragm. Skyphos, korinthisch. Korinth, Mus. 27. 
22. s. Aus Korinth. ~ Ahlberg 2, 246. - MG II to LG 
(De Vries), ca. 750 V. Chr. - 

a) In Metopenfeld am Rand des Skyphos das Dop- 
pelwesen ohne Gegner; erhalten: gemeinsame Hüfte, 
dreiecksfórmige (kreuzschraffierte) Brust, an der 
Schulter nach rechts und links je zwei erhobene, abge- 
winkelte Arme mit ausgestreckten Fingern; der eine 
Kopf nach rechts, der andere nach links gewendet. Das 
lange, etwas angehobene Kinn vielleicht bärtig zu 
denken. - 

b) In einem weiteren Metopenfeld des Skyphos 
nochmals das Doppelwesen; dort nur die linke Hälfte 
des Doppelwesens und rechter Hinterkopf erhalten. 


B. Aktorione im Kampf gegen Nestor 


3-* Kanne, att. Athen, Agoramus. P 4885. Von der 
Agora Athen, aus Mannergrab 13 des Familienbezirks 
bei der Tholos. - Hampe, Sagenbilder 87-88 Abb. 32, 
dort erstmals Deutung auf A. und Nestor; Young, 
R.S., Hesperia Suppl. 2, 1939, 68-71 Abb. 43. 44; 
Hofkes-Brukker, 2-3 Abb. 1; Lorimer, H.L., Homer 
and the Monuments (1950) 320 Anm. 5; 323 Anm. 4 
Taf: 26, 3; Webster 1, 40-41 Abb. 1; Dunbabin, 21 
Taf. 3, 1; Webster 2, 175. 203-204 Abb. 25; Friis Jo- 
hansen 1, 27 Abb. 6. 29 Abb. 7; Brann, E. T. H., Athe- 
nian Agora VII (1962) 36 Nr. 44. 65-66 Nr. 304 Taf. 
4-17; Schefold, Sagenbilder 21 Taf. 7 a; Snodgrass, A. 
Early Greek Armour (1964) 161 Taf. 2; Boardman 1, 3; 
Friis Johansen, Iliad 23-25; Fittschen, Sagendarstellun- 
gen 68 M 2. 72-75 Abb. 15; Coldstream, N. J., Bonn 
Jbb 169, 1969, 554; Ahlberg 2, 246 Abb. 66a; 
Thompson, H. A., Athenian Agora XIV (1972) 15 Taf. 
24; Hampe 3, 6-7. - LG Ila (Coldstream), ca. 735/720 
ve Chr. - Das vorderste von drei Pferdegespannen 
. wird gerade von dem Doppelwesen bestiegen. Das 
Doppelwesen ist zur Hälfte nach vorn, zur Hälfte nach 
- hinten gewendet. Die beiden Köpfe sind behelmt; die 
Helmbüsche gehen ineinander über. Der im Rücken 
zusammengewachsene Körper ist oben von einem 
quadratischen Schild gedeckt. Unter dem unteren 
Schildrand wird der gemeinsame Kérper sichtbar; 


KATALOG 


In der Bildkunst wird das mythische Doppelwesen 
z.T. allein dargestellt (1.2.16?), z. T. bei den Leichen- 
spielen für Amarynkeus (4a, b, c.5); ferner erscheint 
esim Kampf mit einem Gegner, sei es Nestor (3) oder 
Herakles (6. 7. 8. 9. 10); bei anderen kann der Gegner 
nicht sicher benannt werden (X1. 12. 13. 14) oder ist 
nicht erhalten (15). Mit einer Ausnahme gehören die 
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dann wird die Darstellung durch die eingesetzte Ton- 
röhre durchbrochen. Der vordere Held besteigt ge- 
rade den Wagen, der sich in Bewegung setzt, wie die 
Beine der Pferde zeigen. Er hält Kentron und Zügel 
und wird durch den mit ihm im Rücken Verwachse- 
nen nach hinten gezogen. Der steht noch mit beiden 
Füßen am Boden und wehrt mit dem Schwert einen 
Angriff ab. Angreifer ist ein behelmter Krieger, der 
mit dem Schwert zustößt und zugleich die Lanze 
schwingt. Ihm kommt ein zweiter Krieger zu Hilfe, 
der mit einer Hand den Speer schwingt, mit der ande- 
ren an den Schwertknauf greift. Zwei Gespanne mit 
den Wagenlenkern stehen hinter ihnen in Bereit- 
schaft; der eine Lenker ist unbewaffnet, der andere als 
Hoplit gerüstet. Die Deutung auf den jugendlichen 
Nestor im Kampf mit den A. ist allgemein anerkannt. 
Durch das Besteigen des Gespannes und das Anziehen 
der Pferde ist angedeutet, daß das Doppelwesen ent- 
kommen wird. Der Künstler konnte nur den Rück- 
zug, nicht das Entrücktwerden zum Ausdruck bringen. 








C. Aktorione als Teilnehmer beim Leichenbe- 
gángnis des Amarynkeus und bei Kampfspie- 
len 


4. Krater, att. New York, Metr. Mus. 14. 130. 15. = 
Richter, G. M. A, «Two Dipylon Vases», AJA 19, 
1915, 394-397 Taf. 21-23; Hampe, Sagenbilder 47 
Abb. 21 (Detail); Boardman 1, 1-4 Taf. 1-3; Ahlberg 
2, 240-252 Abb. 22 d-g; Hampe 3, 5-6. - LG Ib, ca. 
750/73 5 v. Chr. - a.* Dem aufgebahrten König Ama- 
rynkeus nahen sich Gabenbringer mit Wildbret, Fi- 
schen und Geflügel. Am Schluß des Zuges das Dop- 
pelwesen mit zwei behelmten Kópfen, vier Armen 
und vier Beinen. b. * Auf der Rückseite: Zu Seiten ei- 
nes als Kampfpreis aufgestellten Dreifußes steht rechts 
das Doppelwesen mit Helmbüschen wie auf a und 
Schwertern an der Hüfte, links ein Krieger mit Helm- 
busch und Schwert. Beide Parteien fassen an den Drei- 
fuß, wie um von ihm Besitz zu ergreifen. c. Im unte- 
ren Wagenfries erscheint das Doppelwesen im Wa- 
genrennen, jedoch (wohl versehentlich) zweimal. Die 
beiden Doppelwesen haben Zweigespanne. Die ande- 
ren Wagen tragen nur je einen Lenker und sind Ein- 
spinner. Die Lenker tragen Helm und Schild. 
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5. Fragm. Krater, att. Paris, Louvre A 517. - CVA nem Rücken. Alle drei Köpfe sind o hat Schwert und Dolch an der Hüfte. Vom 
Louvre 11 Taf. 1 (777) 3; Davison, J. M., «Attic Geo- die Augen sind jeweils BER, sie ewan SZ, nur der Helmbusch erhalten. Die attische 
metric Workshops», YaleCISt 16, 1961, 133-134 Nr. sche Übereinstimmung mit 6 sichert die Dios e Herkunft könnte für Nestor sprechen; doch ist ikono- 
4; skeptisch: Ahlberg 2, 246-252. - LG Ia (Cold- Herakles. sauf phisch auch Herakles möglich. 
stream), ca. 760/750 v. Chr. - Bei Leichenbegängnis 8.* Bronzene Plattenfibel, böotisch; von dersel È 12.* Fragment eines Kraters (?) Athen, Nat. Mus. 
hinter dem Wagen eines Zweigespannes sind nur die ben Hand graviert wie 9. Heidelberg, Univ 62/8. = _ King 213; Neg. Deutsches Archäolog. Institut, 
vier Beine des Doppelwesens erhalten, dem von links Hampe 2,92-99 Taf. 88, 1.91 Nr. 124 B; Ham e € Athen, NM. 4313. - LG Ia (De Vries), ca. 760/750 v. 
mit weitem Schritt die Beine einer anderen Gestaltna- - Gegen 700 v. Chr. - Das Doppelwesen tends Chr. - Das Doppelwesen ist einmal gesichert, cin Wels 
hen. vier Beinen, einer Hüfte, zwei Köpfen und vier AS teres Mal wahrscheinlich, ein drittes Mal möglich. 
men wehrt sich mit drei Lanzen zugleich gegen den Der Gegner ist nicht erhalten und daher nicht sicher 
Angreifer, der von links mit großem Schritt heran: benennbar, vgl. zu 11. King vergleicht 13 und vermu- 
kommt. Er stößt zugleich mit einer Lanze und dem tet Herakles. 

° Si LE Schwert zu. Alle drei Köpfe sind ohne Helmbusch: 13.* Ständer, att. München. Mus. Ant. Kleinkunst 
6.* Silberne Plattenfibel, böotisch. Athen, Nat. die Augen sind jeweils angegeben. Das lange, enis 8936. - Vierneisel, 241-245 Abb. 1-3; Walter-Ka- 
Mus. 3697. - Hampe, Sagenbilder 49 Nr. 10 Taf. 9; emporgereckte Kinn könnte für Bärtigkeit spreche rydi, 177-179 Abb. 2 (Zeichnung); Hampe 3, 7. ~ 
Fittschen, Sagendarstellungen 70 M 7. 75; Ahlberg 2, Die ikonographische Übereinstimmung mit 6 sichei Frühes 7. Jh. v. Chr. - Vom Doppelwesen links sind 
246 Taf. 66c; Hampe 3, 6: nach De Vries, K., («A die Deutung auf Herakles. die vier Beine (teilweise) und die Hüfte erhalten so- 
Grave with a Figured Fibula at Lerna», Hesperia 43, 9.* Bronzene Plattenfibel, böotisch; von dersel- wie die gemeinsame, mit Umrißlinie gezeichnete 
1974, 101 Anm. 72) stammt die Fibel nicht aus Thori- ben Hand graviert wie 8, Heidelberg Univ. 65/8. = Brust. Die beiden bärtigen Köpfe blicken nach rechts 
kos, wie früher angegeben, sondern aus dem Kunst- Hampe 2, 92-99 Taf. 98 Nr. 128 B; Hampe 3, 6. -Gë auf den Gegner, den die A. mit mehreren Lanzen zu- 
handel. - Ca. 725/700 v. Chr. - Das Doppelwesen gen 700 v. Chr. - Das Doppelwesen rechts mit vier gleich angreifen. Sie sind in den Oberschenkeln von 
rechts mit vier Beinen, einer Hüfte und zwei Köpfen Beinen, einer Hüfte, zwei Köpfen und vier Armen einem Speer und einem (oder zwei) Pfeilen durch- 
(mit Helmbüschen) wehrt sich mit zwei Lanzen zu- wehrt sich mit zwei Lanzen zugleich gegen den An- bohrt; der fragmentarische Zustand und die schlecht 
gleich gegen den Angreifer, der von links anstürmt. greifer, der mit großem Schritt von links heran- erhaltene Oberfläche lassen das nicht eindeutig erken- 
Auch er stößt zugleich mit zwei Lanzen zu. Bristeben- kommt. Er stößt zugleich mit einer Lanze und dem nen. Vom Gegner, der von rechts kommt, sind nur das 
falls behelmt. Sein Auge ist groß angegeben. Köcher Schwert zu. Alle drei Köpfe sind ohne Helmbusch, die hintere Bein, der Rundschild und zwei Lanzen erhal- 
(mit Kécherklappe) und Bogen hängen auf seinem Augen sind jeweils angegeben. Das lange, etwas oni: ten. Das Fehlen des Wagens und die Verwundungen 
Rücken und sichern die Deutung auf Herakles. porgereckte Kinn könnte für Bärtigkeit sprechen. Die sprechen nicht für Rettung der A., sondern für Erle- 
ikonographische Übereinstimmung mit 6 sichert die gung durch Herakles. 
Deutung auf Herakles. 14. Bronzene Plattenfibel, böotisch. Heidelberg, 
10. Relief am Amykläischen Thron, Paus III 18; Univ. 62/6. Grobe Gravierung. - Hampe 2, 91-92 
15: xat Hpaxine dnoxtelvov tovs naidag ode Axropoc Taf. 87 Nr. 123 A; Hampe 3, 6. - Subgeometrisch, um 
(und Herakles, wie er die Söhne des Aktor tötet). = 700 v. Chr. - Der Angreifer mit Helmbusch und böo- 
Von ostjonischem Künstler in Lakonien geschaffen. tischem Schild kommt von rechts; mit beiden erhobe- 





D. Aktorione im Kampfgegen Herakles 




















Aktorione 6 


7.* Bronzene Plattenfibel, böotisch. Athen, Nat. 
Mus. 11765. Aus der Idagrotte auf Kreta. - Blinken- 
berg, 163 Abb. 197 (Zeichnung); Hampe, Sagenbilder 
49 Nr. 28 Taf. 14; EAA Ill (1960) 639 Abb. 780 s.v. 
«Fibula» (Pallottino); Schefold, Sagenbilder 21 Taf. 6 b; 
Fittschen, Sagendarstellungen 70 M 8. 75; Ahlberg 2, 
246 Abb. 66b; Hampe 3, 6. — Frühes 7. Jh. v. Chr. - 
Das Doppelwesen rechts mit vier Beinen, einer Hüfte, 
zwei Kópfen und vier Armen wehrt sich mit drei Lan- 
zen zugleich gegen den Angreifer, der von links an- 
stürmt. Auch er stößt zugleich mit einer Lanze und 
dern Schwert zu, Die Schwertscheide hängt auf sei- 


3. Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Das ikonographische 
Schema ist nicht überliefert. Da aber alle bisher be- 
kannten Darstellungen der A. das zusammengewach- 
sene Doppelwesen zeigen, ist dies auch hier anzuneh- 
men. Dies Doppelwesen war unverwechselbar. Schon 
deswegen ist auszuschließen, daß Paus. sich hier in der 
Deutung geirrt haben sollte, wie Robert und andere 
annahmen (vgl. RE III 1, 133 s. v. «Bathykles»). Au- 
Berdem hatten die Darstellungen, wie aus mehreren 
Indizien hervorgeht und wie auch sonst in archaischer 
Zeit üblich, Beischriften (RE HI 1, 131.135). 


E. Aktorione im Kampf; Gegner ungewiß 


11.® Kraterfr., att. Paris, Louvre A 519. - Pottier, 
Vases Louvre 1 Taf. 20; Hampe, Sagenbilder 48 Abb. 22 
(Zeichnung) Taf. 34 (Detail); Coldstream, 31 Nr. 17 
(mit weiterer Lit.); Ahlberg 2, 246-252 Abb. 65d; 
Hampe 3, 7. - LG Ia (Coldstream), ca. 760/750 v. Chr. 
~ Im oberen Bildfries: Kampfgetümmel; im unteren: 
nach rechts schreitende Krieger mit böotischen Schil- 
den; links davon Kampfgruppe; am linken Bruchrand 
sind die vier Beine des Doppelwesens sowie die hin- 
tere Hüftkontur gesichert. Eine Hand zieht das 
Schwert, eine andere stößt mit der Lanze zu. Die 
Köpfe sind nicht erhalten. Der Gegner kommt von 





Aktorione 11 





nen Armen schwingt er eine lange Lanze gegen den 
böotischen Schild des Doppelwesens. Über dem 
Schildrand kommen zwei Köpfe mit Helmbusch, dar- 
unter vier Beine zum Vorschein. Mit abgewinkeltem 
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Arm versucht das Monstrum mit kurzer Lanze einen 
Gegenstoß. Es ist deutlich, daß der Angreifer überle- 
gen ist. Zur Deutung gilt Entsprechendes wie zu 13. 

15.* Gefäßfragment, argivisch. Athen, Nat. Mus. 
Aus dem Heraion von Argos. - Erh. Höhe 7,83 cm, 
Dicke 1,14 cm; Innenseite tongrundig; das Loch am 
linken Rand modern. - Hoppin, J.C. in Waldstein, 
The Argive Heraeum Il (1905) 112-113 (Abb. ungenü- 
gend); Schweitzer, Herakles 17-20 (Abb. ungenau); 
Blinkenberg, 165 Abb. 198 (nach Waldstein, Herae- 
um); Hampe, Sagenbilder 48 Taf. 34 (nach Photo); 
Hampe 3, 7. - Ca. 730/700 v. Chr. - Erhalten ist nur 
das Doppelwesen mit vier Beinen, einer Hüfte, vier 
Armen und zwei Köpfen. Die Füße sind. nach rechts 
gewandt; ebendorthin blicken beide Köpfe (vom lin- 
ken ist gerade noch die Kinnspitze erhalten). Das läßt 
auf einen Gegner, der von rechts kam, schließen. Die 
vier Arme des Monstrums (zwei techts, zwei links) 
sind angewinkelt erhoben. Ob sie Waffen hielten, ist 
ungewiß. Die Doppeläxte im Bildgrund sind Füllmo- 
tive wie die Sterne. 


F. Aktorione ungewiß 


16. Gefäßfragment. Sparta, Mus. - Erwähnt bei 
Ahlberg 2, 246. Nähere Angaben fehlen. - Lakonisch, 
spätgeometrisch. 


G. Deutung auf Aktorione abzulehnen 


17. Bauchamphora, att. sf. Paris, Cab. Méd. 174. - 
Beazley, ABV 315, 2, Maler von Würzburg 252: 
«Herakles attacking two miscreants (Kerkopes?)»; 
CVA Taf. 33 (317) 3.4.6: Herakles ~ Athena ~ Kerko- 
pen; Brommer, Vasenlisten? 4 A 1. Ikonographisch ist 
die Deutung auf Aktorione ausgeschlossen, die auf 
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Kerkopen unwahrscheinlich; auch bedürfte Herakles 
beim Kerkopen-Abenteuer nicht des Beistandes der 
Athena. 

18. Schale, att. rf. Altenburg 233. - Beazley, ARV? 
137, 1: Aktorione-Maler. Deutung: Aktorione (?) wie 
Hartwig, P., Jal 8, 1893, 165; CVA 2 Taf. 67, 1 (852) 
(Aktorione oder Kerkopen); Brommer, Vasenlisten? 4 
B 1; Fittschen, Sagendarstellungen 72 Anm. 380: Deu- 
tung auf Aktorione unsicher, da die Jünglinge nicht 
zusammengewachsen. Die richtige Deutung fand Si- 
mon, E., mündlich: Die Jünglinge tragen den typi- 
schen Opferschurz; es sind Opferdiener des > Bousi- 
ris, gegen die Herakles sich wehrt, weil sie ihn opfern 
wollen. - Die auf dieser Schale basierende Bezeich- 
nung «Aktorione-Maler» sollte aufgegeben werden. 

19. Fr. eines bronzenen Schildbandes. Aus Pera- 
chora. - Payne, H., Perachora 1 (1940) 148 Taf. 50, 6 
(Herakles-Aktorione?); Kunze, Schildbänder 93 Anm. 
2. 181 (nicht Aktorione); skeptisch auch Ahlberg 2, 
249 Anm. 3. - Erhalten sind nur zwei Köpfe im Profil, 
die so gestaffelt sind, daß sie sich überschneiden. Sol- 
che Staffelung mit Überschneidung gibt es bei den 
Aktorione-Kópfen auf den sicheren A.darstellungen 
nicht. Für eine anderweitige Deutung ist zu wenig er- 
halten. 





KOMMENTAR 


Schon vor 1922 waren drei der hier aufgeführten 
Denkmáler (4.7.15) bekannt, aber nicht als A. er- 
kannt. 1922 deutete Schweitzer, Herakles - bahn- 
brechend - das Doppelwesen auf 15 als die A. M. im 
Kampf gegen Herakles. Blinkenberg ergünzte und 
modifizierte Schweitzers Ausführungen unter Einbe- 
ziehung der Fibel 7. Hampe, Sagenbilder, konnte den 
Bestand erheblich erweitern durch 1. 4. 11, vorallem 
aber 6 (Herakles mit Köcher und Bogen) sowie durch 
die kurz zuvor auf der Athener Agora gefundene 
Kanne 3. Drei weitere Beispiele konnten seither für 
Heidelberg (8. 9. 14), eines für München erworben 
werden (13). 

Von den bis jetzt 16 Beispielen sind 6 in Attika (3. 
4- 5. 11. X2. 13), 5 in der Peloponnes (x. 2. 10. X5. 
16) und 5 in Bóotien (6. 7. 8. 9. 14) hergestellt. Die 
Darstellungen setzen gegen die Mitte des 8. Jh. ein 
und enden im frühen 7. Jh. v. Chr. Die ältesten Bild- 
zeugnisse stammen aus Attika und zeigen die A. M. 
zum Teil in friedlichem Gegenüber mit Nestor bei der 
Leichenfeier für König + Amarynkeus (4a, b, c; viel- 
leicht auch 5), z. T. im Kampf mit einem Gegner. Der 
Name des Gegners ist bei 11 und 12 nicht sicher aus- 
zumachen; auf der berühmten Kanne 3 ist der Kampf 
des jungen Nestor mit den Molione gesichert. Um die 
Mitte des 8. Jh. setzen auch die peloponnesischen und 
etwas später die böotischen Denkmäler ein. Die hand- 
lungslosen Darstellungen (1. 2. 162) sind dabei nicht 
älter als die Kampfbilder. Der Angreifer, sei es Nestor 
oder Herakles, muß einen ungewöhnlich schweren 
Kampf bestehen und kämpft daher mehrfach (3. 7. 8. 
9) mit Schwert und Lanze zugleich. Das Doppelwesen 








stößt mit zwei (6. 9. 13) oder drei (7. 8) Lanzen zu. 
Die Herkunft der Bildzeugnisse aus Attika, Pelopon- 
nes und Böotien erklärt sich wohl wie folgt: Die Be. 
gegnungen mit Nestor fanden vermutlich besonderes 
Interesse bei den Nachkommen der aus Pylos ausge- 
wanderten Neleiden in Athen. Die Kämpfe mit He: 
rakles spielten in der Peloponnes. Herakles war in 
Böotien besonders verehrt. Ein älteres Epos, das ~ im 
8. Jh. populär - bei Schilderung von Nestors Jugend- 
erinnerungen teilweise in die Ilias eingearbeitet 
wurde, trat im 7. Jh. in den Hintergrund. Sein Inhalt 
lebte bei Dichtern (Ibykos, Pindar), Genealogen (Phe~ 
rekydes) und späteren Mythographen sowie verein- 
zelt in der Bildkunst (10) weiter. Nestors Kampf ge- 
gen die A.M. auf der Kanne 3 ist als mythisches Ge- 
schehen und als ältester nachweisbarer Reflex des 
Epos in der Bildkunst allgemein anerkannt. Damit 
schwinden auch die Bedenken, die gegen die mytho- 
logische Deutung der anderen Beispiele gelegentlich 
vorgebracht wurden: 

4) Es handle sich bei dem Doppelwesen um zwei 
aus Raumnot gestaffelt gezeichnete Männer bzw. 
Krieger, vergleichbar der Staffelung bei geometri- 
schen Pferdegespannen. Dagegen: Von Raumnot 
kann keine Rede sein (so schon Brunnsäker, Ahlberg); 
Staffelung ist ausgeschlossen in den Fällen, in denen 
die A.M. am Rücken zusammengewachsen sind (1 
und vor allem das Handlungsbild 3); die anderen zei- 
gen eindeutig eine gemeinsame Hüfte mit einem 
meist dreiecksförmigen Oberkörper, der von einer 
Kontur umfahren (2. 4. 7. 8. 9. 15) und auf den ge- 
malten Bildern z. T. mit Kreuzschraffur gefüllt ist (2. 
4. 15) oder innen ausgespart ist (13). Auf den Fibeln 
(6. 7. 8. 9) ist die gemeinsame Hüfte zudem von ei- 
nem «Gürtel» umschlossen. Staffelung menschlicher 
Figuren ist dergeometrischen Kunst unbekannt. 

b) Der Umstand, daß im unteren Wagenfries auf 
4c zweimal das Doppelwesen erscheint, spreche gegen 
eine mythische Deutung. Dagegen: Auch Pherekydes 
spricht versehentlich von zwei Doppelwesen. Beim 
Leichenbegängnis auf 4a und neben dem Kampfpreis 
auf 4b erscheint das Doppelwesen aber jeweils einmal 
und eindeutig als mythisches Wesen. Auch auf 2 und 
12 erscheint das Doppelwesen mehrmals. Zur Ver- 
vielfachung mythischer Gruppen vgl. Webster 2 
(deutsche Ausgabe), 23 1; Hampe 3, 7. 

c) Das Doppelwesen sei die Bildformel für Unzer- 
trennlichkeit, verschworene Gemeinschaft oder Ein- 
mütigkeit (so vor allem Brunnsäker, Walter-Karydi). 
Dagegen: Körperliche Untrennbarkeit, wie sie beiden 
A.M. vorliegt, ist etwas anderes als Unzertrennlich-. 
keit aus geistiger Verbundenheit. Beispiele dafür, daß 
geistige Ubereinstimmungen durch körperliche 
Überschneidungen dargestellt werden, sind in der 
geometrischen Kunst unbekannt. 

4) Mythologische Darstellungen gebe es erst im 
7. Jh. v. Chr. Dagegen: Auch andere mythologische 
Themen wie > Herakles-Hydra oder Hólzernes Pferd 
(> Equus Troianus) begegnen schon im 8. Jh. v. Chr. 

ROLAND HAMPE 






































ALABANDOS 


(ArsBavdog) Sohn des Kar und der Maiandrostochter 
Kallirhoe, Eponym der karischen Stadt Alabanda; sein 
Name leitet sich von der karischen Version von va 
Innouayızı) her. A. wurde in seiner Stadt als Gott ver- 
ehrt. 

LITERARISCHE QUELLEN: Cicero, nat. 3, 39: lam 
vero in Graecia multos habent ex hominibus deos: Alaban- 
dum Alabandis, Tenedii Tennen, Leucotheam quae fuit Ino 
eteius Palaemonem filium cuncta Graecia, Herculem, 
- Aesculapium, Tyndaridas. o. c. 50: Alabandenses quidem 
sanctius Alabandum colunt, a quo est urbs illa condita, quam 
quemquam nobilium deorum; apud quos non inurbane Stra- 
tonicus, ut multa, cum quidam ei molestus Alabandum deum 
esse confirmaret, Herculem negaret, «ergo», inquit, «mihi 
"Alabandus, tibi Hercules sit iratus».; Steph. Byz. s. v. 
«AAáflavoog». 

BIBLIOGRAPHIE: Bernhard, MLI 1 (1884-86) 21 s.v. 
«Alabandos»; Imhoof-Blumer, Fr., NumZ 45, 1912, 194 Nr. 3 
Taf. IIl 2; Robert, L., Etudes de Numismatique (1951) 101-104 
Taf. I-II; Schober, A., «Der Fries des Hekateions von Lagina», 
IstanbForsch I (1933) so Taf. 31; Tümpel, K., REI (1894) 1271 
s. v. «Alabandos». 





KATALOG 





Relief 

1.* Platte Süd XV (Schober) = Newton V vom 
Aussenfries des Hekatetempels bei Lagina (Karien). 
Marmor. - Ende 2. Jh. v. Chr. - Diese Platte wurde 
1931, wohl wegen ihres schlechten Erhaltungszustan- 
des, nicht mit den übrigen 33 erhaltenen nach Kon- 
stantinopel ins ottomanische Museum gebracht, son- 
dern verblieb in Lagina und ist nur in einer alten pho- 
tographischen Aufnahme von 1881 erhalten. - Am 
rechten Rand der sehr zerstörten Platte steht ein unbe- 
kleideter Mann, frontal gesehen, die erhobene rechte 
Hand hält ein Pferd am Zügel, die linke trug ein nicht 
mehr erkennbares Attribut. 


















Münze 

2.* AE, Alabanda (Karien), Marc Aurel Caesar, 
161-180 n. Chr. - RecGén Waddington Nr. 2100; 
Imhoof-Blumer, F., NumZ 45, 1912, 194, 3 pl. HI 2. — 
Rs.: Unbekleideter Heros A., frontal stehend; den 
Kopf nach links gewandt; die Rechte hält den Zügel, 
die Linke liegt auf seinem hinter ihm stehenden Pferd. 













KOMMENTAR 





Die Identifizierung der im Relief nur sehr schlecht er- 
haltenen Figur mit dem vergöttlichten Alabandos 
vollzog L. Robert durch einen Vergleich mit den 
Münzen. Da der Südfries des Hekateions eine Dar- 
stellung des karischen Olymps beinhaltet - eine 
Versammlung aller Bundes- und Stadtgottheiten 
(Schober, 79) - erscheint sein Vorschlag plausibel. 
SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 
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ALABON 


(AAafióv, 'AAaác) Fleuve qui coule au nord de Syra- 
cuse, dans l'ancienne plaine mégarienne, près de l'ac- 
tuelle Augusta, aujourd'hui probablement le Cäntera, 
divinisé et représenté sur les monnaies de Megara Hy- 
blaia et peut-être de Stiela. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Diod. 4, 78, 1. Pour 
d'autres cf. Holm, A., Geschichte Siciliens im Alterthum 1 
(1870) 340; Hülsen, Chr., REI(1894) 1273 s. v. «Ala- 
bon 1» 

BIBLIOGRAPHIE: Holm, o.c. 129, 340; lll 639 nos. 
240-242; Imhoof-Blumer, F., RSNum 23, 1923, 194. 197. 212; 
Mirone, S., «Stiela, Topografia e Numismatica» ZfN 38, 1928, 
29-55; Rizzo, G.E., Monete Greche della Sicilia (1946) 57-58; 
276 pl LX rs. 16. 17; Ziegler, K, RE Suppl. VII (1940) 
1232-1236 s. v. «Stiela». 


CATALOGUE 


Monnaies de Megara Hyblaia (?) 

1. AR, litrai, Megara Hyblaia ou Hybla Magna? Fin 
du IVe s. av. J.-C.? - Evans, AT, NC 1896, 124-128 
pl. IX 2 (= Jameson 1899 = Mirone, pl. IN 11); un 
second exemplaire: Scholz, J., «Griechische Münzen 
aus meiner Sammlung» NumZ 1910, 8 n? 3 pl. I 2, - 
Av.: téte fém. voilée (2); devant elle, en symbole, pe- 
tite figure fém. nue, levant l'avant bras g. - Rv.: tau- 
reau debout vers la dr. tournant sa face humaine vers le 
spectateur; lég.: META. 


Monnaies de Stiela 

2.* AR, litrai, env. 461-450 av. J.-C. - Imhoof- 
Blumer, 212 n? 93 pl. III 24; Mirone, 29 pl. III 1; 
Rizzo, pl. LX 17. - Av.: figure masc., nue, imberbe, 
debout devant un autel. Rv.: protomé de taureau an- 
drocéphale, barbu, «nageant»: A. 

3-* AR, drachmes et hémidrachmes, seconde moi- 
tie du V* s. av. J.-C. - Babelon, J., Catalogue de la Coll. 
de Luynes1 (1924) n? 1141; Imhoof-Blumer, 194 n? 54 
pl. Il 17; Mirone, 29-30 pl. III 2-9; Rizzo, pl. LX 
15-16. - Av.:téte d'Apollon lauré aux cheveux courts. 
Rv.: protomé de taureau androcéphale marchant: A. 


COMMENTAIRE 


Les litrai en argent X posent un probléme difficile à ré- 
soudre car nous ne pouvons étre certains ni de leur 
authenticité, puisque nous ignorons où ces deux pièces 
se trouvent aujourd'hui, ni de l'atelier qui les frappa, 
META pouvant désigner Mégara Hyblaia mais aussi 
Hybla Magna, dont les monnaies portent l'ethnique 
YBAAE METAAAS. Hybla était située prés de Mégara, 
dans la plaine de l'actuelle Augusta, donc le taureau à 
face humaine 1 représente de toute facon le fleuve 
Alabon (aujourd'hui Càntera) que l'atelier soit Hybla 
ou Megara. Diodore nous dit que Dédale aurait amé- 
nagé l'embouchure de l'Alabon en une xoAvufij9pa. Le 
schéma du taureau androprosope tournant la téte face 
au spectateur, adopté ici, est plus rare que celui avec la 
téte simplement de profil. On le trouve à Neapolis 
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(>Acheloos 25) sur des nommoi qui ont peut-étre 
inspiré le graveur de 1. Ces litrai doivent dater de la fin 
du IV? s. av. J.-C., lorsque Megara, détruite par Gélon 
en 483 av, J.-C. et reconstruite 4 l’&poque de Timo- 
léon, connut un certain renouveau. L’emplacement 
exact de l'ancienne Stiela ne pourra étre déterminé que 
par les fouilles archéologiques. Les avis différent (cf. 
Ziegler, 1232-1233 et en dernier Bernabó Brea, L., 
AnnalilstItNum Suppl. 20, 1975, 49-51); toutefois la 
ville devait être située très près de Megara («róA1a 
ppodpiov tig £v Deel io Meyapidos» selon Steph. Byz.) 
dans la plaine du Cäntera et ses monnaies représentent 
également l’Alabon. 

Les diverses interprétations des types de Stiela (cf. 
bibliographie) prétent à confusion, Evans, Mirone, 
Rizzo et méme Imhoof-Blumer ont voulu reconnaftre 
une divinité fluviale également à l’avers de 2 et 3. Ce- 
pendant, à cette époque, il n'y a pas d'exemple certain 
d'une monnaie qui représente deux dieux fleuves à la 
fois ou le même dieu fleuve sous la forme de taureau 
androcéphale d'un cóté et sous la forme humaine de 
l'autre. Les monnaies de Catane et de Panormos, citées 
volontiers à ce propos (à la suite de Imhoof-Blumer, 
F., Atti e Mem Ist It Num 1915, 15) portent une tête 
masculine sans corne taurine qui à Catane en tout cas, 
représente sans doute Apollon. Le type du jeune 
homme sacrifiant 2 s'inspire, il est vrai, de celui des 
dieux fleuves — Hypsas et —Selinos de Sélinonte 
(SNG V Ashmolean Mus. 1892, le type le plus ancien 
où le torse est encore rendu de trois quarts). Cependant 
ces derniers portent clairement des cornes sur les 
exemplaires inscrits. Le jeune homme sacrifiant se re- 
trouve sur des litrai de Leontinoi (Rizzo, pl. XXIII 17- 
18; SNGV Ashmolean 1803-1807) où il faut l'identi- 
fier comme Apollon et non un dieu fleuve. A Stiela 
donc l’Alabon apparaît seulement sous la forme de 
taureau 4 face humaine nageant, au revers d’Apollon 
dont le culte est attesté. 


















































































CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 























ALACRITAS 


Der freudige Eifer, der kühne Schwung des Angriffs- 
geistes, symbolisiert durch den schnellen — Pegasos 
(+ Gorgones, > Medousa). 

BIBLIOGRAPHIE: Regling, K., in Schrötters Wörterbuch 
der Münzkunde (1930) 18 s. v. «Alacritas»; Alföldi, A., ZIN 37, 
1927, 209-211 Taf. IX 4. 















KATALOG 










Münzen des Kaisers Gallienus, ca. 265 n. Chr. 

X. AE (As), Rom. - RICV 1, 167 Nr. 414; Cohen 
54. ~ Vs.: Kopf des Kaisers mit Lorbeerkranz r., darun- 
ter nach r. fliegender Pegasos. - Rs.: Pegasos nach r. 
fliegend; Legende: ALACRITATI AVG. 


















ALABON ~ ALAISOS 










2. AE (Dup.), Mailand. - RIC V 1, 179 Nr. z 
` , + $453 

Cohen Nr. 54. - Gleicher Typ, Rückseitenl I 

ALACRITATI. È Ei 


L’emplacement de la ville est du reste bien connu 
depuis le XVF s. ap. J.-C. déjà et les fouilles ont repris 
en 1952 (cf. Bernabò Brea, 21-24; Cavallaro, G., 
NoiSe 1959, 293-349; 1961, 266-361). Plusieurs 
monnaies d’Alaisa ont été mises au jour mais, pour 
instant, aucune au type du taureau androcéphale. 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 








KOMMENTAR 


A. gehört zu der Gruppe von römischen Personifika- 
tionen, die Tugenden oder Eigenschaften darstellen 
wie z.B. + Felicitas, > Hilaritas oder > Tranquillitas. 
Im Gegensatz zu letzteren wird A. jedoch nichtim Ty. 
pus der weiblichen griechischen Idealfigur dargestellt, 
sondern als Flügelroß, weil die Schnelligkeit der 
Vorwärtsbewegung zum Ausdruck gebracht werden 
soll. Diese Münzemission mit dem Rückseitentyp der 
A., also der spezifisch militärischen Tugend, wurde 
























ALAMANNIA 


Römische Personifikation der «Alamanni» in ihrer 


ALAISOS — ALAMANNIA 


vom Kaiser zu Ehren der Reiterei, seiner Lieblings- 


truppe, herausgebracht. 
SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 





ALAISOS 


(AAaıoog, Halaesus) Dieu fleuve d’Alaisa/Halaesa (au- 
jourd’hui Tusa sur la cöte nord de la Sicile, non loin de 
Cefalù) qui apparaît sous la forme d'un taureau à face 
humaine sur des monnaies en bronze de la ville. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Colum. 10, 268; IG 
XIV n° 352 (Kaibel, G., De Inscriptione Halaesina 
[1882)). 

BIBLIOGRAPHIE: Bernabò Brea, L., Suppl. Analstit- 
Num 20, 1975, 18-24; Head, HN? 126; Holm, A., Geschichte Si- 
ciliens im Alterthum 1 (1870) 34, 344; Talbert, R. J. A., Timoleon 
and the Revival of Greek Sicily (1974) 181, 188-189. 


CATALOGUE 


Monnaies d’Alaisa 
I. AE. Museo Mandralisca, Cefalù, 344-317 av. 
J.-C.? - Head, HN? 126; Tropea, G., «Numismatica 
siceliota del Museo Mandralisca in Cefalù» Archivio 
Storico Messinese 1901, 10 n° 8. - Av.: téte de Diony- 
sos. ~ Ry.: taureau à face humaine, inscr.: AAAIZAX 
APX 


COMMENTAIRE 


La monnaie en bronze d’Alaisa, apparemment exem- 
plaire unique, conservée au Musée Mandralisca de Ce- 
fal, n'est malheureusement connue que par la publi- 
cation de Tropea. Si toutefois on peut se fier à sa des- 
cription, le taureau à face humaine ne peut représenter 
que le fleuve Alaisos (aujourd'hui Fiume di Tusa) 
mentionné par Columella et la Tabula Alaesina, pré- 
nn pour les renseignements topographiques qu'elle 

ournit. 


Gesamtheit zur propagandistischen Kennzeichnung 
dieses besonders gefährlichen Gegners nach mytholo- 
gischem Schema, abgeleitet von dem Namen, wie er 
im frühen 3. Jh. n. Chr. aufkommt. Etymologisch 
nach Grimm, J., Geschichte der deutschen Sprache (1 848) 
1498 «bloß neue anwendung eines schon längst in der 
sprache vorhandenen ausdrucks» - ala = ganz, völlig; 
mana(n) = Mannen, Männer. Neben der geläufige- 
ren lateinischen Schreibweise «Alamanni» und der 
griechischen Arauavoi kommt im griechischen 
Sprachraum gelegentlich. die retranskribierte Form 
«Alamani» vor (vgl. von Kienle, R., «Der Alamannen- 
Name», Oberdeutsche Zeitschrift für Volkskunde 10, 
1936, 65-75 mitält. Lit.). 

LITERARISCHE QUELLEN: Als Personifikation li- 
terarisch nur schwach faßbar (vgl. Paneg. Cl.Mamert. 4, 
5: Julianus Alamanniam domuit», oder ebda. 6, 2: «Ita- 
que in ipso molimine opressisset Alamanniam rebellantem»). 
Dagegen als Begriff zur Bezeichnung einer politisch- 
geographischen Einheit. B. in der redaktionellen Fas- 
sung eines Textes von der Wende vom 3. zum 4. Jh.n. 
Chr. über den Kaiser des gallischen Sonderreiches 
Marius (vgl. Trebellius Pollio 8, 11 ... «omnis Gallia 
omnisque Germania» ...; incerti paneg. Constantio caesari 
dictum: ... «et a ponte Rheni usque ad Danubii transitum 
Guntiensem deusta atque exhausta Alamannia» oder auch 
Eumenius paneg. 7, 6. 

BIBLIOGRAPHIE: A. Zum sog. Alamannia-Relief: Bittel, 
K., «Das Alamannia-Relief in Nicaea (Bithynia)» in Kimmig, 
W., (Hrsg.), Tübinger Beiträge zur Vor- und Frühgeschichte, Fest- 

schrift Goeßler(1954) 11-12; Firatli, N., Iznik, Nicée in Touring et 
Automobile Club de Turquie (19 $9) 7; Goltz, C. v. der, Anatolische 
Ausflüge (1896) 430; Hübener, W., «Der Beitrag der frühge- 
schichtlichen Archäologie zur Landeskunde des alemannischen 
Raumes» in Hübener, W., (Hrsg.), Die Alamannen in der Frühzeit 
(1974) 27-44, bes. 41-42; Kühler, H., REVII A. (1939) 457 Nr. 
VII 19 s.v. «Triumphbogen»; Kolendo, J., Klio $2, 1970, 200 
Anm. s; Laubscher, H. P., Der Reliefschmuck des Galeriusbogens in 
Thessaloniki Archüolog. Forschungen Bd. 1 (1975) 105-106, 
147-148; L'Orange, H. P., unter Mitarbeit von A. v. Gerkan, 
Der spätantike Bildschmuck des Konstantinsbogens. Studien zur spät- 
antiken Kunstgeschichte 10 (1939) 204 mit älterer Lit. in Anm. 4; 
Schneider, A. M.fKarnapp, W., «Die Stadtmauer von iznik (Ni- 
caea)», IstanbForsch 9, 1938, 28. 32. 44; Schönebeck, H. v., «Ala- 
mannia», Fur 13, 1937, 159-161; Schulze, V., Altchristliche 
Städte und Landschaften II (1922) 313; Stroheker, K. F., «Die Ala- 
mannen und das spätrömische Reich» in Müller, W., (Hrsg.}, 
Zur Geschichte der Alemannen (1975) 20-48, bes. 28 Anm. 13; 
Vermeule, C. C., Roman Imperial Art in Greece and Asia Minor 
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(1968) 350-352; Wulff, O., Altchristliche und byzantinische Kunst 


{1914) 165. ` 

B. Zu den Alamannia-Prägungen: Alföldi, M. R., «Die con- 
stantinische Goldprägung in Trier», JbNumG 9, 1958, 99-139 
(= Alföldi 1); id, Die constantinische Goldprágung (1963) 
168-169 (= Alföldi 2); Bruun, P. M., RIC VIE (1966) 146. 
148-149. 413. 475; Christ, K, «Antike Siegesprägungen», 
Gymnasium 64, 1957, 526-527. 


KATALOG 


Die Suche nach Alamannia-Darstellungen muß vor 
allem davon ausgehen, daß seit Einführung des Na- 
mens «Alamanni» ab 213 n. Chr. die Auseinanderset- 
zungen mit diesem Stammesverband für die Römer 
bis in die Regierungszeit Aurelians hinein eine nega- 
tive Bilanz ausweisen. Im Rahmen der Reichskrise im 
3. Jh. gehört zu den größten Katastrophen, daß 259/60 
die Alamannen auf breiter Front den Limes überren- 
nen und weit ins Reichsinnere vorstoßen. Nur mit 
Mühe gelingt es Gallienus, sie 260 vor Mailand zu- 
rückzuschlagen. Gleichzeitig verheeren die Franken 
Gallien und Spanien, der ältere Augustus, Valerian, 
gerät in die Hände Sapors I. und endet in persischer 
Gefangenschaft. 


RÖMISCH 
Relief 
1.* Alamannia-Relief, Historische Darstellung 
auf Marmorblock. Mit drei weiteren Reliefblócken 
zusammen in der Stadtmauer des bithynischen Nicaea 
vermauert gefunden. Ursprünglich wohl zu einem 
Triumphbogen gehörig (vgl. Bittel, mit älterer Lit.). 
Abbildungen der Reliefs vgl. Schneider/Karnapp Taf. 
51 unten und Taf. 52, 1-3; Bittel, Taf, 1-12; Laub- 
scher Taf. 70-71. Zur Datierung: v. Schönebeck 160- 
161 und Bittel, 17-20 sehen die Darstellung im Zu- 
sammenhang mit dem Alamannen-Sieg des Con- 
stantius I. bei Vindonissa im Jahre 298. Laubscher, 
105 Anm. 511 hält dies für denkbar, weist aber auf die 
Datumskorrektur bei Kolendo, 200 Anm. 5 hin, wo- 
nach der Alamannenkrieg des Constantius nicht in das 
Jahr 298, sondern 302 gehóre. Laubscher hält aber den 
Bezug auf ein bestimmtes Ereignis nicht unbedingt 
für zwingend, weil sich die dargestellte Szene auch als 
allgemeiner Topos der Triumphalsymbolik verstehen 
ließe. Nach allem bildet des Jahr 302 einen terminus 
ante quem non. 
Das Relief erscheint in diesem Katalog der In- 
schrift ALAMANNIA wegen, welche die Darstellung 
der Bezwingung eines Barbarenvolkes mit der poli- 
tisch-geographischen «Einheit» der Alamannen kon- 
kret in Verbindung bringt. Inmitten der linken Hälfte 
des sehr schlecht erhaltenen Reliefs zeigt sich, vor sei- 
nem Pferde stehend, der Kaiser, wohl in Feldherren- 
tracht. Links neben ihm, sich rückwärts wendend, ein 
vexillarius: das vexillum an die rechte Schulter gelehnt, 
an der linken den gladius. Links unten in der Relief- 
ecke vermutet. der Verf. nach ihm vorliegenden Pho- 
tos eine frontal kniende Gestalt, die sich mit dem 
Oberkörper bittflehend ein wenig der Mitte zuge- 
wandt haben mag. Die amorphen Reliefmassen dar- 
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über gehörten möglicherweise zur Darstellung einer 
Familiengruppe. Der Mitte zu wird hinter dem Kopfe 
des Pferdes das Feldzeichen eines zweiten vexillarius 
sichtbar. Von rechts her neigt sich vor dem Kaiser auf 
den Knien die Gestalt eines Fürsten in Barbarenklei- 
dung, der mit einer der Tiara ähnlichen Kopfbedek- 
kung besonders ausgezeichnet ist. Hinter dem Fürsten 
lassen sich vor der Stadtmauer zwei nebeneinander 
stehende, deutlich kleinere Gestalten in Barbarenklei- 
dung ausmachen. Vom Betrachter des Reliefs aus ge- 
sehen, wird der linke Arm der kleinen Barbarengestalt 
rechts hinter den Rücken geführt, wohl weil die 
Hände hinter dem Rücken gefesselt sind. Es handelt 
sich demnach mit Gewißheit um die beiden sog. 
«kleinen Gefangenen», die zur Personifizierung des 
Gegners auf Münzen von Marc Aurel bis Maxentius 
das Tropaion flankieren, unter Constantinus I. in 
Aquileia zwischen 320 und 324 gelegentlich auch zu 
Seiten eines vexillum mit der Beischrift VIRTVS 
EXERCIT (Maurice, J., Numismatique ConstantinienneI 
[1908] 322 Nr. IV Taf. XX 15 [für Constantin 1.]; Taf. 
XX 16 [für Crispus]; Taf. XXIII 2 [für den jüngeren 
Licinius]; Levi, A.C., Barbarians on Roman Imperial 
Coins and Sculpture, NNM 123 [1952] Taf. XVII 4 [für 
Constantius (LD erscheinen (vgl. Christ, 527, Anm. 
169 mit älterer Lit.). Von rechts her folgen weitere 
Barbaren. Ganz am Ende rechts liegen noch vom 
Kampfe zeugende Waffen für ein Tropaion bereit. 


























































Alamannia als Personifikation der Provinz 


Münzen aus Trier 

2.* AU Multiplum, Constantin, 313-315 n. Chr. 
- Alföldi 2, 168 Nr. 149 = Alföldi 1, 120 Nr. 18 Taf. 
VI 12. - Rs.: Rechts Tropaeum, daneben die trauernde 
A.gestalt nach 1. sitzend. - Derselbe Typ: Alföldi 2, 
169 Nr. 150 (Solidus) = Alföldi 1, 120 Nr. 19 Taf. IV 
10; ebenso Alföldi 1, 120 Nr. 20 (Multiplum, Crispus 
Caesar, 317-326 n. Chr.) Taf. VII 2 und 120 Nr. 21 
(Solidus, Crispus Caesar, 326-337 n. Chr.) Taf. VIII 
4-5, ebenso 120 Nr. 22 (Solidus, Constantinus U 
Caesar, 326-337 n. Chr.) Taf. IX 8. 











Gefangener Alamanne als Personifikation: 
unsichere Darstellungen 






Münzen 

3.* AU Solidus, Trier, Constantin, 3 15-n. Chr. - 
Alföldi 2, 169 Nr. 159 Taf. 5, 74. - Rs.: Tropaeum, |, 
und r. je ein Gefangener am Boden sitzend, Legende: 
FRANC ET ALAM. Zur Charakterisierung der beiden 
Gefangenen s. Alföldi 1, 106 Anm. 40. - Derselbe 
Typ: Alföldi 2, 169 Nr. 160 Taf. 5, 66 und 169 Nr. 
161. 

4-* AE Follis, Sirmium, Crispus Caesar und Con- 
stantinus Il, 324-325 n. Chr. - RIC VII 475 Nr. 49 
(Crispus), Nr. 50-51 (Constantinus II Caesar). - Rs.: 
Victoria mit Tropaeum und Palmzweig r. stehend, ei- 
nen Gefangenen von sich weisend; Legende: ALA- 
MANNIA DEVICTA. 



























ALAMANNIA 





des Constantinus I. A. gelegentlich als devicta, nie j 


doch als capta bezeichnet. Die CAPTA-Legende gilt 
ausschließlich im Falle der endgültigen Niederwer. 
fung des Gegners und der territorialen Annexion sei 
nes Landes, während die DEVICTA-Legende nur den 
bedeutenden Sieg ausdrückt. A. allein (2) kommt _ 
(nach Alföldi 1, Nr. 150-151) auf Trierer Solidi zwi. 


schen 307 und 315, zwischen 313 und 315 (Alfoldi > 
Nr. 149), aber auch selbstverständlich nach diesem 
Zeitpunkt (Alföldi 2, Nr. 152, zwischen 317 und 326; 
Nr. 153 zwischen 317 und 326; Nr. 154 zwischen 
326 und 337) vor. Dagegen tritt die Kombination von 
A. und Francia (3) erst nach dem entsprechenden Dop- 
pelsieg am Rhein von 313 auf den Rückseiten weiterer 
Solidi (Alföldi 2, Nr. 159-161) auf. Auf sirmiensi- 
schen Kupfermünzen wird ab 324/25 die A. devictamit 
Victoria kombiniert (4). 


KOMMENTAR 


Mit Einsetzen der römischen Reichskrise im frühen 3. 
Jh. verspürten nicht nur die Provinzen ein steigendes 
Selbstbewußtsein. Der jetzt ständige Herrscherwech- 
sel bedeutete für die kriegerischen Grenzvölker, ge- 
rade auch die Alamannen, eine fortwährende Heraus- 
forderung zu Einfällen in das Reichsgebiet. In den bei 
Agathias 1, 6, 3 überlieferten Äußerungen des Asinius 
Quadratus zur 1000-Jahr-Feier Roms (248) hieß es 
noch ein wenig abfällig von den Alamannen: £uyzAv- 
dés eloıv dvipanot ai zer, xai toto öbvaraı adroigcn, 
énovuuia. Als aber unter ihrem Ansturm 249/260 der 
Limes zusammenbrach, gehörten sie fortan mit zu den 
am meisten gefürchteten Feinden Roms. 

Nun haben die Alamannen zwar militärische Er- 
folge ihrerseits nicht plastisch, also nicht so deprimie- 
rend für die Römer im Bilde auszudrücken gewußt, 
wie gleichzeitig der Sassaniden-Herrscher Sapor I. in 
den Triumphalreliefs von Bishapur die Siege über 
Gordian III., Philippus Arabs und Valerian. Dafür aber 
haben die Römerihrem Nachruhm mit der Überliefe- 
rung des Namens sowie der Schöpfung einer Personi- 
fikation des gefürchteten Gegners in historischen 
Texten und Panegyriken ungewollt ein allerdings 
blasses Denkmal gesetzt. Mithin werden die Alaman- 
nen in der Regel als einer jener Völkerstämme ver- 
standen, welche den Höhepunkt der Reichskrise, ge- 
kennzeichnet von Übergriffen auf das Staatsgebiet, 







den Abfall mehrerer Provinzen in Ost und West, mit- 


verursacht haben. 
Folgerichtig wird man nach allmählicher Konsoli- 








derung der Reichsgrenzen im letzten Viertel des - 


Jahrhunderts auch die Darstellung eines Sieges über 
die Alamannen, sofern sie mit anderen Unterwer- 
fungsszenen kombiniert auftritt, weniger als spezielle 
Triumphdarstellung denn als Teilstück einer verbild- 






lichten restitutio orbis sehen müssen, zumal wenn sie 


gegen alle Erwartung an einem Denkmal der östlichen 
Reichshälfte angetroffen wird. 
Die Datierung kann sich allein auf die stilistische 







Nach den Feststellungen von Christ, 526 Anm: 
158 findet sich auf den Münzen des Crispus (4) ünd 








































Beurteilung der leider in schlechtem Zustand befind- 
- lichen. Reliefs stützen {vgl. Laubscher) wonach die 
- künstlerische Arbeit noch in die Zeit der Ersten Tetr- 
archie gehórt. Die rómische Münzpropaganda greift 
das A.thema erst später, nämlich nach dem Regie- 
rungsantritt Constantins d. Gr. auf. In den Jahren zwi- 
schen 307 und 315 ist eine allmählich sich steigernde 
- Hüufung der A.-Prágungen zu erkennen. Nach dem 
Doppelsieg Constantins am Rhein (313) wurde aus 
‘der Kombination ALAMANNIA mit FRANCIA ge- 
radezu ein topisches Gegenpaar, dessen sich noch Ju- 
fianus Apostata bedienen sollte. Amm. 22, 5 sagt über 
Julian: saepeque dictitabat: «audite me quem Alamanni au- 
dierunt et Franci». 

Die Erwähnungen der Alamannen und von Siegen 
über die Alamannen reichen bis an das Ende der An- 
tike, doch sind ikonographisch von Belang allein die 
Darstellungen in der ersten Hälfte des 4. Jh. 

JOERGEN BRACKER 



























ALASTOR 







(Ardorop) Aurige participant à la course de chars lors 
des jeux funéraires en l'honneur de > Pelias. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Le nom A. apparaît à 
plusieurs reprises dans l’Iliade, où il désigne tantôt un 
guerrier pylien (Hom. Il. 4, 295; 8, 332-334 = 13, 
421-423), tantôt un guerrier lycien tué par ^ Odys- 
seus (Il. 5, 677); mais rien n’autorise à rapporter avec 
certitude Dune ou l’autre de ces références au person- 
nage dont il est ici question. 













CATALOGUE 







1.* Cratére, Corinthien Récent. Berlin F. 1655, 
aujourd'hui disparu. Trouvé à Caeré. - MonInst 10, 
1874 pls. 4-5; Payne, Necrocorinthia 329 n° 1471; 
Arena, Iscrizioni 108-111 n? 72; Lorber, Inschriften 
78-79 n? 122 pl. 37. - Vers 560av. J.-C. - A. (inscrit), 
vétu de la xystis, se tient, penché en avant, sur la caisse 
du char; il est précédé vers la gauche par trois auriges, 
Euphamos, Kastor, > Admetos, et suivi de deux autres, 
5 Amphiaraos et + Hippasos. A gauche, devant le tré- 
pied destiné au vainqueur, trónent les troís arbitres, 
Akastos, + Argeios (II) et + Pheres. 

























COMMENTAIRE 


Seule la présence de l'inscription (cf. Arena, o.c.) 
permet d'identifier ce héros, dont le cratère de Berlin 
offre l'unique illustration. 

PASCALE LINANT DE BELLEFONDS 
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ALBUNEA 


(AAßovveio) Nome della —Sibylla Tiburtina (Varro 
apud Lact. Divinae Institutiones 1, 6, 12; Suda s. v. 
ZißvAAa Xardaie) o di una divinità delle acque presso 
Tivoli (Porph. Hor.c. 1,7, 12). 

FONTI LETTERARIE: Secondo una notizia che ri- 
sale a Varrone, una statua rappresentante A. con un ro- 
tolo in mano era stata trovata presso Tivoli nelle acque 
dell'Aniene. A ciö va ricollegata la tradizione, proba- 
bilmente eziologica, secondo cui A. avrebbe attraver- 
sato l'Aniene portando in seno le sorti senza che queste 
si bagnassero (Tib. 2, 5, 69-70). Il nome ricorre forse 
anche in un’iscrizione su una base trovata a Tivoli, ora 
nel Museo Naz. Romano (CIL XIV 4262; InscrltI 1, 
359). Hor. c. 1, 7, 12 ricorda la domus Albuneae resonan- 
tis che, dato il carattere mantico di A., va probabil- 
mente cercata in una delle grotte che si aprono nel co- 
stone roccioso sottostante i templi d Tivoli. 

BIBLIOGRAFIA: Castagnoli, F., Lavinium I, Topografia 
generale, fonti e storia delle ricerche (1972) 93-94; Della Corte, F., 
La mappa dell’Eneide (1972) 188-189; Giuliani, C. F., Forma Ita- 
liae, Regio I 7, Tibur 1 (1970) 24-25. 122; Guarducci, M, in Studi 
in onore di G. Funaioli (1955) 120-127; Mancini, G., Atti e Mem. 
Socíetà Tiburtina di Storia e Arte 34, 1961, 12-13; Rehm, B., Das 
geographische Bild des alten Italiens in Vergil Aeneis (1932) 76-80; 
Baach, REII A 2 (1923) 2086 s. v. «Sibylien»; Tilly, B., JRS 24, 
1934, 25-30; ead., Vergil's Latium (1947) 103-111; Wissowa, 
G., RE I 1 (1893) 1337 $v. «Albunea»; Wörner, E, ML I 1 
(1884/86) 224-225 s. v. «Albunea», 


CATALOGO 


DOCUMENTI ROMANI 

I. Statua rappresentante A. con un rotolo in mano, 
Tivoli, dall'Aniene; non conservata. - Varro apud Lact. 
Divinae Institutiones 1, 6, 12. 


COMMENTO 


La questione dell'identità di A. à complicata da un 
passo di Virgilio (Aen. 7, 82-84) che ricorda come 
~ Latinus si recasse a consultare l’oracolo di Faunus sub 
alta ... Albunea, nemorum quae maxuma sacro fonte sonat 
saevamque exalat opaca mephitim. Servio (Aen. 7, 83) col- 
loca l'azione tra i monti tiburtini e spiega il nome di A. 
come quello di una fonte e di una selva, mentre Probo 
(Verg. georg. 1, 10) ricorda A. come Laurentinorum silva. 
In realtà un'attenta lettura del passo virgiliano induce a 
separare questa A. dalla Sibylla Tiburtina ed a localiz- 
zarla nella zona di Ardea, in cui si conoscono fonti sol- 
forose (Vitr. 8, 3, 2) che possono giustificare il nome 
(Serv. Aen. 7, 83: dicta ab aquae qualitate). 
Unicamente sul nome si basa la sua identificazione 
con > Leukothea ricordata da Servio. 
FULVIO CANCIANI 
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ALEOS 





ALCESTEI + Alkestis 
KATALOG 
in der Kaiserzeit gezeigt wurde (Paus. 8,53, 10), fung Auges angibt, dann bei nn 
Münzen von Erythrai und des Heiligtums der Athena Alea in Tegea (Paus. 8, 1, 2-43 Diod. 4, 33, 7-12: Hyg.fab. 99- Einzelheiten 
pm Moreton usa os 4,8: 8 45> 4). Seine Tochter > Auge bekleidet das außerdem bei Paus. 8, 4,43 8, 4, 8-9; 8,47,2;5 8,48, 75 
. Chr. = Im- Priestertum der Athena Alea (Apollod.bibl. 3, 9, 1,2). 10.28; d 


prist Gaufürst der Tegeatis und König von Arkadien BIBLIOGRAPHIE: Bauchhenß-Thüriedl, Ch., Der My- 
us. 8,4 4755 8,4, 8. A. dem Vater der Auge, pro- thos von Telephos in der antiken Bildkunst (1973) 5-6-9-11.43=45- 
‚hezeit ein Orakel die Ermordung seiner Söhnedurch 49 Bieber, Theaterwesen 113-115 Nr. 48 Abb. 1113 Bieber, 
i künftigen Sohn seiner Tochter. Um dieses Theater? 399 Abb. 522; Pilling, C. Quomodo Telephi fabulam et 
einen & A S scriptores et artifices veteres tractaverint (1886) 21-23. 81; Preller/ 
Schicksal abzuwenden, verpflichtet A. Auge als Prie- Robert, GrMyth* 11 3, 2 (1923) 1138-1160; Robert, C., Jd! 2, 
Athena Alea zu lebenslanger Jungfräulich- 1887, 244-245; ders, Jal 3, 1888, 59-60; den, 22. HallWPr 
keit: Von Herakles wird Auge aber heimlich Mutter 1898, 38-44: Schrader, H., fal 15, 1900, 113-114; Schreiber, 
des ^ Telephos. ‘Als A. ihre Schwangerschaft bemerkt, T me lr ces Se a T eL È; s 1 
: H ` SCH A I - s. y, «Aleos»; Vater, F., Die leaden des So- 
übergibt er 27 Nauplios, der sie m Meer ertränken en Sinnefeld, H., Die Friese des großen Altares, Alter- 
soll. Auf dem Wegzum Meer gebiert Auge, von Nau- Person Pergamon lf (1910) 157-159- 
plios unbemerkt, einen Sohn und läßt ihn im Parthe- 
niongebirge zurück. Nauplios tótet Auge nicht, son- 
dern übergibt sie mysischen Seeleuten, die sie zu ih- KATALOG 
rem König Teuthras bringen. (Apollod. bibl. 3,9, 1,27 
3,274 Diod. 4, 33, 7-10; Hyg.fab. 99). Auch das Auf den Metopen des Athena Alea-Tempels in Tegea, 
Kind kommt nicht ums Leben, sondern wird von ei- auf denen Figuren aus dem lokalen Mythos dargestellt 
ner Hirschkuh gesäugt, von Hirten des Königs Kory- waren, ist möglicherweise auch A. abgebildet gewe- 
thos gefunden, der es wie seinen eigenen Sohn auf- sen. Epistylblöcke mit Namensinschriften von Mit- 


hoof-Blumer, Nr. 26 
; Nr. 267 Taf. 9, 6. - Rs.: ETH STP 
i | f . KOYNAOY / EP j KATE 
ee mitologico etrusco. Noto soltanto da una cher FluBgott mi Ken EE 
ggenda di specchio, di incerta lettura. EE MA AS 
BIBLIOGRAFIA: Fabretti, A., Glossarium Italic 
50 s. v. «Aiche»; Rocchetti, L., EAA I (19 3917 en 


KOMMENTAR d 
‘sterin der 


A. ist für Erythrai in den Schri 
7 a riftquellen überli 
während der Nebenfluß nur bw - 
a Bun: ist. Charakteristisch für kaiserzeitli. 
E . " : è «Versatztechnik» ist, daß di i fl sr 
an js x Specchio bronzeo inscritto. Vati- durch die Inschrift, aber nicht ee Be 
An » già . Delatouche. Da Chiusi. ~ Gerhard,  terschieden sind ` Ge 
sp tav. 188; Fabretti, A., Corpus inscriptionum italica- en 
rum (1867) n° 48 1; Benveniste, É., StEtr7, 1933, 249- 
252; Rocchetti, fig. 254. - IH sec. a. C. - A. a sinistra, a 
eem naaa te scoperto, é rivolto verso tre figure 
minili, Euturpa (~Mousa, M. i d 
SC pa ( a, Mousai), Altria e 


CATALOGO 





ALEOS 
zieht (Apollod. bibl. 2, 73 43 399 1,4; Diod. 4, 33, 11). gliedern des Aleadenhauses sind gefunden: Rho- 
COMMENTO ("Arsog [Apollod. bibl. 3, 9, 1, 1-2; Diod. 4, 6 Als Jüngling kommt Auges Sohn an den Hof des A, maios, K. A., Praktika 1909, 3007323; Dugas, C., Le 
` 4 68, 1}, ohne seine Verwandtschaft mit ihm zu ahnen undtó- Sanctuaire d’Aléa Athéna à Tégée au IV* siècle (1924) 103 


‘A%c6g [Apoll. Rhod. 1, 163. 166. 170; 

Hom. Il. 2, 603; Apollod. bibl. 1, Mix Er 24 
Steph. Byz. s. v. Alga], “Arcus [Ps.-Alkidamas "ag 
seus 14-16, in Orat. Att. ed. Baiter/Sauppe Il (8 a 
157-158; Antiphontis orationes et fragmenta ed. Blass 
(1881)? 187-188; Diod. 4, 33, 6-12]). A. ist Eponym 
und Oikist von Alea sowie Gründer von Tegea Als 
seine Tochter ~ Auge schwanger wird, veranlaß: A. 
ihre Vertreibung bzw. Tötung, da ihm ein Un; jück 
oe sanen künftigen Enkel prophezeit Er Wat 
Te och werden Auge und ihr Sohn + Telephos geret- 
LITERARISCHE QUELLEN! A. ist Enkel des Arka: 
Sohn des Apheidas (Eponym des tegeatischen Demos 
Apheidantes: Apollod. bibl. 3, 9, 1, 1 Schol. zu Apoll 
PORRE ORE ei Rhod. 1, 162; Paus. 8, 4, 3). Daneben auch Sohn des 
Amphidamas (Schol. A zu Hom. Il. 2, 603). Verheiratet 

mit Neaira, Tochter des Pereus (Apollod. bibl. 3, 9, 7 
2) oder des Autolykos (Hyg. fab. 243). Bei Paus. 8 4 6 
ist Neaira Tochter des Pereus und Gattin des Autoly = 
kos, er nennt keine Gattin des A. Seine Nachkommen 
die Aleaden: drei Söhne, Lykurgos, Kepheus; Amphi- 
damas (Apoll. Rhod. 1, 161-165; Paus. 8, i, 8) oder 
zwei Söhne, Lykurgos und Kepheus (Apollod. bibl. 3 
9,1, 1) und zwei Töchter, Auge (Paus. 8, 4, 8) und AL 
kidike, Frau des Salmoneus und Mutter der Tyro 
NER (Diod. 4, 68, 1). Ein weiterer Aleade, Ankaios. wird 
im Schol. A zu Hom. Il. 2, 603 erwähnt. Hye. fab. 243 

and 244 nennt einen Aleaden Hippothous neben 
einem nicht namentlich erhaltenen Bruder (nach Ro- 


tet dort bei einem Streit dessen Söhne. A.’s Versuche, Taf. 58. Auch auf dem Telephosfries sind außer den 
die Erfüllung des Orakelspruches zu verhindern, sind erhaltenen noch einige weitere Darstellungen des A. 
gescheitert, er erkennt in dem Fremden seinen Enkel. zu postulieren (s. Bauchhenß-Thüriedl, 45. 46), von 
(Diese Version scheint Sophokles in den ‘Aleaden be- denen aber bisher keine mit den vorhandenen Frag- 
handelt zu haben.) menten identifiziert werden konnte. 


Fu M Resin identificato con  Alexandros/ 
SE Ma le iscrizioni degli specchi di norma non sono 
reviate. GIOVANNI COLONNA 


Nach einer anderen Version, in der von dem Ora- 
kel an A. nicht die Rede ist, bringt Auge heimlich ihr 
Kind im Tempel der Athena Alea zur Welt und ver- A. Aleos allein 
steckt es dort. Als darauf Mißwachs und Krankheit 
über das Land kommen, forscht A. nach der Ursache 1.* AE, Münze von Tegea, nach 146 v. Chr. - 
des göttlichen Zornes und findet das Kind im Tempel. BMCPeloponnesus 202, 20. 21 Taf. 37, 195 Mionnet, 
Er läßt den Säugling aussetzen, Auge aber nach My- Th, E., Description de médailles antiques, grecques et romai- 
sien verkaufen oder Tochter und Enkel gemeinsamin nes 11 (1806-1813) 256, 72. 73. = Vs.: Bürtiger Män- 
eine Larnax einschließen und aufs Meer hinaustrei- nerkopf n. rechts, das lockige Haar von Tanie umbun- 
ben. (Diese Version mit dem Danae-Perseus-Motiv den. Vom Hinterkopf zum Halsabschnitt die Inschrift 
schon bei Hekat. ap. Paus. 8, 4, 9 und dann bei Eur. AAEOE. Rs.: Athena und Kepheus, beide bewaffnet, 
Auge = Strabon, 13,1, 69 p. 615). stehen sich gegenüber. Zwischen ihnen in halber 
Frühe Bearbeitungen der Sage, in denen A. näher Größe Kepheus’ Tochter Sterope, die ein Gefäß hoch- 
geschildert worden wäre, sind nicht erhalten, die Dra- hebt, um das Haar der Medusa in Empfang zu neh- 
men der attischen Tragiker nur in Fragmenten auf uns men. Oben TEM 'EATAN und Monogramm. 
gekommen. Bei Aischylos scheint A. nicht als han- 
delnde Person auf der Bühne aufgetreten zu sein, da- 
gegen hat Sophokles in den «Aleaden» die Figur des A. B. Aleosinerz 
ähnlich der des Ödipus gestaltet (BauchhenB-Thüriedl 
5-6). Auch in Euripides’ spätern Drama Auge spielte A. 2.* Friesplatte vom Beginn des Telephosfrieses am 
eine der Hauptrollen. TGF* Soph. Aleadai 146-150 Zeusaltar von Pergamon, Marmor. Berlin (Ost). Staat- 
fig. 74-88; Pearson, A.C., The Fragments of SophoclesI tiche Museen. Aus Pergamon. — Bauchhenß-Thüriedl, 
(1917) 46-57 frg. 77-91: TIGE 4 (ed. Radt, St., 1977) 43-45 Taf. 4; Humann, C., Der Pergamon Altar, hrsg. 
Sig. 77-91. - TGF? Eur. Auge 436-440 fig- 264-281; Schulte, E. (1959) 224 Nr. VI; Robert, C., JdI 3, 1 888, 
Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripides (1967) 59-60 Abb. P; Schmidt, E., Der große Altar zu Perga- 
238-241; Wilamowitz-Moellendorf, U. v, Analecta mon (1961) 71; Schrader, 110-112; Winnefeld, Taf. 
Euripidea (1875) 187-190. 31, 1. 15771597 Ende 2. Viertel des 2. Jh. v. Chr. - 
Im Zusammenhang ist die Sage zuerst überliefert Wahrscheinlich Anfangsplatte des Frieses, ringsum 
bei Ps.-Alkidamas, Odysseus 14-16 (in Orat. Att. ed. stark bestoßen, ein Teil der Standfläche und ein klei- 
i Baiter/Sauppe IL[[1850] 157-1 
ründer der Stadt Te, = nes et fragmenta ed. Blass [1881 *] Y 87-188), derals ein- 
gea (Pons, 8, 45, 1), wo sein Haus _ iu zige E das a A. i Li der Bestra- Kourosschema auf einer runden Basis, 





ALCHUMENA - Alkmene 


ALCSTI > Alkestis 


ALCUMENA - Alkmene 
ALEKTO -.Erinys 


ALEKTRONA - Elektryona 
ählenden Darstellungen 


en n Fluß bei Erythrai (Ionien), bei Pli- 
u m 1 PRETI 2 
s erwähnt und auf kaiserzeitlichen Münzen darge- — bert, C., JdI 3, 1888, 61 vielleicht ein P ). Sch 

n " ereus). Schwe- 


stellt. 
: È ò : : 
de at QUELLEN: Plin. nat. 5, 117 pu di ice D PW Paco 
331,14 (Aleos). A. ist ein Hero: 
A. ist ein Heros aus dem U: i 
ibd a tein Hei m Umkreis des Athena Alea- 
GRAPHIE: Bürchner, L, REI (1894) 2900 s,» Kultes im östlichen Arkadien. Er ist Eponym und 


«Aleon»; idem, RETI (1896) 2636-2637 an; Im! i 
i 36-2637 5. v. «Ax ; Imh i 
à en 37 5. v. «Axos 2»; Imhoof- Oikist von Alea (Paus. 8, 23, 1; Steph. Byz. s. v. "AMéa), 


58; in Antiphontis oratio- nes Stück der rechten Kante erhalten. Am linken Rand 
der Platte steht (stark zerstört) eine Statue Apollons im 
die auf einer 
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Säule aufruht. Hinter Apollon Zweig eines Lorbeer- 
baumes. Vor das Götterbild ist von rechts A. getreten, 
den rechten Arm betend erhoben. Er ist als würdiger 
bärtiger Mann wiedergegeben, das reiche Haar, von 
einer dünnen Tinie zusammengehalten, ist im Nak- 
ken zu einer Rolle aufgenommen, aus der einzelne 
lange Locken auf Schultern und Rücken fallen. A. trägt 
hochgegürteten langen Ärmelchiton, darüber dünnen 
Mantel. Linker Arm und größter Teil der Brust sind 
weggebrochen, doch lag die Linke wohl auf dem Griff 
eines Schwertes, von dessen Scheide Spuren erhalten 
sind. Zu Füßen des A. kniender Diener, der die Säule 
mit der Apollonstatue schmückt. 

3.* Erste von zwei aufeinanderfolgenden Fries- 
platten mit Darstellung der Bestrafung Auges vom 
pergamenischen Telephosfries. Marmor. Berlin (Ost) 
Staatliche Museen. Aus Pergamon. - Bauchhenß- 
Thüriedl, 49; Humann, a.O. 2, 227 Nr. IX; Kähler, 
H., Pergamon (1949) Taf. 40; Robert, C., Miz 1887, 
244 Abb. B. 245; Rohde, E., Der Altar von Pergamon 
(1960) Abb. 13; dies., Pergamon, Burgberg und Altar 
(1964) 91 Abb. 48; Salis, A. v., Der Altar von Pergamon 
(1912) 107 Abb. 17; Schober, A., Die Kunst von Perga- 
mon (1951) Abb. 54; Schrader, 113-114 Abb. 10; 
Winnefeld, Taf. 31, 3. - Ende 2. Viertel des 2. Jh. v. 
Chr. - Am linken Plattenrand steht, von der Fuge et- 
was abgeschnitten, A. in Chiton und Mantel, nach 
rechts gewendet. Kopf und Teile der Brust fehlen. Er 
beobachtet, wie vier Handwerker das Boot herstellen, 
in dem Auge ausgesetzt werden soll. A. ist ebenso ge- 
kleidet wie auf der ersten Platte, seine Haltung drückt 
auch hier königliche Würde aus, 


C. Mögliche Darstellungen 


GRIECHISCH 

4.* Kelchkrater mit Phlyakenszene, sizilisch. Len- 
tini, Mus. Arch. - Trendall, LCS 569, 74 Taf. 231,3. 
4: Manfria Group; Bauchhenß-Thüriedl, 76 Nr. 6. - 
340-330 v. Chr. ~ Die Darstellung persifliert die Be- 
gegnung des Herakles mit der Priesterin Auge (vgl. 
~ Auge). Der alte Phlyax rechts in langem Gewand 
und Knotenstock ist möglicherweise A. 


RÖMISCH 

5.* Wandgemälde. Pompeji IX 8, 3, Casa del Cen- 
tenario, Atrium. ~ Schefold, WP 273; Bieber, Theater- 
wesen Abb. 111; Bieber, Theater? Abb. 522; Robert, 
C., 22. HallWPr 1898, 30. 38-44 Abb. S. 38. - Vespa- 
sianisch. - Szene mit vier Figuren: links außen steht 
Herakles in langem Ármelgewand und kurzem Man- 
tel, auf dem Haupt Lówenrachen. Die rechte Hand 
hält die auf den Boden gestützte Keule, die Linke ist 
wie in einem Redegestus angewinkelt. Die Mitte bil- 
det eine Gruppe von zwei Figuren, ein kleiner alter 
Mann (Stirnglatze, Bart, Stab) in Chiton und Mantel, 
und eine Frau, fast einen Kopf größer als er. Sie neigt 
das Haupt (mit Andeutung eines Onkos) gegen He- 
rakles hin, als spráche sie zu ihn, auch der Alte richtet 
den Blick auf Herakles. Rechts außen eine gelagerte 
männliche Figur, auf den linken Ellenbogen gestützt, 
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mit der erhobenen Rechten einen Krummstab umfas- - 
send. Nach Robert ist der gelagerte Mann mit Zepter 
der von Krankheit befallene A., der heilungssuchend 
in den Tempel der Athena Alea gekommen ist, die an- 
deren Figuren Auge, der Chorführer und Herakles, 


ALETES 


(Adijrns), Sohn des + Aigisthos und einer in den anti- 

ken Quellen nicht genannten Mutter, wahrscheinlich 

nicht der ^ Klytaimestra, für kurze Zeit König von 

Mykene. Während nämlich + Orestes nach der Rache 

gn seiner Mutter in Tauris weilt, kommt von dort die 

falsche Nachricht, er sei der ^ Artemis geopfert wor- 

den. Daraufhin hat A. als einziger männlicher Nach- 

komme des Atridenhauses so lange die Königswürde 

inne, bis Orest zurückkehrt und ihn tötet, so wie er 

vorher dessen Vater Aigisth getötet hat. Als Orest auch 

> Erigone II töten will, die in den Quellen ausdrück- 

lich als Tochter des Aigisth und der Klytaimestra ge- 

nannt ist, entrückt Artemis diese nach Attika und 

macht sie dort zu ihrer Priesterin. - In der modernen 

Literatur wird öfter angenommen, A. sei auch als An- 
kläger des Orest beim Areopag in Athen aufgetreten, 

wobei man ihm Klytaimestra als Mutter gibt. Deshalb 
werden hier die bildlichen Zeugnisse für das iudicium 
Orestis, eine uns verlorene klassische Komposition, 
soweit besprochen, wie sie die zuerst von Amelung als 
A. gedeutete Figur enthalten. Es handelt sich um den 
nackten jungen Mann, der in äußerster Spannung die 
Abgabe des Stimmsteins durch — Athena verfolgt. Er 
wird im Katalog «fraglicher A.» genannt; im Kom- 
mentar wird sich herausstellen, daß es sich um Orest 
handelt. 

LITERARISCHE QUELLEN: Zwischenherrschaft 
und Tötung des A. durch Orest waren im Aletes des 
«Sophokles» (so Stob.) behandelt, einer uns nicht er- 
haltenen Tragödie (TGF* 151-153 Nrn. 97-103), 
nach Snell, TrGF 1, 208 vielleicht des jüngeren So- 
: phokles; vgl. auch Radt, TYGF 4, 146, der die nur bei 
Stob. tiberlieferten Aleites-Fragmente in seine neue 
Ausgabe der Sophokles-Fragmente nicht aufgenom- 
men hat. Hyg. fab. 122 überliefert den Mythos im Zu- 
sammenhang; wie weit dieser Autor jedoch auf dem 
sophokleischen Drama fußt, ist umstritten: Blumen- 
thal, A. von, RE III A (1927) 1054, 12 s.v. «Sopho- 
kles»; Lesky, A., RE XVIII 1 (1939) 1000 s. v. «Ore- 
stes». - Sowohl bei Soph. El. 589 als auch bei Eur. El. 
62 und 626 sind Kinder des Aigisth und der Klytaime- 
stra (ohne Namen) genannt; wir kennen von diesen 
namentlich Erigone: Escher, J., RE VI (1909) 
450-451 s. v. «Erigone 1». Seit Amelung wird das- 
selbe Elternpaar auch für A. angenommen, obwohl 
dieser immer nur Sohn des Aigisth heißt (vgl. Hyg. 


D. Deutung auf Aleos ausgeschlossen 


6. Etruskische Alabasterurne. Volterra, Museo 
Etrusco Guarnacci 299. - Brunn/Körte, Rilievi I — 
80-81 Taf. 28, 3. - 2. Hälfte 2. Jh. v. Chr. - Die Dari 
stellung mit der Geburt des Minotaurus ist von Jahn, 
O., Telephos und Troilos (1841) 46-55, nach einer feh- 
lerhaften Abbildung als Geburt des Telephos erklärt 
und der erzürnte König als A. bezeichnet worden. 
Jahn, Archäologische Beiträge (1847) 247 hat sich selbst 
korrigiert, dennoch ist das Relief bei Schmidt, J., ML 
V (1916-24) 298 Abb. 3 s. v. «Telephos», mit Kinder- 
kopf statt Stierkopf abgebildet und als Szene aus Euri- 
pides’ Auge erklärt. 


KOMMENTAR 


Die erhaltenen Darstellungen des A. sind sümtlich 
von den Werken der Tragiker bestimmt; auch der 
kleine Fries am Zeusaltar von Pergamon, wenn auch 
dort keinem der drei attischen Tragiker strikt gefolgt 
wird, sondern eine «gereinigte» Fassung des Mythos 
bevorzugt ist (Bauchhenß-Thüriedl, 70-71). A..tritt 
hier als Ahnherr der Attaliden auf als typischer Thea- 
terkönig in langem Ärmelchiton und erscheint mit 
Diadem im lockigen Haar und üppigem Bart. Auchauf 
der Münze von Tegea (I), die nur den Kopf des A. 
trägt, ist er ganz in der Tradition dieser vom Theater 
beeinflußten Art als älterer würdevoller Mann mit 
Diadem gestaltet. Auch beim Münzrevers hat man auf 
die mythische Vergangenheit des jetzt politisch be- 
deutungslosen Tegea zurückgegriffen (1). Wie A. auf 
den zerstörten Metopenbildern des Tempels von Te- 
gea mit Szenen aus der Geschichte des Aleadenhauses 
wiedergegeben war, muß offenbleiben, doch istanzu- 
nehmen, daß auch hier die Wirkung der attischen 
Bühne spürbar war. - Die unsichere Darstellung in der 
Casa del Centenario (5) liegt ebenfalls - falls sie eine 
Szene aus der Auge des Euripides ist - auf der selben 
Linie: A. als «Theaterkönig». 

Große Verbreitung fand die Darstellung des A. 
nicht, da in der hellenistischen Zeit, als der Mythos für 
das pergamenische Herrscherhaus Bedeutung ge- 
wann, die Gestalten seiner Tochter Auge und des En- 
kels Telephos im Vordergrund standen und A. nur als 
Rahmenfigur auftrat. Die «negative» Rolle, die A. im 
Mythos spielte und sein tragisches Scheitern wird 
nicht alizu deutlich, er soll nach der pergamenischen 
Version nur das göttliche Werkzeug sein, das die Aus- 
setzung des Kindes und die Verbannung der Tochter 
und damit die Gründung des pergamenischen Reiches 
in die Wege leitet. 

CHRISTA BAUCHHENSS-THÜRIEDL 


lich als Sohn der Klytaimestra auftrat, ist ganz unge- 
wiß, ja aus dem folgenden Grund unwahrscheinlich: 
Orest hätte durch die Tötung eines Halbbruders aufs 
Neue die Erinyen auf sich gezogen - seine Halb- 
schwester Erigone wird deshalb von Artemis entrückt. 
Wenn A. aber nicht von Klytaimestra stammte, so 
konnte er auch nicht bei dem Prozeß im Areopag als 
Kläger für sie auftreten. Tatsächlich spricht auch keine 
antike Quelle davon, so viele Kläger sonst genannt 
sind; vgl. Höfer, O., ML HI 1 (1897-1902) 987-989 
s. v. «Orestes»: Erinyen, +Tyndareos, — Perilaos, Eri- 
gone. 

BIBLIOGRAPHIE. Knaack, G., RE I (1894) 1369 s.v. 
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fab. 122. 124). Ob A. im sophokleischen Aletes wirk- . 
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«Aletes 2», Willisch, MLI 1 (1884-86) 229 s. v. «Aletes 3»; Zum 
fraglichen A. im «iudicium Orestis»: Amelung, W., RM 20, 1905, 
292-294; Fuchs, W., Die Vorbilder der neuattischen Reliefs (1959) 
146; Gauer, W., AA 1969, 79-86; Hafner, G., «Iudicium Ore- 
stis», 113. BerlWPr 1958, 7-11 und passim; Lesky, A., RE XVIII 
1(1939) 996-997 s. v. «Orestes»; Pfahl, MuZII 702; Simon, E., 
AntK 7, 1964, 93-94 Anm. 18; Will, E, BullMusBeyrouth 8, 
1946/48, 118-119. 


KATALOG 


Der fragliche A. ist in den folgenden vier Darstellun- 
gen des iudicium Orestis aus rómischer Zeit ganz oder 
teilweise (1) erhalten. 

X. Fr. eines neuattischen Puteals oder Kraters. 
Rom, Kons Pal, Museo Nuovo 1719. - Amelung, 
289-292 Abb. 1; Hafner, 11 Abb. 5; Helbig“ II Nr. 
1696 (H. v. Steuben); Gauer, 83 Abb. 7. - Frühe Kai- 
serzeit. - Erhalten Athena, sitzende Erinys und rechter 
Arm und rechtes Bein des fraglichen A. 

2.* Sarkophag. Beirut, Mus. - Aus Tyros (attisch). 
- Will, Taf. 1-3; Picard, Ch., RA 37, 1951, 221; Haf- 
ner, 19 Abb. 10; Kallipolitis, B., Chronologiki Katataxis 
ton meta mythologikon parastaseon attikon sarkophagon tis 
romaikis epochis (1958) 15 Nr. 16; Giuliano, A., Il com- 
mercio dei sarcofagi attici (1962) 51 Nr. 293. - 2. 
Hälfte des 2. Jh. n. Chr. - Das Gericht über Orest fin- 
det hier ein zweites Mal statt, nämlich nach dem Tod 
des Heros vor dem Thron des Unterweltsrichters 
-Minos und seiner Beisitzer +Rhadamanthys und 
>Aiakos. Dem Minos, hinter dessen Thron + Dike 
steht, hatte Zeus nach Platon (Gorg, 524 a) die Ober- 
entscheidung beim Totengericht übertragen. Er ent- 
scheidet sich, wie die Reaktion der Figuren rechts aus- 
sagt, in der gleichen Weise wie Athena. Diese fehlt 
wegen der unterweltlichen Szenerie. Minos, die 
«Hauptfigur» der Sarkophagvorderseite, kehrt auf den 
beiden Nebenseiten wieder (Hafner, 18 Abb. 9), das 
eine Mal beim Dialog mit einer Göttin (wohl Dike), 
das andere Mal als jagender König zu Pferde. - Quel- 
len für Minos als König, als Gesetzgeber und als Un- 
terweltsrichter: Poland, R, RE XV 2 (1932) 

1898-1906 1920-1922 s. v. «Minos». 

3.* Silberkantharos mit Reliefs. Rom, Palazzo 
Corsini. - Seit Winckelmann häufig kommentiert; 
vgl. die Literatur bei Hafner, 31; ebendort 6-9 Abb. 

1-4 gute Abbildungen; Gauer, 85 Abb. 8; 10. - Zum 
Zusammenhang des Kantharos Corsini mit den bei 
Plin. nat. 33, 156 erwühnten Scyphi des Zopyros: 
Gross, W.-H., RE X A (1972) 773 s. v. «Zopyros 19» 
mit Literatur. Ebendort wird die Zeit des Pompeius, 
die Plinius für Zopyros angibt, auch für den Kantharos 
Corsini vorgeschlagen. Also etwa 2. Viertel des 1. Jh. 
v. Chr. - Die Darstellung besteht hier aus sechs Figu- 
ren: Auf der einen Seite (a) Athena bei der Abgabe des 
Stimmsteins zwischen einer stehenden und einer 
trauernd sitzenden Exinys; auf der Gegenseite (b) die 
auch auf 2 rechts überlieferte Dreiergruppe, zu der der 
fragliche A. gehórt. 

4.* Sardonyx-Kameo. Leningrad, Ermitage 300. - 

Neverov, O., Antique Cameos in the Hermitage Collection 
(1971) 82 Nr. 36; Höfer, O., ML Ill x (1897-1902) 
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991 Abb. 5 s.v. «Orestes»; Hafner, 13 Abb. 6.-2. 
Hälfte des 1. Jh. v. Chr, ~ Athena bei der Stimmab- 
gabe; auf sie folgen unmittelbar zwei Figuren aus der 
Dreiergruppe auf der Gegenseite des Kantharos Cor- 
sini (3) und der rechten Hälfte des Sarkophags in Bei- 
rut (2): der fragliche A. und die Frau; rechts Palladion. 


KOMMENTAR 


Wie Pfuhl und andere erkannt haben, gehen die Figu- 
ren des Kantharos Corsini (3) auf ein klassisches Ge- 
mälde zurück. Dieses hatte den fruchtbaren Moment 
des iudicium Orestis zum Inhalt, die Stimmabgabe der 
Athena zugunsten Orests. Die beiden Dreiergruppen 
auf dem Silbergefäß scheinen die ursprüngliche Zahl 
und Reihenfolge zu spiegeln, wenn die Figuren auch 
weiter auseinandergezogen sind. Die Abfolge der 
Dreiergruppe auf der Gegenseite ist jedenfalls durch 
die rechte Hälfte des Sarkophags 2 zusätzlich gesi- 
chert. Die sich bedrückt abwendende Jünglingsfigur 
muß demnach wirklich am rechten Rand der ur- 
sprünglichen Komposition gestanden haben. Sie kann 
nicht, wie Gauer meint, links von der Losurne ange- 
nommen werden. Die frühere Deutung dieser Figur 
auf Orest oder auf Aigisth (so Simon) ist aufzugeben. 
Ihr Trauergestus ist vielmehr mit dem der sitzenden 
Erinys zusammenzusehen. Es muß sich um Unterlie- 
gende im iudicium Orestis handeln. Gauer denkt bei 
dem Trauernden an A. als Ankläger oder an Perilaos, 
den Vetter der Klytaimestra, den Paus. 8, 34, 4 als Klä- 
ger beim Areopag überliefert, da Tyndareos nicht 
mehr am Leben war. Von diesen beiden ist Perilaos 
vorzuziehen, da A. in den Quellen nicht als Kläger 
überliefert ist. - Da Orest anwesend sein muß, kann er 
nur in dem gespannt zusehenden Jüngling hinter 
Athena erkannt werden, also in der seit Amelung oft 
A. genannten Figur. Hafner hält ihn für eine dem 
Orest günstige Personifikation, während Simon und 
Gauer bereits den Namen Orest für den fraglichen A. 
vorgeschlagen haben. Gauer weist überzeugend auf 
nahe motivische Parallelen auf Orestsarkophagen hin; 
vgl. darüber hinaus Sichtermann/Koch, MythSark Nr. 
53 Taf. 136. Gauer möchte allerdings noch Pylades für 
die ursprüngliche Komposition ergänzen, doch weder 
dieser noch Elektra, die er in der Frau hinter Orest 
sieht, sind im Areopag am Platz (so schon Amelung, 
292). Simon dachte an den Schatten der Klytaimestra, 
doch müßte dieser wohl mit verhülltem Haupt auftre- 
ten. So dürfte der Vorschlag von Amelung auf Erigone 
das Richtige treffen. Für sie ist die Teilnahme am Ge- 
richt über Orest tatsächlich bezeugt. Jacoby, F., Das 
Marmor Parium 10 und 89 Epoche 25 und andere 
Quellen, vgl. Escher, J., RE VI (1909) 450-451 s.v. 
«Erigone 1». Sie beging nach dessen Freisprechung 
Selbstmord durch Erhängen, was ihre verzweifelte 
Gebärde wohl ausdrücken soll. Vielleicht fungierte sie 
in dem ursprünglichen Gemälde neben dem Ankläger 
Perilaos als Kronzeugin. Die drei Figuren auf der Ge- 
genseite des Kantharos Corsini (3) und die entspre- 
chenden Figuren auf dem Sarkophag in Beirut (2) sind 
also von links nach rechts Orest, Erigone und Perilaos 


D 











ALETES — ALETHEIA 


zu benennen. Sie wiederholen sich zum Teil auf 4, 
während x, wenn ganz erhalten, wohl die beste Wie. 
dergabe des wahrscheinlich in Athen befindlichen 
Urbilds wäre. Die Tatsache, daß Minos als Sixaudratog 
in der Unterwelt die Entscheidung des Areopags be- 
statigt, ist ein Preis auf dieses athenische Gericht. Er 
stammt nicht zufällig von einem attischen Sarkophag- 
ERIKA SIMON 


künstler (2). 





ALETHEIA 


(AAndsın, Veritas) Personificazione di un concetto 
astratto, la Verità, che non assume mai pienamente i] 
carattere di figura mitica, e della quale non à nota nes= 
suna forma di culto. 

FONTI LETTERARIE: Isolatissima resta la men- 
zione di A. in Pind. O. 10, 3-4 (Snell/Maehler), che la 
invoca insieme alla Musa e la chiama figlia di > Zeus, 
probabilmente senza che questa «genealogia», im- 
provvisata, dia realmente ad A. una qualche sostanza 
mitica (pià dubbio & che intendesse personificarla Par- 
menide in un frammento, Diels Vorsokr.5 1(1935] B 1 
linea 29, indicandola come «sferica»). Le altre fonti 
che danno A. (o Veritas) come personificata sono tutte 
alquanto tarde (dal I sec. a. C. in poi), e, pur non ade- 
guandola mai alla ricchezza di un personaggio del mito 
e del culto, nondimeno propongono per A. alcune ca- 
ratteristiche iconografiche. 

Quando Varrone (Men. in Buecheler, F./Heraeus, 
W., Petronii Saturae [1922] 197 n° 25 linea 141) no- 
mina la cana Veritas, Attices philosophiae alumna, già in- 
dica questo suo carattere di personificazione tutta 
«dotta», mentre carta, come assicura Nonio che ha con- 
servato il passo, allude alla sua rispettabile vecchiezza. 
Perció non incerta, ma inventata di volta in volta & la 
sua genealogia, da Zeus come in Pindaro o da Kronos- 
Chronos per Plutarco (aetía Romana = mor. 266 e-f); 
non «discendenza», invero, ma piuttosto allusione al 
motto che Gellio (12, 11, 7) restituisce nella sua forma 
piti esplicita, Veritas filia Temporis. Nella tavola di Ce- 
bete (18, 2), A. «sembra» con + Peithò, figlia di > Pai- 
deia; in una favola latina (Phaedrus, Appendix Perot- 
tina 5-6) è invece forgiata da > Prometheus in fine ar- 
gilla, e contrapposta a Mendacium, plasmato da Dolus, 
l'inganno, e rimasto «senza piedi»; ancora Plutarco 
(quaestiones convivales 3, 9, 2 = mor. 657 e) la fa, occa- 
sionalmente nutrice di > Apollo, con Korythaleia. 

Disponibile, perché priva di vera identità mitica, ai 
poeti e ai filosofi, A. si presta cosi a diventare topo- 
nimo «allegorico», come nel Phaidros di Platone (248 
b), che parla di un "AAgSeíag neStov; di qui la riprende- 
ranno altri testi (Plat. Ax. 371 b; Proklos in Platonis rem 

publicam commentarii IL 346 Kroll). È però piuttosto la 
somiglianza o il contrasto con le altre figure a cui la si 
trova accostata che caratterizzano A., e ne determinano 


















































in certa misura l’iconografia. Nella folla di personifi- 
cazioni della Tabula Cebetis, A. è, con Peithò, accolita (e 
sembra figlia) di Paideia, Senza per questo ricevere una 
qualsiasi caratterizzazione iconografica: chè le perso- 
nificazioni della Tabula si trovano spesso qui per la 

ima volta introdotte, e senza tradizione né iconogra- 
fica né cultuale (come Odyrmos, Pseudodoxia), altra 
Volta perd rispondono puntualmente a schemi noti al- 
trove (così > Tyche sull'instabile sfera); fra questi due 
poli, A. 2, nella Tabula Cebetis, un caso intermedio. Nel 
racconto di Epimenide agli Ateniesi dopo il suo lungo 
sonno nell’antro cretese di Zeus, riferito da Massimo 
di Tiro (Hobein, H., Maximi Tyrii Philosophoumena 
[1910] 110-111 dissertatio 10, 1 = Epimenides, FGrH 
457 Taf), A. e Dike visitano il filosofo dormiente; 
nella Calunnia di Apelle, descritta da Luciano (calum- 
niae non temere credendum 5) su A. (non ulteriormente 
caratterizzata) cade lo sguardo pieno di lacrime di Me- 
tanoia. 

Maalmeno Apelle, dunque, aveva tradotto di alle- 
goria in immagine la figura di A. Nelle Imagines Filo- 
strato maggiore (1, 27, 3 Schénberger) ce la presenta 
«vestita di bianco» (Aeuyeurovotoo), presso la «porta dei 
sogni» dell'Amphiareion di Oropos, garante - con 
Oneiros e Oropos stesso ~ della veridicità dei sogni 
: durante le pratiche di incubazione. La sua veste assolu- 
= tamente bianca si oppone a quella di Oneiros, bianca 
> ma su una sottoveste nera a indicare l’alternarsi di 
| giorno e notte. Il bianco è dunque assunto a indica- 
zione di «chiarezza» e «limpidità» del giorno (della ve- 
glia), in opposizione alla confusione (al buio) dei sogni 
notturni: perchè garantire la «verità» di un sogno è 
mostrarlo conforme all’esperienza diurna. 

In una lettera pseudoippocratica (Ad Philopoemenem 
[15], IX pp. 338-342 Littré), composta nel I sec. d. C., 
A. compare in sogno ad Ippocrate (a cui la presenta lo 
stesso Asclepio), per rassicurarlo sulla salute di Demo- 
crito. Opposta a Doxa (che è la pluralità delle opi- 
nioni), À. è descritta come xar) xai ueydAn, con sem- 
plice acconciatura (dgelég nenkoxiouévn) € splendida 
veste (Auumpeluwv);isuoi occhi emanano una luce pu~ 
rissima, come stelle. Una descrizione, dunque, dove 
gli epiteti configurano, piuttosto che un’iconografia, 
una caratterizzazione etica. 

Al contrario, Temistio (oratio 22, 281 a-c) ricorre a 
espliciti confronti iconografici per descrivere l’aspetto 
di A., che ricorre nella favola di Prodico di Ercole al bi- 
vio (Diels Vorsokr.s 84 B 2, 22), e appare come una 
nap9évos «di una bellezza vera e antica, come le statue 
di stile antico, che si apprezzano solo se si ha tempo e 
occhi esperti ... coperta di vesti bianche, che lasciano 
trasparire il corpo ..., ha lo sguardo semplice e nobile, 
il sorriso fermo e non mutevole». Ma assimilare A. a 
una statua arcaica non è tanto descriverne l’iconogra- 
fia, quanto invece affermare, come Varrone, che la ve- 
rità è cosa d’altri tempi, e che solo pochi sono in grado 
diapprezzarla. 

La semplicità di modi e di vesti - candide e traspa- 
renti ~ è dunque ricorrente nella caratterizzazione di 
A.; anche Marziale (10, 72, 10-11) ci presenta Traiano 
che riconduce de Stygia domo la rustica Veritas dai capelli 
non impomatati {siccis capillis); e Orazio (c. 1, 24, 6-7) 
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evoca intorno al defunto Quintilio Varo Pudor, Fides 
sorella di Iustitia, e infine la nuda Veritas: caratterizza- 
zione etica, non iconografica (che tornerà p. es. in 
Apul. met. 10, 12, 4 e Aug. epistula 242, 5), che tuttavia 
determinerà la nudità di A. nella «ricostruzione» della 
Calunnia di Apelle tentata da Sandro Botticelli, e poi 
nella sua iconografia in età moderna (spesso nel tema 
della «Verità disvelata dal Tempo», che l’antichità non 
ha mai espresso in questa forma, ma di cui ha anticipato 
il significato: spec. Soph., TGF? 196 frg. 280 = TrGF 
4, 269 frg. 301 e Men. Jaekel, S., Menandri Sententiae 
[1964] 33 linea 13 dyer dé apdg pos tiv dAnderav 
xpövog). 

Nessuna eco dell A. di Apelle è conosciuta sinora; 
in una miniatura bizantina, un’A. nimbata, riccamente 
vestita e con lo scettro in mano affianca, con Dike pure 
nimbata e con bilancia, l’imperatore Niceforo Boto- 
niate (1078-1081: of. Kraus, F. X., Geschichte der christ- 
lichen Kunst 1 [1896] 576—577 fig. 452): ritorna così la 
coppia che aveva visitato in sogno Epimenide. 


BIBLIOGRAFIA: Keune, ML VI (1924-1937) 213-214 
s.v. «Veritas»; Roscher, W, H., ML I 1 (1884-1886) 229 s.v. 
«Aletheia»; Weinstock, St., RE VIII A 2 (1958) 1551-1552 s. v. 
«Veritas»; Wernicke, K., REI (1894) 1371 s. v. «Aletheia»; (d. 
pure Körte, G., Die Darstellung der psychologischen Affekte in der 
griechischen Kunst [1890]; Schleier, R., Tabula Cebetis(1973}). 


CATALOGO 


1. Pittura di Apelle, perduta. ~ Luciano, calumniae 
non temere credendum 5. - Seconda metà del IV sec. a. C. 
~ La figura di A. non è specificamente descritta, ma su 
A. cade lo sguardo pieno di lacrime di Metanoia. 





COMMENTO 

Per il commento iconografico vedere le Fonti lettera- 
rie. SALVATORE SETTIS 
ALEUAS 


(AAsvag) Heraklide, durch >Thessalos Ahnherr des 
Adelsgeschlechtes der Aleuaden. 

LITERARISCHE QUELLEN: Schol. Pind. Pyth. 10, 
5; Schol. Plat. p. 367 Bk; Timaeus Lex. s. v. «'Alebac». 
Nach Aelian h. an. 8, 11 weidete A. als Jüngling die 
Rinder auf den Abhängen des Ossa und war so schön, 
dafi eine gewaltige Schlange sich in ihn verliebte, sein 
Haar küßte, sein Antlitz beleckte und ihm allerlei Ge- 
schenke brachte. 


BIBLIOGRAPHIE: Hermann, Fr., Z/N 35, 1924, 63-66; 
Roscher, W. H., MLI 1 (1884-86) 229-230 s. v. «Aleuas»; Sal- 
let, A. v., ZfN s, 1878, 99-100; Toepffer, J., RE I (1894) 
1372-1374 s. v. Aleuadai. 
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KATALOG 


Münzen aus Larissa (Thessalien) 

1.* AR Drachmen, ca. 360 v. Chr. - BMC Thessaly 
29 Nr. 53 Taf. V 12; Z/N 35, 1924, 63-66 Taf. VIL 1 1; 
Seltman, GrCoins 161 Taf. XXXIV 12. - Vs.: Kopf des 
A. in Dreiviertelprofil nach L im reich verzierten ko- 
nischen Helm mit Wangenklappen; r. im Feld eine 
kleine Doppelaxt; Legende: AAEYA. — Rs.: Adler auf 
Blitzbündel stehend. 


KOMMENTAR 


Zum Vorderseitentyp dieser Silbermünze wählte 
Alexander von Pherai, der regierende «Tyrann» von 
Thessalien, den Kopf des mythischen Ahnherrn seines 
Geschlechts. Da vermutlich schon in der Mitte des 4. 
Jh. v. Chr. ein Kopfbild des Heros allein dessen Iden- 
tifizierung nicht mehr gewährleistet hätte, wurde der 
Name beigeschrieben. Um das Porträt einer histori- 
schen Persönlichkeit kann es sich nach heutiger 
Kenntnis der Porträtentwicklung im griechischen 
Mutterland noch nicht handeln. 

SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 





ALEXANDRA I + Amazones 239 
ALEXANDRA II — Kassandra 


ALEXANDRE - Amazones 239 
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(AAe£ávópeta, "AAstávópso, "AAs£ávópa, ‘Aretavipia; 
Alexandrea, Alexsandre, Alexandria) Personnification 
dela ville d'Alexandrie d'Egypte. Cette divinité pure- 
ment allégorique n'a ni filiation, ni légende. Elle est 
parfois représentée en compagnie d'autres divinités al- 
légoriques comme — Boma, >Neilos ou rendant 
hommage à un empereur romain. 

SOURCES LITTÉRAIRES: A. n'est jamais men- 
tionnée, comme ville personnifiée, dans la littérature 
antique. On ne peut l'identifier que gráceà des inscrip- 
tions sur des monnaies, sur une mosalque et sur un 
dessin d'aprés un original romain disparu. 

BIBLIOGRAPHIE: BMC Alexandria and the Nomes 
(Poole, R. $., 1892) LXXXIII-LXXXIV; Milne, J. G., Catalogue 
of Alexandrian Coins, University of Oxford, Ashmolean Museum, 
with Suppl. by Kraay, C. M. (1971) XXII; Rocchetti, L., EAA I 
(1958) 217-218 s. v. «Alessandria»; Stevenson, S. W., A Dictio- 
nary of Roman Coins (1964) 35; Stern, H., Le calendrier de 354 
(1953) 139-142; Toynbee, J. M. C., The Hadrianic School (1934) 
39-47. 
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‚AlexKaisermünzen In® 454. - Rv.: méme type, sans 
inscription. 











A. Alexandria coiffée de la dépouille d’éléphant - 








Monnaies 








9.* Bi 25 mm, Alexandrie, Trajan, 111-112 ap. 
.-C; - Geissen, AlexKaisermiinzen I n° 573. - Rv.: A. 
avec de longues méches ondulées, la chlamyde fixée 








Ouvrages et catalogues utilisés ci-dessous: Dattari 
G., Monete Imperiali Greche, Numi Augg. Alexandrini L 
U (1901); Feuardent, F., Collections G. di Demetrio; Nu- 
mismatique, Egypte ancienne II, Domination romaine 
(1872); Geissen, AlexKaisermünzen I-II (1974-1978); 
Grose, S. W., Fitzwilliam Museum: Catalogue of the - 
McClean Collection of Greek Coins Ill (1929); Kapossy, 
B., «Alexandrinische Münzen im Bernischen Histo: 
rischen Museum», RSNum 45, 1966, 51-115 pli 
VII; Macdonald, G., Catalogue of Greek Coins in the 
Hunterian Collection VI (1905); SNG Copenhagen: vol. 
41, Alexandria-Cyrenaica (Christiansen, E./Kro- 
mann, À., 1974); Vogt, J., Die alexandrinischen Münzen 
I-II (1924); Sammlung E. F. Weber, München (1908). 















a. Têtes et bustes d Alexandria 






1.* Æ, Paphos (Chypre), Cléopâtre II ou III (117 
av. J.-C). - BMC Ptolemies n? 94 pl. XXIII 3. n® 
95-98. - Rv.: A. à dr.: la dépouille d'éléphant est 
nouée sous le menton et la chevelure n'est pas visible; 

2.* Æ, Paphos, ptolémaique, date incertaine, = 
BMC Ptolemies n° 127 pl. XXXIII 10, - Rv.: méme 
type, plus élégant. 

3.* Bi 25 et 22 mm, Alexandrie, Néron, 65-66 ap. 
J.-C. - BMC Alexandria n® 163-164 pl XXIV; 
Grose, n 98 52-9853 pl. 370, 7-8; Pancrazzi, O./Or- 
solini, G. R., «Monete di Cortona», Annuario dell'Ac- 
cademia Etrusca di Cortona 14, N.S. 7, 1968-1974; 
n? 1553 pl. XXXIV; Sadek, M., «On the Bilon Out- 
put of the Alexandrian Mint under Nero», Phoenix 20, 
1966, pl. 125; SNG Copenhagen (1974) n? 119; Geis- 
sen, AlexKaisermünzen In® 172-174. - Rv.: A. à dr., la 
chlamyde nouée sur l'épaule dr.; des boucles courtes 
dépassent de la dépouille d'éléphant. 

4.* Bi 25 mm, Alexandrie, Galba, 68-69 ap. J.-C. 
-~ Feuardent, pl. XV n° 745; BMC Alexandria n°° 199= 
200; Milne, n® 320-322. 326. 335-338. 348-349: 
351; SNG Copenhagen, pl. IV n® 149. 151; Geissen, 
AlexKaisermünzen I n° 217-218. 225-227. - Lég.: 
AAEEANAPEA, AAESANAPHA, AAESANAPA. Même 
type. 

5. Bi 24 mm, Alexandrie, Othon, 69 ap. J.-C- = 
Sig. Weber(1908) n° 8313; BMC Alexandria n° 212 pl. 
XXIV; Milne, n? 368; Geissen, AlexKaisermünzen I n? 
245. - Rv.: Leg. AAEZANAPEA. Même type. 

6. Æ 25 et 22 mm, Alexandrie, Vespasien, 75-77 
ap. J.-C. - Sig. Weber (1908) n° 8317 pl. 308; Dattari, 
n? 367 pl. VIII; Geissen, AlexKaisermünzen I n** 305: 
309-310. - Ry.: méme type, sans le nom inscrit. 

7.* A, Alexandrie, Domitien, 82-85 ap. J.-C. - 
BMC Alexandria n° 310-311 pl. XXIV; Geissen; 
AlexKaisermiinzen Y n” 334. 337. - Rv.: méme type; 
sans le nom inscrit. 

8. Bi 24 mm, Alexandrie, Trajan, 102-103 ap. 
J.-C. - Milne, J. G., JEA 35, 1945, pl. 87, 3; Geissen, 























































































































































































- surl'épaule dr. 


10.* Bi 24 et 22 mm, Alexandrie, Hadrien, 
119-126 ap. j.-C. - Dattari, n? 1279 pl. VII; Geissen, 


- AlexKaisermünzen H n° 783. 822. 848. 896. 937. - 








Même type. ` 
11.* Bi 22 mm, Alexandrie, Hadrien, 125-126, 








‘131-132 ap. j-C. - BMC Alexandria n° 654 pl. 


XXIV; Head, HN: 863 fig. 383; Geissen, AlexKai- 
sermünzen II n° 1041. - Rv.: même type; la dépouille 
d'éléphantavec de larges oreilles couvre la nuque d'A. 
12.* Æ 34 et Bi 24 mm, Alexandrie, Antonin, 
157-159 ap. J.-C. - BMC Alexandria n° 1170 pl. 
XXIV; Dattari, n? 2454 pl. VIII; MuM 46 n? 216; 
SNG Copenhagen pl. XIII 519; Geissen, AlexKai- 
sermünzen II n” 1788-1790. 1824-1825. 1864. - Rv.: 
méme type mais la dépouille d’éléphant est stylisée. 


b. Alexandria debout, en chiton court 


13.* Bi 25 mm, Alexandrie, Vespasien, 68—71 ap. 
J.-C. - Feuardent, n° 781 pl. XVI; BMC Alexandria, 
n? 244 pl. XXVI; Dattari, n° 353 pl. VII; Macdonald, 
pl. LXXXVI 2; Toynbee, pl. XI 4; Kapossy, pl. 1 51; 
SNG Copenhagen, pl. V 164; Geissen, AlexKai- 
sermiinzen I n” 265. 273. 284. - Rv.: A. debout vers la 
g., coiffee de la dépouille d'éléphant et vétue d'un chi- 
ton court avec diplois, chlamyde et bottes; elle tient de 
la main dr. une couronne, de la g. un sceptre. Lég.: 
AAESANAPEIA. 

14. Bi 22 mm, Alexandrie, Antonin, 150-151 ap. 
J.-C. - BMC Alexandria, n? 998 pl. XXIV; Dattari, n° 
3231 pl. VIII; Toynbee, pl. XI 5; SNG Copenhagen, 
pl XII 496; Geisen, AlexKaisermünzen U n° 
1645-1647. - Rv.: méme type, deux épis dans la main 
dr., vexillum dans lag. 

15.* Bi, Alexandrie, Sévére Alexandre, 231-232 
ap. J.-C. - BMC Alexandria, n° 1687 pl. XXIV; Toyn- 
bee, pl. XI 6. - Rv.: méme type mais A. tient trois épis 
de la main dr.; dans le champ, une palme. 

16. Bi, Alexandrie, Philippe I, 246-248 ap. J.-C. ~ 
BMC Alexandria n° 1987-1988; Milne, n° 3682 etn? 
suppl. 373 2a. - Rv.: même type. 

17.* Bi, Alexandrie, Julia Mamaea, 230-231 ap. 
J.-C. - BMC Alexandria, n° 1756 pl. XXIV; Dattari, 
n° 4462 pl. VIII; Toynbee, pl. XI 7. - Rv.: méme type 
mais la main dr. est levée et ouverte, tandis que la main 
g. soutient quatre épis dans le repli de la chlamyde; 
dans le champ, une palme. 


c. Alexandria couronnant l'empereur 


18. Æ 31 mm, Alexandrie, Trajan, 112-113, 
114-115 ap. J.-C. - BMC Alexandria n° 529; Geis- 
sen, AlexKaisermünzen I n? 622. - Rv.: A. coiffée dela 
dépouille d'éléphant, vétue d'un chiton long, tenant 
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un sceptre et couronnant Trajan, en vétement mili- 
taire, qui fait une libation sur un autel. 


d. Alexandria tendant des épis à l’empereur 


19.* Bi 25 mm, Alexandrie, Hadrien, 130-131 ap. 
J.-C. - Feuardent, n° 1351 pl. XIX; BMC Alexandria, 
n° 669 pl. XXVII; Vogt, pl. II 12; Dattari, n° 1267 pl. 
VHI; Toynbee, pl. XI 9; Kapossy, pl. II, 89; SNG Co- 
penhagen, pl. IX 360; Geissen, AlexKaisermiinzen In" 
1026-1029. ~ Rv.: A. à dr., en chiton court, coiffée de 
la dépouille d'éléphant et tenant un vexillum, tend 
deux épis à Hadrien vétu d'une toge et tenant un scep- 
tre. 

20. Bi. Alexandrie, Septime Sévère, 199-200 ap. 
J.-C. - Milne, n° 2723 pl. V. - Rv.: A. à g., vêtue d'un 
chiton court et coiffée de la dépouille d’éléphant, te- 
nant un vexillum de la main g. et tendant deux épis à 
Septime Sévére, en toge, avec diadéme. 


e. Alexandria baisant la main de l'empereur 


21. Æ, Alexandrie, Trajan, 111-112 ap. J.-C. ~ 
Dattari, n? 1610-1611. - A. marchant vers la dr., coif- 
fée d'une dépouille d'éléphant, en chiton court et 
bottes, tient des épis de la main g. et baise la main de 
Trajan en toge, lauré et tenant un sceptre, vers la g. 

22.* /E, 34 mm, Alexandrie, Hadrien, 130-131 
ap. J.-C. - Lavy, C. F., Museo Numismatico Lavy (1839) 
n? 3701 fig. XLIX; Feuardent, n? 1354 pl. XIX; BMC 
Alexandria n° 870 pl XXVII; Macdonald, pl. 
LXXXVII 15; Vogt, pl. II 13; Toynbee, pl. Il 10; Sig. 
Weber, o.c. 6, n° 8340 pl. 308; Coll. A. Signorelli 
(1951-1953) B 225 pl. V; SNG Copenhagen pl. IX 
362; Auctiones Auktion 7, juin 1977 n° 430; Geissen, 
AlexKaisermünzen Il n® 1034-1035. - Rv.: méme 
type. 


f. Alexandria saluant l'empereur debout dans un 
quadrige 


23.* /E 34 mm, Alexandria, Hadrien, 130-131 ap. 
J.-C. - BMC Alexandria n? 868 pl. XXVII; Dattari, n° 
1595 pl. VII; Vogt, pl. H 11; Toynbee, pl. XI 8; MuM 
Auktion 46 n? 185 avec fig.; Geissen, AlexKai- 
sermünzen n° 1036-1038. - Rv.: A. debout vers la g., 
en chiton court, coiffée de la dépouille d'éléphant, te- 
nant un vexillum de la main g., salue de la main dr. Ha- 
drien voilé, tenant un aigle, debout dans un quadrige 
vers la dr. 


g- Alexandria agenouillée devant l'empereur 


24.* Bi, Alexandrie, Commode, 185-186 ap. 
J.-C. - Dattari, n° 3855 pl. VI. - Rv.: A. en chiton long 
et coiffée de la dépouille d’éléphant, agenouillée vers 
la dr., tenant la main de Commode debout et cuirassé. 
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h. Alexandria couronnant - Neilos 


25.* /E 31 mm, Alexandrie, Trajan, 112-113 ap. 
J.-C. - Dattari, n° 1008 pl. XX; Geissen, AlexKai- 
sermiinzen I n? 622. — Rv.: A. vers la g., en chiton court 
et bottes, coiffée de la dépouille d’éléphant, tenant un 
vexillum de la main g., couronne de la dr. Neilos de- 
bout vers la g., portant un roseau dans la main dr., une 
cornucopia dans lag. 


i. Alexandria saluant > Roma 


26.* A, Alexandrie, Trajan, 107-108 ap. J.-C. - 
Dattari, n? 794 pl. VIII. — Rv.: A. debout vers la g., coif- 
fée de la dépouille d'éléphant (?) et vêtue d'un chiton 
court, tenant un vexillum de la main dr. serre la main de 
Roma debout vers la dr., casquée et vétue d'un chiton 
court, tenant une lance. 


B. Alexandria coiffée de la couronne tourelée 
a. Alexandria assise 


Statuaire 

27.* Statuette en argent avec rehauts d'or. Londres, 
Br. Mus. EC 335. Decouverteä Rome en 1793 avecle 
«trésor de l'Esquilin». - Gardner, P. P., JHS 9, 1888, 
47 pl. V; Köhler, W., EAA VI (1965) s. v. «Personifica- 
zione» 79 fig. 87; Painter, K. S., Wealth of the Roman 
World, Gold and Silver AD 300-700, Expo. London 
(1977) 49 n° 97. - Fin du IV*-début du V° s. ap. J.-C. - 
A. tourelée est assise, le pied g. sur la proue d'un na- 
vire. Elle est vétue d'un chiton long et d'un manteau, 
et tient sur ses genoux des épis et des fruits, 


b. Tétes et bustes d' Alexandria 


Mosaique 

28. Bodrum (Halicarnasse). Mosaique découverte 
en 1856-1857, dans la chambre E de la villa à l'ouest 
du Mausolée. Laissée in situ. - Newton, C. T., A His- 
tory of Discoveries at Halicarnassus, Cnidus and Branchidae 
Il 1 (1862) 280. 289; Hinks, BMPaintings 133; Roc- 
chetti, 218 (indiquée à tort comme étant conservée au 
British Museum). - IV*- V* s. ap. J.-C. - Autour de la 
tête, inscription: AAEXANAPIA (sic). Buste d'A. de 
face, coiffée de la couronne tourelée; la tunique bleu- 
gris est ornée de bandes verticales noires et jaunes, de 
chevrons rouges, jaunes et roses ou noirs et jaunes. 


Monnaies 

29.* AR denier, M. Aemilius Lepidus, vers 72-50 
av. J.-C. - Babelon, E., Description . . . des monnaies de la 
République Romaine (1885) 24; BMC Rep (Grueber, 
1910) 1449; [lI n** 3648-3649 pl. XLVI 9-10; Samm- 
lung E. J. Haeberlin, Auktionskat. Cahn, A. E./Hess, J., 
Juli 1933, n® 2378-2379; Toynbee, pl. XI 12-13; 
Alföldi, A, RSNum 1954, pl. 4, 9-10; Crawford, 
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43. Bi, Alexandrie, Valerien et Gallien, 253-255 

ap. J-C - BMC Alexandria n® 2138. 2216. - Rv.: 
éme type. d 

SE Alexandrie, Dioclétien, 284-285 ap. J.-C. 

> Dattari, n° 5621; Milne, n° 4759. - Rv.: même type. 


RRC 419/2; Kent/Hirmer, RömMünze pl. 16, 62: 
Alföldi, A., Chiron 1975, pl. 31, 5. 7; Bank Leu Auktion 
17, 3-4 Mai 1977, n° 585-587 pl. XXV. — Rv.: tête 
d'A. à dr., coiffée de la couronne tourelée, portant un 
collier et des boucles d'oreilles. Lég.: ALEXAN: 
DREA, ALEXSANDREA et ALEXSANDRE. 

30. Bi, Alexandrie, Elagabale, 218-220 ap. J.-C. 
Feuardent, pl. XXIX n° 2389; BMC Alexandria n° 
1532 pl. XXIV; Dattari, n® 4160. 4214; MuM Liste 
389 n° 31. - Rv.: buste d'A à g., avec des boucles tore 
sadées, un bonnet collant surmonté d'une couronne 
tourelée et une couronne de laurier; elle est vêtue d’un 


ei Alexandria tourelée debout tenant oblique- 
ment un sceptre 


45. Bi, Alexandrie, Aemilianus, 253-254 ap. J.-C. 
= Milne, Suppl. n° 3863a. - Rv.: même type mais le 
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chiton. 
31. Bi, Alexandrie, Julia Mamaea, 225-235 áp. 


J.-C. - Kapossy, pl. VI 186. - Rv.: méme type vers la 
dr. mais sans couronne de laurier; dans le champ, une 


palme. 

32.* Bi, Alexandrie, Sévére Alexandre, 23 1-233 
ap. J.-C. - BMC Alexandria n? 1683-1684 pl. XXIV. 
~ Rv.: méme type mais sans couronne de laurier. Le 
buste d'A. est vers la dr., la partie supérieure du buste 
est représentée; dans le champ, à dr., une palme. 

33. Bi, Alexandrie, Philippe I“, 246-247 ap. J.-C. 
- Dattari, n° 4958 pl. VIII. - Rv.: type analogue, vers 
lag. 
34. Bi, Alexandrie, Claude II, 268-269 ap. J.-C. = 
Milne, n? 4246. - Rv.: méme type, vers la dr. 


c. Bustes d' Alexandria et Roma 


35.* Bi, Alexandrie, Elagabale, 221-222 ap. J.-C. 
~ BMC Alexandria n° 1 579 pl. XXIII. - Rv.: bustes ju- 
melés, vers la dr., de Roma casquée et d'A. tourelée. 


d. Alexandria debout, tenant un sceptre 


36. Bi, Alexandrie, Elagabale, 218-219 ap. J.-C. = 
Dattari, n? 4099. - Rv.: A. debout à g., la tête tourelée, 
vétue d'un chiton; la main dr. levée; la main g.tientun 
sceptre et soutient le péplos. 

37. Æ, Alexandrie, Sévére Alexandre, 230-231 
ap. J.-C. - BMC Alexandria n? 1711. — Rv.: «A. stan- 
ding left, wears close-fitting cap with brim, turreted, 
herr. raised, in 1. hand, sceptre; in front, palm». 

38. Bi, Alexandrie, Philippe I", 246-247 ap. J.-C. 
- Alexandrie, Musée P 2678. - Inédit. - Rv.: A. toure- 
lee, debout vers lag. en chiton et manteau, la main dr. 
levée, lag. tenant verticalement un sceptre. 

39.* Bi, Alexandrie, Philippe I, 247-248 ap. 
J.-C. ~ BMC Alexandria n° 2033 pl. XXIV; Dattari, 
n° 4959 pl. VIII. n° 4960. - Rv.: méme type, mais la 
figure d'A. est coupée à mi-cuisses. 

40.* Bi, Alexandrie, Trajan Déce, 249-250 ap. 
J.-C. - BMC Alexandria n° 2082 pl. XXIV; Milne, n° 
3808-3811.- Rv.: même type, entier. 

4X. Bi, Alexandrie, Gallus, 252-253 ap. J.-C. - 
Miine, n® 3856-3857; SNG Copenhagen pl. XIX 
748. - Rv.: même type. 

42. Bi, Alexandrie, Aemilianus, 253-254 ap. J.-C. 
- BMC Alexandria n? 2119. ~ Rv.: même type. 


eest tenu obliquement. 
DR Bi, pa Gallien, 267-268 ap. J.-C. - 
Milne, n° 4174 pl. I. - Rv.: même type. Dans le champ, 

ime. 
“eo Bi, Alexandrie, Aurélien, 275-276 ap. J.-C. - 
Milne, n° 4447. - Rv.: même type. 

48. Bi, Alexandrie, Dioclétien, 292-293 ap. J.-C. 

_ Milne, n? 5090. 5091. $109. $110. Suppl n° 
sırob. - Rv.: même type. 


f. Alexandria couronnant l'empereur 


49.* Æ 31 mm, Alexandrie, Trajan, 112-116 ap. 
j.-C. - Dattari, n° 783 pl. VIII; Milne, n? 692; Geis- 
sen, AlexKaisermünzen I n° 672; Auctiones, o.c. 22 n° 
427. - Rv.: A. debout à g., tourelée, vétue d'un long 
chiton et d'un manteau, tient un sceptre de la main g. et 
couronne de la dr. Trajan nu (?) debout vers la g., la 
main dr. au-dessus d'un autel, et tenant une lance de la 
main g. 

50. /E, Alexandrie, Trajan, 112-113 ap. J-C. - 
Dattari, n° 779. - Rv.: variante du même type. Trajan 
tient une Nikè dans la main dr. 

51.* Bi, Alexandrie, Commode, 183-1 88 ap. 
J.-C. - Dattari, n° 3854 pl. VII; BMC Alexandria n° 
1435-1436 pl. XXVII - Rv.: type analogue mais 
Commode est vétu d'une toge et tient de la main dr. 
unrameau (d’olivier?). 





g. Alexandria debout, tenant le buste de Sérapis 


52.* Æ, Alexandrie, Marc-Aurèle, 164-165 ap. 
J.-C. - Dattari, n° 3426 pl. VIL - Rv.: A. tourelée, vé- 
tue d'un chiton et d'un manteau, debout vers la g., 
deux épis dans la main g. baissée, le buste de Sérapis 
dans la main dr. 

53. A, Alexandrie, Septime Sévére, 201-202 ap. 
J.-C. - Dattari, n° 4009bis. - Rv.: A. debout vers la g., 
la téte tourelée, vétue d'un chiton et d'un péplos, la 
main g. sur un sceptre; dans la dr. la téte de Sérapis 
coiffé du modius; à dr., sur une base, un grand vase 
surmonté d'un disque. 

54. Bi, Alexandrie, Elagabale, 218-219 ap. J.-C. - 
Dattari, n? 4100. - Rv.: A. vers la dr., la tête tourelée, la 
main dr. sur la hanche, tient la téte de Sérapis tournée 
verslag. 

55. Bi, Alexandrie, Sévére Alexandre, 231-234 
ap. J.-C. - BMC Alexandria n? 1690; Kapossy, pl. V, 
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183; Milne, n? 3126-3127, 3160. - Rv.: type analo- 
gue mais A. tient de la main g-un long sceptre. 

56. Æ, Alexandrie, Philippe I", 246-250 ap. J.-C. 
- Feuardent, pl. XXXI 2826; BMC Alexandria n? 
1988-1989 pl. XXIV; 1990. 2001. 2068; Dattari, n^* 
4855. 4857-4859. 4940. 5011; Orsolini, o.c. 3 389 
n° 1591 pl. XXXIV; Milne, n° 3683-3686. 3728. 
3732 Suppl. 37442. - Rv.: même type. 

57.* A et Bi, Alexandrie, Valérien, 257-260 ap. 
J.-C. - Alexandrie, Musée P 2698. - Inédit. - Feuar- 
dent, pl. XXXII 2996; Dattari, n° 5144 pl. VII; 
Milne, n* 3976-3981. 3999-4004. 4024-4033; 
SNG Copenhagen, pl. XXI 827; Auctiones, o. c. 22 n° 
497. - Rv.: même type. 

58. Bi, Alexandrie, Aurélien, 270-272 ap. J.-C. ~ 
BMC Alexandrie n° 2352; Dattari, n°° 5435. 5436; 
Milne, mm 4352. 4364; SNG Copenhagen, pl. XXII 
856. - Rv.: même type. $ 

59. Bi, Alexandrie, Dioclétien et Maximien, 285- 
293 ap. J.-C. - BMC Alexandria n® 2529-2530. 
2591-2593; Milne, n® 4781-4786. 4807. 
4904-4907. 4915-4917. 5092; SNG Copenhagen 
pl. XXIV 980. XXV 1033. - Rv.: même type. 


C. Alexandria couronnée d’une fleur de lotus 


60. /£, Rome, Antonin, vers 139 ap. J.-C. - BMC 
Emp IV n? 1179 pl. 26, 5; Toynbee, 148 pl. VII, 8. - 
Rv.: A., vétue d'un long chiton flottant, la téte sur- 
montée d'une fleur de lotus, marche vers la dr.; elle 
tient des deux mains une stéphané. Derriére A., trois 
épis; devant elle, un crocodile retournant sa tête vers 
elle. Lég.: ALEXANDRIA. 
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61. Æ, Rome, Antonin, vers 139 ap. J.-C. - Feuar- 
dent, n° 3625 pl. XXXVI; Cohen, H., Description histo- 
rique des monnaies frappées sous l'Empire romain (1880) Il 
344 n? 464; BMCEmp. IV n? 1181 pl. 26, 7; Toynbee, 
147-148 pl. 26, 7. - Rv.: A. debout vers la g., drapée, 
coiffure indistincte (fleur de lotus ou couronne toure- 
lée), tenant sur la main dr. tendue une couronne, dans 
la main g. un oiseau (ibis?). Inscription: ALEXAN- 
DRIA. 


D. Alexandria debout couronnée d'épis 


62.* Dessin du XVII" s. d’après un calendrier anti- 
que. Manuscrit, Vatican. - Stern, 139-142 pl. IL - Le 
calendrier original datait de 354 ap. J.-C. - A. est de- 
bout de face vétue d'une tunique à manches et d'un 
manteau doublé de fourrure (?) drapé en sautoir. Elle 
est couronnée d'épis et tient dans la main dr. un ra- 
meau, dans la g. quatre épis et un rameau de grenadier 
avec ses fruits. A ses pieds, deux Amours ailés brandis- 
sant des candélabres allumés. De chaque côté de sa tête 
est un navire dans un encadrement. Inscription: 
ALEXANDRIA. 


E. Alexandria debout tenant un sistre et une situle 


63.* AR, Rome, Hadrien, vers 134-138 ap. J.-C.- 
Feuardent n? 3620 pl. XXXVI; Cohen, II. 111 n? 90; 
BMC Emp. III n? 823 pl. 63, 5 n° 824-828; RIC I 
267. - Rv.: A. debout vers lag. drapée, tenant un sistre 
de la main dr., un uraeus sortant d'une corbeille (ou 
d'une situle?) dans la main g. Inscription: ALEXAN- 
DRIA. 


F. Alexandria assise sur le sol 


64.* /E, Rome, Hadrien, vers 119-138 ap. J.-C. - 
Feuardent, n° 3621 pl. XXXVI; Cohen, II 182 n° 656; 
BMCEmp. I n° 1716 pl. 94, 6; Toynbee, 39 pl. IL 15; 
Coll. A. Signorelli (1951-1953), pl. III B 129; Paris, 
Bibl. Nat., Photo Giraudon 8443. - Rv.: A. allongée 
vers la g., le coude g. appuyé sur un panier de fruits, un 
pied de vigne dans la main g. des épis dans la main dr. 
Elle est vétue d'un chiton et d'un manteau, ses che- 
veux sont coiffés en boucles «libyques». A ses pieds, 
quatre épis. Inscription: ALEXANDRIA. 

65. Æ, Rome, Hadrien, vers 119-138 ap. J.-C. - 
BMC Emp. Ill n** 1719 pl. 94, 10. 1720-1722. ~ Rv.: 
méme type mais le buste d'A. est redressé; elle tient 
des épis et des pavots, A ses pieds, trois épis. Inscrip- 
tion: ALEXANDRIA. 


G. Représentations incertaines 


a. Téte imberbe coiffée d'une dépouille d'élé- 
phant (seules sont indiquées ici les tétes qui ont été 
considérées comme Alexandria) 
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Reliefs 
66.* Moule en plátre pour une applique de bronze; 
Le Caire, Musée égyptien Cat. 32047. ~ Edgar, Greek 


Moulds (1903) n° 32047 pl. 7; Sauer, H. dans Festschrift 


E. von Mercklin (1964) 154 n? 12. 

67. Deux appliques en bronze. Le Caire, Musée 
égyptien Cat. 27843. 27844. - AA 1903, 148; Edgar, 
C. C., Greek Bronzes (1904) n° 27843 pl. XVII et 
27844; Sauer, 0. c. 66 154. 

68. Applique en bronze. Le Caire, Musée égyptien 
Cat. 27923 (JE 7252). - Edgar, o.c. 66 n? 27923; 
Sauer, 0.0.66 154. 

69. Applique en bronze. Le Caire, Musée égyptien, 
Cat. 32372. - Edgar, o. c. 66 n? 32372. 

70. Applique en bronze. Le Caire, Musée égyptien 
JE 86986. Provenant de Tell Basta. - Inédite. 

71. Deux appliques en bronze. Alexandrie, Musée 
gréco-romain 25560. 27022. - Inédites. 

72. Applique en bronze. Autrefois Hildesheim, 
Römer-Pelizaeus Museum 2369. 


b. Femmes coiffées d'une proue de navire 


Mosaique 

73.* Emblema carré d'une mosaïque en opus vermi- 
culatum cerné de plomb. Alexandrie, Musée gréco-ro- 
main 21739. Découvertà Thmouis (Tell Timai dans le 
Delta) en 1918. - Breccia, E., Le musée gréco-romain 
d'Alexandrie (1925-1931) 65 pl. A et pl. LIV fig. 196; 
Rocchetti, 218; Adriani, A., EAA I 229 fig. 336 s.v. 
«Alessandrina arte»; Moreno, P., EAA VII 407 s.v. 
«Sophilos»; Brown, B. R., Ptolemaic Paintings and Mo- 
saics (1957) 67-68 pl. XXXVIII. XL. - Seconde moitié 
du IF s. av. J.-C. - Buste d'une femme coiffée d'une 
proue de navire, un ornement de navire derrière elle. 
Inscription: Zóouoc £zoíet. 

74.* Emblema circulaire d'une mosaique en opus 
vermiculatum. Alexandrie, Muséegréco-romain 2 1736. 
Découverte à Thmouis en 1923. - Breccia, o. c. 73 pl. 
LIII 194; Brown, o.c. 73 69 pl. XLI 1. XLII r. - Se- 
conde moitié du II° s. av. J.-C. - Motif identique. 


c. Femme portant des attributs isiaques 


Statuaire 

75.* Statue en marbre. Londres, Br. Mus. 1545. — 
Smith, BMSculpture Ill 13 n° 1545; Toynbee, 42 pl. 
XXIII 3. 


Reliefs 

76.* Relief en marbre éphésien. Vienne, Kunst- 
historisches Museum. Du Grand autel d'Antonin à 
Ephése. - Vermeule, C. C., Roman Imperial Art in 
Greece and Asia Minor (1968) 107 fig. 39. - Vers 138 
ap. J.-C. - Restes d'une femme debout, portant un 
manteau frangé et le nœud isiaque, tenant une olla de la 
main dr. 

77.* Patère votive en serpentine. Paris, Louvre MA 
2733.- Michon, E., Catalogue sommaire des marbres anti- 
ques (1922) 157 n° 2733; Hornbostel, W., Sarapis, 




































EPRO 32 (1973) 288. 401 fig. 308a. - Bustes de > Sa- 
S rapis, d' Isis et d'une déesse coiffée d'un polos. 


Monnaie 

78.* Æ, Alexandrie, Trajan, 113-114 ap. J.-C. 
Londres, Br. Mus. - BMC Alexandria, 449 pl. XV; 
Hornbostel, o.c. 77 343 fig. 360. - Rv.: Sérapis tró- 
nant vers la g.; devant lui, une femme debout appuyée 
‘sur un sceptre ou une enseigne (?) portant sur la tête un 
haut embléme. (Exemplaire unique.) 


d. Femme portant des épis et un gouvernail 


Monnaie 

79.* Bi et Æ Alexandrie, Antonin et Marc-Aurèle, 
154/155 et 164/165 ap. J.-C. - BMC Alexandria 
1173 pl. XXIV; Dattari, n° 2898. 3460. pl. XXIV. - 
Ry.: une femme debout vers la g., entre deux navires; à 
ses pieds, deux petites figures assises sur le sol, l'une 
féminine, l'autre masculine. 


e. Femme sans attribut 


Peinture murale 

80.* Fresque. Naples, Mus. Naz. 8898. Provenant 
de Pompéi, Casa di Meleagro. - Rizzo, PER 47 pl. 
LXXXIII; Rocchetti, 217 fig. 318. - Une femme dra- 
pée est assise sur un tröne, la téte protégée par un para- 
sol que tient une servante; à sa dr. une femme tenant 
une défense d'éléphant; à sa g. une femme coiffée 
d'une dépouille d'éléphant. Au second plan, un navire. 











Monnaie 

81.* A, Alexandrie, Trajan, 108-109 ap. J.-C. - 
Dattari, n° 795 pl. VII. - Rv.: femme en tunique 
courte couronnant Roma. 










f. Personnage imberbe couronné d'un phare 






Relief 

82.* Relief rectangulaire. Rome, Galleria Torlo- 
nia. — Schreiber, T., Jd/ 11, 1896, 97-99 fig. 6; Leh- 
mann-Hartleben, «Die antiken Hafenanlagen des 
Mittelmeeres», Klio Beiheft 14, 1923, 235 pl. H; 
Toynbee, 47 pl. XXIV 1; photo Alinari 41321. - Re- 
présentation d'un port (Ostie?) avec un phare et des na- 
vires; dans l'angle g. en haut, statue debout sur une 
base: personnage imberbe, drapé et voilé, la téte sur- 
montée d'un phare, tenant une cornucopia et une cou- 
ronne. 


























COMMENTAIRE 





Ia personnification d'A. fut représentée d'une ma- 
niére trés variée. Le type le plus ancien est le buste 
d'une femme coiffée d'une dépouille d'éléphant 
(1-12), qui apparut sur les monnaies frappées à Paphos 
Vers 117 av. J.-C. (1-2) et fut repris avec quelques va- 
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riantes dans la coiffure sur les monnaies romaines 
frappéesà Alexandrie, de Néron è Antonin, entre 65 et 
159 ap. J.-C. (3-12). L'inscription AAEZANAPEA ou 
AAESANAPA apparaît pour la première fois sous Galba 
vers 68-69 ap. J.-C. (4). Ce motif dérive vraisembla- 
blement des monnaies frappées de Ptolémée I à Pto- 
lémée IV, avec une téte d'Alexandre coiffé de la dé- 
pouille d'éléphant (BMC Ptolemies pl. I 1-8). Ces 
mémes souverains se firent représenter avec la dé- 
pouille d'éléphant (cf. par exemple une statuette en 
bronze de Ptolémée II à Londres, British Museum 
38442: JHS 26, 1906, 281 pl. 18) et cette méme coif- 
fure caractérisa aussi > Africa, > Libya et + Semasia (cf. 
Sauer, H., «Das Motiv nachalexandrinischer Köpfe 
mit Elefanten-Exuvie», Festschrift Eugen v. Mercklin 
[1964] 152-160 pl 52-55). ll est donc difficile 
d'identifier avec certitude les petites tétes de bronze 
(66-72). 

A. coiffée de la dépouille d’éléphant est habituelle- 
ment vêtue à la manière des — Amazones, d'un chiton 
court et d'une chlamyde. Elle peut étre représentée 
seule; sous Vespasien, elle tient une couronne et un 
sceptre; elle est identifiée par l'inscription AAEZAN- 
APEIA (13). Sous Antonin (14), Sévére Alexandre (15) 
et Philippe I“ (16), elle tient des épis et un vexillum; des 
monnaies de Julia Mamaea (17) la montrent faisant un 
geste de salut et portant des épis dans le repli de sa chla- 
myde. Elle est aussi représentée en compagnie de 
l'empereur: couronnant Trajan (18), offrant des épis à 
Hadrien (19) età Septime Sévère (20), baisant la main 
de Trajan (21) et d'Hadrien (22), saluant l'arrivée 
d'Hadrien debout dans un quadrige (23) ou encore 
agenouillée devant Commode (24) dans une attitude 
analogue à celle d’Africa, Sous Trajan, elle couronne 
~ Neilos (25) et salue - Roma (26). 

Le type d'A. portant une couronne tourelée dérive 
de celui de — Deche, Il apparaît pour la première fois, 
avec l'inscription Alexandrea ou Alexsandrea, sur des 
monnaies de Lépide frappées à Rome (29) oü A. est re- 
présentée en buste; cette représentation en buste ne ré- 
apparaît que sur des monnaies d'Alexandrie à l'époque 
d'Elagabale (30-31), de Sévére Alexandre (32), de 
Philippe I° (33): A. est alors coiffée d'un bonnet col- 
lant surmonté de la couronne tourelée. Une mosaique 
assez grossiére découverte à Halicarnasse (28) et datant 
du IV* ou du V* s. ap. J.-C. est identifiée par l'inscrip- 
tion Alexandria. Une monnaie d'Elagabale (35) mon- 
tre le buste d'A. jumelé avec celui de Roma. 

Une série de monnaies frappées à Alexandrie, 
d'Elagabale à Dioclétien (36-48), représente A. toure- 
ée seule, debout et tenant un sceptre; d'autres mon- 
naies d'Alexandrie la montrent couronnant un empe- 
reur, Trajan (49-50), Commode (51). De l'époque de 
Marc-Aurèle à celle de Dioclétien (52-59), A. est re- 
présentée debout, tenant un buste de —Sarapis; on 
peut comparer ce type à Sol tenant le buste de Sérapis 
ou au » Genius tenant un buste (cf. Veyne, P., «Tenir 
un buste», Cah Byrsa 8, 1958-59, 65-78 pl. I-IV). 

La seule représentation d’A. trönant est une sta- 
tuette d'argent doré provenant du «trésor de l'Esqui- 
in» (27). La déesse tourelée est assise, le pied g. posé 
sur une proue de navire; sa posture inhabituelle s'ex- 
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plique par le fait qu’elle faisait partie d'un groupe de 
quatre cités personnifiées, A., Antioche (> Antio- 
cheia), Rome et Constantinople (>Constantinopolis), 
toutes quatre assises. 

Le type d'A. couronnée d'une fleur de lotus est très 
rare; cet attribut est porté aussi par > Aigyptos et, plus 
rarement, par — Isis. Des monnaies frappées à Rome 
sous Antonin montrent A. marchant rapidement vers 
la g. tenant des deux mains une stéphané. Elle est iden- 
tifiée par l'inscription AAEZANAPIA (60-61). 

Sur un dessin du XVII s. reproduisant un calen- 
drier de 354 ap. J.-C. (62), A. est debout, couronnée 
d’épis et tenant un rameau, des épis, une grenade. 
L'inscription Alexandria et deux navires dessinés au 
second plan indiquent qu’il s’agit d’A. car cette figura- 
tion inhabituelle est plus proche de celle de + Car- 
thago que de celle d’A. (cf. Stern, 139-142). 

Des monnaies frappées 4 Rome sous Hadrien (63) 
montrent un type d’A. trés proche d’Isis: A., debout en 
long vétement, tient un sistre de la main droite, une si- 
tule ou une corbeille d'oà sort un uraeus dans la main g. 
L'inscription ALEXANDRIA montre que c'est A. et 
non Isis qui est figurée ici. 

Sur d’autres monnaies d’Hadrien, &mises égale- 
mentä Rome (64-65), A. est assise sur le sol dans une 
attitude identique à celle d’> Aigyptos et de — Tellus. 
Elle tient dans ses mains des épis, des pavots, un cep de 
vigne et s'appuie sur un panier de fruits. 

Parmi les représentations incertaines, deux emble- 
mata de mosaique (73-74) découverts à Thmouis dans 
le Delta représentent une méme cité maritime, la téte 
coiffée d’une proue de navire, un ornement de navire 
derrière elle; rien ne. prouve toutefois. que. ces 
mosaïques, datables par leur facture de la seconde moi- 
tié du II° s. av. J.-C., représentent A. Ce type n'est pas 
connu par d'autres représentations et aucune inscrip- 
tion en dehors de la signature de l'artiste ne vient en 
éclaircir l'identité. 

La statue de femme portant des attributs isiaques 
(75) est vraisemblablement une représentation d’Isis 
ou d'une prétresse de cette déesse, plutót qu'une repré- 
sentation d'A. comme le pensait J. Toynbee, 42. Il en 
est peut-étre de méme pour le relief du grand autel 
d'Antonin à Ephése (76) et une rare monnaie de Trajan 
(78) dont les détails sont peu distincts. 

Une patére en serpentine, trés certainement faite 
en Egypte (77) est décorée de bustes de —Sarapis, 
d' Isis et d'une déesse qui, coiffée d'un polos plutôt 
que d'une dépouille d'éléphant, est sans doute >De- 
meter. 

Des monnaies frappées à Alexandrie sous Antonin 
et Marc-Auréle (79) représentent une grande femme 
tenant des épis et un gouvernail, debout entre deux na- 
vires et flanquée de deux petites figures, vraisembla- 
blement + Euthenia et + Neilos; il semble qu'il s'agit 
ici de la Tyche d'Alexandrie plutôt que d'A. elle- 
méme. 

La fresque pompéienne (80) interprétée parfois 
comme A. entre > Asia et > Africa représente plutôt, 
semble-t-il, > Dido. Il est impossible d'identifier, 
faute d’attributs, la femme qui couronne + Roma sur 
la monnaie (81). 





ALEXANDRIA (ALEXANDREIA) — ALEXANDROS 


Enfin, sur le relief Torlonia (82), le personnage im 
berbe couronné d'un phare semble plus masculin que 
féminin. Il pourrait s'agir d'une personnification de 


— Pharos. 


En plus de sa personnification À. la ville d’Alexan- 
drie d’Egypte fut représentée dans l'art antique: par 
deux autres personnifications distinctes: le + Genius 


d’Alexandrie et la > Tyche d'Alexandrie. 


MARIE-ODILE JENTEL 





ALEXANDROS 


"AAé£avópoc, auch Paris donc) genannt; auf etruski- 
schen Inschriften (hier nicht alle aufgeführt) begegnet 
Alcsentre, Alichsantre, Alixentros, Elachsantre, 
Elachsntre, Elchsntre, Elcsntre, Elcste, Elsntre; he 
Alexander. In der Ilias wird meist der Name A. gÈ 
nannt, seltener der Name Paris, davon zweimal diè 
schmähende Anrede Dysparis (Unglücksparis); dem: 
entspricht bei Alkman Ainoparis (Schreckensparis). 
Schon bei Euripides, später bei Hygin u.a. findet sich 
der Doppelname Alexander Paris. 

A. ist Sohn des Königs -Priamos von Troja und 
der > Hekabe, der Tochter des Phrygerfürsten Dymas, 
nach anderer Version des Thrakerfürsten Kisseus. Als 
Hekabe mit ihm schwanger ging, träumte ihr, sie 
werde einen hundeïtarmigen feuertragenden Riesen 
(Pindar, oder eine brennende Fackel (Apollodor) 
gebären, wodurch ganz Troja in Brand gesteckt und 
vernichtet werden würde. Traumdeuter wurden be- 
fragt; sie sagten, das Kind werde Troja den Untergang 
bringen, und rieten, es beiseite zu schaffen. Als das 
Kind zur Welt kam, gab man es einem Diener oder 
Hirten, der es im Idagebirge aussetzen sollte. Aber der 
Knabe kam nicht um, sondern wurde durch eine 
Glücksfügung gerettet. Nach Apollodor soll eine 
Bärin ihn fünf Tage lang genährt haben, bis ihn Hirten 
fanden, die ihn bei sich aufzogen. Sie nannten ihn 
Alexander Paris (Euripides) oder Paris (Hygin, Apol- 
lodor). Herangewachsen übertrifft er die anderen Hir- 
ten durch Schönheit und Stärke, hütet die Herden und 
wehrt die Räuberab, weshalb er auch Alexandros (von 
dito und ávíp), d.h. Mannabwebrer, genannt wird 
(Apollodor, Ennius, Ovid). 

In einem Nebenzweig der Sage wird von der Liebe 
des Hirten A. zu der Nymphe ~Oinone im. Idage- 
birge berichtet. er 

Als Jüngling kehrt A. nach Troja zu Eltern und 
Geschwistern zurück (Apollodor). Dort wurde er wie- 
dererkannt und nach so langer Abwesenheit freudig 


aufgenommen: Laeta domus nato post tempora longa re 


cepto est (Ov. her. 16,91). 


Im's. Jh. wurde diese Heimkehr dramatisch aus- S 


gestaltet. Vom Drama des Sophokles sind nur wenige, 


isoliert überlieferte Worte erhalten. Es läßt sich nicht - 


mehr rekonstruieren. Vom Drama des Euripides gibt 
es außer längeren und kürzeren Fragmenten und Pai 



































































































tien im Alexander des Ennius, die wohl auf Euripides 
zurückgehn, auf einem Oxyrhynchus-Papyrus die fast 
vollständig erhaltene Hypothesis, d.i. Inhaltsangabe 
des Alexandros. Es ist zwar nicht ersichtlich, wer der 
Sprecher des Prologes war, aberin ihm wurde der ein- 
stige Traum der Hekabe und die Aussetzung des Paris 
durch Priamos in Erinnerung gerufen. Er übergab den 
Knaben einem Hirten, derihn beisich aufzog. Hekabe 
empfindet Trauer über die Aussetzung des Kindes und 
fordert würdige Gedenkspiele zu Ehren des totge- 
glaubten Sohnes; Priamos setzt darauf Leichenspiele 
für Paris ein. Nach zwanzig Jahren war Paris zu einem 
stärkeren Jüngling herangewachsen als sonst derSohn 
eines Hirten. Wegen seines hochfahrenden Wesens 
bringen ihn die anderen Hirten, die in diesem Drama 
als Nebenchor auftraten, gebunden vor König Pria- 
mes. Der Jüngling rechtfertigt sich vor dem Herr- 
scher, erbittet Genugtuung und wird zur Teilnahme 
an den - zu seinen Ehren abgehaltenen - Leichenspie- 
jen zugelassen. Paris siegt in mehreren Wettkampfar- 
ten (Lauf oder Allkampf, Fünfkampf und Faustkampf) 
über die anderen Teilnehmer, auch über seine eigenen 
Brüder. Darüber ergrimmt vor allem sein Bruder 
4 Deiphobos und dessen Anhang, weil sie es für eine 
Schande halten, von einem Sklaven besiegt zu sein, 
und verlangen von Hekabe, ihn zu töten. Als A. auf 
den Plan tritt, da erkennt ihn seine Schwester -> Kas~ 
sandra in prophetischem Wahn und weissagt über die 
zukünftigen Ereignisse. Hekabe, die ihn umzubringen 
trachtet, wird daran gehindert. Der alte Hirte, des Paris 
Pflegevater, kommt hinzu, und angesichts der Gefahr, 
in der Paris schwebt, sieht er sich genótigt, die Wahr- 
heit kundzutun. Nun erkennt Hekabe, daß ihr Kind 
wiedergefunden ist; der SchluB der Hypothesis fehlt. 
Damit bleibt offen, ob die yvopiouara, die Erken- 
nungszeichen, die das Kind einst mitbekam (Ovid, 
Nero), noch eine Rolle spielten, oder ob am Ende 
noch ein deus ex machina in Erscheinung trat, der eine 
Lósung auferlegte. 

Ob das Parisurteil (> Paridis iudicium) vor dieser 
Heimkehr oder erst danach stattfand, geht aus der 
Überlieferung nicht klar hervor. Bei der Hochzeit des 
Peleus und der » Thetis hatte > Eris den Streit ent- 
facht, wer von den Göttinnen Hera, > Athene, 
+ Aphrodite die schönste sei. > Hermes hatte im Auf- 
trag des Zeus die drei Góttinnen zum Ida geführt, 
Wo A. über ihre Schónheit richten sollte. Er entschied 

sich für Aphrodite, die ihm Helene, die schönste 
Frau, zur Gemahlin versprach. Das wurde die Ursache 
des trojanischen Krieges. 

Auf Weisung der Aphrodite baut A. eine Flotte; 
Aphrodite gebietet dem + Aineias, mit A. nach Grie- 
chenland zu fahren. Die beiden prophetischen Ge- 
schwister, > Helenos und Kassandra, warnen vor der 
Fahrt (Kyprien, nach Proklos). In Lakedámon wird A. 
zunächst von den Tyndariden (> Dioskouroi) gastlich 
aufgenommen, sodann in Sparta von Menelaos. 
Beim Mahl sieht A. die Helena und gibt ihr Ge- 
schenke. Menelaos muß zu dem Leichenbegängnis 
seines Großvaters mütterlicherseits nach Kreta fahren 
und trägt Helena auf, für das Wohl der Gäste zu sor- 
gen. Nun führt Aphrodite die Helena dem A. zu. Nach 
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der Liebesvereinigung bringen sie die meisten Schätze 
an Bord und fahren ab, so die Kyprien nach Proklos. 
Nach der Iliashalten sie ihr erstes Beilager auf der Insel 
Kranaé. Helena läßt bei der Flucht aus Sparta ihr Töch- 
terchen ^ Hermione zurück (Apollod.). 

Für die Heimfahrt des A. gibt es verschiedene Ver- 
sionen: A. habe die Helena bei günstigem Wind in 
drei Tagen nach Ilion gebracht (Herodot, angeblich 
nach den Kyprien); Hera habe ihnen bei der Abfahrt ei- 
nen Sturm geschickt, der sie nach Sidon verschlug; A. 
habe diese Stadt eingenommen (Kyprien, nach Pro- 
klos); A. sei auf der Heimfahrt in Sidon gelandet, habe 
sich dort eine Weile aufgehalten und habe von dort 
kunstfertige Weberinnen mitgebracht (Ilias). 

Nachdem A. nach Troja gelangt war, wurde feierli- 
che Hochzeit mit Helena gehalten. 

A. wird in der Literatur als Liebling der Aphrodite 

geschildert wie andere Helden, etwa — Anchises, Ai- 
neias, Er ist von schöner Gestalt, kleidet sich kostbar - 
mit orientalischer Tracht in der Lit. erst seit Euripides; 
er musiziert auf dem Saitenspiel GH9apis), ist ein guter 
Tänzer und Frauenverführer. In der Ilias ist Menelaos 
sein Gegenbild bei den Achäern, sein älterer Bruder 
+ Hektor im eigenen Lager. Aber auch er ist nicht nur 
ein kühner Abenteurer, sondern zugleich ein tapferer 
Streiter. Er führt die alte orientalische Königswaffe, 
den Bogen. Vordem Zweikampf mit Menelaos findet 
man ihn unter den Vorkämpfern, ein Pardelfell und 
den Bogen auf den Schultern, Schwert und zwei Lan- 
zen in den Händen. Vor Menelaos weicht er zunächst 
zurück, fordert ihn aber dann zum Zweikampf. Vor 
dessen überlegenem Angriff rettet ihn Aphrodite, 
hüllt ihn in Nebel und versetzt ihn in sein Schlafge- 
mach. Aphrodite führt Helena zu ihm, die ihn zu- 
nächst schmäht, dann aber seinem Liebesverlangen 
nachgibt. 

A. hält sich trauernd im Hause auf und bleibt dem 
Kampfe fern, aber Helena beredet ihn, und - Hektor 
kommt und mahnt ihn, wieder an der Schlacht teilzu- 
nehmen. Während Hektor vorauseilt, um ~ Andro- 
mache Inoch aufzusuchen, rüstet sich A. Er holt Hek- 
tor ein, der gerade sein Haus verläßt, und stürmt dem 
Schlachtfeld zu im Glanze der Waffen, strahlend wie 
die Sonne. Hektor erkennt seine Tapferkeit an, tadelt 
aber seine Lässigkeit. 

Helena samt den aus Sparta geraubten Schätzen zu- 
rückzugeben, rät der rechtlich gesinnte > Antenor I. 
A. ist bereit, die geraubten Schätze und mehr noch zu 
erstatten, nicht aber Helena auszuliefern. Die Achäer 
lassen sich hierauf nicht ein. Die Kämpfe entbrennen 
von neuem. A. bewährt sich mehrfach als Bogen- 
schütze. Er trifft ein Pferd vom Gespann des + Nestor 
tödlich, verwundet > Diomedes I an der Ferse, trifft 
den -Machaon an der Schulter, den > Eurypylos am 
Oberschenkel und erlegt den Euchenor. Er befehligt 
eine Abteilung in der Schlacht. Als Hektor ihn zu Un- 
recht erneut schilt, erwidert er, auch ihn habe die Mut- 
ter nicht ganz als Schwächling geboren. Er nimmt am 
erneuten Schiffskampf teil und tötet Deiochos. 

Der sterbende Hektor weissagt dem Achilleus, 
er werde durch A. (Paris) und > Apollon am Skaii- 
schen Tore den Tod finden. Dieses für den Ausgang 
































des Krieges bedeutende Ereignis ist in der Ilias nicht 
mehr geschildert. Es stand in der Aithiopis. Als Achill 
die Troer bis an die Mauern zurücktreibt und in das 
Skaiische Tor eindrängt, wird er durch den Pfeilschuß 
des A. mit Apollons Hilfe getötet. 

Da geweissagt war, daß Troja nicht genommen 
werden könne, ohne den Bogen und die Pfeile des 
> Herakles, die >Philoktetes besaß, der in Lemnos 
seiner Krankheit wegen ausgesetzt war, schickten 
nicht nur die Achäer Abgesandte dorthin, um ihm den 
Bogen abzulisten und ihn zu überreden, nach Troja 
mitzufahren. Nach Euripides begab sich auch eine tro- 
ische Gesandtschaft unter Führung des A. dorthin. Da- 
bei bot A. dem Philoktet die Königswürde an, falls er 
mit dem Bogen nach Ilion komme, wurde aber abge- 
wiesen. - Nach der Kleinen Ilias lauert » Odysseus 
dem troischen Seher Helenos auf und ringt ihm die 
Prophezeihung über die Einnahme der Stadt ab. Dio- 
medes holt darauf den Philoktet aus Lemnos. Er wird 
von Machaon geheilt, fordert darauf den A. zum 
Zweikampf mit dem Bogen auf und erschießt ihn mit 
den Pfeilen des Herakles. Der Leichnam des A. wird 
von Menelaos geschändet, dann aber ausgeliefert und 
von den Troern bestattet. 

LITERARISCHE QUELLEN: Alexandros bei Hom. 
Il. 4smal, Paris elfmal, Dysparis zweimal (3, 39. 13, 
769). Dysparis und Ainoparis bei Alkman frg. 77 Page, 
PMG. - Hekabe: Tochter des Dymas, Hom. Il. 16, 
718-719; Tochter des Kisseus, Eur. Hec. 3. - Traum 
der Hekabe, hundertarmiger Riese: Pind. Paean Villa 
= frg. szi(A)v. 15-25 (Snell/Maehler); dazu Hampe, 
R., Corolla Curtius (1937) 145 Anm. 11; brennende 
Fackel: Apollod. bibl. 3, 12, 5; Hyg. fab. 91. - Ausset- 
zung und Rettung des A.: Apollod. bibl. 3, 12, 5; Hyg. 
fab. 91. - Benennung auf Paris bzw. A.: Eur. Alexan- 
dros, Hypothesis 6-7; Apollod.bibl. 3, 12, 5; Hyg. fab. 
91; Ov. her. 16, 359-360. - Heimkehr des A.: Apol- 
lod. bibl. 3, 12, 5 «nicht viel später fand er seine Eltern 
wieder»; nach Hyg. fab. 91 folgt A. seinem Lieblings- 
stier zu den Leichenspielen; nach Eur. Alexandros, Hy- 
pothesis 16-17 wird er von den Hirten gebunden zu 
Priamos gebracht. - Freudige Aufnahme des A.: Ov. 
her. 16,91-92. 

Dramatische Gestaltung im 5. Jh. v. Chr.: Soph. 
Alexatidros, TGF* 150-151 frg. 89-96 = Radt, S., 
TIGE IV 147-149 frg. 91a- 1002, Datum der Auffüh- 
rung unbekannt, Rekonstruktion nicht móglich; Eur. 
Alexandros, TGF* 373-379 frg. 42-64, Aufführung 
415 V. Chr, mehrere Rekonstruktionsvorschläge: 
Snell, B., Hermes-Einzelschriften 5 (1937) 1-68 mit äl- 
terer Lit.; Ergänzung und Kritik mit neuerer Lit. bei 
Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripides (1967) 
165-174 und passim; deutsche Übersetzung von 
Stoessl, F., in: Euripides, Tragödien und Fragmente U 
(1968) 205-221; Hypothesis zu Eur. Alexandros: Co- 
les, R. A, «A New Oxyrhynchus Papyrus», BICS 
Suppl. 32 (1974) mit ausftihrlicher Bibliographie; 
dazu Luppe, W., Philologus 120, 1976, 12-20; Ennius, 
Alexander: Vahlen, I., Ennianae Poesis Reliquiae? 
(1903), S. 124-130; Jocelyn, H. D., The Tragedies of 
Ennius (1967) frg. XVII-XXVIS. 75-81. 202-234. 
Erkennungszeichen: Ov. her. 16, 51-52; Nero, 
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Troica, nach Serv. Aen. 5, 370. — Parisurteil: Hom. Il. 
24, 25-30; Kyprien, nach Proklos (= EGF 17); Apol= 
lod. epitome 3, 2; Hyg. fab. 92; im übrigen 5 Paridis iu- 
dicium. - Bau der Flotte, Teilnahme des Aineias; 
warnende Weissagung: Kyprien, nach Proklos. — Ein- 
kehr bei den Dioskuren, dann in Sparta bei Menelaos: 
Kyprien, nach Proklos; neun Tage bei Menelaos: Apol- 
lod. epitome 3, 3. - Abwesenheit des Menelaos, Ver- 
führung und Raub der Helena, die ihr Tóchterchen 
Hermione zurückläßt: Kyprien, nach Proklos; Apol- 
lod. epitome 3, 3. - Mitnahme der Schätze: Kyprien, 
nach Proklos; Apollod. epitome 3, 3; Hom. Il. 3, 70. 5; 
363. 13, 626. 22, 114. - Beilager auf der Insel Kranai 
Hom. Il. 3, 445. - Heimfahrt des A. mit Helena: in 
drei Tagen: Kyprien nach Hdt. II 117; Sturm, Ver: 
schlagung nach Sidon, Einnahme der Stadt: Kyprien, 
nach Proklos; Landung und Aufenthalt in Sidon, Mit- 
nahme sidonischer Weberinnen: Hom Il. 6, 289-292. 
- Hochzeit des A. und der Helena: Kyprien, nach Pro- 
klos. 

A. von schöner Gestalt: Apollod. bibl. 3, 12, 5; 
Hom. Il. 3, 39. 3, 44-45. 3, 392. 13, 769; A. kleidet 
sich kostbar: Hom. Il. 3, 17. 3, 392; orientalische 
Tracht: Eur. Iph. A. 74; Saitenspiel und Tanz: Hom. Il, 
3, 54. 3, 393-394; Frauenverführer und Mädchen- 
nachgaffer: Hom. Il. 3, 39. 11, 385 yovawavés, Zeng, 
revé, rapSevontra; trägt ein Pardelfel und den Bogen 
sowie das Schwert und zwei Speere: Hom. Il. 3, 
17-18. 6, 321-322. 11, 385; A. unter den Vorkämp- 
fern: Hom. Il. 3, 16; befehligt eine Abteilung: Hom. 
Il. 12, 93; Zweikampf mit Menelaos: Hom. Il. 3, 
15-382; Entrückung durch Aphrodite: Hom. Il. 3; 
380-382; mit Helena im Schlafgemach: Hom. Il. 3, 
421-448; Beschimpfung und Mahnung durch Hek- 
tor: Hom. Il. 3, 38-57. 6, 325-331. 6, 523. 13, 
769-773; Anerkennung seiner Tapferkeit durch Hek- 
tor: Hom. Il. 6, 521-522; A. eilt im Glanz der Waffen 
zur Schlacht: Hom. Il. 6, 503-514; A. tötet den Me- 
nesthios: Hom. Il. 7, 8-10; A. lehnt Antenors Ver- 
mittlungsvorschlag ab: Hom. Il. 7, 357-364; trifft 
Nestors Pferd tödlich: Hom. Il. 8, 81-84; verwundet 
Diomedes: Hom. Il. 11, 369-395; verwundet Ma- 
chaon: Hom. Il. 11, 505-507; verwundet Eurypylos: 
Hom. Il. 11, 581-584; erlegt den Euchenor: Hom. Il. 
13, 660-672; verteidigt sich gegen Hektor, er sei 
nicht als Schwächling geboren: Hom. Il. 13, 
775-777; A. ersticht den Deiochos im Kampf bei den 
Schiffen: Hom. Il. 15, 341-342. 

Weissagung des sterbenden Hektor: Hom. Il. 22, 
358-360; A. trifft den Achill mit tódlichem Pfeil- 
schuß: Apollod. epitome 5, 3; A. als Gesandter bei Phi- 
loktet: Eur. Philoktetes TGF? 619 fig. 797, dazu Web- 
ster, T. B. L., The Tragedies of Euripides (1967) 60; Bo- 
genzweikampf mit Philoktet und Tod des A.: Kleine 
Ilias, nach Proklos (= EGF 36); Apollod. bibl. 3, 12,6; 
Apollod. epitome 5, 8; Hyg. fab. 112. - Schändung der 
Leiche des A. durch Menelaos, Auslieferung und Be- 
stattung durch die Troer: Kleine Ilias, nach Proklos. 
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1484-153652 «Paris I». - In diesen drei zusammenfassenden 


Behandlungen sind die vielen späten literar. Nebenfassungen 
und Varianten der Sage aufgeführt. Sie hatten auf die antike Iko- 


nographie des Sagenstoffes keinen Einfluß und sind daher in 


‘diesen Artikel nicht cinbezogen worden. 


Zum Märchenmotiv der Aussetzung vgl. Binder, G., Die Ausset- 
zung des Kénigskindes, Kyros und Romulus (1964); speziell zu A.- 


i Paris 144-145. 


Zur Bedrohung des Paris: Brunn, Rilievi I 4-22 Taf. 1-16; 
Davreux, J., La légende de la prophétesse Cassandre, Bibl. de la Facuité 
de Philosophie et Lettres de l'Université de Lidge fasc. 94 (1942) 108- 
118; Maggiani, A., in Caratteri dell’ellenismo nelle urne etrusche. 
“Atti dell'incontro di studi, Università di Siena 28.-30. 4. 1976. 


E Suppl.a Prospettival (1977) 129-130 (zum Verhältnis der Urnen 


untereinander); van der Meer, L. B., «Archetype - Transmitting 
Model - Prototype. Studies of Etruscan Urns from Volterra D», 


BullAntBesch 50, 1975, 179-186. 


KATALOG 


In der Bildkunst wird A. (Paris) nicht vor dem späteren 
5. Jh. v. Chr. alleine statuarisch dargestellt. Dabei 
kann die phrygische Mütze ohne thematischen Zu- 
sammenhang die Deutung auf A. nicht sichern, da sie 
auch von dem phrygischen Königssohn >Ganymedes 
sowie von Attis und von -Mithras getragen wird. 
Aber auch die Charakterisierung als Bogenschütze, 
etwa durch den Köcher, reicht zu einer sicheren Deu- 
tung nicht aus. So bleibt bei den unter x und 2 aufge- 
führten Denkmälern z. T. ein gewisser Grad der Un- 
sicherheit in der Benennung über. 


A. Alexandros allein 


1. Plin.nat. 34, 77 (Overbeck Schriftquellen 1798, 1) 
bezeugt eine Bronze-Statue von der Hand des Euphra- 
nor: «Euphranoris Alexander Paris est, in quo laudatur 
quod omnia simul intellegantur, iudex dearum, amator 
Helenae et tamen Achillis interfector.» Ort und Datum 
der Aufstellung dieses Werkes sind nicht bekannt. 
Die Lebenszeit des Künstlers wird von etwa 395/390- 
330/325 v. Chr. angesetzt. - Zu Euphranor: Robert, 
C., REVI (1909) 1191-1194 s. v. «Euphranor 8»; Lip- 
pold, GrPl 260-261; Bendinelli, G./Floriani Squar- 
ciapino, M., EAA III (1960) 531-533; Thompson, H. 
A.Wycherley, R. E., Athenian Agora 14 (1972) 
101-102. 

Zum A. (Paris) des Euphranor: Bieber, M., JdI 25, 
1910, 159-173; Dacos, N., DCH 85, 1961, 377-384; 
Jantzen, U., JdI 79, 1964, 241-256; Zanker, P., Klassi- 
zistische Statuen (1974) x10 Nr. 13 Taf. 81, 3-6. 82, 1- 
2. - Eine Anzahl von Statuenkopien wurden seit 1891 
versuchsweise auf den A. des Euphranor zurückge- 
führt; davon wurden folgende bei kritischer Betrach- 
tung wieder ausgeschieden, hierzu Jantzen, a. O. 241- 
242: der «Ares Borghese» (Robert, C., Archäolog. Her- 
meneutik [1919] 42-43); Jünglingsstatue Madrid, 
Prado (Paris, P., RA 39, 1901, 316-327); «Ares Ludo- 
visi» (Sieveking, J, MJBK N.F. 1, 1924, 11-13); 
«Meleager des Skopas» (Bielefeld, E., Wiss. Zeitschrift 
der Univ. Greifswald 1, 1951/52, Ges. und sprachwiss. 
Reihe Nr. 2/3, 24-25); auch der oft als A.-Paris gedeu- 
tete Bronzejüngling aus Antikythera (Lullies/Hirmer, 
Plastik? Taf. 218-219) ist auszuscheiden, Der «Paris- 
apfel», den man in seiner rechten Hand annahm, spielt 
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im 4. Jh. v. Chr. noch keine Rolle, auch würde man 
aufseinem Kopf die phrygische Mütze erwarten. Auch 
ein — Perseus würde wohl durch Flügelkappe oder 
Flügelschuhe gekennzeichnet sein. Eher dürfte es sich 
um eine Athletenstatue handeln. Ähnlich schon Ro- 
bert, C., Archäolog. Hermeneutik (1919) 43. 

In der Diskussion bleiben vorerst: 

1a.* Kopf mit phrygischer Mütze. Hamburg, Mus. 
für Kunst und Gewerbe 1917, 180. - Jantzen, U., 
«Der Paris des Euphranor», MI 79, 1964, 241-256 
Abb: 1-4. 9b. - Kopie der frühen Kaiserzeit nach ei- 
nem Bronze-Original des mittleren 4. Jh. v. Chr., 
dem esim Stil relativ nahe zu kommen scheint. 

1b. Kopf, Kopenhagen, Ny Carlsberg Glyptotek 
406. — Jantzen, a. O. 1a, 249 Abb. 5-8. 9a. - Replik 
des Hamburger Kopfes 1a; weicher in den Einzelfor- 
men, marmormäßiger, mit leicht veränderten Propor- 
tionen. 

1c. Kopf. Leningrad, Ermitage W. 174. - Jantzen, 
a.O. xa, 249 Abb. 9c; fragmentierte und stark er- 
gänzte Replik von xa. 

Die folgenden beiden Köpfe scheinen eine klassi- 
zistische Umwandlung des Kopftypus 1a-1c zu sein: 

1d. Kopf mit phrygischer Mütze, auf Büste. Wo- 
burn Abbey. - Furtwängler, A., Statuenkopien (1896) 
42 Taf. 6. - Stirnlocken in der Mitte gescheitelt, sym- 
metrisch nach beiden Seiten gestrichen, im Nacken 
Korkenzieherlocken. Sentimentaler Blick bei leichter 
Neigung des Kopfes nach seiner rechten Seite. 

1e.* Kopf mit phrygischer Mütze, auf Büste. Mün- 
chen, Glyptothek 13 5. ~ v. Lützow, C., Münchener An- 
tiken (1869) 47, Taf. 27; Jantzen, a O. 1a 251 Abb. 
13-14. - Replik von 1d; Stil der Locken und Ge- 
sichtsausdruck leicht abgewandelt. Die Ergánzung des 
Körpers dieser Köpfe wird man sich ungefähr in der 
Art der folgenden Gruppe 2 vorzustellen haben, ob 
nackt oder mit um Brust und Rücken drapiertem Man- 
tel, muß offen bleiben. 

2a.* Statue mit phrygischer Mütze. Kassel, Staatl. 
Kunstsammlungen SK 8 - Bieber, M., Die antiken 
Skulpturen und Bronzen ... in Cassel (1915) 22 Nr. 26 
Taf. 24-25; Jantzen, a. O. 1a, 251. - Der Jüngling 
steht mit überkreuzten Beinen und lehnt sich mit der 
rechten Schulter an einen Baumstamm. Um die Brust 
legt sich ein Mantel, der über den Rücken läuft und 
seitlich auf dem Baumstrunk aufruht. Sonst ist der 
Jüngling nackt. Die Rechte hält ein Lagobolon, die 
Linke ist unter der Hüfte eingestützt, die nach seiner 
linken Seite ausschwingt. Die Stirnhaare sind in der 
Mitte gescheitelt; im Nacken fallen die Locken in 
Ringeln herab. Sentimentaler Blick. - Wohl Schöp- 
fung des 2. Jh. n. Chr. (antoninische Zeit) in Anleh- 
nung an römische Idealplastik und Typen des 4. Jh. v. 
Chr. 

2b.* Statue eines Knaben mit phrygischer Mütze. 
Kopenhagen, Ny Carlsberg Glyptotek 405. - Furt- 
wängler, A., Meisterwerke (1893) 592; Jantzen, a. O, 
Ia, 251 Abb. 10-12. - Der Knabe, der sich mit seiner 
rechten Schulter an einen Baumstamm lehnt, ist nackt. 
Seine Hüfte schwingt nach seiner linken Seite aus. 
Der linke Arm ist auf den Rücken gelegt, der rechte 
(am Ellenbogen gebrochen) stützte sich wohl auf. Der 
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Kopf ist nach der linken Schulter gedreht und geneigt. 
Die Haare, über der Stirn gescheitelt, fließen in kunst- 
vollen Locken auf den Nacken. Sentimentaler Ge- 
sichtsausdruck. - Wohl Schöpfung antoninischer Zeit 
wie bei 2a. - Das knabenhafte Alter könnte für die 
Deutung auf Ganymed sprechen. 
2c. Torso eines Knaben mit phrygischer Mütze. 
Granada, Mus. Arqueol. Provincial 843. - Garcia y 
Bellido, A., Esculturas Romanas (1949) Nr. 130 Taf. 
100; Jantzen, a. O. 1a, 251 Abb. 15-18. - Der Knabe 
hat den Mantel, der sich schrág nach seiner linken 
Hüfte über den Rücken zieht, vorne um die Brust lie- 
gen. Rundspange an seiner rechten Schulter. Seine 
rechte Hüfte schwingt weit aus. Die Arme sind nicht 
erhalten; aber seine gehobene linke Schulter läßt ver- 
muten, daß er sich mit der Linken aufstützte. Nach 
dieser Seite ist auch sein Kopf leicht gedreht und ge- 
neigt. Die Haare über der Stirn gescheitelt, im Nacken 
Korkenzieherlocken; sentimentaler Gesichtsaus- 
druck. - Wohl klassizistische Schöpfung wie 2a und 
2b. - Das fast noch kindlich knabenhafte Alter läßt 
cher an Ganymed als an Paris denken. 

Die folgenden Kopien wurden früher in engere 
oder weitere Verbindung mit Euphranor gebracht. 
Aber die Zuweisung ist nicht aufrecht zu erhalten, die 
Deutung auf A. nicht sicher: 

3a. Jüngling mit phrygischer Mütze. Früher Lon- 
don, Coll. Lansdowne 39, 1771 in Pantanella gefun- 
den; jetzt Kunsthandel Rom. ~ Clarac, F. de, Musée de 
sculpture WI (1850) Taf. 396 E. 664 L.; Lippold, GrPl 
261 Anm. 17; Dacos, N., BCH 85, 1961, 379 Abb. 4. 
~ A. nackt bis auf phrygische Mütze, diese zum größ- 
ten Teil ergänzt; rechte Hand stützte sich auf Baum- 
strunk, die linke lag auf dem Rücken (beide Unterar- 
me ergänzt). Die Beine sind übereinandergeschlagen. 

3b. Jüngling mit phrygischer Mütze. Vatikan, Gal- 
leria dei Candelabri 2807. ~ Lippold, GrP! Taf. 179; 
Dacos, a. O. 3a, 377 Abb. 3; Helbig + 1571 (Fuchs) mit 
Lit. - Kopie oder Nachbildung eines Originals um 
330-320 v. Chr. - Stellung der Figur wie bei 3a; nur 
liegt hier der rechte Ellenbogen auf dem Baumstrunk, 
rechte Hand ist ergänzt. Um die Brust ist ein Mantel 
geschlungen, der auf den Rücken fällt. 

3c. Jüngling mit phrygischer Mütze, Sig. Somzée. 
~ Furtwängler, A., Sig. Somzée (1897) 19 Nr. 25 Taf. 
16. - Kopie oder Nachbildung des 2. Jh. n. Chr. - Der 
um die Brust gelegte Mantel fällt seitlich auf den 
Baumstrunk, auf dem der linke Arın aufruht. Die 
linke Hand hielt einen länglichen Gegenstand, wohl 
das Lagobolon; die rechte Hand mit dem Apfel ist er- 
gänzt. 

3d. Statuette eines Jünglings mit phrygischer 
Mütze. Rom, Mus. Torlonia 102. - Visconti, C.L., I 
monumenti del museo Torlonia (1884) 76-77 Nr. 102 
Taf. 26; Dacos, a. O. 3a, 382 Nr. 6. 381 Abb. 8. - Der 
Jüngling oder besser Knabe lehnt sich mit der rechten 
Schulter an einen Baumstrunk. Der über die Brust 
geschlungene Mantel liegt auf dem Baumstrunk auf; 
die Beine sind überkeuzt. Der Apfel in der rechten 
Hand ist wohl modern. - Wegen der Kleinheit der 
Statuette und dem knabenhaften Alter wohl eher 
> Ganymedes. 
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3e.* Bronzene Reliefbüste eines Jünglings in 
phrygischer Mütze von einem «delischen Bett». Mini 


chen, Staatl. Antikensammlg. SL 20. Angeblich aus 


Kleinasien. — Sieveking, J., Die Bronzen der Sig. Loeb 


(1913) Taf. 23. - Römisch, wohl frühe Kaiserzeit, 
Von runder, hinten ausgehöhlter Scheibe springen 


Brust, Schulter und Hals eines Jünglings in asiatischer 


Kleidung vor. Der Kopf und der rechte Arm sind in 
voller Rundung ausgeführt. Der langärmlige Chiton 
mit Wulstam Handgelenk ist auf der rechten Schulter 
geknüpft. Die phrygische Mütze mit lose herabhán- 





genden Laschen ist wohl aus Leder zu denken. Um die: 


Stirn läuft eine Binde. Das Haar fällt unter den Lai 
schen lang und lockig herab. Der rechte Unterarm. 
greift über die Brust zur linken Halsseite, wo bei einer 
eigenartigen Fingerhaltung der Zeigefinger durch 
eine Bandschlinge gesteckt ist. - Die Deutung auf At- 
tis oder A. scheint möglich; doch scheint die lebhafte 
Kopfwendung und der leidenschaftliche Augenaus- 
druck eher für A. zu sprechen. 


Auszuscheiden 

4. Relief an der Außenseite eines römischen Mar- 
morthrones. Turin, Mus. di Antichitä 589. - Manino, 
L., RivIstArch 5-6, 1956/57, 134 Abb. 4; erwähnt bei 
Helbig + I Nr. 571 (Fuchs). ~ Der als A. angesprochene 
Jüngling steht zwar mit überkreuzten Beinen da, ei- 
nem seit dem 4. Jh. v. Chr. geläufigen Motiv; er stützt 
den linken Ellenbogen auf einen Pfeiler und hat den 
Mantel um die Brust geschlungen; ob er aber eine 
phrygische Mütze auf dem Kopf trägt, ist fraglich; 
es könnte sich auch um die Helmform handeln, 
wie wir sie vom Grabmal des Aristonautes, 
Athen, NatMus 738 (Fuchs, W., Die Skulptur der 
Griechen [1969] 499 Abb. 50) kennen. Damit würde 
er zu den drei anderen, sich rüstenden Jünglingen der 
Thronrücklehne passen. Die Annahme, es seien hier 
vier Bildnisse dargestellt von Männern, die den Na= 
men Alexander trugen, weil in einem von ihnen Ale- 
xander Paris vermutet wird, ein anderer eine Alexan- 
der-d.-Gr.-Haltung habe, ist abwegig. 

4a. Glaspasten. Berlin 6223-6225, London, 
Brit.Mus. 3188-3189. - Furtwängler, AG Taf. 36; 
24. 26; Vollenweider, Steinschneidekunst 42 Taf. 34, 4; 
35, I. - 1. Hälfte 1. Jh. v. Chr. - Ein Jüngling in ori- 
entalischer Tracht (Hosen, Ármelchiton, phrygische 
Mütze) steht vor einem Altar, auf den er die rechte 
Hand legt. Auf dem Altar die Statuette einer Göttin in 
langem Gewand (Aphrodite?), auf einigen Pasten eine 
Phiale haltend. 

Gleicher Bildtyp mit nacktem Jüngling: Paste 
Göttingen G 238 AGDIII 113 Nr. 265 Taf. 51. 








Alexandros (Paris) allein auf Felsen sitzend, Paris 
als Hirte mit Eros — Paridis iudicium 





B. Parisurteil (Auswahl) 





Hier nur Hinweis auf die Monographien von: 
Clairmont, C., Das Parisurteil in der antiken Kunst 
(1951) mit Rez. von Hampe, R., Gaomon 26, 1954, 



















































45-551; Stinton, T.C. W., Euripides and the Judgement 
of Paris (1965); Raab, L, Zu den Darstellungen des Paris- 
urteils in der griechischen Kunst(1972). 










GRIECHISCH 

Korinthisch 

5.* Oinochoe (Olpe). Rom, Villa Giulia 22679, 
sog. «Chigikanne». Aus Fornello bei Veji. - AntDenk 
Ira (1899-1901) 8 Taf. 45 (Zeichnung); CVA Villa 
Giulia 1 Taf. 1-4 (1-4), bes. 4, 3; Schefold, Sagenbilder 
40 Taf. 29 b; Fittschen, Sagendarstellungen 169-170; 
Simon, Götter 244 Abb. 229; Simon/Hirmer, Vasen 
Taf: 25 (Photo, jedoch nur die Göttinnen sichtbar); 
Clairmont, a. O. vor 5, K 1; Raaba. O. vor 5, 21 Alı. 
= Protokorinthisch, um 630 v. Chr. - Die Darstellung 
des Parisurteils sitzt unter dem Henkel. Sie ist stark 
fragmentiert. A., durch z. T. erhaltene Beischrift ge- 
sichert, erwartet Hermes (nur das Ende des Kerykeion 
erhalten) und die drei Göttinnen, von denen die Bei- 
schriften bei Athene ganz und Aphrodite teilweise er- 
halten sind. A. ist jugendlich unbärtig mit Stirnlocke 
und langem, in den Rücken fallenden Haar. Sein 
Mantel und Gewand sind purpurn, Er hatte die Rechte 
wohl zum Grußangehoben. 

















Lakonisch 

6.* Elfenbeinkamm. Athen, Nat. Mus. Aus dem 
Heiligtum der Artemis Orthia in Sparta. ~ Hampe, R., 
«Das Parisurteil auf dem Elfenbeinkamm aus Sparta», 
in Festschrift Schweitzer (1954) 77-86 mit älterer Lit., 
Taf. 12 (Photo); Marangou, E. L., Lakonische Elfenbein- 
und Beinschnitzereien (1969) 97-98. 107-110 Taf. 78a; 
Fittschen, Sagendarstellungen 170 SB 70; Clairmont, 
2.0. vor 5, K 3, Raab, a. O. vor 5, 20 AIV a 4. - Lako- 
nisch, etwa 620 v. Chr. - A., bärtig und würdig geklei- 
det, thront links, während die drei Göttinnen sich ihm 
nahen; voran schreitet Hera mit dem Kuckuck auf 
dem Arm; ihr folgt Athene (ohne Helm!); Aphrodite, 
gefolgt von ihrem heiligen Vogel, der Gans, bildet 
den Schluß. Die weit vorgehaltene Linke des A. und 
die rechte Hand der Aphrodite recken sich mit spre- 
chender Gebärde einander zu. Ein Apfel in der Hand 
des A., wie man früher annahm, ist ebensowenig dar- 
gestellt wie ein Helm mit Helmbusch der Athena. A. 
thront auf dieser Darstellung in richterlicher Funk- 
tion. 

























Attische Vasen 

7.* Halsamphora, sf. München, Staatl. Antiken- 
sammlungen 1545. - CVA München 8 Taf. 427 
(1845), 1; Clairmont, a. O. vor 5, K 83 Taf. 19; Raab, 
2.0. vor 5, AI 12. - Spates 6. Jh. v. Chr. - A., bartig, in 
den Mantel gehüllt, mit Zepter, erwartet den von Her- 
mes geführten Zug der drei Göttinnen. 

8.* Hydria, sf. München, Staatl. Antikensamm- 
lungen 1722. - Beazley, ABV 269, 33: Antimenes- 
Maler; Clairmont, a. O. vor 5, K 76 Taf. 18; Raab, 
2.0. vor 5, A II 33. - A, bärtig, langgewandet, mit 
Zepter, sucht bei der Ankunft des Götterzuges zu ent- 
fliehen. 

9. Bauchamphora, sf. München, Staatl. Antiken- 
sammlungen 1392. - Beazley, ABV, 281, 16: Nähe 
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Antimenes-Maler; CVA München 1 Taf. 27 (121), 4; 
Clairmont, a. O. vor 5, K 55; Raab, a. O. vor 5, AIV 2. 
- À., bärtig, langgewandet, in der Linken die Lyra hal- 
tend, erwartet den Götterzug auf einem Felsensitz. Er 
und Hermes begrüßen sich. 

10.* Schale, rf., auf jeder Seite signiert vom Töp- 
fer Hieron und Maler Makron. Berlin-Charlotten- 
burg F 2291. - Beazley, ARV? 459, 4; CVA Berlin 2 
Taf. 84, 1 - 85 (1013-1014); GGK, Führer Berlin 145 
Taf. 79; Stinton, a. O. vor 5, Taf. 4; Clairmont, a. O. K 
132; Raab, a. O. A IV 12. - Um 490-480 v. Chr. - A. 
(Inschrift), jugendlich, unbärtig, sitzt links auf einem 
Felsen, umgeben von seiner Ziegenherde, und spielt 
die Leier. Hermes mit Pilos und Flügelschuhen naht 
sich grüßend und führt die drei Göttinnen heran: 
Athene mit Helm, Ägis und Lanze; Hera mit Zepter; 
Aphrodite mit Schleier über dem Kopf, von vier Ero- 
ten umflattert. - Gegenseite hier 63. 

11.* Halsamphora («Nolanische» Amphora), rf. 
London, Brit. Mus. E 330. - Beazley, ARV? 842, 129: 
Sabouroff-Maler; CVA Brit. Mus. 5 Taf. 63 (313), 38; 
Stinton, a. O. vor 5, Taf. 6 b; Clairmont, a. O. vor 5, K 
156; Raab, a. O. vor 5, B 11. - Um 460/50 v. Chr. - 
A., unbärtig, knabenhaft, mit langen Locken, nacktem 
Oberkörper, sitzt Lyra spielend auf einem Felsensitz; 
vor ihm steht, bärtig und barhäuptig, Hermes und 
trägt ihm den Auftrag des Zeus vor. 

12.* Hydria, rf. Karlsruhe, Badisches Landesmu- 
seum 259 (B 36). Aus Ruvo. - Beazley, ARV* 1315,1: 
Maler des Karlsruher Paris; CVA Karlsruhe 1 Taf. 
22,4. 23 (320-321); Bildhefte des Badischen Landesmu- 
seums (1954) Abb. 25-27; Clairmont, a.O. vor 5, K 

165; Raab, a. O. vor 5, B 14 und öfter. - Um 420/410 
v. Chr. - Der unbärtige A. (Beischrift) mit phrygischer 
Mütze und üppigem, orientalischem Kostüm sitzt im 
Gelände. Nur das Wurfholz in seiner Linken und der 
Hund zu seinen Füßen charakterisieren ihn als Hirten. 
Hermes (Beischrift), unbärtig, mit Kranz im Haar und 
Reisehut im Nacken, das Kerykeion in der Rechten, ist 
zuihm getreten. A. hat die rechte Hand im Redegestus 
gehoben. Ein kleiner Eros redet auf ihn ein. Von den 
drei Góttinnen (alle mit Beischrift) steht die gewapp- 
nete Athene links, hinter ihr Hera mit Zepter; dahinter 
sitzt + Klymene (Beischrift). Aphrodite, ein Zepter in 
der Rechten, während ihre Linke einen kleinen Eros 
umfängt, sitzt rechts. Über ihr stehen zwei weibliche 
Gestalten, deren eine — Butychia benannt ist. Links 
oben sitzt Zeus (Beischrift) mit Zepter und Blitzbün- 
del, auf dessen Ratschluß hin das Parisurteil erfolgt, 
rechts oben > Helios (Beischrift), der alles sieht; in der 
Mitte, über A., erscheint hinter einer Geländewelle 
der Oberkörper der Eris (Beischrift), die bei der Hoch- 
zeit des Peleus und der Thetis den Streit der Göttinnen 
auslöste, der Anlaß des Parisurteils wurde. 


Unteritalisch 

13.* Kelchkrater, lukanisch rf. Paris, Bibl. Nat. 
422. - Trendall, LCS 532: Dolonmaler; Clairmont, 
a.O. vor 5, K 184; Raab, a. O. vor 5, B 35. - Spätes 5. 
Jh. v. Chr. - Hermes, jugendlich, mit Flügelhut im 
Nacken und Flügelschuhen, unterhält sich, an einen 
Baumstumpf gelehnt, mit A. Dieser, jugendlich un- 









































500 


bärtig, trägt auf dem Kopf die Tiara, den Mantel um 
die Schultern. Er sitzt in felsigem Gelände, hat in der 
rechten Hand den Jagdspeer, an den Füßen Jäger- 
schuhe. 


ETRUSKISCH 

14.* Halsamphora, etruskisch («pontisch»). Mün- 
chen, Staatl. Antikensammlungen 837. ~ Beazley, 
EVP ı Taf. 1, 3.4: Parismaler; Sieveking/Hackl, Die 
Kgl. Vasensammlung zu München ı (1912) 98 Nr. 837 
Abb. 99. Taf. 33; Ducati, P., Pontische Vasen (1932) 
7-9 Taf. 1-2; Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen 
in der frühen etruskischen Kunst (1964) 36 Taf. 16,1. 
17,1; Clairmont, a. O. vor 5, K 9. - Um 530 v. Chr. - 
A. auf der einen Seite (a) der Vase, jugendlich, unbär- 
tig, mit langen Locken, in der Linken die Lanze, steht 
bei seiner Rinderherde und dem Wachhund; er be- 
grüßt durch Handerheben den Zug, der auf der ande- 
ren Seite der Vase naht (b). 

15.% Bronzeciste («Cista Barberini»), praenesti- 
nisch, Rom, Villa Giulia 13 199. Aus Palestrina. — Hel- 
big IN Nr. 2954 (Dohrn) mit Lit.; Dohrn, T., RM 80, 
1973, 25-26 Taf, 1,3; Clairmont, a. O. vor 5, K 231. - 
Um 330 v. Chr. A., jugendlich, unbärtig, mit phrygi- 
scher Mütze und reich verzierter orientalischer Tracht 
und hohen Schuhen sitzt auf einem lehnenlosen 
Stuhl. Er stützt sich auf den Hirtenstab wie auf ein 
Zepter. Vor ihm steht Hermes, fast nackt, mit Flügeln 
an den Schuhen, und redet auf ihn ein, während A. er- 
staunt zu ihm aufblickt. Hinter A. steht, mit großen 
Flügeln, die Götterbotin > Iris. Die Göttinnen stehen 
wartend hinter Hermes. 


C. Heimkehr und Wiedererkennung des 
Alexandros (Paris) 


16.* Schale, att. rf. Tarquinia, Mus. Naz. RC 6846. 
~ Beazley, ARV* 369, 4: Brygosmaler; CVA Tarqui- 
nia 1 Taf. 4 (1156), 2; Photo Anderson 41003; 
Hampe, R., Corolla Curtius (1937) 142-147 Taf. 
48-50; Stinton, a. O. vor 5, Taf. 5; Zwierlein-Diehl, 
E., AM 83, 1968, 187 Taf. 66. - Um 485 v. Chr. - 
Nach der Deutung von Hampe, a. O.: In der Mitte des 
Bildfrieses A., knabenhaft, fast nackt - nur der Mantel 
liegt über der Schulter -, den Speer in der Linken, an 
den Füßen Hirtenschuhe; er ist gerade angekommen 
und wird von Hekabe umarmt. Er und der bärtige, auf 
den Knotenstock gestützte ältere Bruder Hektor strek- 
ken sich die Hände zum Gruß entgegen. Hinter A. mit 
schützend ausgestreckter Rechter als Beistandsgöttin 
Artemis. Rechts hinter ihr im Palaste sitzend, weiß- 
haarig, Priamos, der dem Ankömmling zur Begrü- 
Bung die Spendeschale reicht. An der linken Seite des 
Frieses Polyxena, mit erstaunter Gebärde ihrer Arme. 
Hinter ihr, nach vorn herausgewendet, d.h. sich ab- 
wendend, mit verzweifelt erhobenen Händen Kas- 
sandra, die das kommende Unweil weissagt. 

17.* Schale, att. rf. Paris, Louvre G 151. - Beazley, 
ARV? 406,8: Briseismaler; Hampe, a. O. 16, 144 Taf. 
51, 2:3; Kahil, Hélène 56-59; Stinton, a. O. vor 5, 53 
Abb. 1. - Um 470 v. Chr. - Nach der Deutung von 
Hampe, a. O.: Von rechts kommt der jugendliche A., 
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gefolgt von einer Beistandsgöttin, wohl Aphrodite; er 
wird von seiner Mutter Hekabe begrüßt; hinter ihr 
König Priamos, der den Sohn in den Palast eintreten. 
heißt; links zunächst Polyxena, sitzend bei der Haus- 
arbeit; dahinter, sich abwendend und mit wie abweh= 
rend erhobenen Händen sich umblickend, Kassandra, 
~ Das Schalenbild weist mehrere Flickungen und Er: 


gänzungen auf. 


D. Alexandros (Paris) als Sieger im athletischen 
Wettkampf 


18. Marmorkopie der Bronzestatue des Polyklet. 
Athen, Nat. Mus. Aus Delos. - Datum des Originals 
ca. 415-410 v. Chr. - Lorenz, T., Polyklet (1972) 
27-28 mit Lit. Taf. 8,1; Zanker, P., Kiassizistische Sta- 
tuen (1974) 11 mit Lit. Taf. 8, 1. - Plin. nat 34, 55 gibt 
an, Polyklet «diadumenum fecit molliter iuvenem» sowie 
einen «doryphorum viriliter puerum». Die Gegenüber- 
stellung ist gewiß nicht zufällig. Wenn man in dem 
Speerträger den Achilleus sieht als den viriliter puerum, 
50 ist es einleuchtend, in dem die Siegerbinde Anle- 
genden ebenfalls einen Heros zu erkennen, nämlich 
A. (Paris). Die alte Deutung der Statue auf Apollon ist 
überholt (Lorenz, a. O.); die neue Deutung auf A. (Pa- 
ris) wurde zunächst von E. Simon ausgesprochen (Lo- 
renz, a. ©., 28 Anm. 126) und von Lorenz näher be~ 
gründet. A. wäre hier in einer bestimmten Situation 
dargestellt, nämlich als Sieger in den Wettkämpfen, 
die er gegen alle anderen Teilnehmer, auch gegen 
seine Brüder, siegreich bestand, als er unerkannt als 
Hirte vom Idagebirge ins Elternhaus heimgekehrt 
war. 

Vom Drama Alexandros des Sophokles ist zu we- 
nig erhalten, als daß sich Sicheres sagen ließe (s. oben), 
aber im Alexandros des Euripides muß dieser Auftritt, 
der zur unmittelbaren Gefährdung des A. führte, eine 
entscheidende Rolle gespielt haben. Der Doryphoros 





und der Diadumenos wurden von Polyklet zu ver- 


schiedenen Zeiten und nicht als Pendants geschaffen. 
Die beiden Statuen wurden aber späterhin, wie die 
Pliniusstelle zeigt, als Gegenbilder empfunden. Der 
Köcher an der Stütze der Kopie wurde vom Kopisten 
offenbar sinnvoll angebracht. Paris war der große Bo- 
genschütze, dessen Pfeile mit Hilfe des Apollon den 
Achilleus töteten. Nach Euripides hatte A. im Lauf 
oder Allkampf, im Fünfkampf und im Faustkampf ge- 
siegt, als Zwanzigjähriger; die athletische Körperbil- 
dung der Statue läßt das Durchtrainierte in diesen 
Sportarten erkennen. Mit den Kunstmitteln des «Rei- 
chen Stiles», zumal im Haar, in der Kopfneigung und 
in der grazilen Bewegung ist zugleich der molliter iuve- 
nis ausgedrückt. Der Alexandros des Euripides wurde 
415 v. Chr. aufgeführt. Es scheint möglich, daß Poly- 
klet die Statue des Diadumenos unter dem frischen 
Eindruck dieses Dramas schuf. 








































i 12) 67-70. 98; Clairmont, a. O. vor 5, 
E S Che Sr (Alixentros) sitzt, in ei- 
(a Mantel gehüllt, auf einem Felsen. Er blickt nach- 
denklich vor sich hin; mit der Rechten stützt er sich 
aüf cinen Stab, ein Petasos hängt ihm im Nacken. Von 
links tritt Victoria (Beischrift) auf ihn zu, um ihn mit 
einem Kranz, den sie in beiden Hánden hält, zu be- 
ktänzen. Links zwischen ihren Flügelspitzen eine 
Eule; zu Füßen des A. ein schlafender Hund. 


i F. Bedrohung des Alexandros 


20.* Fragment einer calenischen Reliefschale. 
London, Brit. Mus. G 129 (ex Castellani). - Pagenste- 
cher, R., Die calenische Reliefkeramik, MI Erg. Heft 8 
(1909) 30-31 Nr. 14 Abb. 11; van der Meer, 182 
Abb. 3. - 3. Jh. v. Chr. - A. mit phrygischer Mütze, ei- 
ner den linken Arm und den Riicken bedeckenden 
Chlamys und mit Stiefeln bekleidet, kniet mit dem 
linken Bein auf einem Altar. In der Linken hält er ei- 
nen (Palm?-) Zweig, in der Rechten ‚einen Dolch. 
Frontal gesehen, wendet er den Kopf leicht nach links 
gegen einen aus dem Hintergrund nach vorn stiirmen- 
den, schwertschwingenden Krieger (Chiton, Helm, 
Schild). 





ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

Die Denkmäler lassen sich unterteilen in drei 
Gruppen: In der ersten sind alle drei Protagonisten 
dargestellt (A., ein aufihn mit gezticktem Schwert los- 
stürmender Mann und eine ein Beil gegen A. schwin- 
gende Frau); die beiden anderen Gruppen lassen ent- 
weder den Angreifer oder die Frau weg. Angegliedert 
ist eine vierte Gruppe, die A. mit anderen Figuren 
kombiniert. 














a) Angreifer - Alexandros ~ Beilschwingerin 

21.* Bronzenes Spiegelkapselrelief. Tarquinia, 
Mus. Naz. RC 6279. Aus Tarquinia. — Pallottino, M., 
MonAnt 36, 1937, 493 Anm. 2.495 Abb. 135; van der 
Meer, 181 Nr. 12. 187 Abb. 2. - Spätes 4. Jh. v. Chr. - 
A. nackt bis auf eine im Rücken herabfallende Chla- 
mys kniet auf einem Altar. In der Linken hält er einen 
tiesigen (Palm?-)Zweig. Aus seiner ursprünglichen 
Fluchtrichtung nach rechts wendet er sich um gegen 
einen von links heranstürmenden Angreifer, der mit 
dem linken Bein ebenfalls schon auf dem Altar kniet 
und in der Rechten einen gekrümmten Gegenstand 
hält (Strigilis? oder Pedum, dessen unterer Teil in den 
Falten der Chlamys verschwindet?). Rechts vom Altar 
schwingt eine Frau in einer fast tänzerisch anmuten- 
den Drehbewegung eine Doppelaxt gegen A. Ihr kur- 
zes, heftig zurückwehendes Haar und der zurück- 
schwingende, eine Brust und ein Bein freigebende Pe- 
plos geben ihr ein an eine Mänade erinnerndes Ausse- 























E. Alexandros und Nike (Victoria) 






19.* Praenestinischer Spiegel. Rom, Villa Giulia 
(ex Castellani). Aus Praeneste. - Gerhard, EtrSp V 
(1884-1897) Taf. 106; Matthies, G., Die praenestini-. 

















hen. 

22.* Zwanzig bronzene Spiegelkapselreliefs. 
Brüssel R 1266* (ex Ravestein); Florenz 70819; Han- 
nover (ex Kestner); Karlsruhe F 24; Kopenhagen, Nat. 
Mus. 115; Liverpool; London, Brit. Mus. 729 u. 730; 
Paris, Louvre 1834 u. 1835; Perugia 652; Rom, Villa 
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Giulia 63642; Tübingen, Archäol. Institut W 61; 
Wien, Kunsthist. Mus. Br. 3364; Kunsthandel Lon- 
don und Rom u. verschollen. Aus Praeneste, Tarqui- 
nia, Tuscania, Viterbo, Vulci. - Gerhard, EtrSp I Taf. 
21, 1; Listen mit weiteren Literaturangaben bei Da- 
vreux, 112-115 Nr. 26. 28-34 Abb. 14. 16. 17; 
Brommer, Denkmälerlisten I 360; van der Meer, 181 
Nr. 1-11. 13-16. 18-20. 187 Abb. 1. Zum Exemplar 
in Liverpool: Michaelis, A., Ancient Marbles in Great 
Britain (1882) 426 Nr. 19. - 3. Jh. v. Chr. - A. kniet in 
ähnlicher Haltung wie auf 20 auf dem Altar; der 
Zweig, den er in der Linken trägt, ist deutlicher als 
Palmwedel charakterisiert; in der Rechten hält er ein 
kurzes Schwert. Der Angreifer links wie auf 20, die 
Beilschwingerin rechts wie auf 21. 

23. Silbernes Spiegelkapselrelief, vergoldet, Ehe- 
mals Sig. Bartoli, jetzt verschollen. Aus einem Grab 
bei Viterbo. - Davreux, 112 Nr. 27 Abb. 15; van der 
Meer, 181 Nr. 17. - 3. Jh. v. Chr. - Wie 22, jedoch 
seitenverkehrt (Fehler der Publikation?), 

24.° Zwei Volterraner Alabasterurnen. Volterra, 
Mus. Guarnacci 236 u. 229. - Brunn, Rilievi I 16 Taf. 
12, 25; Davreux, 109-110 Nr. 20-21 Abb. 8-9; 
Maggiani, A., StEtr 44, 1976, 124. - 2. Hälfte 2. Jh. v. 
Chr. - A. mit Chlamys und phrygischer Mütze, den 
Palmzweig in der Linken, kniet mit dem rechten Knie 
auf dem Altar und wendet sich mit gezücktem 
Schwert nach rechts gegen die heranstürmende Beil- 
schwingerin. Am rechten Bildrand streckt ein Mann 
in Tunica und Mantel, mit Priesterhut und Stab, den 
rechten Arm gegen A. aus. Von links stürmt ein An- 
greifer mit Schild und gezücktem Schwert auf A. zu. 
Eine geflügelte Frau tritt zwischen A. und den Angrei- 
fer. Sie trägt zusätzlich kleine Flügel im Haar und ist 
nackt bis auf ein Kreuzband um den Oberkörper und 
einen von der Hüfte herabgleitenden Mantel, den sie 
mit der Rechten festhält und mit der Linken über den 
Rücken hochzieht. Am linken Bildrand eine Reper- 
toire-Figur: Krieger, seinen Schild vom Boden auf- 
nehmend. 

25. Zwei Volterraner Alabasterurnen. Volterra, 
Mus. Guarnacci 239 und Florenz, Mus. Arch. 3742. - 
Brunn, Rilievi I 16—17 Taf. 12-13, 26-27; Davreux, 
110-111 Nr. 22-23, Abb. 10 und 12. - 1. Hälfte 1. 
Jh. v. Chr. - A. wie auf 24, zwischen ihm und der 
Beilschwingerin ein frontal gesehener Krieger mit 
Schwert in der Rechten, der mit der Linken seinen 
Schild vom Boden aufnimmt (Repertoire-Figur?). 
Ganz rechts ein Greis in Tunica und Mantel, mit phry- 
gischer Mütze und Stab (Priamos?) Der von links 
kommende Angreifer und die dazwischentretende 
Frau wie auf 24, die Frau jedoch ungeflügelt und ohne 
Kreuzbünder. Ganz links eine Figur in Tunica und 
Mantel, die auf dem Exemplar in Florenz den rechten 
Arm des Angreifers festhält. 

26. Volterraner Terrakotta-Urne. Volterra, Mus. 
Guarnacci 622. Aus Volterra. - Van der Meer, 

185-186. 192 Abb. 13. - 1. Jh. v. Chr. - A. wie auf 24 
u. 25, jedoch ohne phrygische Mütze, Ganz rechts die 
Beilschwingerin, zwischen ihr und A. ein Greis in Tu- 
nica und Mantel, auf einen Stab oder ein Zepter ge- 
stützt, den rechten Arm erhoben (um Paris zu schüt- 
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Alexandros 24 


zen?). Die geflügelte Frau links (Chiton, Mantel, 
keine Kopfflügel) legt den linken Arm um A "e Schul- 
tern und faßt mit der Rechten seine rechte Hand. Sie 
wendet sich nach links gegen den Angreifer, der, das 
Schwert über seinem Kopf schwingend, zum Schlag 
ausholt. 

27.* Volterraner Alabasterurne. Volterra, Mus. 
Guarnacci 227. Aus Volterra, Tomba dei Caecina I. - 
Brunn, Rilievi Y 17 Taf. 13, 28; Davreux, 115 Nr. 35 
Abb. 18; CUE I 28 Nr. 8 mit Abb.; van der Meer, 
183-185. 189 Abb. 8; Maggiani, a. O. 24, 114 Nr. 2 
Taf. 28 b. - Mitte 1. Jh. v. Chr. - A, mit linkem Bein 
auf dem Altar kniend, sonst wie 26, blickt nach links. 
Eine geflügelte Frau mit einem Diadem im Haar und 
Kreuzbändern über dem Chiton legt die Linke auf A.’s 
Schulter und stemmt sich mit der Rechten gegen den 
Schild des von links heranstürmenden Angreifers. 
Ganz links ein weiterer Krieger, das Schwert aus der 
Scheide ziehend. Rechts von A. eine zweite, ungeflü- 
gelte, sonstähnlich gekleidete Frau, die A. den rechten 
Arm um die Schultern legt und mit der Linken an sei- 
nen Palmzweig faßt. Ganz rechts hält ein Bärtiger in 
langärmeligem Gewand u. Mantel u. mit phrygischer 
Mütze (Priamos?) die mädchenhaft kleine Beil- 
schwingerin zurück; er wird unterstützt von einem 
Diener. Ähnlich ohne den Angreifer, die zweite Frau 
und den Diener: Leyden H III PPP 5 (Brunn, 11 Taf. 8, 
18; Davreux, Nr. 36 Abb. 19; van der Meer, 
183-185. 189 Abb. 7; Maggiani, a. O. 24 Nr. s Taf. 
32d). 

28. Chiusinische Alabasterurne. Florenz, Mus. 
Arch. 89196 (ex Giulietti, ex Farinola). Aus Chiusi. — 









































Brunn/Kórte, Rilievi Ill 234 Nr. 33 a; Davreux, 111 


Nr. 24 Abb. 13. - 2. Jh. v. Chr. - A., mit dem rechten 
Bein auf dem Altar kniend und den Palmwedel in der 
Rechten haltend, wendet sich gegen die Beilschwin- 
gerin, die ein Krieger zurückzuhalten versucht. Links 
von A. ein Bärtiger mit kurzem Chiton und phrygi- 


scher Mütze und mit einer Axt (?) in den Händen, 


nach rechts ausschreitend und sich dabei zurückwen- 


dend gegen einen Krieger, der sich mit der Rechten 


auf seinen Schild (am linken Bildrand) stützt, in einer 
Drehbewegung sich nach rechts wendet und mit der 
Linken an den Schildarmbügel greift; sein Schwert 


steckt in der unter den linken Arm geklemmten 


Scheide (mißverstandener «Angreifer» oder Reper- 


toire-Figur «Schildaufnehmender Krieger»?). 


b) Alexandros und Angreifer 

29. Terrakotta-Arula. Florenz, Mus. Arch. 75376 
(ex Pagini). Wahrscheinlich aus Chiusi. - Van der 
Meer, 182. 188 Abb. 4. - 3. Jh. v. Chr. - A. mit 
Schwert und Palme auf Altar? (oder Omphalos??) 
kniend (wie auf 26) blickt zurück auf den von rechts 


heranstürmenden Angreifer (mit Schild u. Helm?), — 


der mitdem Schwert zum Schlag ausholt. 
30.* Volterraner Alabasterurne. Volterra, Mus. 
Guarnacci 228. Aus Volterra. - Brunn, Rilievi 1 9-10 


Taf. 6, 13; Laviosa, C., Scultura tardo-etrusca di Volterra 


(1964) Nr. 16 Taf. 52-54; Pairault-Massa, F.-H., Mél- 
Rome 85, 1973, 104-125 Abb. 8; Mingazzini, P., in: 


Archaeologica, Scritti in onore di A. Neppi Modona (1975) 
390-392 Abb. 4. - 2. Viertel 2. Jh. v. Chr., Myrtilos- _ 


meister, - Bei allen Figuren sind die Kópfe und ein 


einem 


Teil der Arme weggebrochen. A. kniet mit dem rech- 


_ ten Bein auf dem Altar, hält Palme u. Schwert. Aufihn 


zu fliegt von links eine geflügelte Frau; sie berührt ge- 


rade mit den Fußspitzen den Boden, ihre Beine sind 


mit einem Mantel verhüllt; sie deckt A. gegen den 


von links heranstürmenden Angreifer. Rechts in hef- 
ewegung ein zweiter Mann, der entweder mit 
Schwert zum Schlag ausholte oder sich mit 
einer Geste des Schreckens von A. abwandte. Im 
Hintergrund ein von einem Omphalos bekrónter Pi- 


Jaster: d | : 
Im Kompositionsschema ähnlich (die Göttin ste- 


tiger B 


kend und nicht immer geflügelt): Volterra 401 und 


234; Florenz 409. Brunn, Rilievi I Taf. 6, 12; 1, 1; 8, 
16: Volterra 401 auch CUE I so Nr. 55). 

31.* Zwei Volterraner Alabasterurnen. Volterra, 
Mus. Guarnacci 226 und Florenz, Mus. Arch. 78520. 
Aus Volterra. - Brunn, Rilievi I 17-18 Taf. 14, 30 u. 
29; Banti, L., Il mondo degli Etruschi (1969) Taf. 71 b; 
Pairault-Massa, F.-H., MélRome 87, 1975, 254-265. 
284. Abb. 15 und 16; CUEI 112 Nr. 161 mit Abb. - 
Ende 2. bis 1. Jh. v. Chr. - A. wie auf 24 u. 25, sich 
nach rechts gegen einen Mann mit Priesterhut wen- 
dend, der im Begriff ist, ein Schwert aus der Scheide 
zu ziehen (?). Ganz rechts Priamos mit phrygischer 
Mütze in gleicher Haltung wie auf 26. Links vom Al- 
tar die geflügelte Göttin und der Angreifer wie auf 24, 
weiter links ein zweiter Krieger mit gezücktem 
Schwert, der von einer mit einem Diadem ge- 
schmückten Frau am Arm festgehalten wird. Ganz 
links ein Bärtiger in kurzem Chiton (Pädagoge?), der 
einen Knaben wegführt. 

32. Volterraner Alabasterurne. Volterra, Mus. 
Guarnacci 237. - Brunn, Rilievil 8 Taf. 5, 11. - Spates 
2. bis 1. Jh. v. Chr. - A., Göttin und Angreifer wie auf 
25, am linken Bildrand ein Krieger, der eine Schwert- 
scheide in der erhobenen Linken hält und den Schild 
neben sich abgestellt hat. Rechts von A. als zweiter 
Angreifer ein sich in einer Drehbewegung mit gezo- 
genem Schwert zu A. umwendender Krieger (wie auf 
25). Von rechts wird Priamos (Stab, phrygische 
Mütze) von einem jugendlichen Begleiter herbeige- 
führt. 

Ähnlich, z. T. ohne den Priamos-Begleiter und den 
Krieger ganz links: 13 Volterraner Alabasterurnen: 
Brunn, 7-8 Taf. 1, 3-5, 10; CUE T 100 Nr. 142 mit 
Abb. (= Brunn, Taf. 5, 10). 

Ohne den Angreifer: Tuffurne Volterra 407: 
Brunn, Taf. 4, 8. 

Ohne die Góttin: Volterraner Alabasterurne, Vati- 
kan: Brunn, Rilievil Taf. 1, 2. 

33. Zwei Volterraner Alabasterurnen. Paris, Bibl. 
Nat; und Volterra, Mus. Guarnacci 224. - Brunn, Ri- 
lievil 12 Taf. 9, 20 u. 20 a. ~ Zweite Hälfte 2. bis 1. Jh. 
V. Chr. - A., Göttin und Angreifer ähnlich wie auf 25, 
die Göttin jedoch geflügelt. Sie hält den Angreifer, 
der statt eines Schildes die Schwertscheide in der Lin- 
ken hält, an der linken Schulter fest. Von rechts eilt 
Priamos (phrygische Mütze) heran, gestützt von ei- 


.. nem Begleiter wie auf 32. 


Ähnlich, jedoch umarmt die Göttin (mit Kopfflü- 
geln) A. wie auf 26, Priamos erhebt den rechten Arm 
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wie auf 26: Volterraner Tuffurne, verschollen: Brunn, 
Taf. 8, 17. - Spates 2. bis 1. Jh. v. Chr. - 

34. Zwei Volterraner Alabasterurnen. Volterra, 
Mus. Guarnacci 238 u. 233. - Brunn, Rilievil 12 Taf. 
9, 21 u. 21a. - Spätes 2.-1. Jh. v. Chr. - A. (phrygische 
Mütze, Palmwedel) kniet mit linkem Bein auf Altar 
und schwingt sein Schwert über dem Kopf zum Schlag 
gegen den heranstürmenden Angreifer (wie auf 33); 
die dazwischentretende Göttin (wie auf 24) wendet 
sich dem Angreifer zu. Am linken Bildrand eilt ein 
Bärtiger mit Stab (Priamos?) nach links, den Kopf zur 
Mitte zurückwendend. Rechts von A. eine Furie, die 
sich einem schwertziehenden Krieger ganz rechts zu- 
wendet. 

35.* Zwei Volterraner Alabasterurnen. Florenz, 
Mus. Arch. 78488 u. Volterra, Mus. Guarnacci 235. 
Aus Volterra. - Brunn, Rilievi] 10 Taf. 7, 14-15; CUE 
192 Nr. 131 mit Abb.; v. Vacano, O. W., in Hommages 
Grénier DI = Coll. Latomus 58, 1962, 1545 Taf. 310, 
3. ~ Spates 2. Jh. v. Chr. - A. wie auf 25, Göttin und 
Angreifer wie auf 34. Rechts von A. ein junger Mann, 
nach rechts eilend und dabei zurückblickend, mit er- 
hobener Rechter (Schreckensgeste?), am rechten Bild- 
rand eine «Furie» (auf Volterra 235 geflügelt u. mit 
Fackel). 

36. Drei Volterraner Alabasterurnen. Verona u. 
Volterra, Museo Guarnacci 230 u. 460. - Brunn, Ri- 
lievil 12-13 Taf. 10, 22; Pairault, F. H., Recherches sur 
quelques series d’urnes de Volterra à représentations mytholo- 
giques (1972) 69 Taf. 35 a; Pairault-Massa, E H., Mel- 
Rome 85, 1973, 117 Abb. 16. ~ 2. Hälfte 2. bis Anfang 
1. Jh. v. Chr. ~ A. und Angreifer wie auf 30 u. 35 (A. 
ohne phrygische Mütze), die Göttin auf A. zuschrei- 
tend und ihn am Arm fassend wie auf 30. Rechts vom 
Altar eine ungeflügelte weibliche Figur in ähnlicher 
Kleidung, ebenfalls mit Kreuzbändern und Halskette, 
Am rechten Bildrand ein fliehender Jüngling. 

37. Etruskische Urne. Verschollen. - Brunn, Ri- 
lievil 11-12 Taf. 8, 19. - 2. bis 1. Jh. v. Chr. - A. mit 
rechtem Bein auf Altar kniend, mit gesenktem 
Schwert in der Rechten, ohne Palme, wird von einer 
ungeflügelten Frau am Arm gefaßt (Haltung wie auf 
30 u. 36). Sie blickt nach links auf einen Krieger, der, 
nach links ausschreitend, sich umwendet und in der 
erhobenen Linken die Schwertscheide, in der Rechten 
(weggebrochen) wohl das Schwert hält. Von rechts 
eilt eine verschleierte Frau auf A. zu, hinter ihr ein jun- 
ger Mann, ganz rechts spiegelsymmetrisch zu der lin- 
ken Randfigur ein Unbewaffneter (entfliehend?). 


c) Alexandros und Beilschwingerin 

38.* Chiusinische Alabasterurne. Siena 732 (ex 
Bargagli) u. Volterraner Alabasterurne. Volterra 384. 
- Brunn, Rilievi | 20 Taf. 16, 34 und 14-15 Taf. 11, 
24; Davreux, 109 Nr. 19 und 18 Abb. 7; van der 
Meer, 183. - 2. Jh. v. Chr. - A. mit linkem Bein auf 
Altar kniend, mit phrygischer Mütze, hielt in der 
Rechten wohl ein Schwert, aber keine Palme. Er blickt 
nach links auf die bis auf einen herabgleitenden Man- 
tel nackte Beilschwingerin, die von einer zwischen ihr 
und A. stehenden Frau am linken Arm festgehalten 
wird. Links ein Krieger, der auf dem chiusinischen Ex- 
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emplar ebenfalls den Arm der Beilschwingerin er- 
greift. Eine vom Rücken gesehene, ungeflügelte Frau 
mit Diadem rechts:von A. faßt ihn an der Schulter. 
Ganz rechts ein entweichender Krieger (typische Re- 
pertoire-Figur). 

39. Volterraner Alabasterurne. Volterra, Mus. 
Guarnacci 232. Aus Volterra. - Brunn, Rilievil 13 Taf. 
10, 23;-Davreux, 111-112 Nr. 25 Abb. 11; Laviosa, 
a. O. 30, Nr. 17 Taf. 55. ~ Spates 2. bis 1. Jh. v. Chr. - 
A. und Göttin wie auf 36, A. jedoch ohne Palmzweig. 
Von rechts stürmt die Beilschwingerin auf ihn zu. Ihr 
Gewand gibt die linke Brust und das linke Bein frei; 
sie hält das Beil mit beiden Händen und wendet sich 
um zu einer weiteren Frau, die sie zurückzuhalten ver- 
sucht. 

40. Peruginer Kalksteinurne. Perugia, Mus. Arch. 
201. - Brunn, Rilievi I 19 Taf.. 15, 31; Davreux, 116 
Nr. 38 Abb. 21. — 2. bis 1. Jh. v. Chr. - A. (wie auf 25) 
wird von einer links von ihm stehenden Frau am Arm 
festgehalten. Rechts von ihm die Beilschwirigerin in 
ähnlichem Gewand u. Haltung. wie auf 39, jedoch 
nicht zurückblickend. 

41.° Chiusinische Alabasterurne. Chiusi, Mus. 
Arch. 952. - Brunn, Rilievi 1 19-20 Taf. 16, 33; Da- 
vreux, 116 Nr. 37 Abb. 20; van der Meer, 183 u. 188 
Abb. 6. - 2. Jh..v. Chr. - A. wie auf 40, aber mit nach 
rechts schwingendem Palmzweig und mit phrygischer 
Mütze, wird von einem Bärtigen in kurzem Chiton u. 
Stiefeln am rechten Arm festgehalten. Rechts von A. 
die Beilschwingerin, mit beiden Händen zum Schlag 
ausholend. Am rechten Bildrand ein Krieger mit 
Schild und erhobenem rechtem Arm (keine Waffe er- 























































kennbar), sich nach rechts wendend u. dabei zurück- 
blickend (= Repertoire-Figur «entfliehender Krie- 
ger). 


d) Sonderfall 

42. Chiusinische Alabasterurne. Palerrno, Mus. 
Naz. (ex Casuccini). - Brunn, Rilievil 19 Taf. 15, 32. - 
2. Jh. v. Chr. - A. kniet mit dem rechten Bein auf dem 
Altar und blickt geradeaus; den Palmzweig hält er in 
der Rechten. Rechts und links von ihm je eine «Furie» 
mit Fackel, am rechten Bildrand die gleiche Reper- 
toire-Figur wie auf 41 (sich nach rechts wendender 
Krieger), links eine ähnliche Figur, mit beiden Hän- 
den einen Schild tragend. 


UNSICHER 

43. Zwei großgriech. Terrakottamasken. Lipari. 
Aus Lipari. - Bernabò Brea, L,/Cavalier, M., Me- 
ligunis-Lipárall (1965) 299 Nr. A 6 und A 7 Taf. 141, 
4; 142, I. 2; 145, 3. 4; darin: Webster, T. B. L. auf S: 
321-322; Webster, MTSP? 124. 154 ST 4. - Mitte 
des 4. Jh. v. Chr. - Tragische Masken von Jünglingen 
mit phrygischer Mütze; sie gehóren zu einer Gruppe 
von insgesamt 7 Masken, die zwar aus zwei verschie- 
denen Gräbern stammen, die aber durch Ähnlichkeit 
von Stil und Motiv (Jüngling mit phrygischer Mütze 
in beiden Gräbern) zusammengehóren. - Möglicher- 
weise stellen sie Personen einer Tragödie dar. Bernabö 
Brea vermutet: Priamos, Hektor, Paris (Nr. A 6), He- 
kabe, Andromache, die Amme des Astyanax und ei- 
nen weiteren jungen Trojaner. Webster denkt an ein 





















Stück über die Heimkehr des Paris, eventuell den 
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Alexandros des Euripides, und identifiziert: Priamos, 
Hektor, Deiphobos, Paris (INr. A 7), Hekabe, Kas- 
sandra und die Amme des Paris. Diese Deutungen ge- 
hen nur von der orientalischen Tracht der Jünglinge 
aus. Auch die übrigen Masken erlauben keine sichere 
Identifizierung. So müssen die genannten Deutungen 
= schon aufgrund der Fundumstände - zweifelhaft 
bleiben. 

44. Unteritalisches Vasenbild, angeführt von Rib- 
beck: «... erwähnt Brunn ein unediertes großgriechi- 
sches Vasenbild, welches Paris ähnlich wie auf den 
Urnen darstelle, dazu zwei Brüder und eine herbeiei- 
lende Frau ...; in einer oberen Figurenreihe sitzen 
Apollon und hinter ihm eine Göttin (Aphrodite?), ge- 
gen welche er sich zurückwendet.» - Ribbeck, O., Rö- 
mische Tragödie (1875) 679 zu S. 92-93. - Weder die 
angeführte Stelle bei Brunn noch ein entsprechendes 
Vasenbild ließen sich auffinden. Möglicherweise 
handelt es sich um eines der Vasenbilder, die heute 
richtiger auf — Orest in Delphi gedeutet werden (s. 
Coles, R. A., BICS Suppl. 32 [1974] 26 mit Anm. 19). 
Auch der Tod des Neoptolemos wird in einem ähnli- 
chen Schema dargestellt (s. etwa Moret, Ilíoupersis Taf. 
51, 1). 










































G. Alexandros bei Helena > Helene 


Hier nur kleine Auswahl und Hinweis auf die Mo- 
nographie von Kahil, Helene. 

45.* Spitzamphora, att. rf. Berlin-Charlottenburg 
30036. - Beazley, ARV? 1173: Heimarmene-Maler; 











Neugebauer, K., Führer durch das Antiquarium (1932) 
101 Taf. 64; GGK, Führer Berlin 155-156 Taf. 87; FR 
IIl (1932) 312-313 Taf. 170, 2; Kahil, Hélène Nr. 14 
Taf. 8, 2-3; Greifenhagen, A., Griechische Götter 
(1968) Abb. 18. 19. - Um 430-420 v. Chr. - Helena 
(Inschrift) sitzt sinnend, das Schleiertuch über dem 
Hinterkopf, auf dem Schoß der Aphrodite (Inschrift); 
hinter ihr steht Peitho (Inschrift), ein Kästchen in der 
Rechten haltend. Gegenüber steht A. (ohne Inschrift), 
bekränzt, mit Wangenflaum, nackt, das Schwert um 
die Schulter gegürtet, die linke Hand eingestützt; über 
dem Unterarm hängt der Mantel, in der Armbeuge 
lehnt die Lanze; Himeros (Inschrift), knabenhaft, mit 
großen Flügeln, hat ihn am rechten Arm und an der 
Schulter gefaßt und schaut ihm intensiv in die Augen. 
In der Umgebung stehen Heimarmene (Inschrift) und 
ein junges Mädchen sowie ein Mädchen und Nemesis 
(Inschrift). 

46.* Schale, attisch rf. Berlin-Charlottenburg F 
2536. - Beazley, ARV? 1287, 1. 1689: Maler von 
Berlin 2536; GGK, Führer Berlin 161-162; CVA Ber- 
lin 3 Taf. 117 (1046), 2-4. 118 (1047), 1-2; Kahil, 
Helene Nr. 15 Taf. 9, 1-2. - Um 440-430 v. Chr. ~ 
Von rechts kommt A. mit Reisehut, Mantel und zwei 
Speeren, der sich nach einem ebenso bekleideten und 
bewaffneten Begleiter, wohl > Aineias, umblickt. Vor 
ihm steht ein bärtiger Mann mit Zepter, wohl + Me- 
nelaos. Links sitzt auf einem Stuhl, das Gesicht abge- 
wandt und auf die Hand stützend, Helena; auf ihren 
Knien ruht ein Schmuckkasten mit Löwenfüßen. Vor 
ihr steht eine Frau, wohl Peitho, ihr einen Spiegel hal- 
tend, während ein knabenhafter Eros mit hohen Flü- 









































geln vor ihren Füßen kniet. - Auf der Gegenseite ist 
das Parisurteilabgebildet. 

47.* Pelike, att. rf. Cambridge (Mass.), Fogg Art 
Museum 1925. 30. 46. - Beazley, ARV? 1341, 1: Ma- 
ler von Louvre G 539; CVA Hoppin and Gallatin, Taf. 
17 (17), 4; Kahil, Hélène Nr. 139 Taf. 25. - Spätes 5. 
Jh. v. Chr. - A. in phrygischer Tracht, zwei Speere in 
der Linken haltend, hat sich auf einem Felsensitz nie- 
dergelassen und blickt auf Helena, die vor ihm steht 
und ihm die Spendeschale reicht, während sie mit der 
Rechten mit der bei solchen Spenden üblichen Ge- 
bärde einen Zipfel des Gewandes an der Schulter 
hochzieht. Ihr Kopf ist mit einem Diadem ge- 
schmückt. Hinter ihr bringt ein etwas kleiner gebilde- 
ter, orientalisch gekleideter Diener ein kostbares Rhy- 
ton als Andeutung der Schätze, die A. überreicht. Die 
weibliche Gestalt hinter A., die einen Kranz (?) zu hal- 
ten scheint, könnte Aphrodite oder Peitho sein. Wäh- 
rend A. und Helena sich intensiv anblicken, schwebt 
ein langgeflügelter kleiner Erosknabe auf den Kopf 
des A. zu und hält sein Armchen überihn. 

48.* Kalpis, apulisch rf. Hannover, Kestner-Mu- 
seum 775. Aus Nola. - Cambitoglou/Trendall, APS 
27 III: Maler der Londoner Peliken F 181. F 182; Ka- 
hil, Hélène 182-183 Nr. 151 Taf. 29, 1; wird dem- 
nächst im CVA Hannover 2 publiziert; Trendall/ 
Cambitoglou, RVApI 170, 35. - Frühes 4. Jh. v. Chr. 
~ Links sitzt Helena auf einem eleganten Stuhl mit 
Fußbank darunter. Sie trägt auf ihrer linken Hand ein 
Vögelchen. Ihr gegenüber sitzt A. auf einem Felsen- 
sitz, Er trägt die phrygische Mütze und Stiefel, ist sonst 
nackt; nur der Mantel fällt ihm über den Rücken, Mit 
der Rechten hält er einen Stab schräg nach unten; die 
Linke liegt auf dem Knie und hält das Schwert in der 
Scheide. Vor ihm steht am Boden eine metallene Hy- 
dria, während eine Frau vor Helena einen Schmuckka- 
sten öffnet, Andeutung der Schätze, die A. überreicht 
hat? Hinter A. steht als Geleiter Hermes mit dem Ke- 
rykeion. 

49. Lebes gamikos, apulisch rf. Ruvo Sig. Jatta 
1619. - Maler von Athen 1714 (Trendall); Kahil, Hé- 
lène Nr. 145 Taf. 29, 4; Trendall, A. D., in: Atti del De- 
cimo Convegno di Studi sulla Magna Grecia 1970 (1971) 
257-258 Taf. 23; Trendall/Cambitoglou, RVAp 1 
379, 13 Taf. 139, 2 (Detail). - Um 360-350 v. Chr. - 
Auf einem von Decken und Polstern bedeckten Lager 
sitzt Helena, schon fast entblößt, der eine kniende 
Dienerin die Sandale lóst. Am Kopfende steht Aphro- 
dite im Begriff, ihr einen Kranz aufzusetzen, während 
über ihr Eros mit breiten Schwingen, eine Tänie in 
den Händen haltend, heranschwebt. Links im Hinter- 
grund sitzt eine Frau, die auf der linken Hand einen 
Schmuckkasten trägt, in den sie blickt, während sie in 
der rechten einen Spiegel hält. A. mit phrygischer 
Mütze und Stiefeln, den Mantel über Rücken und lin- 
ken Arm geschlungen, in dem zwei Speere lehnen, 
blickt abwartend auf Helena. Unter dem Bett, zwi- 
schen Aphrodite und Helena, eine Taube. 

50.* Glockenkrater, lukanisch rf. Berlin, Perga- 
monmuseum F 3182. - Trendall, LCS 88, 431: 
Kreusa-Maler, Reinach/Millingen, Peintures des vases 
antiques (1891) Taf. 42; Furtwängler, Berlin Vasen Il 
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879-880; Kahil, Hélène Nr. 141 Taf. 29, 3. - Anfang 


des 4. Jh. v. Chr. - Rechts sitzt Helena, den Mantel 
über das Hinterhaupt gezogen, Eros auf den Knien 
haltend, auf einer verzierten Truhe; ihre Füße ruhen. 
auf einem kastenförmigen Schemel. Ihr naht sich von. 
links A. in orientalischer Tracht; seine Rechte stützt 
sich auf eine Lanze, die Linke ist im Redegestus erho= 
ben. 





Wandmalerei 
51.* Wandgemälde. Pompeji, Casa del sacerdote 
Amandus I, 7, 7. - Kahil, Hélène Nr. 176, Taf. 37, 12 = 





Vespanianisch, um 70 n. Chr. - Helena sitzt links im — 


Profil, den Mantel über den Hinterkopf gezogen, die 
Hände auf die Knie gelegt. Sie scheint noch unschlüsz 
sig zu sein. Aphrodite sitzt neben ibr, Gesicht und 
Oberkörper nach vorn herausgewandt. Sie hält in der 
linken Hand einen Spiegel. Ein kleiner Eros fliegt 
über ihrer linken Schulter. Der unbärtige A. tritt von 
rechts heran. Er trágt auf dem Kopf die phrygische 
Mütze. Sein Mantel ist über den linken Arm geschla- 
gen, zieht sich über den Rücken und ist zwischen Kór- 
per und rechtem Ellenbogen eingeklemmt; er läßt so 
fast den ganzen sonnenverbrannten Körper sehen, der 
sich von der hellen Haut der Frauen abhebt. Er streckt 
die rechte Hand wie heischend vor. Sie wird von der 
kleinen hellen Hand des Eros überschnitten. 


Metallgravierungen 
GRIECHISCH 

52.° Fragmentierte Mitra, Bronze. Olympia B 
4900. Aus dem Stadion. - Bartels, H., OlympBer VIII 
(1967) 198-205 Nr. 5 Abb. 74 Taf. 102-105; Sche- 
fold, Sagenbilder 45; Hampe, R., «Kretische Löwen- 
schale des 7. Jh. v. Chr.», SbHeidelb 1969, 24; Fitt- 
schen, Sagendarstellungen 187. 191 SB 107 Abb. 17 
(zeichnerische Ergänzung); Hoffmann. H.. Early Cre- 


























































































- “jan Armorers (1972) 26 Taf. 46, 2. 47, 2; vgl. Branden- 


burg, H., Studien zur Mitra (1966) 25 Anm. 41-42; 


Walter-Karydi, E., E26wng dvaxodvaripia, KretChron 


22, 1970, 316-321 Taf. 80. - Kretisch, 3. Viertel des 
7; Jh. v. Chr. - Rechts sitzt auf reichverziertem Lehn- 
stuhl, über dessen Sitz und Lehne eine kostbare Decke 
gebreitet ist, eine Frau, deren reiches Haar lang im 
Rücken herabfällt. Sie zieht einen mit laufenden Tie- 
ren (Hunden, die Hasen jagen) geschmückten Schleier 
mit der Geste der Aidos vor sich. Vor ihr hängt ein 
kleiner Tierbalg (Bartels), der mit Duftöl gefüllt zu 


- denken ist und andeuten soll, daß die Szene sich in ei- 






nem: «wohlduftenden Gemach» abspielt (Hampe). 
Auf die Thronende schreitet ein unbärtiger Mann mit 
langen Haaren zu, der eine eigentümliche Kopfbedek- 
kung trägt, die oben in einen Löwenkopf endet. Der 
Jüngling faßt mit der Linken an einen Gegenstand, 
wohl die Schwertscheide, deren Schmalheit auch auf 
anderen kretischen Darstellungen bezeugt ist (Fitt- 
schen, 187 Anm. 886); dieandere Hand faßte wohlan 
den Schwertknauf. - Die linke Hälfte der Mitra ist 
nicht erhalten. 
Bartels und Fittschen deuteten die Szene auf Ore- 
stes, der seine Mutter Klytaimestra mit dem Tod be- 
droht. Aber warum sollte gerade sie und warum thro- 
nend bedroht werden und nicht der Mörder seines 
Vaters, >Aigisthos, dessen Schandtat vom frühen 
Epos immer wieder hervorgehoben wird? Warum ist 
das Schwert nicht wie sonst bei Bedrohungen dieser 
Art blank gezogen? Die Ermordung der thronenden 
Klytaimestra hat in der frühen Bildkunst keine Paral- 
lele. - Schefold und Walter-Karydi dachten an Mene- 
laos, der nach der Einnahme von Ilion seine untreue 
Gemahlin wiederfindet, sie töten will, aberangesichts 
ihrer Schönheit seine Waffe sinken läßt. Doch wäre in 
der Ikonographie dieser Szene eine thronende Helena 
ungewöhnlich, ein unbärtiger Menelaos aber unmög- 
lich. - Richtig aber ist die Deutung auf Helena. Der 
Duftbeutel vor ihr erinnert an Hom. Od. 4, 121. Un- 
richtig aber ist der Hinweis auf Od. 15, 99 (Walter- 
Karydi), denn dort, wie an zwei fast gleichlautenden 
Stellen (Od. 2, 337-340 und Il. 6, 288-291), handelt 
es sich jeweils um eine Schatz- und Vorratskammer, 
die vom Aroma des wohlriechenden Öles oder der 
Holztruhen erfüllt ist. Man steigt in diese Kammern 
hinab (jeweils zazefrjoaro). Wohl aber fordert die 
Mitra zum Vergleich heraus mit Od. 4, 123, wo eine 
Dienerin zAroinv edruxrov hinstellt, eine andere eine 
Decke aus weicher Wolle bringt (124), um sie über 
den Lehnstuhl zu breiten, auf den «Helena sich setzt, 
einen Schemel für die Füße darunter» (136). So sitzt 
Helena «mit den schönen Haaren» (Od. 15, 58) hier 
im: wohlduftenden Gemach. Ihr gegenüber ist nicht 
eine stehende (Walter-Karydi) Aphrodite anzuneh- 
men, sondern eine sitzende; denn kretische Mitren 








-sind axialsymmetrisch komponiert. Platzmangel ist 


nur vorhanden, wenn man die linke Hälfte der Mitra 
zu kurz ergänzt, wie dies bei der Ergänzung Fittschen, 
Abb. 17 der Fall ist. 

Der ungewöhnliche Lówenkopfhelm, der wohl 
der Phantasie des kretischen Künstlers entsprungen ist, 
soll vielleicht den fremdländischen Prinzen kenn- 


ALEXANDROS 507 


zeichnen, eben A.-Paris, wie er mit Aphrodites Hilfe 
die Gunst der Helena gewinnt. Der Heros auf der 
Bronzemitra von Olympia ist so bewegt, daß er mit 
den Zehen des vorderen Fußes den Boden eben be- 
rührte. Das andere (nicht erhaltene) Bein war vermut- 
lich nach hinten oben abgewinkelt, wie bei den Tän- 
zern auf der kretischen Mitra von Rethymnon (Hoff- 
mann, a. O., 37 Taf. 46, 1). Homer schildert Il. 3, 393, 
daß A. so aussehe, wie einer, der zum Tanze geht, und 
Polygnot hat A. in der Unterweltals Tánzer dargestellt 
(Paus. 10, 31, 8), dazu: Schweitzer, B., «Der Paris des 
Polygnot», hier 105. A. führt auf der Mitra, so darf 
vermutet werden, vor den beiden sitzenden Frauen ei- 
nen Waffentanz auf. 


ETRUSKISCH 

53.* Bronzegriffspiegel. Rom, Villa Giulia 16691. 
Aus Praeneste. — Gerhard, EtrSp IV Taf. 379; Giglioli, 
Taf. 132, 1; Kahil, Helene 267 Nr. 216 Taf. 89, 1; de 
Simone, C., Die griechischen Entlehnungen im Etruski- 
schen (1968) 56, 1. 58, 1. 62 Abb. 8; Helbig* HI Nr. 
2963; Rebuffat-Emmanuel, D., Le miroir étrusque 
d’apres la collection du Cabinet des Médailles (1973) 
541-543 Taf. 91; Pfister-Roesgen, G., Die etruskischen 
Spiegel des 5. Jh. (1975) 24-26. 98-100 Taf. 6. ~ 2. 
Viertel 5. Jh. v. Chr. - Helena (Elina) liegt auf einer 
Kline, in den Armen hält sie ihre Tochter > Hermione 
(Ermania), von der nur der Kopf aus dem beide um- 
hüllenden Mantel hervorragt. Vor der Kline sitzt auf 
einem Schemel A. (Blachsantre), in einen durchsichti- 
gen, bis über den Kopf hochgezogenen Mantel geklei- 
det. Beide wenden sich der von links herantretenden 
Aphrodite (Turan) zu. Links an der «Wand» hängen 
Helenas Schnabelschuhe, zwischen Aphrodite und 
Helena eine geflügelte, im Sprung begriffene Sphinx, 
die vielleicht auf das aus der Verbindung des A. mit 
Helena entstehende Unheil vorausweisen soll. 

"54.* Bronzegriffspiegel. New York, Metr. Mus. 
97.22. 16 (G. R. 131). Aus Perugia. - Gerhard, EtrSp V 
Taf. 107; Kahil, Helene 265 Nr. 210 Taf. 90, 2; de Si- 
mone, a. O. 53, 56, 2. 59, 6; Rebuffat-Emmanuel, 
a. O. 53, 546-547 Taf. 93. - 1. Hälfte bis Mitte 4. Jh. 
v. Chr. - Aphrodite (Turan), in der Bildmitte stehend, 
wendet sich der rechts sitzenden Helena (Elinai) zu 
und fafit sie mit der Rechten am Kinn; Helena, ihren 
Überredungskünsten noch abgeneigt, versucht ihren 
Arm wegzustoßen. Links sitzt A. (Alcsentre), das Kinn 
auf seinen Stab aufstützend, gespannt die beiden be- 
obachtend. Er trägt ein Himation, die beiden Frauen 
Chiton und Mantel, reichen Schmuck und Diademe 
im Haar. 


Relief 

54a. Polychrome Relieflekythos, att. Thessaloniki, 
Archäol. Mus. P 383 1. Aus Olynth, Haus des Ariston. 
- Robinson, D. M., Olynthos 13 (1950) 136-139 Nr. 
82 Taf. 96-99 (Itys und Prokne); Zervoudaki, E. A., 
AM83,1968, 22 Nr. 22 Taf. 10,4; 11, 3-41 12, 2. - 2. 
Viertel 4. Jh. v. Chr. - In der Bildmitte Helena, an die 
sich ein Eros anschmiegt. Links von der Gruppe, He- 
lena beobachtend, Aphrodite (?), die sich auf einen 
Pfeiler lehnt, und Peitho (?), in raschem Schritt von 
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links heraneilend. Rechts eine Gestalt in langem Ge- 
wand und Mantel. Sie steht fast frontal mit leichter 
Wendung nach rechts, den Kopf zur Helena-Gruppe 
umwendend. Zervoudaki erkannte, daß die Figur, die 
man auf den ersten Blick für weiblich halten möchte, 
aus derselben Form stammt wie der Apollon Kitharoi- 
dos auf einer Lekythos in Neapel (a. O., Nr. 13) und 
also männlich ist, Damit ergibt sich die Deutung auf 
Paris. 

55.* Relief, neuattisch. Neapel, Nat. Mus. 6682. - 
Kahil, Hélène Nr. 170 Taf. 34, 1. Zur Frage, ob und 
wieweit hier und bei verwandten Darstellungen die 
Umsetzung eines klassischen, griechischen Gemäldes 
in ein klassizistisches Reliefanzunehmen sei: Lippold, 
Gemäldekopien 21-29; Kraus, Th., «Zum Neapler Re- 
lief mit Paris und Helena», MdI 5, 1952, 141-148 Taf. 
7, 1; Fuchs, W., Die Vorbilder der neuattischen Reliefs, JdI 
Ergänzungsheft 20 (1959) 137-138; ders. Helbig’ I 
191-192 zu Nr. 247. - 1. Jh. v. Chr. - Links Helena 
(Inschrift), sinnend sitzend, neben ihr Aphrodite (In- 
schrift), auf sie blickend; hinter ihr auf einem Pfeiler 
sitzt Peitho (Inschrift). Rechts steht A. (Inschrift), mit 
der linken Hand sich auf die Lanze stützend, das 
Schwert um die Schulter gegürtet; der Mantel ist um 
die Brust gelegt und fällt in den Rücken; im übrigen 
ist A. bis auf die Schuhe nackt. Neben ihm steht, kna- 
benhaft mit langen Flügeln Eros oder Himeros und 
blicktihn intensivan. 


H. Alexandros entführt Helena + Helene 


Hier nur eine kleine Auswahl und Hinweis auf die 
Monographie von Kahil, Helene. 


Entführung zu Schiff 


GRIECHISCH 

56.* Attisch geometrischer Krater mit Ausguß 
(meist Schüssel genannt). London, Brit. Mus. 1899. 
2-19. 1. Aus Theben. - Lit. (kleine Auswahl): Murray, 
A. S., JHS 19, 1899, 198-201 Taf. 8 (Zeichnung); 
Pfuhl, MuZ Abb. 15 (Zeichnung); Robert, C., Archäol. 
Hermeneutik (1919) 38 Abb. 24 (Zeichnung); Salis, A. 
v., Theseus und Ariadne (1930) 13 mit Anm. 1 Abb. 10; 
Hampe, Sagenbilder 26, 78-79 Taf. 22 (Photo des gan- 
zen Gefäßes); Kahil, Hélène 318-319; Hampe, R., Die 
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Gleichnisse Homers und die Bildkunst seiner Zeit (1952) 
30, 37 Taf. 18 b; Schefold, Sagenbilder 17, 22-24 Taf. 





5 c; Neumann, G., Gesten und Gebärden in der griech. - 


Kunst (1965) 18. 19. 59-60 Abb. 6; Marangou, a.O. 
6, 86-87; Coldstream, J. N., Greek Geometric Pottery 
(1968) 55-56; Fittschen, Sagendarstellungen 51-58 AA 
1. - Um 730 v. Chr., Sub-Dipylon Group (Cold- 
stream). - Ein langgestrecktes Kriegsschiff liegt am 
Ufer. Die Ruderer, 20 an Back- und 20 an Steuerbord 
- sie sind übereinandergestaffelt gezeichnet - sitzen 
fahrbereit auf den Bánken. Die Riemen sind am Doll- 
bord befestigt und ins Wasser getaucht. Der Bug mit 
dem Rammsporn und dem Aphlaston ist seewärts ge- 
wandt. An dem hochgeschwungenen Heck mit den 
beiden Steuerrudern und erhöhtem Sitz für den 
Steuermann ist ein Kriegerschild befestigt. Ein großer 
Mann ist im Begriffe einzusteigen und blickt sich nach 
einer Frau um, die er am Handgelenk gefaßt hält. Sie 
ist ihm zugewandt, hat reiches Haar und hilt in der 
freien Hand einen Kranz. 

Die Deutung ist viel diskutiert worden. Fraglich 
schien, ob das Bild eine alltägliche Szene darstelle, 
also ein «Lebensbild» sei, oder ob hier ein mythischer 
Vorgang gemeint sei und wenn ja, welcher; ob An- 
kunft oder Abschied, Entführung oder Brautgeleit, 
und wenn mythisch, welcher Mythos. Die Besonder- 
heit der geometrischen Darstellungsweise hat dabei; 
insbesondere bei solchen Interpreten, die mit ihr nicht 
vertraut sind, zu Mißverständnissen geführt. Überse- 
hen wurde etwa, daß es sich um einen Vierzigruderer 
handelt - gemeint ist vielleicht ein Fünfzigruderer -, 
jedenfalls eines der größten Kaliber von Kriegsschiff. 
Schon das ist nicht alltäglich. Daß die Frau (oder Ge- 
liebte) irgendeines Kapitäns ihn bis zum Schiff geleite 
(oder ihn dort erwarte), um ihm einen rührseligen Ab- 
schied (oder Empfang) zu bereiten, ist eine modern- 
sentimentale Vorstellung. In der antiken Bildkunst 
war dies kein darstellenswerter Vorwurf. 

Daß das Paar am linken Ende so übermäßig groß 
ist, hat mit «Isokephalie» (so Fittschen, 58) nichts zu 
tun, sondern macht sie als die Hauptpersonen deut- 
lich. Zu diesem Bedeutungsmaßstab vgl. Hampe, Sa- 
genbilder 78-79; ders, Die Gleichnisse Homers... 
37-38. Die so hervorgehobene Bedeutung spricht un- 
mißverständlich für ein mythisches Geschehen. Für 
die Abfahrt des Theseus und der Ariadne von Kreta 
schien früher der Kranz zu sprechen, den man als den 
Wunderkranz ansah, der das Labyrinth erhellte und 


































der hier «demonstrativ» emporgehalten werde. Aber 
schon bei Hampe (Sagenbilder 78-79) wurde nachge- 
wiesen, daß solche Kränze als Liebeszeichen verwen- 
det wurden und daß die Art, wie er hier gehalten wird, 
nicht demonstrativ, sondern stilbedingt ist. Außer- 
dem spielt in der Ikonographie der Theseussage nur 
die Ankunft des Theseusschiffes in Delos, nie die Ab- 
fahrt von Kreta eine Rolle. Die frühe Bildkunst wählte 
aus der Sage die Höhepunkte. Ein solcher, ja, geradezu 
ein entscheidender Wendepunkt, war in der Trojasage 
die Entführung der Helena durch A. Dem Einwand, 
da die Frau steif dastehe, keine Bewegung mache, um 
init dem Entführer das Schiff zu besteigen, muß man 
entgegenhalten, daß es in dieser Phase des Geometri- 
schen noch nicht tiblich war, Frauen mit solchen Be- 
wegungen darzustellen. Ein weiterer Einwand, der 
Gestus der erhobenen Hände könneauch ein Klagege- 
stus sein (Fittschen, 57), beruht auf Verkennung geo- 
metrischer Darstellungsweise. Die Hände beim weib- 
lichen Klagegestus — gerade auch auf den von Fitt- 
schen zitierten Beispielen — fassen an den Kopf, zur 
Andeutung des Haareraufens. Schließlich könnten 
(nach Fittschen, 56) die Arme auch zum Zeichen der 
Epiphanie erhoben sein, dann müsste die Frau eine 
Göttin sein, doch dann auf keinen Fall Ariadne oder 
Helena. Zwar sei die Wahrscheinlichkeit groß, daß 
diese Gestalten der Sage ursprünglich Göttinnen wa- 
ren. Aber woher sollten die Sagenbildner und Dichter 
«dieses religionshistorische Wissen haben»? Nun, der 
Kult der Göttin Helena in Therapne war kontinuier- 
lich lebendig und ist durch Hdt. 6, 61; Isokr. ro, 63; 
Paus. 3, 19, 9 bezeugt (zum Kult der Helena in Sparta 
selbst vgl. Paus. 3, 15, 3; in Rhodos: Paus. 3, 19, 10). 
Die Stelle bei Herodot zeigt, wie volkstümlich er war; 
davon zu wissen, bedurfte es keiner religionshistori- 
schen Gelehrsamkeit. (Ausgrabungen am Menelaion 
BSA 15, 1908-1909, 108-157; 55, 1960, 72; JHS, 
‘ArchReportsfor 1974-75, 12-13.) 

Solche Einwände vermögen die Deutung nicht zu 
erschüttern, die zuerst von Hampe, dann von Kahil 
und Schefold gegeben wurde: Entführung der Helena 
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durch A. Der Griff am Handgelenk zum Zeichen des 
Besitzergreifens, zumal der.Braut, kehrt gerade in der 
Ikonographie der Helena-Entführung häufig wieder 
(z.B. hier 63, 64). Der gleiche Gestus beim Abschied 
des Odysseus von Penelope, Hom. Od. 18, 257-258 
(vgl. Fittschen, 55), hat in der Bildkunst keine Auf- 
nahme gefunden. An den Aufbruch aus dem liebli- 
chen Lakedämon mit den meerbefahrenden Schiffen 
erinnert A. in der Ilias, 3, 443-444 eindringlich. Erhat 
Helena von Liebe erfüllt geraubt (ápzá£oc); und He- 
lena «mit den schönen Haaren» (Od. 15, 58) geht mit 
ihm als seine Braut und hält zum Zeichen, daß sie 
nicht gewaltsam geraubt wird, sondern aus Liebe mit- 
geht, den Liebeskranz in ihrer Hand. 

57.° Elfenbeinrelief. Athen, Nat. Mus. 15362. 
Lakonisch, aus dem Heiligtum der Artemis Orthia in 
Sparta. Auf dem Heck des Schiffes linksläufig die In- 
schrift Fop Sata. - Dawkins, R. M., The Sanctuary of Ar- 
temis Orthia at Sparta, JHS Suppl. 5 (1929) 214-215 
Taf. 109-110; Hampe, Sagenbilder 80; Kunze, E., 
GGA 199, 1937, 296; Kahil, Hélène 320; Marangou, 
2.0. 6, 83-90 Nr. 38 Abb. 68; Fittschen, Sagendarstel- 
lungen 52-53. 58-59 AA 3. - Etwa um 600 v. Chr. - 
Die Komposition ist ähnlich wie auf 56. Ein Kriegs- 
schiff, den Bug mit Rammsporn der See zugewandt, 
liegt am Ufer. Die Mannschaft, Hopliten mit Rund- 
schilden, sitzt auf den Bänken. Das Schiff hat zwar ein 
Dollbord, aber die Riemen sind nicht eingelegt; viel- 
mehr machen sich drei Leute am Segel zu schaffen. 
Hinten am Heck die beiden Steuerruder, darüber, 
ähnlich wie auf 56, das viel größer gebildete Paar. 

Zur Deutung gilt fast dasselbe wie zu 56. Für eine 
mythische Szene spricht auch der Umstand, daß fast 
alle figürlich verzierten Votivgaben des Orthiaheilig- 
tums sich mythologisch deuten lassen (Marangou), 
Aber es enspricht nicht der Darstellungsweise der ar- 
chaischen Kunst, anzunehmen, daß auf diesem Bilde 
«die Einheit des Moments streng festgehalten» wäre 
(Marangou, 88). Die mythologische Bildkunst gibt 
konzentrierte Zusammenfassungen, Höhepunkte der 
Sage, in die Vor- und Nachgeschichte gleichsam mit 
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einbezogen werden, nicht aber Momentausschnitte. 
So lassen die Leute, die am Segel schaffen, nicht auf 
den Augenblick der Abfahrt, der Angler auf dem Bug- 
aufbau, desgleichen der Hockende, nicht auf einen ru- 
higen Hafen schließen. Sie sind Ausschmückung des- 
sen, was alles auf einem Schiff geschieht, und lassen 
keine Schlüsse auf den Augenblick der Ankunft oder 
Abfahrt zu. Den Schwerpunkt der Darstellung bildet 
das große Paar am Schiffsheck. Zum Bedeutungsmaß- 
stab vgl. zu 56. Mit Recht ist gesagt worden, daß der 
Mann weder ein- noch aussteigend, noch herunter- 
schreitend ist (Marangou, 88). Wichtig ist vielmehr 
seine Geste. Es ist nicht ein gefühlvoller Händedruck 
gemeint, der auf «innere Verbundenheit» und damit 
auf Abschied weist, sondern ganz dinglich das Besitz- 
ergreifen von der Braut, die er zu Schiff entführen 
wird. Es ist kein Beliebiger, der eine Beliebige ent- 
führt, kein Alltagsvorgang. Hier entführt ein Heros 
eine Heroine, wie der große Maßstab anzeigt, und 
zwar in der Sage, in der diese Entführung den ent- 
scheidenden Wendepunkt darstellt. Wenn die Frau 
hier die Hand auf die Schulter des Mannes legt, so ent- 
spricht dies dem Liebeskranz auf 56. 

Der sich umblickende Vogel am Bildrand hinter 
ihr mag ein Vorzeichen andeuten, vielleicht ein gün- 
stiges, das. auf Abfahrt hinweist (Marangou, a.O.), 
vielleicht aber auch ein ungünstiges, denn durch das, 
was hier geschieht, wird das Unheil des trojanischen 
Krieges heraufbeschworen (Hampe, Sagenbilder 79). 
Die Deutung des Elfenbeinreliefs liegt bei einem in 
Sparta geweihten Votiv an sich schon nahe; sie wird 
gestützt durch die ikonographische Tradition, den frü- 
heren Krater 56 und die späteren Darstellungen der 
Helena-Entführung zu Schiff 58. 59. Die phrygische 
Mütze sichert dort die Deutung auf A. 





RÖMISCH 

58.* Marmorrelief. Rom, Lateranmus. 9982. Vom 
Esquilin. - Kahil, Hélène 237 Nr. 186 Taf. 7; Helbig* 1 
1061 (Fuchs). - 2. Jh. n. Chr. - Dargestellt ist das Heck 
mit Steuerruder eines verkürzt wiedergegebenen Se- 
gelschiffes; unter ihm bewegte Wellen. Rechts steht 
am Ufer eine große Frau in langem Chiton und Man- 
tel, der auch den Hinterkopf bedeckt, und blickt auf 
einen Mann, der im Schiffe sich zu ihr vorbeugt und 
mit der Rechten ihre Hand, mit seiner Linken ihren 
Arm ergreift. Die phrygische Mütze über seinen locki- 
gen Haaren kennzeichnet ihn als A. Der bärtige Mann 
hinter ihm könnte Aineias sein, der ihn der Sage nach 
auf der Fahrt nach Lakonien begleitete. 

Die Gestalt der Helena, zumal die Gewandsbe- 
handlung, scheint auf ein klassisches Vorbild zurück- 
zugehen. Trotz des großen zeitlichen Abstandes be- 
steht ein ikonographischer Zusammenhang mit den 
früheren Darstellungen 56. 57. Die Deutung ist hier 
durch die phrygische Mütze des A. nicht zu bezwei- 
feln und.sichert durch die ikonographische Überein- 
stimmung die dort mehrfach angezweifelte Deutung. 

59.* Fragment eines Sarkophages. Venedig, Do- 
genpalast D 293. - SarkRelll 185 Taf. 58 Nr. 176; Ka- 
hil, Hélène 238 Nr. 188 Taf. 6, 4. - 2. Jh. n. Chr. - Dar- 
gestellt ist das Heck eines Schiffes. Klein. gebildete 
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Ruderer sitzen an den Ruderbänken. Ein grofigebilde. 


tes Paar (Bedeutungsmaßstab) links bildet das eigentli- - 
che Thema: Der Jüngling mit Chlamys, sonst nackt, 
ein Schwert in der Scheide im linken Arm tragend, 
faßt mit der Rechten eine Frau am Handgelenk. Sie ist 
gerade im Begriff, das Schiff zu besteigen. Ihr weit 
ausholender, stürmischer Schritt und der wehende 
Mantel deuten an, daß sie nicht widerstrebend; son. 
dern aus freien Stücken mitkommt. Ikonographisch 
schließt sich dies Fragment mit 56-58 zusammen. = 


Das Fragment D 294, Kahil, Hélène Taf. 6, 3 kann. 


wenn überhaupt echt, aus stilistischen Gründen nicht 
zugehören und darf für die Deutung nicht herangezo- 


gen werden. 


ETRUSKISCH 


Das Thema wurde anscheinend nur auf Volterra: 
ner Aschenurnen des 2. und 1. Jh. v. Chr. dargestellt. 
Sie sind zusammengestellt und diskutiert bei Brunn, 


Rilievi | 22-29 Taf. 17-25; Kahil, Helöne 274-281 


Taf. 96-99; Pairault, a. O. 36, 79-88. 156-162. 2232 
242 Taf. 114-131; s. auch > Helene. Hier erscheint 


nur eine kleine Auswahl. 


60.* Alabasterurne. Volterra, Museo Guarnacci 
257. - Brunn, Rilievil 22 Taf. 17, 1; Kahil, Hélène 274 


Nr. 232; Pairault, a. ©. 36, 158-159. 222 Nr. 1 Taf, 


114 a. ~ Spätes 2. bis 1. Hälfte 1. Jh. v. Chr. - Die linke 


Bildhälfte wird ausgefüllt vom Heck eines Schiffes, 
dessen Mitteltei 


hen der Steuermann und A. A. weist mit der Rechten 
befehlend nach rechts, wo zwei Männer dabei sind, 
Helena in das Schiff zu heben; der eine faft sie an Ar- 
men und Oberkörper, der andere an den Beinen. Sie 
ist nur mit einem Mantel bekleidet, der ihre Beine 
umhüllt, Hüften und Oberkörper freigibt und von ihr 
über Rücken und Hinterkopf hochgezogen wird. Die 
Männer tragen alle einen langärmeligen Chiton, ei- 
nen Mantel und bis auf A., der an der phrygischen 
Mütze kenntlich ist, einen Pilos. 

61.* Alabasterurne. Florenz, Mus. Arch. 5746. 
Aus Volterra. - Brunn, Rilievi I 24 Taf. 24, 15; Kahil, 
Hélène 276 Nr. 237 Taf. 97, 1; Pairault, a.O. 36; 
237-238 Nr. 18 Taf. 128 a. - 2. Hälfte 2. Jh. v. Chr. - 
Das Schiff füllt den ganzen Hintergrund des Bildfel- 
des aus, rechts im Heck steht der Steuermann, links im 
Bug ein Matrose. Rechts neben ihm sitzt vor dem 
Schiff A. (Tracht wie auf 60) auf einem Klappstuhl. 
Sich mit der Rechten auf einen Stab stützend, die 
Linke lässig auf sein Knie legend, blickt er nach rechts, 
Helena entgegen, die von zwei Dienern, einem Er- 
wachsenen und einem Knaben, hergeführt wird. Sie 
ist gekleidet wie auf 60, mit der Rechten faßt sie den 
bis über den Kopf hochgezogenen Mantel, wohl eher 
um sich zu verhüllen, als um sich weiter zu entblóflen. 
Sie lehnt sich zurück, scheint dem Vorwärtsdrängen 
der Diener Widerstand zu leisten. Rechts hinter A. im 
Schiff «eine Furie» (5 Vanth), die eine Fackel über sei- 
nem Kopf schwingt. Rechts von der Helena-Gruppe 
ein weiterer Gefährte A.’s. Im Gegensatz zu den mei- 
sten anderen Urnen mit der Entführung Helenas sind 
hier die beiden Hauptfiguren wirklich aufeinander 









































































und Bug im Hintergrund hinter der 
rechten Figurengruppe zu erkennen sind. Im Heck ste 


_ bezogen. unterstrichen wird dies durch ihre herausra- 


Größe. 
u Alabasterurne. Florenz, Mus. Arch. 78521. 


- erra, Tomba Inghirami. - Brunn, Rilievi 1 27 
A Mrs Kahil, Hélène 277 Nr. 243; Pairault, a. O. 
36, 227-228 Nr. 7 Taf. 117; CUEl 112 Nr. 162 mit 
‘Abb. = 2. Hälfte 2. bis frühes 1..Jh. v. Chr. - Links das 
Heck des Schiffes, in dem ein Gefährte A. s (Tracht 
wie A.) gerade einen großen Krater in Empfang 
nimmt, der ihm von einem außerhalb des Schiffs ste- 

henden Diener gereicht wird. Zwischen den beiden 
sitzt vor dem Schiff A. (Tracht wie auf 60 u. 61), nach 
links gewendet. Er blickt sich nach rechts um zu He- 
jena; die von einem ähnlichen Dienerpaar wie auf 61 
(hier tragen beide einen Pilos) herangebracht wird. 
Auch hier scheint sie dem Drängen der Diener nur zö- 
gend zu folgen; wie auf allen Urnen der Serie, die 
den Abtransport der Schätze zeigt, trägt sie unter dem 
Mantel einen Chiton. Ganz rechts ein Matrose mit ei- 


nem Steuerruder (?). 


I. Entführung zu Land 


a.zu Fuß BT 
63.* Schale, att. rf., auf jeder Seite signiert vom 


Töpfer Hieron und Maler Makron. Berlin-Charlot- 

tenburg F 2291. Aus Vulci. - Beazley, ARV* 459,4; 

CVA Berlin 2 Taf. 84 (1013). 86 (1015); GGK, Führer 
Berlin 145; Kahil, Hélène 53-54 Nr. 12 Taf. 3, 3.- Um 

490-480 v. Chr. - Links schreitet A. (Inschrift), un- 

bärtig, das Haar bekränzt, den Reisehut im Nacken, 

zwei Speere in der Rechten, Helena (Inschrift) am 

Handgelenk fassend und sich nach ihr umblickend. 

Sie hat den Mantel über den Hinterkopf gezogen, 

blickt ihn an und folgt ihm zógernd. Hinter ihr 
kommt mit weitem Schritt ein bärtiger, inschriftlich 
nicht benannter Mann, den Reisehut im Nacken, zwei 
Speere in der Rechten, wohl Aineias, der Reisege- 
fährte des A. Er blickt sich um und macht mit der Lin- 
ken eine abwehrende Geste zu einer Frau, die ihm mit 
erregt vorgestreckten Händen nacheilt, wie um die 
Entführung aufzuhalten. Es ist Timandra (Inschrift), 
eine Schwester der Helena nach Hesiod, ehoiai frg. 
176, 3 (Merkelbach/West). Eine weitere Frau, Euopis 
(Inschrift), scheint das Ereignis zwei alten Männern 
mit langen Bärten zu berichten, die entsetzt die rechte 
Hand erheben. Beide sind inschriftlich benannt, der 
vordere als -Ikarios (II), ein Bruder des hinter ihm 
stehenden ~Tyndareos, des Pflegevaters der Helena. 
Auf der Gegenseite der Schale ist das Parisurteil darge- 
stellt, hier 10. 

Es ist offenkundig, daß die Entführungsszene auf 
eine literar. Quelle zurückgeht, möglicherweise auf 
Stesichoros (vgl. Stesichoros frg. 35 Bergk = Page 
PMG Nr. 223, nach Schol. Eur. Or. 249), der auf He- 
siod zu fußen scheint. Danach hatte Tyndareos beim 
Opfer an die Götter Aphrodite vergessen. Die Göttin 
rächte sich, indem sie bewirkte, daß seine Töchter ihre 
Männer verließen und bi- und trigam wurden. 

64.* Skyphos, att. rf., signiert vom Töpfer Hieron 
und Maler Makron. Boston, Mus. of Fine Arts 13.186. 
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Aus Suessula. - Beazley, ARV? 458, 1; Caskey/ 
Beazley HI Nr. 140 Taf. 76-77 mit Lit. bis 1963; Ka- 
hil, Hélène 53 Nr. 11 Taf. 4; Simon/Hirmer Vasen Taf. 
166. - Gegen 485 v. Chr. - Hier die Entführung der 
Helena durch A., die Ursache des trojanischen Krie- 
ges; auf der Gegenseite die Bedrohung der Helena 
durch Menelaos bei der Einnahme von Troja und ihre 
Rettung durch Aphrodite. Beide Male ist die Macht 
der Aphrodite veranschaulicht. 

Alle Personen auf dem Bilde sind inschriftlich ge- 
nannt. Voraus schreiten mit zügigem Schritt Aineias 
und A. Aineias, unbärtig, den Reisehut im Nacken, 
zwei Speere geschultert, einen Rundschild mit 
Löwenemblem in der Linken, blickt sich nach A. um. 
Dieser, mit Helm und Lanze, blickt zurück auf He- 
lena, die er fest am Handgelenk führt. Sie folgt zö- 
gernd mit gesenktem Haupt. Aphrodite legt ihr wie 
einer Braut den Schleier an; ein kleiner, vor ihr schwe- 
bender Eros rückt ihr Diadem zurecht. Peitho, die 
Göttin der Überredung, die auf Aphrodite folgt, er- 
muntert Helena durch ihren Zuspruch. 


b. Entführung zu Wagen 

65.* Lekythos, att. rf. polychrom. Leningrad, Er- 
mitage St. 1929. - Schefold, UKV Nr. 291. Kahil, He- 
lène 188 Nr. 159 Taf. 6, 1; Himmelmann-Wildschütz, 
N., «Zur Knidischen Aphrodite b, MarbWPr 1957, 
11-16, Abb. 1-3. - Um 380-365 v. Chr. - À. in lan- 
gem orientalischen Gewand, besteigt einen Wagen, 
der von einem Viergespann gezogen wird. Auf dem 
Wagen steht bereits Helena, frontal, um die er mit der 
linken, zügelhaltenden Hand herumgreift. Sie legt 
den rechten Arm auf seine Schulter; mit der linken 
Hand zieht sie, mit der Gebärde der Aidos, einen Zip- 
fel des Mantels hoch. Hinter A. und vor ihr je ein flie- 
gender Eros, vielleicht Himeros und Pothos; der vor- 
dere blickt sich nach ihr um und hält zwei Fackeln in 
den Händen. Am Kopfende des Gespannes Hermes 
mit Petasos und Kerykeion. Am Boden vor ihm ein 
Thymiaterion. Vor dem Wagen steht eine weibliche 
Gestalt auf einer zweistufigen Basis, die in der Linken 
eine Spendeschale, in der Rechten ein Thymiaterion 
trägt und zu dem Paar auf dem Wagen hinblickt. Hin- 
ter dem Wagen zwei einander gleichende Jünglinge, 
wohl die Dioskuren. Beide sind fast nackt, haben nur 
den Mantel um den einen Arm geworfen. Der vor- 
dere sitzt, stützt den linken Arm auf eine Axt und 
blickt sich nach dem Paare um. Der hintere beugt sich 
vor und erhebt die Rechte wie zu einem Abschieds- 
gruß. . 
Man hat angenommen, die Góttin auf der Basis, 
Aphrodite, sei ganz nackt, Helena halb entblößt darge- 
stellt (Kahil, Himmelmann-Wildschütz). Aber die 
aufgetragenen Farben sind empfindlich. Bei den Fak- 
keln der Eroten sind die Flammen nicht mehr sicht- 
bar; bei Hermes ist nicht mehr erkennbar, ob er Flü- 
gelschuhe trug. Bei Helena macht die Geste der Aidos 
Entblößung unwahrscheinlich. Die zarten Farben des 
Gewandes sind vermutlich verblaßt. Nur ein Studium 

des Originales könnte hier Klärung bringen. 
66.* Kelchkrater, böotisch rf. New York, Metr. 
Mus. 57. 11. 3. - Unveröffentlicht. 1. Viertel des 4. 
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Jhs. v. Chr. - Ein Viergespann (in Dreiviertelansicht) 
zieht einen Wagen, auf dem A. in orientalischer 
Tracht und Helena einander zugewandt stehen. Vor 
dem Gespann eine Frauengestalt (Aphrodite?). Aufder 
Rückseite: Fliegende Nike, darunter laufender Pan- 
ther, dahinter ein kleiner Eros auf kleinem Wagen, der 
von einem fliegenden Gánsepaar durch die Luft gezo- 
gen wird. 


K. Hochzeit des Alexandros mit Helena in Troja 


67.* Krater, mittelkorinthisch. New York, Metr. 
Mus. 27. 1 16. - Payne, Necrocorinthia 163 Nr. 17 Kat. 
Nr. 1187 Taf. 33, 5; Kahil, Hélène 117-118 Nr. 112 
Taf. 40, 1; Arena, Iscrizioni 86; Lorber, Inschriften 
41-42 Nr. 44 Taf 11; Beazley, J.D., AJA 54, 1950, 
310 Nr, 1; Schefold, Sagenbilder 80 Abb. 70a Bakir, T., 
Der Kolonnettenkrater in Korinth und Attika zwischen 
625 und 550 v. Chr., Beitr. zur Archäologie 7 (1974) 15 
Nr. K 39 mit Lit. 48. - Um 580 v. Chr. Detroit-Maler 
(Benson). - Auf einem von einem Viergespann gezo- 
genen Wagen steht A. (Inschrift), mit beiden Händen 
die Zügel haltend, das Kentron zusätzlich in der Rech- 
ten; neben ihm steht Helena (Inschrift), mit der Lin- 
ken den Mantel in der Geste der Aidos vor sich zie- 
hend. Auf das Paar zu, durch die Pferde halb verdeckt, 
kommen ein Mann mit Kranz in der Hand und eine 
Frau namens Automedusa (Inschrift). Hinter dem Wa- 
gen stehen zwei Paare: Hektor (Inschrift) und Frau, 
dann Daiphon (Inschrift) und Frau. Vor den Pferden 
stehen: Hippomedon (fragm. Inschrift) und Frau; 
rechts davon schreitet ein Hoplit namens Hippolytos 
(Inschrift) heran. 

Die Inschriften legen als Schauplatz eindeutig 
Troja fest. Bei dem Paar vor dem Wagen wurde früher 
Audomedon und [K]ass(andra] gelesen, was nicht zu 
halten ist. Beazley und Arena lesen Automedusa. Bine 
solche gibt es in der troischen Mythologie nicht, wohl 
aber eine Tochter des Priamos Medusa, die bei Ste- 
sichoros (204 Page, PMG) erwähnt und von Polygnot 
in der Iliupersis in Delphi dargestellt war (Paus. 10, 
26,9). 


L. Alexandros in Troja, mit Helena oder Priamos 


68.* Krater mit Deckel, chalkidisch. Würzburg, 
Martin v. Wagner Museum L 160. Aus Slg. Feoli. ~- 
Rumpf, ChalkVas Nr. 14 Taf. 31-34: Inschriftenma- 
er; FR II Taf. 101; Langlotz, KatWürzb Nr. 160 Taf. 
23-24; Simon, FührerWürzb 83-84 Taf. 17; Simon/ 
Hirmer, Vasen Taf. XIX; Schefold, SB II 199 Abb. 
271. - Um 540 v. Chr. - Auf Seite A sind zwei home- 
rische Paare nebeneinandergestellt: Im Zentrum ste- 
en Hektor (Inschrift) und Andromache (Inschrift) 
einander gegenüber; er voll gerüstet mit Helm, Pan- 
zer, Beinschienen, Lanze und Rundschild (darauf ein 
erabstoBender Adler); sie den Purpurmantel um 
Kopf und Körper gezogen. Links davon Paris (In- 
schrift), unbärtig, mit kurzem Wams, den pfeilgefüll- 
ten Köcher auf dem Rücken, den Bogen in der Linken; 











ihm gegenüber Helena (Inschrift), ganz in den Purpur 
mantel gehüllt. Daß Paris hier Flügelschuhe trägt, sol] - 
wohl andeuten, daß er durch Aphrodite gerade dem 
Schlachtfeld entrückt wurde; daß Helena ihr Gesicht 
so auffallend von ihm abwendet, soll gewiß dartun, 
daß sie durch Aphrodite zu Paris geführt, wie in der 

Ilias 3, 427 zunächst ihr Gesicht abwendet und ihrem — 
Gemahl Vorwürfe macht. 

Nicht nur diese Einzelzüge, sondern auch die Ge- 
genüberstellung der beiden Kontrastpaare weisen auf 
unmittelbaren Einfluß des 3. und 6. Buches der Dias 
kin. Dadurch, daß hinter Hektor sein Knappe Krebrio= 
nes (Inschrift) mit einem Beipferd heranreitet sowie 
durch die beiden galoppierenden Knappen auf Seite B 
wird deutlich, daß die Begegnungen in Zwischenpau= 
sen während der Kämpfe stattfinden. 

69.* Bauchamphora, att. sf. Würzburg, Martin v. 
Wagner Museum L 247. Aus Sig. Feoli, Fundort 
Vulci. - Beazley, ABV 134, 17: E-Gruppe; Pfuhl, 
MuZ Abb. 298; Langlotz, KatWürzb Nr. 247 Taf. 67; 
Simon, FührerWürzb 110. - Um 540/30 v. Chr. = 
Rechts und links ragen Gebäude (mit dorischen Säu- 
len und Metopen- und Triglyphenfries) in das Bild: 
feld. Dazwischen nehmen Krieger von ihren Angehö- 
rigen Abschied. Sie tragen Helme mit hohem Busch, 
Panzer und Beinschienen, in der Rechten die Lanze, in 
der Linken den Rundschild. Links zwei Krieger, eng 
vereint, nach der Deutung von E. Simon wohl Hektor 
und Deiphobos, der nach Hom. Il. 22, 294 sein Lieb- 
lingsbruder war. Hektor nimmt Abschied von Andro- 
mache; vor ihr steht der kleine Astyanax. Andromache 
redet heftig auf Hektor ein. Man glaubt, die Worte der 
Ilias 6, 407-409 zu hören: «Dämonischer, dich richtet: 
dein Mut zugrunde, und du hast kein Mitleid mit dem 
unmündigen Rinde noch mit mir Armen, die ich bald 
Witwe sein werde», oder 6, 429-432: «Hektor, du 
bist mir Vater und würdige Mutter und mein leibli- 
cher Bruder, und du bist mein blühender Gatte; er+ 
barme dich also und bleibe hier in der Festung; mache 
das Kind nicht zur Waise und nicht zur Witwe die 
Gattin.» Rechts nimmt A. Abschied von seiner Gattin 
Helena. Er trägt über der Rüstung noch einen Mantel. 
Auch sie spricht mit erhobener Hand zu ihm, wohl um 
ihn zu bereden, doch wieder in die Schlacht zu ziehen 
(Il. 6, 336-338). Die Gebäude deuten den schönen 
Palast des Priamos an (Il. 6, 242-245); links steht ein 
ganz in den Mantel gehüllter Greis - sein Haar wart 
einst weiß bemalt -, wohl Priamos. - Die Deutung ist 
durch Inschriften nicht bezeugt, aber sehr wahrschein- 
lich. 

69a. Hydria, spätkorinthisch. Kunsthandel Zürich. 
~ Lorber, Inschriften 91-92 Nr. 151 Taf. 45. - Um 550 
v. Chr. - Im Wagen des nach links gerichteten Vierge- 
spanns steht der Lenker — Baton in langem, weißem 
Chiton, gerüstet mit Schild und Helm (Beischrift: Ba-. 
ton). Vorihm zwischen dem Wagen und den Pferden 
ein Greis, + Priamos (Beischrift), der sich umblickt zu 
zwei hinter den Pferden stehenden, durch sie halb ver- 
deckten Frauen. Ganz links vor den Pferden Paris (Bei- 
schrift). Seine Arme sind von dem vordersten Pferde- 
kopf verdeckt; er scheint sich mit den beiden hinteren. 
Tieren zu beschäftigen. Die Namensbeischriften Leu- 




































































































kos und Zeuxippa beziehen sich auf die Pferde. Der 
Maler hat unklar gelassen, für wen Baton das Gespann 
bereithält. A. in seinem langen, weißen Gewand mit 
dem Mantel darüber kann nicht der ausziehende Krie- 
ger sein, den man erwarten würde. Der Bezug auf den 
Mythos wird nicht deutlich. 

69b. Kantharos, att.rf. (Eretria-Maler). Tarent? 
oder Bari? Aus Gravina-Botromagno. - Lo Porto, 
EG;, Atti del XIV Convegno di Studi sulla Magna Grecia, 
Taranto 1978, 348 Taf. 60. - Um 430 v. Chr. - Hek- 
tor und A. beim Aufbruch zum Kampf? A. (Paris), in 
Chiton und Panzer, hält seinen Helm in den Händen, 
wohl im Begriff, ihn aufzusetzen. Rechts von ihm 
‘Apollon (mit Lorbeerkranz und -zweigen), vielleicht 
unsichtbar für den ihm zwar zugewandten, aber auf 
seinen Helm blickenden A. Links von A., derihm den 
Rücken zuwendet, Hektor, dem Kassandra die Ab- 
schiedsspende ausgießt. Auf der Gegenseite der Schale 
Hekabe, Theano, Priamos, Antenor und Agenor, alle 
mit Namensbeischriften. 


M. Alexandros als Bogenschiitze 


Zu den zahlreichen Darstellungen von Bogen- 
schützen in skythischer Tracht vgl. Vos, M.F., Scythian 
Archers in Archaic Attic Vase-Painting (1963) 111-115. 
Hier wird nur auf solche eingegangen, die als A. ge- 
sichert sind oder angesprochen wurden. Zu A. als Bo- 
genschütze vgl. Hijmans Jr., B. L., «Archers in the 
Iliad», in: Festoen. Festschrift A. N. Zadoks-Josephus fitta 


(1975) 343-352. 


a. Aufdem Wege zum Kampf 

70.* Strickhenkelamphora, att. rf. Metapont, Mus. 
Arch. Aus Pisticci. - Adamesteanu, D., La Basilicata an- 
tica (1974) 142-143 Abb.; Rückseite: Paribeni, E., 
AttiMGrecia 11/12, 1970/71, 153-154 Taf. 64. - Um 
470 v. Chr., nach Adamesteanu, Berliner Maler, nach 
E. Simon (mündlich), eher Hermonax. - Nach rechts 
schreitender, sich umblickender, unbärtiger Krieger 
mit chalkidischem Helm. An seiner Seite hängen 
Schwert und Köcher. In seiner Linken trägt er Pfeil 
und Bogen, mit der Rechten hält er einen Pfeil. Zur 
Bewaffnung vgl. das zu 72 Gesagte. Die Deutung auf 
A. ist daher wahrscheinlich. - Auf der Rückseite bärti- 
ger Greis mit Stock, vielleicht Priamos. 

71.* Hydria, att. sf, Madrid, Mus. Arqu. 10920 
{L 68). - Beazley, ABV 332, 17: Priamosmaler; Hey- 
demann, H., Jd] 4, 1889, 264-265 Taf. 10; Klein, W., 
Lieblingsinschriften (1898) 41-43 Abb. ı; Leroux, G., 
Vases grecs et italo-grecs (1912) Nr.68 Taf. 11; Robin- 
son/Fluck, Study of Greek Love Names (1937) Nr. 212 
A; Weizsäcker, P., ML Ill 2 (1902-09) s. v. «Priamos 
I» 2957-2958 Abb. 6; CVA Madrid 1 Taf. 8 (26), 2. 
10 (28), 2. - Spates 6. Jh. v. Chr. - Greis (Priamos?) be- 
steigt einen Wagen, an den vier Pferde geschirrt wer- 
den. Links Leichtbewaffneter in skythischer Tracht. 
Die Beischrift «Pari kalos» wurde durch R. Olmos be- 
státigt; er verweist auf «Aineas Kalos», Gymnasium 76, 
1969, 51-53 (Schauenburg). 
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b. Als Bogenschütze, stehend 
72.* Schale, att. rf. Riehen, Sle. Dr. Hoek. - Beaz- 
ey, Para 327, 50 bis: Oltos; MuM Auktion 26 (1963) 
r. 125; Hampe/Simon, a. O. 14, 57 Anm. 24; Im- 
merwahr, H. R., Acta ah Intern. Congress of Greek and 
Latin Epigraphy (1971) $6, 3. 60. - Um 520 v. Chr. — 
nnen: Unbärtiger Bogenschütze mit phrygischer 
Mütze, sonst nackt, aber mit Beinschienen, trägt, wäh- 
rend er den Bogen spannt, am linken Arm den Rund- 
schild. Hinter seinem Rücken beigeschrieben Eubo- 
os. Die ungewóhnliche Rüstung mit Bogen und 
Mütze einerseits und Hoplitenwappnung andererseits 
üt an Hom. Il. 3, 17-18 denken (vgl. 70, 73), wo A. 
mit doppelter Bewaffnung (Pardelfell, Bogen, 
Schwert und zwei Lanzen) den Tapfersten der Achäer 
nerausfordert. Die Beischrift Eubolos, guter Schütze, 
istgewiß ein «telling name» (Immerwahr), würde aber 
als solcher zur Deutung auf A. (Hampe/Simon) gut 
passen. 

73.* Schale, att. rf. Boston, Mus. of Fine Arts or. 
8074. - Beazley, ARV* 76, 74: Epiktetos; Caskey/ 
Beazley I Nr. 9 Taf. 3. Beazley, J. D., BSR 1 1, 1929, 16 
Anm. 3 «archer»; Kraiker, W., Jal 44, 1929, 194 Nr. 
71 Abb. 39. - Letztes Viertel 6. Jh. v. Chr. - Innen- 
bild: Bogenschütze mit phrygischer Mütze, sonst 
nackt, nur den Köcher an der linken Seite, stürmt in 
geduckter Haltung vorwärts. Der Rundschild an der 
Linken verdeckt die den Bogen spannenden Arme. 
Wegen der Verbindung von Hoplitenbewaffnung 
und skythischer Tracht ist die Deutung auf A. möglich 
(vgl. zu 72) aber nicht sicher. 





c. Als Bogenschütze, kniend 

74.* Schale, att. sf. Würzburg, Martin v. Wagner 
Museum L 419. Aus Sig. Feoli, Fundort Vulci. ~ Lang- 
lotz, KatWürzb Nr. 419 Taf. 117; Simon, Führer- 
Würzb 111-112; Lung, G. E., Memnon, Archäolog. Stu- 
dien zur Aithiopis (Diss. Bonn 1912) 35. 47. - Um 540 
v. Chr. - Auf A und B Pseudo-Inschriften; jedoch ist 
die Deutung aus ikonographischen Gründen gesi- 
chert. Beide Seiten zeigen den Kampf zwischen Achil- 
leus und Memnon im Beisein der Heldenmütter The- 
tis und Eos. Auf A noch der stürzende Antilochos. Un- 
ter den Henkeln je ein kniender Bogenschütze, beide 
nach dem Kampfgeschehen auf A hin zielend, und 
zwar rechts Teukros, links A., beide mit Helm. 

75.* Bogenschütze aus dem Westgiebel des 
Aphaiatempels von Ägina. München, Glyptothek. - 
Lullies/Hirmer, Plastik? Taf. 77 (mit Ergänzungen); 
Ohly, D., Führer Glyptothek München (1972) 62-63 
Taf. 29; Schefold, SBI[ 212 Abb. 290. - Um 510/500 
v. Chr. - A. als Bogenschütze in phryg. Tracht, die 
einstmals bunt bemalt war, von der rechten Giebel- 
seite aus nach der Mitte hin den Bogen spannend. 


ETRUSKISCH 

76.* Quergestreifter Sardonyxskarabäus. London, 
Brit. Mus. 631 (ex Hamilton). - Furtwängler, AG Taf. 
17, 34; Walters, BMGems 77 Nr. 63 1 Taf. 11; Zazoff, 
EtrSk 76 Nr. 117 Taf. 26; de Simone, a. O. 53, 97 (1). 
- 2. Hälfte 5. Jh. v. Chr. ~ Ein nackter Jüngling mit ei- 
ner Chlamys über der einen Schulter beugt sich nach 
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vorn und entnimmt einem am Boden stehenden Rö- 
cher einen Pfeil; in der anderen Hand hält er einen 
Bogen. Vor ihm die Beischrift «Paris». 

77. Skarabäus? Verschollen. - Furtwängler, AG 
Taf. 17, 38; Zazoff, EtrSk 190 Nr. 1151; de Simone, 
a. O. 53, 98 (2). - 2. Hälfte 5. Jh. v. Chr. - Ein nackter, 
sich nach vorn beugender Jüngling ist im Begriff, ei- 
nen großen Bogen zu spannen. Vorihm am Boden der 
Köcher, darüber die Beischrift «Paris». 

77a. Karneolskarabäus, Oxford, Ashmolean Mus. 
1965. 354 (ex Spencer Churchill). Zazoff, EtrSk Nr. 
1154; Boardman, J./Vollenweider, M.-L., The Ashmo- 
lean Museum. Catalogue of the Engraved Gems and Finger 
Rings 1 (1978) Nr. 215 Taf. 36. - 4. Jh. v. Chr. - Bo- 
genschütze, einen Pfeil einlegend. Er trägt eine phry- 
gische Mütze, was die Deutung auf A. nahelegt. 

Eine Reihe weiterer Skarabäen und Ringsteine mit 
Bogenschützen aus dem 5. bis 3. Jh. v. Chr. (Furt- 
wängler, AG Taf. 16, 42 u. 17, 43; Zazoff, EtrSk Nr. 
157. 268. 1152-1161; Martini, W., Etruskische Ring- 
steinglyptik, RM Erg.-Heft 18 (1971) 14. 132 Nr. 5. 
148 Nr. 186 u. 195 Taf, 2, 2-3) mögen z. T. als Dar- 
stellungen des A, gedacht sein, doch ist die Deutung in 
keinem Fall zu sichern, da sie Bogenschützen in sehr 
verschiedenen Haltungen darstellen. Es ist darunter 
keine einzige wirkliche Replik der beiden beschrifte- 
ten Steine, und man kann nicht von vornherein aus- 
| schließen, daß auch andere Heroen als Bogenschützen 
dargestellt werden konnten. 





















N. Zweikampf’ des Alexandros mit Menelaos 












GRIECHISCH 

78.* Bauchamphora, att. sf. München, Staatl. Anti- 
kensammlungen 1415 (J. 380). - Overbeck, J. Gallerie 
heroischer Bildwerke (1853) Taf. 23, 2; nicht bei Beaz- 
ley; CVA München 1 Taf. 45 (139), 2; Scheibler, I, 
Die symmetrische Bildform (1960) 79 Taf. 6b. - Um 510 
v. Chr. - Kampfgetümmel vor Troja. Im Zentrum Aias 
(Inschrift), der die nackte, d.h. der Waffen beraubte 
Leiche des Achilleus (Inschrift) trägt. Rechts Zwei- 
kampf zwischen Menelaos (Inschrift) und Paris (In- 
schrift). Beide sind als Hopliten gerüstet und stoßen 
mit den Lanzen zu. Am Boden unter ihnen ein bärti- 
ger gefallener Trojaner in orientalischer Tracht. 

79.* Schale, att. rf. Paris, Louvre G 115, signiert 
vom Töpfer Kalliades und Maler Duris: - Beazley, 
ARV? 434, 74; Pottier, Vases Louvre Taf. 108; Lucken- 
bach, H., Das Verhältnis der griech. Vasenbilder zu den Ge- 
dichten des epischen Kyklos (1880) 518-519; Friis Jo- 
hansen, Iliad 212-213 Abb. 89. 250 B2; Hampe, a. O. 
16, 146; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 160. - Um 
485-480 v. Chr. - Das Innenbild zeigt Eos, die ihren 
gefallenen Sohn Memnon vom Schlachtfeld auf- 
nimmt, eine Szene der Aithiopis. Die beiden Außen- 
bilder zeigen Zweikämpfe vor Troja: Aias und Hektor 
kämpfen wie im 7. Gesang der Ilias miteinander, hin- 
ter Hektor als Beistandsgott Apollon, hinter Aias die 
bei Homer nicht erwähnte Athena. Die Gegenseite 
zeigt die bekannte Szene aus dem 3. Gesang der Ilias: 
Menelaos (Inschrift) stürmt wütend heran, während 






































































A. (Inschrift) als bärtiger Hoplit vor ihm entweicht. 
Auf der Seite des A., wo man Aphrodite erwarteri 
würde, steht als Beistandsgöttin Artemis (Inschrift), 
die schon den jungen A. bei seiner Heimkehr in das 
Vaterhaus beschirmte (16). 

Die Göttin hinter Menelaos, vom Maler nicht 
durch Beischrift benannt, kann nicht Aphrodite sein 
wie früher angenommen wurde: «Eine Frau, die mit 
der Linken eine Blume zum Gesicht führt und die, ob= 
wohl nicht inschriftlich bezeichnet, nur Aphrodite 
sein kann, ist herbeigeeilt und hat mit der Rechten das 
Schwert des Menelaos am Griffe angefaßt, um so den 
Todesstoß von ihrem Schutzbefohlenen fernzuhal- 
ten» (Luckenbach). Aber die Geste der Göttin bedeutet 
nicht hemmen, und die Göttin kann nicht Aphrodite 
sondern muß Hera sein (Simon), die seit dem Parisur- 
teil unversóhnliche Feindin des A. und der Trojaner. 

Beide Kampfbilder zeigen, daß die Vasenmaler ge 
genüber dem Wortlaut des Epos auch selbständige 
Versionen bringen. 


Unsicher 

79a. Bauchamphora, att. sf. Ehemals Riehen. = 
Beazley, Para 65: Amasis-Maler; v. Bothmer, D. 
AntK 3, 1960, 75-78 Taf. 10, 2; Schefold, SB II 
216-218 Abb. 293. - Um 540 v. Chr. - Zweikampf 
zweier Hopliten. Beide Kämpfer gehen mit erhobe- 
nen Lanzen aufeinander los. Sie werden flankiert von 
zwei unbärtigen Männern in langen Mänteln, die eine 
Lanze in der Hand halten. Schefold sieht in ihnen He- 
rolde und denkt deswegen an einen Zweikampf, der 
außerhalb eines Schlachtgetiimmels stattfand, an den 
Zweikampf zwischen Menelaos und Paris. Ein zusätz- 
liches Argument gewinnt er aus der Tatsache, daß auf 
der Gegenseite der Vase die Bedrohung der Helena 
durch Menelaos dargestellt ist und Menelaos dort den 
gleichen Panzer mit Pantherkópfen auf den Schulter- 
klappen trägt wie der linke Krieger auf der Zwei- 
kampfseite. Eine Darstellung des unterliegenden und 
von Aphrodite geborgenen Paris würde nach Schefold 
nicht «zur hochgemuten spätarchaischen Stimmung» 
gepaßt haben, deshalb habe der Amasis-Maler den 
Zweikampf unentschieden dargestellt. : 

80.* Schale, att. rf. Tarquinia, Mus. Naz. RC 6846. 
~ Beazley, ARV? 369, 4: Brygosmaler; CVA Tarqui- 
nia 1 Taf. 5 (1157); Hampe, a. O. 16, 146 Taf. 50; 2.— 
Um 485 v. Chr. - Das Thema ist Kampf des Achilleus 
gegen Memnon im Beisein der Heldenmütter. Die 
Gegenseite der Schale zeigt die Heimkehr des A. in 
sein Vaterhaus (16), das Innenbild stellt den greisen 
Phoinix und Briseis dar. Da bei den Schalen des Bry- 
gosmalers der gesamte Bildschmuck in der Regel eine 
thematische Einheit bildet, darf gefragt werden, ob 
der Krieger, der dem gestürzten Memnon zu Hilfe 


kommt, etwa der erwachsene A. ist (Hampe, a. O.); als 


bärtiger Hoplit wie auf 79. 

81.* «Megarischer Becher». Athen, Nat. Mus. 
14624. Aus Kephallonia. - Kyparissis, N., ArchEph 
1914, 212-214 Taf. 6; Courby, F., Les vases grecs à reż 
liefs (1922), 305; Bulas, K., Les illustrations antiques de 
l'Iliade (1929) 116-117 Abb. 58; Hausmann, U., Hel- 
lenistische Reliefbecher (1959) 36. ss Nr. 25 Taf. 35; 































Sinn, Becher 117 MB 62 Taf. 25, 4. - Wohl 2. Viertel 
2. Jh. v. Chr., böotisch. - Es sind mehrere troische 
Szenen, ohne seitliche Abgrenzung, dargestellt. Eine 
Gruppe zeigt Menelaos (Inschrift) mit Helm und er- 
hobenem Schild, der den gestürzten A. (Inschrift) am 
Helm gepackt hat und schleift, Rechts davon steht 
Aphrodite mit ausgestreckten Armen, um das Leben 
ihres Schützlings bangend. Die Darstellung entspricht 
der Schilderung im 3. Gesang der Ilias. 

82. Weihgeschenk der Apolloniaten in Olympia. ~ 
Paus. 5 22, 2-3, Künstler Lykios, Sohn des Myron; 
Overbeck, SQ Nr. 862; Olympia I 74. 85. 142; Eck- 
stein, F., Anathemata (1969) 15-22 mit Lit. - Um 560/ 
50 v. Chr. - Stiftung von Korinth und Kerkyra. Halb- 
rundes Bathron, auf dem Bronzestatuen standen: In 
der Mitte Zeus, thronend, umgeben von Thetis und 
Hemera-Eos. Beiderseits Gegenüberstellung von 
achäischen und troischen Helden, darunter Menelaos 
und A. Die Statuen waren offenbar als ruhige Stand- 
bilder dargestellt. Fragmente vom Bathron sind erhal- 
ten. 


RÖMISCH 

83. Der Zweikampf Menelaos-A. ist mehrmals 
dargestellt auf Reliefplatten, die unter dem Gattungs- 
namen «Tabula Iliaca» bekannt sind. Zur Gattung: 
Jahn, O./Michaelis, A., Griech. Bilderchroniken (1873); 
Sadurska, A., Les tables Iliaques (1964); Helbig + Il 1266 
(Simon). - Augusteisch. 
a. Paris, Cab. des Méd. 3318. - Jahn/Michaelis, 
4-5 Nr. C; 13 Szene xo Taf. 3c; Sadurska, 40-43, bes. 
41 Nr. 3 Taf. 4. 
b. Berlin, Antikensammlung 1813. - Sadurska, 71 
Ne. 15 Taf. 14. 
c. Verschollen. - Jahn/Michaelis, 4 Nr. B; 13 
Szene ro Taf. 2 B; Sadurska, 47-51, bes. 48 Nr. 6 
Taf. 9. + Achilleus 459 *. 
Menelaos (Inschrift) hat den gestürzten A. am 
Helmbusch ergriffen und sucht ihn davonzuschleifen. 
Aphrodite (Inschrift) greift helfend ein. 
84. Gemälde in Gaza. Verloren. Beschreibung er- 
halten in einer Rede des Prokopios v. Gaza, éxppaois 
£i óvocS 40, die früher seinem Schüler Chorikios von 


Alexandros 81 





ALEXANDROS sts 


Gaza zugeschrieben wurde. - Ca. 500 n. Chr. ~ Chori- 
cii Gazaei orationes declamationes fragmenta, ed. J. Fr. 
Boissonade (1846) 171; Brunn, H., Bd/ 1849, 61-62; 
Stark, K.B., Gaza und die philistäische Küste (1852) 604- 
611; Friedländer, P., Spätantiker Gemäldezyklus in 
Gaza, Studi e testi 89 (1939) 17-18 § 40; 78-81 (Text- 
ausgabe, Übersetzung und Kommentar). - Über dem 
Hauptbild, das die Sage von Theseus, Phaidra und 
Hippolytos zum Thema hatte, waren vier Szenen aus 
dem 3. Buch der Ilias dargestellt, u.a. der Zweikampf 
zwischen Menelaos und A. Menelaos hat A. am 
Helmbusch gepackt und die Rechte zum tödlichen 
Schlag erhoben; A. ist über seinen Schild gebeugt zu 
Boden gesunken und erhebt die Rechte klagend zum 
Himmel; Aphrodite wirft sich von hinten schützend 
über A. und löst seinen Helm. (Diese Beschreibung 
geht von Friedländers Konjektur d:Atovoa statt dia- 
Avovra Zeile 412 aus; vgl. Friedländer, a. o., 80-81; im 
anderen Fall versucht A. selbst, mit der Rechten seinen 
Helm zu lösen und sich dem Zugriff des Menelaos zu 
entziehen). 

Priamos fleht um das Leben seines Sohnes; Ante- 
nor steht neben dem Greis und sucht ihn zu beruhi- 
gen. Auf griechischer Seite waren Aias, Agamemnon, 
Nestor und Odysseus als Zuschauer dargestellt. 


ETRUSKISCH 

85.* Volterraner Alabasterurne. Volterra, Museo 
Guarnacci 327. - Brunn, Rilievil 69-72 Taf. 66, 1; Bu- 
las, a. O. 81, 105-106. - 2. Hälfte a. bis 1. Jh. v. Chr. - 
In der Mitte des Bildfeldes ist ein vollgerüsteter Krie- 
ger zu Boden gestürzt, mit dem linken Arm stützt er 
sich auf seinen Schild, mit der Rechten versucht er den 
rechten Arm eines von hinten herandrängenden An- 
greifers (gleiche Rüstung, der Kopf mit der phrygi- 
schen Mütze antik, aber nicht zugehórig) wegzuschie- 
ben, der sein Schwert mit der Klinge nach oben un- 
mittelbar über den Helm des Gestürzten hält. Von 
links beugt sich eine Frau mit hoch über dem Kopf 
emporgeschwungenem Mantel schützend über den 
Gestürzten. Rechts von der Gruppe eine vom Rücken 
gesehene, zum Tei] zerstórte Figur in langen Hosen, 
Chiton und Mantel, mit weit ausgebreiteten Armen; 
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ganz rechts kniet mit erhobenen Armen ein Greis mit 
phrygischer Mütze am Boden, er wird von einem ju- 
gendlichen Begleiter gestützt. Links von der Mittel- 
gruppe drei Krieger; ihre Köpfe und rechten Arme 
sind weggebrochen, so daß ihre Aktion nicht mehr 
deutlich wird. Aufgrund der Ähnlichkeit mit den Ta- 
bulae Iliacae 83 deutet Brunn die Szene überzeugend 
auf den Zweikampf zwischen A. und Menelaos (Hom. 
Il. 3, 340-382). Auf den Tabulae Iliacae packt, dem 
Homertext entsprechend, Menelaos A. am Helm, der 
Etrusker hat die Szene nicht ganz verstanden und 
Menelaos statt dessen ein Schwert in die Hand gege- 
ben. Der Greis rechts ist dann Priamos; der vorderste 
Krieger links, der über dem Panzer noch einen Mantel 
trägt, könnte » Agamemnon sein. 











Fraglich: 

86.** Deckel einer praenestinischen Bronzeciste 
mit durchbrochenem Kórper. Rom, Villa Giulia 
15693. Aus Praeneste. - Matthies, G., Die praenestini- 
schen Spiegel (1912) 36-38 Abb. 5; Bulas, a. O. 81, 
105-107 Abb. 56; Helbig* III Nr. 2978; Foerst, G., 
Die Gravierungen der praenestinischen Cisten (1978) 
36-37. - 4. Jh. v. Chr. - Ein bärtiger, mit Schwert, 
Schild und Helm ausgerüsteter Krieger stürmt vor ge- 
gen einen zurücksinkenden, unbewaffneten, bärtigen 
Mann; dieser wird von einer geflügelten Góttin unter 
den Achseln gefaßt und nach rechts weggezogen. 
Links hinter dem Angreifer, ihn anfeuernd, die geflü- 
gelte Athena. Neben ihr am Boden links ein Helm, 
rechts ein Schild. Zwischen dem Angreifer und dem 
Zurücksinkenden ein Hund, der auf letzteren zu- 
springt. Ganz rechts sitzt, nicht mehr zur Szene gehó- 
rend, Herkales auf einem Felsen. Er blickt nach rechts, 
wo einzelne Krieger mit Pferden einer weiteren 
Kampfszene zuschauen. 

Die Szene wurde gedeutet auf den Zweikampf des 
Paris und Menelaos, in dem der unterlegene A. von 
Aphrodite in einer Wolke entrückt wird (Hom. Il. 3, 
344-382). Der herrenlose Helm und Schild links ge- 
hörten dann A., der sie, als Aphrodite ihn vom 
Schlachtfeld trägt, bereits an Menelaos verloren hat. 
































Ungewöhnlich wäre, daß A. bärtig ist; dies sowie der 
willkürlich hinzugefügte Hund könnten auf das 
Konto der Flüchtigkeit oder ungenauen Kenntnis des 
Graveurs bei der Wiedergabe seiner Vorlage gehen; 
auch die Flügel der Göttinnen sind eine etruskische 
Zutat. Ein Eingreifen Athenas wird zwar bei Homer 
nicht direkt erwähnt; Hom. Il. 3, 439 sagt A. aber zu 
Helena, daß ihn Menelaos mit Hilfe Athenas besiegt 
habe, so daß ihr Auftreten in unserer Szene durchaus 
motiviert wäre. 

Möglich wäre auch die Deutung auf eine zweite 
Ilias-Szene: Außer A. rettet Aphrodite in derselben 
Weise auch Aineas vor seinem siegreichen Gegner 
Diomedes (Hom. Il. 5, 166-3 5 1). Dort ist (Vers 290— 
291) ausdrücklich von Athenas Hilfe die Rede, so daß 
ihre Anwesenheit hier noch besser begründet wäre; 
auch in den griechischen Bildern dieses Zweikampfes 
ist sie meist dargestellt (vgl. Friis Johansen, Iliad 
200-206). Die völlige Waffenlosigkeit des Unterlie- 
genden paßt allerdings besser zur A.szene, so daß eine 
Entscheidung für eine der beiden Deutungen kaum 
möglich ist. Auf jeden Fall dürfte diese Szene, sieht 
man von dem - raumfüllenden - Hund ab, keine Er- 
findung des Cistengraveurs sein. An Qualität überragt 
sie weit die anderen Szenen des Cistendeckels. 


Auszuscheiden: 

87. Praenestinische Bronzeciste. London, Brit. 
Mus. 746. Aus Praeneste. - Walters, BMBronzes 
134-135 Nr. 746; Matthies, a. O. 86, $9 Anm. 1: Fäl- 
schung; Bulas, a. O. 81, 105. - Inmitten verschiedener 
Kampfgruppen (u.a. Griechen gegen Amazonen) ste- 
hen sich ein bärtiger und ein unbärtiger Krieger mit 
gezückten Schwertern gegenüber; zwischen ihnen 
eine nackte, knabenhafte, geflügelte Figur mit pelta- 
fórmigem, sehr kleinem Schild und Schwert, die ge- 
gen den bärtigen Krieger rechts vorgeht. Walters und 
Bulas deuten diese Figur, die eine Halskette und einen 
Mantel über dem linken Arm trägt, als Aphrodite; die 
A. vor dem Angriff des Menelaos schütze. Die Figur, 
die nicht einmal sicher weiblich ist, entspricht aber in 
keiner Weise dem etruskischen Aphrodite-Turan-Ty- 








‚us; außerdem ist nirgends überliefert, daß Aphrodite 
mit einem Schwert gegen Menelaos vorgehe. Wahr- 
scheinlich sind diese Überlegungen aber ohnehin 
überflüssig, da die Gravierung der Ciste mit guten 
Gründen als Fälschung verdächtigt wurde. 


O: Verschiedene Episoden vor Troja 


GRIECHISCH 
87a.* Fragmente eines mittelkorinthischen Kolo- 
nettenkraters. Samos, Heraion K 4126. - Isler, H. P., 
Das archaische Nordtor, Samos IV (1978) 100 Nr. 171 
Taf. 51 Beilage 46. - 585-575 v. Chr. - Zwei Hopli- 
ten: nach links. Der linke Hoplit hat die Beischrift 
HAPII2]linksläufig), der rechte AINEAS. 



















RÖMISCH 
88. Tabula Iliaca. Verschollen. - Lit. allgemein s. 
zu 83; Jahn/Michaelis, a. O. 83, 4 Nr. B; 15 Szene 20 
Taf. 2 B; Sadurska, a. O. 83, 47-51, bes. 49 Nr. 6 Taf. 
9. - Beischriften [Hekt]or und Paris. Bei Michaelis als 
Zweikampf gedeutet; bei Sadurska: Hektor holt Paris 
in die Schlacht. Beide Deutungen unsicher. > Achil- 
leus 459°. 

89. Tabula Iliaca. Rom, Mus. Capitolino 316. - 
Jahn/Michaelis, a. O. 83, 2-4 Nr. A; 17 Szene 28 Taf. 
1; Sadurska, a. O. 83, 24-37, bes. 26 Nr. 1 Taf. 1; Hel- 
big* II 1266. - Im Streifen O (15. Gesang der Ilias) ist 
der Schiffskampf (Inschrift) dargestellt: Im Schiff in 
Ausfallstellung mit Rundschild Aias, daneben kniend 
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der Bogenschütze Teukros. Vor dem Schiff der gefal- 
lene Trojaner Kaletor (Inschrift), der nach Hom, Il. 15, 
419-421 von Aias getötet wurde, als er Feuer ans 
Schiff legen wollte. Dahinter stehend mit Helm und 
erhobenem Schild Hektor, der nach H 15, 425-428 
die Trojaner anfeuert einzugreifen, damit Kaletor 
nicht der Waffen beraubt werde, und selbst den Speer 
schleudert. Damit verfehlt er zwar Aias, trifft aber töd- 
lich einen anderen Achäer. Aias feuert darauf den Teu- 
kros an; dieser zielt und trifft den Trojaner Kleitos (Il, 
15,445), hier auf der Tabula zusammenbrechend, Kli- 
tos (Inschrift) benannt. Zwischen Klitos und Hektor in 
der unteren Bildebene ein sich Bückender; unter ihm 
die Inschrift Helenos. Uber ihm in der oberen Bild- 
ebene ein Bogenschiitze, wohl Paris (die Inschrift ist 
etwas nach links verschoben), wie in der gleichen 
Ebene hinter ihm Aineias (Inschrift). Zwischen beiden 
ein unbenannter Trojaner, der wohl eine Fackel (nicht 
ein Kerykeion) trägt. Außer Hektor tragen alle Troja- 
ner phrygische Mützen. — Achilleus 543 ®. 





P. Alexandros erlegt den Achilleus im Kampf 
durch Pfeilschu8 und Kampf um die Leiche 


GRIECHISCH 

90. Amphora, chalkidisch. Verschollen, früher 
Pembroke-Hope. - Overbeck, a. O. 78, 540 Nr. 84 
Taf. 23; Conze, A., Heroen und Gottergestalten (1875) 
48 Taf. 101, 2; Luckenbach, a. O. 79, 622-624; Pfuhl, 
MuZ Abb. 163; Rumpf, ChalkVas 9-10 Nr. 5; 58-60 
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Taf. 12; Schoeck, G., Ilias und Aithiopis (1961) 
129-132, dazu kritisch: Page, D. L., CIRev 13, 1963, 
21; Hampe/Simon, a.O. 14, 48-51 Abb. 10; Sche- 
fold, SBI 219 Abb. 297. - Um 540 v. Chr., Meister 
der Inschriften-Amphoren. - Hauptthema des Bild- 
frieses ist der Kampf um die Leiche des Achilleus (In- 
schrift), die am Boden liegt. Sie ist noch nicht der 
Waffen beraubt; auch der Rundschild liegt vor dem 
Toten flach am Boden. Ein Pfeil steckt im linken Bein 
über dem Knöchel, ein weiterer in der Weiche. Der 
Lykier Glaukos (Inschrift Glykos) hat eine Schlinge 
um den Fuß des Gefallenen gewunden und sucht ihn 
wegzuschleifen. Aber er bricht zusammen, im Hals 
von einem Speer getroffen, während Aias ihm die 
Lanze in die Weiche stößt. «Daß Glaukos im Kampfe 
um Achilleus durch Aias’ Hand fiel, erhält einigerma- 
Ben Bestätigung durch das Zeugnis des Q. Smyrn 3, 
278. Ebenderselbe nennt als die wackersten Kämpfer 
auf Seiten der Trojer den Glaukos, Aineias und Age- 
not» (Luckenbach, 623). > Aineias 58. . 
Ein anderes Werk desselben Malers, die Psykter- 
amphora der Felton-Slg. (Trendall, A. D., The Felton 
Greek Vases in the National Gallery of Victoria 1958] 5-8 
Taf. 1b. 3b) zeigt Glaukos als zentrale Gestalt einer 
troischen Kampfszene, wie er als junger Kämpfer in 
Gegenwart seines Vaters Hippolochos seine Tapfer- 
keit bewährt. Die Gegenseite (Taf. 1a. 3a) zeigt Achil- 
leus, der einen Gegner Eurymachos niederkämpft, 
den Homer nicht nennt, der aber bei Q. Smyrn 11, 
137 begegnet. Der chalkidische Vasenmaler und 
Quintus Smyrnaeus dürften daher auf eine gemein- 
same epische Quelle zurückgehen. | 
Hinter Gläukos eilt hier, sich umblickend, Paris 
(Inschrift) mit Helm, Köcher und Beinschienen, «der 
selbst entweichend Pfeil um Pfeil gegen den tapferen 
Sohn des Telamon schießt» (Luckenbach, 622). Seine 
Pfeile gleiten ebenso wie mehrere geworfene Speere 
am festen Schilde des Aias ab. Aber es wird deutlich, 
daß Paris es war, der die Pfeilschüsse auf Achilleus ab- 
gab. Aineias (Inschrift) und ein Gefährte, beide als 
Hopliten gerüstet und die Lanze schwingend, eilen 
ihm zu Hilfe. > Achilleus 850%. 
Die Szene wurde vermutlich in engem Anschluß 
an die Aithiopisgestaltet (Hampe/Simon, 48). 
91.* Kyathos, att. rf. London, Brit. Mus. E 808. - 
Beazley, ARV? 333: Oinophile-Maler; CVA Brit. 











Mus. 4 Taf. 34 (227), 4 a. b; FR II Taf. 74, 2; Hampe, 
a. ©. 16, 146. - Frühes 5. Jh. v. Chr. - Links kommt 
der fußschnelle Achilleus im Sturmschritt mit der 
Lanze heran. Vor ihm bricht der schon verwundete 
Memnon zusammen. Von rechts kommt A. mit phry- 
gischer Mütze, den Bogen spannend, das Pardelfell 
über Schulter und linkem Arm, wie Homer ihn Il. 3, 
17 schildert: zepóaAémv duowiv &yov xai zayınöha 


1ó£a. 


92.* Pelike, attisch rf. Bochum, Ruhr-Univ., Anti- 
kenmus. S 1060. » Achilleus 851. - Roth-Rubi, K., 
Palladion, Antike Kunst (1976) Kat. Nr. 34: Niobiden- 
maler. - Um 460 v. Chr. - Links den Bogen spannend 
A., mit Lorbeerkranz im Haar, nur den Mantel über 
Schulter und linkem Arm, sonst nackt. Vor ihm am 
Boden drei Reservepfeile. In der Mitte, lorbeerbe- 
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kränzt, Apollon, auf A. blickend, aber mit der linken 


Hand dem abgeschossenen Pfeil die Richtung wei- 


send. Der Pfeil fliegt auf die Ferse des Achilleus zu 


der rechts in voller Rüstung steht, - A. im Lorbeer 
kranz in apollinischer Haltung (vgl. Krater des Niobi: 
denmalers im Louvre, Simon/Hirmer, Vasen Abb: 
193) stellt den einzigartigen Versuch dar, auszudrük- 
ken, wie Apollon in dieser Situation stellvertretend in 
A. einging. 
93- Lekythos, protokorinthisch. Athen, Nat. Mus. 
aus Perachora. - Dunbabin, T. J./Robertson, M, BSA 
48, 1953, 176: Aetos-Maler. — Für Deutung auf «Paris 
tötet Achill»: Lorimer, H. L., BSA 42, 1947, 93-96 
Abb. 7; Dunbabin, T. J., Perachora II (1962) 15 Nr. 27 
Taf. 2; Schefold, Sagenbilder 43 Abb. 14. - Für «Paris 
schießt auf Diomedes (?)»: Hampe/Simon, a. O; 14; 
48 Anm. 11. - Für heroische Kämpfe, aber nicht sicher 
Paris-Achill: Hampe, R., Ein frühattischer Grabfund 
(1960) 82-83; Friis Johansen, Iliad 45; Kunze, Schild: 
bänder 151 Anm. 3. - Gegen mythische Deutung: 
Steuben, 46; Fittschen, Sagendarstellungen 179 Anm; 
852. - Um 680/70 v. Chr. - Das Knien zwischen den 
schwerbewaffneten Kriegern ist für Bogenschützen 
üblich, der bereits abgeschossene, fliegende Pfeil aber 
auffallend. Er ist gegen das Bein eines Kriegers ge- 
richtet, aber von vorn. Darum dachten Hampe/Simon 
an die Verwundung des Diomedes durch A, (Hom. Il. 
11, 377). Doch ist auch das Miniaturformat zu berëck- 
sichtigen, das differenzierte Abstufungen nicht zulaBt; 
Die Deutung auf den Pfeilschuß des A. gegen Achil- 
leus (oder Diomedes) ist nicht zu beweisen, aber auch 
nicht auszuschließen. «Jedenfalls ist aber ohne Zwei- 
fel ein epischer Kampf gemeint» (Friis Johansen, K., 
Aias und Hektor[1961] 41 Anm. 84). 

94. Aryballos, protokorinthisch. Paris, Louvre CA 
1831. - Friis Johansen, K., Vases Sicyoniens (1923) 98 
Nr. 53; 155 Taf. 33; CVA Louvre 8 Taf. 14 (483); 
5-9; Payne, Necrocorinthia 94 Taf. 1, 5; Lorimer, H. Lj 
BSA 42, 1947, 100 Nr. 5 Abb. 9 d; Kunze, Schildbander 
151 Anm. 3; Dunbabin, a. O. 93, 16; Steuben, 46; 
Fittschen, Sagendarstellungen 179 Anm. 852. - Mittle- 
res 7. Jh. v. Chr. - Die Interpreten sprechen sich (wie 
bei 93) teils für Bogenschuß des A. gegen Achill, teils 
allgemein für mythische Deutung, teils gegen eine 
solche aus; vgl. dazu das bei 93 Gesagte. Im Gegensatz 
zur Lekythos 93 ist hier aber ein gefallener Krieger 
dargestellt, über dem ein Zweikampf entbrannt ist. 
Ob er durch den Pfeil des knienden Bogenschützen 
getroffen wurde, ist nicht sicher auszumachen. 

95.* Halsamphora, att. sf. München, Staatl. Anti- 
kensammlungen 1519. ~ Beazley, ABV 394, 4: Maler 





von München 1519; Jahn, O., Beschreibung der Vasen- 


sammlung (1854) Nr. 651. - Um 510-500 v. Chr. = 
Ein Krieger trägt auf dem Rücken einen Gefallenen 
aus der Schlacht im Schema «Aias mit der Leiche des 
Achill». Ein weißhaariger Greis (Phoinix?) folgt ihm 
mit raschem Schritt. Nach links enteilt in skythischer 
Tracht, den Köcher an der Seite, eine Lanze in der 


Rechten, ein unbärtiger Krieger - A. nach dem Pfeil- 
schuß? Die Deutung ist allenfalls möglich, aber nicht 


gesichert. 
96. Halsamphora, att. sf. Ehem. Basel, Kunsthan- 


del, MuM. - Photo Widmer 4230. - Um s10-500 v. 


Chir. - In der Mitte Gruppe des «Aias mit der Leiche 
des Achill». Nach rechts und nach links enteilt je ein 
bártiger Leichtbewaffneter mit skythischer Tracht und 
Köcher. Die achsialsymmetrische Anordnung und 
Verdoppelung macht es unwahrscheinlich, daf mit ei- 
nem der Bogenschützen A. gemeint ist. 


ETRUSKISCH 

97.* «Pontische» Amphora, Kopenhagen, Natio- 
nalmuseum 14066. - Hampe/Simon, a. O. 14, 47-52 
Taf. 19. - 3. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Auf Seite A 
(Hampe/Simon, 45-47 Taf. 18) ist der Tod des Hek- 
tor dargestellt; da auf pontischen Amphoren die Bil- 
der beider Seiten thematisch meist verbunden sind, 
liegt es nahe, auch hier eine inhaltliche Verknüpfung 
anzunehmen: Zu einer Monomachie zweier Schwer- 
bewaffneter kommt von hinten ein Bogenschütze mit 
phrygischer Mütze. Er zielt abwärts nach den Beinen 
des vor ihm Kimpfenden. Aus Raumzwang, d.h. we- 
gen des begrenzten Bildfeldes, muf er so nahe heran- 
rücken. Der Bogenschütze ist A., der Kämpfer vor 
ihm, den sein Pfeil bedroht, Achilleus; dessen Gegner 
muß nach Hom. Il. 20, 318-339 Aineas (+ Aineias 
53) sein, der für die etruskischen Betrachter von be- 
sonderer Bedeutung war (Hampe/Simon, 5 1). 

98. Eine vollstindig erhaltene (a) und eine frag- 
mentierte (b) Peruginer Travertinurne. Perugia, Mus. 
Arch. Aus dem Gebiet von Perugia. - a): Brunn, Rilievi 
178-79 Taf. 68; 1; a) und b): Minto; A., NotSc 1914, 
234-238 Abb. 3-4; b): de Simone, a.O. 53, 35 (28) 
= 98 (4) = 126 (14); Dareggi, G., Urne del territorio 
perugino, Quaderni dell'Istituto di Archeologia dell’Univer- 
sità di Perugia 1, 1972, Taf. 48. — 2.- 1. Jh. v. Chr. Am 
Boden der riesige, nackte Leichnam Achills, zu seinen 
Füßen sein Helm. Ein Krieger (Aias) packt ihn am 
rechten Arm und versucht ihn nach links zu ziehen, 
ein anderer (Glaukos?) hilt ihn an der linken Ferse und 
zieht nach rechts. Zwischen beiden kniet am Boden 
Odysseus (er trägt statt eines Helmes den für ihn cha- 
rakteristischen Pilos). Er schützt sich und den Leich- 
nam gegen die von rechts kommenden Feinde und 
hält eine der Beinschienen Achills, rettet also die 
Waffen vor dem Zugriff der Trojaner. Im Hinter- 
grund, gegeneinander gewandt zwei weitere Krieger 
(ein Grieche und ein Trojaner, A.?). Auf dem Frag- 
ment b) unterhalb des Bildfeldes eine Reihe von In- 
schriften, noch lesbar: «Utzte» (Odysseus), «Achle» 
(Achill) und «Paris», wobei nicht klar ist, auf welchen 
sa beiden Krieger links sich letztere Beischrift be- 
zieht, 


RÖMISCH 

99.* Fragm. Wandgemälde. Museum von Castel- 
lamare. Aus Stabiae. ~ Elia, O., Pitture di Stabia (1957) 
44 Taf. 15 (Apollon); Schefold, K., AntK 3, 1960, 46 
Taf. 15, 1 (Apollon) 2 (Paris). - Apollon mit Lorbeer- 
kranz und A. mit phrygischer Mütze sind als halble- 


= bensgroBe Figuren erhalten, beide nach rechts blik- 


kend, dem selben Ziele zugewandt; beide halten den 


= Bogen in der linken Hand. Ihr Ziel muß die Ferse des 


Achilleus gewesen sein. Hier ist offenbar die Sagen- 
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version Bild geworden, nach der Apollon selbst statt 
(oder in der Gestalt) des A. den tódlichen Pfeil ab- 
schoB. Doch ist durch die Verteilung der Figuren auf 
die gemalte Architekturgliederung der Wand an die 
unmittelbare Aktion hier nicht zu denken. Es handelt 
sich hier (wie bei 92) um eine statische Komposition. 


Q. Alexandros ermordet den Achilleus hinterli- 
stig 


RÖMISCH 

100. Sarkophagrelief. Madrid, Museo del Prado 
182-E. - Hübner, E., Die antiken Bildwerke in Madrid 
(1862) Nr. 292 b; SarkRel II Nr. 62 b Taf. 25; Ricard, 
R., Marbres antiques du Musée du Prado (1923) Nr. 186, 
2 Taf. 71; Garcia y Bellido, A., Esculturas Romanas 
(1949) 283-284 Nr. 277 bis; Blanco, A., Cat. de la Es- 
cultura, Museo del Prado (1957) 81 Nr. 182-E Taf. 54 
unten; vgl. auch Türk, ML III 2 (1902-09) 2721 und 
2739-2740 s. v. «Polyxena 1», sowie Robert, Helden- 
sage Vl 1189-1192. ~ Anfang 3. Jh. n. Chr., att. - Die 
Platten des Sarkophages bildeten einen Zyklus, der 
eine völlige Umwandlung der Geschichte vom Tode 
des Achilleus vorführt. Robert vermutet hellenisti- 
schen Ursprung, ohne daf wir dafür konkrete An- 
haltspunkte hätten. Danach war Achilleus von Liebe 
zu Polyxena ergriffen und hatte die Absicht, sie zur 
ehelichen Frau zu nehmen. Zwischen Priamos und 
den Troern auf der einen und den Achäern auf der an- 
deren Seite wurden Verhandlungen mit verschiede- 
nen Bedingungen geführt, ein Vertrag wurde ge- 
schlossen; die Hochzeit sollte im Heiligtum des 
thymbräischen Apollon stattfinden. Dort aber wurde 
Achilleus durch A. hinterlistig ermordet. 

Die Vorderseite (Blanco, 81 Nr. 118-E, 120-E, 
Taf. 53) stellt den Abschluß des Vertrages dar: In der 
Mitte Agamemnon mit Muskelpanzer, links von ihm 
die achäischen Helden, ebenfalls im Panzer. Rechts 
von ihm die Trojaner, mit orientalischer Tracht und 
phrygischer Mütze. Die Gestalt rechts neben Aga- 
memnon kann nicht Achilleus sein, wie bisher ange- 
nommen wurde. Der Kopf ist modern ergänzt. Die 
Tracht mit langen Ärmeln und Hosen erweist ihn 
ebenso wie seine Position als einen der Trojaner. Un- 
ter ihnen könnte der Pferdeführer mit dem Bogen A. 
zu nennen sein. - Die eine Nebenseite (180-E, 
Blanco, Taf. 54) soll die Hochzeit des Achilleus mit 
Polyxena darstellen. Daß sie, wie hier gezeigt, tatsäch- 
lich vollzogen wurde, ist literarisch nicht bezeugt und 
wurde hieraus erschlossen. - Die andere Nebenseite 
(182-E, Blanco, Taf. 54) zeigt den unbewaffneten, ge- 
troffenen Achill, der sich vor Schmerz an den Kopf 
greift, während Gefährten ihn aufzufangen trachten. 
Einer hockt zu seinen Füßen und faßt den Fuß, dervon 
einem Pfeil durchbohrt ist. Hinter ihm steht A. mit 
phrygischer Mütze und orientalischer Tracht, den Bo- 
gen in der Linken. Er blickt sich um, weist aber mit der 
Rechten auf den Pfeil im Fuße des Achilleus, den er 
geschossen hat. Daß Achilleus durch den Schuß des A. 
in den Fuß bzw. die Ferse tödlich getroffen wird, setzt 
wohl die Version voraus, wonach Thetis den neuge- 
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borenen Achill in die Fluten des Styx tauchte, um ihn 
unverwundbar zu machen, ihn dabei aber an der Ferse 
hielt, wodurch diese Stelle verwundbar blieb. Litera- 
risch ist dieser Sagenzug zuerst bei Stat. Achilleis I 269 
überliefert, bildlich zuerst hier und auf der «Tensa Ca- 
pitolina» (Helbig* II Nr. 1546, S. 359 A4 und C 14), 
hier ror. + Achilleus 858*. 

101. Bronzene Reliefverkleidung eines Karrens, 
sog. «Tensa Capitolina». Rom, Konservatorenpalast 
966. — Stuart Jones, SculptPalCons 179-187 Nr. 13 
Taf. 68-73; Staeblin, F., RM 21, 1906, 332-386, bes. 
351-352 Abb. 6; Weitzmann, K., Greek Mythology in 
Byzantine Art (1951) 19-21. 165-168; ders., Ancient 
Book Illumination (1959) 54-59; Helbig* II Nr. 1546 
(Simon). Fundumstände, Komposition und Deutung 
in knapper Übersicht ebendort. - 3. Jh. n. Chr. - Auf 
einer der Szenen des Achilleuszyklus spendet Achil- 
leus am Altar des Apollon, hinter dem in einer Aedi- 
cula das Standbild des Gottes steht. Von hinten 
kommt, durch Apollon selber ermutigt, A. mit phrygi- 
scher Miitze heran, der mit seinem Pfeil auf die Ferse 
des Achilleus zielt. Zur verwundbaren Ferse des 
Achilleus s. zu 100. Zum Eingreifen des Apolion vgl. 
92. > Achilleus 837%. 

Weitzmann, a. O., führt den Achilleuszyklus auf 
Illustrationen einer hellenistischen Achilleis zurück, 
die nicht erhalten ist; aber die Achilleis des Statius 
scheint auf ihr zu fußen. Auf hellenistische Buch- 
illustrationen führt Weitzmann auch zurück den Sar- 
kophag der Villa Borghese (SarkRel II Nr. 59 Taf. 24; 
Weitzmann, Book Illum. Taf. 22 Abb. 51 b) mit Szenen 
aus der Aithiopis. Unter den dargestellten Troern ist A. 
jedoch nicht sicher zu erkennen. 


R. Alexandros mit der trojanischen Gesandt- 
schaft bei Philoktet 


Ausführlicher > Philoktetes. 

102.* Etruskische (Volterraner) Alabasterurne. 
Volterra, Museo Guarnacci 332. - Brunn, Rilievi I 80 
Taf. 69, 2; Milani, L. A., Il mito di Filottete nella lettera- 
tura classica e nell’arte figurata (1879) 97 Abb. 42; Pai- 
rault, a. O. 36, 133-141. 200-202 Taf. 79 b-80a.- 2. 
Hälfte 2. Jh. v. Chr. - In der Bildmitte tritt aus einer 
von zwei Bäumen flankierten Höhle Philoktet. Er ist 
nackt bis auf ein über den linken Oberschenkel herab- 
gleitendes Gewandstück und hat den verwundeten, 
angeschwollenen Fuß mit Binden umwickelt. Er wen- 
det sich nach rechts und hält in der ausgestreckten 
Rechten einen Pfeil - weitere Pfeile trägt er in der lin- 
ken Hand - A. entgegen, der, mit Chiton, Mantel, 
Stiefeln und phrygischer Mütze bekleidet, sich er- 
schreckt nach rechts wendet und wie abwehrend den 
Mantel enger um sich zieht, während er auf den Pfeil 
blickt. Rechts von A. eine ähnliche Figur ohne phrygi- 
sche Mütze, wohl ein Begleiter A.’s. Links von der 
Höhle beobachtet Odysseus (kenntlich durch den Pi- 
los) die Szene, scheint eingreifen zu wollen, wird aber 
von einem Gefährten (Diomedes?) am rechten Ellen- 
bogen festgehalten. 

Ähnlich mit kleinen Variationen Volterra 426 u. 


Florenz Mus. Arch. 5764 (Brunn, Rilievi I 80-82 Taf. 


69-70; Pairault, a. O., 199-203 Taf. 79-80 mit weite: 
rer Literatur). 


S. Bogenzweikampf mit Philoktet und Tod des 
Alexandros 


103. Tabula Iliaca. Rom, Museo Capitolino 316. — 
Zu den Tabulae Iliacae s. zu 83 Jahn/Michaelis, a. O: 
83, 2-4 Nr. A; 30 Szene 61 Taf. I; Sadurska, a. O. 83, 
24-37, bes. 27-28 Nr. 1 Taf. 1; Helbig* II 1266 (Si- 
mon). - Augusteisch - Im untersten Streifen (Szenen 
der Kleinen Ilias nach Lesches) ganz links: getroffen 
stürzender Bogenschütze, viell. A. (keine Beischr.); 
sein Gegner links davon (nicht erhalten) müßte dann 
Philoktetes gewesen sein. > Achilleus 543 °. 
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104.® Volterraner Aschenurne. Volterra, Museo 
Guarnacci 334. - Brunn, Rilievi 1 85 Taf. 72, 8; Pai- 
rault, a. O. 36, 41. 133 Anm. 5. - 2. Jh. v. Chr. - A, 
kenntlich an der phrygischen Mütze (er trägt außer- 
dem langärmeligen Chiton, Mantel und Stiefel) und 
Philoktet (bärtig, in einen Chiton gekleidet, den lin- 
ken Fuß mit Binden umwickelt) zielen mit gespann- 
tem Bogen aufeinander. 
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T. Alexandros in der Unterwelt bzw. im Jenseits 


105. Wandgemälde des Polygnot iri der Lesche der 
Knidier in Delphi. - Paus. 10, 31, 8; Schweitzer, B., 
«Der Paris des Polygnot», Hermes 71, 1936, 288-294 
= Ausgewählte Schriften I 58-65, bes. 61. - Um 
470/60 v. Chr. - Schweitzer hat überzeugend darge- 
tan, daß Pausanias, oder schon seine hellenistische 
Quelle, das Bild des Polygnot in diesem Punkte miß- 
verstanden hat. A. war offenbar dargestellt, wie er den 
orientalischen Oklasmatanz aufführte. Da auf Darstel- 
lungen von Oklasma-Tänzern fast ausnahmslos die 
phrygische Mütze und die phrygische oder skythische 
Tracht getragen wird, ist anzunehmen, daß auch der. 
tanzende A. in der Nekyia des Polygnot diese asiati- 
sche Tracht trug. Da ferner die Darstellungen des A. in 
orientalischer Tracht, wie es scheint, alle nachpoly- 






























































otisch sind, ist denkbar, daß das Gemälde des Poly- 
gnot dazu den Anstoß gab. 
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106.* Bronzegriffspiegel. Paris, Bibl. Nat. 1287 


(ex Durand). Aus Vulci. - Gerhard, EtrSp II Taf. 181; 
HS. 177-181; Ducati, Taf. 243; Giglioli, Taf. 296, 4; 
Kahil, Helene 269-270 Nr. 224 Taf. 94, 2; Comotti, 
a, EAA Ill (1960) 292 Abb. 353 s.v. «Elchsntre»; 
Herbig, R./Simon, E., Gétter und Dämonen der Etrus- 
ker? (1965) 6-9 Abb. 3 Taf. 6; de Simone, a. O. 53, 56 
(6); Rebuffat-Emmanuel, a. O. 53, $1-64. 524-526 
Taf. s. - Ende 4. Jh. v. Chr. - Das Spiegelrund ist 
zweigeteilt: In der oberen Hälfte Herakles mit dem 
Knaben — Epiur vor Zeus; im unteren Bildfeld thront 
in der Mitte Helena (Elinai) in reichverziertem Chi- 
ton, Mantel und phrygischer Mütze. Sie wendet sich 
nach rechts und reicht Agamemnon (Achmemrun), 
der in einen bis über den Hinterkopf hochgezogenen 
Mantel gehüllt ist, die Hand. Zwischen den beiden ein 
junger Mann mit einem Speer in der Linken und einer 
Phiale in der Rechten, unbekleidet bis auf ein über die 
Hüften herabgleitendes Mäntelchen, Menelaos 
(Menle). Links von Helena, vom Rücken gesehen in 
ähnlichem Mäntelchen und ebenfalls einen Speer hal- 
tend, A. (Elchsntre), der sich nach links wendet und 
von > Mean, einer nackten geflügelten Frau, bekränzt 
wird, Ganz links Aias (Aevas) mit phrygischer Mütze, 
am rechten Bildrand eine Mean entsprechende Frau 
mit Alabastron und Discerniculum, -Lasa Thimrae. 
Unter der Standlinie im Exergue eine weitere Flügel- 
frau, Lasa Racuneta. 

107.* Bronzegriffspiegel. Bologna, Mus. Arch. It 
734. - Gerhard, EtrSp IV, 2 Taf. 382, 1; Kahil, Hélène 
269 Nr. 223 Taf. 93, 2; Herbig, R., StEtr 24, 1955/56, 
192; de Simone, a.O. 53, 57 (12). - 2. Jh. v. Chr., 
«Kranzspiegelgruppe». - Rechts sitzt, zur Mitte ge- 
wandt, A. (Elchsntre) mit phrygischer Mütze und ei- 
nem über den Rücken herabfallenden, kurzen Mantel; 
er hat ein Schwert umhängen. Neben ihm, halb durch 
ihn verdeckt, steht Helena (Elinei), weiter links, als 
Mittelfigur ganz frontal gesehen, Agamemnon (Ach- 
mem ...), ganz links, zur Mitte blickend, Menelaos 
(Menle); auch die beiden letzteren tragen phrygische 
Mützen. + Agamemnon 103°. 

108. Bronzegriffspiegel. Verschollen. Aus einem 
Grab bei Chiusi. - Gerhard, EtrSp V 103 Nr. 85a; de 
Simone, a. O. 53, 57 (14). - Wohl 3.-2. Jh. v. Chr. - 
Rechts ein sitzender Jüngling mit phrygischer Mütze, 
À: (Elcste), neben ihm eine Frau, Klytaimnestra 
(Clutmsta), weiter links Athena (Menrva), von der Fi- 
gur ganz links nichts mehr zu erkennen, Beischrift 
Eina? (= Aineias). 
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A. Griechische und römische Denkmäler 






Die älteste bisher bekannte Darstellung des A. 
Wurde in der Zeit geschaffen, in der überhaupt Sagen- 
darstellungen in der griechischen Kunst zum ersten 
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Mal begegnen, in der spätgeometrischen Epoche, d.h. 
in der zweiten Hälfte des 8. Jh. v. Chr. (vgl. Hampe, 
Sagenbilder 55. 77; Hampe, Gleichnisse a. O. 56, 30; 
Schefold, Sagenbilder 19-26). Das von manchen For- 
schern vertretene Dogma, Sagenbilder habe es vor 
dem 7. Jh. v. Chr. nicht gegeben (ygl. Fittschen, Sagen- 
darstellungen 199) läßt sich angesichts der Deutbarkeit 
und Datierbarkeit einer Reihe von spätgeometrischen 
mythologischen Bildern nicht halten (vgl. > Akto- 
rione). 

Die Entführung der Helena durch A, zu Schiff auf 
dem attischen Krater aus Theben (56) um 730 v. Chr. 
ist durch den Bedeutungsmaßstab über alltigliches 
Geschehen weit hinausgehoben, stellt den entschei- 
denden, kriegsauslösenden Wendepunkt im > Troia- 
nus cyclus dar, Vor- und Nachgeschichte einbegrei- 
fend. A. ist der Kunstsprache jener Zeit entsprechend 
«nackt» und nur durch die Geste des Einsteigens ins 
Schiff, das Anfassen des Hecks auf der einen, das Er- 
greifen der Braut am Handgelenk auf der anderen 
Seite und das Umblicken hervorgehoben; Helena 
durch reiche Haarfülle und das Emporhalten des Lie- 
beskranzes. Das abfahrbereite Schiff ist ein machtiges 
Kriegsschiff. 

Mehr als ein Jahrhundert spáter, etwa um 600 v. 
Chr. folgt das lakonische Elfenbeinrelief (57) in 
leicht abgewandeltem ikonographischen Schema. Die 
Hauptfiguren blieben fast gleich — auch sie im Bedeu- 
tungsmaßstab; nur in einigen Nebenzügen wurde das 
Bild durch archaische Schilderungsfreude erweitert. 
Auch hier ist das Kriegsschiff nicht nur durch seinen 
"Typus, sondern auch durch die Krieger, die im Innern 
sitzen, deutlich hervorgehoben. 

Trotz der zeitlich weiten Spanne ist bei den römi- 
schen Reliefs des zweiten nachchristlichen Jahrhun- 
derts (58. 59) das ikonographische Schema konstant 
geblieben nebst Bedeutungsmaßstab und Beschrän- 
kung auf das Wesentliche. Immer steht Helena noch 
außerhalb des Schiffes am Heck, erst im Begriff es zu 
besteigen. Sie wird von A.am Handgelenk oderan der 
Hand gefaßt. Dabei trägt A. auf 58 die phrygische 
Mütze, das Erkennungszeichen, das durch die ikono- 
graphische Übereinstimmung auch die Deutung der 
anderen Entführungsbilder (56. 57. 59) auf A. und 
Helena bestätigt. 

Eine gewisse ikonographische Verbindung der 
frühen mit den späten Entführungsbildern wird ~ 
trotz Variationen im Einzelnen - durch das in den 
Grundzügen gleiche Schema der etruskischen Urnen 
(60-62) des 2. und 1. Jh. v. Chr. hergestellt (s. unten). 

Gesicherte Entführungen zu Fuß begegnen erst seit 
dem frühen 5. Jh. v. Chr. im Typus der Heimführung 
der Braut (63 und 64). Dem festen Griff des Bräuti- 
gams am Handgelenk der Braut haftet immer noch et- 
was von der Sitte des Brautraubes an. Die Darstellung 
auf 63 wurde, wie die Beischriften erkennen lassen, 
offenbar in engem Anschluß an Stesichoros geschaf- 
fen. In diesen Entführungsszenen wird die Rolle der 
Aphrodite hervorgehoben. 

Eine Sonderform stellt die Entführung zu Wagen 
dar, die erstim 4. Jh. v. Chr. einmal in Attika 65, ein- 
mal in Böotien 66 begegnet. 




























































































Davon zu unterscheiden ist die Wagenfahrt bei der 
Hochzeit von A. und Helena in Troja auf 67. Glück- 
licherweise sind die Namen beigeschrieben; sonst 
würden die verschiedensten Deutungen vorgebracht 
werden wie bei 56 und 57 (vgl. Fittschen, Sagendarstel- 
lungen 53 mit Anm. 274) und man würde etwa die 
Heimführung der Andromache durch Hektor vor- 
schlagen mit Hinweis auf Sappho frg. 44 (Lobel/Page, 
PLF 36-37), eine Sage, die nicht populär geworden ist 
und daher nicht in die Bildkunst einging. 

Der Besuch des A. bei Helena in Sparta, hier im Ka- 
talog nur auszugsweise aufgeführt, kann hier nur ge- 
streift werden (>Helene). Auf der fragmentierten 
kretischen Bronzemitra aus Olympia 52 aus dem drit- 
ten Viertel des 7. Jh. v. Chr. ist dieses Thema vielleicht 
dargestellt. Die axialsymmetrische Komposition der 
kretischen Mitren verlangt eine zweite sitzende Ge- 
stalt, wohl Aphrodite. Diese Göttin als treibende Kraft 
bei der Begegnung von A. mit Helena würde hier die 
Kyprien und das Parisurteil voraussetzen. In der Tat ist 
die älteste Darstellung des Parisurteils auf der Chigi- 
kanne (5) aus der Zeit um etwa 630 v. Chr. erhalten. 
Auf der Bronzemitra 52 erscheint A. zwar nicht in 
phrygischer Tracht wie auf den späteren Denkmälern, 
aber doch mit einer außergewöhnlichen Kopfbedek- 
kung. 

A. bei Helena kommt als beliebtes Motiv erst wie- 
der in der zweiten Hälfte des s. Jh. in Mode. Zunächst 
wird A. jugendlich, unbärtig mit Kranz, Schwert und 
Lanze 45 oder mit Reisehut, Schuhen und zwei Lan- 
zen 46 dargestellt. Später, wohl unter dem Einfluß der 
Bühne, erscheint A. als orientalischer Prinz, teils im 
ganzen Kostüm 47, teils fast nackt, nur mit Stiefeln 
und Mantel 48, aber immer mit der phrygischen 
Mütze, die geradezu sein Kennzeichen wird. So steht 
er abwartend, während Helena, auf dem Lager sit- 
zend, unter Aphrodites Einwirkung sich entkleidet, 
auf dem Lebes gamikos 49, also einem Gefäß, das als 
Hochzeitsgabe diente. Bei diesen attischen Gefäßen 
(46, 48, 49) sind die Schätze, die der Prinz über- 
reichte, in der Gestalt eines Kästchens oder als Rhyton 
(47) angedeutet. Die attische Darstellungsweise des A. 
als orientalischem Prinzen wirkt auf griechische 
Werkstätten auf italischem Boden hinüber (hier als 
Beispiel 50). 

Die etruskischen Spiegelgravierungen 53 und 54 
übernehmen das orientalische Kostüm des A. nicht. 
Sie sind stilistisch vom Attischen beeinflußt, gehen 
aber inhaltlich eigene Wege. 

Die neuattische Reliefkunst (55) greift in-der Ge- 
stalt des A. auf klassische Vorbilder wie 45 zurück, 
d.h. auf die Zeit vor der Einführung des orientali- 
schen Kostüms. Dasselbe gilt für das pompejanische 
Wandgemälde 51. 

Originelle Darstellungen sind auf archaischen Ge- 
fäßen häufig nicht auf den Hauptbildern, sondern un- 
ter dem Henkel angebracht. So auch die älteste auf uns 
gekommene Darstellung des Parisurteils unter dem 
Henkel der Chigikanne (5) um 630 v. Chr. A. ist 
jugendlich unbärtig in purpurnem Gewand. Der 
Zug der drei Göttinnen, von Hermes geführt, naht 
sich ihm. Die Göttinnen sind nicht besonders cha- 
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rakterisiert, sondern nur durch die Beischriften kennt- 
lich. i 

Nur wenig später ist der spartanische Elfenbein- 
kamm 6, um etwa 620 v. Chr. entstanden. A. thront 
bärtig und würdig in seiner Eigenschaft als Königs- 
sohn und in seiner Funktion als Richter. Die drei Göt- 
tinnen sind differenziert wiedergegeben, Hera durch. 
den Kuckuck, Aphrodite durch die hinter ihr stehende 
Gans und durch den vorgestreckten Arm, der dem auf. 
sie weisenden Arm des A. entspricht. Der Kopf der 
Athena ist beschädigt. Weder am Original, noch auf 
dem Photo gibt es Spuren, welche die Annahme eines 
Helmes rechtfertigten. Dies würde auch der Ikonogra- 
phie der Göttin in dieser Zeit widersprechen. Man 
vergleiche die Athena auf dem etwa gleichzeitigen 
Krater mit Ausguß des Nettosmalers aus Ägina, Berlin 
1682 (Beazley, ABV s, 4), oder die Athena auf dem 
Dinos des Gorgomalers im Louvre E 874 (Beazley, 
ABV8, 1; Simon/Hirmer, Vasen Taf. 48 oben). 

Auf den beiden frühesten Darstellungen des Paris- 
urteils findet sich keine Andeutung davon, daß A. als 
Hirte im Gebirge lebte; das ist auch noch der Fall auf. 
den zahlreichen attischen Darstellungen des Parisur- 
teils bis in das späte 6. Jh. Im einzelnen sei auf > Pari- 
dis iudicium verwiesen. Hier seien nur die beiden 
Haupttypen genannt: Entweder: A. in langem Ge- 
wand und Mantel, mit Stab oder Zepter in der Hand, 
erwartet ruhig den Zug der drei Göttinnen, die von 
Hermes geleitet werden (7). Oder: A. nimmt vor den 
Ankommenden Reißaus, und Hermes sucht ihn zu- 
rückzuhalten (8). Im späten 6. Jh. begegnet A. dann, 
immer noch bärtig, im Gelände sitzend, die Leier in 
der Hand (9). Im Rotfigurigen des frühen 5. Jh. tritt 
dann die Wandlung ein: A. als knabenhafter Hirte, 
leierspielend, umgeben von seiner Ziegenherde auf 
einem Felsen sitzend (10). So redet Hermes auf den 
kindlich Unerfahrenen ein (11). 

Noch vor der Mitte des s. Jh. hatte Polygnot sein 
großes Unterwelt-Gemälde in Delphi geschaffen 
(105). Dort war A., einen orientalischen Tanz des 
Oklasma tanzend und daher wahrscheinlich in orien- 
talischer Tracht, dargestellt; man kann sich das in der 
Art der Oklasma-Tänzer auf dem Aryballos London E 
695 (FR II Taf. 78, 3; Curtius, L., Jdl 43, 1928, 285 
Abb. 6) vorstellen; zum Oklasmatanz: Beazley, J. Di, 
JHS 59, 1939, 30-33; Schweitzer, B., Hermes 71, 
1936, 291 mit Anm. 4-293 = Ausgew. Schriften Il 61— 
64. Das Wandgemälde ist die früheste Darstellung des 
A. in orientalischem Kostüm, die wir erschließen kön- 
nen. Möglicherweise hatte dies berühmte Gemälde 
Einfluß auf die Kostümierung des A. sowohl in derat- 
tischen Bildkunst als auf der attischen Bühne in der 
zweiten Hälfte des s. Jh. Für das Drama stehe das Zitat 
bei Eur. Iph.A. 71-74: «Da kam, wie man in Argos 
sagt, der Mann, Der einst im Streit der Göttinnen der 


Richter war/Von Phrygien nach Sparta, bunt im. 


Prachtgewand,/Von Goldschmuck strahlend, prun- 
kend nach Barbarenart.» Für die Bildkunst stehe als 
Beispiel die bekannte attische Hydria (12) in Karls- 
ruhe. Nur die Wurfkeule in der Hand des reichgeklei- 
deten orientalischen Prinzen, der im Gelände sitzt, er- 
innert dort noch an den Hirten. Auf dem lukanischen 

































Kelchkrater (13) ist die Tiara auf dem Kopf des A. sein 
Kennzeichen. Er hat den Speer in der Rechten; auf 12 
wie auf 13 ist ein Jagdhund sein Begleiter. 
Der Parismaler, nach der «pontischen» Amphora 
14 benannt, schloß sich offenbar nicht an die attische, 
sondern an die korinthische Tradition der Chigikanne 
(8) an. Ein unbärtiger A. in schön gemustertem Ge- 
wand, den Speer in der Linken, erwartet den Zug der 
Göttinnen. Er ist Königssohn und zugleich auch Hirte, 
und zwar Rinderhirte. Dies um 530 gemalte Vasen- 
bild ist die älteste bisher bekannte Darstellung, die A. 
als Hirten zeigt. Die etruskische Kunst dieser Phase 
übernahm nicht, wie man früher glaubte, lediglich äu- 
Berlich griechische Bildvorlagen, ohne sie zu verste- 
hen; sie hatte vielmehr auch unmittelbaren Zugang zu 
der literarischen Fassung griechischer Mythen und in- 
terpretierte diese in der Bildkunst selbständig und z. T. 
eigenwillig; vgl. Hampe/Simon, a. O. 14; Krauskopf, 
ThebSag. 
Die praenestinische Cista Barberini (15), etwa um 
330 v. Chr., geht wohl unmittelbar auf griechische 
Vorbilder zurück. Ähnlich wie auf der Hydria in 
Karlsruhe (12) sitzt A. im Gelände, hier auf einem leh- 
nenlosen Stuhl, in der üppigen orientalischen Tracht. 
Wie dort das Wurfholz, gemahnt hier der Knoten- 
stock in seiner Linken an die Hirtenrolle. 

Die Voraussetzung für das Thema Heimkehr des 
A. war die Vorstellung vom jugendlichen Hirten A., 
wie sie gegen Ende des 6. Jh. in der Bildkunst ihren 
Einzug hält und in einem Vorläufer auf der pontischen 
Amphora 14 begegnet. Dies Thema, das im 5. Jh. im 
attischen Drama mehrfach gestaltet wurde, wird von 
der attischen Bildkunst im frühen 5. Jh. vorüberge- 
hend aufgenommen (16 und £7). Beide Bilder stellen 
eine friedliche Heimkehr, einen freudigen Empfang 
des fast noch knabenhaften Hirten dar. Die Warnun- 
gen der Kassandra bleiben unbeachtet. Es ist denkbar, 
daß das attische Drama (zwischen etwa 490 und 470 v. 
Chr.) bereits dieses Thema gestaltet hatte. Vom Alex- 
andros des Sophokles wissen wir zu wenig. Der Alex- 
andros des Euripides, 415 aufgeführt, brachte eine 
spannungsteiche Dramatisierung (s. oben). Die rund- 
plastische Schöpfung des Polyklet (18) bezieht sich 
durch das Anlegen der Siegerbinde wohl auf den Sieg 
des A. bei den athletischen Wettkämpfen in Troja, ist 
aber weit über ein Augenblicksmotiv hinausgehoben. 
Der antike Betrachter glaubte in der Statue des 
Euphranor, von der wir keine hinreichende Vorstel- 
lung gewinnen können (1-3), zugleich den Richter 
über die Göttinnen, den Liebhaber der Helena und 
den Besieger des Achilleus zu sehen. Die Statue des 
Polyklet verkörpert eben diese Züge. Dabei ging der 
herbe Stil des Bildhauers mit den Ausdrucksmitteln 
des «Reichen Stiles» eine einzigartige Verbindung 
ein;sie entspricht dem männlichen Charakter, der ath- 
letischen Durchbildung und zugleich der rpupides A., 
in dessen apollinische Gestalt der Gott Apollon ein- 
ging, um durch Bogenschuß den größten Helden der 
Achäer zu vernichten. 
Während die griechische Bildkunst sich des The- 
mas von der Heimkehr des A. und seinen Wettkampf- 
Siegen nicht weiter annahm, hatte es um so größere 
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Wirkung in Etrurien, sei es unter unmittelbarem Ein- 
druck durch das Drama des Euripides, sei es durch die 
Übersetzung des Ennius (vgl. den Kommentar zu den 
etruskischen Denkmälern 19-42). Daß das Motiv des 
sich auf den Altar flüchtenden A. in der Calenischen 
Reliefkunst einen «bisher vereinzelten» Vorläufer hat 
(20), zeigt, daß wir mit größeren Fundlücken zu rech- 
nen haben. 

Sehr lehrreich wäre es, wenn die Theatermasken 
aus Lipari (43) tatsächlich von einer großgriechischen 
Aufführung des 4. Jh. mit dem Thema Heimkehr des A. 
stammten. Doch ist ein sicherer Nachweis nicht zu 
führen. 

Die beiden Darstellungen der Gegensatzpaare 
(Hektor - Andromache und Paris - Helena) aus der 
Zeit um 540/530, sind Einzelstücke, die ikonogra- 
phisch keine Vorläufer oder Nachfolger haben. Das 
chalkidische Beispiel (68) ist durch Beischriften ge- 
sichert, das attische (69) erschlossen. Sie stellen keine 
bestimmten Szenen der Ilias dar; die Maler haben sich 
vielmehr in die von Homer gegebene Charakterisie- 
rung beider Paare vertieft. 

Als Bogenschütze wird A, sowohl auf dem Weg 
zum Kampf als auch im Gefecht mit dem Bogen schie- 
Send dargestellt. Dabei ist er von den Bogenschiitzen 
in skythischer Tracht, wie sie in spätarchaischer Zeit in 
Attika in Realität und Bildkunst üblich waren, zu un- 
terscheiden (71). Dort, wo ein Bogenschütze aber ne- 
ben Skythenmütze und Bogen auch Helm, Schwert 
und Beinschienen trägt (70), liegt im Hinblick auf die 
berühmte Stelle der Ilias 3, 17-18 die Deutung auf A. 
nahe. Auch die Beischrift des redenden Namens «Eu- 
bolos» spricht nicht gegen eine mythologische Deu- 
tung. Mußte A. doch, der den mächtigsten Rämpen 
der Achäer durch Pfeilschuß erlegte, zu den besten Bo- 
genschützen der Sage gezählt werden. So wird auch 
auf etruskischen Skarabäen des 5. Jh. der bogenspan- 
nende Jüngling inschriftlich Paris benannt (76, 77). In 
Kampfszenen spricht der Bildzusammenhang für die 
Deutung auf A., so auf der sf. Schale in Würzburg (74), 
um 540 v. Chr., oder im Westgiebel des Aphaiatem- 
pels von Ägina (75), um 510-500 v. Chr. 

Wie bei Homer in der Iliastritt A. auch in der Bild- 
kunst gelegentlich als Schwerbewaffneter im Vor- 
kampf auf. So zeigt ihn die Amphora in München 78 
im Zweikampf gegen Menelaos, dies freilich in einer 
unwahrscheinlichen Situation; denn es ist der Kampf 
um die Leiche des Achilleus, dessen Corpus Aias (im 
Zentrum des Bildes) davonschleppt. Der Tod des 
Achillaber wurde kurz zuvor durch den Pfeilschuß des 
A. hervorgerufen. A. müßte also Pfeil und Bogen ge- 
schwind mit der Hoplitenrüstung vertauscht haben. 
Der Maler, der auf symmetrische Komposition be- 
dacht war, hat offenbar mehrere epische Szenen in 
Eins zusammengezogen: den Zweikampf des A. mit 
Menelaos (Hom. Il. 3, 15-382) sowie daneben den 
Kampf um die Leiche des Achill, der in der Aithiopis 
geschildert war. 

Dem 3. Gesang der Ilias näher kommt die Darstel- 
lung auf der Schale des Duris im Louvre (79), denn A. 
ergreift vor Menelaos die Flucht. Aber nicht Aphro- 
dite steht ihm bei, sondern, wie schon bei der Heim- 
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kehr des jugendlichen Hirten (16), Artemis. Auf der 
Schale in Tarquinia (16) darf auf der Gegenseite (80) 
in dem Krieger, der dem gestürzten Memnon zu Hilfe 
kommt, A. vermutet werden. Wie auf 79 ist er als bär- 
tiger Hoplit gezeichnet. 

Eng an den Wortlaut der Ilias hält sich der «home- 
rische Becher» 81. Hier begegnet uns als hellenisti- 
sche Bildfassung, was dann in leichter Abwandlung 
auf den augusteischen Tabulae Iliacae (83), der etruski- 
schen Urne (85) und dem spätantiken Gemälde von 
Gaza (84) fortwirkt. 

Auf dem Weihgeschenk in Olympia (82) waren A. 
und Menelaos offenbar handlungslos als Gegenbilder 
einander konfrontiert. 

A. hat den Achilleus als Bogenschütze (mit Helm 
und Beinschienen) auf der verschollenen chalkidi- 
schen Amphora 90 erlegt. Ubereinstimmungen mit 
Quintus Smyrnaeus lassen vermuten, daf beiden eine 
gemeinsame Quelle, wohl die Aithiopis, zugrunde 
liegt. Nur auf diesem Vasenbild wird der von A. ent- 
sandte Pfeil überm Knóchel im Fuße des Achill stek- 
kend dargestellt, Der enteilende Schütze ist durch Bei- 
schrift Paris genannt. 

Naiver ist die Darstellung auf dem Londoner 
Kyathos 91. A. hat über den gestürzten Memnon hin- 
weg einen Pfeil gegen Achilleus abgeschossen, einen 
zweiten Pfeil gerade aufgelegt. Eine Beischrift fehlt, 
doch trägt der Schütze wie bei Hom. Il. 3, 17 Bogen 
und Pardelfell. 

Unter den verschiedenen Weissagungen über den 
bevorstehenden Tod des Achilleus (MLI 1 [1884-86] 
4,7) ist die des sterbenden Hektor (Il. 22, 359-360) die 
bestimmteste: ihn werde Paris (sic!) und Phoibos 
Apollon am Skäischen Tore verderben; so auch Ov. 
met, 13, Sox: «At postquam cecidit Paridis Phoebique sa- 
gittis ...»; ähnlich Verg. Aen. 6, 56-58: «Phoebe .../ 
Dardana, qui Paridis direxti tela manusque/Corpus in Aea- 
cidae . . .» Eindrucksvoll ist auf der attischen Pelike 92 
und auf dem römischen Wandgemälde 99 gezeigt, 
wie das Zusammen wirken des Schützen und des Got- 
tes vom Maler (und wohl von seiner Quelle) verstan- 
den wurden: A. schiefit, und Apollon lenkt den Pfeil, 
oder in den Schützen A. geht der Schütze Apollon ein. 
Dabei hat der Schütze auf 92 nicht einmal einen Kó- 
cher; drei Pfeile stecken vor ihm als Vorrat im Boden. 
Durch Nacktheit - nur das Mäntelchen hängt über 
Schulter und Arm - Lorbeerkranz und apollinische 
Haltung hat der Niobidenmaler A. dem Gotte, wie 
man ihn sonst kannte, angeglichen; vgl. den lorbeer- 
bekränzten, bogenschießenden Apollon auf dem Nio- 
bidenkrater desselben Malers im Louvre (Beazley, 
ARV? 601, 22; Beazley, Para 395; Simon/Hirmer, 

Vasen Taf. 193). Achilleus steht voll gerüstet unbe- 
weglich da. Man könnte an die Sagenversion denken, 
wie sie auf der Tensa Capitolina (101) abgebildet und 
auf dem Madrider Sarkophagrelief (100) vorausge- 
setzt wird. Doch würde man Achilleus als zur Hoch- 
zeit mit Polyxena kommend unbewaffnet erwarten. 
So wird man das Statische der Komposition wohl der 
Eigenart des Niobidenmalers zuzuschreiben haben. 

Bei den beiden protokorinthischen Gefäßen (93. 
94) wäre volle Sicherheit der Deutung nur bei Na- 
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mensbeischriften gegeben, die bei dem Miniaturfor- 
mat aber nicht erwartet werden kónnen. Auf der pon- 
tischen Amphora 97 zielt der Schütze A. dagegen ein- 
deutig auf die Ferse des Achilleus. Raumzwang nö- 
tigte den Maler, die Figuren so eng zusammenzurük- 
ken. 

Nicht ganz sicher ist man bei der Halsamphora 95. 

Das Schema des Aias mit der Leiche des Achill und der 
enteilende Leichtbewaffnete in skythischer Tracht 
ónnte ~ muß aber nicht unbedingt - auf A. gedeutet 
werden. Bei dem nachfolgenden Greis könnte man an. 
Achills Erzieher Phoinix denken. Die Darstellung auf 
der Halsamphora 96 mit den symmetrisch nach rechts 
und links enteilenden skythischen Bogenschützen 
äßt vermuten, daß der Maler dort kaum noch an eine 
spezielle mythische Deutung dachte. 
A. als Gesandter bei Philoktet sowie sein Bogen- 
zweikampf mit Philoktet begegnen nur in der etruski- 
schen Kunst, desgleichen die Darstellung des A. im 
Jenseits (s. unten den Kommentar zu den etruskischen 
Denkmälern). 

Zum Gemälde des Polygnot mit A. in der Unter- 
welt (105) s. oben. 

Der Name Alexandros erscheint auf der frühesten 
erhaltenen Darstellung des Parisurteils im 7. Jh. (5) 
und bleibt durch die Jahrhunderte, auch im Etruski- 
schen (mit den dortigen Namensvariationen) vorherr- 
schend. Ausnahmen mit dem Namen Paris bilden die 
beiden chalkidischen Darstellungen mit Paris in Troja 
(68) und Tötung des Achilleus (90); im Attischen sind 
es die Darstellungen mit Paris als Bogenschütze (71) 
und mit Paris im Kampf gegen Menelaos (78); im Rö- 
mischen begegnet der Name Paris mehrmals auf den 
Tabulae Iliacae (83); im Etruskischen auf Skarabäen 
mit dem Bogenschützen (76, 77). Pausanias nennt A: 
auf dem Weihgeschenk der Apolloniaten in Olympia 
(82) Alexandros; beim Wandgemälde des Polygnot in 
Delphi (105) spricht er von Paris. Die Benennung A. 
geht wohl auf die Inschrift am Denkmal in Olympia 
zurück; Polygnot dürfte als Jonier wie die chalkidi- 
schen Vasenmaler den Namen Paris bevorzugt haben. 

Auf der überwiegenden Zahl der Denkmäler er- 
scheint A. jugendlich unbärtig. Schon auf der kreti- 
schen Mitra des 7. Jh. (52) wie dem ältesten durch In- 
schrift gesicherten Beispiel des Parisurteils (5) ist er 
bartlos und so fortan auf der überwiegenden Zahl der 
Darstellungen bis in spätantike Zeit. Auf dem zweitäl- 
testen Beispiel des Parisurteils, dem spartanischen 
Kamm (6) sowie dem spartanischen Elfenbeinrelief 
(57) ist A. bärtig; so auch auf vielen attischen, archai- 
schen Parisurteil-Bildern und der korinthischen Dar- 
stellung seiner Hochzeit in Troja (67). 

Im 5. Jh. auf den Kampfbildern des Duris (79) und 
des Brygosmalers (80) ist A. dem Typus des bärtigen 
Hopliten angeglichen. Auf der etruskischen Ciste (86) 
des 4. Jh. läßt die Bärtigkeit des von der Göttin aufge- 
hobenen Kriegers auch an Diomedes denken (s. un- 
ten). Denn sonst erscheint A. auf etruskischen Darstel- 
lungen schon der archaischen Zeit (14, 97), ebenso 
wie auf den attischen, unteritalischen, etruskischen, 
römischen Denkmälern der klassischen, hellenisti- 
schen und römischen Zeit bis zur Spätantike fast aus- 








































































nahmslos unbärtig. Hervorzuheben ist, daß A., auf 
‘den beiden chalkidischen Parisbildern (68, 90) des 6. 
Jh: unbártig dargestellt wird. 

Hervorzuheben ist ferner, daß die Gestalt des A., 
sei es als Königssohn, als Hirte oder als Sieger im 
Wettkampf oder um sein Leben ringend, von den 
Künstlern niemals zwiespältig, nie im negativen Sinn 
gezeichnet wurde, wie moderne Kritiker ihn gele- 
gentlich beurteilt haben. Selbst dort, wo er als orienta- 
lischer Prinz mit phrygischer Mütze oder dem über- 
reich geschmückten Gewand (12, 47, 50, 65, 66, 75) 
- güftritt, wurde diese Üppigkeit offenbar nur bewun- 
dert und nicht als abzulehnende mue? aufgefaßt, ob- 
wohl das orientalische Königsgewand sonst vielfach 
als: Sinnbild des Gewaltherrschers aufgefaßt wurde 
(vgl. Alföldi, A., «Gewaltherrscher und Theaterkö- 
nig», Stud. in honour of A. M. Friend [1955] 15-55). 


B. Etruskische Denkmäler 


Die überwiegende Zahl der etruskischen A.-Dar- 
stellungen stammt aus dem späteren 4. Jh. v. Chr. und 
aus hellenistischer Zeit; die ältesten uns erhaltenen 
A.-Szenen finden sich jedoch schon nach der Mitte 
des 6. Jh. auf pontischen Vasen. Eine Amphora in 
München (14) zeigt das Parisurteil, die Szene also, in 
der auch im archaischen Griechenland A. bei weitem 
am háufigsten dargestellt wurde. Der nach diesem Ge- 
fäß benannte Paris-Maler folgt nur in großen Zügen 
der griechischen Bildüberlieferung, im einzelnen ge- 
staltet er die Szene sehr selbständig (— Paridis iudi- 
cium). A. ist bier im Gegensatz zu den meisten gleich- 
zeitigen griechischen Darstellungen unbärtig; mit sei- 
nem langen, lockigen Haar und dem reichverzierten 
Mantel ist er sehr deutlich als schóner junger Mann 
charakterisiert. 

Als Bogenschütze mit phrygischer Mütze und dem 
breiten skythischen Köcher ist er auf einer anderen 
pontischen Amphora (97) zu sehen, wie er gerade den 
tödlichen Schuß auf Achilleus abgibt. Als jugendli- 
chen Bogenschützen, der entweder einen Pfeil aus 
dem Köcher nimmt oder den Bogen spannt, geben ihn 
Skarabäen des 5. Jh. wieder (76, 77); auf ihnen ist zum 
erstenmal in Etrurien sein Name «Paris» bezeugt. Da 
auf einer Reihe von Gemmen mit Bogenschützen (s. 
bei 77) jeweils nur eine Figur ohne Handlungszusam- 
menhang und ohne charakterisierende Attribute (wie 
etwa die phrygische Mütze) dargestellt wird, sind nur 
die Skarabien mit den Namensbeischriften sicher auf 
A. zu beziehen; wahrscheinlich war aber auch auf 
manchen anderen dieser Gemmen A. gemeint. 
Ebenfalls aus dem 5. Jh., genauer aus seinem 2. 
Viertel, ist auch der Name A. in der etruskischen Form 
Elachsantre bezeugt (zu den verschiedenen etruski- 
schen Varianten des A.-Namens vgl. de Simone, a.O. 
53, 56-57 u. II [1970] 10-12). Auf einem Spiegel in 
der Villa Giulia (53) sitzt er, knabenhaft klein, ganz in 
einen Mantel aus feinem, durchsichtigen Stoff ge- 
hüllt, neben Helena, die, ihre kleine Tochter Her- 
mione im Arm, auf einer Kline lagert. Zu den beiden 
tritt Aphrodite-Turan. A. wendet ihr seine ganze Auf- 
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merksamkeit zu; er wirkt fast etwas schüchtern, als 
wolle er alles ohne eigene Initiative der Vermittlung 
Aphrodites überlassen. Ähnlich, wenn auch etwas we- 
niger ausgeprägt, wird die Szene auf einem ca. hundert 
Jahre jüngeren Spiegel in New York (54) dargestellt. 
Der wiederum sehr jugendliche, wenn auch nicht 
mehr knabenhafte A. beobachtet gespannt, wie 
Aphrodite Helena zu überreden versucht. 

Auch auf anderen im Katalog nicht aufgeführten 
Spiegeln des 4. Jh. mit A. bei Helene (Helene) und 
dem Parisurteil (+ Paridis iudicium) wird A. als sehr 
junger, schöner Mann dargestellt. Meist ist ex nur mit 
einer über den Rücken herabfallenden Chlamys be- 
kleidet, während die gleichzeitigen griechischen Dar- 
stellungen ihn in der Regel in einer reichen phrygi- 
schen Tracht zeigen. Eine Ausnahme bildet hier die 
Cista Barberini (15), auf der er, lässig sitzend, mit reich 
bestickter phrygischer Mütze, einem ebensolchen Är- 
melchiton und einem die wohl mit Hosen bekleide- 
ten Beine umhüllenden Mantel ausgestattet, Hermes 
und die ebenfalls sehr prunkvoll gekleideten Göttin- 
nen empfängt. Ungewöhnlich auf etruskischen Denk- 
mälern ist auch der Knotenstock, auf den er sich hier 
stützt und der als einziges Detail noch daran erinnert, 
daß er ja eigentlich als Hirte zu denken ist; auf späte- 
ren etruskischen Spiegeln mit der Urteilszene (> Pari- 
dis iudicium) trägt er meist eine Lanze. Daß A. hier so 
viel mehr als sonst in dieser Zeit dem zeitgenössischen 
griechischen Typ entspricht, hat seinen Grund wohl 
darin, daß die Bilder der Cista Barberini unmittelbarer 
von griechischen Vorlagen abhängen als andere etrus- 
kische A.darstellungen; eindeutig nachweisbar ist dies 
beim rechts an die A.szene anschließenden Raub des 
Chrysippos durch Laios (Chrysippos I). 

Von dem betont jugendlichen etruskischen A.typ 
hebt sich in anderer Weise und noch stärker die Dar- 
stellung einer anderen praenestinischen Ciste, einem 
Deckel in der Villa Giulia (86) ab. Wenn die Deutung 
auf den Zweikampf zwischen A. und Menelaos richtig 
ist, wäre A. hier bärtig dargestellt. Die Bärtigkeit des 
Unterliegenden wäre das stärkste Argument gegen die 
Deutung auf A.; man kann hier, wie im Katalog ausge- 
führt, auch den Kampf zwischen Diomedes und Ai- 
neas dargestellt sehen, muß aber auch damit rechnen, 
daß A. seinen Bart nur der Flüchtigkeit des Cistengra- 
veurs verdankt. Diese Szene übertrifft die anderen 
Darstellungen des Cistendeckels so weit an Qualität, 
daß sie keine Erfindung dieses Graveurs sein kann; 
man könnte etwaan ein Vorbild aus der großen Male- 
rei denken. Auf eine andere, aber wohl ebenfalls grie- 
chische Vorlage muß die Mittelgruppe der hellenisti- 
schen Volterraner Urne mit dem Kampf A.-Menelaos 
(85) zurückgehen, da sie fast identisch auf den Tabulae 
Iliacae (83) wiederkehrt; ein wesentliches Detail hat 
der Etrusker allerdings wenig sinnvoll abgeändert: 
Anstelle des Helmbusches des A. hält Menelaos das 
Schwert in der Rechten, das er in der lliasszene zu die- 
sem Zeitpunkt schon verloren hat. Die die Mittel- 
gruppe umgebenden Figuren mögen Zutaten des Ur- 
nenmeisters sein. Agamemnon und die beiden ihm 
folgenden Krieger sind typische Repertoirefiguren, 
die nach Bedarf in verschiedene Szenen eingefügt 
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werden konnten; die Gestalt des Priamos, der in der 
Hias das Schlachtfeld vor dem Zweikampf verläßt, 
könnte der des ^ Oidipous nachgebildet sein, der auf 
manchen Volterraner Urnen in der gleichen Haltung 
zwischen seinen sterbenden Söhnen kniet (etwa 
Brunn/Körte, Rilievi II Taf. 18, 3 und 19, 5, >Eteo- 
kles). Andererseits war auch auf einem von Prokop be- 
schriebenen spätantiken Gemälde in Gaza (84), das 
den Zweikampf ebenfalls in sehr ähnlicher Weise dar- 
stellte, Priamos anwesend; auch dort hat er die Arme 
klagend oder flehend erhoben. Daß über eine ge- 
meinsame Bildtradition eine Verbindung zwischen 
der etruskischen Urne und dem Gemälde in Gaza be- 
steht, ist damit freilich noch nicht gesichert; jedoch ist 
zumindest für die Mittelgruppe eine einheitliche 
Bildüberlieferung, auf die sowohl die beiden genann- 
ten Denkmäler (84, 85) wie die Szene der Tabulae 
Iliacae (83) zurückgehen, wahrscheinlich. Daß A. auf 
der Urne 83 als vollgerüsteter Krieger dargestellt ist, 
ist für die hellenistischen A.darstellungen (s. unten) 
ganz uncharakteristisch. Einerseits ergibt es sich aus 
der Situation, andererseits mag aber auch die Abhän- 
gigkeit von einer nicht-etruskischen Bildtradition 
eine Rolle gespielt haben. Ähnliches gilt für die eben- 
falls aus dem Rahmen fallende Darstellung beim 
Kampf um die Leiche Achills auf Peruginer Urnen des 
2. oder 1. Jh. v. Chr. (98); auf einer dieser Urnen ist 
die in Etrurien seltene Namensform «Paris» überlie- 
fert (Zusammenstellung der etruskischen Paris-In- 
schriften bei de Simone, a. O. 53, 97-98). 

Im späteren 4. Jh. setzen umfangreiche Denkmä- 
erserien mit A.-Szenen ein. Das Parisurteil, das in 
Etrurien schon im Lauf des 4. Jh. häufiger dargestellt 
wurde, erscheint nun auf einer großen Anzahlan Qua- 
ität und Prägnanz der Darstellung immer mehr ab- 
nehmender Spiegel (> Paridis iudicium); A. wird da- 
bei fast immer durch die phrygische Mütze und häufig 
zusätzlich durch Namensbeischrift kenntlich ge- 
macht. 

Dagegen steht von zwei Spiegeln, die A. zusam- 
men mit Helena, Menelaos u. Agamemnon zeigen, 
der ältere, qualitätvollere (106) noch ganz in der Tra- 
dition des 5. und 4. Jh.: Er zeigt A. als Jüngling mit 
elegant um Arme und Rücken drapiertem Mäntel- 
chen. Auf dem jüngeren, der im 2. Jh. anzusetzenden 
«Kranzspiegelgruppe» angehörenden Spiegel (107) 
trägt er die inzwischen zu seinem Erkennungszeichen 
gewordene phrygische Mütze. Beide Spiegel vereinen 
alle Hauptfiguren der Geschichte von Helenas Ent- 
führung und Rückforderung in friedlichem Beisam- 
mensein, wie es in keiner Phase dieser Geschichte 
stattgefunden haben kann. Bei dem späten Spiegel 
107 könnte man allenfalls an willkürliche, ohne 
Rücksicht auf den Mythos vom Spiegelgraveur hinzu- 
gefügte Namensbeischriften denken, in der Art, wie 
es auf dem verschollenen Spiegel 108 mit A., Ai- 
neias?, Klytaimestra und Athena der Fall zu sein 
scheint; die parallele, qualitätvolle Darstellung des 
früheren Spiegels 106 gibt jedoch Anlaß, nach einer 
sinnvollen Erklärung des Bildes zu suchen. Die Deu- 
tungsvorschläge, die alle die Szene auf Leuke, der In- 
sel der Seligen, lokalisieren, können hier nicht disku- 
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tiert werden (s. unter > Helene). Auf jeden Fall ist ein 
Beisammensein im Jenseits gemeint, in dem die irdi- 
schen Feindschaften und Spannungen als nachwir- 
kend nur noch angedeutet werden. Der späte Spiegel 
107 gibt nur die übliche, für viele Themen mehr oder 
weniger passend verwendete Gruppenkomposition 
(dazu Herbig, R., StEtr 24, 1955/56, 190-197); auf. 
dem früheren 106 aber wendet sich Helena Agamem- 
non und Menelaos zu; die phrygische Mütze, die sie 
trägt, soll wohl auf ihre Zugehörigkeit zum trojani--: 
schen Bereich hinweisen. A. aber kehrt ihr schon den 
Rücken zu. So deuten ihre beiden sie umgebenden 
Ehegatten und die zurückhaltenden Gesten des Zu- 
und Abwendens ihr Schwanken und ihre schliefliche 
Rückkehr zu den Griechen an. Im Hades kann die 
Szene nicht spielen, da weder Mean noch die Lasen in 
das Reich des Totengottes gehören; man wird eher an 
eine Jenseitsvorstellung denken, die der griechischen 
von der Insel der Seligen etwa entspricht. 

Vielleicht noch zahlreicher als die Darstellungen 
des Parisurteils, das nach 300 nur noch auf Spiegeln 
dargestellt wird, sind Denkmäler, auf denen die Be- 
drohung des A. nach seinem Sieg in den Wettspielen 
in Troja geschildert ist (21-42). Die aus der Euripides- 
Tragödie bekannte Sagenversion scheint im 4. Jh. in 
Mittelitalien bekannt geworden zu sein. Älter als die 
Metallreliefs (21-23) und Urnen (24-42) mit der Be- 
drohungsszene ist ein praenestinischer Spiegel des 
mittleren 4. Jh. (19), der wohl demselben Themen- 
kreis angehört. Alixentros wird von Victoria bekränzt. 
Mit dem Sieg, den sie ihm bringt, ist wahrscheinlich 
derjenige in den Wettkämpfen in Troja gemeint. Von 
dem wohl auf Euripides zurückgehenden Alexandros- 
Drama des Ennius ist zufällig gerade der auf Victoria 
zu beziehende Vers «volans de caelo cum corona et taeniis» 
erhalten (TRF? 22 frg. I; Jocelyn, H. D., The Tragedies 
of Ennius [1967], 80 frg. XXIII); vielleicht fand sich 
schon bei Euripides eine ähnliche Zeile. A. ist in einen 
weiten Mantel gehüllt, ein Petasos hängt ihm im Nak- 
ken. Er hält einen nicht näher zu bestimmenden Stab; 
zu seinen Füßen liegt sein Hund. Dies alles paßt sehr 
gut zu dem Hirten, der sich vom Idagebirge auf den 
Weg nach Troja gemacht hat. Im späten 4. Jh. setzt 
dann die große Serie der Spiegelkapselreliefs (21-23) 
ein, die die an den Wettkampfsieg anschließende 
Szene darstellen, in der A. von Deiphobos, der dem 
unbekannten Hirten den Sieg mißgönnt, mit dem 
Tode bedroht wird. A. hat sich, wie es Hyg.fab. 91 
schildet, auf einen Altar geflüchtet. Die Siegespalme 
hält er noch in der Hand, meist (22, 23) auch ein kur- 
zes Schwert; er trägt wieder, wie im 4. Jh. üblich, ein 
am Hals zusammengehaltenes Mäntelchen. Auf allen 
Spiegelkapselreliefs wird A. von zwei Seiten angegrif- 
fen, von einem Mann und einer mit einem Beil zum 
Schlag ausholenden jungen Frau. Der Angreifer ist 
meist als Krieger mit Schwert, Schild und Helm ge- 
schildert; nur auf dem sich von der großen Serie na- 
hezu identischer Reliefs (22-23) durch seine künstle- 
rische Qualität abhebenden, in manchen Details aber 
schwer verständlichen Relief in Tarquinia (21) ist er 
unbewaffnet; statt des Schwertes hält er einen nicht 
deutlich identifizierbaren Gegenstand (Strigilis?). Die 





























































Szene ist außerhalb Etruriens nur auf einer calenischen 
Reliefschale (20) überliefert, die A. und den bewaff- 
neten Angreifer so genau im Schema der großen Spie- 
gelserie (22-23) wiedergibt, daß Pagenstecher eine 
Abhängigkeit von eben diesen Reliefs in Erwägung 
zog (zur engen Verbindung der calenischen Reliefke- 
ramik mit Etrurien s. zuletzt Morel, J. P., in: Roma Me- 
dio Repubblicana, Catalogo della mostra... Roma 1973, 
49). Wo letztlich das Vorbild der Metallreliefs zu su- 
chen ist, muß offenbleiben. L. B. van der Meer denkt 
an ein griechisches Gemälde des 4. Jh. Unteritalische 
Vasenbilder mit der Bedrohung des A., die eine Ver- 
mittlerrolle gespielt haben könnten, sind bisher nicht 
bekannt geworden; diesbezügliche Anmerkungen in 
der früheren Literatur (44) beruhen vielleicht auf ei- 
nem Mißverständnis. 

Die Szene wird übernommen von einer großen 
Zahl etruskisch-hellenistischer Aschenurnenreliefs 
aus allen drei Produktionszentren, Volterra (24-27, 
30-36, 39), Chiusi (28, 38, 41, 42) und Perugia (40). 
Dabei spielt Volterra sowohl, was die Zahl, als auch 
was die Qualität der Urnen betrifft, die führende 
Rolle. Die Figur des A. bleibt bei kleinen Variationen 
— mit oder ohne Schwert, nach rechts oder links blik- 
kend - im wesentlichen unverändert; häufig, wenn 
auch nicht so regelmäßig wiein anderen Urnenszenen 
(60-62, 102), trägt er nun zur besseren Identifizie- 
rung eine phrygische Mütze (24, 25, 31-35, 38, 
40-41). Der Angreifer wird, entsprechend dem lang- 
rechteckigen Bildfeld nicht aus dem Hintergrund 
nach vorn, sondern mit weitem Schritt von links her- 
anstürmend wiedergegeben; er trägt immer ein 
Schwert, häufig einen Schild und manchmal einen 
Helm. Während er auf der Mehrzahl der Urnen 
(24-37) zu finden ist, wird die Beilschwingerin nicht 
so häufig dargestellt (24-28, 38-41). Mit Varianten — 
vor allem wird häufig das komplizierte Bewegungs- 
motiv vereinfacht — wird für sie der Typus der Spie- 
gelreliefs beibehalten; merkwürdig klein, als halb- 
wüchsiges Mädchen (?) erscheint sie auf einigen spä- 
ten Utnen (27). Manchmal haben die Urnenmeister 
aus ihrem Figurenrepertoire weitere Kriegerfiguren 
hinzugefügt, die z.T. als zusätzliche Angreifer inter- 
pretiert werden können (z.B. auf 25, 30, 31, 32, 34, 
37, 38). Wesentlich neu gegenüber den Spiegelreliefs 
sind Figuren, die die Angreifer abzuwehren oder zu- 
rückzuhalten versuchen. Die Beilschwingerin wird 
manchmal von einer Frau (38, 39) oder einem älteren 
Mann mit phrygischer Mütze (Priamos?, auf 27) am 
Arm festgehalten. Vor allem aber tritt auf allen Urnen 
(auBer 28) zwischen A. und den Angreifer eine meist 
(24, 26, 27, 30, 31, 33-36, 39) geflügelte Frau; viel- 
fach ist sie nackt bis auf einen nur die Beine verhüllen- 
den Mantel (24, 25, 30-36, 39). Obwohl sie auf man- 
chen Urnen einzelne Attribute der etruskischen «Fu- 
tien» (5 Vanth) aufweist (Kopfflügel auf 24, ein 
Kreuzband über dem nackten Oberkórper auf 24, 31, 
34, 35), kann es sich doch um keinen dieser Dàmonen 
handeln. Am deutlichsten wird dies auf den qualität- 
vollsten Urnen wie etwa 30, wo sie im Typus der 
Nike von Samothrake vom Himmel herabschwebt. 
Nike könnte zum Schutze des Siegers A. eingreifen; 
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wahrscheinlicher aber handelt es sich um Turan- 
Aphrodite, die, teils durch ihr Dazwischentreten, teils 
auch handgreiflicher (27, 33) den Angreifer fernhält, 
manchmal den A. auch schützend umarmt (26). Selbst 
auf den Urnen, auf denen der Angreifer fehlt, tritt die 
Göttin manchmal schützend zu A. (38, 39, 40?). Zwar 
ist Turan in der nacharchaischen etruskischen Kunst 
normalerweise nicht geflügelt, aber es gibt Ausnah- 
men (etwa auf Cistendeckel 86); Artemis und Apollon 
sind geflügelt auf einem Sarkophag im Vatikan (Her- 
big, EtrSark Taf. 30). Die Gestalt, die auf der frühen 
Urne 30 ganz anders als die sonst auf etruskischen Ur- 
nen auftretenden weiblichen Dämonen charakteri- 
siert ist, nimmt dann schnell Züge eben dieser Dämo- 
nen an (zur Angleichung von Dämonen aus dem Be- 
reich der Aphrodite einerseits und dem des Todes an- 
dererseits vgl. Vacano, O. W. v., «Vanth-Aphrodite», 
Hommages à A. Grenier Ill, Coll. Latomus 58, 1962, 
1531-1553 mit m. E. zu weitreichenden Folgerun- 
gen; vgl. ^ Vanth). 

Unter den anderen Figuren, die von den Urnen- 
meistern mehr oder weniger sinnvoll hinzugefügt 
werden, sind bemerkenswert noch ein Greis mit phry- 
gischer Mütze, der, manchmal von einem Begleiter 
gestützt, mit Schreckensgesten von rechts heraneilt 
(25, 26, 31, 32, 33) - er ist sicher Priamos zu nennen ~ 
ferner ein Mann mit dem spitzen etruskischen Prie- 
sterhut (>Helenos, der mit der Sehergabe begabte 
Bruder des A.?) auf 24 u. 31. 

Während die Urnen in der Zahl der Nebenfiguren 
stark variieren, bleibt die Haupthandlung im wesent- 
lichen unverändert. A. ist vor seinem Angreifer Dei- 
phobos auf einen Altar geflüchtet; durch das Da- 
zwischentreten einer Göttin wird die Attacke aufge- 
halten und wohl die Wiedererkennung des A. einge- 
leitet. Das Hauptgewicht des Angriffs liegt bei Dei- 
phobos; die Beilschwingerin wird häufiger, auch auf 
sehr qualitätvollen Urnen wie der des Myrtilosmei- 
sters (30) weggelassen. Man hat die Urnen früher 
meist auf den Alexandros des Euripides oder das ihm 
im wesentlichen folgende gleichnamige Drama des 
Ennius zurückgeführt und zur Rekonstruktion der 
weitgehend verlorenen Stücke herangezogen. 

Nachdem nun aber ein großes Stück der Hypothe- 
sis von Euripides’ Alexandros gefunden wurde, ist dies 
nicht mehr ohne weiteres möglich. Bei Euripides be- 
droht Hekabe den A. und wird von anderen zurückge- 
halten, dann folgt die Erkennungsszene. Die Beil- 
schwingerin ist aber in keiner einzigen Darstellung als 
ältere Frau charakterisiert, sondern wirkt immer ju- 
gendlich. Den wenigen Urnen, die sie als heran- 
wachsendes Mädchen darstellen (27), muß zwar kein 
besonderes Gewicht beigemessen werden - es handelt 
sich bei ihnen wohl um eine eigenwillige Erfindung 
einer Urnenwerkstatt - aber auch sie unterstützen cher 
eine Deutung auf + Kassandra. Eine Bedrohung des A. 
durch Kassandra ist nur sehr spät bei Dracontius, De 
raptu Helenae (ed. Vollmer, F., MGAA XIV 158-161 
Verse 89-212) überliefert: Dort prophezeit Helenos 
nach der Wiedererkennung das kommende Unheil. 
Um dieses zu verhindern, stacheln er und Kassandra 
die Trojaner zu einem Anschlag auf A. an, der durch 











Apollons Eingreifen verhindert wird. Die Urnen und 
Dracontius haben also gegenüber dem erhaltenen Teil 
der Hypothesis von Euripides’ Alexandros und der Hy- 
gin-Fabel sowohl die Bedrohung durch Kassandra als 
auch den Eingriff eines, wenn auch nicht desselben 
deus ex machinagemeinsam, vielleicht auch die Prophe- 
zeiung des Helenos, wenn man den Mann mit dem 
etruskischen Priesterhut so deuten darf. Die Quelle 
des Dracontius ist nicht bekannt; die Version muß 
aber spitestens im 4. Jh. v. Chr. entstanden sein, in 
dem die Bildiiberlieferung einsetzt. Es liegt nahe, an 
eine Tragödie zu denken. Sophokles’ Alexandros ist es 
wahrscheinlich nicht (s. Coles, 32); Tragödien unbe- 
kannter Dichter wie etwa des Nikomachos (Snell, B., 
TIGE 1, 285 Nr. 127 F 1) wären als Quelle der aus- 
schließlich italischen Denkmäler zwar nicht unmög- 
lich, aber wenig wahrscheinlich. Willman die Version 
der Urnen für Euripides retten, so bleibt ein Ausweg, 
den Coles - als natürlich nicht beweisbare Hypothese 
- vorschlägt: Die Hypothesis bricht nach der Wieder- 
erkennung ab; es müßte nicht mehr viel folgen. Es 
wäre aber auch möglich, daß (vielleicht von Kassandra 
und Deiphobos?) doch noch der Versuch unternom- 
men wird, das durch A. drohende Unheil durch seine 
Tötung abzuwenden und daß dieser Anschlag dann 
durch den deus ex machina, nach dem Zeugnis der Ur- 
nen also durch Aphrodite, verhindert wird. In dieser 
Version lassen sich sowohl die Angreifer wie auch die 
Personen, die sie hindern (Hekabe?, Priamos?) unter- 
bringen. Es wäre dann noch zu überlegen, woher die 
Urnen die gegenüber den Spiegelreliefs neu hinzu- 
kommenden Figuren nahmen. Waren sie alle schon in 
dem zugrundeliegenden Vorbild enthalten, hätten die 
Spiegel also nur einen kleinen Ausschnitt daraus wie- 
dergegeben? Oder war dort nur die Bedrohung selbst 
in einem Dreifigurenbild dargestellt, und haben die 
Urnenmeister die anderen Personen, vor allem die 
erst im nächsten Augenblick auftretende Göttin, selb- 
ständig hinzugefügt, angeregt vielleicht durch zeitge- 
néssische Theateraufführungen wie den Alexander des 
Ennius? Über Vermutungen kommt man nicht hin- 
aus; mit einiger Sicherheit ist den etruskischen Dar- 
stellungen der Bedrohung des A. nur zu entnehmen, 
daß spätestens seit dem 4. Jh. ein Angriff Kassandras 
und spätestens seit dem frühen 2. Jh. das Einschreiten 
einer Göttin nachweisbar sind. 

Wurde die Bedrohung des A. in allen drei großen 
Fabrikationszentren hellenistisch-etruskischer Urnen 
dargestellt, so bleiben drei andere Themen auf Volter- 
raner Umen beschränkt: die Entführung der Helena 
(60-62), die trojanische Gesandtschaft an Philoktet 
(102) und der Bogenzweikampf zwischen A. und Phi- 
loktet (104). 

Am zahlreichsten sind die Urnen mit der Entfüh- 
rung Helenas (F. H. Pairault, a. O. 36, führt 23 Exem- 
plare an). Auf allen ist das Schiff zu sehen, manchmal 
in ganzer Länge (6T), manchmal nur zum Teil (60, 
62). Auf allen wird Helena von Gefährten des A. her- 
angeführt; man gewinnt den Eindruck, daß sie sich ih- 
rem Vorwärtsdrängen widersetzt; in einem Fall (60) 
wird sie sogar in das Schiff hineingehoben. A. sitzt 

entweder vor dem Schiff auf einem Hocker (61, 62) 
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oder er steht schon im Heck (60); er beobachtet, wie 


die Gefährten seinen Auftrag ausführen. In allen Dar 
stellungen trägt er die für die Volterraner Urnen cha: 


rakteristische Tracht: einen langärmeligen, bauschig 
gegürteten Chiton, lange Hosen, einen Mantel und 
eine phrygische Mütze. In einem Teil der Urnenserie 
(62) werden außerdem die aus Sparta geraubten 
Schätze gerade in das Schiff verladen. So sehrauch die 
Urnen im einzelnen variieren, scheint doch allen eine 
Sagenversion zugrundezuliegen, in der Helena nicht 
ganz freiwillig A. folgt; eine Version, wie sie etwa bei 
Lykophron überliefert ist (dazu Kahil, Helene 208 ü; 
Pairault, a.O. 36, 158). Das Problem soll hier nicht 
diskutiert werden (>Helene), ebensowenig wie die 
Frage, ob es eine griechische Vorlage für die Urnen 
gab und, wenn ja, welche Urnen ihr am getreuesten 
folgen. Für den A.-Typus und das Schiff findet sich in 
einem römischen Relief des 2. Jh. n. Chr. (58) eine Paz 
rallele, aber dort hilft A. selbst Helena beim Einstei- 
gen. Eine von zwei kleineren Figuren, einem Mäd- 
chen und einem Mann, geführte Helena ist aus pom- 
peijanischen Fresken bekannt (Kahil, Hélène 238-240 
Nr. 189-190 Taf. 39, 2-3); rechts erschien dort das 
Schiff. Bei beiden Fresken fehlt leider die rechte Bild- 
hälfte mit A. Die Übereinstimmung mit den etruski- 
schen Urnen geht über eine allgemeine Motivähn- 
lichkeit nicht hinaus; für die Frage nach der Vorlage 
der Urnenbilder ergibt sich kaum etwas. 

Eine wesentlich kleinere Serie von Volterraner 
Urnen (102, nur drei Exemplare sind bekannt) stellte 
die von A. geführte trojanische Gesandtschaft nach 
Lemnos zu Philoktet dar; auf vier anderen Urnen 
(Brunn, Rilievi I Taf. 70, 4—72, 7; Pairault, a. O. 36, 
203-208 Nr. 4-7 Taf. 81-84) wurde eine weitere 
Szene aus dieser Sage, der Raub des Bogens des Phi- 
loktet, dargestellt, Die Gesandschaft war im Philoktet 
des Euripides (Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripi- 
des[1967] 57-61) und in dem des Accius (Ribbeck, O., 
Die römische Tragödie im Zeitalter der Republik [1875] 
376-401) geschildert; dargestellt ist sie, soweit wir 
wissen, nur auf den Volterraner Urnen. Von beiden 
Dramen sind nur Fragmente erhalten, so daß zu ihrer 
Rekonstruktion häufig die Urnen herangezogen wur- 
den (von Ribbeck, Webster, Pairault; dazu und zur 
Frage einer Bildvorlage s. den Artikel > Philoktetes): 
A. trägt wieder dieselbe, für ihn charakteristische 
Tracht wie auf den Urnen mit der Entführung Hele- 
nas. 

Diese Tracht trägt er auch auf der einzigen Urne 
104, die den für ihn tödlichen Bogenzweikampf mit 
Philoktet zeigt. Philoktet ist bärtig, mit langem, unge- 
pflegtem Haupthaar, in zerlumptem Chiton und mit 
einem verbundenen Fuß dargestellt, wie man ihn sich 
während seiner Krankheit auf Lemnos vorstellt. Vor 
Troja dagegen wurde er ja erst geheilt, ehe er in den 
Kampf zog, und hatte keinen Anlaß mehr zu einem 
verwilderten Aussehen. Man braucht hier nicht lange 
nach einem griechischen Vorbild zu suchen; der Ur- 
nenmeister hat einfach die beiden Gegner in dem 
durch andere Szenen für sie festgelegten, charakteri- 
stischen Typus einander gegenübergestellt. Das durch 
alle diese Urnen bezeugte Interesse an der Philoktet- 


































sage im Volterra des 2. und 1. Jh. v. Chr. mag viel- 
leicht durch Aufführungen von Tragödien wie der des 
Accius hervorgerufen worden sein. 

Für die vorhellenistische etruskische Kunst ist, wie 
wir sahen, mit wenigen Ausnahmen, ein A.-Typus be- 
stimmend, der ihn als sehr jungen, schönen Mann 
ohne besondere, für ihn kennzeichnende Attribute 
wiedergibt. Identifizierbar ist er meist nur durch In- 
schriften oder den Bildzusammenhang. Es ist der Ty- 
pus, der in Griechenland um 500 v. Chr. für A. be- 
stimmend wurde; er wird in Etrurien mit wenigen 
‘Ausnahmen - vor allem in der unmittelbarer von 
Griechischem abhängigen praenestinischen Kunst 
(15) - auch dann noch beibehalten, als in Griechen- 
land der A.-Typus in orientalischer Tracht vorherr- 
schend wurde. Erst im Hellenismus wird auch in der 
© -etruskischen Kunst für A. die phrygische Mütze zu ei- 
nem nur selten fehlenden Kennzeichen (Ausnahmen: 
85, 98, A. als Krieger; 26-29, 36, 37, 39-42, A. noch 
im Typus des 4. Jhs.). Ganz in orientalischer Tracht 
mit langärmeligem Chiton und Hosen zeigen ihn nur 
die Volterraner Urnen mit der Entführung Helenas 
(60-62) und den Philoktetszenen (102, 104) und we- 
nige späte, hier nicht aufgeführte Spiegel mit dem Pa- 
risurteil (> Paridis iudicium). 

ROLAND HAMPE 
Für das Etruskische: INGRID KRAUSKOPF 













































ALEXANOR > Asklepios 


ALEXIKAKOS 


(Adeétxaxog) Epithète qui sert à caractériser une divi- 
nité dans son réle spécifique de protectrice écartant le 
mal (Liddell/Scott, 62 s. v. dAs£izaxos). Il n'existe ce~ 
pendant pas de dieu ou de déesse portant le nom d'A. 
bien que quelques divinités aient plus particuliére- 
ment droit à cette épithéte. Parmi elles, certaines ont 
eu des temples et des statues, + Apollon et + Héraklès 
généralement. Cf. Wentzel, G., RE I (1894) 
1464-1465 s. v. «Alexikakos». 

SOURCES LITTÉRAIRES: Paus. 1, 3, 4; Schol, Eur. 
Phoen. 631; Schol. Aristoph. Nubes 1372; Schol. Aris- 
toph. Ranae 501; Schol. Apoll. Rhod. 1, 1219; Hesych. 
5. v. éx MeAlmns paotiyias. Mais il ne semble pas qu'il ait 
existé un type de l’A. (Farnell, CultsIV 322). 


COMMENTAIRE 


Lesauteurs anciens ne précisant rien, il nous est impos- 
sible d’attribuer avec certitude une attitude quelcon- 
que à la fonction. Des images mentionnées parles An- 
ciens, aucune jusqu'à ce jour ne nous est parvenue. 

"Toutefois, certains auteurs modernes pensent que 
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le type de la divinité brandissant d'une main son arme 
et de l’autre une branche de feuillage pourrait signifier 
VA. Cf. Tsountas, Chr., Toropia tio dpyaiac EAAnvirng 
Téxvrc( 1957/58) 414-415; Farnell, o. c. 

HELENE CASSIMATIS 





ALICHSANTRE + Alexandros 


ALITHERSES - Halitherses 


ALIUNEA 


Auf einem etruskischen Spiegel (I) Name eines jun- 
gen Mannes, der die Weissagungen des Orpheus- 
hauptes aufschreibt. 

Als die rasenden Thrakerinnen den Sänger > Or- 
pheus getötet und zerrissen hatten, schwamm sein 
vom Körper getrenntes Haupt singend zur Insel Les- 
bos. Dort wurde es geborgen und bestattet. Nach einer 
Quelle fuhr es fort, Weissagungen zu singen, so daß 
der Platz zu einer vielbesuchten Orakelstätte wurde. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die literarischen 
Quellen zur Ankunft des Orpheushauptes in Lesbos 
reichen nicht über die hellenistische Zeit hinauf (zu- 
sammengestellt bei Kern Orph. F. 33-43 Nr. 
113-140 und zuletzt bei Schmidt, M., AntK 15, 1972, 
128-132); das Orakel erwühnt nur Philostrat (Kern 
Orph. F. 40-41 Nr. 134; Schmidt, 130 Anm. 8). Die 
Sage muß aber wesentlich älter sein, da schon attische 
Vasen des 5. Jh. das weissagende Haupt des Orpheus 
wiedergeben (zusammengestellt von M. Schmidt, 
a. O., vgl. auch unten in der Bibliographie). Auf einer 
Schale in Cambridge (Beazley, ARV? 1401, 1; Cook, 
10t Abb. 35; Guthrie, 38 Abb. 7; Schoeller, Taf. 24, 
4; Schmidt, Taf. 41, 2) ist ein junger Mann dabei, die 
Worte des Orpheushauptes aufzuschreiben. Leider 
finden sich in derantiken Literatur keinerlei Hinweise 
auf den Namen dieser A. entsprechenden Figur (Über- . 
legungen, welchem Personenkreis die das Haupt auf 
den attischen Vasen umgebenden Männer angehören 
könnten, bei Schmidt, 132-133). 

BIBLIOGRAPHIE: Bianchi Bandinelli, R., MonAnt 30, 
1925, 542-552; Cook, Zeus HI 1, 99-102; Guthrie, W. K, C., 
Orpheus and Greek Religion* (1952) 35-39; Schmidt, M., «Ein 
neues Zeugnis zum Mythos vom Orpheushaupt», AntK 15, 
1972, 128-135; Schoeller, F. M., Darstellungen des Orpheus in der 
Antike (1969) 69-71. 


KATALOG 


Der Katalog enthält nur die etruskischen Darstellun- 
gen, da es sich bei A. um eine etruskische Figur han- 
delt, die nicht unbedingt mit dem namenlosen, die 
Orakel aufschreibenden Jüngling auf der bereits ge- 
nannten attischen Schale identisch sein muß. 
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A. Deutung gesichert 


1.® Gravierter Bronzespiegel. Siena, Museo Ar- 
cheologico (ex Casuccini) Aus Chiusi. — Bianchi 
Bandinelli, 442-552 N. 176 Abb. 10; Buonamici, G., 
StEtr 1, 1927, 514-516 Nr. 2; Guthrie, 37 Abb. 6; 
Cook, Taf. 17, 1; EAA V (1963) 744 Abb. 906 s. v. 
«Orfeo»; Schmidt, 134-135. Zum Text auf dem Di- 
ptychon: Buffa, M., Nuova raccolta di iscrizioni etrusche 
(1935) 101 Nr. 293; TLE? 70 Nr. 474; Pfiffig, RelEtr 
379. ~ Ende 4. oder Anfang 3. Jh. v. Chr. - Rechts sitzt 
ein junger, mit einem die Brust freilassenden Mantel 
bekleideter Mann (Aliunea). Auf seinem Schoß hält er 
ein vierzeilig beschriebenes Diptychon, dessen etrus- 
kischer (2) Text für uns noch nicht interpretierbar ist. 
Mit der rechten Hand führt der Jüngling - abwartend 
oder nachdenkend - den Schreibgriffel an die Lippen. 
Vorihm am Boden, mit wehenden Haaren und geöff- 
netem Mund, das weissagende Haupt des Orpheus 
(Urphe). Vier weitere Personen wohnen der Szene 
bei: links neben A., halb verdeckt, eine ganz in einen 
Mantel gehüllte Frau (Era.). Sie trägt ein Diadem und 
hält mit den Zähnen einen Zipfel des auch den Hinter- 
kopf bedeckenden Mantels fest. In der Bildmitte ein 
Bärtiger (E. thial.), nach links auf eine fast ganz ent- 
blößte Frau blickend, die mit der Rechten graziös den 
Zipfel eines über den Rücken herabfallenden Mantels 
über die Schulter hochzieht (E[ut]urpa). Ganz links ein 
junger Mann (Umaele), leicht vornübergebeugt, ein 
langes Band (?) in der Linken haltend. Zu seinen Fü- 


Aliunea ı 





ALIUNEA 








Ben, unmittelbar hinter dem Haupt des Orpheus, ein 
zylindrischer, mit einem netzartigen Muster ge- 
schmückter Behälter. Im Hintergrund eine Tempel- 
front, im Giebel zwei lagernde Figuren (.. ime und 
A[tjunis). 

2.* Gravierter Bronzespiegel. Paris, Louvre Br. 
1724. - Gerhard, EtrSp Ill 2, 325-328 Taf. 257 A; 
Bianchi Bandinelli, 547-548 a); Messerschmidt, F., 
Jal 45, 1930, 77 Abb. 13 (mit abweichender Deu- 
tung); Cook, Taf. 17, 2; Schoeller, Taf. 24, 5; 
Schmidt, 134-135. - 3. Jh. v. Chr. - Stilistisch jün- 
gere Replik von 1, ohne Namensbeischriften. Der 
einzige wesentliche Unterschied betrifft die Mittelfi- 
gur: Sie ist unbärtig, hält eine Lanze und blickt nach 
rechts. Im Giebelfeld im Hintergrund liegt nur eine 
Figur, eine nackte geflügelte Frau mit Diadem. 


B. Deutung auf Aliunea unsicher (4) 
bzw. abzulehnen (3) 


3. Fragment eines gravierten Bronzespiegels. Nea- 
pel, Mus. Arch. Naz. (ex Borgia). - Gerhard, EtrSp II 
Taf, 196; Bianchi Bandinelli, 548 b); Cook, Taf. 17, 3; 
Beazley, EVP 131 Nr. 4 (nur zur Datierung); de Si- 
mone, C., Die griechischen Entlehnungen im Etruskischen 
1 (1968) 59 (12). 64. 68 (6). 113 (3). - 3. Jh. v. Chr. - 
Vom Hauptbild nur das rechte obere Viertel erhalten: 
der Oberkérper eines sitzenden Jiinglings, der ein 
Diptychon oder Kästchen im Schoß hält und die 
rechte Hand zum Mund führt wie A. auf 1 und 2. Ob 
er einen Griffel hielt, ist nicht mehr zu erkennen. 
Links von ihm die verschleierte Frau (ohne Mantelzip- 
fel zwischen den Zähnen), dann ein junger Mann, 
nach links blickend. Im oberen Abschnitt Eos oder 
Helios mit Viergespann in Vorderansicht (von den 
Pferden nur die Képfe zu sehen). Am oberen Rand 
von rechts die Namensbeischriften: Talmithe, [E]li- 
nai, Ziumithe, Euturpe, Acuip.., .. maele. 

4. Zahlreiche etruskische und italische Ringsteine 
des späten 4. bis 2. Jh. v. Chr. - Ein nur mit einer über 
den Rücken herabfallenden Chlamys bekleideter 
Mann schreibt die Worte eines auf der Erde liegenden 
oder aus ihr hervortauchenden Kopfes auf ein Täfel- 
chen. Z.B.: 

a.* Mann unbärtig, sitzend: Furtwängler, AG Taf: 
22, 3; Lippold, G., Gemmen und Kameen des Altertums 
und der Neuzeit (1922) Taf. 50, 13; Martini, W., Die 
etruskische Ringsteinglyptik, RM Erg.-Heft 18 (1971) 
Taf. 9, 6. 

b. Mann unbärtig, vornübergebeugt stehend: Furt- 
wängler, AG Taf. 22, 5-6. Ill 245 Abb. 138; Cook, 
Zeus HI 1 102 Abb. 36 = Guthrie, 39 Abb. 8 = Nils- 
son, GrRel 1? Taf. 49, 3; Martini, a. O. a, Taf. 12, 1; 
232,3. 

c.* Mann bärtig, Haltung wie b: Furtwängler, AG 
Taf. 22,4 = AGDII Nr. 345 Taf. 63; Martini, a. O. a, 
Taf. 14, 2 und 27, 2-3. 

Weitere Gemmen desselben und verwandter Bild- 
typen diskutiert bei: Furtwängler, AG III 245-252; 
Schoeller, 70-71; Martini, a. O. a, 42-45; Schmidt, 
133-135. 




















KOMMENTAR 


Der Name Aliunea ist nur einmal überliefert, auf ei- 
nem um 300 entstandenen etruskischen Spiegel aus 
Chiusi (x). Dort bezeichnet er den jungen Mann, der 
die Sprüche des am Boden liegenden Orpheushauptes 
aufgezeichnet hat und mit dem Griffel in der Hand auf 
‘weitere Worte des Kopfes lauscht. Die identische Fi- 

rauf einem zweiten, etwas jüngeren, inschriftenlo- 
sen Spiegel (2) dürfen wir mit Sicherheit ebenfalls A. 
nennen, denn mit einer einzigen Abweichung (Bart- 
losigkeit der Mittelfigur) gleicht die Darstellung ge- 
nau der von 1. Es läge nahe, ein Spiegelfragment im 
Louvre (3) ebenfalls zu einer Darstellung des weissa- 
genden Orpheushauptes zu ergänzen, denn rechts sitzt 
wiederum der Jüngling mit dem Diptychon wie auf 1 
und 2. Soweit erhalten, stimmen auch die anderen Fi- 
guren mit I und 2 überein; aus den Namensbeischrif- 
ten ist zu entnehmen, daß Euturpe (> Mousa, Mousai) 
und ^ Umaele ebenfalls der Szene beiwohnten wie 
auf 1. Gerade Namensbeischriften stehen aber dieser, 
an sich einleuchtenden Ergänzung entgegen: die auf 1 
als A., Era. (?) und E.thial bezeichneten Figuren heißen 
auf 3 Talmithe (> Palamedes), Elinai (^ Helena) und 
Ziumithe (2 Diomedes I). Offensichtlich sind hier 
Heroen aus dem trojanischen Sagenkreis versammelt. 
Was Umaele und Euturpe in diesem Zusammenhang 
zu tun haben, entzieht sich unserer Kenntnis. Die 
Übereinstimmung mit x bleibt merkwürdig, aber die 
Beischrift «Talmithe» bei der Figur im A.-Typ läßt 
sich nicht wegdiskutieren. Daß sie auf einem Fehler 
des Spiegelgraveurs beruht, kónnte nur dann glaub- 
haft angenommen werden, wenn im verlorenen Teil 
des Spiegels tatsächlich das Orpheushaupt dargestellt 
gewesen wäre, was wir nicht wissen können. Im übri- 
gen paßt die Schreibtafel auch zu Palamedes, der ja die 
Buchstaben erfunden haben soll, sehr gut. 

A. hat einen Vorgänger auf der oben (Abschnitt Lit. 
Quellen) bereits erwähnten attischen Schale in Cam- 
bridge. Leider ist jedoch für diese Gestalt weder ein 
Name überliefert, noch läßt sich die Namensform 
«A.» von einem bekannten griechischen Namen ablei- 
ten. Es ist deshalb nicht sicher, ob A. und der Schreiber 
auf der attischen Vase dieselbe Person meinen, oder 
ob die beiden nur dieselbe Funktion ausüben. Daß 
den attischen Vasen und den etruskischen Spiegeln 
eine ähnliche Sagenversion zugrundeliegen muß, be- 
weist ein weiteres Detail, das Band, das sowohl 
Umaele auf den Spiegeln (I. 2) wie auch der Bärtige 
auf einer attischen Hydria (Schmidt, Taf. 39) in der 
Hand halten (zur Erklärung des Bandes s. Schmidt 
135). Dennoch muß aber die Sage vom Orpheushaupt 
von den Etruskern adaptiert und ausgeschmückt wor- 
den sein, denn mit Ausnahme von Euturpa tragen ~ 
soweit vollständig lesbar - alle Personen auf dem 
Spiegel x Namen, die nicht von griechischen Namen 
hergeleitet werden kónnen (Era. hat nichts mit Hera 
zu tun, da die Göttin in Etrurien Uni heißt). Und auch 
Euturpa kann nicht ganz mit der griechischen Muse 
Euterpe, die in diesen Zusammenhang ja gut passen 
würde, gleichgesetzt werden - andere Darstellungen 
(zusammengestellt bei de Simone, a. O. 3, 64) zeigen, 
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daß die etruskische Euturpa, wenn sie überhaupt noch 
als eine der Musen gedacht war, zumindest eine Son- 
derrolle unter diesen eingenommen haben muß. 

Der Mythos vom Haupt des Orpheus hat also in 
Etrurien eine über das griechische Vorbild hinausge- 
hende Ausgestaltung erfahren. Das läßt vermuten, daß 
er dort weiter verbreitet war, als die wenigen sicheren 
Darstellungen erkennen lassen. Es ist deshalb wahr- 
scheinlich, wenn natürlich auch nicht beweisbar, daß 
unter den zahlreichen und vieldiskutierten etruski- 
schen und italischen Ringsteinen mit weissagenden 
Köpfen wenigstens einige die Orpheussage meinen. 
Am ehesten kommt der Bildtyp in Frage, in dem ein 
Mann die Worte des Kopfes auf einern Täfelchen auf- 
schreibt (4). Der Mann ist meist jugendlich wie A. (4a 
und b), nur selten bärtig (4 c). Dem langovalen Bild- 
feld angepaßt steht er meist leicht vornübergebeugt 
vor dem Kopf (4 b und c); auf einer Gemme sitzt er je- 
doch wie A. auf einem Felsen (4a). Ob er auch A. ge- 
nannt werden darf, ist nicht zu entscheiden, da auf- 
grund der einen Spiegelinschrift (1) nicht zu beurtei- 
len ist, wie eng der Name A. mit dem Orpheusmythos 
verbunden war oder ob auch andere Personen als 
Schreiber in Frage kamen. Auf jeden Fall wird es sich 
auf den Gemmen um eine A. entsprechende Gestalt 
handeln. Die Figur des jugendlichen Schreibers, der 
Aussprüche eines Sehers aufzeichnet und vielleicht 
auch weitergibt, war in Etrurien nicht auf den Or- 
pheusmythos beschränkt. So hat z. B. auch der etruski- 
sche Sänger und Seher ~ Cacu einen jugendlichen Be- 
gleiter, — Artile, derim Typus A. völlig entspricht. 

INGRID KRAUSKOPF 





ALIXENTROS - Alexandros 
ALKA - Agamemnon 1 


ALKAIE - Amazones7 


ALKANDRE 


(AAxáv8pr) Tochter des + Pelias I und der Anaxibia. 
Schwester der > Alkestis. A. wird unter den — Pelia- 
des in den antiken Schriftquellen nicht genannt, eben- 
sowenig auf dem Bilde des Mikon in Athen, von dem 
Paus. 8, 11, 3 berichtet, aber andere Peliadennamen 
nennt, Erst ein Kelchkrater in Tarquinia überliefert 
den Namen A. und schildert sie als die eigentliche 
Mörderin ihres Vaters Pelias. 

LITERARISCHE QUELLEN: Eur. Peliades und Me- 
dea 504 (TGF* 550-554 Nrn. 601-616) spricht nur 
von den Peliaden; Hyg. fab. 24 nennt die Namen der 
Peliaden: Alkestis, Pelopia, Medusa, Peisidike, Hippo- 
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thoe; Apollod. bibl. 1, 9, 10 nennt dieselben Namen 
ohne Medusa; bei Diod. 4, 53 werden nur Alkestis, 
Amphinome und Euadne genannt. Paus. 8, 11, 3 be- 
richtet, daß Mikon auf seinen Gemälden nur Astero- 
peia und Antinoe beigeschrieben hat. | 
BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Vasenlisten? 494; Curtius, 
L, AM 48, 1923, 31; Höfer, O., ML D 2 (1902-09) 
1845-1847 $ v- «Peliades»; Meyer, H., Medeia und die Beiden 
(1980); Scherling, K., RE XIX (1937) 308-317 $. V. «Pe iades»; 
Paribeni, &, EAA 6 (1965) 14-15 $ v- «Peliadi»; Simon, E., 
Gymnasium 61, 1954, 203-227; Séchan, Études 467-481; Sche- 


fold, K., AntK 21, 1978, 100-106. 


KATALOG 


1.* Kelchkrater, att. rf. Da Aus Cor- 
eto. ~ Beazley, ARV? 864, 16: Art des Pistoxenos- 
Sege dii RépPeint 1336; Schultz, A., AdI 48, 
1876, 43-48 Taf. F; Schefold, 103 Abb. 2. - Um 470 
v. Chr. - A. in Frontalansicht in langem, untergegürte- 
tem Peplos mit einer Haube auf dem Kopf. In der 
rechten, gesenkten Hand das gezückte Schwert. Mit 
der Linken faßt sie den zögernden alten Vater am Arm 
und fordert ihn auf, ihr zu folgen. Beiden Gestalten ist 
der Name beigeschrieben. (AAK... PA ist zu Alxévôpa 
änzen). 

S Se att, rf, Basel, Antikenmuseum, Leih- 
gabe. Umkreis des Euaionmalers (H. Cahn). - Sche- 
fold, 100-106 Taf. 29-30. - Um 450 v. Chr. - À. ist 
wie auf x durch das gezückte Schwert charakterisiert; 
sie trägt einen Chiton und einen um die Hüften ge- 
knoteten Mantel, wie eine Opferdienerin. Von ihrer 
rechten Hand, die mit ermutigender Gebärde erhoben 
ist, sind nur noch die Fingerspitzen erhalten. In der 
linken, gesenkten Hand hält sie das Schwert. Hinter A. 
steht der große Dreifußkessel, in dem Pelias verjüngt 
werden soll. Der weißhaarige König stützt sinnend 
seinen Kopf in die Hand. Der Maler hat Pelias ganz an 
den Rand des Schaleninnenbildes gerückt, so daß sein 
Rücken vom Miander überschnitten wird und ein 
großer, spannungsreicher Zwischenraum „entsteht. 
Die Personen tragen keine Namensbeischriften, das 
Motiv muß aber durch dieselbe Dichtung angeregt 


sein wie I. 


KOMMENTAR 


Der Bilderzyklus der Schale schildert so ausführlich 
wie kein anderes Denkmal, was dem Tod des Pelias 
unmittelbar vorausgeht. Die AuBenbilder der Schale, 
auf denen A. ebenfalls dargestellt ist, werden unter Pe- 
liades besprochen. Ebenso die Monumente, auf wel- 
chen die Tóchter des Pelias als Zwei- oder Dreiverein 
erscheinen und unter dem Einfluß der Tragödie und 
der großen Malerei in ihren Charakteren unterschie- 
den werden: in die entschlossene, die schwankende 
und die abweisende Peliade, wobei die abweisende 
oder forteilende Alkestis sein wird, während die zur 
Tat entschlossene A. ist, wie ihr Name es besagt. Zum 
Mythos von der Zerstückelung, Opferung und Wie- 
dergeburt im Argonautenkreis vgl. lason, >Ap- 























syrtos. Aber schon Pindar (P. 4, 250 Snell/Maehler) E 


deutet die Schlachtung des Pelias als Mord. Der Maler 
der Basler Schale (2) hat für sein Innenbild den schick: 
salsentscheidenden Augenblick kurz vor der Schlach= 
tung, genauer gesagt vor der Einwilligung des alten 
Pelias gewählt, in dem er die Zweifel und die Todes 
angst des greisen Kónigs und den Glauben an die Ver- 
jüngung und Wiederbelebung in der jungen, von 
— Medeia betörten A. am eindrücklichsten und dich: 
testen zur Darstellung bringen konnte. Er kommt der 
großen Kunst seiner Zeit, die es liebt, das Seelische 
auszudrücken, näher als der Maler von 1. Die unwi: 
derstehliche Schönheit und die unbedenkliche Ju- 
gend der A., die ihre tragische Bedingtheit noch nicht 
kennt, hat er wie kein anderer geschildert. 

KARL SCHEFOLD 





ALKATHOOS 


(AAzd9oog, in Prosa auch AlxéSous) Sohn des + Pelops 
und der > Hippodameia I, Bruder des + Atreus und 
des +Thyestes, König von Megara, nach dem der 
westliche Burghügel benannt war (der östliche hieß 
Karia). A. erhielt die Königswürde durch die Erlegung 
des kithaironischen Löwen, der einen Sohn des Kö- 
nigs > Megareus verschlungen hatte. Dieser, der Kö- 
nig von Megara, versprach die Hand seiner Tochter. 
— Euaichme demjenigen, der den Löwen erlegen 
würde. Zwar behaupteten auch andere, ihn getötet zu 
haben, doch A. zeigte die Löwenzunge vor und strafte 
sie Lügen. Zum Dank für die erfolgreiche Jagd errich- 
tete A. dem + Apollon und der > Artemis in Megara 
ein Heiligtum. Apollon half ihm auch bei der Errich- 
tung der neuen Stadtmauern; die früheren waren von 
König -Minos zerstört worden. Das bedeutendste 
unter den Kindern des A. ist > Eriboia (in manchen 
Quellen auch Periboia genannt), die dem — Telamon 
den großen > Aias I gebar. Dieser herrschte nach dem 
Tod des A. auch über Megara. Das Heroon des A., zu- 
gleich Stadtarchiv, lag auf der megarischen Agora. Zu 
seinen Ehren wurden dort Wettspiele, AizaJoia ge- 
nannt, aufgeführt. 

LITERARISCHE QUELLEN: Daf der Pelopssohn 
A. mit Hilfe des Apollon die Mauern von Megara er- 
baute, bezeugt der aus Megara stammende Dichter 
Theognis zur Zeit der Perserkriege (Thgn., West IEG I 
211 Verse 773-774). Der AAxaSóov dymv ist bereits 
bei Pindar erwähnt (I. 8, 67 Snell/Maehler, vgl. auch 
Pind. N. 5, 45-46 mit Schol. Pind. N. 5, 84b Drach- 
mánn). Die Wettspiele zu Ehren des megarischen He- 
ros reichten also in die archaische Zeit zurück. Die 
meisten Angaben über A. finden sich bei Pausanias an- 
läßlich der Beschreibung der Megaris. Benennung der 





zweiten Akropolis nach A.: Paus. 1, 42, 1; Heroon auf. 


der Agora: Paus. 1, 43, 4; Erbauung der Mauern mit 


Hilfe des Apollon: Paus. 1, 42, 1-3; Lówenjagd und 


Gründung des Heiligtums für Apollon und Artemis: 
































Paus. 1, 41, 3 und 6. Die Geschichte von der Lówen- 
zunge war bei Dieuchidas von Megara, einem Chro- 
nisten des 4. Jh. v. Chr., berichtet (Schol. Apoll. Rhod. 
1; 516-180) Eriboia als Gemahlin des Telamon und 
Mutter des Aias: Pind. I. 6, 44-54; Soph. Aias 569. 
BIBLIOGRAPHIE: Bernhard, ML I : (1884-86) 
231-232 $. V. «Alkathoos I» (dabei ist unter den angegebenen 
antiken Quellen Hes. theog. 772 auszuscheiden, wohl Ver- 
‘wechslung mit Then. 773-774); Hiller von Gaertringen, F., RE 
I (1894) 1510-1512 $. v. «Alkathoos»; Lesky, A., «Herakles und 
‘das Ketos», AnzWien 1967, s (zum Motiv der herausgeschnitte- 
nen Zunge); Pfister, F, Der Reliquienkult im Altertum 1 (1909) 
526; 29-34 (grundlegend zum Heros A. und seiner Familie); Si- 
mon/Hirmer, Vasen 120 (Deutung der Vorderseite der Amphora 
im Louvre); Tümpel, K., RE VI I (1907) 438 s. v. «Eriboia 2»; 
Zwicker, REXIX 1 (1937) 719 s. v. «Periboia r1». 


KATALOG 


Von dem bedeutenden megarischen Heros gibt es bis- 
her keine sicheren Darstellungen. Was die attische 
Bildkunst betrifft, so dürfte das mit den Spannungen 
zwischen Athen und dem dorischen Megara zusam- 
menhängen, die sich durch die ganze Geschichte hin- 
ziehen und noch bei Pausanias spürbar sind (dazu Pfi- 
ster). Dem Anspruch der Athener, die Megaris habe 
seit alters zu Attika gehört, stand der aus Elis stam- 
mende Pelopssohn A. im Wege. Seine Tochter Eriboia 
wurde daher in Beziehung zu Theseus gebracht (vgl. 
Kron, Phylenheroen 190). Die bisher einzige - von Si- 
mon hypothetisch angenommene - Darstellung des 
A. findet sich auf einem böotischen Gefäß: 

1.* Subgeometrische Amphora. Paris, Louvre CA 
824. Aus Theben. - Pfuhl, MuZ Ill Abb. 18; Hampe, 
Sagenbilder 28-29; Canciani, F., JdI 80, 1965, 19 Nr. 3 
Abb. 17; Fittschen, Sagendarstellungen 78 L 13 (mit 
Sehfehlern in der Beschreibung); CVA Paris, Louvre 
17 Taf. 6 (1129) 1-3. 9 (1132), s. - Um 700 v. Chr. 
oder wenig später. - Auf den Schulterbildfeldern bei- 
der Gefäßseiten ein verwandtes, in der geometrischen 
Kunst überaus beliebtes Thema (vgl. Fittschen): die 
Löwenjagd. Der riesige Löwe mit hoch erhobenem, 
aufgeringeltem Schwanz wird auf A von zwei Män- 
nern, auf B von einem angegriffen. Der Löwe reißt das 
gezahnte Maul weit auf und streckt die Zunge heraus. 
Auf B steht der Angreifer vor dem Löwen und attak- 
kiert ihn mit dem langen Schwert; auf A ist der eine 
Angreifer ähnlich dargestellt während der zweite in 
den Löwenrachen gestiegen ist. Er faßt mit der einen 
Hand die lange Zunge des Löwen an der Spitze (vgl. 
die Beschreibung von A. Waiblinger im CVA) und 
hält mit der anderen das gezogene Schwert, offenbar, 
um die Zunge abzuschneiden. Der Löwe ist auf A und 
Bam Zusammenbrechen, wie die nach beiden Seiten 
hin geknickten Vorderbeine nahelegen. 


KOMMENTAR 


Bei der böotischen Amphora 1 handelt es sich auf der 
Vorderseite nicht um eine der in der geometrischen 
Kunst verbreiteten Szenen, in denen ein Mensch von 
einem Löwen zerrissen wird. Vielmehr ist ein Aben- 
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teuer dargesteilt, bei dem ein Löwe von einem Hel- 
den durch List und Kühnheit bezwungen wird. Und 
zwar ist der Sieger der Held im Löwenrachen, der dem 
Untier die Zunge abschneidet - ein altes Märchenmo- 
tiv (dazu Lesky, 1-6). Damit fällt die Szene aus den 
sonstigen geometrischen Löwenjagden heraus und ist 
unter die Sagenbilder einzureihen. «Die frühe Bild- 
kunst wählt aus der Sage das Wichtige, Bezeichnende, 
die Höhepunkte» (Hampe, Sagenbilder 79). Die Tö- 
tung des Untiers vom Kithairon entschied über das 
künftige Leben des A. Das Motiv der Zunge paßt zu 
ihm, und zwar speziell der Löwenzunge, denn die an- 
deren uns bekannten griechischen Heroen (>Hera- 
kles, Peleus, + Jason) schnitten die Zungen anderer 
Tiere und Fabelwesen heraus (Lesky, 4-6). Da die Lö- 
wenjagd des A. am Kithairon spielte, paßt sie auf eine 
böotische Amphora. ERIKA SIMON 





ALKESTIS 


(‘Aaznots; Alcestei, Alcsti) Älteste Tochter des  Pe- 
lias und der Anaxibie. Gemahlin des + Admetos, Weil 
das Leben des Admet gerettet werden kann, wenn ein 
anderer für ihn zu sterben bereit ist, geht A. für ihren 
Mann freiwillig in den Tod, wird aber von Herakles 
wieder ins Leben und zu Admet zurückgeführt, Die 
Kinder beider sind Eumelos, Perimele und Hippasos. 
Als Gemahlin des Admetos lebt A. in Pherai in Thes- 
salien. 

LITERARISCHE QUELLEN: In der Ilias 2,714 wird 
A. als Mutter des Eumelos und Frau des Admetos ge- 
nannt und als schönste der Peliaden gerühmt. Als 
treue Gattin des Admet, die ihr Leben für ihren Mann 
opfert, erhält ihre Gestalt für uns erst durch das (438 v. 
Chr. aufgeführte) Alkestisdrama des Euripides Profil, 
doch war diese Geschichte schon vorher mindestens 
in der verlorenen Tragödie Alkestis des Phrynichos ge- 
staltet worden, in der, wie man aus dem einzigen er- 
haltenen Fragment TGF Phryn. 2 und der Nachricht 
bei Serv. Aen. 4, 694 entnehmen kann, auch schon der 
Ringkampf des Herakles mit dem Tod vorkam. Ne- 
ben der Überlieferung von der allein dem Herakles 
verdankten Rückführung der A. bestand eine andere, 
deren Alter schwer zu bestimmen ist: Während A. in 
der von Euripides gestalteten Version nicht bis in die 
Unterwelt gelangt, sondern schon am Grab dem Tha- 
natos durch Herakles abgerungen wird (ein Märchen- 
motiv, wie Lesky unterstrichen hat), steht die andere 
von ihrem Aufenthalt im Hades, aus dem Persephone 
selbst, gerührt durch die Treue der A., sie wiederin das 
Leben entläßt, z.B. bei Plat. symp. 179 B-E und bei 
Apollod. bibl. 1, 9, 15, wo zugleich auch die Alterna- 
tiv-Version des Herakleskampfes (hier nicht mit Tha- 
natos, sondern mit Hades) verzeichnet ist. Die ver- 
schiedenen literarischen Erwähnungen der Rückfüh- 
rung der A. «aus der Unterwelt» sind in manchen Fäl- 
len wohl als allgemeine Umschreibungen zu verste- 
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hen, denen sowohl die euripideische Version wie die- 
jenige der Freigabe durch Persephone zugrundeliegen 
kann. Hyg. fab. 251 zählt A. unter den Mythengestal- 
ten auf «qui licentia Parcarum ab inferis redierunt» — eine 
im Fall der A. besonders treffende Benennung, da die 
Moiren in der Geschichte von A. und Admetos eine 
wichtige Rolle spielen (> Admetos). 

Unklar und dementsprechend umstritten in der 
Sekundärliteratur ist der Ablauf der Ereignisse bis zum 
Tod der A. In welcher Form wird Admetos der Schick- 
salsspruch übermittelt? Wann und wie erfährt A. da- 
von? Wieviel Zeit vergeht zwischen dem Orakel- 
spruch und dem stellvertretenden Opfertod der A.? 
Bei Euripides lebt das Paar jedenfalls jahrelang mit der 
Gewißheit des bevorstehenden Todes des Admetos; 
daß der Schicksalsspruch schon am Tage der Hochzeit 
verkündet worden sei, wird nicht ausdrücklich gesagt. 

Auch im Hinblick auf A’ Beziehung zur Tötung 
ihres Vaters — Pelias ist die Reihenfolge der Gescheh- 
nisse unklar. Da A, dem Admet von Pelias - nach Ló- 
sung der gestellten Aufgabe - zur Frau gegeben wird, 
müßte A. beim Tod des Vaters schon in Pherai leben. 
Dennoch gibt es eine Mythenfassung, nach der A. bei 
der Tótung des Pelias anwesend, sogar beteiligt ist. 
Nach Hyg. fab. 24, äußert sie zunächst Zweifel an den 
behaupteten Verjüngungskünsten der Medea, läßt 
sich aber dann durch die eindrucksvollen Demonstra- 
tionen der Zauberin überzeugen und legt selbst Hand 
an, wobei sie, gemäß ihrer Stellung als älteste Schwe- 
ster (so auch Diod. 4, 53, 2) in der namentlichen Auf- 
zählung der Peliaden voransteht. Diod. 4, 52, 2 betont 
dagegen in seiner im übrigen ähnlichen Schilderung, 
daß allein A. ôr sdoePetag brepfoAnv sich nicht am Va- 
termord beteiligt habe. Diodor a. O. berichtet auch 
ausführlicher die Nachgeschichte, die Beschwichti- 
gung der verzweifelten Peliaden und ihre schließliche 
Verheiratung durch Jason, wobei A. dem Admet zur 
Frau gegeben wird. Offensichtlich verträgt sich dieser 
Ablauf der Ereignisse nicht mit der Geschichte von 
Admets Brautwerbung bei Pelias mit dem Eber-Lö- 
wengespann, die aber vielleicht nicht zum ältesten Be- 
stand des Mythos gehört, sondern von Kadmos auf 
Admet übertragen sein könnte (vgl. Schweitzer, B., 
Mythische Hochzeiten, SbHeidelb. 1961, 6, 30, Anm. 
46). Andererseits wird auch die systematisierte Fas- 
sung, die bei Hygin und besonders Diodor vorgetra- 
gen wird, nicht sehr alt sein, In den ältesten Erschei- 
nungsformen des Mythos dürften verschiedene, lo- 
gisch nur schwer miteinander vereinbare Versionen 
nebeneinander bestanden haben. Zur Überlieferung 
von A. Aufenthalt in Athen vgl. die Quellen zu > Ad- 
metos. Zahlreiche Erwähnungen der A. in der kaiser- 
zeitlichen Literatur, besonders in Schriften moralisie- 
render Ausrichtung, in denen A., wohl in Weiterfüh- 
rung der schönen Platonstelle (symp. 179 B-C), als 
Exemplum treuer Gattenliebe über den Tod hinaus 
gilt, liefern eine Entsprechung zu der auffälligen Be- 
liebtheit dieser Gestalt in der römischen Sepulkral- 
kunst. Vgl. z.B. Plut. mor. 761 E-762 und die bezeich- 
nende Katalogüberschrift «Quae castissimae fuerunt», 
unter der A. bei Hyg. fab. 256 aufgeführt wird. Weg- 
weisend ist die moralistische Umgestaltung des grie- 


ALKESTIS 





chischen Vorbilds, die «matronale» Auffassung der. 


Alkestisgestalt, das Zurücktreten des Individuell- 
Emotionalen in der Cornelia-Elegie des Properz 4, 11 
(dazu Paduano, G., Maia 20, 1968, 21-28), an die man 
sich vor dem Euhodus-Sarkophag (8) erinnert fühlt, 
Aufschlußreiche Zeugnisse für die Einschätzung der 
A. als exemplarische Gestalt sind kaiserzeitliche Grab- 
epigramme wie z.B. Anth. Pal. 7, 691 (= 1738 Peek; 
undatiert): “Alznoug ven eiut. Dazu zuletzt Calder III 
81. 

Der A.stoff scheint auch in Bühnenfassungen der 
Kaiserzeit lebendiggeblieben zu sein: vgl. etwa Juv. 6; 
652. Dagegen ist Lukianos, de salt. 52 nicht entspre- 
chend auszuwerten (wie bei ML I 1 (1884-86) 235 
s. v. «Alkestis»), da es sich nur um eine Aufzählung bė- 
liebiger fiktiver Themen handelt. 

BIBLIOGRAPHIE: Andreae, B., Studien zur römischen 
Grabkunst, RM 9. Ergh. 1963, 33-43; Beazley, EVP 8-9. 
133-134. 166; Blome, P., «Zur Umgestaltung griechischer 
Mythen in der röm. Sepulkralkunst», RM 85, 1978, 435-457; 
Brommer, Denkmälerlisten | 16-19. III 1; ders., Vasenlisten® 5, 
498; Calder III, W. M., «The Alcestis Inscription from Odessos», 
AJA 79, 1975, 80-83 (mit Zusammenstellung provinzialrómi- 
scher Darstellungen); Diez, E., Jahrbuch des Oberösterreichischen 
Musealvereins 97, 1952, 111; Dissel, K., Der Mythos von Admet 
und A., seine Entstehung und seine Darstellung in der bildenden Kunst 
(1882, vorwiegend veraltet); Engelmann, R., MLI 1 (1884-86) 
233-235 s. v. «Alkestis»; Erdélyi, G., «Herakles und Alkestis», 
ActaArchHung 13, 1961, 89-96; Escher, J., u. Wentzel, G., REI, 
2 (1894) $13-$14 s. v. «Alkestis»; Fink, J., Bildfrómmigkeit und 
Bekenntnis. Das Alte Testament, Herakles und die Herrlichkeit Christi 
an der Via Latina in Rom (1978) 30. 94-98; De Franciscis, A., 
EAA I (1958) s. v. «Alcesti»; v. Fritz, K., «Alkestis und ihre mo- 
dernen Nachahmer und Kritiker», AuA 5, 1956, 55-67; Lesky, 
A., Alkestis, der Mythos und das Drama, SbWien 203, 2 (1925); 
Meyer, H., Medeia und die Peliaden (1980) Diss., im Druck. Ro- 
bert, C., SarkRel IH 1, 25-38 Taf. 6-7; Schmidt, M./Trendall, A. 
D./Cambitoglou, A., Eine Gruppe apulischer Grabvasen in Basel 
(1976) 78-93; Schumacher, W. N., «Die Katakombe an der Via 
Dino Compagni und römische Grabkammern», Rivista di archeo- 
logia cristiana 50, 1974, 331-372; Steinwerder, H., Alkestis vom 
Altertum bis zur Gegenwart (Diss. Wien 1952); Wood, S., «Alce- 
stis on Roman Sarcophagi», AJA 82, 1978, 499-510. 


KATALOG 
A. Alkestis als Peliade 


GRIECHISCH 

1. Verlorene Darstellung auf der Kypseloslade 
(Paus. 5, 17, 11). A., als einzige Peliade mit Namens- 
beischrift, bei den Leichenspielen für Pelias. Unge- 
sicherte Darstellungen der A. als Peliade unten 52-53. 


B. Alkestisals Neuvermáhlte 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

2. Lutrophoros, rf., Fr. Athen, Akropolismuseum. 
~ Beazley, ARV? 632, 1: Methysemaler. Unpubli- 
ziert. - Um die Mitte des 5. Jh. v. Chr. - Wagenfahrt 
bei der Hochzeit von Admet und A. Inschriften: AA- 
KEZTIS, ASEMETOS, AITOAAON, [A]PTIE]MIS, ITEIOQ. 
Der Wagen bewegt sich, von den Göttern begleitet 






















und empfangen, auf eine geschlossene Tür zu, das 
Haus des Admetos. 

3.* Epinetron bzw. Onos, rf. Athen, Nat. Mus. 
1629 (CC. 1528). Aus Eretria. - Beazley, ARV? 1250, 
34: Eretriamaler; Arias/Shefton/Hirmer, Taf. 203; Si- 
mon/Hirmer, Vasen Taf. 216; Schweitzer, B., Mythi- 
‘sche Hochzeiten, SbHeidelb 1961, 6, bes. 27-30. - Um 
425 v. Chr. - Szene im Haus des Admetos nach der 
Hochzeit. Alkestis (Inschrift) lehnt sinnend an ihrem 
Brautbett und empfängt den Besuch einer ihrer 
Schwestern und anderer Frauen. Das vielschichtige 
Bild läßt sich wohl nicht nur auf den Morgen nach der 
Hochzeit fixieren, sondern deutet schon das künftige 
Schicksal der Heroine, den auch von Euripides gestal- 
teten Abschied der A. von ihrem Brautbett beim Tode 


an. 


C. Alkestis hört das Gespräch des Admetos mit 
seinen Eltern bzw. mit dem Vater 


ROMISCH 

Sarkophage 

4. Auf einigen Sarkophagfronten ist im 1. Ab- 
schnitt Admet im Gespräch mit seinen alten Eltern 
(bzw. nur mitseinem Vater) dargestellt, offenbar wäh- 
rend er sie bittet, statt seiner zu sterben. A. tritt von 1. 
hinzu und wird Zeugin der Ablehnung. Diese auf das- 
selbe Vorbild zurückgehenden Sarkophage sind: 

a)* Cannes, Villa Faustina. - SarkRel III 1 Taf. 6 
Nr. 22; Giglioli, G . Q., ArchCl 5, 1953 Taf. 107, 1; 
Blome, 436 Taf. 142, 1. - Antoninisch. 

b)* Rom, Villa Albani 140. - SarkRel III 1 Taf. 6 
Nr, 23; Sichtermann/Koch, MythSark Nr. 9 Taf. 17, 1; 
Blome Taf. 142, 2; Helbig* IV Nr. 3293. - Antoni- 
nisch. 

c) Fr. Rom, Pal, Camuccini. ~ SarkRel HI 1 Taf. 7 
Nr. 30 Text 34. Wohl derselbe Typus. 
























D. Abschied und Tod der Alkestis 






UNTERITALISCH 

5.* Lutrophoros, apul. rf. Basel, Antikenmuseum. 
` Leihgabe aus Priv.bes. - Schmidt/Trendall/Cambito- 
glou, 78-93 Taf. 19-22 und Farbtafel S. 78; Trendall/ 
Webster, Illustrations lll. 3, 5; HistHellEthnill 2, 389. - 
Um 340 v. Chr. - A. (Inschrift), auf ihrem Totenbett 
sitzend, nimmt Abschied von ihrem Sohn und ihrer 
Tochter; neben ihr steht trauernd Admetos, r. wohl 
diealte Amme und der Pädagoge. 


























ETRUSKISCH 

6.* Volutenkrater, rf. Paris, Cab. Méd. 918. Aus 
Vulci. - Beazley, EVP 133 Taf. 30, 1; EAA I (1958) 
199 Abb. 294; Giglioli, G. Q., StEtr4, 1930, 365-369 
Taf. 29. ~ 2. H. des 4. Jh. v. Chr. - A. umarmt Adme- 
tos (Inschriften Alcsti und Atmite) in Anwesenheit 
von Charun und eines mit Schlangen bewehrten Flü- 
geldimons (die Dämonen ebenfalls beschriftet), dazu 
Beazley, a. O., und Acheron (- Acheron 1%). Für die 
Deutung folgt Beazley, a.O., de Ruyt: «The demons 
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have come to fetch Admetos (not Alcestis): Alcestis in- 
terposes and is ready to offer her life for his.» Vgl. un- 
ten 55. 

7.* Spiegel. New York, Metr. Mus. 1896. 18. 5 
(G. R. 132). - Gerbard, EtrSp Suppl. 217; Richter, G. 
M. A., Greek, Etruscan and Roman Bronzes (1915) 278 
Nr. 802; Beazley, EVP 134; AA 1925, 283-284 Abb. 
2. - 350 v. Chr. - A. und Admetos (Inschriften Alce- 
stei und Atmite) umarmen sich in Gegenwart zweier 
jünglinge. 


RÓMISCH 

Sarkophage 

Auf zahlreichen Sarkophagen ist, in der Regel in 
der Mitte der Front, die Sterbeszene der A, mit ihrem 
Abschied von ihrer Familie dargestellt, offensichtlich 
stets in Anlehnung an dasselbe Vorbild. Bemerkens- 
werterweise ist nur auf 8 Admet direkt mit A. verbun- 
den. Der Normaltypus zeigt außer den Kindern ein äl- 
teres Paar Trauernder. 

8.* Vatikan, Mus. Chiaramonti. Aus Ostia. Von C. 
Junius Euhodus für sich und seine Frau Metilia Acte 
bestimmt. - SarkRel III x Taf. 6 Nr. 26; Sichtermann/ 
Koch, MythSark Nr. 8 Taf. 16-19; Helbig* I Nr. 291; 
Blome, 435-445, Taf. 143, 2. - Durch die Inschrift 
datiert um 160-70 n. Chr. - A. und Admet tragen 
deutliche Porträtzüge und zeitgenössische Frisuren. A. 
erscheintals rómische Matrone. 

9.* Genua, S. Maria delle Vigne. - Giglioli, a. O. 
4, 222-231 Taf. 106, 1-2; Dufour Bozzo, C., Sarco- 
fagi Romani a Genova (1965) 48 Nr. 25 Taf. 12-13; 
Blome, 439-441 Taf. 143, 1. 144-146. - Antoni» 
nisch. - Normaltypus der Mittelszene. Admet als 1. 
Randfigur. 

10. St. Aignan. - SarkRel II 1 Taf. 6 Nr. 24; 
Blome, 437-439 Abb. 1. - Zeitstufe wie die vorange- 
henden. - Der Sarkophag wurde für Ulpia Cyrilla von 
ihrer Mutter gestiftet (Inschrift am Deckel). Entspre- 
chende Abwandlung des Normaltypus: A. reicht der 1. 
stehenden alten Frau die Hand. Admet als l. Randfigur 
wie bei 9. 

xxa) Cannes, Villa Faustina = oben 4a. - Nor- 
maltypus der Mittelszene, aber ohne Admet. 

b) Rom, Villa Albani = oben 4b. Mittelszene wie 
Ila. 

12. Weitere Fragmente der Mittelszene: 

a) Rom, Villa Pamfili. ~ SarkRel Ill 1 Nr. 27; Gi- 
glioli, a.O. 4, Taf. 106, 3. - Sehr eng mit 9 (Genua) 
verwandt. 

big Florenz, Pal. Antinori. - SarkRel III 1 Nr. 28. 


Ar 
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c) Rom, Pal. Merolli. - SarkRel HI 1 Nr. 29. 
d) Rom, Pal. Poli. - Von G. Koch, AA 1974, 297 
Abb. 6 als zu einem A.sarkophag gehörig identifiziert: 
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r. Ende der Sterbeszene mit trauernder Frau. Zur an- 
schlieBenden Szene r. unten 19d. 

13.* Fr. wohl von Sarkophagdeckel. Florenz, Pal. 
Rinuccini. - SarkRellll x Taf. 7 Nr. 32; Wood, Abb. 7. 
- Um 160 n. Chr. - Die Darstellung folgt nicht der 
üblichen Typologie. Die Rückführungsszene (unten 
21) scheint mit einer Abschiedsszene (in der Mitte) 
verschmolzen zu sein: Admet reicht der verschleierten 
A. mit abgewandtem Gesicht die linke Hand, zwi- 
schen beiden ein Jüngling mit gesenkter Fackel, wohl 
auf den bevorstehenden Tod hinweisend. Robert deu- 
tet Abwendung und Reichung der Linken als bóses 
Omen bei der Hochzeit des Paares. Bisher übersehen 
wurde die typologische Übereinstimmung mit den 
Nebenseiten des Leukippidensarkophages in Florenz, 
Uffizien 104 (Hochzeit der Dioskuren?). Die Wen- 
dung des Admet soll ihn wohl vor allem mit der hoff- 
nungsverheissenden Rückführungsszene l. verbinden 
(22). 


Wandgemälde 

14. Vatikan, Nekropole unter St. Peter, Grab J, 
links von der Apsis. — Ferrua, A., RendPontAcc 23/24, 
1947-49, 222. - Wohl späteres 2. Jh. n. Chr. - Sehr 
schlecht erhalten, Die Deutung ist wohl vor allem 
durch die sichere Rückführungsszene im selben Grab 
(32) begründet. Die sterbende A. ruht auf einem Ses- 
sel, vom neben ihr stehenden Admet gestützt. 


E. Alkestis und die Unterweltsgötter 


RÖMISCH 

Sarkophage 

15.* Cannes, Villa Faustina (= 4a und 11a), r. Ne- 
benseite. - SarkRel HI 1, 28 Textabb. 22 a. — A. vor 
Pluto und Proserpina. Pluto streckt ihr mit gewähren- 
der und entlassender Geste die Hand entgegen. An- 
deutung des Übergangs zur Unterwelt durch Torbo- 

en. 

i 16.* Vatikan, Mus. Chiaramonti (= 8), r. Eck- 
szene. - Sichtermann/Koch, MythSark Taf. 19, 8 und 
16. Die Szene von A. mit den Unterweltsgöttern ist 
mit derjenigen ihrer Rückführung verschmolzen; die 
Verschleierte bewegt sich schon von den Göttern fort; 
Pluto unterstreicht ihre Rückkehr in das Leben mit sei- 
ner entlassenden Geste. 


F. Rückführung der Alkestis mit anwesendem 
Admetos 


GRIECHISCH 

17. Relief. Kyrene, Mus. 15003. Aus.dem Ostteil 
der Nekropole. Aus 2 getrennten Platten bestehend. 
Lokaler Sandstein. — Paribeni, E., Catalogo delle Sculture 
di Cirene (1959) 31-32 Nr. 45 Taf. 47; Beazley, EVP 
134; Brommer, Denkmälerlisten 1 16. ~ Letztes Viertel 
des 5. Jh. v. Chr. - Auf der einen Platte geleitet der ju- 
gendliche Herakles A., die den Mantel über den Kopf 
gezogen hat; die andere, die ursprünglich nicht direkt 
angepaßt haben muß, zeigt Admetos (?) in etwas zö- 
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gernder Haltung, von einem Jüngling ohne Attribute 
- wohl sein Beschützer Apoli - an der Hand geführt. 
Er wirkt bejahrt - handelt es sich um seine Begegnung 
mit Thanatos oder um einen menschlichen Hinter- 
bliebenen bzw. Verstorbenen an Admets Stelle? 


UNTERITALISCH 

18.* Oinochoe (Form 8), apul. Florenz, La Pa- 
gliaiuola Nr. 116. - Trendall/Cambitoglou, RVAp I, 
16/68 Taf. 158, 1-2; Schmidt/Trendall/Cambito- 
glou, 91-92; Saladino, V., «Nuovi vasi apuli con temi 
euripidei», Prometheus 1979, 99-101 Abb. 1-3. - Um 
340 v. Chr. - A. und Herakles stehen sich ruhig, ohne 
sich zu berühren, gegenüber, sind aber durch Redege- 
sten aufeinander bezogen. A. wird von ihren symme- 
trisch angeordneten Kindern begleitet, r. deren Päd- 
agoge. Die Gruppe von Admetos und Apollon (vgl. 
— Admetos 11) schließt sich 1. unvermittelt an. Die 
Feststellung, daß A. hier noch nicht ihrem Gatten wie- 
dergegeben wurde, entspräche nicht dem Wesen die- 
ser parataktisch gestalteten, betont statischen Darstel- 
lung. 


RÖMISCH 

Sarkophage 

In der folgenden Zusammenstellung (einschließ- 
lich Abschnitt G) werden neben mehreren Sonderfor- 
men 2 häufige Typen unterschieden: Typus A, Hera- 
kles legt A. den Arm um die Schulter und blickt sie an, 
Er hat in der Regel mit der Linken die Keule geschul- 
tert. Bewegung nach rechs. - Typus B (r) bzw. BO, 
Herakles faßt A. am Handgelenk. Er blickt meistens 
nicht zu ihr zurück. Die Keule hat er geschultert oder, 
seltener, vor sich aufgestützt. Die Gruppe ist nach r. 
oder |. gerichtet. 

19. Die folgenden Sarkophage zeigen überein- 
stimmend Admet stark bewegt von L auf Herakles zu- 
strebend, im Hintergrund zwischen beiden A. Hand- 
schlagmotiv von Admet und Herakles auf a erhalten, 
für b-d vorauszusetzen. Vgl. auch > Admetos 14. 

a) St. Aignan (= 10) 

b) Cannes (= 4aund 11a) 

c) Rom, Villa Albani (= 4b und 11b); nach Ro- 
bert vielleicht zugehörig: Fr. Louvre, SarkRel IH x Taf. 
6 Nr. 25 (Herakles) 

d) Genua (9); 

e) Fr. Rom, Pal. Poli (= 12 d): Admet. 

20. Vatikan, Mus. Chiaramonti (= .8 und 15). 
Diese Szene — Sichtermann/Koch, MythSark Taf. 17, 
2 und 19, 2. - Abwandlung des Typus von 19: Admet 
und Herakles sind im Handschlag verbunden. A. mit 
dem Schleier über dem Kopf folgt r. hinter Herakles, 
noch nicht mit Admet vereint. Im Hintergrund wahr- 
scheinlich die drei Parzen. Zwischen Herakles und 
Admet Cerberus in einer höhlenartigen Öffnung als 
Andeutung der überwundenen Unterweltsschrecken. 

21.* Velletri, Museum. Aus Velletri. - Andreae, 
zur Alkestisszene 33-34, Taf. 8-9; Bartoccini, R., «Il 
sarcofago di Velletri», RivistArch N.S. 7, 1958, 
129-214 Abb. 40; Lawrence, M., «The Velletri Sarco- 
phagus», AJA 69, 1965, 211 Taf. 48 Abb. 10. - Wohl 
noch späthadrianisch. - Die A.-Szene, Teil eines rei- 
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chen sepulkralsymbolischen Bildprogramms, befin- 
det sich in der r. Bogenädikula der Frontseite. A., erst 
halb sichtbar, wird von Herakles nach 1. aus der nur 
wenig geöffneten Hadestür geleitet. Sie legt die r. 
Hand auf seinen Unterarm. Admet mit grüßender 
oder staunender Geste erscheint r. vor dem geöffneten 
Türflügel, noch von A. getrennt, - Sonderform. 

22. Fr, Florenz, Pal. Rinuccini (= 13),1. Abschnitt: 
Herakles, anscheinend schon wieder zum Gehen be- 
reit, l. hinter der verschleierten A., die durch eine ver- 
mittelnde Gestalt (Merkur?) von der Mittelgruppe 
Admet-A. getrennt ist. - Sonderform. 

23.* Genua, $. Maria delle Vigne (= 9). Diese 
Szene = Blome, Taf. 144. - Die Rückführungsszene 
leitet hier ungewöhnlicherweise den Sarkophagfries 
ein. Typus A., rechts Admetos stehend. Links Andeu- 
tung des Unterweltstores. 


Wandgemälde 

24.* Rom, Katakombean der Via Latina, Raum N, 
rechtes Arcosolium. - Ferrua, A., Le Pitture della Nuova 
Catacomba di Via Latina (1960) 78 Taf. 79, 112; Fink, 
30, 94-98 Taf. 6 (Ausschnitt); Schumacher, 335-338 
Abb. 3; Weitzmann, Spirituality, 242-243 Nr. 219. - 
Mittleres 4. Jh. n. Chr. - Die A.-Szene gehört hier zu 
einem Zyklus von einigen Heraklestaten im Raum N. 
Vgl. aber 57. - Typus A, sehr verwandt mit 23. Hera- 
kles hiermit Nimbus. Er führt neben sich den anschei- 
nend Admet anbellenden Cerberus. Admet, jugend- 
lich, nur mit Mantel über dem Unterkörper, sitztr. auf 
einem Felsen vor der Andeutung seines Palastes: Tür 
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mit zur Seite gezogenen Vorhängen. Links hinter A. 
wieder der Eingang zur Unterwelt. 

25.° Rom, Nasoniergrab an der Via Flaminia, 2 
Nische links, heute verloren; überliefert durch Zeich- 
nungen von P. $. Bartoli (17. Jh.) im Windsor Castle 
und Stiche Bartolis (Nachweise Andreae, 88, 2); zu 
diesem Gemälde Andreae 121 Taf. st, 1-2 (Zeich- 
nung von Bartoli und heutiger Zustand); Schumacher, 
340-341 Abb. 4. - Wohl um 160/170 n. Chr. - 
Rückführungsszene Typus A. Rechts sitzend Admet 
mit stehender Begleitfigur, auf dem Stich von Bartoli 
(richtig?) als Athena ergänzt. Von Andreae a.O. in 
Analogie zu dem beschrifteten Stuckrelief im Grab 
des P. Aelius Maximus in Ostia als Hadeseinführung 
der > Laodameia gedeutet, doch spricht der Vergleich 
mit 24, auch 23 und 26-27 stark zugunsten der Deu- 
tungauf A. 


PROVINZIALRÓMISCH 

Reliefs aus den Donauprovinzen 

26. Szombathely (Ungarn), Savaria-Museum. Aus 
Kiskajd (Pannonia Superior) - Möcsy, A./Szentlé- 
leky, T., Die römischen Steindenkmäler aus Savaria (1971) 
Kat. Nr. 121, Bild 104; Erdélyi, G., ActaArchHung 13, 
1961, 93. ~ Wohl 2. H. des 2. Jhs. n. Chr. - Typus B 
(x). A. ungewöhnlich bewegt. Admet r. sitzend, nach- 
denklich bzw. trauernd die Wange auf die r. Hand ge- 
stützt. Grabinschrift Mécsy a. O. 

27.* Smederevo, Museum. Aus Viminacium 
(Moesia). — Erdélyi, o.c. 26, 93; Ladek, F./Premer- 
stein, A. von/Vulié, N., «Antike Denkmäler in Ser- 
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bien Ip, OefhBeib 4, 1901, 124-126; Kanitz, E, «Rö- 
mische Studien in Serbien», Denkschriften Akad. Wien, 
phil.-hist. Klasse 41, 1892, 11 Abb. 6. ~ 2. Jh. n. Chr. - 
Typus B (r), enger gruppiert. A. in ruhiger Haltung. R. 
sitzend Admet in ähnlicher Haltung wie auf 26, hier 
neben einer leeren Kline sitzend, auf deren Lehne er 
sich in trauriger Versunkenheit stützt. Hinter der 
Kline stehende Frau, ebenfalls in trauernder Haltung, 
vermutlich eine Angehörige, wohl kaum das Ersatz- 
bild der A., das Admet Eur. Alc. 348-354 herstellen 
lassen will. 


G. Rückführung ohne Admetos: Alkestis und 
Herakles 


RÖMISCH 

Sarkophage 

28.* Cannes, Villa Faustina (= oben Nr. 4a. Ira. 
15. 19 b). Linke Nebenseite. - SarkRel III, 1, 28 Text- 
abb. 22 b. - Typus B (r). A. vor dem Unterweltstor mit 
Cerberus. 

29.* Rom, Villa Albani, linke Nebenseite, ver- 
mutlich von einem weiteren A.-Sarkophag. - SarkRel 
II, x, Taf. 7 Nr. 31". - Wohl mittelantoninisch. - Ty- 
pus B (r). Links noch eine sehr zerstörte Figur, anschei- 
nend aus der Erde auftauchend; nach Robert, a. O., 
vielleicht der lanitor Orci. Im Hintergrund Andeu- 
tung des Unterweltstores. 
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30.* Rechte Nebenseite des Proserpinasarkopha- 
ges Florenz, Uffizien 86. - SarkRel IN 1, 35 Textabb. 
und III 3, 465 Taf. 121 Nr. 372; Mansuelli, G., Galle- 
via degli Uffizi. Le sculture (1958) 238-239, Nr. 257 
Abb. 257 b; Sichtermann/Koch, MythSark Nr. 60 Taf. 
147, 2; Andreae, 36 Nr. 8. - Herakles geleitet A., die 
er anscheinend entschleiern will (2), aus dem höhlen- 
artigen Unterweltseingang nach links. Er bertihrt A. 
nur am Schleierrand und blickt zu ihr zurück. - Son- 
derform. 


Wandgemälde 
31. Rom, Grab 3 der Nekropole bei S. Paolo, an 
der Via Ostiense. - Lugli, G., «Scavo di un sepolcreto 
romano presso la Basilica di San Paolo», NotSc 1919, 


297, Abb. 6; Andreae, 35 Nr. 2. - Die Ausmalung des ` 


Grabes gehört wohl noch in das 2. Jh. n. Chr. - Typus 
A. Unterweltstor r. angegeben. 
32. Vatikan, Nekropole unter St. Peter, Grab J. - 











Ferrua, a. O. 14, 222 Abb. 3; van Buren, A. W., AJA 
51, 1947, 284 Taf. 69; Toynbee, J. M./ Ward Perkins, 
J- The Shrine of St. Peter and the Vatican Excavations 
(1956) 78; Andreae, 3 5 Nr. 1. - Wohl spiteres 2. Jh. n. 
Chr. - Typus B (r). Vgl. 14 und Admetos 20. 

33. Dresden. Aus Antium. ~ Hettner, H., Bildwerke 
zu Dresden (1881) 126 Nr. 281; Reinach, RépPeint 
187, 5; Andreae, 36 Nr. 5. - Typus B (1), A. mit ge- 
senktem Kopf, Herakles mit gesenkter, aufgestützter 
Keule. 


Stuckrelief 

34. Von der Decke eines unbekannten Baues, 
wohl eines Grabes in Rom. Verschollen. Zeichnung 
im Codex Pighianus. - Zur ganzen Decke Mielsch, H., 
Römische Stuckreliefs, RM Ergh. 21 (1975) 185 Nr. A 
16; dieses Relief SarkRel III 1, 28, Textabb. ; Weege, 
F., Jal 28, 1913, 185 Abb. 28; Reinach, RépPeint 187, 
4; Andreae, 35 Nr. 4. 113. - Aufgrund der Zeichnun- 
gen nicht sicher zu datieren; nicht früher als antoni- 
nisch. - Typus A; vgl. das zum selben Ensemble gehé- 
rende Relief Admetos 14. 


PROVINZIALRÖMISCH 

Wandgemälde 

35. Beirut, Museum. Aus einem reich bemalten 
Grab in Tyros. - Dunand, M., BullMusBeyrouth 18, 
1965, 5-51 Taf. 5.9. 11-12; EAA 7, 878, Abb. 984; 
Andreae, 35 Nr. 3. - 2. Jh. n. Chr. - Typus B (r). A. 
und Herakles mit (griechischen) Inschriften. Unter 
dem Bild reiche Fruchtgirlande wie auch unter den 
übrigen Darstellungen des Grabes, die sich z. T. eben- 
falls auf die Unterwelt und deren Überwindung be- 
ziehen (Kerberos; Tantalos, Hadesgespann u.a.) 


Reliefs, vorwiegend aus den Donauprovinzen 

36. Vorderseite eines im übrigen verlorenen 
Grabmals, Sempeter, Museum. Aus Celeia (Noricum). 
- Klemenc, J./Kol8ek, V./Petru, P., Antike Grabmonu- 
mente in Sempeter (1972) 47; Erdélyi, 92. - Wohl ha- 
drianisch und früher als die folgenden. - Typus B (r). 
Herakles mit gesenkter, aufgestützter Keule. Unten 
felsiges Gelánde. 

37. Fr. Aus Poetovio (Pannonia), das nahe beim 
Fundort von 36, Celeia, liegt. Unpubliziert. - 2. Jh. n. 
Chr. - Typus B (1) heftig bewegt; Herakles zerrt die 
unverschleierte A. hinter sich her und blickt zu ihr zu- 
rück. Keule aufrecht geschultert. 

38. Grabrelief. Budapest, Nat. Mus. Aus der Um- 
gebung von Intercisa (Pannonia inferior). - Erdélyi, 89- 
96 Taf. 36; Hekler, A., Oefh x5, 1912, 184-185 Abb. 
120; King, G. G., AJA 37, 1933, 75 Nr. 19 Taf. 17, 1; 
Calder HI, W. M., AJA 79, 1975, 82 Nr. 3 mit weiterer 
Lit. - 2. fh. n. Chr. - Typus B (l). Beide fast frontal. 
Keule aufrecht gehalten. Bemalung z. T. erhalten. 

39. Fr., unvollendet. Budapest, Nat. Mus. Aus In- 
tercisa. — Erdélyi, 94; Calder HI, a. ©. 38, Nr. 6. - 
Wohl 2. Jh. n. Chr. - Typus B (r); A. mit gesenktem 
Kopf. Von Herakles nur der r. Arm mit Hand erhalten, 
die das 1. Handgelenk der A. faßt. Erdélyi vermutet 
eine ursprüngliche bzw. geplante «friesartige» Fortset- 
zung, vielleicht mitanwesendem Admet (vgl. 26-27). 














ALKESTIS 539 


40. Frg. Aus Iszkaszentgyórgy (wohl in Budapest, 
Nat. Mus.) - Erdélyi, 94; Calder III, a. O. 38, Nr. 7; 
Brommer, Denkmdlerlisten I 17 unten Nr. 6. - Wohl 
noch 2. Jh. n. Chr. - Typus B (1). Keule über der r. 
Schulter getragen. Platte in Schenkelhóhe der Figuren 
abgebrochen, ebenso fehlt der]. Rand. 

41. Györ, Museum. Vermutlich aus Györ (Arra- 
bona). - Erdélyi, 94-95 Taf. 35; Calder III, a. O. 38, 
Nr. 1 mit weiterer Lit.; Brommer, Denkmdlerlisten Y 17 
unten Nr. 5. - Antoninisch. - Typus B (1). Beide fast 
frontal. Herakles mit gesenkter, aufgestützter Keule. 
Anscheinend nur hier der Unterweltseingang (Bogen 
r, hinter A.). 

42. Mosonmagyarövär (Ungar. Altenburg), Han- 
ság Museum 68, 1, 6 (1-3). Aus Neusiedl am See, 
Burgenland. - CSIR Österreich 1/3 (Carnuntum) Taf. 
8 Nr. 161; Erdélyi 93; Brommer, Denkmdlerlisten 117 
unten Nr. 9. - 2. H. des 2. Jh. n. Chr. - Laut Inschrift 
von Publius Aelius Severus für seine Eltern und seinen 
Sohn errichtet. Das linke der beiden Fragmente der 
Reliefszene, deren oberer Teil ganz fehlt, zeigt l. einen 
nach r. stehenden Jüngling mit Mantel über der 
Schulter (Kopf nicht erhalten), ihm gegenüber Reste 
des wohl schlafenden bzw. gezähmten Cerberus und 
eines über ihn wegschreitenden Mannes nach l.; auf 
dem r. Frg. Fortsetzung der Schrittstellung und Reste 
des Gewandes einer ebenfalls nach L bewegten Frau. 
im allgemeinen als Rückführung der A. gedeutet. 
Wohl Sonderform des Typus B (1). Der junge Mann 1. 
wohl Merkur oder eventuell Admet (?). 

43-* Bad Deutsch-Altenburg, Mus. Carnuntinum 
3892. Aus Kleinneusiedl. - CSIR Österreich I/3 (Car- 
nuntum) Taf. 5 Nr. 157; Brommer, Denkmálerlisten I 
17 unten Nr. 3. — 2./3. Jh. n. Chr. - Typus B (1). Beide 
fast frontal. Herakles anscheinend mit gesenkter 
Keule (1. Rand abgebrochen). 

44.* Fr. Linz, Oberósterreichisches Landesmu- 
seum B 1698. Aus Lauriacum. - CSIR Österreich III/2 
(Lauriacum) Taf. 29 Nr. 82; Brommer, Denkmälerlisten 
I17unten Nr. 7. - Spáteres 2. oder 3. Jh. n. Chr. - Nur 
Oberteil der A. und r. Arm des Herakles, der sie am 1. 
Handgelenk fafit, erhalten, ferner oben das flatternde 
Lówenfell (?). Typus B (r), mit anscheinend heftig be- 
wegtem Herakles (vgl. etwa 37). 

45. Fragmente. Enns, Museum R X 126 und R X 
148. Aus dem Gräberfeld «Ziegelfeld», in Zweitver- 
wendung in Steinkistengrübern verbaut. - CSIR 
Österreich III/2 (Lauriacum) Taf. 19 Nr. 65 a und Taf. 
20 Nr. 66. - 2. H. 3. Jh. n. Chr. - Genauere Deutung 
problematisch. Das 2. Fr. dürfte aber von einer Rück- 
führungsszene (nach r.) stammen. Ob auf dem ande- 
ren (CSIR, a. O., Nr. 65 a) wirklich der Ringkampf mit 
dem Tod dargestellt war, ist unsicher. Auf beiden Fr. 
nur Herakles (teilweise) erhalten. 

^ 46.* Zagreb, Archáologisches Museum. Aus 
Crkvine bei Golubić in Bosnien. - Brunsmid, J., Vjes- 
nik hrvatskog archeoloskog društva (n. s.) 8, 190$, 54 Abb. 
106; Hekler, A., Oefh 15, 1912, 185 Anm. 16; Brom- 
mer, Denkmälerlisten I 38 Nr. 15. - Herakles und Frau, 
beide nach rechts gewendet, unverbunden. Die Dar- 
stellung entspricht also nicht der üblichen Typologie. 
Dennoch dürfte es sich eher um A. als um Hesione 


handeln, da die Frau nicht gefesselt zu sein scheint und 
Herakles nicht agiert. | 

47.* Stuttgart, Württembergisches Landesmus. 
Aus Rottenburg. - Espérandieu, Germanie Nr. 612; 
Haug, F./Sixt, G., Die römischen Inschriften und Bild- 
werke Württembergs® (1914) 257-258; Brommer, 
Denkmálerlistenl 18 Nr. 12; Erdélyi, 92. - Typus A. 


Relief von Grabbau aus Nordafrika 

48.** Mausoleum aus El Amruni (zwischen 
Foum Tatahouine, Remada und Douiret). Tatahouine. 
Grabbau des Apuleius Maximus Rideus und seiner 
Frau Thanubra (er starb zuerst). ~ Berger, Ph., RA 26, 
1895, 79 Abb. 3; Andreae, 36 Nr. 16; Brommer, 
Denkmälerlisten I 17 unten Nr. 4; Trousset, P., Recher- 
ches sur le Limes Tripolitanus (1974) 110-113 Abb. 33a. 
~ Die bilingue Inschrift, die die Grabbesitzer nennt, 
war auf neopunisch und lateinisch abgefaßt. Das Re- 
lief gehört zu einer Reihe von Unterweltsdarstellun- 
gen, die an 3 Seiten des Erdgeschosses umliefen; an 
der Nordseite zweimal A.: Links Rest des Unterwelts- 
einganges, davor Charon im Nachen, auf dessen Rand 
A. zu sitzen scheint. Herakles, vor ihr stehend, hilft ihr 
beim Aussteigen. Rechts nochmals Herakles (anschei- 
nend Keulenrest erhalten), der die verschleierte A. vor 
sich her nach r. schiebt. Sie steigt eine Treppe (?) oder 
kleine Anhöhe hinauf. 
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H. Alkestis und Merkur? 


RÖMISCH 

49.* Sarkophagfrg. von Nebenseite. Aquileia 
Mus. R.C. 21. - Scrinari, V. S. M., Museo Archeologico 
di Aquileia. Catalogo delle Sculture Romane (1972) 152 
Nr. 453 mit Abb.; Gabelmann, H., Die Werkstattgrup- 
pen der oberitalienischen Sarkophage (1973) 68. 212 Nr. 
47; Brommer, Denkmälerlisten HI 1 Nr. 1. - Anfang 
des 3. Jh. n. Chr.? - Die fragmentarische Inschrift am 
oberen Rand ADMETUS ET ALC... (CILV 2, 8265) 
ist nach Scrinari, a. O., vielleicht erst später zugefügt. 
A. rechts, den Mantel über den Kopf gezogen, das 
Kinn sinnend auf die r. Hand gestützt. Links ihr ge- 
genüber junger Mann (stark zerstört) mit Mantel über 
der Schulter. Sein Stab (Kerykeion?) ist leider abge- 
brochen. Redegestus. Das Relief wird im allgemeinen 
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Alkestis st 


als Darstellung von A. und Merkur gedeutet. Ist die 
Inschrift ursprünglich zugehörig, würde es eher in die 
Gruppe D oder eventuell F rücken. 


I. Alkestis als Geleiterin einer Verstorbenen 


RÓMISCH 
Wandgemálde 
50.* Rom, Grab des Vincentius und seiner Frau 

Vibia in der Katakombe der 4 Oranten an der Via Ap- 

pia. ~ Wilpert, J., Die Malereien der Katakomben Roms 

(1903) 392-393 Taf. 132, 2; EAA I (1958) 95 Abb. 

146 s. v. «Aeracura»; Schumacher, 349 Abb. 9; Fink, 

96-98; Andreae, 28 Nr. 20. 30. 121; zum Gesamtzu- 

sammenhang des Grabes Ferrua, A., Rivista di archeolo- 

gia christiana 47, 1971, 7-62 und 49, 1973, 131-161. 

~ Anfang des 4. Jh. n. Chr. (Wilpert, Schumacher u. a.) 

oder 2. H. des 4. Jh. (Ferrua). - Dispater und Aeracura 

richten in der Unterwelt über die Verstorbene Vibia, 
die von r, durch Mercurius Nuntius und Alcestis (alle 
mit Inschriften) herangeleitet wird. Links 3 Frauen, 

die Fata Divina (> Aeracura 1*). 

51.* Rom, Nasoniergrab an der Via Flaminia. 3. 
Nische r. - (Lit, s. 25); dieses Gemälde Andreae, 30. 
121 Taf. 50; Schumacher, 344-345 Abb. 5; Fink, 96- 
98. - Wohl um 160/70n. Chr. - Die Deutung ist durch 
die Analogie zu 50 trotz der hier fehlenden Inschrif- 
ten wohl als gesichert zu betrachten. Die kleiner gebil- 
dete Verstorbene wird zwischen Merkur und A. von I. 
vor die r. sitzenden Unterweltsherrscher geführt. 





K. Deutung auf Alkestis móglich 


Die Abfolge hält sich an die im Hauptkatalog un- 
terschiedenen Episoden A-I (unten Ka-Kg). 


Ka. Alkestis als Peliade 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

52.* Dinos, sf. Frg. Athen, Nat. Mus. 590 A-Eund 
A-P 9064, das hier interessierende Fr. = 590 C. Von 
der Akropolis. - Graef/Langlotz I, 64-65 Taf. 27 a-e 
Nr. 590 a-e; Hesperia 2, 1933, 340 Abb. 12; Hesperia 
4, 1935, 226; Schefold, Sagenbilder Abb. 65 b. - Um 
580/70 v. Chr. - Leichenspiele für Pelias, mit ver- 
schiedenen Inschriften; diejenigen von Admetos und 
A. nicht erhalten bzw. nicht vorhanden. Da + Atalante 
in der Ringkampfszene vorkommt, wird A. in der 
(weiBgesichtigen) Frau zwischen 2 Männern auf Fr. 
590 C vermutet (Hesperia 4, a. O.). 

53. Hydria, rf. Cambridge, Fitzwilliam Museum 
12. 17. - Beazley, ARV? 623, 66; 1662: Villa Giulia- 
Maler; CVA 1, Taf. 35 (273) 1. 40 (278) 8. - Um 460/ 
50 v. Chr. - 3 Peliaden oder Medea und Peliaden. 
Curtius, L., AM 48, 1923, 38 wollte in der zógernden 
Peliade A. erkennen, ebenso auf anderen Peliadendar- 
stellungen. Diese Deutung wiederaufgenommen und 
weitergeführt bei Meyer, H., Medea und die Peliaden 
(Diss, Göttingen 1978), der u.a. aufzählt: Schale rf. 
Rom, Vatikan, Mus. Greg. 16 538; Helbig* I Nr. 967 
































mit Lit. - Schale rf. Basel, Priv.bes., AntK 21, 1978, 
Taf. 29,2. 


Kb. Alkestis bei der Verkiindigung der Todesbot- 
schaft an Admetos 


ROMISCH 
Wandgemälde 
54. Gruppe pompejanischer Gemälde, auf dasselbe 
Vorbild zurückgehend. Ein sitzendes Paar (Admetos 
ünd A.?) lauscht dem Bericht eines sitzenden jungen 
Boten mit Schriftrolle oder Schreibtafel. Anwesend 
die alten Eltern des Admet (?) und Apollon, dieser be- 
gleitet von einer jungen Frau ohne Attribute, die der 
vermuteten A. wie eine Schwester gleicht. Ihre Anwe- 
senheit scheint gegen die Deutung auf den A.-Mythos 
zu sprechen und müßte jedenfalls erklärt werden. Die 
betreffenden Gemälde sind: 

a)* Neapel, Mus. Naz. 9027. Aus Herculaneum. 
Helbig, Wandgemälde Nr. 1157; HBr Taf. 84. 

b)* Neapel, Mus. Naz. 9026. Aus Pompeji (Regio 
VI 8, 3) Casa del Poeta Tragico, Tablinum r. Wand. - 
Schefold, WP 104; Helbig, Wandgemälde Nr. 1158; 
HBr Taf. 13. 

c) Neapel, Mus. Naz. 9025. Aus Pompeji (Regio 
VI Is. Occid.) Podere di Irace. - Schefold, WP 161; 
Helbig, WandgemäldeNr. 1159. 

d) Heute zerstört, ehemals Pompeji VII 12, 28, Ta- 
blinum. - Schefold, WP 203; Helbig, a. O., Nr. 1161. 

e) Heute zerstört, ehemals Pompeji V 1, 18, Casa 
degli Epigrammi, Peristyl, linke Wand. - Schefold, 
WP 64; Curtius, WP 183 Abb. 112 (nach alter Photo- 
graphie, auf der die Figuren schwer zu erkennen sind - 
wohl ein anderer Darstellungstypus). Mit Ausnahme 
von e wohl alle vespasianisch. - b-e: Brommer, Denk- 
mälerlisten I 19 Gemälde 1-4: «Deutung fraglich». 


Kc. Abschied und Tod der Alkestis 


ETRUSKISCH 

55. Skyphos, rf. Boston Mus. of Fine Arts 97. 372. 
- Beazley, EVP 166, Taf. 37, 1. ~ 2. H. des 4. Jh. v. 
Chr. - Abschied eines Ehepaares in Gegenwart eines 
geflügelten Todesdämons. Die Deutung auf A. und 
Admetos ist sehr wahrscheinlich. Vgl. 6. 


BAKTRISCH 

56.* Silberschale. Leningrad, Ermitage. Aus Ku- 
stanai bzw. Kasachstan. - Weitzmann, K., «Three 
«Bactriam Silver Vessels with Illustrations from Euri- 
pides», ArtBull 25, 1943, 289-324 Abb. 1; ders., IL 
lustrations in Roll and Codex? (1970) 26-27 Abb. 21a. 

Weitzmann deutet die Gruppe einer Frau (mit 
Schleier über dem Kopf) zwischen 2 Mánnern mit gu- 
ten Gründen als A. zwischen dem sie wegführenden 
Hermes und Admet. Das Gegenargument von Law- 
rence, M., AJA 69, 1965, 211 Anm. 27 reicht zur Wi- 
derlegung nicht aus. Zur Modifizierung der Beurtei- 
lung vgl. Kommentar. 
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RÓMISCH 

57. Wandgemälde. Rom, Katakombe an der Via 
Latina, Raum N, linkes Arcosolium. - Vgl. > Adme- 
tos 19 mit Lit. Handelt es sich hier doch um die Ster- 
beszene der A., nicht des Admet? 


K d-e. Rückführung der Alkestis 


GRIECHISCH 

58.* Halsamphora, att. sf. Paris, Louvre F 60. — 
Beazley, ABV 308, 74: Schaukelmaler; Beazley, Para 
133; CVA Louvre 4 Taf. 31 (197) 9; Schefold, SBII 
138 Abb. 180; Beazley, EVP 134; Brommer, Vasenli- 
sten? s und 498, A 1. - Um 540 v. Chr. - Frau (A.?) 
hinter Herakles, diesem gegenüber Hermes. Die Frau 
wird nichtan der Hand geführt. 


ETRUSKISCH 

59. Bronze ~ Stabdreifuß. London, Brit. Mus. 588. 
Aus Vulci. - Savignoni, L., Mon Ant 7, 1897, 293 Nr. 
3; 354 Abb. 25; Banti, L., Die Welt der Etrusker> 
(1965), Taf. 61; Krauskopf, ThebSag 35-36 Anm. 232; 
Schefold, SBII 138 Anm. 335-336; Brommer, Denk- 
mälerlisten 1 18. ~ Spätes 6. Jh. v. Chr. - Die Figuren 
sind einzeln über den 3 Stützen angebracht, alle nach 
rechts: Herakles und Hermes (mit Schwert!) verfolgen 
einen bärtigen Dämon mit 2 Flügelpaaren, der eine 
Frau (A.?) auf den Armen trägt. 


Kf. Alkestis und Hermes 


GRIECHISCH 

Reliefs 

60. Giebel eines Grabbaus. Attisch. Zürich, Ar- 
chäologische Sammlung der Universität. - Bloesch, 
H., Antike Kunst in der Schweiz (1943) 74-75 Nr. 18 
Taf. 41; Curtius, L., AM 48, 1923, 48 Taf. 1,1; Brom- 
mer, Denkmälerlisten 1 19, 1. - Um 410 v. Chr. - Her- 
mes geleitet eine vor ihm schreitende Frau (A.?), in- 
dem er ihr die Hand auf die Schulter legt. Seitlich 4 
weitere Frauen. Die vermutete A. ist wohl eher eine 
menschliche Verstorbene. 

61. Skulptierte Sáulentrommel. London, Brit. 
Mus. 1206. Vom jüngeren Artemistempel in Ephesos. 
- Smith, A.H., A Catalogue of Sculpture Il (1900) Nr. 
1206; Lullies/Hirmer, Plastik? Taf. 223; Lippold, 
GrPl 255,1 Taf. 89,2; zur möglichen Deutung Robert, 
C., Thanatos, 39. BerlWPr, 1879. - Nach 356 v. Chr. - 
A. (?) zwischen Hermes und einem geflügelten Jüng- 
ling mit Schwert (Thänatos?). Hinter Hermes wohl 
Hades und Persephone, hinter «Thanatos eine männ- 
liche Gestalt (Herakles?). 


RÓMISCH 

62.* L. Nebenseite des Proserpinasarkophages 
Florenz, Uffizien 86 (30 mit Lit.) ~ Diese Seite = 
Sichtermann/Koch, MythSark Taf. 147,3; Mansuelli, 
a. O. 30, 239 Abb. 257 c; Bartoccini, R., «Il sarcofago 
di Velletri», RivIstArch N.S. 7, 1958, 161-162 Abb. 
42; Andreae, 37 Nr. 9. - Um 170 n. Chr. - In der von 






















































































542 ALKESTIS 


Merkur geführten Frau erkennt Bartoccini abermals 
A., Mansuelli vielleicht die Verstorbene und Andreae 
Laodameia beim freiwilligen Abstieg in die Unter- 
welt. Vgl. auch oben 4c: am Ansatz der linken Neben- 
seite Merkur nach links zum Teil erhalten. 

63. Stuckrelief. Rom, Basilica Sotterranea bei der 
Porta Maggiore. R. Seitenschiff, Decke. - Mielsch, 
3.O. 34, 120 K 16. - Um 40 n. Chr. - Die von Merkur 
(in die Unterwelt?) geleitete Frau kann A., aber auch 
Laodameia sein. 

64.* Mosaik. Vatikan, Ambulacro. Von der Te- 
nuta di Porcareccia an der Via Aurelia, - Helbig + I Nr. 
1; Bieber, Theater? 240 Abb. 791. - 3. Jh. n. Chr. - Die 
Kostüme zeigen, daß in den übrigen Feldern Theater- 
szenen gemeint sind, so wohl auch hier - daher eher 
A. als Laodameia mit Merkur. 





Kg. Alkestis als Typus des Menschen zwischen 
Diesseits und Jenseits? 


RÓMISCH 

65.* Prometheussarkophag. Rom, Mus. Cap. 792. 
- Helbig? II Nr. 1257; Sichtermann/Koch, MythSark 
Nr. 68 Taf. 165; Sichtermann, H., «Zwei Darstellun- 
gen des Hermes als Seelenführer», RM 77, 1970 Taf. 
55, zur hier interessierenden Gestalt bes. 118-119; 
Schumacher, 350-351. - Anfang des 4. Jh. n. Chr. - 
Die verschleierte Frau rechts hinter Athena, die den 
"Typus der wiederkehrenden (?) A. wiederzugeben 
scheint (vgl. etwa 20), kónnte in dieser und den ver- 
wandten Darstellungen vom Werden und Vergehen 
des Menschen (vgl. 66—67) die Rückkehr aus der Un- 
terwelt (eher als den freiwilligen Gang hinab) symbo- 
lisieren, bzw. den Menschen zwischen Entseelung 
und Wiederbeseelung. Schumacher begründet die 
(aufgrund desselben Materials unabhängig von mir 
gewonnene) Deutung auf A. etwas anders und sieht 
auch hier A. als Geleiterin der Verstorbenen bzw. von 
deren Psyche. Vgl, den Kommentar. 

66.* Prometheussarkophag. Paris, Louvre. Aus Ar- 
les. - Sichtermann, a. O. 65, Taf. 53,1. - Anfang des 3. 
Jh. n. Chr. - Hier legt eine Parze der Verhüllten die 
Hand auf die Schulter, was zur Deutung auf A. passen 
würde: vgl. die 3 Parzen auf 20 und die in der Einlei- 
tung zitierte Überschrift von Hyg. fab. 251, ferner die 
Entsprechung der Parzen auf 50. 

67. Mosaik. Damaskus, Museum. Aus Philippopo- 
lis. - EAA 5 (1963) 225 Abb. 313 s.v. «Mosaico»; 
Kraus, PKG Abb. 351; Festugiére, A.J., Revue des Arts 
7, 1957, 194-202 Abb. 1; Schumacher, 345-347 
Abb. 6. - Mitte des 3. Jh. n. Chr. - Prometheusdarstel- 
lung, wieder mit Anwesenheit der verhüllten Frau, 
hier neben Hermes und Psyche. > Aion 3*. 


L. Deutung auf Alkestis auszuschliessen 


ETRUSKISCH 

Volterraner Urnen 

68. Gruppe von Urnen, mehr als 40 Exemplare be- 
kannt. - Brunn/Körte, Rilievi III 74-81, bes. Taf. 





65-68; van der Meer, L.B., «The Etruscan Urns from 
Volterra in the Rijksmuseum van Oudheden at Lei- 
den», Oudheidkundige Mededelingen 56, 1975, 99-101 
Nr. 17-20 Taf. 22,2. 23; Giglioli, L'arte etrusca 
(1935) Taf. 402, 4. - Wohl vorwiegend 2. Jh. v. Chr. 
— Zu der auf einem Bett ruhenden Frau tritt ein in 
mehreren Beispielen deutlich als verhüllter Schatten 
gekennzeichneter Mann, möglicherweise + Protesi- 
laos, sofern es sich nicht um ein rein etruskisches 
Thema handelt. 


UNTERITALISCH 

69. Phlyakenskyphos, sizil. rf. Mailand, Scala Nr. 
12. Aus Centuripe. - Trendall, LCS 595,68 Taf. 
231,1: Manfriamaler; ders., Phlyax Vases* (1967) Nr. 
95; EAA II (1960) 713 Abb. 873; Rizzo, G.E., «Vaso 
campano con scena fliacica», RM 15, 1900, 261 Taf. 6 
(mit Deutung als Parodie der euripideischen Alkestis; 
jetzt wiederaufgenommen von Gigante, M., Rintone e 
il teatro in Magna Grecia [1971] 21.) Die Situation läßt 
eher an Liebeshändel denken, an denen Herakles di- 
rekt beteiligt ist. Vgl. Herakles und > Auge. 


ROMERZEITLICH 

Reliefs 

70. Ara des Kleomenes. Florenz, Uffizien 612, — 
Mansuelli, a. O. 30, Nr. 116. - 1. Jh. v. Chr. - Die von 
älteren Autoren vermutete Deutung auf den A.my- 
thos (Nachweise Mansuelli, a. O. 30) ist heute allge- 
mein zugunsten derjenigen auf die Opferung der 
~Iphigeneia aufgegeben worden, wozu unter ande- 
rem die Parallele zum Elfenbeinkästchen von Veroli 
in London, Victoria and Albert Museum, berechtigt. 

71. Marmorpilaster. Leptis Magna, Severische Ba- 
silica, Pilaster Ost 3, oberes Relief. - Floriani Squar- 
ciapino, M., Sculture del Foro Severiano di Leptis Magna 
(1974) 115-117 Taf. 56,1. - Datiert 210-216 n. Chr. 
- Herakles sitzt einer Frau, die den Mantel über den 
Kopf gezogen hat, gegenüber. Möglicherweise hielter 
eine Schale. Das Sitzmotiv wäre in einer A.darstellung 
höchst merkwürdig. Floriani Squarciapino a.O. erin- 
nert mit Recht an die Prodikosfabel und erwägt eine 
Deutung auf > Hebe. 


Sarkophag 

72. Rom, Pal. Borghese. Aus Torre Nova. - 2. Jh. 
n. Chr. - Curtius, L., AM 48, 1923, 36 Beilage Abb. ı 
wollte die Rückseite dieses berühmten (zu einer Son- 
dergruppe der kleinasiatischen Sarkophage gehören- 
den) Sarkophages als Darstellung von A. mit zwei der 
schuldiggewordenen Peliaden deuten, was wenig ein- 
leuchtet. 


KOMMENTAR 


Alkestis ist eine Mythengestalt, die mehr Nachleben 
als Leben gehabt hat. Das gilt nicht nur für die Fülle 
von literarischen Behandlungen in der Nachantike, 
sondern auch für ihre bildlichen Darstellungen, die 
zum Hauptteil erst aus der Römerzeit stammen. Das 
Übergewicht des Nachlebens zeigt sich, in anderem 



















Sinne, auch in der Biographie der Heroine: Ihr Ster- 
ben und ihre Wiederkehr in das Leben stehen im Zen- 
trum des Interesses, und so ist A. in der Bildkunst fast 
ausschließlich im sepulkralen Bereich beheimatet, auf 
Grabdenkmälern oder Grabbeigaben. Was man über 
die Lebende, ihr Denken und Fühlen erfährt, haben 
einzelne Interpreten des euripideischen Dramas als 
«karg» empfunden. Alkestis ist eine diskrete Gestalt. 
Wie sie ist, offenbart sie dort, wo sie sich allein glaubt, 
in der Szene des Abschieds von den Dingen im Haus, 
die ihre Beziehungen zu den Menschen spiegeln. Das 
Epinetron von Eretria (3) zeigt gerade diese A., sin- 
nend und etwas distanziert, trotz den Besucherinnen. 
Über ihre Beziehung zu Admet sagen die bildlichen 
Darstellungen durch die ganze Antike verhältnismä- 
Big wenig aus. Auf der apulischen Lutrophoros in Ba- 
sel (5) - ein auch wegen der relativ frühen Zeitstellung 
wichtiges und besonders qualitätvolles Zeugnis ~ 
nimmt A. wenig Bezug auf ihren Gatten, der, ohne sie 
zu berühren, neben ihr steht. Die innigste Szene zwi- 
schen A. und Admet (6) hat ein bescheidener etruski- 
scher Vasenmaler geschaffen: Angesichts der Unter- 
weltsdämonen umarmt A. ihren Mann, als wolle sie 
ihn beschützen - was ihr mit dem Einsatz ihres Lebens 
gelingt. 

Die Mehrzahl der - fast ausschließlich römischen — 
Denkmäler beschäftigt sich mit der für eine sepulkral- 
symbolische Aussage nutzbaren Rückführung der A. 
durch Herakles. Vom Inhalt her gegeben ist hier die 
Verhüllung, die Erscheinungsform des zwischen Jen- 
seits und Diesseits verkehrenden Schattens, doch paßt 
dieses Verbergen in der Hülle allgemein zum Wesen 
der A. Die zahlreichen römischen A.sarkophage zei- 
gen ausgewählte Abschnitte aus dem Mythos, der, auf 
die Bedürfnisse des Grabmonumentes reduziert, etwa 
nach der Art der Abfolge knapper Zwischentitel eines 
Stummfilms zitiert wird: A. hört das Gespräch des Ad- 
met mit seinen Eltern / Ihr Tod / A. in der Unterwelt / 
Ihre Rückführung / Abschied von Herakles. 

Für die Rückführungsszene konnten sich (unab- 
hängig von der Sarkophagkunst und wahrscheinlich 
schon in der dieser vorausgehenden Zeit) verschie- 
dene typologische Formeln herausbilden, die hier als 
Typus A und B (r. bzw. 1.) bezeichnet wurden (oben 
vor 19-48) Typus A, seltener belegt und inhaltlich 
aussagekräftiger wegen der innigeren Verbindung 
zwischen Herakles und seinem Schützling, begegnet 
nur einmal auf einem Sarkophag (9 bzw. 23), auf drei 
Gemälden (24, 25, 31), auf einem Stuckrelief (34) 
und außerhalb Roms nur auf dem provinzialrömi- 
schen Relief in Stuttgart (47), während die pannoni- 
schen Reliefs vorwiegend den linksgerichteten Typus 
B (Herakles faßt A. am Handgelenk), seltener den Ty- 
pus B (1), aufweisen. Die Übereinstimmung mit dem 
Typus A läßt die baktrische Silberschale (56) genauer 
auf ihr Vorbild zurückführen (vgl. etwa 56 mit 23): 
Der für Weitzmann nicht ohne weiteres erklärbare 
«Apoll» r. dürfte ursprünglich der Admet der dreifigu- 
tigen Rückführungsszene im Typus A gewesen sein, 
der jetzige Admet früher Herakles, dessen charakteri- 
stisch in der Armbeuge getragene Keule durch das 
Zepter ersetzt wurde. Interessant ist die Verwendung 
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des Typus A im inschriftlich bezeichneten Laodameia- 
Stuckrelief im Grab des P.- Aelius Maximus von der 
Isola Sacra in Ostia (Andreae, 41, 45 Abb. 3; Mielsch, 
2.0. 34, K 90 Taf. 75,2). Daß die A.darstellung hier 
die Anregung gab, zeigt wohl die Anwesenheit des 
Hercules statt des zu erwartenden Merkur. Andreae, 
36-45 hat begründet, daß die Laodameia-Bilder, be- 
sonders diejenigen ihres freiwilligen Abstiegs zu ih- 
rem Gatten in die Unterwelt, als Exemplum der den 
Tod überwindenden Liebe ein gedankliches Gegen- 
stück zu den Vergegenwärtigungen des A.mythos be- 
deuten konnten. Die Verwandtschaft und Anglei- 
chung beider Mythen im Sepulkralbereich erschwe- 
ren in manchen Fällen die genaue Benennung: die 
verhüllte Frau mit Merkur kann A., aber auch Laoda- 
meia sein (62-64). 

Nicht immer sicher deutbar ist der Zusammen- 
hang der A.darstellungen mit den anderen Bildern ei- 
nes mehrteiligen Ensembles, z. B. in ausgemalten Grä- 
bern. Dies gilt besonders für die Katakombe an der 
Via Latina, wo 24 gesichert, die Bedeutung von 57 
aber umstritten ist. Sollte die eigenartige Darstellung 
des Losgerätes im vorangehenden Raum M (dazu 
Kötzsche-Breitenbruch, L., Die neue Katakombe an der 
Via Latina in Rom, Jahrbuch f. Antike u. Christentum, Er- 
gänzungsband 4, 1976, 42-45 Taf. ra) nicht doch ur- 
sprünglich mit dem gedanklichen Bereich der A.ge- 
schichte verbunden gewesen und auf das individuelle 
Totengericht zu beziehen sein? Daran läßt nicht nur 
die Gerichtsdarstellung im Vergilius Vaticanus (fol. 
48 v; Kötzsche-Breitenbruch, a. O., Taf. ı b) denken, 
sondern die Gegenüberstellung mit dem Sündenfall- 
gemälde in demselben Raum M der Katakombe und 
auch die zweimalige Nennung der Losurne im Toten- 
gericht mit pila oder tabella in der Cornelia-Alcestis- 
Elegie des Properz (4, 11, 19-20, 47-50; dazu oben 
unter «Literarische Quellen»). Wichtige Zeugnisse für 
die Auffassung der A. als Fürsprecherin und Mittlerin 
beim individuellen Totengericht sind das Gemälde 
im Grab der Vibia (50) mit seinen kostbaren erläutern- 
den Inschriften und wohl auch schon das bedeutend 
frühere Bild im Nasoniergrab (51). 

Die vermutete Anwesenheit der A. auf Prome- 
theussarkophagen (65-66) und dem Mosaik (67) muß 
vor dem Hintergrund solcher späten Zeugnisse wie 
des Vibiagemäldes (50) gesehen werden. Im Rahmen 
der Erschaffungsdarstellung auf den Prometheusbil- 
dern erscheint A. vielleicht noch weitergehend ihrer 
mythischen Individualität entkleidet und tritt wie ein 
«Zitat» auf, um einen besonderen Zustand des Men- 
schen im Ablauf seines Lebens- und Todesschicksals 
bildhaft zu repräsentieren. Aufschlußreich ist der Ver- 
gleich mit dem Bildprogramm des Grabes von der 
Isola Sacra in Ostia (oben), wo sowohl die Beseelung 
des Menschen - wahrscheinlich ursprünglich mit Pro- 
metheus - wie auch die der A. verwandte Gestalt der 
Laodameia beim Gang in die Unterwelt dargestellt 
sind. Deukalion und Pyrrha dort lassen daran denken, 
daß Adam und Eva links auf dem Prometheussarko- 
phag (65) die interpretatio christiana eines heidnischen 
Vorbildes darstellen. 

In Schumachers von der oben gegebenen leichtab- 
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weichenden Deutung der vermuteten A. in den Pro- 
metheusdarstellungen ist A. nicht so sehr Trägerin ei- 
ner eigenen Aussage, sondern sie erscheint auf eine 
komplementäre Figur - die Verstorbene oder die Psy- 
che - bezogen. Für das Mosaik (67) in Verbindung mit 
dem Gemälde im Nasoniergrab (s x) ist diese Interpre- 
tation erwägenswert; das Zeugnis könnte möglicher- 
weise der Gruppe I des Katalogs angegliedert werden. 
Auf den Prometheussarkophagen (65-66) dagegen 
scheint eine modifizierte Auffassung vorzuliegen, 
nach der das eigene mythische Schicksal der A. in Be- 
ziehung zum allgemeinen Menschenlos gesetzt wird. 

Die Frage nach der christlichen Umdeutung oder 
besser nach der Konfrontation mit christlichen Bild- 
programmen kann auch für andere späte Monumente 
mit A.darstellungen gestellt werden; für die Kata- 
kombe an der Via Latina vgl. Fink 94-98. 102-105; 
bedenkenswert der Hinweis 98 und 36 auf eine mög- 
liche gedankliche Verbindung zwischen dem «Laza- 
rus»-Bild (die «medizinische Lektion») und der Alke- 
stis-Rückführung. (Dieser «Lazarus», wer immer er 
sei, erinnert übrigens formal an den toten Menschen 
der Prometheus-Sarkophage.) Von solchen anschei- 
nend gedankenbefrachteten Bildern der Spätzeit 
blickt man zurück zu einem so schlichten und der ur- 
sprünglichen Erfindung des A.mythos noch über Jahr- 
hunderte hinweg verwandten Zeugnis wie dem pro- 
vinzialrómischen Grabstein aus Viminacium (27). 
Wie dort Admet verloren neben dem von Alkestis 
verlassenen Bett sitzt, macht im einfachen Bild das 
Schicksal des Vereinsamten fühlbar, der die still her- 
antretende Alkestis noch nicht gewahrt. Der ruhig sit- 
zende, vielleicht noch ahnungslose oder ungläubige 
Admet kehrt auf einer Reihe von Denkmälern 
(24-26) wieder. 

Wo die Anfänge der A.bilder liegen, ist ungewi8. 
Als vor-euripideische Bildzeugnisse für die Rückfüh- 
rungsszene kommen allenfalls die att. sf. Amphora 
(58) und die Figuren des etruskischen Stabdreifußes 
(59) in Frage. Bezeugt ist eine archaische Darstellung 
der A. als Peliade auf der Kypseloslade (x), möglich auf 
dem Athener Dinosfragment (32). 

MARGOT SCHMIDT 





ALKIMEDON - Alkimos, » AutomedonI 


ALKIMOS 


(AAxıuog) Mirmidone divenuto dopo la morte di 
> Patroklos compagno di > Achilleus. 

FONTI LETTERARIE: Come compagno di Achille 
A. èin Hom. Il. 19, 392 e 24, 474. 574; Eust. 295, 4 ad 
Hom. Il. 2, 582 lo identifica con Alcimedonte. 

BIBLIOGRAFIA: Stoll, H.W., ML I 1 (188-1886) 237 
s. v. «Alkimos 2»; Wernicke, K., REI (1894) 1542 s. v. «Alkimos 
3». 


CATALOGO 


Vasi etruschi 
I.* Anfora a fr. Monaco, Museum für antike 
Kleinkunst 3171 (J 890), già Collezione Candelori. 


Da Vulci. - Gerhard, E., «Rapporto volcente», Adi 


1830, 96 n. 401; Gerhard, AV 99 tav. CXCVII; Jahn, 
O., Beschreibung der Vasensammlung Kónig Ludwigs in der 
Pinakothek zu München (1854) 287-288 n° 890; Beaz- 
ley, EVP 195,1; Séchan, Etudes 118 fig. 36; Brommer, 
Vasenlisten® 465 D 2. - Prima metà del V sec. a. C. — 
Scena di richiesta del riscatto del corpo di > Hektor: 
nell’ultima figura, che chiude da destra la scena, è rico- 
noscibile A. (> Achle 120). 


COMMENTO 


In quanto ad A., compagno di Achille, il Gerhard ipo- 
tizzava a ragione, sulla scorta di Omero, che la figura 
che chiude da destra la scena di richiesta del corpo di 
Ettore da parte di > Priamos, sia da identificare con A. 
È però impossibile riconoscere il tipo di A., qui rappre- 
sentato imberbe in contrapposizione al barbato Alci- 
medonte, à meno che i due siano rappresentati as- 
Sieme, per la mancanza di caratteristiche individuali 
precise. ANGELA SURACE 





ALKINOA > Amazones I 


ALKINOE > Nymphai 


ALKINOOS I 


(AAxivoos, AAzivovg; Alcinous) Roi de Phéacie, fils de 
Nausithoos, époux d’Arété, pére de Laodamas, de Kly- 
toneus et de deux autres fils, ainsi que de > Nausikaa; 
hôte d’> Odysseus et de + lason. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Inconnu de l’Iliade, À. 
dans l'Odyssée, est un souverain inspiré par les dieux 
(9e0v dro psa sl8óc, Hom. Od. 6, 12); il a hérité de 
son pere Nausithoos le royaume de Schérie, pays des 
Phéaciens (Od. 6, 11-12); c'est une terre assez mysté- 
rieuse, à l'écart, aimée des dieux (Od. 6, 203), mais peu 
connue des étrangers (Od. 6, 205), auxquels elle est, du 
reste, peu accueillante (Od. 7, 32); pourtant, le roi A. se 
montre un hóte généreux pour Ulysse naufragé; il 
l’accueille dans son palais, l’invite aux Jeux des Phéa- 
ciens (Od. 8, 104-235), et le fait reconduire en Ithaque 
(Od. 13, 70-124), sur un bateau qui, au retour, est 
transformé en rocher par Poseidon (Od. 13, 
159-184). Selon des textes postérieurs, A., lors de 
Venlévement de + Medeia par Jason, avait accueilli les 
fugitifs et joué le rôle de médiateur entre Médée et les 
Colchidiens qui la réclamaient (Apoll. Rhod. 4, 1000- 













1028; Apollod. bibl. 1,9,25; Hyg. fab. 23). En général, 
les auteurs romains semblent garder de ce personnage 
l'image d'un roi dont la munificence est devenue pres- 
que proverbiale (Prop. 1, 14, 24; Ov. Pont. 2,9, 42). 

Aux cótés d’A., la reine Arété est, en méme temps, 
sa sœur (Od. 7, 54-55 et Schol. Od. 7, 54); un autre pas- 
sage de l'Odyssée, vraisemblablement interpolé, pré- 
cise la généalogie de la famille, qui descend de Posei- 
don et de > Périboia; il établit aussi, entre A. et Arété, 
des liens plus conformes aux usages grecs, en faisant 
d’Arété, fille de Rhexenor et petite-fille de Nausi- 
thoos, la niéce de son époux (Od. 7, 56-74). Arété 
semble jouir d'un grand prestige et d'une autorité cer- 
taine; elle passe ses journées à filer prés du foyer dans 
le mégaron (Od. 6, 305—307), et reste présente au ban- 
quet des Phéaciens (Od. 7, 23; 13, 57). C'est Arété que, 
sur les conseils de Nausikaa d'abord (Od. 6, 310-311), 
et d’Athéna ensuite (Od. 7, $3), Ulysse va trouver la 
première lorsqu'il arrive au palais, C'est aussi l'inter- 
vention d’Arété qui permet à Jason de garder Médée 
(Apoll. Rhod. o. c.; Apollod. o. c.; Hyg. o. c.). 

Le côté insolite de l'autorité d' Arété n'a sans doute 
pas échappé à la satire des comiques (cf. I), et il est vrai- 
semblable que l’ Odysseus nauagos d'Epicharme, la Nau- 
sikaa d'Euboulos, Plyntriai ou Nausikaa de Phillylios, 
P Ulysse naufragé d’Oenonas faisaient quelque place au 
couple royal; on sait également que le poéte syracusain 
Phormis avait donné le nom d'A. à l'une de ses pièces. 


CATALOGUE 
A. Alkinoos, Arété et Ulysse 


DOCUMENT GREC 

Vase italiote 

1.* Cratère phlyaque, campanien, f.r. NYN Pain- 
ter. Paris, Louvre K 523. - Bieber, Theater! 266 fig. 
363; Catteruccia, L.M., Pitture vascolari italiote di soggetto 
teatrale comico (1951) n? 27; Touchefeu-Meynier, O., 
Themes odysséens dans l'art antique (1968) n? 369 pl. 
XXXII 2; Trendall, A.D., Phlyax vases? (1967) n° 85; 
Wuilleumier, P. Tarente des origines à la conquéte romaine 
(1939) 624. - Troisième quart du IV* siècle av. J.-C. - 
Au centre, Arété tend les bras vers Ulysse qui, à quel- 
que distance, à gauche, s'appuie sur un bäton; le pilos 
enfoncé sur la téte, il est comme paralysé de crainte de- 
vant l'impétuosité de son hótesse; à droite, A. imite ti- 
midement le geste d'accueil de son épouse; les trois 
personnages portent des masques et des rembourrages 
qui accusent leurs traits de façon grotesque. Aucune 
inscription ne garantit l'identité des acteurs, mais l'at- 
titade de chacun d'eux et le pilos du voyageur consti- 
tuent des arguments valables en faveur de l'interpréta- 
tion ci-dessus. 


DOCUMENT ROMAIN 

Relief 

2. Tablette de marbre, dite «Tomassetti» (du nom 
deson premier propriétaire de l'époque moderne). Va- 
tican, Museo Sacro 0066. - Sadurska, A., Les tables ilia- 
ques (1964) n? 16 pl. XV; Weitzmann, K., «A Tabula 
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Odysseaca», AJA 45, 1941, 166-181 figs. 1-2. - Pre- 
mier siècle ap. J.-C. - Le relief, que la polychromie 
rendait vraisemblablement plus lisible, est de médio- 
cre facture et de mauvaise conservation; la lecture des 
fragments subsistants est difficile; l’interprétation pro- 
posée par Weitzmann (o. c.) est sans doute ingénieuse 
et plausible, mais reste aléatoire. Chacun des vingt- 
quatre petits tableaux qui sont répartis autour d'un 
grand panneau central illustre un chant de l'Odyssée, 
en une scéne unique ou en une scéne double: 1) le pan- 
neau correspondant au chant 7 montre vraisemblable- 
ment Arété, assise à gauche, et A., assis à droite; de- 
bout, devant eux, Ulysse, représenté deux fois; 2) pour 
le chant 9, A. siégeant à gauche, et Ulysse devant lui, 
écoutant l’aède; 3) pour le chant 13, A., Arété et 
Ulysse, dans une scéne double, sur le méme schéma 
que 1); le roi et la reine pourraient porter sur leurs ge- 
noux des cadeaux destinés à leur hóte. 


B. Documents incertains 


3.* Amphore corinthienne. Philadelphie, Univer- 
sity Museum MS 552. De Vulci. - AJA 38, 1934, 525 
fig. 3; Callipolitis-Feytmans, D., BCH 94, 1970, 47 et 
fig. 1 («Déméter, Coré et les Moires»); Dohan, E., Ita- 
lic Tomb-Groups in the University Museum (1942) 
99-100 pl. LIV. - Corinthien ancien. - Sur le col, E. 
Dohan a proposé de voir A. dans un personnage assis 
sur un tróne, et auquel s'adresse un homme debout, 
qui pourrait étre Ulysse; d'autres personnes debout 
complétent la scéne; la présence, à droite, d'une 
femme assise (Arété?) appuierait l'interprétation pro- 
posée; mais l'hypothése de D. Callipolitis-Feytmans 
(o. c.), qui y voit une scéne cultuelle précise, paraît pré- 
férable. 

4. Tablette, dit «Tomassetti»: voir 2. Le panneau, 
fragmentaire, qui correspond au chant 6, pourrait re- 
présenter Arété, en conversation avec Nausikaa (Sa- 
durska; Weitzmann, o. c.); mais l'état de conservation 
n'autorise que des hypothéses de lecture. 


COMMENTAIRE 


La comédie phlyaque italiote traite d'une mani£re cari- 
caturale les thémes mythologiques dont elle est rede- 
vable à la comédie grecque: la parodie de l'accueil 
d'Ulysse en Phéacie (1) a pu lui être suggérée par l'une 
des ceuvres citées plus haut (voir: Sources littéraires). 
Mais cet Alkinoos et cette Arété burlesques ont ensuite 
disparu aussi bien de l'iconographie que de la littéra- 
ture comique ultérieure d'Italie. 

La tablette «Tomassetti» (2.4) propose pour sa part 
une illustration presque littérale du texte homérique, 
dans une intention pédagogique ou mnémotechni- 
que; l'inspiration originale y est donc limitée; sur 2, 
A., sans individualité propre, incarne la fonction 
royale: c'est le roi siégeant; il partage cette fonction avec 
Arété. ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 
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ALKINOOS II 


(AAztvoog, ‘Adxivovs} Nom donné à un compagnon 
d’> Odysseus sur le document I. 

BIBLIOGRAPHIE: Brommer, F., «Das Kirke-Abenteuer 
auf Reliefbechern», 44 1972, 105-117. 


CATALOGUE 


Vases à reliefs hellénistiques 

1.* Bol à reliefs. Providence, Rhode Island School 
of Design 25081. De Volo. - Brommer, 108 fig. 3-5; 
CVA Providence 1 pl. 31 (85), 1a-c; Hausmann, U., 
Hellenistische Reliefbecher aus attischen und böotischen 
Werkstätten (1959) n° 27 et pl. 38,1-2; Touchefeu- 
Meynier, O., Themes odysséens dans l’art antique (1968) 
n° 199; Sinn, Becher 126 MB 73 pl. 2,2; 29,7. - Cing 
Grecs à demi-métamorphosés (Inscr.: QEOPPQN, OI- 
AITITIEY[E], MANTIXOZ) sont assis sous un portique, 
qui représente la demeure de ~ Kirké; à l'écart, loin du 
portique, entre Ulysse et la déesse (Inscr: OAY- 
SEYE.KIPKH), un personnage d'apparence humaine, 
non métamorphosé, nu, est désigné par l'inscription: 
AAKINOYS, assis à terre, en équilibre instable, il prend 
appui sur la main g. qui tient, renversé, un vase à boire; 
iltend la main dr. vers Ulysse, dans un geste compara- 
ble à celui que fait aussi Kirké. 

2. Vase à reliefs. Collection privée. De Tsangli. - 
Brommer, fig. 6 à 12; Sinn, Becher 125 MB 71 pl. 28, 
1.2. » A l'écart des autres compagnons d’Ulysse méta- 
morphosés par la déesse, un Grec est couché sur le dos, 
jambes en l'air, comme s'il était tombé à la renverse. 


COMMENTAIRE 


Une similitude évidente dans le traitement d'un 
théme identique, et, plus particuliérement dans la re- 
présentation du personnage désigné en 1 comme A., 
autoríse le rapprochement entre X et 2 suggéré par 
Brommer, bien que 2 ne comporte pas d'inscription et 
que celle de x ne soit peut-étre qu'une fantaisie du po- 
tier. Il reste que, dans l'un et l'autre cas, on retrouve ici 
une version originale du théme homérique (Hom. Od. 
10, 230-466); Brommer note que l'attitude d’A., en I, 
qui rappelle aussi celle d'un Grec métamorphosé, ano- 
nyme, sur un stamnos étrusque du IV* s. av. J.-C. à 
Parme (Touchefeu-Meynier, o. c, I, n? 214) fait plus 
particulièrement penser à la mésaventure d’> Elpénor 
(Od. 10, 551-560); on notera aussi que les noms de 
Theophron, Mantichos et Philippeus (1), qui ne figu- 
rent pas dans l'Odyssée, se retrouvent sur un fegt de bol 
à reliefs à Volo, provenant de Thèbes (Hausmann, o. c. 
I, n° 26) ce qui laisse supposer un original commun, 
iconographique ou littéraire, oü aurait pu aussi figurer 
lenom d'A. 

ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 








ALKINOFA + Amazones I 


ALKITHOE > Minyades 


ALKMAION 


(AAxualov, 'AAxuéov, Alcmaeon, Alc[u]meo) war der 
älteste Sohn des Amphiaraos und der > Eriphyle. 
Als Amphiaraos durch den Verrat der von + Polynei- 
kes bestochenen Eriphyle gezwungen wird, am Zug 
gegen Theben teilzunehmen, beauftragt er seinen 
Sohn, ihn, wenn er herangewachsen sei, an der Mutter 
zu rächen. Als die + Epigonoi, die Söhne der Sieben 
gegen Theben, spáter zum Zug gegen Theben rüsten, 
verheißt das Orakel in Delphi ihnen den Sieg, wenn 
sie A. an die Spitze ihres Heeres stellten. A. zögert, be- 
fragt seinerseits Apollon und erhált den Auftrag, so- 
wohl gegen Theben zu ziehen als auch die Mutter zu 
töten. Nach einer Version tötet er - allein oder zusam- 
men mit seinem jüngeren Bruder » Amphilochos - 
Eriphyle vor dem Kriegszug, verfällt zwar deswegen 
in Wahnsinn, wird aber von den Góttern schnell von 
der Blutschuld und der damit verbundenen Krankheit 
erlöst, da er nach góttlichem Gesetz (datw<) den Vater 
gerächt habe. Unter A.’s Führung wird daraufhin The- 
ben eingenommen, Nach der anderen Version wird 
A. zunächst von Eriphyle überredet, am Zug gegen 
Theben teilzunehmen; sie war nämlich ein zweites 
Mal bestochen worden, diesmal von — Thersandros, 
dem Sohn des Polyneikes, mit dem Peplos der > Har- 
monia. Nach dem erfolgreichen Kriegszug kehrt A. 
nach Argos zurück und tötet nun erst die Mutter. Wie- 
der verfällt er in Wahnsinn. Verfolgt von den Eri- 
nyen, kommt er zuerst nach Arkadien zu —Oikles, 
dann nach Psophis zu Phegeus, der ihn von der Blut- 
schuld reinigt und ihm seine Tochter Arsinoe oder Al- 
phesiboia zur Frau gibt. A. schenkt ihr das Halsband 
und den Peplos, muß aber nach einiger Zeit Psophis 
verlassen, da entweder sein Wahnsinn wiederkehrt 
oder seinetwegen eine Unfruchtbarkeit über das Land 
kommt. Nach einem Spruch Apollons soll ernur Ruhe 
finden in einem Land, das zur Zeit des Muttermords 
noch nicht von der Sonne beschienen wurde. Er findet 
dieses Land im Schwemmgebiet des > Acheloos, wird 
von dem Flußgott ein zweites Mal entsühnt und heira- 
tet dessen Tochter Kallirhoe, mit der er zwei Söhne 
hat, Amphoteros und Akarnan, nach dem das Land den 
Namen Akarnanien erhält. Nach seinem Bruder Am- 
philochos nennt A. die von ihm gegründete Stadt Ar- 
gos Amphilochikon (andere nennen als Gründer ei- 
nen A.sohn Amphilochos oder seinen Bruder selbst). 
Nach einiger Zeit verlangt Kallirhoe das Halsband 
und den Peplos, A. kehrt darum nach Psophis zurück 
und verlangt die Geschenke unter dem Vorwand, er 
müsse beides nach Delphi weihen, von Arsinoe und 
Phegeus zurück, Er erhält sie, aber ein Diener verrät 
Phegeus den Betrug. Dieser beauftragt daraufhin seine 
Söhne, A. zu ermorden, was auch geschieht; Halsband 
und Peplos werden nach Delphi geweiht. A.’s Tod 
wird von Kallirhoes Söhnen, Amphoteros und Akar- 

















nan, gerächt. Nach Euripides (s. unten) hatte A. mit 
Manto, der Tochter des + Teiresias, ebenfalls zwei 
Kinder, Amphilochos und Tisiphone, die er zur Erzie- 
hung dem König Kreon von Korinth übergeben hatte. 
Dessen Frau verkaufte die herangewachsene Tisi- 
phone als Sklavin, so kommt sie unbekannt zu A. Die 
Familienverhiltnisse klären sich, als A. seine Kinder 
von Kreon zurückfordert. 

Nach der vorherrschenden Meinung scheint A. im 
Gegensatz zu seinem jüngeren Bruder Amphilochos 
nicht die Sehergabe seines Vaters geerbt zu haben (da- 
gegen jedoch eine etwas unklare Stelle bei Pindar, s. 
unten); in Oropos war er, da mit dem Makel des Mut- 
termords behaftet, ausdrücklich von allen Ehrungen 
ausgeschlossen (Paus. 1, 34,3). 

LITERARISCHE QUELLEN: Die Schicksale Ais 
waren geschildert in zwei ~ uns verlorenen ~ archai- 
schen Epen, den Epigonoi, die gewissermaßen eine 
Fortsetzung der Thebais darstellten und manchmal mit 
dieser eigentlichen Thebais unter dem Sammelbegriff 
«Thebais» zusammengefaßt werden, und der Alkmaio- 
nis. Die Epigonoi werden den Zug gegen Theben und 
vielleicht auch den Muttermord erzählt haben; in der 
Alkmaionis muß auch das weitere Schicksal As ge- 
schildert gewesen sein, denn in frg. 5 EGF (Strabon 
10, 2,9 = 452) wird Akarnanien erwähnt. Da A. 
kaum mit der Blutschuld befleckt die Epigonen zum 
Sieg geführt haben kann, dürfen wir aus diesem Frag- 
ment schließen, daß in der Alkmaionis der Muttermord 
erst nach dem Zug gegen Theben stattfand. Mehr läßt 
sich über den Inhalt der beiden Epen nicht mit Gewiß- 
heit sagen (zu den Epen, z. T. mit Rekonstruktionsver- 
suchen Rzach, A., RE XI2 [1922] 2374-2378 s.v. 
«Kyklos», mit früherer Literatur, ferner Severyns, A., 
Le cycle épique dans l'école d'Aristarque [1928] 225-228 
und Huxley, G. L., Greek Epic Poetry [1969] 46-54). 
Auch sonst sind archaische Quellen über A. nur sehr 
spärlich erhalten: Homer (Od. 15, 248) erwähnt A. 
und Amphilochos als Sóhne des Amphiaraos; in ei- 
nem neuen der Eriphyle des Stesichoros zugewiesenen 
Papyrusfrgt. (POxy 2618; Page, D. L., Suppl. Lyricis 
Graecis [1974] 42-43 S 148-150) tritt A. als Erwach- 
sener auf, vielleicht zusammen mit > Adrastos; in der 
Eriphyle wird also sicher der Muttermord und viel- 
leicht auch der Epigonenzug vorgekommen sein. Im 
5. Jh. werden die Quellen etwas zahlreicher: Pind. P. 
8, 55-79 (39-5 5) schildert kurz den Kampf der Epigo- 
nen vor Theben, bei dem A. eine herausragende Rolle 
spielt; in derselben Ode 79-88 (56-60) spricht er von 
A. als seinem Nachbarn und Hüter seines Besitzes, der 
ihm auf dem Weg nach Delphi begegnet sei und ihm 
Orakel gegeben habe; A. besaß demnach die Seher- 
gabe und hatte bei Theben ein Heroon. Beides wird 
sonst nirgends in der antiken Literatur erwähnt und 
war offensichtlich schon den Scholiasten unbekannt, 
die die Stelle in sehr gezwungener Weise anders aus- 
zulegen versuchen (zur Interpretation zuletzt Farnell, 
L. R., Critical Commentary to the Works of Pindar [1961] 
195-196 u. Bowra, C. M., Pindar [1964] 5 1-52). Thu- 
kydides (2, 102, 5-6) berichtet von dem Spruch Apol- 
lons, A. werde nur erlóst werden in einem Land, das 
zur Zeit des Muttermords noch nicht Land war, und 
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von A.’s Ansiedlung im späteren Akarnanien. Da er 
die Geschichte als alte Überlieferung bezeichnet, wird 
sie vielleicht aus einem der Epen stammen; man 
könnte an die Alkmaionis denken. Zahlreich sind die 
A.tragödien: Aischylos schrieb Epigonoi, Sophokles ei- 
nen Alkmeon, Epigonei und eine Eriphyle (vielleicht 
identisch, TYGF 4 fig. 108—110. 188-190), Euripides 
einen Alkmeon in Psophisund einen Alkmeon in Korinth 
(Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripides [1967] 39— 
43, 265-268); ersterer behandelte wohl den zweiten 
Aufenthalt A.'s in Psophis und seinen Tod, letzterer 
(nach Apollod. bibl. 3, 7, 7) die Geschichte seiner Kin- 
der von Manto. Von einer Reihe weiterer A.tragödien 
aus dem späten 5. und dem 4. Jh. (Astydamas, Aga- 
thon, Euaretos, Nikomachos, Theodektes, Timo- 
theos) ist kaum mehr als der Titel bekannt, Achaios 
von Eretria schrieb ein Satyrspiel Alkmeon (s. TGF? 
und TrGF 1). Asklepiades v. Tragilos, ein Grammati- 
ker des 4. Jh., berichtet, daß A. Eriphyle vor dem Zug 
nach Theben getótet habe, von den Góttern aber 
schnell von seinem Wahnsinn befreit worden sei 
(FGrH 1 174 Nr. 12 frg. 29 = Schol. Hom. Od. 11, 
326); der Historiker Ephoros erzählt (FGrH II 78 Nr. 
70 frg. 123 = Strabon 7, 7, 7 = 326 u. 10, 2, 25-26 
= 462), A. sei mit Diomedes nach Aitolien gegangen 
und dann weiter nach Akarnanien. Im Gegensatz zu 
Diomedes sei er nicht in den trojanischen Krieg gezo- 
gen, sondern habe in Akarnanien geherrscht. Der 
Stoff der griechischen Tragódien wird im republika- 
nischen Rom wieder aufgenommen: Von Ennius sind 
Fragmente eines Alcumeo (TRF> S. 20-22; Ribbeck, 
O., Die römische Tragödie im Zeitalter der Republik [18771] 
197-199; Jocelyn, H. D., The Tragedies of Ennius 
[1967] 72-75. 184-202), von Accius ein Alcimeo, Al- 
phesiboia, Epigonoi und Eriphyle überliefert (TRF? S. 
165-169, 200-203; Ribbeck, a. O., 487-505; Joce- 
lyn, a O., 185-186). Diodor 4, 66 erzählt vom Epigo- 
nenzug mit A. als Anführer und von Apollons Auftrag 
an A., die zum zweiten Mal bestochene Eriphyle zu tö- 
ten. Wann und mit welchen Folgen A. den befohle- 
nen Mord ausführte, wird nicht berichtet. Hyg. fab. 73 
erwähnt nur kurz A.’s Muttermord und Wahnsinn, 
fab. 7x seine Teilnahme am Zug gegen Theben, fab. 
245 wird Phegeus unter denen genannt, die ihre 
Schwiegersöhne töteten. Vollständig haben wir A.’s 
Geschichte nur bei Apollod. bibl. 3, 6, 2 u. 3, 7, 3-5: 
den Racheauftrag des Amphiaraos an seine Söhne, die 
zweite Bestechung der Eriphyle, den Zug gegen The- 
ben, den Muttermord auf Geheiß Apollons, die Flucht 
über Arkadien nach Psophis, die Entsühnung durch 
Phegeus, Heirat mit Arsinoe, Wanderung über Kaly- 
don zu den Quellen des Acheloos, Entsühnung und 
Heirat mit Kallirhoe, die Halsbandgeschichte und den 
folgenden Tod A.'s in Psophis, die Rache durch seine 
Söhne sowie als Anhang die Geschichte seiner Kinder 
mit Manto. Im wesentlichen ähnlich erzählt Pausanias 
8,24, 7-10 die Geschichte A.’s vom Muttermord bis 
zu seinem Tod, er beschreibt außerdem noch das Grab 
A.’s in Psophis; 1,34,3 wird erwähnt, daß A. wegen 
des Muttermords in Oropos von allen Amphiaraos, 
Amphilochos und dessen Söhnen zuteil werdenden 
Ehren ausgeschlossen war. 
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BIBLIOGRAPHIE: Berger, E., AntK 11, 1968, 131-136; 
Bethe, E., Thebanische Heldenlieder (1891) 109-140; ders. und 
Rossbach, O., RE I (1894) 1551-1555 s.v. «Alkmaion» u. 
1562-1564 s. v. «Alkmaionis»; Brunn/Kórte, Rilievi II 1 (1890) 
73-78 Taf. 26-27; Delcourt, M., Oreste et Alcmeon (1959) 
31-91; Preller/Robert, GrMyth* I 3,1 (1921) 956-965; Small, 
J.P. «The Matricide of Alemaeon», RM 83, 1976, 113-144; 
Stoll, H.W., MLI (1884-86) 242-246 s. v. «Alkmaion». 


KATALOG 


Die weitaus meisten gesicherten Darstellungen A.'s 
zeigen ihn als Knaben beim Auszug seines Vaters Am- 
phiaraos in den Krieg. Auf sie kann hier nur hingewie- 
sen werden, ausführlich enthalten sind sie im Katalog 
des Artikels ^ Amphiaraos. Der vorliegende Katalog 
enthält also nur die Darstellungen A.’s als Erwachse- 
ner beim Epigonenzug (1-2, 18?) (soweit inschrift- 
lich gesichert, sonst + Epigonoi) und vor allem beim 
Muttermord (3-8). Von den vielen Sagenbildern, die 
vielleicht als Ermordung der Eriphyle, aber ebensogut 
als die der + Klytaimestra oder auch als Bedrohung ei- 
net anderen mythischen Frau gedeutet werden kón- 
nen, ist nut eine Auswahl aufgenommen, die die cha- 
rakteristischen Bildtypen vorstellen soll (9-17). Die 
späteren Schicksale A's scheinen von der Bildkunst 
nicht oder nur äußerst selten zum Thema gewählt 
worden zu sein; bis jetzt sind keine gesicherten Dar- 
stellungen bekannt. 


A. Alkmaion als Kind 


Von Eriphyle gesäugt: ^ Amphiaraos 27. 

Bei dem Auszug des Amphiaraos als Kind auf den Arm 
einer Frau (Amme, Mutter, Schwester): > Amphiaraos 
13 (Beischrift AAjuuéov). 14. 23. 

Beim Auszug als halbwüchsiger Knabe: > Amphiaraos 
7.8.9. 11. 12. 15 (Alkmaion). 17. 18. 22. 24. 

A. empfängt Schwert von Amphiaraos: > Amphiaraos 
26. 


B. Alkmaion beim Zug der Epigonen 


1. Statuengruppe an der Heiligen Straße in Delphi, 
die Epigonen darstellend, Weihgeschenk der Argiver 
(ausführlicher > Epigonoi). - Literarisch überliefert 
bei Paus. to, 10, 4. Bourguet, E., FDelphes III 1 (1929) 
54-36; Daux, G., Pausanias à Delphes (1936) 91-92. — 
Mittleres 5. Jh. v. Chr. - A. zwischen Sthenelos u. Pro- 
machos, Amphilochos wahrscheinlich nicht darge- 
stellt. 

2. Statuengruppe auf der Agora von Argos, die Epi- 
gonen darstellend (ausführlicher > Epigonoi). — Lite- 
rarisch überliefert bei Paus. 2, 20, 5. - A. und Amphi- 
lochos zwischen Thersandros und Diomedes. Cf auch 
Epigonoi. 


C. Muttermord 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN: 
3.* «Tyrrhenische» Amphora, att. sf. Berlin (Ost) 





V. I. 4841 (ex Bourguignon). Aus Orvieto. - Beazley, 
ABV 97, 22; Thiersch, H., «Tyrrhenische» Amphoren 
(1899) 56-58; Pfuhl, MuZ Abb. 207; Zancani/Za- 
notti, Sele Il (1954) 295 Abb. 67; Schefold, Sagenbilder 
76 Abb. 30; Small, 124-125 Taf. 19, 3. - 2. Viertel 6, 
Jh. v. Chr. - Vor einem Grabhügel bricht eine Frau, 
aus einer Halswunde blutend, zusammen. Hinter dem 
Tymbos fährt eine Schlange empor und bedroht mit 
aufgerissenem Maul einen Krieger, der, sich umblik- 
kend, gerade auf einen Wagen aufsteigt, dessen Len- 
ker die Pferde bereits angaloppieren läßt. Von rechts 
stürmen eine Frau und, fast ganz durch sie und die 
Pferde verdeckt, ein Mann heran. Die geschwungene 
Doppellinie vor den Händen des Wagenlenkers ist 
wahrscheinlich zu einem Bogen zu ergänzen, den die 
Frau in der Hand hielt. Zwischen rechtem Bildrand 
und Tymbos drei nach rechts blickende Frauen mit er- 
hobenen Armen (Klagegestus?), ihnen wendet sich 
eine hinter dem Grab stehende Figur in langem Man- 
tel zu. Sinnlose Beischriften. 


ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

Volterraner Alabasterurnen 

4.* Florenz, Mus. Arch. 5741. Wahrscheinlich aus 
Volterra. - Brunn/Körte, Rilievi ll x, 74-78 Taf. 27, 4; 
Robert, C., Oidipus II (1915) 44 Anm. 12: Menelaos- 
Helena; Laviosa, C., Scultura tardo-etrusca di Volterra 
(1964) 68-73 Nr. 11 Taf. 33-37; Small, 114-134 Nr: 
1 Taf. 17, 1. — 2. Hälfte 2. Jh. v. Chr. - In der rechten 
Bildhälfte liegt in einem Zimmer eine reich geklei- 
dete und geschmückte Frau auf einer Kline. Ein Mann 
in kurzem Chiton, das Haupt verhüllt, mit einem Lor- 
beer(?)-Kranz bekränzt, packt sie an den Haaren und 
zielt mit einem Dolch auf ihre Brust. Links von dieser 
Gruppe dringt ein zweiter Mann in ähnlicher Haltung 
auf eine zu Boden gestürzte Frau ein; hinter ihr ein of- 
fenstehender Türflügel. Zu Füßen des Mannes ein 
schlafender (?) Diener. Am linken Bildrand ein geflü- 
gelter weiblicher Todesdämon («Furie») mit Fackel. 

5. Florenz, Mus. Arch. 78480. Aus Volterra, 
Tomba Inghirami. - Brunn/Körte, Rilievi Il 1, 74 Taf. 
27,3; CUE 1, 88 Nr. 122; Small, 115 Nr. 2 Taf. 17, 2. 
~ Spates 2./Anfang 1. Jh. v. Chr. - Die rechte Gruppe 
wie auf 4; die linke ebenfalls ähnlich, jedoch ganz au- 
Berhalb des Zimmers. Die «Purie» nicht am Bildrand; 
sondern hinter der linken Frau. Am Boden wieder der 
Schlafende. 

6. Volterra, Museo Guarnacci 340. Aus Volterra. — 
Brunn/Kórte, Rilievill 1, 74 Nr. 27, 3a; Small, 116 Nr. 
3. - Spätes 2. Jh./1. Jh. v. Chr. - Wie 5; jedoch fehlt 
die «Furie», ganz links ein zweiter Türflügel. 

7-* Florenz, Mus. Arch. 78518. Aus Volterra, 
Tomba Inghirami. - Brunn/Körte, Rilievi Il 1, 74 Taf. 
26, 2; CUE 1, 110 Nr. 159; Small, 117 Nr. 4 Taf. 18; 
1. - Spates 2. Jh./1. Jh. v. Chr. — Die rechte Gruppe 
ähnlich 4, der Mann jedoch nackt bis auf ein Ge- 
wandstück über der linken Schulter. Zu Seiten der 
Kline je eine «Furie» mit Fackel. Der linke Angreifer 
packt statt einer Frau einen im Fliehen niedergestürz- 
ten Mann, der ein bloßes Schwert hilt. Links von die- 
ser Gruppe der Türflügel. Davor ein Diener? in kur- 
zem Mantel mit einem Reisesack? in der Linken. 
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8.* Cortona, AE 1025 AM. Wahrscheinlich aus 
Volterra. - Brunn/Körte, Rilievi II 1, 73 Taf. 26, 1; 
Small, 118 Nr. 5 Taf. 18, 2. - Spates 2./1. Jh. v. Chr. - 
Rechte Gruppe wie auf 4, linke wie auf 7. Zwischen 
beiden die «Furie» mit Fackel. Türflügel fehlen. S. 


auch 9-17. 


D. Alkmaion in Delphi 


Keine gesicherten Darstellungen, s. 18. 


E. Deutung auf Alkmaion fraglich (9-13. 15. 17. 
18) bzw. abzulehnen (14. 16. 19. 20) 


ZuC. Muttermord 


Attische Vasen 

9.* Oinochoe, weißgrundig sf. Berlin-Charlot- 
tenburg F 1937. Aus Vulci. - Beazley, ABV 525, 5: 
Werkstatt des Athena-Malers, Sévres-Klasse (A.-Eri- 
phyle); Overbeck, J., Die Bildwerke zum thebischen und 
troischen Sagenkreis (1853) 176 Nr. 4 Taf. 7, 2 (Peleus- 
Thetis?); Jahn, O., AZ 1853, 145-148 Taf. 60, ı (Te- 
lephos-Auge); Furtwängler, Berlin Vasen 408 Nr. 
1937 (Aias-Kassandra); Neugebauer, K. A., Führer 
durch das Antiquarium II Vasen (1932) 80 Taf. 33, 2 
(Aias-Kassandra). — 1. Viertel 5. Jh. v. Chr. - Bärtiger 
Mann, nackt bis auf einen Mantel um die Schultern, 
verfolgt mit gezücktem Schwert eine nach rechts flie- 
hende Frau. Vor der Frau am Boden eine große 
Schlange. 

10. Oinochoe, weißgrundig sf. Sévres 2035 (ex 
Durand). Aus Vulci, - Beazley, ABV 525, 6: Werkstatt 
des Athena-Malers, Sévres-Klasse; Jahn, a. O. 9, Taf. 
60, 2; CVA Sèvres III Ja Taf. 22 (551), 4-6; ArchCl 2, 
1950 Taf. 37, 3. - 1. Viertel 5. Jh. v. Chr. - Wie.9, der 
Verfolger jedoch ein vollgerüsteter Krieger mit einer 
Lanze statt des Schwertes in der Rechten. 

11. Skyphos, rf. Gotha, Schloßmuseum Ahv 55 
A.K. 302. Aus Capua. ~ Beazley, ARV? 804, 69: Du- 
ris-Nachfolge (Theseus-Aithra?); CVA Gotha 2 Taf. 
$0 (1381) 3-4 (Menelaos-Helena?, Orest?, Theseus?, 
A.?) - Um 480 v. Chr. - Ein junger Mann mit Petasos 
im Nacken und Chlamys über dem linken Arm ver- 
folgt mit gezücktem Schwert eine nach rechts auf ei- 
nen Altar zu fliehende Frau. 

12. Kalpis, rf. Nauplia 180 (ex Glymenopoulos). - 
Beazley, ARV? 1061, 154: Polygnot-Gruppe (A.?); 
Séchan, Etudes 86 Abb. 25 (Orest); Ghali-Kahil, L., 
BCH 75, 1951, 316-322 Taf. 30-31 (Orest); Anti, C., 
ArchEph 1953/54, 1, 181-188 Abb. 1 (Orest); Del- 
court, 45 Abb. 6 (Orest); Small, 126-127 (wahr- 
scheinlich Orest). - Um 440 v. Chr. - Junger Mann 
(wie auf 11) dringt von links auf eine auf einem Altar 
sitzende Frau ein. Sie streckt flehend die Rechte gegen 
ihn aus und faßt mit der Linken an ihre entblößte linke 
Brust. Eine zweite Frau entflieht nach rechts. 

13.* Fußlose Schale, rf. London, Brit. Mus. E 120. 
Aus Nola. - Beazley, ARV? 1280, 61: Marlay-Maler 
(A.2); Smith, C. H., BMVases III (1896) 128-129 
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(Neoptolemos-Polyxena am ehesten); Ghali-Kahil, 
a. O. 12, 322 Anm. 2; Détig, J., Jd 80, 1965, 168- 
171 Abb. 13 (Orest-Hermione); Small, 126-127 Taf. 
20, 1 (wohl Orest). - Um 440/30 v. Chr. - Bärtiger 
(Chlamys, Pilos) holt mit dem Schwert (nicht sichtbar, 
zu erschlieBen aus Schwertscheide in seiner Linken) 
zum Schlag gegen eine auf einem Altar sitzende Frau 
aus, dieihm beide Arme entgegenstreckt. 

14. Oinochoe, rf. Kassel T 43. - Beazley, ARV? 
1206, 1: Schuwalow-Maler (Ion u. Kreusa?); Jahn, O., 
AZ 9, 1851, 58 (A); Gerhard, E., AZ 10, 1852, 
401-404 Taf. 37, 1 (Ion); Panofka, T., AZ 11, 1853, 
13-16 (Orest-Hermione); Dórig, a. O. 13, 169-171 
Abb. 14-15 (Orest-Hermione); CVA Kassel 1 Taf. 42 
(1722); Small, 126 (nicht A.); Lezzi-Hafter, A., Der 
Schuwalow-Maler (1976) 105 S 33 Taf. 100 (Orest- 
Hermione). - 430-420 v. Chr. - Ein junger Mann mit 
Pilos u. Chlamys stürmt mit gezücktem Schwert auf 
eine auf einem Altar sitzende Frau zu, die beide Arme 
erhoben hat (Schreckensgestus?). Zwischen beiden 
steht, frontal gesehen, Apollon, auf ein Lorbeer- 
stämmchen gestützt, und blickt dem jungen Mann 
entgegen. 


RÖMISCHE DARSTELLUNGEN 

15.* Fresko. Neapel, Mus. Naz. 8994. Aus Pom- 
peji, VII 1, 25. - Minervini, G., Bull. Archeol. Napoli- 
tano N. S. 1, 1852/3, 75 (A.); Robert, C., AZ 41, 1883, 
259-260 Taf. 9, 1 (Orest-Klytaimnestra); Anti, C., 
ArchEph 1953/54, 1, 182 Anm. 2. 187-188 Abb. 3 
(Orest); Schefold, WP 166 (Achill auf Skyros?). - 3. 
Viertel 1. Jh. n. Chr. - Eine Frau mit aufgelósten Haa- 
ren u. nicht mehr jugendlichen Gesichtszügen (?) 
kniet auf dem Boden, hält mit der Linken ihre ent- 
blößte linke Brust und streckt die Rechte flehend aus. 
Hinter ihr, ebenfalls frontal mit einer leichten Wen- 
dung nach links ein junger Mann, nackt bis auf ein 
kurzes Mäntelchen, die Schwertscheide, um die ein 
Band? geknotet ist, in der Linken, das Schwert in der 
Rechten, nach rechts über die Frau hinwegblickend. 
Im Hintergrund Mauern, über die sich zwei Frauen 
gestikulierend herabbeugen. 

Zur Deutung auf Achill auf Skyros -Achilleus 
112. 


ETRUSKISCHE DARSTELLUNGEN 

16. Chiusinische Alabasterurne. Berlin (Ost) 
1285. Aus Chiusi? - Brunn/Körte, Rilievi Il 1, 25-27 
Taf. 8 a (Tydeus-Ismene); Robert, C., Oidipus1 (1916) 
124-125 (Menelaos-Helena); Rumpf, A., Staatl. Mu- 
seen Berlin, Kat. d. etruskischen Skulpturen (1928) 29 E 
43 Taf. 33 (Menelaos); Small, 118 Nr. 6; 135-141 
Taf. 19, 1 (Menelaos). - 2. Jh. v. Chr. - Ein junger 
Mann (Helm, Chlamys, Stiefel) packt eine Frau, die 
gerade von einer Kline aufspringen will, an den Haa- 
ren und holt mit dem Schwert zum Stof aus. Die Frau 
ist nackt bis auf einen Mantel oder eine Decke über 
dem linken Bein. Rechts von ihr mit Schreckensge- 
sten zwei Dienerinnen im Peplos, eine hinter der 
Kline stehend, die andere davor am Boden kniend. 
Nach rechts über einen Gefallenen davonschreitend 
und sich umblickend ein bärtiger Krieger (Chlamys, 
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Helm, Schild), am linken Bildrand eine entsprechend 
nach links eilende Figur (Helm, Chlamys, Chiton, 
Stiefel) mit gezücktem Schwert. 

17.* Volterraner Tuffurne. New York, Metr. Mus. 
96. 9. 224 (ex Baxter). Aus Volterra? ~ Brunn/Körte, 
Rilievi D 2, 239 Taf. 108, 2 (Tydeus-Ismene?); Rich- 
ter, G.M. A., The Metr. Mus. of Art. Handbook of the 
Etruscan Collection (1940) 49 Abb. 141 (vielleicht A.); 
Small, 119 Nr. 7. 141-142 Taf. 19, 2. - 1. Jh. v. Chr. - 
Ein Mann in langem Chiton und Chlamys, das bloße 
Schwert in der Rechten, packt mit der Linken eine auf 
einer Kline liegende Frau am Haar. Links hinter ihm 
zwei genauso ausschreitende und gekleidete Männer, 
in der Linken einen Schild tragend. Von rechts eilt 
eine Dienerin auf die Kline zu; am rechten Bildrand 
ein weiterer nach rechts schreitender Schildträger, auf 
die Mittelgruppe zurückblickend. 

Weitere Urnen desselben Typs: z. B. Brunn/Kórte, 
Rilievi Il 2, 239-240 Nr. 108, 2a-d; Small, 120 Nr. 8- 
1I. 


Zu D: Alkmaion in Delphi 


18.* Schale, att. rf. Basel, Antikenmuseum BS 
432. ~ Beazley, Para 472: Kodros-Maler; Berger, 
125-136 Taf. 19 u. 37. - Um 430 v. Chr. - Außen- 
bild: Apollon (in einen Mantel gehüllt, mit Lorbeer- 
zweig), blickt nach rechts auf einen jungen Mann 
(Chlamys über der Schulter, Lanze im linken Arm hal- 
tend), der sich ihm mit ausgestreckter rechter Hand 
zuwendet. Hinter Apollon ein weiterer Jüngling mit 
Stab u. Chlamys, nach der Mitte blickend (Beischrift: 
NEANIAS). Im rechten Bilddrittel faßt ein junger 
Mann mit umgegürtetem Schwert, der sich auf einen 
Knotenstock stützt, mit der Rechten die Hand einer 
ihm zugewandten Frau; bei dem Mann die Beischrift 
OEPXANAPOX. 


Alkmaion in Korinth? 


19. Volutenkrater, apulisch (Kreis des Lykurgos- 
Malers). Vatikan AA 2. - Zielinski, Th., Mnemosyne 
50, 1922, 315-318; Séchan, Etudes 209-210 Abb. 65; 
Trendall, Vat 192-195 Taf. 52; Webster, MTSP? 128 
TV 48. 154. 157. 166. - Um 350 v. Chr. - Ein Mäd- 
chen und ein alter Mann sitzen auf einem Altar, rechts 
steht ein König, links ein junger Mann mit zwei Spee- 
ren. Beim Altar eine Palme, ganz rechts ein Lorbeer- 
stämmchen. In der oberen Reihe Artemis?, Aphrodite 
mit Eros und eine Erinye. Unter vielen anderen 
(>Oidipous und Antigone, Diktys [>Danae], 
— Thyestes ...) wurde auch (von Zielinski) die Deu- 
tung auf eine Szene aus dem A. in Korinth vorgeschla- 
gen (von links: Amphilochos, Tisiphone, A., Kreon). 
Das Wenige, das wir über den Inhalt des Stückes wis- 
sen, reicht jedoch nicht aus, um dieser Deutung den 
Vorrang vor den anderen zu sichern. Schwer zu erklä- 
ren wären dabei die Götter in der oberen Reihe. (Wei- 
tere Argumente bei Webster.) 





Tod des Alkmaion? 


20. Etruskische Aschenurnen aus Peruginer, Chiu- 
siner und Volterraner Werkstätten. Z.B. a) Perugia, 
Villa Monti; b) Palermo, Mus. Naz. Casuccini 49 (aus 
Chiusi); c) Florenz 78497 (aus Volterra, Tomba In- 
ghirami). - Brunn/Körte, Rilievi Il 2, 191-195 Taf. 83 
(a), 82, 2 (b), 85, 9 (c); Small, 123-124 Anm. 31. - 2. 
Hälfte 2.— 1. Jh. v. Chr. - Zwei junge Männer dringen 
mit gezückten Schwertern auf einen meist bärtigen, 
unterschiedlich bewaffneten Mann ein, der sich auf, 
(b), oder an, (c), einen Altar oder an einen Omphalos, 
(a), geflüchtet hat. Auf a versucht eine Frau die beiden 
Angreifer von dem Gestürzten abzuhalten. Die Szene 
wird flankiert von «Furien» mit Fackeln. Brunns Ver- 
mutung, es kónne sich um die Ermordung A.'s durch 
die Söhne des Phegeus handeln, wobei auf a Arsinoe 
ihre Brüder von der Tat abzuhalten versuche, ist vor 
allem deshalb abzulehnen, weil eine Mythenversion 
unwahrscheinlich ist, in der A., nachdem er ein erlo- 
genes Orakel Apollons als Vorwand benutzt hatte, das 
Halsband zurückzuerhalten, nun ausgerechnet ein 
Apollonheiligtum (Omphalos) aufsucht (weitere Ar- 
gumente bei Small). 


KOMMENTAR 


Die ältesten und zahlreichsten Bilder A.'s zeigen ihn 
als Kind beim Auszug seines Vaters Amphiaraos in 
den thebanischen Krieg. Meist ist er als halbwüchsiger 
Knabe dargestellt, nackt (> Amphiaraos 7. 8. 11. 12. 
15. 17. I8. 22) oder mit einem Mäntelchen bekleidet 
(> Amphiaraos 9), die Arme zum Vater emporstrek- 
kend. Amphiaraos wendet sich manchmal ihm zu 
(- Amphiaraos 8. 11) oder legt sogar den Arm um 
seine Schultern (5 Amphiaraos 9. 12). A. wird da- 
durch von den anderen Kindern abgehoben als derje- 
nige, den Amphiaraos beauftragt, seinen Untergang 
an Eriphyle zu rüchen. Neben A. ist in den Ausfahrt- 
szenen häufig ein anderer, jüngerer Knabe auf den 
Schultern der Amme oder der Mutter dargestellt 
(^ Amphiaraos 7. 9. 16), sein jüngerer Bruder Amphi- 
lochos, wie durch Pausanias’ Beschreibung der Kypse- 
loslade (> Amphiaraos 15) bestätigt wird. Dieses Kind 
auf den Schultern der Mutter gehört enger als der 
halbwüchsige Knabe zum Figurenrepertoire der 
«Kriegers Ausfahrt»-Szenen im allgemeinen (Wrede, 
W., AM 41, 1916, 265-266); und bei den Amphia- 
raos-Ausfahrten, bei denen der stehende Knabe fehlt 
(= Amphiaraos 13. I4. 23) müssen wir in diesem 
Kind A. erkennen, der weniger fehlen darf als Amphi- 
lochos; bestätigt wird dies durch die Amphora des 
Priamos-Malers (> Amphiaraos 13), auf der dem Kind 
auf Eriphyles Arm der Name Alkmeon beigeschrie- 
ben ist. Dem noch unverständigen Kind kann Am- 
phiaraos kaum den Racheauftrag geben; dieses spe- 
zielle Motiv wird in den genannten Darstellungen 
also nicht berücksichtigt. 

Außer den Ausfahrtszenen kennen wir nur eine 
einzige Darstellung A.’s aus dem 6. Jh.: Auf einer tyr- 
rhenischen Amphora (3) ist die Ausführung des Ra- 
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chegebots geschildert; auch ohne Namensbeischriften 
ist die Deutung auf A. überzeugend. Vor einem Grab- 
hiigel, der eher als Denkmal (uvfue) denn als wirkli- 
ches Grab des Amphiaraos zu verstehen sein wird, 
bricht Eriphyle, vom tödlichen Streich getroffen, zu- 
sammen, und schon bedroht ein Rachegeist in Form 
einer riesigen Schlange den Mörder. Diese Schlange 
zeigt unmißverständlich an, daß es sich um die Ermor- 
dung einer nahen Verwandten handeln muß, die die 
Erinyen auf den Plan ruft; es kann also nicht der Tod 
der +Polyxene dargestellt sein, wie früher einmal 
vermutet wurde. > Orestes, der andere Muttermörder 
des griechischen Mythos, kann bei der Ankunft in 
Mykene nicht als Krieger mit einem Viergespann dar- 
gestellt werden; um so mehr pafit dies zu A., der ent- 
weder von der Eroberung Thebens zurückkehrt oder 
gerade zum Epigonenzug aufbricht, je nach dem, wel- 
che Sagenversion dem Bild der tyrrhenischen Am- 
phora zugrunde liegt. Nicht zu übersehen und zwei- 
fellos beabsichtigt ist die pointierte Parallele zwischen 
dem wagenbesteigenden und dabei auf die sterbende 
Eriphyle zurückschauenden A. und Amphiaraos, der 
in den gleichzeitigen Ausfahrtszenen in derselben 
Haltung zornig auf die schuldig gewordene Eriphyle 
zurückblickt. Durch diesen Kunstgriff klingt im Bild 
der Sühnetat zugleich an, welche Schuld zu sühnen 
war. Es bleibt zu klären, wer die beiden von rechts 
herbeieilenden Figuren sind. Eine zweite, menschen- 
gestaltige Erinys neben der Schlange würde auf den 
Betrachter eher verwirrend wirken; wer sollte dann 
außerdem ihr männlicher Begleiter sein? Da der gebo- 
gene Gegenstand vor dem Arm der Frau sehr gut als 
Bogen ergänzt werden kann, werden wir in dem Paar 
eher Artemis und Apollon sehen, wie sie auf archai- 
schen Vasen häufig zusammen auftreten (z.B. bei der 
Bestrafung des —Tityos, s. Greifenhagen, A., «Ti- 
tyos», JoPrK N.F. 1, 1959, 8-21). Mit Apollons Billi- 
gung war der Mord geschehen, und wenn er auch in 
der später üblichen Version A. nur durch Orakel den 
Weg zur Entsühnung weist, so ist doch denkbar, daß 
er in der Fassung der Sage, in der A. Eriphyle vor dem 
Epigonenzug tötet und also eine schnelle Entsühnung 
notwendig war, handelnd eingriff. Vielleicht ist ein 
später Nachklang einer solchen Szene in einigen Frag- 
menten aus dem Alcumeo des Ennius auf uns gekom- 
men (TRF? 21 frg. IT = Cic. ac. 2, 89): A. schildert das 
Nahen der Erinyen, dann ist die Rede von Apollo, der 
den Bogen spannt - wohl doch, um die Erinyen zu 
vertreiben - und von Diana. 

Die tyrrhenische Amphora 3 bleibt auf lange Zeit 
die einzige sichere Darstellung des Muttermords. 
Eine Reihe attischer Vasen des 5. Jh., in denen ein 
Mann eine Frau bedroht (9-14), sind versuchsweise 
auf A. gedeutet worden; jedoch zeigt schon die 
Menge der im Katalog erwähnten anderen Deutungs- 
vorschläge, wie wenig Sicherheit hierzu gewinnen ist. 
Auf zwei spätschwarzfigurigen Kannen (9. 10), auf 
denen ein Mann mit dem Schwert eine Frau verfolgt, 
gab die rechts von der Frau lauernde große Schlange 
Anlaß, an A. zu denken - Orest scheidet aus, da der 
Verfolger einmal (10) als Hoplit charakterisiert ist. 
Ganz befriedigt die Deutung jedoch nicht: Ist die 


Schlange die Erinys der Mutter, die schon lauert, ehe 
der Mord vollendet ist, also auf den Fortgang der 
Handlung hinweist? Oder bedroht sie eher die Frau 
und ist dann als Rachegeist des Amphiaraos zu verste- 
hen? Darf man der Schlange überhaupt so viel Bedeu- 
tung zumessen? Nicht jede archaische Schlange ist ja 
als Rachedämon anzusehen. Man wird die Frage lieber 
offen lassen. Jedenfalls ist die Deutung der Szene auf 
A. und Eriphyle eine unter mehreren möglichen. 
Noch unsicherer ist die Erklärung der Vasenbilder, auf 
denen ein Mann eine auf einen Altar zufliehende Frau 
mit bloBem Schwert verfolgt (z.B. xx = + Aithra 27). 
Solange der Ausgang der Verfolgung nicht deutlich 
ist, kommen außer Mordszenen noch einige weitere, 
harmloser endende Bedrohungsszenen in Frage (vgl. 
u.a. > Aithra I - Theseus, > Helene - Menelaos). Aus- 
zuscheiden sind Darstellungen, in denen der Angrei- 
fer durch das Dazwischentreten eines Dritten aufge- 
halten wird; auf der Kasseler Kanne des Schuwalow- 
Malers (14) kann das Erscheinen Apollons vom unbe- 
fangenen Betrachter nur in diesem Sinne verstanden 
werden. Es bleiben Vasenbilder, auf denen der Mann 
gerade zum tödlichen Streich gegen die auf dem Altar 
sitzende Frau ausholt (12. 13), eine Rettung also kaum 
zu vermuten ist. Auf der Hydria in Nauplia (12) 
kommt ein die Deutungsmöglichkeiten einschrän- 
kendes Motiv hinzu: Die Frau zeigt dem Angreifer 
ihre entblößte linke Brust, wie es Klytaimestra sowohl 
bei Aischylos (Choeph. 896-898) als auch bei Euripi- 
des tut (El. 1207). Da auch der Altar in bildlichen Dar- 
stellungen der Ermordung Klytaimestras gesichert ist 
(Small, 127), steht nichts der Deutung auf den Mut- 
termord Orests entgegen. Jedoch ist die Situation bei 
der Tat A.’s die gleiche: Auch Eriphyle könnte den 
Sohn auf diese Weise daran erinnern, daß sie, seine 
Mutter, ihn einst gesäugt und großgezogen habe - ge- 
rade diese Szene, Eriphyle mit dem kleinen A. auf 
dem Schoß, ist ja dargestellt auf einer etwa gleichzeiti- 
gen Hydria in Berlin (> Amphiaraos 27). Wo Eriphyle 
ermordet wurde, wissen wir nicht, so daß der Altar 
weder ein positives noch ein negatives Argument lie- 
fern kann. Die Entscheidung zwischen Orest und A. 
muß also offen bleiben; zugunsten von Orest ließe 
sich hóchstens anführen, daf es sich dabei um die be- 
kanntere und häufiger dargestellte Sage handle. Aber 
auch der A.mythos war im 5. Jh. wohl bekannt, wie 
die Tragödien und die attische Vasenmalerei zeigen. 
Außer auf der bereits erwähnten Berliner Hydria 
(+Amphiaraos 27) wird A. auch in der klassischen 
Fassung des Amphiaraos-Auszugs (> Amphiaraos 24) 
neben seinen Eltern als dritte Hauptfigur hervorgeho- 
ben, auf einem Krater des Danae-Malers (> Amphia- 
raos 26) empfängt er von Amphiaraos das Schwert, mit 
dem er ihn rächen soll. Auf einer Schale des Kodtos- 
Malers (18) ist wahrscheinlich A. vor Apollon in Del- 
phi dargestellt, wie E. Berger überzeugend vermutete. 
Leider ist nur die Namensbeischrift Thersandros bei 
dem jungen Mann rechts erhalten, damit sind wiraber 
sicher im Kreis der Epigonen. Zwei Szenen kommen’ 
in Frage: der Besuch A.’s vor dem Epigonenzug in 
Delphi, bei dem er von Apollon den Auftrag sowohl 
zum Muttermord wie auch zur Eroberung Thebens er- 
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hält, Die Anwesenheit des Thersandros als des vor al- 
lem am Krieg Interessierten wäre einleuchtend, die 
Frau könnte dann seine Gemahlin Demonassa (^ Am- 
phiaraos), die Schwester A.’s sein. Sonst könnte auch 
eine Szene aus der Geschichte A.’s und der Teiresias- 
tochter Manto dargestellt sein. 

Aus dem s. Jh. sind noch die Statuen A.’s in Delphi 
(1) und Argos (2) innerhalb der Gruppe der Epigonen 
(Näheres s. dort) zu erwähnen. Gerade in der Zeit je- 
doch, in der der A.stoff in einer Reihe von Tragödien 
immer wieder neu behandelt wurde, im späten 5. und 
im 4. Jh., setzt die Bildüberlieferung aus. Erst aus spät- 
hellenistischer Zeit sind uns wieder A.darstellungen 
bekannt: Auf etruskischen Aschenurnen aus Volterra 
(4-8) wird der Muttermord geschildert, in ganz ande- 
rer Weise als auf der tyrrhenischen Amphora (3); den- 
noch ist auch hier die Deutung auf A. relativ sicher. 
Aufallen Urnen, die nur in Nebenfiguren leicht von- 
einander abweichen, dringt ein junger Mann in das 
Schlafgemach einer auffällig reich gekleideten und 
geschmückten Frau ein und durchbohrt die auf der 
Kline Liegende mit einem Dolch oder Schwert. Der 
Angreifer ist bekränzt und hat wie ein nach römi- 
schem Ritus Opfernder das Haupt verhüllt; er voll- 
zieht also mit dem Mord einen göttlichen Auftrag. 
Der Überfall findet bei Nacht statt, denn sein Beglei- 
ter schreitet über einen Schlafenden hinweg (4-6) und 
stößt eine Dienerin (4-6) oder einen Mann (7-8), der 
der Bedrohten zu Hilfe kommen wollte, an der Tür- 
schwelle nieder, auf 7 steht links vor der äußeren Tür 
noch ein Bedienter mit einem Reisesack. Alle diese 
Einzelheiten passen zu einer Szene, in der A., zusam- 
men mit seinem Bruder Amphilochos vom Zug gegen 
Theben zurückkehrend, sich unverzüglich daran 
macht, die ihm von Apollon und von seinem Vater 
aufgetragene Sühnetat auszuführen. Die Ermordung 
der Klytaimestra wird auf den Umen in einem ande- 
ren Schema dargestellt (Brunn, Rilievi I Taf. 75-80; 
Small, 129-130), auch der nächtliche Überfall paßt 
nicht in die Orestsage. Es wäre denkbar, daß die Dar- 
stellung des Mords an Eriphyle auf den Urnen ange- 
regt wurde durch die römischen A.tragödien. Waren 
die bisher genannten Urnen relativ sicher zu erklären, 
so ist eine Deutung fast unmöglich bei einer weitaus 
größeren Anzahl etruskischer Urnen (16-17), die 
ebenfalls die Ermordung einer Frau auf einer Kline 
darstellen, jedoch ohne charakterisierende Details wie 
die Verhüllung des Hauptes beim Angreifer. Auf der 
noch am präzisesten schildernden Chiusiner Urne 16 
schließen die Anwesenheit des nach rechts entwei- 
chenden oder von dort zu Hilfe eilenden Kriegers und 
die zu Eriphyle wenig passende Nacktheit der Frau die 
Deutung auf A. aus. Bei den Volterraner Urnen (17), 
die an die Mittelgruppe des Angreifers und der Frau 
schematisch das Bewegungsschema des Angreifers 
wiederholende Kriegerfiguren anreihen, ist kaum zu 
sagen, ob die Urnenhersteller bei den Hauptfiguren 
noch an A. und Eriphyle gedacht haben; deutlich ge- 
macht haben sie es jedenfalls nicht. Typologisch sind 
die Frauenmordurnen ohnehin nur durch die Aktion 
des Angreifers unterschieden von einer großen Serie 
anderer Urnen, auf denen der Verstorbene seiner Frau 
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erscheint (oder Wiedersehen im Jenseits [?], Brunn/ 
Körte, Rilievi HI Taf. 64-67; Small, 142). 

Aus der römischen Kunst ist nur eine einzige Dar- 
stellung bekannt, die sich vielleicht auf A. deuten läßt. 
Ein Fresko aus Pompeji (15) schildert, da die bedrohte 
Frau wie auf der attischen Hydria aus Nauplia (12) 
dem Angreifer ihre Brust zeigt, wohl einen Mutter- 
mord. Der junge Mann schaut mit starrem Blick über 
die Frau hinweg und hält das bloße Schwert, das erge- 
rade aus der Scheide gezogen hat, noch unschlüssig in 
der Hand, vor dem Ungeheuerlichen der Tat zurück- 
schreckend. Wie schon bei den attischen Vasen, ist 
auch hier nicht zu entscheiden, ob es sich um Orest 
oder A. handelt. Da die thebanischen Mythen in der 
römischen Kunst sehr selten dargestellt werden, ist die 
Deutung auf Orest vielleicht doch wahrscheinlicher 
(zu der Deutung auf Achilleus auf Skyros s. + Achil- 
leus x12). 

Es überrascht, daß A.darstellungen in der bilden- 
den Kunst so selten sind, während der Stoff literarisch 
doch recht häufig behandelt wurde. Die Tragödien, 
die die späteren Schicksale A.’s zum Thema haben, 
scheinen wenig Einfluß auf die Bildkunst ausgeübt zu 
haben. Was seine beiden wichtigsten Taten, den Epi- 
gonenzug und den Muttermord betrifft, so stehen sie 
jeweils im Schatten paralleler mythischer Ereignisse: 
Die Epigonen sind, wie schon der Name sagt, nur 
Nachkommen der zwar weniger erfolgreichen, aber 
weit berühmteren Sieben, und bei dem Thema Mut- 
termord dachte wohl auch in der Antike jeder zuerst 
an Orest. Dies mag der Grund sein, daß Szenen aus der 
A.sage so selten als Bildthema gewählt wurden. 





INGRID KRAUSKOPF 





ALKMENE 


(Aizunvn; Alcmena, Alcumena, Alcimena = strongin 
wrath), a woman of surpassing beauty, was the daugh- 
ter of > Elektryon, one of the sons of > Perseus, and of 
Anaxo (or according to other accounts one of the 
daughters of + Pelops named either Lysidike or Eury- 
dike). She became the wife of >Amphitryon, but 
would not let him consummate the marriage until he 
had avenged the death of her eight brothers, slain ina 
conflict with the Teleboians, the inhabitants of the Ta- 
phian islands. Amphitryon slew Elektryon by accident 
and, under sentence of banishment, fled to Thebes 
with Alkmene, where he raised an army and overcame 
the Teleboians. On the eve of his return > Zeus im- 
personated him and, telling Alkmene that her brothers 
were now avenged, slept with her for the whole of one 
night, which according to later mythographers he pro- 
longed to the length of three. Amphitryon on his re- 
turn was baffled by his reception, since he was told by 
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Alkmene that she had already heard the story of his 
victory and had slept with him the previous night. He 
consulted the seer — Teiresias, who explained the po- 
sition, but decided to punish Alkmene, who took re- 
fuge upon an altar, where Amphitryon tried to burn 
her out by lighting a pyre; she appealed to Zeus, who 
hurled down thunderbolts and then ordered the 
Clouds to quench the flames. Subsequently Alkmene 
gave birth to twins, + Herakles the son of Zeus and 
> Iphikles the son of Amphitryon; + Hera caused the 
+ Eileithyiai to delay the birth, in order that > Eurys- 
theus, son of -Sthenelos, might become, in fulfil- 
ment of an oath which Zeus had been deceived by Ate 
into swearing, the head of the house of Perseus and 
King of Mycenae, but they were tricked into allowing 
it, although not until after the birth of Eurystheus, for 
whom subsequently Herakles had to perform twelve 
labours, after which Hera agreed he might become a 
god. 

After the death of Amphitryon, Alkmene accom- 
panied Herakles with Iphikles and his son +Iolaos in 
their attempt to regain Tiryns, from which they were 
driven out by Eurystheus; they gained protection 
from Athens and she afterwards lived at Thebes with 
the descendants of Herakles. After her death she was 
taken to the Isles of the Blest where she was married to 
~ Rhadamanthys. 

LITERARY SOURCES: See Overbeck, Schrifiquellen 
256 (21; 68), 521, 1642, 1665, 1666; Cook, Zeus III, 
506-8. 

In the Nekyia (Hom. Od. 11, 266-268) Alkmene 
is spoken of as wife of Amphitryon and mother of 
Herakles; the story is told in detail in Hes. Scutum 
1-56; Apollod. bibl. 2, 4, 5-6 and 8; Hyg. fab. 29; see 
also Pind. N. 1, 35. The episode of Zeus's deception of 
Alkmene and the prolongation of their night of love is 
given by Pind. 1. 7, 5—7; Diod. 4, 9; Tzetz. Lykophr. 
Alexandra 33; Lukianos dialogi deorum 10; Nonn. Dion. 
25, 242-243; Schol. Hom. Il. 14, 323 and in Plaut. 
Amph. 112-114, Prop. 2, 22 A, 25-26. Athen, 11, 
475c refers to the cup given by Zeus to Alkmene on 
that occasion, and Ov. met. 9, 292 to the efforts of 
Herato thwart the birth of her children. 

The story was the subject of tragedies by Sophokles 
(Amphitryon), Euripides (Alkmene), Dionysios I, Asty- 
damas II and Accius, and of comedies by Archippos 
(Amphitryon), Plato Comicus: (Nùé uaxpé), Rhinthon 
(Amphitryon) and Plautus (Amphitruo); on these see 
Shero, L. R., TAPhA 87, 1956, 192. 

On the representation of the legend in sculpture 
and painting see Paus. 5, 18, 3 (Chest of Kypselos); 
Plin. nat. 34, 71 (statue by Kalamis), and 35, 62-63 
(painting by Zeuxis); Schol. Aristoph. Plutus 38 5 (pain- 
tings by Apollodoros and Pamphilos); Philostr. minor 
imagines 5. 


BIBLIOGRAPHY: A. General: Barthell, E. E. jr., Gods and 
Goddesses of ancient Greece (1971) 176-181; De Franciscis, A., 
EAA (1958) 200 s. v. «Alemena»; Grimal, Dictionnaire? 26 s. v. 
«Alcméne»; Kerényi, K., Heroes of the Greeks (1959) 128-136; 
Pinsent, J., Greek Mythology (1969) 93-94; Rose, H. Ju Greek 
Mythology (1928) 205; Stella, L. A., Mitologia greca (1958) 788; 
Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 246-249 s. v. «Alkmene»; Wer- 


nicke, K., RE 1 (1894) 1572-1577 s. v. «Alkmene»; Winter, A., 
Alkmene and Amphitryon (1876). 

B. Mythology; Archaeology: Beazley, EVP 52. 93. 105; Bren- 
del, O., Jal 47, 1932, 197; Brommer, Vasenlisten® 189; Cook, 
Zeuslll 506-512; Flacelière, R./Devambez, P., Héraclis, Images et 
Récits (1966) 72-75; Dórig, J., Jal 80, 1965, 143-166; Lippold, 
G., RM 51, 1936, 96; Millin, A. L., Galerie Mythologique 109, 
429; Murray, A. S., JHS 11, 1890, 225-230; Preller/Robert, 
GrMyth* W 1, 605; Schauenburg, K., «Göttergeliebte auf unter- 
italischen Vasen», AuA 10, 1961, 87-88; Schwartz, 1, «Le tom- 
beau d’Alcméne», RA 1958 I, 76-83; Watzinger, C., OeJh 16, 
1913, 166-171. 

C. Dramatic connections: Engelmann, R., Ad! 44, 1872, 1-1 8; 
id., Beiträge zu Euripides, I. Alkmene (1882) 1-20; id., Arch. Stu- 
dien zu den Tragikern (1900) 52-63; Gigante, M., «Teatro greco 
in Magna Grecia», in Atti VP Convegno di Studi M Grecia (1966) 
83, esp. 86. 110-111; Séchan, Etudes 242; Shero, L R., «Ale 
mena and Amphitryon in Modern Drama», TAPhA 87, 1956, 
192-238; Skutsch, O., ClRern. s. 17, 1967, 11 (see also Jocelyn, 
H. D., CiRevn.s. 16, 1966, 148); Trendall/Webster, Hustrations 
HI 3, 6-8; Webster, MTSP* 154; id., Tragedies of Euripides (1967) 
92 and 298; id., Studies in Later Greek Comedy (195 3) 86-7. 


CATALOGUE 
A. Zeusand Alkmene 


GREEK REPRESENTATIONS 

Reliefs 

I. Chest of Kypselos at Olympia. - Mid-sixth cen- 
tury B. C. - According to Paus. 5, 18, 3 the chest of 
Kypselos at Olympia showed a man with a cup and a 
necklace, of which Alkmene was taking hold, in illus- 
tration of the Greek legend that Zeus in the likeness of 
Amphitryon lay with Alkmene. This group has some» 
times, but implausibly, been identified with two of 
the figures on a sculptured base from Magoula in 
Sparta, one side of which shows Menelaus and Helen 
(Loeschcke, De basi quadam prope Spartam reperta 
[1879]; Tod, M. N./Wace, A. J. B., Catalogue of the 
Sparta Museum [1906] 132-133 figs. 26-7; Cook, 
ZeusIIl 507 n. 3; Picard, Manuell 458 fig. 131). 


South Italian Vases 

2.* Paestan rf. bell-krater, by Asteas. Vatican 
17106 (= Ur9). - Trendall, PP 39 no. 48 pl. oc and 
PPSupp no. 59; Trendall, Vatl 27-29 pl. 7b; Trendall, 
Phlyax Vases? 46 no. 65 (with bibliographies); Helbig 
1707 no. 987; Richter, Handbook’ 364 fig. 484; Tren- 
dall/Webster, Illustrations IV 19. - Third quarter 4th 
cent. B. C. ~ Phlyax scene - Zeus and Hermes on a 
love-adventure; Zeus with ladder looking up at a 
woman whose head and shoulders appear in a window 
above. In view of the certain identity of the two 
principal figures, the woman in the window is most 
probably Alkmene; on a companion vase in the British 
Museum (P 150; Trendall, Phlyax Vases? 35 no.36 ; 
HistHellEth IN 2, 419) which shows one of the phly- 
akes climbing up the ladder towards the woman in the 
window there are no attributes to identify the two 
principals and no particular reason therefore to asso- 
ciate the scene with Zeus and Alkmene (see Schauen- 
burg, K., «Frauen im Fenster», RM 79, 1972, 14). 
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B. Alkmene appeals to Zeus from the altar 


GREEK REPRESENTATIONS 

South Italian Vases 

3.* Sicilian rf. calyx-krater. Lipari, Mus. 9405. 
From T. 730. - Trendall, LCS Suppl. 1 (1970) 102; 
"Trendall/ Webster, Illustrations II 3, 7; Bernabó Brea, 
L./Cavalier, M., Il Castello di Lipari e il Museo Archeolo- 
gico Eoliano? (1977) fig. 113. - C. 370-350 B.C. - 
Alkmene seated on altar beside the pyre; to l. Zeus, to 
r. Hermes. 

4. Apulian rf. calyx-krater (frr). Taranto I. G. 
4600. From Taranto. Painter ofthe Birth of Dionysos. 
~ Trendall, A. D., ArchRepts 1955 pl. sc; Schauenburg, 
87, pl. 13, fig. 25; Paribeni, E., Immagini di vasi apuli 
(1964) pl. 14; Degrassi, N., BollArte 50 1965 fig. 64; 
Dörig, J, Jdl 80, 1965, 157 fig. 10; Trendall, A. DI 
Cambitoglou, A., Mél. Michalowski (1960) 676 figs. 
14-15; Trendall/ Webster, Illustrations III 3, 6; Belli, 
Tesoro di Taras, 162-3; Trendall, ESIVP no. B171; 
Trendall/Cambitoglou, RVAp I 36 no. 11. - C. 400 
B. C. ~ Alkmene on the pyre; to l. Zeus, tor. Eros; Am- 
phitryon (inscr.) approaching from r., with the thun- 
derbolt of Zeus in front of him (- Amphitryon x*); 
top r., Hermes. On the relations between this vase and 
the Alkmene of Euripides see Webster, MTSP*, TV 42 
and p. 154; Webster, T. B. L., Tragedies of Euripides 
(1967) 92 and 298; Skutsch, ClRevn.s. 17, 1967, 11. 

5. Paestan rf. bell-krater. London, B.M. F 149. 
From St. Agata dei Goti. Signed by Python. - Walters, 
BMVases IV 72 (where earlier bibliography); CVA 2, 
IVEa, pl. 1 (81); Trendall, PP 56 pl. 15 and PPSuppno. 
146; id., SIVP*, colour-plate D; Hinks, Myth and Alle- 
gory, 33 pl. 3a; Cook, Zeus Ill 506-524 pl. 41; Beazley, 
EVP 105; Dörig, J., Jal 80, 1965, 155 fig. 9; Flace- 
liére/Devambez, pl. I; Mingazzini, AntK 11, 1968 pl. 
16, 3; CMV, GrCl fig. 373; HistHellEth III 2, 390; 
Trendall/Webster, Illustrations IN 3, 8. For its connec- 
tion with Euripides, see also Séchan, Etudes 242-248; 
Gigante, 86 pl. 3. - Third quarter 4th cent. B. C. - Alk- 
mene on the altar beside the pyre; to 1, Antenor (inscr.) 
to r. Amphitryon (inscr.), each with two torches 
(+ Amphitryon 2%); above to 1. Zeus (inscr.), to r. Eos 
(AQ2); behind Alkmene a large rainbow with two 
Clouds pouring down water from hydriai. > Antenor 
II2*. 

6.* Campanian rf. neck-amphora. London, B. M. F 
193. From Capua. Cassandra Group: Painter of Louvre 
K491. - Walters, BMVasesIV 99 (where earlier biblio- 
graphy); CVA 2 IVEa, text p. 5 pl. 6 (86), 7; Cook, Zeus 
Ill 511-512 fig. 323; Trendall, A. D., JoBerlMus 2, 
1960, 18 fig. 9 and LCS 231 no. 36 pl. 90, 7; Dörig, J., 

Jdl 80, 1965, 154 fig. 8. - Third quarter 4th cent. B.C. 

~ Alkmene seated on altar, with both hands raised, ap- 
proached by Antenor with two torches; above, the 
Clouds pour down water from two hydriai overa rain- 
bow. -Antenor I r+, 

7. Campanian rf. neck-amphora. Once New York 
Market. Parrish Painter. - Hartman Auction Studios, 
The Estate of Walter Ephron - Sale Cat. (8 Dec. 1 973) no. 
1349 ill. on p. 167. - Third quarter 4th century B. C. - 
Amphitryon with two torches approaches Alkmene, 








ALKMENE 


who raises her r. hand in supplication to Zeus, seated 
above to |. (2 Amphitryon 3%); two Clouds pour 
down water from hydriai above Alkmene; top centre, 
nude boy; r. Eros with bird. 


C. Alkmene in association with Herakles 


G) with the infant Herakles strangling the ser- 
pents 


Attic vf. vases 

The vases listed below (see Brommer, Vasenlistens 
189 and the articles by Watzinger, Brendel and Lip- 
pold) all antedate the lost painting of this subject by 
Zeuxis (13). They normally show Amphitryon, either 
with drawn sword (11), or standing quietly by (8-9) 
the couch on which are the twins, Herakles killing the 
serpents, Iphikles seeking the protection of Alkmene, 
in the presence of Athena. 

8.* Stamnos. Louvre G192, by the Berlin Painter. 
= Beazley, ARV? 208 no. 160; CVA 6, HI Ic, pl. ss 
(434); Philippaki, B., The Attic Stamnos (1967) pl. 63, 
1; Flaceliére/Devambez, pl. U; Brommer, Bl. - C. 480 
B.C. 

9. Column-krater. Perugia 73, near the Mykonos 
Painter. - Beazley, ARV? 516; Brendel, fig. 1; Brom- 
mer, B2. - C. 475 B.C. 

Io. Cup (white ground inside). Leipzig T 3365, by 
the Pan Painter. Beazley, ARV? $59 no. 151; Beazley, 
J.D., Pan Painter (1974) 15 no. 87; Philippart, H., 
Coupes attiques à fond blanc, pl. 7; Brommer, B5. - C. 
470 B.C. 

1I.* Hydria, New York 25. 28, by the Nausikaa 
Painter. - Beazley, ARV? 1110, no. 41; Richter and 
Hall, 98-100, pl. 74; Brommer, B4. - C. 460-50 B.C. 


Etruscan rf. vases 

12. Stamnos. Florence, by the Settecamini Painter. 
~ Watzinger, 167 fig. 4; Beazley, EVP 52 pl. 10,1. — 
4th cent. B.C. - Alkmene, Iphikles, Herakles strang- 
ling serpents, attendant; above Zeus and Hera. The 
identification of Alkmene on the calyx-krater British 
Museum F 479 by the Nazzano Painter (Beazley, EVP 
92-4 pl. 22, 1) is doubtful; Brendel, 201, sees the fe- 
male figure with Zeus as Hera not Alkmene, and Beaz- 
ley agrees with him. 


PAINTINGS 
Greek 
13. Lost painting by Zeuxis. - Plin. nat. 35, 62-63 

refers to an Alkmene by Zeuxis of Herakleia (fl. c. last 

quarter 4th cent. B.C.) which he gave to Akragas, and 
of an «infant Herakles strangling the snakes in the 
presence of his trembling mother Alkmene and of 

Amphitryon». This painting may find echoes in the 

three following Roman paintings, all of which show 

Herakles strangling the serpents in the presence of 

Amphitryon, with the terrified Alkmene beside him. 

Seeesp. Watzinger, 166—171. 








Roman 

14. From Pompeii, Fortune St., Regio VII 3, 10. — 
Watzinger, fig. 87; AZ 1868 pl. 4; Reinach, RépPeint 
186, 5; Schefold, WP 176. - This version shows 
Iphikles as well, grasping the arm of Alkmene. 

15.* From Pompeii, House of the Vettii. ~ Wat- 
zinger, fig. 86; HBr, pl. 41; Rizzo, PER pl. 36; Rei- 
nach, RépPeint 186, 4; Richardson, L. «Casa dei Dio- 
scuri», MAAR 23, 1955, 157 pl. 57; Schefold, WP 
144; Borda, M., La Pittura Romana(1958) 246. 

16.* From Herculaneum. Naples 9012; Helbig, 
no. 1123. - Watzinger, fig. 85; HBr, pl. 83; Elia, O., 
Pitturemurali(1932) 113. 


















(ii) with resting Herakles 







Attic vase 

17.* Attic bf. hydria. London, B.M. F 301, by the 
Alkmene Painter. - Beazley, ABV 282; CVA 6 pl. 74, 
2; BAA 1 (1958) 200 fig. 295. - C. 530-20 B.C. - 
Alkmene (inscr. AAKMENE) to |. beside Herakles rest- 
ing on couch, Athena and Hermes to r. On this vase 
Alkmene is identified by the inscription; on other 
vases (e.g. Gerhard, AV 183) when a woman is present 
in similar circumstances or watching one of the la- 
bours, she cannot be identified with certainty as Alk- 
mene. 


(iii) the madness of Herakles 


South Italian Vase 

18.* Paestan rf. calyx-krater. Madrid 11094 (L. 
369). From Paestum. Signed by Asteas. - Ossorio, 
Cat., pl. 12; Leroux, G., Vases grecs et italo-grecs du Mu- 
see Archéologique de Madrid (1912) 203-207 pl. 45; 
Trendall, PP 115 no. 33 pl. 7 and PPSupp no. 39; Ol- 
mos, R., Guia 1, Cerámica griega (1978) 87 fig. 42; 
CMV, GrCl 320 fig. 372; EAA 1 (1958) 745 fig. 939; 
Robertson, M., A History of Greek Art (1975) 440 pl. 
139a. - Third quarter 4th cent. B. C. - The Madness of 
Herakles, with Iolaos (inscr.) and A. (inscr.) in a loggia 
above. 


(iv) with Herakles and Iolaos 


19. Etruscan bronze mirror. - Gerhard, EtrSp 338, 
2; Rebuffat-Emmanuel, D., Le miroir étrusque (1973) 
472. - Seealso bronze mirror Berlin 8626 from Massa 
Marittima, de Simone, C., Die griech. Entlehnungen im 
Etruskischen Y (1968) 15 (1) pl. 8: Alchumena (inscr.) 
with Hercle (inscr.) and an old man. 










(v) with the children of Herakles 


Greek Painting 

20. Lost painting by Apollodorus. - According to 
the scholiast on Aristoph. Plut. 385 (Overbeck, SQ 
1642) Apollodorus (fl. last quarter sth cent. B. C.) 
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painted a picture showing A. with the children of 
Herakles as suppliants of the Athenians, a subject per- 
haps also treated by Pamphilos (Overbeck, SQ 1752). 
This theme is treated in a rf. pelike of the Policoro 
Group in Policoro (inv. 35302; Trendall, LCS ss no. 
283 pl. 25, 5; Degrassi, RM Erghft 10 pl. 76) in which 
Alkmene does not appear, although on another vase 
(21) Greifenhagen has plausibly identified her as the 
seated woman holding a statue of Zeus. 


South Italian Vase 

21.* Lucanian rf. column-krater. Berlin 1969.6, 
Policoro Group. - Greifenhagen, A. 123 BerlWPr 
1969, 15-16 fig. 7 pls. 1-2; Trendall/Webster, Illus- 
trations IH 3, 21; HistHellEth Ill 2, 392; Trendall, LCS 
Suppl. 2,158. - C. 400-390 B.C. - See 20. 


D. Doubtful 


Greek Sculpture 

22. Statue of Kalamis. - Second quarter sth cent. 
B.C. ~ In a doubtful passage in Plin.nat. 34, 71 refer- 
ence may be made to a statue of Alkmene by Kalamis 
«sed ne videatur in hominum effigie inferior tAlcu- 
mena nullius est nobilior»; the reading Alcumena is 
unlikely (see Jex-Blake and Sellers p. 58, who propose 
Alcman poeta). Dórig in «Kalamis-Studien» (Jdl 80, 
1965, 143-166), associates the Barberini Suppliant 
(Richter, G.M.A., The Sculpture and Sculptors of the 
Greeks* (1970) 138-9 fig. 540) with the statue by Kal- 
amis, on the analogy of its resemblance to the figure of 
Alkmene on nos. 4-5 above; however, Mingazzini, 
0.¢. 5, $3 pl. 16, 1-2 suggests that it may represent 
Iphigeneia. 


Boeotian vase 

23. Boeotian rf. calyx-krater. Würzburg L 646. = 
Simon, FührerWürzb 159 no. L646 pl. 48. ~ C. 400 
B.C, ~ The male head on the obverse has been iden- 
tified as that of Herakles from the stylised club beside 
it; on the reverse is a female head, perhaps that of Alk- 
mene, who gave birth to Herakles in Thebes, but the 
interpretation remains doubtful. 


COMMENTARY 


The earliest representation of Alkmene in Greek art is 
that on the chest of Kypselos (1) which shows the cup 
given to her by Zeus masquerading as Amphitryon as 
part of the spoils of his victory over the Taphians, an 
aspect of the story not subsequently repeated. That 
Kalamis made a statue of Alkmene (22) in the second 
quarter of the fifth cent. B.C. seems highly improb- 
able, since the relevant text in Pliny is hopelessly cor- 
rupt, but about this time (c. 480-50) the Attic rf. vase- 
painters decorate a series of vases showing her (with 
Amphitryon) on the occasion when the infant Hera- 
kles strangled the two serpents sent by Hera (8-11), 
and her mortal son Iphikies sought her protection, thus 
revealing himself to be the child of Amphitryon and 
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not Zeus. This was later the theme of a painting by 
Zeuxis (13), which probably influenced three wall- 
paintings from Pompeii and Herculaneum (14-16). In 
the 4th century, perhaps under the influence of the Eu- 
ripidean play, we find the South Italian vase-painters 
turning to the representation of Alkmene on the altar 
to which she had fled from the wrath of Amphitryon, 
with the pyre on which he intended to burn her. Tar- 
anto 4600 (4) is the earliest of the series and shows 
both Amphitryon and the pyre, with the thunderbolts 
hurled ineffectively by Zeus, but not the fire-quench- 
ing rain poured down by the Clouds as on 5-7. The 
Lipari krater (3) is of particular interest as showing 
Alkmene by the pyre flanked by Zeus and Hermes, 
who may very well have spoken the epilogue and pro- 
logue to the drama; Python’s krater in the British Mu- 
seum introduces the motive of the Clouds pouring 
down water (5) as well as the drops of rain within the 
rainbow, which may be meant to recall the golden rain 
of which Pindar speaks, and certainly suggests a rain- 
storm which was to become proverbial (non ventus fuit, 
verum Alcumena Euripidis; Plaut. Rud. 86). The Clouds 
reappear with their hydriai on the two Campanian am- 
phorae (6-7) but without the pyre; the painters con- 
cerned may have been thinking of a different version 
of the story. On the Vatican phlyax krater (2), we may 
perhaps see the influence of a comic poet; it is, how- 

















































































ALKMENE — ALKMEON 


Alkmeon 1 


























ever, halfa century too early for Rhinthon, whe wrote 
a hilarotragoedia on this theme, which may have been 
one of the sources of the Amphitruo of Plautus. 

Of the subsequent history of Alkmene the monu- 
ments tell us comparatively little; we see her, as an 
aged woman, looking down with horror as Herakles 
in his madness throws his children on the flaming pile 
of furniture (18), and perhaps with Iolaos and the 
children of Herakles (21), as they seek the protection of 
Athens, a theme treated by Apollodorus and possibly 
Pamphilos late in the sth or early in the 4th cent. B. C. 

ARTHUR DALE TRENDALL 





ALKMEON 


(AAxu£éov) Gefährte des > Agamemnon, bei dessen Er- 
mordung von den Leuten des > Aigisthos getötet. Er 
ist mit keinem der aus den literarischen Quellen be- 
kannten Träger dieses Namens identisch. Den einzi- 
gen Beleg bildet die Inschrift auf einem hellenisti- 
schen Reliefgefäß: 























1.* Homerischer Becher. Berlin, Pergamonmu- 
seum V.I. 4996. Aus Theben. - Robert, C., MI 34, 
1919, 72-76 Taf. 6; Oldfather, W. A, RE XV ı 
(1931) 1289 s. v. «Mestor 6»; Hausmann, U., Helleni- 
stische Reliefbecher aus attischen und böotischen Werkstätten 
(1959) 54 Nr. 13 Taf. 26, 1.2; 27, 1.2; Sinn, Becher 
101 MB 36 Abb. 7, 4. Ende 3./1. Drittel 2. Jh. v. Chr. 
~ Den Hauptteil der Darstellung nehmen die Ermor- 
dung des Agamemnon durch Aigisthos und die der 
Kassandra durch - Klytaimestra ein. Während Aga- 
memnon und ein Gefährte (Beischrift unklar, nach 
Robert, a.O., 73 = ‘Hvioyoc) noch auf der Kline aus- 
gestreckt ruhen und dem mit gezücktem Schwert her- 
aneilenden Aigisthos entgegenblicken, wenden sich 
zwei Jünglinge, die ebenfalls mit Agamemnon zu 
Tisch gelegen haben (Beischriften: AAKMEON und 
MHSTQP AIANTOS), eilig zur Flucht in die entgegen- 
gesetzte Richtung. Beide sind nackt, nur über das linke 
Bein des vorderen fällt ein Himation. Zwei voll gerü- 
stete Hopliten mit stoßbereiten Lanzen treten ihnen 
entgegen und lassen ihnen kein Entrinnen (Beischrif- 
ten: ANTIIJOXOX u. APT'EIOX). Eine Inschrift gibt als 
Quelle der Darstellung die kyklischen Nosten an (vgl. 
Robert, a. O., 72). Daß auch die Namen der Nebenfi- 
guren, die in den literarischen Quellen nicht belegt 
sind (Alkmeon, Antiochos, Argeios, Mestor), keine 
Erfindung des Künstlers darstellen, sondern aus dieser 
frühen Quelle entnommen sind, wird erstens durch 
den literarisch-illustrativen Charakter der Gattung der 
Homerischen Becher nahegelegt. Zweitens begegnen 

alle in dieser Darstellung beigeschriebenen Namen in 

mythischen Fürstengeschlechtern der Argolis: Vgl. 
i Bethe, E., RE Suppl. 1 (1903) 62 s.v. «Alkmaion»; 

Hoefer, U., RE I (1894) 2449 s.v. «Antiochos 2»; 

Scherling, RE XV 1 (1931) 1288-1289 s. v. «Mestor 

1-2»; Wernicke, K., RE II (1896) 701-702 s. v. «Ar- 

geios 3-5». PHILIP BRIZE 








ALKON 


(‘Adzwv) Héros guérisseur athénien dont Sophocle 
aurait été le prêtre. De méme qu’ Asklépios, il aurait 
été élevé par + Cheiron. Il fut peut-être le père de l'un 
des > Argonautai, —Phaleros, et le fils d’>Erech- 
theus. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Sophocle prétre d'A. 
dans un passage de l'Anonym.Vit.Soph. $ 11 p. 128 
Westerm. (= Mein. FCG 2 p. 683). A. pére de Phalé- 
ros chez Apoll. Rhod. 1, 95-97; Hyg. fab. 14, 9. ~ A. 
fils d'Erechtheus chez Proxénos, FGrH 425 F2. 

BIBLIOGRAPHIE: Geisau, H. von, KiPauly (1964) 272 
5. v. «Alkon 1-2»; Hiller von Gaertringen, F., REI(1894) 1577- 
1578 s.v. «Alkon 1»; Körte, A., «Die Ausgrabungen am West- 
abhange der Akropolis, IV. Das Heiligtum des Amynos», AM 
21, 1896, 311; Nilsson, GrRel* I 538 et 754; Stoll, H.W., MLE 
1 (1884-1886) 249 s. v. «Alkon 4-5»; Sybel, L. von, «Asklepios 
und Alkon», AM 10, 1885, 97-100. 
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CATALOGUE 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION INCERTAINE 

Reliefs 

1.* Relief fragmentaire de marbre du Penteli- 
que. Athènes, M. N. 1365. Trouvé à l’Asklepieion 
d'Athènes. - Svoronos, III 284-285 n° 62 I pl. L; 
Duhn, E von, AZ 1877, 150 n° 26 et 162 n° 71; Gi- 
rard, P., BCH 1, 1877, 164 n° 37 et 165 n? 40. - IV* s. 
av. J.-C. - A. pourrait étre le personnage barbu, aux 
longs cheveux, vétu seulement d'un himation, assis 
sur‘un rocher entre > Hygieia, Asklepios? et un autre 
dieu. Il manque les bras d’A., donc les attributs qu'il 
pouvait porter. 

2.* Relief de marbre. Athénes, M. N. 1387. Prove- 
nant de Kythnos. - Svoronos, III 331 n° 84 I, pl. 
XXXIX 4; Siehen, J., «Studien zu den Asklepiosre- 
liefs», AM 17, 1892, 246-251 pl. 11. - 1° moitié De 
s. av. J.C. - A. probablement barbu, vétu d'un hima- 
tion découvrant les jambes, appuyé sur un baton, face à 
Asklépios et aux quatre Asklépiades; à l'extréme dr. se 
trouve un adorant. 


COMMENTAIRE 


Nous ne possédons que deux représentations d'A. et 
leur interprétation est très incertaine. Le type icono- 
graphique est celui utilisé pour la représentation des 
dieux et des hommes d’äge mûr: barbu et vêtu d’un 
simple himation, A. est figuré assis, tenant peut-être 
un sceptre en main dr. (1, mais Svoronos restitue un 
trident), ou bien debout, appuyé sur un bâton coincé 
sous l’aisselle (2). 

L'existence méme du personnage semble ne repo- 
ser que sur une correction apportée par Meineke à un 
nom mentionné dans la Vie de Sophocle. Acceptée par 
Hiller von Gaertringen et Stoll, elle est rejetée par A. 
Körte, par F. Kutsch, Attische Heilgötter u. Heilheroen 
(1913) 14. 15. 22 et par M. P. Nilsson, qui préfèrent 
restituer le nom d’Amynos, héros médecin d’Attique 
au sujet duquel nous sommes beaucoup mieux ren- 
seignés. Peut-étre est-ce Amynos qui est figuré sur le 
relief x, à moins qu'il ne s'agisse de > ’atros, > Am- 
phiaraos, ou même de - Poséidon. L'identification 
d’A: sur le relief 2 est encore plus problématique et il 
semblerait préférable de reconnaître un héros kyth- 
néen très proche d'Amynos et de Iatros, lui aussi sup- 
planté par Asklépios. NOÉLLE ICARD 





ALKOS - Labos 


ALKYONEI 


(AAzuövn, Alkyone) Fille d’>Atlas et de Pléioné 
l'Océanide, A. fut l'une des sept + Pléiades. Elle fut 
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aimée de — Poséidon et eut une descendance impor- 
tante, entre autres Aithousa, Hyrieus, Hyperénor, An- 
thas. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Les textes citent A. au 
nombre des Pléiades et évoquent son union avec Po- 
séidon: Diod. 3, 60, 4; Apollod. bibl. 3, 10, 1; Ps. Era- 
tosth. Catasterismin® 23; Paus. 2, 30, 8; 9, 22, 5; Steph. 
Byz. s. v. Avgnödv;Ov. fast. 4, 173; Hyg. fab. 192. 

BIBLIOGRAPHIE: Hberg, J, ML HI 2 (1897-1909) 
2549-2560 s.v. «Pleiades», Stoll, H. W., ML I 1 (1884-1886) 
249-251 sv. «Alkyone»; Wernicke, K, RE I (1894) 
1579-1581 s. v. «Alkyone», 


CATALOGUE 


Sculpture 

1. «Tróne» d’Amyklai. Cf. Paus. 3, 18, 10: «Poséi- 
don et Zeus enlèvent > Taygété, fille d’Atlas, et sa 
sœur A.». 


COMMENTAIRE 


Le personnage d'A. est difficile à définir iconographi- 
quement. Le texte de Pausanias évoque une représen- 
tation précise du rapt d'A. On se reportera à la série de 
représentations où Poséidon poursuit ou enléve un 
personnage féminin «anonyme», ainsi qu'à l'icono- 
graphie des Pléiades, oü A. figure nécessairement, si- 
non nommément. CHRISTIAN JACOB 





ALKYONE II 


(Adxvdvn, ‘Adxvdvn) Fille d' ^ Idas et de Marpessa, 
épouse de >Meleagros. Elle fut également appelée 
plus tard Cléopâtre (>Kleopatra IT). 

SOURCES LITTÉRAIRES: Hom. Il. 9, 561-565 
mentionne A. en précisant que ce nom lui a été donné 
pàr ses parents en raison du sort douloureux qu'endura 
sa mère enlevée par + Apollon. Aprés la mort de Mé- 
léagre, elle se suicida de désespoir par pendaison 
(Apollod. bibl. 1, 8, 3) ou se laissa mourir de chagrin 
(Hyg. fab. 174). Son nom estassociéà la fidélité conju- 
gale et à la plainte amoureuse. Elle apparaît en outre 
dans certains épisodes de la geste de Méléagre (cf. Me- 
leagros et Kleopatra IT). 

BIBLIOGRAPHIE: Sgatti, G., EAA Il (1959) 714 s.v. 
«Cleopatra»; Stein, A., RE XI (1922) 733 s.v. «Kleopatra 3»; 
Stoll, H. W., ML1(1884-1886) 251 s. v. «Alkyone s» (= Stoll 
1); idem, MLII 1 (1890-1894) 1224 5. v. «Kleopatra 2» (= Stoll 
2); Wernicke, K., REI(1894) 1581 s. v. «Alkyone 5». 


CATALOGUE 


Vase attique 

1.* Cratére en calice, f. r. Athènes, Musée Canello- 
poulos. - Beazley, ARV* 1152, 7bis («Geneva mar- 
ket») citant Bothmer: peintre du Dinos. Inédit. - 430- 


420 av. J.-C. - Face A: Méléagre (inscription MEAEA- 
f'POX) tourné vers la dr., nu, un vêtement sur l'épaule 
et le bras g., tient une double lance à laquelle est sus- 
pendu un chapeau de chasse. Derrière lui, deux jeunes 
gens en costume de voyageur. Il présente une grappe 
de raisins à un petit enfant qu'une jeune femme porte 
sur son bras g. Il s'agit probablement d’A., épouse de 
Méléagre, qui se dévoile de la main dr. Sur la dr., 
homme barbu, cheveux et barbe blancs, assis sur un 
trône, probablement > Oineus. Il tient de la main dr. 
un long báton. Derriére lui, colonne dorique indi- 
quant un édifice, puis femme drapée et voilée, tournée 
vers la g., sans doute > Althaia. 


COMMENTAIRE 


D'aprés D. von Bothmer (cité par Beazley) la jeune 
femme qui porte l'enfant serait une nourrice, mais il 
est plus vraisemblable de l'identifier à A. En effet, par 
la position qu'elle occupe entre Méléagre et Oineus, 
par le geste qu'elle fait de la main dr., par son attitude 
royale, il convient d'y voir plutöt l'épouse de Méléa- 
gre, à qui elle présente un fils: Sgatti, à la suite de Stoll 
2, 1224, mentionne la présence d'A./Kleopatra sur 
d'autres documents, notamment un cratére à volutes 
apulien de Naples. Cependant, d'aprés la typologie des 
scènes, il doit s'agir plus vraisemblablement d > Al- 
thaia (cf. Althaia 4). Pour les sarcophages figurant le 
destin tragique de Méléagre et des femmes qui l'en- 
tourent, cf. Koch, G., SarkRel XII 6, 28-50 et + Al- 
thaia. MARIA BROUSKARI 
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(Adxvovets) Un des géants (— Gigantes) les plus fa- 
meux. Il appartient au type du géant agreste; c'est un 
pasteur et i] lutta avec  Héraklés. A l'époque hellénis- 
tique on le voit participer au combat contre les dieux 
dans la plaine de Phlégra ou de Pallàne. Ceci est la tra- 
dition la plus connue. Dans cette lutte Héraklès inter- 
vint au cóté des dieux. A. ne pouvait mourir tant qu'il 
était en contact avec la terre ( G6) qui l'avait engen- 
dré; celle-ci le faisait revivre chaque fois qu'il était 
abattu. Sur le conseil d' > Athéna, Héraklès arracha A. 
de Pallène et le tua. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Les références les plus 
anciennes à A. se trouvent dans Pind. I. 6, 31-35 et 
Pind. N. 4, 25-30. Dans le premier passage, Héraklés 
surprend A. à Phlégra, après son retour de Troie. A., 
semblable à une montagne et «gardien de bœufs», 
meurt criblé par les fièches d'Héraklés. Dans le second 
texte, A. détruit avec une pierre douze quadriges, avec 
vingt-quatre guerriers qui accompagnaient Héraklès 
rentrant de Troie. 

Dans Apollod. bibl. 1,6, 1 A. se distingue des autres 
géants par sa taille et sa force démesurées et son appa- 
rence effrayante. Il est immortel quand il lutte sur la 






















terre, don qui lui a été transmis par sa mère Gê. Héra- 
kas, avec l'aide d’Athéna, doit l'enlever à ia terre pour 
pouvoir le tuer. Peut-étre y a-t-il dans le texte d'Apol- 
lodore la contamination d’une Gigantomachie dans 
laquelle les principaux protagonistes sont les dieux 
avec une version, sans doute plus ancienne, dans la- 
quelle Héraklès est l’auteur principal de cet exploit, 
quiestun de ses &9Aoı. 

Un scholiaste (Schol. Pind. I. 6, 47, ed. Drachmann 
IN) explique qu’ A. vit dans l'isthme de Thrace, et que 
les beeufs dont il est le gardien, il les a ravis à Helios; 
cette action serait le point de départ de la guerre des 
dieux contre les Géants. Un second scholiaste (Schol. 
Pind. N. 4, 43, ed. Drachmann HI) semble mélanger, 
selon Robert, deux versions: la plus ancienne situe A. 
dans l’isthme de Corinthe, ajoutant è la lutte quelques 
details locaux; pour l’autre, le motif de la guerre serait 
qu’A. avait tenté de voler les bœufs qu'Héraklés rame- 
nait d’Erythéia. Postérieurement, la lutte sera située 
dans la région de Cumes par Timée, Tertullien et 
d’autres auteurs, écho de l’appropriation du mythe 
d'A. par les anciens colons eubéens installés dans la ré- 
gion du Vésuve. 

Nous avons ainsi deux versions fondamentales du 
mythe d'A.: l'une, transmise par Apollod. (bibl. 1, 6, 
1), et basée sur la Gigantomachie, le fait lutter au cóté 
des autres géants contre les dieux aidés par Héraklés. 
La seconde, qui semble la plus ancienne, présente la 
lutte d'A. et Héraklès comme un épisode ou un dioc 
individuel du héros; deux variantes existent alors: A. 
attaque avec une grosse pierre les compagnons d'Héra- 
klès qui rentraient de Troie en quadrige (Pind. N. 4, 
25-30) et meurt écrasé par cette méme pierre que le 
héros lui renvoie (Schol. Pind. N. 4, 43d, ed. Drach- 
mann III). Dans l'autre variante, A. succombe sous les 
flèches d'Héraklés (Pind. I. 6, 31-35). Pour une inter- 
prétation rationaliste du mythe et de ses différentes 
phases, cf. Robert (o. c.) et l'analyse postérieure de Vian 
(o. cl 

BIBLIOGRAPHIE: Andreae, B., «Herakles und Alkyo- 
neus», Jd] 77, 1962, 130-210; Brommer, F., EAA1(1958) 199- 
200 s. v. «Alcioneo» (= Brommer 1); Brommer, Denkmälerlisten 
120 (= Brommer 2); Brommer, Vasenlisten? 5-7 (= Brommer 
3); Croissant, F., «Remarques sur la métope de la Mort d’Alkyo- 
neus à l'Héraion du Silaris», BCH 89, 1965, 390-399; Grimal, 
Dictionnaire? 28 s. v. «Alcyonée»; Jahn, O., «Einige Abenteuer 
des Herakles auf Vasenbildern», BerSächsGes 6, 1833, 135; 
Koepp, F., AZ42, 1884, 31-46; Mayer, M., Giganten und Titanen 
(1887) 172-182; Robert, C., «Alkyoneus», Hermes 19, 1884, 
473-485; Schmidt, M., in Festschrift F. Brommer (1977) 
270-271; Simon, E., Pergamon und Hesiod (1975) 22; Stephani, 
L. Mélanges Gréco-Romains 1, 1855, $86; Stoll, H. W., MLI 1 
(1884-1886) 251-252 s. v. «Alkyoneus»; Vian, F., La guerre des 
Geants (1952) 20-22. 42-43. 217-221; Verdelis, N. M., 
ArchEph 1942-44 (1948) 63-72; Wernicke, K., RE I (1894) 
1581-1582 s. v. «Alkyoneus». 


CATALOGUE 
A. Alkyoneus attaqué par Héraklés 
Reliefs de terre cuite 


1.* Petit autel d’argile cuite, avec restes de poly- 
chromie. Géla, Mus. Provient de Capo Soprano, dans la 
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zone des sanctuaires de Géla. Fabrication locale. - Or- 
landini, P., RM 66, 1959, 97-98 pl. 28; Orlandini, P., 
NotSc 1960, 69 fig. 7; Orlandini, R., RivIstArch 1968, 
46 fig. 29; Brommer 2,120, - Vers 550-525 av. J.-C. 
— Héraklés, vêtu d'un chiton court, lance ses flèches. 
A droite, A. blessé par trois fléches à la téte, à la poi- 
trine età la cuisse, étend son bras en geste de supplica~ 
tion. 

2. Relief incomplet en terre cuite. Palerme, Mus. 
Provient de Sélinonte. - Zancani-Montuoro, P., At- 
tiMGrecia 5, 1964, 57-95 pls. 10-21; Croissant, 393- 
394 fig. 3. - Vers 540-530 av. J.-C. - Héraklés en- 
fonce son épée dans le corps d'A. assis, tout en le tenant 
par les cheveux et en le maintenant à terre, de force, 
avec son pied. 


Vases attiques 

3.* Amphore, f.n. Paris, Louvre P 208. Provient 
d'Etrurie. - Koepp, A 17 pl. 4; CVA Louvre 3, pl. 23 
(160), 1 et 2; Curtius, L., Oe/h 38, 1950, 7; Vian, A 7; 
Brommer 3, 5 A6; Andreae, 162-165 n? 1 fig. 16. La 
représentation est authentifiée par les inscriptions dé- 
signant Héraklés et A. (AAKYONEY). - Vers 520 av. 
J.-C. - A., de trés grande taille, dort sur un rocher, avec 
la massue à ses côtés; un arbre suggère le paysage. Hé- 
raklés vétu d'une peau de lion est sur le point de déco- 
cher une premiére fléche; il tient deux autres fléches 
dans sa main. 

4-* Coupe, f.r., signée par le peintre Phintias et par 
le potier Deiniades. Munich 2590 (Jahn 401). D’Etru- 
rie. ~ Beazley, ARV? 24, 12; Para 323, 12; FR pl. 32; 
Hoppin, J. C., Euthymides and his Fellows (1917) pl. 25; 
Koepp, B 1; Curtius, o. c. 3, 6; Lullies, R./Hirmer, M., 
Griechische Vasen der reifarchaischen Zeit (1953) 10 pl. 
10; Brommer 1, fig. 296; Brommer 3, 6 B 1; Andreae, 
165 n° 2 fig. 17. - A., Héraklès et Hermès sont attestés 
par les inscriptions (AAKYONEY retr.). - Vers 520 av. 
J.-C. (Lullies). - A., au centre, dort sur un coussin. A 
gauche, Héraklés s’approche silencieusement avec sa 
peau de lion et sa massue. A droite, symétriquement, 
Hermès, avec ses attributs, étend son bras. 

5.* Coupe à yeux, f.n. Berlin, Staatl. Mus. F 2057. 
- Bloesch, H., Formen der attischen Schalen (1940) 21,3 
pl. 5,2; Vian, A 11; Brommer 3,6 A 13; Andreae, 166 
n° 3 figs. 18 et 19. - Vers 520-510 av. J.-C. - Sur les 
deux faces figurées, la scéne està peu près identique: A. 
dort à cóté de sa massue; au centre Athéna, portant sa 
ance, la main tendue, précéde Héraklés qui s'approche 
avec son épée (en A) ou sa massue (en B). Des rameaux 
dans le fond. 
6.* Hydrie, f.n., attribuée au peintre A, du groupe 
de Leagros (Beazley). Londres, British Museum B 3 14. 
De Vulci. - Koepp, A 4; Beazley, J. D. Attic Black Fig- 
ure: A Sketch (1928) 43, 2; CVA Brit.Mus. 6 pl. 79 
(338), 3; Beazley, Dev 83; Bloesch, H., JHS 71, 1951, 
36 pl. 18c; Beazley, ABV 360, 2; Vian, A 4; Brommer 
3, 5 À 4; Andreae, 167 n? 4 fig, 20. ~ Vers 520-310av. 
--C. - A. dort appuyé sur un rocher, une énorme mas- 
sue dans la main. Sa tête paraît couronnée de deux ra- 
meaux. Héraklès s'avance avec son épée, et porte un arc 
et un carquois; à ses pieds une massue. Derrière, 
Athéna assise sur un 9@x0s lève la main en signe de 
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protection. La partie avant d’un quadrige ferme le ta- 
bleau. 

7.* Lécythe, f.n., du groupe de Leagros (Andreae). 
Toledo (Ohio) 52. 66. ~ von Bothmer, D., AJA 61, 
1957, 105; Brommer 3, 6 A 20; Andreae, 170 n° 5 
figs. 21 et 22. - Vers s10 av. J.-C. - A. dort sur un ro- 
cher blanc en forme de lit; son visage est vu de face. 
Sur lui court un petit + Hypnos. Un arbre stylisé indi- 
que le paysage. A gauche, Héraklès s'approche avec 

récaution, armé d'un arc et ‘une épée. 

8.* Olpé, fn. du groupe de Leagros (Andreae). 
Collection privée allemande. - Brommer 3, 5 A 11; 
Andreae, 171 n° 6 figs. 23 et 24. - Vers 520-510 av. 
J.-C. - À, dont seule une moitié du corps est visible, 
dort sur un rocher. Héraklès s'avance silencieux, avec 
sa massue et une peau de lion sur le bras; il porte égale- 
ment des fléches et une épée. Rameaux stylisés dans le 





champ. . | . 
9. Hydrie, f. n., du peintre de Priam (Beazley). Ci- 


vitavecchia et un fragment dans une collection privée 
allemande. - Beazley, ABV 332, 22; Brommer 3, 6 A 
18; Andreae, 174 n° 7 figs. 25 et 26. - Vers 520-500 
av. J.-C. - A droite dort un homme à l'intérieur d'une 
maison suggérée par une colonne dorique; son visage 
est de face et il est vétu d'un himation. Sa grande taille 
et son attitude endormie font penser qu'il s'agit trés 
vraisemblablement d'A. Héraklès savance vers lui 
armé d'une massue; il porte également épée, arc et car- 
quois; il tourne la téte vers Athéna qui lève la main en 
signe de protection. À cóté d'elle, Hermés est assis sur 
un Saxog. Derrière apparaît un quadrige. 

10.* Oinochoé, f.n., Keyside Class (Andreae). 
Munich 1784 (Jahn 1180), De Vulci. - Jahn, pl. 5, 2; 
Koepp, À t; Vian, A 1; Brommer 3, 5 A 1; Beazley, 
Para 183, 23%; Andreae, 176 n° 8 fig. 27. - Vers 510- 
500 av. J.-C. - A. est appuyé sur un rocher blanc, les 
yeux à demi clos. A cóté de lui est assis Hypnos ailé. 
Héraklés s'approche avec l'épée, sa peau de lion sur le 
bras. Rameaux stylisés dans le champ. 

11.* Coupe, £r, du peintre de Nikosthénés, si- 
gnée par le potier Pamphaios (Trendall). Melbourne, 
Victoria Gallery 1730/4. De Vulci. - Trendall, A. D., 
Quart. Bull. of the National Gallery of Victoria 1957 n° 3; 
Trendall, A. D., The Felton Greek Vases in the National 
Gallery of Victoria (1958) pl. 7; Beazley, ARV? 125,20; 
Brommer 3, 6B 5; Andreae, 177 n? 9 figs. 28-30. - 
Vers s10av. J-C. = A. gitau centre, endormi, le visage 
de face, le front ceint d’une bandelette et la massue en- 
tre les mains. Héraklés se prépare à l’attaquer avec une 
machaira. Hermès le suit. Derrière A., Athéna étend 
son bras. Sur la face B, deux ~ Mainades, en présence 
de Dionysos, aiguillonnent un bœuf avec leurs 
thyrses. 

12.* Coupe, fr, du peintre d'Alkyoneus (An- 
dreae). Collection privée suisse. - Brommer 3, 6B 4; 
Andreae, 130-162 n? 10 figs. 1-14; Schefold, Meister- 
werke 47-48, 194 n° 208; Beazley, J. D., AntK 4, 
1961, 56; Dörig, J., Art Antique. Collections privées de 
Suisse Romande (1975) n° 206 pls. 206 a-c. - Vers 500 
av. J.-C. - A. dort, le visage de face, sur un rocher en 
tenant une grosse massue. Sur son bras, un petit Hyp- 
nos assis. Héraklés s'avance avec son épée dans la main 





droite; du bras gauche, que recouvre la peau de lion, il 
porte son arc et une flèche. Face B: trois beeufs paisibles 
dans un paysage de palmiers. 

13.* Coupe, f.r., du peintre Makron (Beazley) et 
du potier Hiéron (Bloesch). Munich 2617 (Jahn 605). 
Provient vraisemblablement de Vulci. — Jahn, pl. 71. 
81; Koepp, B 2; Bloesch, o. c. 5, 26, 1; Beazley, ARV? 
480, 1; Vian, B 2; Brommer 3, 6 B 2; Andreae, 181 n° 
11 figs. 31 et 32. — Vers 500-490 av. J.-C. - Face A: A. 
dort sur un rocher, le visage penché vers le sol. Héra- 
klès s'avance portant arc et épée. Face B: Héraklés sem- 
ble lutter contre un géant, peut-être > Antaios. Cepen- 
dant, Andreae, 182, et avant lui Jahn, 144 n° 24, no- 
tent qu'il ne s'agit pas d'une représentation de lutte, 
mais qu'Héraklés paraît traîner le corps du géant hors 
de son domaine, faisant ainsi allusion au mythe d'A. 
(voir 17). L'œil d’A., contrairement celui d'Héraklés, 
semble indiquer qu'il està demi endormi. 

14. Fragments de coupe, f.r. Florence N. 5779. — 
CVA Firenze 1, IH ı pl. 7 (382), 95; Beazley, CFa pl. 7 
B 4 et 8; Vian, B 6; Brommer 3, 6 B 6; Andreae, 184 n° 
12 fig. 33. - Vers 490-480 av. J.-C. - Selon Andreae; 
184, à cette coupe appartient un petit fragment de la 
Villa Giulia. - A. devait avoir le visage de face; sur lui, 
Hypnos accroupi. 

15. Fragments de coupe, f. r. Thasos, Mus. 2128. ~ 
Brommer 3, 6 B 7. - Vers 500-490 av. J.-C. - Héra- 
klés s'avance avec son épée et sa massue vers A. Il reste 
quelques parties de la moitié inférieure du corps d'A. 
qui rappellent la représentation du n° 12. Derrière Hé- 
raklés, un jeune homme en manteau tenant un bou- 
clier et un jeune guerrier assistent et stimulent le hé- 
ros; ce sont probablement les compagnons d'Héraklés. 

16. Coupe, f. n., du peintre de Campana. Tarqui- 
nia, Mus. RC. 2070. De Tarquinia. - AZ 42, 1884 pl. 
3; Koepp, A 8 pl. 3; Robert, 473-474; Pallottino, M.; 
MonAnt 36, 1937/38, 272 n? 74; Vian, A 8; Beazley, 
ABV 654, 11; Brommer 3, 6 A 7; Andreae, 184 n° 13 
figs. 34-38. - Vers 500-490 av. J.-C. - Face A: A, 
avec sa massue, dort sur un rocher. Sur lui, Hypnos ac- 
croupi. Héraklès savance à gauche, armé d'un arc et 
d'une massue. Derriére lui, un guerrier, vraisembla- 
blement compagnon d'Héraklés, avec une épée nue. A 
droite, Athéna protectrice. Derriére elle, un jeune 
homme qui s'éloigne de la scéne. Au fond, rameaux de 
vigne. Face B: à cóté de deux quadriges en marche; 
trois taureaux bondissant. 

17.* Skyphos, £. n., du peintre de Thésée (Haspels). 
Tarente, Mus. Naz. 7030. Provient d'une tombe de 
Tarente. - Philippart, H., Céramique grecque en Italie I 
(1933) 54; CVA Taranto 2 pl. 11 (877); Haspels, ABL 
250, 17; Beazley, ABV sı8, 17; Brommer 3, 6 A 15; 
Andreae, 186-191 n° 14 figs. 39 et 40. - Vers 500 av. 
J.-C. - Face A: Héraklès, nu, semble traîner un géantà 
la barbe et aux cheveux blancs, en présence d'Athéna. 
Le schéma rappelle celui de la lutte contre le lion de 
Némée. Il semble qu'il s'agisse plutôt du mythe d'A. 
(Brommer et Andreae) que de celui d'Antée (Haspels 
et Philippart). Face B: Hermés conduit un troupeau de 
quatre gros boeufs. 

18.* Lécythe, fin, du peintre de Thésée. 
Bruxelles, Mus. du Cinquantenaire A 1953. De 
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Rhodes. - De Mot, Bulletin des Musées Royaux 1913, 
20; CVA Bruxelles 2, pl. 20 (60), 6; Haspels, ABL 
146. 153. 251. 57; Vian, À 13; Beazley, ABV 518; 
Brommer 3, 6 A 9; Andreae, 191-194 n? 1 5 figs. 41 a 
et b. - Vers 500-490 av. J.-C. - La composition de la 
scéne est habituelle; A. dormant avec sa massue; Hyp- 
nos assis sur son épaule; Héraklés, qui attaque avec sa 
massue et son arc, et Athéna dont le bras est levé. 

19. Lécythe, f.n., du groupe de l'Agora P. 24327, 
de P Athenian Class 581 (Beazley). Athènes, Mus. Nat. 
460 (1258). - Brommer 3,6 A 12; Andreae, 194 n° 16 
figs. 43 et 44; Beazley, Para 237. — Vers 500-490 av. 
J.-C. - A. dort sur un rocher, le visage de face et la 
main droite sur la téte. Sur lui, Hypnos nu. Héraklés 
s'approche avec une massue. Derriére lui, un palmier. 
Inscription KAA/OJZEL Andreae, o. c. lit AAXEI «dans le 
bois sacré». 

20.* Lécythe à fond blanc, f. n., du peintre de Hai- 
mon. New York, Metr. Mus. 34. 11. 6. - Richter, G. 
M. A., Metrop. Mus. of Art, Handbook of the Greek Col- 
lection (1953) 75 pl. 56 g; Beazley, ABV 538, 2; Brom- 
mer 3, 6 A 17; Andreae, 194 n? 17 figs. 45 et 46. - 
Vers 480 av. J.-C. - A. dort sur un rocher, le visage 
penché; au-dessus de lui, Hypnos drapé. Héraklés, la 
massue levée, s'apprête à frapper le géant. Athéna et 
Hermés en marche l'accompagnent. 

21. Lécythe, f.n., du groupe de Pholos (Haspels). 
Athènes, Mus. Nat. - Haspels, ABL 247, 13; Vian, A 
14; Brommer 3, 5 A 10; Andreae, 195 n? 18. - Vers 
480av. J.-C. - La scène habituelle est complétée par la 
présence d'un troupeau de beeufs. 

22. Fragment de skyphos, f.n. Athènes, Mus. 
Acropole. Provient des fouilles de l'Acropole. - Papa- 
dopoulou-Kanellopoulou, Chr., ArchDelt 27, 1972 n° 
89 pl. 88. - Vers 500-475 av. J.-C. - La partie infé- 
rieure de la scéne est conservée: Héraklés se dirige vers 
A. qui dort au centre. A gauche et debout, une femme 
en péplos (qui pourrait étre Athéna), un jeune homme 
nu et un garcon vétu d'un chiton et d'un himation sui- 
vent la scène. La disposition de la scène est la méme 
quesurle n? 16. 

23.° Lécythe, f.n., du peintre de Sappho. An- 
cienne collection Hamilton. - AdI 5, 1833, pl. D 1; 
Jahn, pl. 7, 2; Koepp, A 2; Haspels, ABL 227, 40bis; 
Vian, A 2; Brommer 3, 5 A 2; Andreae, 195 n? 19 fig. 
47. - Vers 490-470 av. J.-C. - A. étendu, la massue 
dans la main. Hypnos l'endort, inclinant la téte du 
géant de ses deux mains. Athéna précéde Héraklès qui 
s'apprête à tirer une flèche. Nombreuses inscriptions 
sans signification apparente. 
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24. Lécythe à fond blanc, f. n. Athènes, Mus. Nat. 
18634. - Vers 500-475 av. J.-C. - Héraklés, vétu 
d'un chiton court et d’une peau de lion, menace de sa 
massue. A. allongé et nu. Celui-ci a la jambe gauche 
repliée. Rameaux dans le champ. A gauche d'Héraklés, 
deux boeufs; derrière chacun d'eux un arbre portant 
des fruits. La scéne peut étre inspirée de la disposition 
de la pièce décrite au n? 12. 

25.* Lécythe à fond blanc, f. n., du peintre de Bel- 
dam. Athénes, Mus. Nat. 16. 350. - Vian, A 12; Beaz- 
ley, ABV 587, 1; Brommer 3, 6 A 19; Andreae, 196 n° 
20 figs. 48-51. - Vers 470-460 av. J.-C. - A. dort, as- 
sis sur un rocher, le visage de face, le bras sur la téte. 
Sur son genou, Hypnos drapé. Héraklés s'approche 
avec sa massue. Derriére, Athéna, debout, levant le 
bras. Dans le champ, rameaux stylisés. 

26.* Lécythe à fond blanc, f. n., du peintre de Bel- 
dam, Paris, Louvre CA 2525. - Vian, A 15; Haspels, 
ABL 268, 43; Beazley, Para 292; Brommer 3, 5 A 8; 
Andreae, 196 n? 21 figs. 52-54. - Vers 470-460 av. 
J.-C. - A. est endormi, appuyé sur un rocher, son vi- 
sage est de profil, le reste est identiqueau n°25. 

27. Lécythe, f.n., du peintre de Beldam. Lénin- 
grad, Ermitage 234 (146). - BdI 1829, 108; Adl s, 
1833, 311; Stephani, 587; Vian, A 6; Beazley, Para 
292; Brommer 3, 5 A 3; Andreae, 196 n° 22 figs. 55 et 
56. ~ Vers 470-460 av. J.-C. - La représentation est 
presque identique à celle du n° 26. 

28.* Alabastre à fond blanc, f. n., du peintre d’Em- 
porion. Leningrad, Ermitage TI 1852/53.4 (2211). = 
Reinach, ABC pl. 63 a 1; Koepp, A 5; Haspels, ABL 
263 n? 3; Vian, A 5; Beazley, Para 291; Brommer 3, 5 
A 5; Andreae, 198 no 23 figs. 57-59. - Vers 470 av. 
J.-C. - A. dort, assis sur un rocher, sa massue à son 
côté; au-dessus de sa tête, Hypnos accroupi. Héraklès, 
avec son arc, ses flèches et sa massue est prêt à attaquer. 

29. Cratére à colonnettes, f. r., du peintre de Syra- 
cuse. Autrefois Northwick, Collection Spencer-Chur- 
chill. De Bomarzo. - Berliner Apparat 22. 66; Ger- 
hard, AV 221, 161; Beazley, ARV? $18, 3; Beazley, 
Para 382; Brommer 3, 6 B 3; Andreae, 200-203 n? 25 
fig. 61. - Vers 470 av. J.-C. — A. dort, appuyé sur un 
rocher en forme de lit; téte de face et massue dans la 
main. Héraklés avance armé d'une massue et avec sa 
peau de lion en guise de bouclier. Derriére lui, la partie 
antérieure d'un taureau ferme la scène. 

30. Fragments de coupe, f. r. Cambridge, Mass. ~ 
Buitron, D. M., Attic Vase Painting in New England, 
Fogg Art Museum, Harvard University (1972) n° 49; 
Brommer 3, 6 B 8. - 500-480 av. J.-C. - Sur la poi- 
trine d'A., Hypnos accroupi. 


Vase ionien 

31.* Hydrie, £.n., du style de Caere, Groupe de 
Busiris (Hemelrijk). Vatican n° 229. Provient de Vulci 
(selon Canina). - Canina, L., L’Antica Etruria Marittima 
Il (1851) 106 pl. 111 fig. 13; BdI 1888, 169 n. 1; 
Webster, T. B. L., JHS 48, 1928, 196 n° 4; Albizzati, 
75-76 pis. 19 et 20; Devambez, P., MonPiot 1946, 55; 
Santangelo, M., MonPiot 1950, 19-20; EAA, s.v. 
«Ceretane Idrie» fig. 709; Hemelrijk, J. M., De Caere- 
taanse Hydriae (1956) n? 25 fig. p. 127. - Vers 520-510 
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av, J.-C. - Héraklès savance brutalement sur A. qu'il 
attrape par la jambe gauche; nu, il porte massue et arc. 
A. essaie de se lever, et son attitude exprime sa frayeur. 
Derriére Héraklés marche Hermés. 


Vase étrusque 

32. Cratére 4 colonnettes, «superposed colour», du 
groupe de Praxias (Andreae). Florence, Mus. Arch., ex 
coll. Lunghini à Sarteano. - Brunn, BdI 1859, 30; 
Koepp, B 5; Vian, 43 B 5; Brommer 3, 7 C 3; Andreae, 
200 n? 24 fig. 60. - Vers 470 av. J.-C. - A. nu, dortau 
centre de la scéne, la téte appuyée sur son bras. Héra- 
klès s'approche, sa massue dans la main droite et son 
arc et des fléches dans la main gauche. Athéna aide le 
héros en tenant l'arc. 


B. Alkyoneus dans la lutte des dieux contre les 
géants 


33.* Frise E, en marbre, de l'autel de Zeus de Per- 
game. Berlin-Est, Pergamon-Museum. - Altertümer 
von Pergamon III 2 (1910) pl. 26, 4; Puchstein, O., Be- 
schreibung der Skulpturen aus Pergamon (1895) 28; Bie- 
ber, M., The Sculpture of Hellenistic Age (1955) 116 fig. 
460; Simon, 22 pl. 14. On a pensé (A. v. P. VIII 1 
[1890] 67 [71e]) qu'un fragment d'inscription sur la 
frise (.. NEYX) pourrait étre lu (Alkyo)neus. - Vers 
180-160av. J.-C. - A. est tiré violemment par les che- 
veux par Athéna, tandis qu'un gigantesque serpent qui 
l'enlace lui mord la poitrine. Il est nu, imberbe et a 
deux paires d’ailes. A droite, Gé, à la vue du corps de 
son fils enlevé, implore Athéna. +Niké couronne 
Athéna. Pour la relation de ce document avec la gigan- 
tomachie transmise par Apollod., cf. Simon, 43-44. 


C. Représentations douteuses 


Vaseétrusque 

34.* Amphore pontique. Cambridge, Fitzwilliam 
Museum. De Vulci. - CVA 1 pl. 9 (247) 1; Ducati, P., 
Pontische Vasen (1931) 14 pl rob; Pfuhl Muz 
185-190 fig. 157, 1. - Vers 550 av. J.-C. - Deux 
guerriers brandissant une lance avancent vers un géant. 
Le premier ne porte aucun attribut qui permette de 
l'identifier à Héraklés. Le géant, assis, porte dans sa 
main une grosse pierre. Le schéma de la figure est trés 
proche de celui de 31. 


Relief en pierre 

35. Métope en pierre (poros). Paestum, Mus. Pro- 
vient du Trésor de l'Héraion situé à l'embouchure du 
Sélé. - Croissant, 390-399; Holloway, R. R., In- 
fluences and Styles in the Late Archaic and Early Classical 
Greek Sculptures of Sicily and Magna Graecia (1975) 4 
fig. 22. - Vers 550-540 av. J.-C. - Héraklés, vêtu d'un 
chiton court, plonge son épée dans le flanc d’un géant 
et l’immobilise en l'attrapant par les cheveux et en po- 
sant son pied sur lui. Celui-ci essaie de fuir dans le 
«Knielaufschema». 





Vases attiques 

36.* Oenochoé, f. n. Berlin, Staatl. Mus. F 1927. - 
Beazley, ABV 528, 36 = ABV 535, 11; Brommer 3,6 
A 14. - Vers 500 av. J.-C. - Héraklés attaque un 
homme qui porte une massue. Brommer pense qu'il 
s'agit plus vraisemblablement d'A. que de > Géras. 

37. Skyphos, f. n. Athènes, Céramique. - Haspels, 
ABL 250, 18; Brommer 3, 6 A 16. - Brommer croit 
qu'il s'agit d'A. plutót que d'Antée, par analogie avec 
len?r7. 


COMMENTAIRE 


La représentation du mythe d'A. prend forme dans la 
seconde moitié du VI° siècle, par des essais iconogra- 
phiques qui vont s'élaborer en trois groupes distincts 
de représentations. L'autel de Géla (x) et le relief de 
Palerme (2) sont des ceuvres d'artistes locaux à la per- 
sonnalité trés bien définie. Ces deux pièces montrent 
le moment culminant, l’éxux du combat. La violence 
de la lutte s'exprime dans la richesse des gestes des per- 
sonnages. Ainsi, dans (2) Héraklés saisit avec force le 
géant par les cheveux, en maîtrisant en méme temps 
son corps avec le pied. Le grand nombre de fléches lan- 
cées par Héraklés en (x) anticipe la description de Pind. 
1.6, 33-35, où «tendue de tout l'effort de son bras, la 
corde de l'arc d'Héraklés retentit sourdement». Il est 
possible de mettre en relation la scéne de la métope du 
Sélé (35) avec ce groupe, bien qu'ici le géant ne soit pas 
couché mais tente de s'enfuir. L'attaque par surprise 
d'A. endormi ne semble pas figurée dans ce groupe de 
représentations d'Italie du Sud. 

Une amphore pontique (34) pourrait présenter 
quelques variantes, d'interprétation difficile, dans la 
mise en forme du mythe. Il est possible qu'il s'agisse 
du plus ancien vase oü apparaisse A. Un géant se dé- 
fend avec une trés grosse pierre, arme que les textes at- 
tribuentà A. dans ce combat (Pind. N. 4, 28-30), mais 
qui est utilisée en général par les géants (Apollod. bibl. 
1, 6, 1, 2). Deux hoplites, sans attribut spécifique, l'at- 
taquent; mais on pourrait voir en eux Héraklés et un 
de ses compagnons que lode pindarique (N. 4, 25) ap- 
pelle ^ Télamon. Représentation, donc, trés archaique 
dont les variantes peuvent laisser supposer que l'ico- 
nographie du mythe est en cours d'élaboration. La res- 
semblance entre le géant et la figure d'A. sur les repré- 
sentations siciliote (2) et ionienne d'Etrurie (31) rend 
vraisemblable cette interprétation. 

Le grand développement de la représentation de la 
mort d’A. nous est offert par la céramique attique de la 
fin de la période archaique. Les productions sont trés 
nombreuses entre 530 et 470 av. J.-C., le grand essor 
se situant vers le tournant du siècle; à l'époque préclas- 
sique le sujet disparaît définitivement. Le combat est 
conçu comme un oç individuel d’Herakles, et le 
succés du mythe que montrent les vases coincide avec 
le degré de popularité qu'atteint ce héros dans le 
monde attique de l'époque archaique. Les peintres de 
vases vont fixer un schéma figuré trés simple, que la 
tradition artisanale copiera et, parfois, enrichira d’élé- 
ments nouveaux. Les peintres attiques situent la scène 























au moment qui précède immédiatement le meurtre et 
introduisent l'élément de surprise, explicité par le 
sommeil d’A.; nous n’avons pas de témoignages litté- 
raires de ce thème. 

L’exemplaire le plus ancien conservé (3) qui servira 
de modèle pour les imitations postérieures, montre 
déjà les éléments figuratifs essentiels: la scène se dé- 
roule en plein air; un arbre et un énorme rocher indi- 
quent la rudesse de la demeure du géant. Sur le rocher 
dort A., d'une taille démesurée, avec une grosse mas- 
sue à ses còtés. A partir de ce moment, l'aspect physi- 
quedu géant, toujours nu sauf en 9, aux longs cheveux 
(17) blancs, allusion à la vieillesse comme dans le texte 
d'un lyrique anonyme (PLG? III 713 frg. 84) qui l'ap- 
pelle Tıyavrov npsoßörurov, à la barbe touffue, au nez 
épaté, aux oreilles petites, à la face terrifiante (9. II. 
25), nous montre un étre barbare et sauvage, par oppo- 
sition à un Héraklés grec, plus civilisé, et qui tente tou- 
jours d'user de la surprise et de son habileté à l'arc. 

Sur sa coupe, Phintias (4) montre cependant quel- 
ques traits moins durs; le géant apparaît comme un co- 
maste endormi au cours d'un banquet, confortable- 
ment appuyé sur un coussin. Mais si nous exceptons 
cette pièce, l'image qui prédomine largement, dans la 
représentation attique du mythe, est celle d'un étre 
sauvage et insociable, possédé par l'hybris. De méme 
dans Pind. N. 4, 30-32 (oà il est fait allusion à un 
&9Aog, donc à un mythe d'A. connu de tous) l'accent est 
mis sur l'hybris dans le comportement du géant. De 
cette hybris, le poéte thébain tire un enseignement 
moral pour ses auditeurs. De méme, les représenta- 
tions sur les vases ne comportent-t-elles pas implicite- 
ment pour l'homme grec une mise en garde contre la 
démesure du comportement? 

La précaution d'Héraklés, fortement armé, est une 
constante à partir de 3; ici, déjà, il a plusieurs fléches 
préparées dans sa main. 

Le schéma simple s'enrichira progressivement, soit 
par l'adjonction de nouveaux personnages et de nou- 
veaux éléments descriptifs, soit par le désir des pein- 
tres attiques de préciser les aspects psychologiques. Le 
théme du sommeil est dans les deux cas l'élément fon- 
damental de cet enrichissement. 

La présence d'Athéna, protectrice et conseillére 
d'Héraklés, rapproche cette scéne des représentations, 
exécutées dans ces mémes années, des autres travaux 
du héros, dont elle ne se différencie pas tant du point 
de vue de la forme que de celui de la composition. 
Mais ici la déesse participe à l'action en étendant son 
bras pour favoriser la réussite de l'exploit. Son inter- 
vention est indiquée aussi dans les sources littéraires 
(Apollod. bibl. 1, 6, 1, 6). Robert, 474, suggére que 
C'est cette déesse qui endort A. par l'intermédiaire de 
Hypnos (11. 16. 18. 23). Ces vases représentent A. en- 
dormi; sur 23, Hypnos ailé incline la téte du géant. De 
méme la présence d'Hermés sur quelques représenta- 
tions peut étre interprétée, comme le propose Robert, 
dans le même sens: sur la coupe de Phintias (4), le geste 
du dieu qui participe, en étendant la main, peut suggé- 
rer cette fonction, propre à la divinité, d'endormir; de- 
puis l'Iliade Hermés est souvent représenté dans ce 
rôle. 
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Sur cing vases du Catalogue (12. 16. 17. 21 et 29) 
sont représentés, généralement sur la face postérieure, 
des beeufs en troupeaux qui sans aucun doute ont un 
rapport avec A. que Pindare appelle Bouféras ou bou- 
vier. La coupe 16 présente des problémes d’interpréta- 
tion: trois bœufs courent et se cabrent à côté des qua- 
driges en course. Koepp (o. c.) voit ici le vol des bœufs 
parles compagnons d'Héraklés; Robert (o. c.) souligne 
que les bœufs et les quadriges sont indépendants: ces 
derniers pourraient appartenir aux compagnons d'Hé- 
raklàs mentionnés par les textes (Pind. N, 4, 29); les 
bœufs d'A. sauteraient, effrayés par leur passage rapide. 
Sur la face A de cette coupe apparaît un compagnon qui 
vient aider Héraklés. Robert propose d'y voir Téla- 
mon, comme le suggére le passage déjà cité de Pindare. 
Les autres hommes qui encouragent de leurs gestes le 
déroulement de l'exploit (par exemple, 15) sont peut- 
étre aussi des compagnons du héros, mais leur pré- 
sence ici peut également avoir un sens &loign& de sa si- 
gnification primitive; leur fonction serait en tout cas 
celle plus générale d'un choeur. 

On peut trouver une variante de cette représenta- 
tion figurée dans les vases 13 et 17 qui montrent Héra- 
klés traînant un géant que Jahn et Andreae identifient 
à A.; ils se fondent sur le passage d’Apollodore qui rap- 
porte comment Héraklés, sur le conseil d'Athéna, dut 
sortir le géant de son territoire pour pouvoir le tuer. En 
acceptant cette interprétation, nous aurions sur le vase 
13 deux moments successifs du mythe, représentés si- 
multanément sur deux faces de la coupe. 

La plus grande partie de ces représentations 
conformes au type attique a été trouvée dans des 
tombes étrusques. Les artistes locaux imitent, dans 
leurs éléments fondamentaux, la conception attique 
du mythe; ainsi, sur 32, est accentué le róle protecteur 
d'Athéna qui tient l'arc du rusé Héraklés pour lui 
transmettre magiquement son pouvoir. Au contraire 
l’hydrie de Caeré (31), contemporaine des premières 
créations attiques, montre une indépendance évidente 
par rapport aux modèles athéniens: pour accentuer 
l'aspect terrifiant du géant, celui-ci a été figuré l'œil 
exorbité et la bouche entrouverte. Ces traits tout 
comme le caractère violent de l'attaque d’Héraklès 
rapprochent ce vase des créations contemporaines 
d'Italie du Sud. 

Le monde attique élabore une image du mythe trés 
définie et qui présente des divergences avec les textes 
de Pindare. Celui-là a pu s'inspirer d'une version pré- 
existante qui ferait allusion au sommeil et à l'aide des 
dieux; mais il faut aussi penser au fait que les peintres 
peuvent enrichir et développer quelques aspects parti- 
culiers du mythe: ainsi la présence d'Hypnos dont il 
n'est pas fait mention dans les sources littéraires. 

En tout cas, pour la représentation figurée, il faut 
penser à une influence du théme d'Ulysse et Poly- 
phéme, bien connu à Athénes. Certains éléments 
structurels de la narration sont communs aux deux 
épisodes: la protection de la déesse Athéna; le thème 
du géant endormi (Alkyoneus - Polyphéme); la ruse et 
la discrétion du héros qui attaque (Héraklès - Ulysse). 
La vitalité de cette période de l'archaisme peut expli- 
quer la création du mythe d’A. tel que nous le trou- 
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vons sur les vases et les apparentes divergences par rap- 
portaux textes. 

Il faut attendre l'époque hellénistique pour trouver 
la représentation d'A. dans la Gigantomachie. A. parti- 
cipe, à ce moment, non à un combat avec Héraklés, 
mais à une lutte collective qui oppose les dieux et les 
géants. La version littéraire que reprend Apollodore 
appartient, selon Robert et Vian, à l'époque hellénisti- 
que et ceci semble confirmé par la sculpture. Sur l'autel 
de Pergame (33), la lutte d'Athéna et d’A., comme 
celle de Zeus contre son adversaire >Typhon (Simon, 
22) est le moment le plus intense du combat des dieux 
contre les géants; les deux adversaires des dieux sont 
dotés de l'immortalité, ce qui les distingue des autres 
géants et donne à leur déroute un aspect plus dramati- 
que. L'immortalité d’A. tient à son contact avec Gé, sa 
mére, qui sur la frise voit, impuissante, son fils lui étre 
arraché par Athéna. Les ailes du géant semblent méme 
aider l'action de la déesse: paradoxalement c'est dans 
l'air, domaine de de l'immortalité, que A. va rencon- 
trer la mort, mordu par un serpent, animal qui, sur une 
autre frise de l'Autel de Pergame (Hespérides, frise 
Nord), apparait aussi comme gardien de la vie et 
comme allié des dieux. 

Dans les représentations de l'époque archaique, la 
mort d'A. avait une valeur paradigmatique; elle était 
conçue comme un dioc individuel d'Héraklés. Sur 
l'Autel de Pergame cette vision individualisée de la 
morale archaïque cède la place à une représentation ba- 
roque d'une lutte cosmologique. La figure d'A., ab- 
sente de l'iconographie durant trois siècles, reparaît ici 
dans un contexte d'érudition et s’intègre dans le pro- 
gramme. religieux, philosophique et politique de 
l'Autel de Pergame. La mort d'A. est un élément sup- 
plémentaire pour rehausser le pouvoir de la déesse 
Athéna, compagne, dans cette lutte, de Zeus. Ceci 
montre le pouvoir de l'hellénisme face à l'assaut du 
monde barbare: la Gigantomachie, qui s'est inspirée 
dans le domaine de la sculpture des modéles athéniens 
du V* siécle, revét ici une nouvelle signification histo- 
rique concréte. En elle se reflétent les récentes luttes 
des rois de Pergame contre les Galates (> Gigantes). 

RICARDO OLMOS/LUIS J. BALMASEDA 





ALLATH 


(Alias, transcription de l'arabe al-Lát  al-"ilát, «la 
&esse», écrit "It ou ‘tw [al-Látu] dans les inscriptions 
araméennes des premiers siécles) Déesse principale des 
Arabes, dont les premiéres attestations süres remon- 
tent au Mee, av. J.-C.: Hdt. 3, 8, 3: Aldér; coupes de 
Tell el-Maskhuta (Delta oriental) offertes par des Qé- 
arites à hn'It (han-"ilát: ici l'article est han], qui carac- 
térise aussi le dialecte lihyanite de Dedan et plus au 
nord ceux de Thamoud et du Safa; le nom de la déesse 
y est écrit h’lt, ha-"ilat; hlt, ha-lät; lt, lat). Identifiée par 
Hérodote à Ourania (+ Aphrodite et — Astarté), elle 
apparaît à partir du I° s. en Atargatis (> Dea Syria) ou 








en + Athéna, l'aspect planétaire (Vénus), au moins en 
Nabaténe, étant alors représenté par al-Uzza/ 
> Aphrodite. Moins marqués sont ses rapports avec 
~Artémis, - Némésis et la +Tyché. En Arabie son 
idole est un bétyle et son culte survit jusqu'à l'Islam; 
Elle est aussi attestée en Syrie et à Hatra, et elle est 
nommée dans une dédicace de Cordoue (A9nvà 41149 
Nieu£oeı?]), aprés Hélios Elagabalos et sans doute 
Kupfridis], cf. Milik, J. T., Syria 44, 1967, 300-306. 
Outre son association au dieu solaire, on a noté sa rela- 
tion à un dieu supréme, mais elle ne semble l'épouse 
d'aucun d'eux. Son apparition dans des représenta- 
tions mythologiques n'est qu'occasionnelle. 

BIBLIOGRAPHIE RÉCENTE: Il n'existe pas d'étude 
d'ensemble. Au colloque du LIMC du 17 mai 1979 au CNRS, 
j'ai esquissé une synthése qui paraít, développée, dans les Actes 
du Colloque, Mythologie gréco-romaine, mythologies périphériques; 
«Allath, Athéna et la Déesse syrienne». 

Période gréco-romaine: Drijvers, H. J. W., «De matre inter 
leones sedente. Iconography and Character of the Arab Goddess 
Allát», dans Hommages à Maarten J. Vermaseren I (1978) 331-351 
(avecabondante bibliographie); Teixidor, J., The Pantheon of Pal- 
myra. EPRO 79 (1979) $3-62. 

Période pré-islamique: Fahd, T., Le panthéon de l'Arabie centrale à 
la veille de l'Hégire, Bibliothèque Archéologique et Historique 88 
(1958) 111-120; Höfner, M., dans Haussig I (1961) 422-424 
s. v. «Allát». 

Autres abréviations: AntSyr = Seyrig, AntSyr I-VI, 1934. 
1938. 1946. 1953. 1958. 1966 (extraits de Syria); PNO = 
Schlumberger, D., La Palmyrene du Nord-Ouest, suivi du Recueil 
des inscriptions sémitiques de cette région par Ingholt, H. et Starcky, J. 
(1951); RTP = Ingholt, H./Seyrig, H./Starcky, J./Caquot, A., 
Recueil des tessères de Palmyre (1955); RSP = Gawlikowski, M., 
Recueil d’inscriptions palmyréniennes provenant de fouilles syriennes et 
polonaises récentes à Palmyre (1974) (= Extrait des Mémoires pré- 
sentés par divers savants à l'Académie des Inscriptions et Belles 
Lettres XVI); SP = Publications of the Princeton University Archaeo- 
logical Expedition to Syria in 1904-1905 and 1909:1(1938). IL A 
(1921). IH A (1914). IV A (1914). 


CATALOGUE 


Nos divisions sont thématiques et les subdivisions à la 
fois chronologiques et géographiques. Nous ne 
connaissons pas de représentations certaines d’A. en 
forme de bétyle (cf. 10). Pour cet aspect on se reportera 
au commentaire. 


A. Allath sous les traits d'Atargatis (- Dea Sy- 
ria) 


Caractérisée par un aspect non guerrier et la pré- 
sence de lions. 


PALMYRENE 
Reliefs 
1.% Petite stéle de calcaire tendre (le haut manque). 

Palmyre, Musée CD 38/76. Prov. du sanctuaire d'A. à 

Palmyre (fouilles polonaises). - Drijvers, 339 (q) pl: 

LXXIV. - Tournant de l’ère. ~ A. assise entre deux 

lions: tunique talaire, manteau ä franges, sceptre long 

(ou lance?), style fruste. Sur la plinthe: “It («Allath»), en 

caractéres palmyréniens archaiques. Cf. le grand lion 

du téménos, et le commentaire. 
















































2.* Stéle de calcaire tendre, trés mutilée. Palmyre, 
Musée CD 42. Prov.: remployé, ä 20 m du sanctuaire 
d'A. à Palmyre. - Michalowski, K., Palmyre. Fouilles 
polonaises HI (1963) 172 fig. 224; Drijvers, 132 (b) pl. 
LXIV. - 1* s. ap. J.-C. - Semblable à 1, style meilleur, 
anépigraphe. 
3.* Autel de calcaire dur, face droite. Palmyre, Mu- 
sée. Prov. du sanctuaire de +Baalshamin à Palmyre 
(fouilles suisses). - Dunant, Ch., dans Le sanctuaire de 
Baalshamtn à Palmyre V (1971) 39 n° 26 pl. IX; Drij- 
vers, 332 (a) pl. LIII. - 1° s. ap. J.-C. - A., le buste de 
face, assise sur un siége tourné à gauche et flanqué d'un 
lion accroupi. Elle est voilée, bénit de la main droite et 
tient une palme de la gauche. Au-dessus, sur le cavet: 
‘It («Allath») en lettres palmyréniennes du type «ar- 
rondi» (1° s.). La face principale figure + Malakbel sur 
son char solaire et la face de gauche un dieu indigéne 
(Shaaru ou Saadu). 
4. Stéle de calcaire dur dont la partie supérieure 
manque. Damas, Mus. Nat. Trouvée à Khirbet Fa- 
rouáne (Palmyréne), prés de la cella au relief des «Gé- 
nies du village de Beth-Phasi'el» (191 ap. J.-C.) qui fi- 
gure une déesse (sceptre long, pas de lions) qui pourrait 
étre A., et six Génies armés. - PNO 67 n? 2; 157 inscr. 
n? 40 pl. XXIX 3; Drijvers, 334 (f) pl. LXVII 1. - Fin 
du II° s. ap. J.-C. - A. assise entre deux petits lions, 
manteau et tunique talaire, sceptre long (ou lance), trés 
fruste. Inscr. en cursive palmyrénienne finissant par 
Pit, «à Allath». 





Tesseres 

5. Terre cuite. Damas, Mus&e Nat. (?). Prov. des 
fouilles suisses du sanctuaire de Baalshamin è Palmyre. 
— Dunant, o.c. 3, VI(1975) 113 n° 1 pl. 2 (= Syria 36, 
1959, 105 n° 11 pl. XIV); Drijvers, 337 n? 11. — 1*' s. 
a ap. J.-C.? - Même sujet que 3, mais anépigraphe. 
= Fruste. Au revers dieu (?) debout tenant une palme. 

6. Terre cuite. Damas, Mus. Nat. Prov. Palmyre. - 
RTP n° 164 pl. X; Drijvers, 336 n? 164. ~ II° s. ap. 
J.-C. - Méme sujet, mais A. pose la main gauche sur la 
tête du lion. En haut à gauche: "It («Allath») en écriture 
palmyrénienne cursive (d’où ma datation). Revers: Sa- 
gittaire. 

7. Terre cuite. Damas, Mus. Nat. Prov. de Palmyre. 
> RTP n° 123 pl. VII; Drijvers, 336 n° 123. - I“ s. ap. 
J.-C. - A. assise, à gauche un lion, à droite un cha- 
meau; elle tient un aigle éployé et tourné vers elle sur 
sa main gauche tendue en avant. En haut à droite: ‘It 
(«Allath»). Revers: ‘gn bl/bny nwrbl: «symposion de 
Bel. Les Bené-Nurbel» - sans doute la tribu qui des- 
servait le sanctuaire d’A., cf. RTP 165 (bny nwrblet cha- 
meau au revers; ‘ltet lion à l’avers) et RSP, n° 159. 





HAURAN 

Ronde bosse 

8.* Basalte, le haut manque. Soueida, Musée. Prov. 
de Raha, l'antique Arrhoî, sans doute du temple 
d'Athéna (IGRom Ill n° 1276). - Dunand, M., Le Mu- 
sée de Soueida (1934) 83 n° 169 pl. XXXIV. — Uess, 
ap. J.-C. - Déesse assise entre deux lions, manteau et 
tunique talaire, anépigraphe (Dunand: syncrétisme: 
Athéna, Atargatis, A.). 





ALLATH 565 


9.* Basalte, base avec trou de scellement d'une sta~ 
tue (disparue). Autrefois au Musée de Soueida, où elle 
a été trouvée remployée. - Dunand, M. o. c. 8, 16 n° 5 
pl. VIL — H° ou HI s. ap. J.-C, - Sur la base, à droite età 
gauche du trou, deux lions accroupis, mutilés. Entre 
les pattes du lion de droite, téte de bélier; entre celles 
du lion de gauche, téte de capridé. La statue serait donc 
une Atargatis maîtresse des animaux (Dunand), iden- 
tifiée à A., cf. x et le commentaire. Dédicace grecque, 
mais sans le nom de la divinité. 


NABATÈNE 

10.* Relief taillé dans la paroi de grès près de la 
source Aîn Shellaleh au Jebel Ramm (entre Pétra et 
Aqaba). - Savignac, M. R., RBibl 43, 1934, 582-585 
fig. 7 pl. XXXIX. - Fin du 1“ s. ap. J.-C. (2) - Dans un 
cadre de 65 cm de haut, entre deux inscriptions naba- 
téennes qui la désignent comme A. (celle à gauche pré- 
cise «la déesse qui est à Bosra»), la déesse paraît figurée 
assise (entre deux lions?), coiffée d'un polos ou cala- 
thos, les bras levés (comme sur un relief de Hégra, o. c. 
fig. 6), à moins qu'il ne s'agisse du croissant (Savignac, 
qui suggére un simple bétyle avec le haut en forme de 
tête, mais ce type n'est pas attesté ailleurs). Cf. Com- 
mentaire. 





B. Allath sous les traits d' Athéna 
Pour l'identification à Allath, voir commentaire. 


PALMYRENE 

Peinture 

11. Fresque peinte au-dessus de l'édicule de la salle 
(à banquets) K du temple «des dieux palmyréniens» de 
Doura, - Cumont, F., Fouilles de Doura-Europos (1926) 
122-134 pl. LV-LVI; df. 38 pl. XXIX: la fresque sem- 
ble entièrement détruite, - II*-III* s. ap. J.-C. - Deux 
personnages sacrifient à la triade de > Bel, à > Arsu età 
une divinité dont il ne restait que «le bas d’une longue 
robe avec le bout du pied gauche» et à côté indication 
d'un bouclier ovale, certainement Athéna-A.: o.c. 
131-132. 


Reliefs 

12.* Fragment de relief, calcaire tendre. Palmyre, 
Musée CD 146/75. Prov. du sanctuaire d' Allath à Pal- 
myre (fouilles polonaises) - Drijvers, 338 (o) pl. 
LXXII. - Tournant de l’ère. - Athéna debout, à la 
gauche d'autres divinités (perdues). Il reste le buste 
{cuirasse à écailles, égide en bandoulière). 

13.* Relief de calcaire dur. Palmyre, Musée CD 
147/75. Même prov. que 12. ~ Drijvers, 338s (p) pl. 
LXXM. - Milieu du II° s. ap. J.-C., d’après l'écriture. ~ 
Athéna debout à la gauche de trois dieux dont deux en 
costume militaire (indigéne pour le dieu à gauche, ro- 
main pour le dieu à droite; celui du centre - téte muti- 
lée - pourrait être > Baalshamin). Elle s'appuie sur une 
lance; au bas, bouclier; le gorgoneion n'est pas visible 
sur Pégide; casqueà cimier. La dédicace ne nomme pas 
les divinités. 

X4.* Relief de calcaire dur. Damas, Mus. Nat. 
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Prov. du temple A de Khirbet Quadi Souáné, Palmy- 
réne du N.-O. - PNO 70 n° 1 pl. XXXI 1; Drijvers, 
333 (c) pl. LXV. - II-II® s. ap. J.-C. - Athéna debout, 
casquée, s’appuyant de la main droite sur une lance, la 
main gauche sur le bouclier à ses pieds; gorgoneion, 
mais pas d'égide. A sa gauche, dieu solaire, bénissant 
de la droite, tenant une torche de la gauche (Shams?). 
Anépigraphe. 

15.* Relief de calcaire dur, mutilé. Damas, Mus. 
Nat. Prov. de la cella du temple D de Khirbet Ouadi 
Souâné. - PNO 73 n? 17 pl. XXXI 2; Drijvers, 333 (d) 
pl. LXVI. - I-II? s. ap. J.-C. - Athéna, semblable à 
celle de 14 (mais le gorgoneion n'est pas visible). A sa 
gauche, dieu solaire en costume militaire romain 
(+ Yathibol ou — Malakbel). A droite, reste de la tête 
du dédicant. 

16. Angle supérieur gauche d'un relief de calcaire 
dur. Damas, Mus Nat. Méme prov. que 15. - PNO 73 
n° 18 pl. XXXI 4; Drijvers, 334 (j) pl. LXVII 2. - I°- 
TII? s. ap. J.-C. - Restent la tête d'Athéna (casque orné 
de volutes) et le bras dr. tenant la lance. 

17. Moitié gauche d'un relief de calcaire dur. Paris, 
Collection Sauve. - Prov. Palmyre ou Palmyrene. - 
Seyrig, AntSyr Ill, 114-115 fig. 35-36 (= Syria 21, 
1940, 327-328); Drijvers, 333 (e) - I-II s. ap. J.-C. 
~ Cadre orné d'un rinceau de vigne, «Athéna-Alláth 
debout, casquée, vétue d'une tunique, de l'égide et 
d'un manteau; elle s'appuie d'une main sur un sceptre 
long, et de l'autre sur son bouclier. A droite subsiste 
seulement la main droite, ouverte, d'un autre person- 
nage», sans doute Shams, cf. 14 (AntSyrII 1 1 5). 

18.* Partie supérieure gauche d'un relief de cal- 
caire dur. Damas, Mus. Nat. Prov. de Khirbet Leqteir, 
Palmyréne du N.-O. - PNO 62-63 pl. XXVII 1; Drij- 
vers, 336 (n) pl. LXXI; Du Mesnil du Buisson, R., Les 
tesseres et les monnaies de Palmyre (1962) 325. ~ Il reste le 
baut de quatre divinités debout; à droite il ne manque 
sans doute que le dédicant, à gauche du dieu barbu, 
sans doute Baalshamîn. A l'extrémité opposée, Athéna 
(casque, lance, le gorgoneion n'est pas visible sur 
l'égide); entre les deux, ^ Aglibol et — Malakbel (sic 
Du Mesnil du Buisson, qui a reconnu le croissant sur 
l'épaule gauche d’Aglibol). 

19. Relief de calcaire dur, brisé en bas et à droite. 
Damas, Mus. Nat. Prov. de Khirbet Ramadane, Pal- 
myrène du N.-O.; trouvé dans le temple. - PNO, 76 
n? 2 pl. XXXVI 2; Drijvers, H.J.W., The Religions of 
Palmyra (= Iconography of Religions XV 15, 1976) 29 
pl. XXXVII 1. — Il? s. ap. J.-C. - A droite de la triade de 
Baalshamin (Aglibol est à g. et Malakbel à dr.) il reste 
un bras orné d'un bracelet tenant une lance (ou un 
sceptre). Presque sûrement Athéna - A., cf. 18, 20 et 
commentaire. 

20.* Relief de calcaire dur. Paris, Louvre AO 
14927. Prov. sans doute de Palmyrène. - Seyrig, Ant- 
Syrl, 36-37 pl. LV (= Syria 13, 1932, 258-9); AntSyr 
IV 33-34 (= Syria 36, 1949, 30-31); Drijvers, 335 
(m) et pl. LXX. - II*-IHl* s. ap. J.-C. - A gauche, déesse 
long-vétue sans attributs, à droite, Athéna, casquée, te- 
nant sa lance de la main droite, la gauche sur son bou- 
clier, le gorgoneion sur l'égide n'est pas distinct; elle 
se tourne vers un dieu juvénile, debout à sa droite, 


















































coiffe d'un calathos et portant des anaxyrides; sa droite 
tient un objet oblong. Au centre, la triade de Baal- 
shamín (plutót que celle de Bel, mais le croissant est 
absent). Sur le cadre, au-dessus du jeune dieu, restes 
d'un mot: QN? (Adonis?). 

21. Relief de calcaire dur. Damas, Mus. Nat. 
10417. Prov. sans doute de Palmyréne. - Drijvers, 
335 (1) pl. LXIX. - IF-IIF s. ap. J.-C. - Athéna portant 
un petit bouclier rhombique et s'appuyant sur sa lance: 
Pas d'égide ni de gorgoneion. Téte arrachée. A sa 
droite deux dieux armés d'une lance, cuirasse à lam- 
brequins. Celui à gauche est radié et porte une palme 
(Malakbel?), celui à droite nimbé, la téte est mutilée; il 
porte des anaxyrides (Aglibol? Baalshamin?). 

22.* Partie d'un relief de calcaire dur. Damas, Mus. 
Nat. (2). Prov. de la cella B du sanctuaire de Khirbet es- 
Sané, aux confins de la Palmyréne du N.-O. - Ploix de 
Rotrou, G./Seyrig, H., Syria 14, 1933, 14-15 pl. V 2; 
PNO 78 n° 2; Drijvers, 334 (g). - A gauche, déesse à 
tunique talaire et manteau, s'appuyant de la droite sur 
sa lance ettenant de la gauche un petit boulier rond. Le 
haut manque. Presque sürement Athéna-A. La déesse 
assise à sa droite, entre deux lions ne peut donc ètre 
qu’Atargatis. Le buste et la tête manquent. La tête cas- 
quée, illustration 22a* (Syria, o.c., 16 pl. V 3; Drij- 
vers, 334 h) «paraît trop grande pour avoir appartenu 
au relief» (PNO 78 n° 8). A droite d'Atargatis, reste 
d'un pyrée. 


(Gawlikowski) ou HI* (Drijvers) s. ap. J.-C. - Type dé- 
rivé de l'Athéna Parthénos: casque attique surmonté 
du sphinx, traces des deux griffons latéraux; griffons 
sur les paragnatides; sur la calotte en rangée frontale, 
treize animaux de face. Péplos à apoptygma, deux ser- 
pents forment ceinture. Egide avec gorgoneion en 
bandouliére. «Le bras droit était levé pour s'appuyer 
sur une lance» (?) et le bras gauche a dû s'appuyer sur le 
bouclier, dont deux fragments subsistent (Gawli- 
kowski, o.c., 267). Bien qu'importée d'Antioche ou 
d'Asie Mineure, ce fut un temps la statue de culte, 
donic A. pour les Palmyréniens. 

29.* Téte de marbre, Palmyre, Musée. Méme 
prov. que 28. — Provisoirement: Gawlikowski, o. c. 28, 
266-267 fig. 11. - «Petite tête d'Athéna munie de 
deux tétes de béliers en bas-relief sur le casque, copie 
d'un type connu à Athènes au IV* s. av. J.-C., dit 
Athéna Giustiniani» (Gawlikowski). Cf. commen- 
taire. 





HAURAN 
Reliefs 
30.* Linteau de basalte. Paris, Louvre AO 11077. 

i Trouvé prés du temple de Soueida. - Dunand, o. c. 8, 

| n° 1 pl. IV; Sourdel, D., Les cultes du Hauran (1952) 66- 

i 67; Dussaud, R., La pénétration des Arabes en Syrie avant 

l'Islam (1955) 57-58 - IF-III s. ap. J.-C. - Assis 

comme au banquet, le long d'un rinceau de vigne, de 
droite à gauche, les personnages du jugement de Páris, 
leur nom gravé sur le cadre: — Zeus, ^ Héra, Athena 

(casque, lance, bouclier, égide à gorgoneion, tunique 

courte), — Aphrodite et —Erös, - Hermès, Paris 

(>Alexandros). R. Dussaud propose des identifica- 

tions aux dieux orientaux, certaines peu assur&es (ainsi 

Päris à Dousarés!). Celles de Zeus à Baalshamin ou 

d'Athéna à A. sont plausibles, o.c., 58. Mais l'adapta- 

tion du mythe grec à un soi-disant mythe de Dousarés 
reste hypothétique. 

31. Autel de basalte, brisé en haut et en bas. 
Soueida, Musée. Prov de Sía, le haut lieu du Hauran. - 
Dunand, o. c. 8, n? 29 pl. X. — I-II s. ap. J.-C. - Sur 
chaque face, un buste divin en haut relief et par-des- 
sous, plus petit un buste humain. Presque toutes les 
tétes sont arrachées. Seule Athéna est identifiable: 
égide et gorgoneion. 

32.* Stéle de basalte. Paris, Louvre AO 11215. 
Proviendrait du Hauran (don Lorey, 1929). - Dus- 
saud, R., Syria 16, 1935, 323-324 fig. 323; Starcky, J., 
dans Un royaume aux confins du désert, Pétra et la Naba- 
tène, Catalogue de l'exposition nabatéenne (Lyon, 
1978) 43 n? 41 — Athéna debout, casquée, grosses 
nattes retombant sur les épaules, égide à gros gorgo- 
neion; de la droite elle s'appuie sur sa lance; petit bou- 
clier comme suspendu à son bras gauche. Art très 
fruste. Inscription nabatéenne ne donnant que le nom 
du dédicant et son lieu d'origine: Haliyu fils de Qadam, 
de Haraba (ou Harana), donc Kharaba prés de Bosra (ou 
Harran dans le Ledja, d Waddington, W.H., Inscrip- 
tions grecques et latines de Syrie [1870] n° 2461). Le patro- 
nyme estarabe, etla déesse est en fait A. 

33. Plusieurs reliefs trés mutilés: a. Soueida, Mu- 
sée (?). - Dunand, o. c. 8, n° 28 (autel; pour la dédicace, 


Tessères (de Palmyre, terre cuite) 

23. Ronde. - Dunant, Ch., Syria 36, 1959, 104. 
108 n? 8 pl. XIV; Drijvers, 337. - Buste d'Athéna de 
profil, casquée; revers: bustes d'un dieu barbu (cala- 
thos) et d'un dieu radié à chevelure abondante: sans 
doute Baalshamîn et Malakbel, Ch. Dunant: cf. RTP n° 
418 (mais pour Athéna, il s'agit là d'un cachet, non 
d'une matrice, et le revers est fruste). 

24.* Ronde, Damas. Mus. Nat. - RTP n? 504 pl. 
XXV; Drijvers, 337. - Buste d'Athéna, casquée; rev.: 
buste d'un dieu barbu, Baalshamin? 

25.* Bulle portant l'empreinte d'une matrice. Da- 
mas, Mus. Nat.; 4 exemplaires, prov. du Temple de 
Bel. - RTP n° 1005 pl. XLVI, Drijvers, 337-338 = 
Athéna debout, de face, s’appuyant sur sa lance et son. 
bouclier. 

26.* Bulles portant seulement des empreintes de 
cachets, avec représentation d’Athéna: a.* debout 
de face (RTP n® 1039.1104-1105); b* de profil 
(n? 1125); c* en buste (n® 1030. 1061. 1096. 1118, 
pl. XLVI-XLVIH). Voir commentaire. 

27.* Tessères où les cachets figurant Athena 
s'ajoutent aux sujets principaux, empreintes de ma- 
trices: RIP n° 375.418, etc. (liste: 0. c., 202, Athena). 











Ronde bosse 

28.* Statue de marbre, le bas et le bras gauche man- 
quent. Téte 4 tenon, sculptée séparément. Palmyre, 
Musée. Trouvée en morceaux dans la cella du sanc- 
tuaire d’Allath à Palmyre (fouilles polonaises). - Voir 
provisoirement Drijvers, H.  W., Phoenix 21, 1975; 
25-27 fig..6-8; Antike Welt 7, 1976, 34-35 fig. 7-85 
Gawlikowski, M., RA 1977, 266-269 fig. 12-13 - IF 
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£f. Sourdel, o.c. 30, 73 n. 3. - b. Soueida, Musée. - 
Mascle, J., Le Djebel Druze (1949) 304 n° 261 (autel de 
basalte, buste avec égide, casque à cimier) - c. 
Soueida, Musée. - Autres reliefs inédits (?); cf. aussi 
Sourdel, o.c. 30, 73, mais l'autel d'Hebran (Dunand, 
o. c. 8, n? 170 pl. XXXVI) face B, ne semble pas figurer 
Athéna. 


Ronde bosse 

34.* Statue de basalte. Damas, Mus. Nat. Prov. 
Soueida. - Zouhdi, B., Catalogue du Musée Nat. de Da- 
mas(1969) 115 (C. 4219) fig. 48. - I-II s. ap. J.-C. — 
Le bouclier est fixé au bras gauche et le bras droit bran- 
dissait une lance (Athéna Promachos). Haut cimier, 
gorgoneion également sur le bouclier. Sur la base, en 
grec: «pour le salut de notre seigneur» (Philippe 
l’Arabe?). 

35.* Plusieurs statues mutilées (basalte): a. 
Soueida, Musée, trouvée à Ahiré (Ledja). - Dunand, 
o.c. 8, 42, n? 56 («la main gauche maintient verticale- 
ment un boulier ovale orné du gorgonéion»: donc 
Athéna, et non une «Victoire»). - b. Butler, H.C., dans 
SPIIA 416 fig. 355 (fragment avec l'égide, trouvé avec 
d'autres sculptures à Mjeidil, Ledja). - c. Soueida, 
Musée. - Mascle, o.c. 33, 303 n° 242 (torse, égide et 
petit gorgoneion?). -d.* Soueida, Musée 343. - Iné- 
dit. - Statue, la tête et les bras manquent, le gauche 
descendait le long du corps et s'appuyait sans doute sur 
un bouclier. Nattes trés épaisses et gros gorgonéion sur 
l'égide. 


NABATENE 

36.* Panneau de pilastre, grös. Pétra, Musée. Prov. 
de la tour placée entre le mur sud du téménos du grand 
sanctuaire de Pétra et l'arc formant propylées. Avec 
d’autres caissons et éléments architectoniques, formait 
le remplissage de la tour. - Wright, G.R.H., Syria 45, 
1968, 27. 66 pl. I, 1c. — I*-If* s. ap. J.-C. - Buste 
d’Athéna, téte (mutilée) tournée è droite, égide en 
bandoulière (avec gorgonéion finement sculpté), bou- 
clier ovale au dos. L'identification à A. reste probléma- 
tique, cet ensemble comprenant aussi un > Dionysos, 
un Hermès, un > Arès, une Aphrodite, etc. 


SYRIE SEPTENTRIONALE 

37.* Stèle de basalte cintrée. Alep, Mus. Nat. 
Trouvée près de Khanasser (steppe au sud-est d’Alep). 
- Saouaf, S., Alep, guide des visiteurs (1962) 181 fig. 
120; Seyrig, H., Syria 48, 1971, 116-117 fig. 2, - II°- 
II° s. ap. J.-C. - Déesse assise «en amazone» sur un 
chameau. Lance courte et petit bouclier rhombique. 
Long-vétue, sans égide. Sans doute A., la déesse guer- 
riére des Arabes. 


HATRA 

Reliefs 

38.* Stéle de calcaire. Baghdad, Musée IM 56720. 
Prov. du sanctuaire V de Hatra. - Safar, F./Mustafa, M. 
A., Hatra, the City of the Sun God (1974) 234, n? 225 et 
fig. - I-I s. ap. J.-C. - Athéna debout, s'appuyant 
de la droite sur sa lance, de la gauche sur le bouclier; 
casque à cimier, égide à gorgoneion. A sa droite, plus 
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petit, dieu barbu, tenant de la main gauche un serpent 
qu’il semble menacer de son poignard. 

39.* Couvercle conique d'un tronc à offrandes, 
marbre (?). Baghdad, Musée IM 59945. Prov. du Wadi 
Mur, env. 40 km à l'est de Hatra, - Downey, S., «Cult 
Banks from Hatra», Berytus 16, 1966, 98. 106-108 fig. 
1. - IE-I s. ap. J.-C. - Trois personnages debout, 
celui à dr. est une adoratrice plutót qu'une divinité (S. 
Downey: al-Uzza ou Manát, mais ces divinités sont 
inconnues à Hatra). Au centre, Athéna, comme en 38, 
mais casque corinthien. À sa droite, Herakl&s (massue, 
léontè; tient une coupe à la main gauche). 

40.* Tronc à offrandes, marbre de Mossoul. Bagh- 
dad, Musée IM 58088. Prov. du sanctuaire VII de Ha- 
tra. - Downey, o.c. 39, 97-109 pl. XXI; Safar/Mus- 
tafa, 0. c. 38, 264 n° 260 fig. — IE- Ill s. ap. J.-C. - Sur 
le füt cylindrique, au-dessus d'un rinceau de vigne, 
combat en trois tableaux d'Héraklés contre le Cen- 
taure: ils s'affrontent; Héraklés maintient son adver- 
saire la téte en bas; il l'immobilise, les membres anté- 
rieurs ramenés en arriére. Entre les deux premiers ta- 
bleaux, Athéna debout de face, téte mutilée, égide, 
bouclier ovale pendu à son bras gauche, le bras droit 
brandissant la lance sur la croupe du premier Centaure. 
Sur le couvercle, Héraklès et divers personnages, et sur 
son rebord, Méduse et lions ailés. Voir commentaire. 

41.* Sur la tunique d'un personnage (statue de cal- 
caire). Baghdad, Musée IM 73001. Prov. de la niche 
obturant une porte de la Cella carrée du grand sanc- 
tuaire de Hatra. -- Safar/ Mustafa, o. c. 38, 66 n? 9. - 2° 
moitié du II s. ap. J.-C. - En haut, sur la poitrine, 
Athéna s'appuyant de la droite sur sa lance et de la 
gauche sur son bouclier, casque à haut cimier. Le détail 

de l’égide n'est pas distinct. En bas, Hermès s'appuyant 
de la droite sur un long báton, tenant la bourse de la 
gauche; ailettes à la tête. Cf. une Athéna fruste sur la 
gaine de l’épée de la statue de Vologèse (attesté en 


176/7), 0. c., 64 n° 5 et fig. 


Ronde bosse 

42. Statue de calcaire. Dépôt de Hatra 56721. - 
Prov. du sanctuaire V - Safar/Mustafa, o. c, 38, 235 n° 
226. ~ III° s. ap. J.-C. — Le bras dr. tenant la lance 
manque, la main gauche repose sur le bouclier; casque 
à cimier; gorgone (égide en bandoulière?). Fruste. 

43. Appliques de bronze. Baghdad, Musée IM 
68076. 68077. Trouvées derriére la cella carrée du 
grand sanctuaire de Hatra. ~ Safar/Mustafa, o.c. 38, 
161 n° 151,150, et fig. - Bustes d'Athéna, casque à ci- 
mier (151 soutenu par un lion), égideà gorgoneion. Le 
visage de 151 a disparu. 


C. Allath, type mixte (Athéna et lion d’Atargatis) 


PALMYRÈNE 

44.* Relief de calcaire dur. Damas, Mus. Nat. 
Prov. de la cella B du sanctuaire de Khirbet es-Sané 
(comme 22) ~ Ploix de Rotrou/Seyrig, o.c. 22, 14 pl. 
IV 1; Cantineau, J., Syria 14, 1933, 181 (pour l'ins- 
cription); PNO78 n? 1 pl. XXXVII 1 (avec le bouclier; 
pour la tête XXXI3); Drijvers, 33 5 (k) pl. LXVII. — He 
s. ap. J.-C. - A. assise entre deux lions, s'appuyant de la 





droite sur sa lance, tenant de la gauche, à hauteur 
d'épaule un bouclier à fleuron; casque à cimier et orné 
de volutes. A gauche le dédicant faisant le sacrifice 
d'encens; sur la plinthe, dédicace palmyrénienne: «A 
Allath et Rahim, a fait en action de grace Rabbel fils 
d'Awida fils de Yad'u. Et qu'on se souvienne de 
Shalmé fils de Cassianus». Une dédicace de 267 ap. 
J.-C. est due à ce dernier personnage (Corpus Inscriptio- 
num Semiticarum Il n? 3993). Le dieu arabe Rahim n’est 
pas figuré. Cf. commentaire. 

45.* Bulle de terre cuite, empreinte de cachets oc- 
cupant entièrement les deux faces. Damas, Mus. Nat: 
Prov. de Palmyre. - RTP n? 1022 pl. XLVI. - Buste 
d'Athéna, casque à cimier. Revers: lion et au-dessus 
aigle éployé. 


HAURAN 

46.* Linteau de basalte. Soueida, Musée. Provien- 
drait du temple de la même ville. - Dunand, o.c. 8, 13 
n? 2 pl. V 2; Sourdel, o. c. 30, 65-67; Dussaud, o. c. 30, 
58-60. ~ IF-HI* s. ap. J.-C. - Sur un rinceau, trois 
bustes divins: au centre, dieu juvénile s'appuyant sur 
une lance; à sa droite, Athéna faisant le même geste et 
tenant de la gauche son bouclier à hauteur d'épaule; 
égide à gorgoneion (même gorgone sur le bouclier), 
casque à peine marqué; à la gauche du dieu central, 
Erós et Aphrodite retenant de la main droite son pé- 
plos gonflé par le vent. Sa main gauche tient la pomme 
à hauteur du sein gauche, ce qui rattache le thème du 
relief au jugement de Páris du linteau 30. Un lion est 
tourné vers Athéna, tandis que sur son bouclier, un 
aigle éployé se tourne vers le dieu central, ce qui le dé- 
signe comme dieu supréme: Zeus-Dousarés, sic Dus- 
saud, o.c. 30, 58 n. x3 (mais le dieu ne porte pas un 
bonnet phrygien; peut-être un diadème, d la tête du 
«Gad de Doura», Brown, F. E., dans Excavations at 
Dura-Europos VII- VIII [1939] 259 pl. XXXIII). 


HATRA 

47. Relief de calcaire. Baghdad, Musée IM 56774. 
Prov. du sanctuaire V de Hatra. - Safar/Mustafa, o. c. 
38, 232-233, n? 224 et fig.; Downey, o.c. 39, 108. 
IF-IH* s. ap. J.-C. — Sur un socle orné d'un lion, 
Athéna debout entre deux adorantes (et non al-‘Uzza 
et Manát, cf. 39). Elle s'appuie de la droite sur sa lance 
et la gauche est posée sur un bouclier très profond, 
orné du croissant lunaire. Trés large casque, égide à 
gros gorgoneion. 

48. Autel de marbre blanc. Baghdad, Musée IM 
58131. - Prov. du sanctuaire X de Hatra, ~ Safar/Mus- 
tafa, o. c. 38, 304 n? 304 et fig.; Drijvers, 349. ~ II*- TII 
s. ap. J.-C. - Athéna assise «en amazone» sur un lion, la 
lance dans la main droite, la gauche sur la téte du lion. 
Casque à cimier, le bouclier n'est pas apparent. Elle a 
&té décrite comme nue, mais le bas de la tunique est vi- 
sible, donc vétement moulant. 


COMMENTAIRE 


Le catalogue se termine sur les représentations mixtes 
d'Allath, à la fois Déesse syrienne de la prospérité et 
Athéna armée. Bien que tardif et secondaire, ce type 



























iconographique regroupe les traits qui caractérisent 
T'Allath arabe. En effet, si les inscriptions nord-arabi- 
ques, en particulier safaïtiques, lui demandent aide et 
vengeance, Hérodote l'a identifiée à Aphrodite cé- 
leste, dont Atargatis est l'un des avatars. «Atargatis» est 
la forme hellénisée de l'araméen ‘tr°th, ‘Attar‘atteh, un 
nom composite où on a reconnu ‘Athtar, la planète Vé- 
nus divinisée, et ‘Anta, la jeune déesse combative, 
bien connue par les tablettes mythologiques d’Ugarit 
(sous la forme «‘Anat»). Si l'onomastique, en particu- 
lier palmyrénienne, conserve le souvenir de ‘Atteh, 
son culte s'éteint à l'époque gréco-romaine, et Atarga- 
tis reflète davantage le personnage de l’Ishtar babylo- 
nienne ou de -l’Astarté phénicienne, dont les noms 
dérivent de «‘Athtar». L'Ishtar babylonienne est la 
déesse de la guerre et de l'amour, et le lion est son ani- 
mal attribut. Mais à l'époque qui nous occupe, Ishtar 
est supplantée par Nanai, une figure divine trés proche, 
et Piconographie d'Allath, méme à Hatra, est plus di- 
rectement inspirée de celles d'Athéna et Minerve, ou 
d'Atargatis. Certes un monument comme 47 rappelle 
Ishtar debout sur le lion, mais les Allath assises entre 
les lions ou sur un lion s'inspirent du type de la «Thea 
Syria» d’Hiérapolis-Membidj (BMC Galatia LII; Sey- 
rig, H., RNum 13, 1971, 11-21). 

Parfois on peut hésiter entre Atargatis et Allath: la 
déesse tourelée assise entre deux lions de l'autel du 
sanctuaire VIII de Hatra (Safar/Mustafa, o. c. 38, 271 n° 
266) figure sans doute Atargatis, attestée par ailleurs à 
Hatra, car elle est inerme, contrairement à la déesse de 
l'autel 48. De méme celle du célèbre relief au Cerbère 
(Safar/Mustafa, 191 n? 183), car elle porte le Semeion 
et ses pieds reposent sur une base ornée de poissons. 
Mais son association à Héraklès-Nergol conviendrait 
mieux à Allath. Dans les inscriptions hatréennes, Al- 
lath est nommée aprés la triade, oü figure Nanai sous 
l'appellation «notre dame», ce qui marque à la fois la 
distinction entre les deux déesses et l'arrivée tardive 
des cultes arabes (cf. Aggoula, B., Archéologia 102, 
1967, 52-54; Caquot, A., Syria 32, 1955, 269-271; 
40, 1963, 7; 41, 1964, 261). Palmyre avait un temple 
d'Atargatis (Dunant, Ch., Le sanctuaire de Baalshamin à 
Palmyre [1971] n° 45), mais l’attestation de son culte 
y est maigre (CIS II 3927 et RIP n° 201), et c’est à Al- 
lath que sont explicitement associés les lions, dans son 
temple et sur les tesséres. En Palmyréne, au Kh. es- 
Sané, les deux déesses figurent sur un même relief 
(22), mais c'est Atargatis plutót qu'Allath que repré- 
sente le bas relief de Salamiyeh (à 60 km plus à 
louest) car la déesse assise ne porte pas l'égide 
(comme c'est le cas pour Allath de notre n? 44, de Kh. 
es-Sané), Ploix de Rotrou, G./Seyrig, H., Syria 14, 
1933, 17 etpl. V, 4. 

De méme, il est souvent difficile d'affirmer d'une 
représentation d'Athéna qu'elle vise Allath. Ainsi no- 
tre n? 36, qui pourtant ornait un monument de Pétra. 
En cette capitale de l'Arabie, on n'a en effet pas re- 
trouvé de mention de la grande déesse arabe. C'est al- 
‘Uzza, «la Très-forte», qu'on y vénère, et une dédicace 
bilingue de Cos l'assimile à Aphrodite (> Aphrodite- 
al‘Uzza). En fait, la «Très-forte» aura d'abord été une 
épithète d’Allath, pour prendre la fin de l’époque hel- 
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lénistique une identité distincte. Inversement, en 
Auranitide, les figurations d'Athéna et sa mention 
dans les inscriptions grecques (parfois avec le titre bien 
sémitique de Kuria) visent bient Allath (30-35; Sour- 
del, D., Les cultes du Hauran [1952] 69-74). L’anthro- 
ponymie de la région est en effet arabe, et les noms 
propres en -Allath ne sont pas rares. D'ailleurs elle est 
bien attestée un peu plus au sud, en territoire nabatéen: 
à Salkhad une tribu arabe lui érige au milieu du 1*' s. 
av. J.-C. un temple (Milik, J. T., Syria 35, 1958, 
227-231) et à Bosra, 20 km à l'ouest, c'est sans doute 
elle qui se cache sous la Tyché des monnaies, d'autant 
que l'une d'elles présente un chameau au revers (cf. 7) 
et que plusieurs sont au type d'Athéna, Rosenberger, 
M., The Coinage of Eastern Palestine (1978) Bostra n° 4 
(TYXH dans la légende); 17-19; 22 (chameau). L'idole 
primitive fut sans doute «Ia masseba de Bosra», c.-à-d. 
le bétyle figuré et mentionné au Qattar ed-Deir à Pétra 
(Milik, J. T., Syria, 35, 1958, 246-249). L’archaisme 
de l'écriture de la dédicace nous reporte au moins à 
l'époque de la fondation du temple de Salkhad. Enfin 
«Allath, la déesse qui est à Bosra» figure au Jebel 
Ramm, sous des traits énigmatiques (10). Son culte y 
aura été importé par Rabbel II à la fin du 1*' s. ap. J.-C., 
mais dans le temple local, on invoque aussi Allath «la 
grande déesse qui est à Iram», dont le culte est süre- 
ment antérieur (cf. Starcky, J., Suppl. au Dict. de la Bible 
VII [1966] 10015. et 978—980). L'un ou l'autre des bé- 
tylesanonymes d'Arabie, en particulierà Hegra où elle 
est nommée par plusieurs inscriptions nabatéennes, 
doivent figurer Allath, avec ou sans la figuration sché- 
matique des yeux et du nez, cf. Jaussen/Savignac, Mis- 
sion archéologique en Arabiell (1909) 405—441, en parti- 
culier fig. 217. Jusqu'à l'Islam, on vénérait al-Lat sous 
la forme d'un roc quadrangulaire à Taif, prés de la 
Mecque (Ibn al-Kalbi, Le livre des idoles, 10, 4). Les fi- 
gurations divines n'étaient cependant pas totalement 
absentes: ainsi cette plaque de pierre du Jebel 
Ghunaim près de Teima, où est incisé le dessin d'une 
déesse assise sur un tróne et tenant un sceptre, Winnet, 
F. V./Reed, W. L., Ancients Records from North Arabia 
(1970) fig. 38: peut-étre Allath. 

Dans les villes de la Décapole, oü l'influence arabe 
a été moins forte, les identifications comme Allath des 
Athéna ou des Tyché des types monétaires restent ha- 
sardeuses. De méme pour les sculptures: ainsi la belle 
Athéna de marbre, l'égide en bandouliére, le bouclier 
à son pied droit, trouvée au théátre de Philadelphie 
(Amman), et exposée au Musée (J6384). Par contre 
l'Athéna des monnaies de Chalcis (Andjar), capitale de 
la plus importante principauté ituréenne, donc arabe, 
était certainement Allath, de même que l'Athéna 
nommée par une dédicace du temple de Maqam er- 
Rab, dans la principauté, elle aussi ituréenne, d'Arca, 
Seyrig, H., AntSyr V, 109 s.; MélBeyrouth 37, 
1960-1961, 262-267. Elle est associée à Némésis, di- 
vinité trés proche de Tyché, et un monument palmyré- 
nien semble même identifier Némésis et Athéna (o. c., 
263). A Hégra, Allath est associée à Manawat, la déesse 
du Sort, dans une inscription funéraire (CIS II 198), et 
le Coran reproche aux Mecquois de faire de ces deux 
déesses et d’al-Uzza les filles d’Allah, 53, 19 ss. C'est 
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encore en Iturée, ou en Eméséne alors fortement ara- 
bisée, que se situe le curieux épisode du prétre Busèbe 
voyant dévaler d’une montagne portant un temple 
d'Athéna le bétyle enflammé de la divinité, accompa- 
gnée d’un lion (Damascius, ap. Photium, Bibl., 348 a, 
cf. Schlumberger, D., MélBeyrouth 46, 1970-1971, 
2095 et 2198). Ce bétyle ne peut être que celui d’AI- 
lath. 

Un aspect insolite d’Allath est son identification a 
Artémis dans une dédicace de 6 av. J.-C. trouvée dans 
l'aire du temple d’Allath à Palmyre, Drijvers, 340 et pl. 
LXXV. La déesse Nanai l'est également (RTP, n° 285; 
Cumont, F., Fouilles de Doura-Europos [1926] 195 ss) et 
celle-ci à Athéna par Agathange (o.c., 198). Nanaia 
était aussi assimilée à > Anaitis, o. c., 196 n. 6, et cette 
déesse iranienne (Anahit, l'Immaculée) est de méme 
souche que l’Art&mis éphésienne, «Dame des Fauves» 
(1. 9. 28 et Drijvers, 347), et la Cybéle phrygienne 
aux lions, «mère des dieux» (BMC Galatia, Pessinus). 
Si cette dernière est proche d’Atargatis, l'Artémis per- 
sique, Anahita, prend volontiers les traits d'Athéna, 
ainsi en Elymaide, sur le relief rupestre de Tang-i Sar- 
vak (Seyrig, H., Syria 47, 1970, 115) et partiellement 
sur un chapiteau de Bard-è Nechandeh (Ghirshman, 
R., Syria, 52, 1975, 124 55. et fig. 8). Méme si l'in- 
fluence araméenne était forte en Elymaide, il n'y a pas 
lieu d'y supposer un culte d'Allath, mais tout au plus 
une imitation du type iconographique d'Athéna-Al- 
lath. 

Nous avons déjà noté l'absence presque compléte 
de thémes mythologiques. A part le linteau du Juge- 
ment de Päris (30), on ne peut mentionner que le tronc 
d'offrandes de Hatra (40) où Athéna et Héraklés lut- 
tent contre les Centaures. Habituellement, c'est dans 
la Gigantomachie qu’Athéna porte aide à Héraklés. A 
Hatra, ce dernier préte ses traits au Nergol mésopota- 
mien, mais aussi au Verethragna iranien (df. pour 39, 
Drijvers, 349), explicitement assimile en Comma- 
gène au dieu grec (Seyrig, H., AntSyr. IV 7 s.). Cette 
association d'Allath à Verethragna pourrait expliquer 
sa relation au Feu sacré, cf. notre article à paraitre dans 
es Actes du colloque du LIMC de mai 1979. 

A l'instar d’Athéna fille de Zeus, Allath est parédre 
de Baalshamîn (Gawlikowski, M., Allat et Baalshamtn, 
dans Mél. d’Hist. anc. et d'arch. offerts à Paul Collart, 
1976] 197-203) et, en tant que déesse arabe, étroite- 
ment associée aux dieux arabes Rahim (l'Amant ou 
’Aimé) et Shams (Soleil, Shamsh en araméen). Ra- 
him, nommé en 44 et dans plusieurs inscriptions, ré- 
ond à Tammuz babylonien (cf. RTP n° 342) età Ado- 
nis phénicien (20). Allath figure en Palmyrene à cóté 
de Shams (14. 15. 17, cf. CIS 3955, sûrement en re- 
ation avec le temple d'Allath à Palmyre) ou de la 
triade de Baalshamin (18. 19. 20), oà Malakbel pal- 
myrénien répond au Shams arabe (cf. 3 et RTPn° 272). 
Pour ces assemblages de dieux et pour la plus ou moins 
grande confusion entre Allath et les autres déesses su- 
rêmes de Palmyre (>Beltis, Astarté, etc.), voir 
Teixidor, J., The Pantheon of Palmyra (1979) passim, et 
Gawlikowski, M., Les dieux de Palmyre, sous presse, 
dans la serie Aufstieg und Niedergang der Römischen Welt, 
Berlin. 





ALLATH - ALOADAI 


Les figurations gréco-romaines de la grande déesse 
arabe sont nombreuses, mais peu variées. Cependant, 
joints aux sources épigraphiques et littéraires, ces do- 
cuments témoignent de l'extraordinaire syncrétisme 
des religions orientales en même temps que de la per- 
manence du type divin de «la déesse» par excellence; 
Alilat ou Allath. JEAN STARCKY 





ALLEKTOS + Gigantes 


ALOADAI 


(Awda, ‘AAwetdar) Das Brüderpaar Otos und 
Ephialtes, das nach seinem sterblichen Vater Aloeus 
benannt ist; der góttliche Vater war Poseidon, die 
Mutter > Iphimedeia. Die Nährmutter der beiden, die 
sie rasch zu ungeheurer Größe emporwachsen ließ, 
war die eiSwpos dpovpa, die Saatflur. An Größe und 
Schönheit wurden sie nur von > Orion übertroffen. 
Aber sie lebten nur kurz, da sie für die Götter durch ihr 
gewaltiges Wachstum und ihre Hybris eine furchtbare 
Bedrohung waren. So hielten sie den > Ares 13 Mo- 
nate lang in einem ehernen Pithos gefangen. Sie woll- 
ten die Berge Pelion und Ossa auf den Olymp wälzen; 
um den Himmel zu erstürmen. Ephialtes begehrte 
~ Hera für sich, Otos > Artemis. Als sie dieser Göttin 
nachstellten, sandte > Apollon eine Hindin zwischen 
die Brüder, oder Artemis verwandelte sich selbst in 
dieses Tier. Die A. wollten es töten, aber von Wahn 
ergriffen töteten sie sich gegenseitig. Ihr Ende war auf 
Naxos lokalisiert, wo sie auch einen heiligen Bezirk 
hatten. Ares soll sich nach seiner Befreiung vor ihnen 
auf Naxos versteckt gehalten haben. Ihre Gräber zeigte 
man in Anthedon, an der böotischen Küste gegenüber 
von Euböa, Außer mit Böotien und Naxos waren sie 
mit Thessalien verbunden, wo sie Aloion gegründet 
haben sollen. Als Ort der Fesselung des Ares galt vor 
allem Biennos auf Kreta. Den Leichnam eines Riesen, 
den man auf der Insel fand, hielt man ftir Otos oder 
Orion. Nach einer wohl im griechischen Süditalien 
entstandenen Version gehören die A. zu den Ha- 
desbüßern. Sie sind mit Schlangen an eine Säule ge- 
fesselt, auf der eine Eule sitzt. 

Problematisch ist das Verhältnis zwischen A. und 
Gigantes, doch läßt sich soviel sagen, daß deraus der 
>Gigantomachia bekannte Gigant Ephialtes 
ursprünglich mit dem Aloaden Ephialtes nichts zu tun 
hat (siehe Quellen und Kommentar). 

LITERARISCHE QUELLEN: Hesiod (frg. 19 Mer- 
kelbach/West) und die Nekyia der Odyssee (1 n 
305-320) stimmen in der Genealogie der A. überein: 
In der Ilias (5, 385-391) ist Iphimedeia als Mutter der 
A. nicht genannt (in ML I 1 [1884-1886] 253 $v: 
«Aloadai» wird dies irrtümlich angenommen), son- 
dern ihre Stiefmutter, «die überaus schóne Eeriboie» 





















































































verrät dem Hermes, wo die A. den Ares gefesselt hal- 
ten, und dieser befreit ihn heimlich. Nach POxy 1231 
col. IV 19-26 fand die Fesselung in Thrakien statt, 
nach Steph. Byz. s. v. Bíevvogin diesem kretischen Ort 
südlich von Arkades. Die A. als Gründer einer thessa- 
lischen Stadt: Steph. Byz. s. v. 'AAóiov. Die Schönheit 
der A. und ihr Tod auf Naxos sind bei Pind. P. 4, 
88-89 kurz gestreift. Die Sage von der Hindin: Hyg. 
fab. 28; Apollod. bibl. 1, 7, 4 = 1,55. Das véuevoc der 
A. auf Naxos: CIG II 2420; ihre Gräber in Anthedon: 
Paus. 9, 22, 6. Auffindung des Riesen-Leichnams auf 
Kreta: Plin. nat. 7, 73. Die A. als HadesbüBer: Verg. 
Aen. 6, 582-584; Culex 234-236; Hyg. fab. 28. 

Zum Problem A. und Giganten vgl. Eratosthenes, 
FGrH IIB 1019 frg. 35. Der hellenistische Gelehrte 
bezeichnet die A. als Erdgeborene, und moderne Ge- 
lehrte sehen darin den ursprünglichen Mythos. In 
Wirklichkeit sind die A. poseidonische Riesen wie der 
Kyklop — Polyphemos oder wie Orion, den Hesiod 
Sohn des Poseidon nennt (frg. 148 a Merkelbach/ 
West). Mit Orion werden die A. háufig verglichen 
(z.B. Hom. Od. 11, 310; Kall. h. 3, 264-265). Diese 
Poseidonsóhne sind zeAópior gewaltig wie die yata 
zcAóp (frg. 150, 11 Merkelbach/West), aber ur- 
sprünglich keine erdgeborenen Giganten, da sie sonst 
Poseidon als Gegner und nicht als Vater haben müß- 
ten. Genealogisch gesehen potenziert sich in den A. 
sogar die Kraft des Poseidon, denn auch ihr sterblicher 
Vater Aloeus ist ein Sohn dieses Gottes und ihre Mut- 
ter Iphimedeia, eine Nichte des Aloeus, ist Enkelin des 
Poseidon; Stammutter ist die Aiolostochter > Kanake 
(Apollod. bibl. 1,7,4 = 1,53). 

BIBLIOGRAPHIE: Höfer, O., ML Ill 1 (1897-1902) 
1231-1232 s.v. «Otos»; Paribeni, E., EAA V (1963) 804 s.v. 
«Otos»; Scherling, K, RE XVIII 2 (1942) 1879-1881 s.v. 
«Otos»; Schultz, A., MLI 1 (1884-86) 253-255 s. v. «Aloadai»; 
1281 s. v. «Ephialtes»; Simon, E., «Otos und Ephialtes», AntK 5, 
1962, 43-44; Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 255 s. v. «Aloeus»; 
Toepffer, J., RE I (1894) 1590-1592 s. v. «Aloadai»; Tümpel, 
K., REV 2 (1905) 2847 s. v. «Ephialtes». 


















KATALOG 






Inschriftlich gesicherte Darstellungen der A. sind bis- 
her nicht bekannt. Die Vasenbilder, die in den obigen 
ML- und RE-Artikeln angeführt sind, zeigen den Gi- 
ganten Ephialtes, der nicht zu den A. gehört (siehe 
Quellen und Kommentar). Sie fehlen hier. Dagegen 
wird unter 2 die Letoidengruppe der pergamenischen 
Gigantomachie diskutiert, da seit Eratosthenes die 
Möglichkeit zur Gleichsetzung von A. und Giganten 
besteht. 

Möglich scheint die Darstellung der A. in dem fol- 
genden attisch rotfigurigen Vasenbild: 

1.* Glockenkrater, Basel, Antikenmuseum, Slg. 
Käppeli Inv. 404. - Ars Antiqua Auktion Luzern 1960 
Nr. 162 Taf. 66 (K. Schauenburg); Beazley, ARV? 
1067, bis: Barclay-Maler; Beazley, Para 447. - Um 
440 v. Chr. - Zwei junge Jäger, die brüderlich ähnlich 
gekleidet sind, kimpfen gegen ein merkwürdiges, ga- 
zellenartiges Tier in ihrer Mitte. Von rechts zielt eine 
Jägerin mit dem Bogen gegen das Brüderpaar. Simon, 
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43-44 deutet auf Otos, Ephialtes und Artemis. Die 
Szene spielt auf Naxos, kurz vor dem Ende der A., die 
durch Artemis und (oder) Apollon starben, «ehe ihnen 
das erste Barthaar zu sprießen begann» (Hom. Od. 11, 
319-320). Die Deutung ist übernommen bei Beazley, 
ARV? 1681, der zunächst fragend an — Atalante ge- 
dacht hatte. Vgl. auch den Katalog «Kunstwerke der An- 
tike», Ausstellung im Kunstmuseum Luzern (1963) D 
14, mit Abb.; EAA V (1963) 804 Abb. 972 (E. Pari- 
beni). 

2.* Ostfries des Großen Altares von Pergamon. 
Berlin, Pergamonmuseum. - Rohde, E., Pergamon, 
Burgberg und Altar (1961) 65-68; Simon, E., Pergamon 
und Hesiod (1975) 43-45 Taf. 18-19. - Die Giganten, 
die mit Artemis und Apollon gruppiert sind, pflegen 
seit C. Robert und O. Puchstein (vgl. dessen Mu- 
seumsführer von 1895, 22-24) als die A. Otos und 
Ephialtes gedeutet zu werden. Inschriftlich sind diese 
unter den Gigantennamen des Großen Altares nicht 
überliefert, auch in der Gigantomachie bei Apollod. 
bibl. 1, 6, 1-2 = 1, 34-38 ist nur der (schon von Va- 
senbildern bekannte) Ephialtes genannt. Otos er- 
scheint nur in dem konfusen, nicht Zugehóriges ent- 
haltenden Gigantenkatalog Hyg. praefatio 4. Da der 
vor Apollon liegende Gigant einen Pfeil im linken 
Auge hat, kann er mit Apollod. bibl. 1, 6, 2 = 1,37 
Ephialtes genannt werden. Daraus ergibt sich aber 
nicht automatisch die Benennung des Artemis-Geg- 
ners als Otos. Jedenfalls ist nichts getan, die beiden als 
Brüderpaar hervorzuheben; ihre Jugend, die man an- 
führte, ist kein Argument, denn viele pergamenische 
Giganten sind jung und schön. So gleicht etwa der 
Gegner der Theia im Südfries (Simon, a. O., Taf. 24) 
sehr dem der Artemis. Apollon hat zudem, wie H. 
Kähler beobachtete, wie Artemis einen zweiten (bárti- 
gen) Gegner. Der Name des gegen Artemis kämpfen- 
den Hopliten bleibt daher besser offen. - Die A. lassen 
sich also in der pergamenischen Gigantomachie nicht 
nachweisen. 


KOMMENTAR 


Die Hauptgegenden der A.-Sage, Thessalien, Böotien, 
Naxos und Kreta sprechen für deren hohes Alter, 
ebenso der Charakter der A. selbst. Sie gehóren zu den 
vorgriechischen, «pelasgischen» Riesen wie jener Pe- 
loros, nach dem das thessalische Fest Peloria benannt 
war; dazu RE XIX 1 (1937) 394-396 s. v. «Peloria» 
(Ziehen); Philippson, P., Thessalische Mythologie (1944) 
25-28. Ihr Vater ist Poseidon als der in der vorgriechi- 
schen Ägäis verwurzelte, noch nicht in den Kreis der 
Olympier aufgenommene Gott (Simon, Götter 
67-69). Als Söhne dieses «Erderschütterers» türmen 
die A, Berge aufeinander und suchen Land in Meer 
und Meer in Land zu verwandeln. Sie sind Gegner der 
Olympier, weshalb man sie seit dem Hellenismus ge- 
legentlich zu den Giganten zählte, mit denen sie ur- 
sprünglich nichts zu tun haben: die Giganten sind 
nicht Söhne sondern Gegner des bereits zu den Olym- 
piern zählenden Poseidon. Sie gehören mythologisch 
gesehen einer jüngeren Schichtals die A. an. 
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Die griechische Bevölkerung Thessaliens und 
Böotiens bestand vor der Einwanderung dorischer 
Stämme vorwiegend aus Äolern, die den vorgriechi- 
schen A.-Mythos wie den Orion-Mythos übernah- 
men. So erhielten die A. die Aiolostochter Kanake zur 
Stammutter. Wie dem vorgriechischen Gott ~He- 
phaistos (Simon, Götter 214-215) gelingt es den A., 
den schnellsten unter den Olympiern zu fesseln, den 
Kriegsgott Ares. Schon die Ilias kennt dessen Befrei- 
ung durch Hermes aus dem yddxeog xépapoc. Der Ort 
der Fesselung, Biennos auf Kreta, ist eine alte Pithos- 
gegend. Außerdem hat sich durch neue Grabungen im 
benachbarten Simi Viannou Hermeskult herausge- 
stellt. Lebessi, A. K., Of ZTHAEX TOY IIPINIA (1976) 
109 Anm. 622. Die Befreiung des Ares ist auf der un- 
ter > Ares/Mars 11 besprochenen Berliner Bronzeci- 
ste Inv. Misc. 6239 aus Praeneste abgebildet, jedoch 
ohne die A. Der auf der Ciste erkennbare großgriechi- 
sche Einfluß wird auch in der Art der Hadesstrafe der 
A. deutlich. Die Säule, auf der eine Eule sitzt, ist von 
der «Owl-Pillar-Group» campanischer Vasen des 5. 
Jh. wohlbekannt (Trendall, LCS 189, 667-673, vor 
allem Nrn. 13 und 15) und die Schlangen als Fesseln 
begegnen auf einer campanischen Amphora des 4. Jh. 
mit Ixion (Trendall, LCS 338 Nr. 787). Die Beschrei- 
bung der A. als Hadesbüßer dürfte daher wohl auf ein 
campanisches Gemälde zurückgehen. 

Frühere Versuche, in Darstellungen von Giganto- 
machien die A. nachzuweisen, haben sich nicht be- 
währt. Sowohl die oben genannten mythologischen 
Gründe als auch ikonographische Argumente - die A. 
müßten als nahe zusammengehörendes Brüderpaar 
charakterisiert sein - sprechen dagegen. Auf dem klas- 
sischen Glockenkrater x wirken die beiden jungen Jä- 
ger tatsächlich wie Brüder. Selbst ihre Kappen sind 
gleich. Otos und Ephialtes sind im Begriff, sich gegen- 
seitig zu töten. Daß sie sich noch nicht verwundet ha- 
ben, entspricht klassischer Darstellungsweise. 

ERIKA SIMON 









































ALOEUS — Aloadai 


ALONIECUS - Vestius Aloniecus 





ALOPE 


(AAörn, Alope), Tochter des + Kerkyon von Eleusis, 
durch Poseidon Mutter des + Hippothoon. Sie setzt 
ihr Kind aus, das von einer Stute genährt wird. Zwei 
Hirten finden es, geraten in Streit um die Anagnoris- 
mata und rufen Kerkyon als Schiedsrichter an. Dieser 
läßt A. zum Tode einsperren und das Kind erneut aus- 
setzen, Poseidon verwandelt A. in eine Quelle. - A. 
wird auch unter den Geliebten des -Theseus ge- 


















































ALOADAI — ALOPE 


nannt, der ihren Vater im Ringkampf besiegt und ge- 
tötet hatte. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die Schriftquellen 
sind meist spät, aber durch Choirilos (Snell, TYGF. 67) 
und Pherekydes bei Steph. Byz. s. v. AAöan (FGrH 3 F 
147) ist der Mythos schon für das 6. und frühe 5. Jh. 
belegt. Er war ein beliebter Stoff für das attische 
Drama. Die drei A.tragödien des Choirilos, Euripides 
(TGF* 389-392) und Karkinos (Snell, TYGF ar 1) 
sind bis auf geringe Fragmente verloren. GroBe Nach- 
wirkung hatte die Alope des Euripides, die Menander 
für seine Epitrepontes verwendete (neues Fragment: 
Mette, H. J., Lustrum 12, 1967, 42-43; Webster, T. B. 
L., The Tragedies of Euripides [1967] 94). Hyg. fab. 187 
(vgl. 238. 252) gibt eine Nacherzählung dieser Tragö- 
die, in der das künftige Schicksal der A. und ihres Soh- 
nes wahrscheinlich von Poseidon im Epilog verkün- 
det wurde. 

In Eleusis erinnerten nach Paus. 1, 39, 3 und He- 
sych. s. v. AAönn verschiedene Orte an A. Man zeigte 
eine Quelle A. oder diene, das Grab der A. und dane- 
ben die Palaistra des Kerkyon. 

Die bei Istros (FGrH 334 F 10) und Plut. Theseus 29 
überlieferte Variante, daß Theseus und nicht Poseidon 
der Liebhaber der A. und Vater des Hippothoon gewe- 
sen sei, ist wohl eine politisch-tendenziöse Erfindung 
späterer Zeit, um die athenische Vorherrschaft über 
Eleusis zu unterstreichen. Die Verbindung der A. mit 
Poseidon ist älter. Das zeigt auch ihre gemeinsame 
Verehrung in Phaleron, wie sie aus Harpokr. s.v. 
Arörnzu erschließen ist. 

BIBLIOGRAPHIE: Kroll, W., RE VIII (1912) 1924 s.v. 
«Hippothoons; Kron, Phylenheroen 177-180. 182-185. 
276-277 H 2. ? H 4. ? H 5. H 6. Robert, C., Archäologische Her- 
meneutik (1919) 397-405; Schauenburg, K., LAW 127 s.v. 
«Alope»; Séchan, Etudes 249-252; Stoll, H.W., ML I 
(1884-1890) 255-256 s.v. «Alope» und 2692 s.v. «Hippo- 
thoon»; Toepffer, J., RE1(1894) 1596 s. v. «Alope». 


KATALOG 


Die folgenden beiden A.deutungen sind heute über- 
holt: a. Attisch rf. Volutenkrater. Ferrara T 579. Aus 
Spina: Beazley, ARV? 612, 1: Maler von Bologna 
272; CVA Ferrara 1 Taf. 9-10 (1653-1654); Messer- 
schmidt, F., RM 47, 1932, 149-151. b. Goldener Go- 
rytosbeschlag. Leningrad. Aus dem Chertomlyk- 
Grabhügel; Stephani, L., CRPétersb (1864) 165-171 
Taf. 4; Richter, CG M. A, MetrMusSt 4, 1932-33, 
114-115; 125; Abb. 11, 12 (mit einem Duplikat aus 
Iljincy). Vgl. Artamonow, M. J./Talbot Rice, T., Trea- 
sures from Scythian Tombs (1969) Abb. 181, 182; Rätzel, 
W., BonnJbb 178, 1978 bes. 172-178 Abb. 7, 8. Zwei 
weitere Deutungen auf den A.mythos werden dage- 
gen noch heute diskutiert: 


GRIECHISCH 

I.* Attisch rf. fr. Kanne Kertscher Stils. Tübingen, 
Univ. 1610. - Schweitzer, B., Herakles (1922) 81-82 
Abb. 23; Watzinger, KatTübingen 56 Nr. 180 Taf. 39; 
Séchan, Etudes 251-252; van Hoorn, G., Choes and 
Anthesteria (1951) 169 Nr. 966. - 2. Hälfte des 4. Jh. v. 


























Chr. — Frau mit aufgestütztem linken Fuß und zwei 
langen Fackeln schaut zu, wie ein Kind von einer Stute 
gesäugt wird. 











RÖMISCH 

2.* Sarkophag. Rom, Villa Doria-Pamfili. Aus Ti- 
voli (2). - Robert, 397-405 mit Abb.; SarkRel III 3, 
525-528 Nr. 436 Abb. 436-436b (mit Zusammen- 
stellung der älteren Literatur); Séchan, Etudes 251; 
Schefold, K., RA 1961, 199-200 Abb. 5; Schauen- 
burg, 127. - Mitte des 2. Jhs. n. Chr. - Hauptseite: 
Frau in einem Gebäude, zu der zwei Männer und ein 
Pferd emporschauen. — Zwei Männer führen einen 
Gefangenen vor einen thronenden Feldherrn, hinter 
ihm sein Leibwächter. Vor ihm eine Frau mit einem 
Kleinkind, das sein Ärmchen dem Sitzenden entge- 
genstreckt. - Ein Paar, eine verhüllte Frau und ein läs- 
sig entblößter Jüngling auf einer Kline in einem gir- 
landengeschmückten Raum. - Zwei Männer mit 
Wurfspeeren, der hintere mit Pferd und Hund, vor ei- 
ner auf dem Boden sitzenden Alten. Darüber eine la- 
gernde Quellnymphe. - Schmalseite (nach alten 
Zeichnungen): Handreichung eines alten Mannes und 
eines Kriegers in Gegenwart einer Frau. - Reste einer 
auf einem Lager liegenden Figur, über die ein Balda- 
chin gebreitet ist. 

































KOMMENTAR 


Auf 1 ist die Nahrung des Hippothoon durch die von 
seinem Vater Poseidon gesandte Stute dargestellt. 
=; Schweitzer hielt aber die Frau mit den Fackeln für A. 
Hier ist die Benennung von Watzinger auf die Orts- 
nymphe von Eleusis vorzuziehen. Denn es ist nicht zu 
erwarten, daß die unglückliche A., die ihr Kind aus 
Furcht vor ihrem Vater ausgesetzt hatte, selbst dem 
Stutenwunder zuschaut. Die Ortsnymphe vertritt für 
den antiken Betrachter den Ort, an dem das Gesche- 
hen sich abspielt; vgl. etwa die inschriftlich benannte 
Eleusis bei der Aussendung des Triptolemos auf dem 
Makronskyphos, London, Brit. Mus. E 140, Beazley, 
ARV? 459, 3. 1654; CVA British Museum 4 Taf. 28 











die Fackeln gekennzeichnet. 1 ist also sicher eine Dar- 
stellung aus dem A.mythos, méglicherweise sogar 
von der Tragödie des Euripides beeinflußt, ohne daß 
aber A. selbst dargestellt ist. 

Seit Winckelmann wird in der modernen For- 
schung, zuletzt von Schefold und Schauenburg, ein 
römischer Sarkophag (2) mit dem A.mythos verbun- 
den, obwohl schon Robert dagegen gewichtige Argu- 
mente vorbrachte. Allgemein wird die zweite Szene 
auf das Schiedsgericht der Alope gedeutet. Anstelle 
zweier streitender Hirten wird hier aber ein Paar ge- 
fangen vor einen Feldherrn gebracht: eine Frau mit 
Kind und ein Barbar mit Phrygermütze, falls die Dal 
Pozzo-Albani-Zeichnung dieses Detail zuverlässig 
wiedergibt. Diese Szene entspricht also im Typus den 
Clementiadarstellungen, wie sie auf Sarkophagen ge- 
wöhnlich zur vita der Feldherren gehören (Robert). 
Wenn aber schon diese Szene nicht auf den A.mythos 










ALOPE — ALPAN 


(221), 2 a-d. Als Ortsgottheit von Eleusis ist sie durch: 
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bezogen werden kann, sp ist dies bei den restlichen 
noch problematischer. Anstelle der bezeichnenden 
Nahrung des Hippothoon durch die Stute muß für die 
erste Szene ein neuer Mythos konstruiert werden, in 
dem die Stute den erwachsenen Hippothoon oder gar 
den Theseus zur gefangenen A. bringt. Die dritte 
Szene mit dem Paar auf der Kline wird meist zeitlich 
mit der «Gerichtsszene» verbunden: A. sitze bei einem 
Bruder oder einem Gatten, mit dem sie Kerkyon an 
eben jenem Tag vermählen wollte, an dem ihr Fehl- 
tritt ans Licht kam. Diese dramatische Zuspitzung der 
Gerichtsszene ist aber wieder nicht überliefert. Außer- 
dem wäre die Gleichzeitigkeit zweier so verschiede- 
ner Szenen auf einem Sarkophag ungewöhnlich, In 
der rechten Szene vermutet man eine Befragung der 
alten Amme oder einer Seherin über das Schicksal der 
A., das durch die Quellnymphe oben angedeutet sei. 
Schefold behält die Deutung auf A. bei, möchte aber 
die Szenen als Allegorie der vier Tugenden virtus, cle- 
mentia, concordia und pietas verstehen. Eine allegori- 
sche Deutung ist durchaus möglich, aber nicht eine 
Beziehung auf die A.sage. Gegen sie sprechen auch die 
meist außer Acht gelassenen, in alten Zeichnungen er- 
haltenen Schmalseiten. Weder die Handreichung ei- 
nes Kriegers und eines alten Mannes in Gegenwart ei- 
ner Frau noch die auf einem Lager liegende Figur, über 
die ein Baldachin gebreitet ist, passen zum A.mythos. 
Es dürfte sich um einen selten dargestellten Mythos 
handeln, in dem eine unglückliche Hochzeit gefeiert 
wurde. Das zeigt die Bedrücktheit der Frau in der Mit- 
telszene und das Omen der herabgleitenden Girlande. 
Die Befragung einer alten Seherin mag damit zusam- 
menhängen. Für die Gestaltung dieses Mythos mußte 
der Bildhauer auf verschiedene Typen des griechi- 
schen wie des römischen Typenvorrats zurückgreifen, 
Die eigenartigen Szenen wurden wohl auf den beson- 
deren Wunsch eines Gebildeten hin geschaffen; wir 
sind in der Zeit der «zweiten Sophistik» um die Mitte 
des 2. Jh. n. Chr. 

Eine sichere Darstellung der A. läßt sich also bis 
jetzt nicht nachweisen. Auf den A.mythos sind dage- 
gen außer I noch weitere Darstellungen zu beziehen 
(+ Hippothoon). UTA KRON 








ALPAN 


(Alpanu, Alpnu) Divinité féminine étrusque de se- 
cond rang, probablement suivante de Turan (- Aphro- 
dite/Turan), car représentée le plus souvent en compa- 
gnie de cette déesse ou d'autres figures de son cortége 
(> Achvizr, + Zipna, + Thanr, > Thalna, etc.). 
BIBLIOGRAPHIE: Gagé, J., «Alpanu, la Némésis &trus- 
que et l'extispicium du siège de Véies», MélRome 66, 1954, 
39-78; Gerhard, EtrSppls. CCCXXII. CCCXXIII. CCCKXIV. 
CCCXXIV A. CCCLXXXI; V 34; Mansuelli, G. A., «Studi su- 
gli specchi etruschi. IV. La mitología figurata negli specchi etrus- 
chi», StEtr 20, 1948/49, 70. 72-73; Pfiffig, A. J., Religio etrusca 
(1975) 280; Rallo, A., Lasa. Iconografia e esegesi (1974) 55; Roc- 
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chetti, L, EAA I (1958) 267 s. v. «Alpan»; «Ulisse» (Cavalieri, 
E.), Figure mitologiche degli specchi detti etruschi. IV. Alpan (1931). 


CATALOGUE 


Jusqu'à présent A. n'a pu étre reconnue que là of une 
inscription identifie la figure, c'est-à-dire sur sept mi- 
roirs étrusques gravés d’époque hellénistique. Dans la 
liste qui suit, les inscriptions de chaque document sont 
indiquées en italiques. 


A. Alpan, figure féminine aptére 


1.* Miroir de bronze. Vatican, Mus. Gregoriano 
Etrusco. De Bomarzo. - Gerhard, EtrSp pl. CCCXXIII 
(d. V p. 40); Pauli, C., ML IN 2 (1902-1909) 
2245-2246 s.v. «Phamu»; Helbig? I 380 n° 684; 
Mansuelli, G. A., StEtr 19, 1946/47, 37-39, 60. - Fin 
du IV* s. av. J.-C. - Cinq personnages debout devant 
un portique: au centre, un jeune homme à demi nu 
(panu, >Phaon); à gauche, deux jeunes femmes, 
euturpa (> Mousa, Mousai) et — eris; à droite, alpnu et 
une figure qui semble masculine et plus âgée, aryaze 
(+ Axchas/Archaze). A. est une jeune femme dont le 
manteau tombant de l'épaule gauche ne cache que les 
jambes; elle porte un bracelet au poignet gauche, un 
collier, des boucles d'oreilles, un bandeau orné de 
pierreries qui retient les cheveux dans la nuque, et elle 


est chaussée. Elle léve la main droite vers son visage et 
dirige le bras gauche vers la figure masculine centrale, 
qu'elle regarde et tout contre laquelle elle semble se 
presser. Au-dessus de l'architecture de fond, Silane 
couché; dauphin et peut-étre autres animaux marins 
dans l'exergue. 

2.* Miroir de bronze. Londres, Brit. Mus. 700. 
Trouvé prés de Castel Giorgio (entre Orvieto et Bol- 
sena). - Gerhard, EtrSp V 34; Walters, BMBronzes 117 
n? 700. - Vers 300 av. J.-C.? - Au centre, alpnu de- 
bout, téte baissée vers la gauche, le bas du corps seul 
enveloppé dans un manteau: bandeaux dans les che- 
veux, riche collier, bracelet à pendeloques au-dessus 
du coude gauche, autre bracelet peut-étre au poignet 
du méme bras. Elle est tournée vers une figure mascu- 
line très détruite (f~ — -Jele). A droite, apiu (> Apollon/ 
Aplu), une étoile devant le visage; à gauche, turms 
(> Hermes/Turms) assis. Exergue supérieur avec tête 
nimbée d'une divinité cosmique entre celles des che- 
vaux de son quadrige. 

3.? Miroir de bronze. Vatican, Mus. Gregoriano 
Etrusco 12647. De Vulci. - Gerhard, EtrSp pl. 
CCCLXXXI (V p. 44, n. 2). - Vers 300 av. J.-C. - Au 
centre, debout et enlacés, turafn] et un homme pourvu 
d'une longue hampe, mais dont le nom ne semble plus 
identifiable. A droite de ce couple, une figure mascu- 
line ailée avec lance, > maris; à gauche, alpan. A., de- 
bout et tournée vers le couple central, retient des 
épaules un manteau, qui la laisse apparaitre nue: col- 
lier, bracelet au-dessus du coude droit et bandeau dans 
les cheveux. Flanquant cette scéne, en bordure du dis- 
que, flore et faune marines trés variées. Double exer- 
gue: en haut, une téte féminine au milieu d'algues et 
d'animaux marins; en bas, muf- — -], une jeune femme 
ailée, au torse nu, avec cithare et plectre (cf. 6). 













































4.* Miroir de bronze. Londres, Brit. Mus. 698. 
Lieu de découverte inconnu. — Gerhard, EtrSp pl. 
CCCXXIV A; Walters, BMBronzes 116-117 n° 698. 
_ ies, av. J.-C. - Au centre, deux femmes debout, 
embrassées et semblant se donner un baiser, alpnu et 
Janr. Toutes deux sont pareillement vêtues et pa- 
rées: tunique, manteau, diadème, boucles d’oreilles, 
bracelet. Symétriquement de chaque cété du groupe, 
une figure féminine assise: à droite, > zipna, levant un 
miroir dans la main droite; è gauche, Salana 
(>Thalna), qui tient dans la main droite un petit objet 
ovoide (df. 5). 

5.° Miroir de bronze. Berlin Fr. 155 (3043). Lieu 
de découverte inconnu. - Gerhard, EtrSp pl. 
CCCXXIV. - II° s. av. J.-C. Au centre, deux figures 
féminines (alpanu et ayuvizr [>Achvizr 4]) debout 
embrassées; de chaque cóté une jeune femme assise, 
> ganr à droite avec un oiseau sur la main droite, zi- 
panu (> Zipna) à gauche, tenant un miroir dans la main 
gauche. A. porte tunique et manteau, stéphané, boucles 
d'oreilles et peut-étre collier; elle présente dans la 
main droite un petit objet rond (cf. 4). 





B. Alpan, figure féminine ailée 


6. Miroir de bronze. Leningrad, Ermitage V. 505 
(ex Campana). Lieu de découverte inconnu. — Ger- 
hard, EtrSp pl. CCCXXII; Mansuelli, G. A., o.c. 1, 
102; Beazley, J. D., JHS 69, 1949, 11-12. Fin du IV* 
s. av. J.-C. - Au médaillon, turan et atunis (> Adonis 
17) debout embrassés; à droite, > zipnaassise avec ala- 
bastre et aiguille à parfum; à gauche, à l’arrière-plan, 
un grand cygne (tusna). En couronne autour de cette 
scène, six figures ailées, soit symétriquement sur cha- 
que moitié du bandeau une figure masculine entre 
deux féminines: de bas en haut, à gauche, alpan, axviser 
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(+ Achvizr 59) et mundy (^ Munthuch); à droite, une 
femme avec cithare et plectre (cf. 3), apparemment ané- 
pigraphe, une figure masculine (f- ~ Jug) et > mean; le 
bas du disque et le talon sont occupés par un jeune Sa- 
tyre pansu (> agna), nu et agenouillé sur une amphore 
renversée, entre deux panthéres. A. est une jeune 
femme ailée, dont le manteau retenu sur l'épaule 
gauche laisse le torse nu, ne couvrant que dos et 
jambes; boucles d'oreilles, collier, riches chaussures; 
les deux bras levés, elle tient dans chaque main un ra- 
meau feuillu et les fait converger. 


C. Alpan, figure aptére masculine? 


7.° Miroir de bronze. Florence, Mus. Arch. 
Trouvé près d'Orvieto. - Minto, A., StEtr 3, 1929, 
469-470 (Buonamici, G., 503-504), pl. L. - III° s. av. 
J.-C, - A droite, un couple enlacé: turan assise, sem~ 
ble-t-il, sur les genoux d'un jeune homme dont le 
nom manque ou est perdu (Atunis-Adonis?) A 
gauche, alpan, cheveux bouclés, le haut du corps nu et 
apparemment de sexe masculin, enveloppé dans un 
manteau depuis la taille, est assis, la main gauche ap- 
puyée, semble-t-il, sur un court baton, et converse 
avec evan ( Eos) debout. 


COMMENTAIRE 


Comme plusieurs génies féminins étrusques associés à 
Turan, A., jusqu'à présent du moins, n’apparaft que sur 
des documents situés entre la fin du IV" et le II° s. av. 
J.-C. Dans le cas d’A., en outre, ces documents, pour 
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autant que leur provenance soit connue, appartiennent 
à la zone Orvieto-Bomarzo- Vulci. Dans la majorité 
des cas, A. est présentée comme une jeune femme à 
demi niue, richement parée et non pourvue d'ailes. En 
effet, elle n'est vétue que sur 4 et 5 (tous deux tràs 
proches) et n'est ailée que sur 6, ce qui ne saurait étre 
regardé comme significatif, puisque sur ce miroir 
toutes les figures du bandeau ont été uniformément 
dotées d'ailes. Quant à l'attribution, sur 7, du nom A. à 
une figure masculine, elle n'est vraisemblablement 
qu'une preuve supplémentaire de la déconcertante in- 
différence mythique dans laquelle ont été produites 
les séries stéréotypées de miroirs du III° s. 

la personnalité d'A. est difficile à définir. Elle 
paraît mélée toujours à des scénes amoureuses, aux- 
quelles trois fois (3, 6, 7) participe Turan, tandis que 
sur 4 et 5 A. se trouve entourée d'autres figures du cy- 
cle aphrodisiaque. Il semble donc logique d'en faire 
aussi une divinité mineure du cercle de Turan. Mais 
l'absence d'attributs spécifiques (si l'on excepte les ra- 
meaux de 6, portés aussi par » Mean, et le petit objet 
circulaire, difficilement identifiable, de 5, qu'on re- 
trouve d'ailleurs en 4 dans la main de 5 Thalna) em- 
péche de reconnaitre actuellement le personnage dans 
des représentations anépigraphes. Il ne serait pas pru- 
dent non plus de considérer A. comme une + Lasa (cf. 
Rallo, 55-58), comme on le fait souvent. 

D'assez nombreuses inscriptions funéraires ou vo- 
tives contiennent un mot alpan ou l'une de ses va- 
riantes, On De considère le plus souvent comme nom 
commun, traduisible peut-être par «don». Ne s'agit-il 
que d'un homogramme ou le rapport avec le nom de la 
divinité est-il plus intime? On n'a pu l'établir encore. 

ROGER LAMBRECHTS 





ALPHEIOS 


(AAgeıög, AApıög; Alpheus, Alpheos, Alpheius) River- 
god born of -Okeanos and — Tethys or human des- 
cendant of > Helios, who murders his brother Kerka- 
phos for his kingdom and then drowns himself in the 
river later named after him. Father of numerous child- 
ren, In Elis A. falls in love with > Arethousa or > Arte- 
mis. 

LITERARY SOURCES: A. is originally a river, son 
of Okeanos (Hes. theog. 338; Hyg. fab. praefatio 6). A.'s 
children: Ortilochos or Orsilochos of Pharai, by Tele- 
gone, daughter of Pharis (Hom. Il. 5,544-546; Hom. 
Od. 3,489; Paus. 4,30,2); Phegeus of Arcadia (Hyg. 
fab. 244-245); Althephios of Troizen, who gave his 
name to a vine (Athen. 1,31c); Melantheia, who bore 
Poseidon a daughter, Eirene or Kalaureia (Plut. quaest. 
er. 19). 

In later sources A. is human, the change into river 
ensuing either from his drowning in remorse for his 
brother’s death (Ps.-Plut. de fluviis 19) or from his love 
for Arethusa or Artemis. A.’s unhappy love for Arte- 








mis is recorded in two versions: either he pursues her 
under the sea to Ortygia, rising as the fountain Are- 
thusa (Telesilla frg. 1, Page, PMG no. 717; Schol. Pind, 
N. 1,3; Schol. Pind. P. 2,12) or he fails to recognise 
her, her face daubed with clay, ata night festival at Let- 
rinoi (Paus. 6,22,9-10). The fullest account of Ais 
love for Arethusa is in Ov. met. 5,572-641 and Paus, 
5,7,2:the nymph Arethusa turns into a fountain to es- 
cape from the hunter A. who is changed into a river, 
following her from Elis to Ortygia, his waters passing 
unmixed through the sea. In some versions A. fails to 
cross to Sicily or his love is unrequited. (Ach. Tat. 
1,18; Anth. Pal. 9,362. 536. 683; Lact. ad Stat. Thebais 
4,239; Libanios narr. 3,30; Lukianos dial. mar. 3; Mos- 
chos 7; Ov. am. 3,6,29-30; Paus. 7,23,2; Plin. nat. 
31,5,55: Serv. ed. 10,4; Serv. Aen. 3,694; Schol. Pind. 
N. 1,1-2; Stat. Thebais 1, 271-272; Stat. Silvae 
1,2,203-208; Verg. Aen. 3,694-6; Verg. ed. 10,4.) 

Nestor sacrifices a bull to A. (Hom. Il. 11,727); the 
figurehead of his ship in Eur. Iph. A. 273-276 repres- 
ents A, with bull's feet. A. was honoured in human 
form by the Heraians and the Knidians of the penin- 
sula (Ail. var. 2,33). In Asea Strabon (6,2,9 or 275) 
mentions wreath-offerings to A. At Olympia Paus. 
(5,14,6) saw an altar of A. and a joint one of A. and Ar- 
temis, this last allegedly erected by Herakles, who 
worshipped A. among the twelve gods (Hdt. frg. 34a: 
FGrH 1,222; Pind. O. 10,48-9; Schol. Pind. O. 5,10); 
offerings were thrown into the river A. during the 
Olympic Games (Ach. Tat. 1,18). Leukippos, son of 
Oinomaos, wore his hair long for A. (Paus. 8,20,3). 
There was a shrine of A. in Sparta (Paus. 3,12,9). 


BIBLIOGRAPHY: Ashmole, B./Yalouris, N., Olympia, 
the Sculptures of the Temple of Zeus (1967) 13. 175-177; Bermond 
Montanari, G., EAA 1 (1958) 251 s. v. «Alfeo»; Boehringer, E., 
Die Münzen von Syrakus (1929) 98-102; Hamdorf, F. W., Grie- 
chische Kultpersonifikationen der vorhellenistischen Zeit (1964) 
12-15 T85; Hülsen, RE2 (1896) 680 s. v. «Arethusa 11»; Tom- 
sin, A., «La légende des amours d’Aréthuse et d'Alphée», AntCl 
9, 1940, 53-6; Süflund, M., The East Pediment of the Temple of. 
Zeus at Olympia, Studies in Mediterranean Archaeology 27, 1970, 
147-149 passim; Seltman, C., «Greek Sculpture and Some Fes- 
tival Coins», Hesperia 17, 1948, 78-79; Stoll, H. W., ML Il 
(1884-86) 225-258 s. v. «Alpheios»; Stoneman, R., «Mythol- 
ogy and Interpretation: Two Notes on Pindar's Nemean», Maia 
28, 1976, 277-278; Wentzel, G., RE 1 (1894) 1631-1636 s.v. 
«Alpheios». 


CATALOGUE 


A. was represented only as river-god; when his name 
is not inscribed, the identification is conjectural. 


A. Alpheios alone 


ROMAN 

I.* Mosaic. Antioch Museum. From Seleucia, 
House of the Porticoes. ~ Levi, Antioch 109 pl. 18a. — 
Second or third century A. D. (Severan). - Rectangular 
panel with bust of A. (named), wreathed, accompanied 
by panel with bust of Arethusa (named). 

2.* AE, Elis. - Hadrian. - Liegle, J., Der Zeus des 






















Phidias (1952) 42-43 pls. 6,1; 7; Säflund, 149 n. 45 
fig. 100; Seitman, 78 no. 3 pl. 28,3. - A. reclining in 
waves, holding wreath in raised right hand, reed in 
left;a tall urn in front of him. 

3. AE, Elis. - Hadrian. - Imhoof-Blumer/Gard- 
ner, NumCommPaus 71. - «A. reclining, bearded, 
holds cornucopia and reed». 

4. AE, Elis. - Hadrian, - Head, HN?, 426; Im- 
hoof-Blumer, F., «Fluss- und Meergétter auf grie- 
chischen Münzen», RSNum 23, 1923, 254 no. 204 pl. 
7 no. 13. - «A. reclining, holding in his right hand a 
‘wreath and in his left a reed, at his feet a prize crown 
containinga palm». 

5. AE, Heraia. - Sept. Severus and Caracalla. - 
Head, HN?, 449; Imhoof-Blumer, o.c. 4, 255-6 no. 
207; Imhoof-Blumer/Gardner, NumCommPaus 102. 
= A. reclining in waves, bearded, holds a reed, with a 
bullin frontand fishes beneath. 


B. Alpheios and Arethusa 


ROMAN 

6.* Mosaic. Alexandria, Graeco-Roman Museum. 
- Breccia, E., Alexandrea ad Aegyptum (1922) 240 fig. 
137; Levi, Antioch 1 10. - Roman. - A. on the left, pre- 
served from the waist up, wearing a wreath and a cloak 
billowing at his back and holding a reed, pursues Are- 
thusa (missing but for head and upper part of garment). 
A tree on the right. Both figures are named. 


C. Alpheios with Kladeos 


ROMAN 

7.* AE, Elis. - Hadrian. ~ Dressel, H., ZfN 24, 
1904, 61 pl. 3,1; Imhoof-Blumer, 0. €. 4, 254-255 no. 
205, pl. 7,14; Liegle, o.c. 2, pl. 14,1; Säflund, 148-9 
fig. 99; Seltman, 79 no 8 pl. 28,8. - Two recumbent 
river-gods (A. and Kladeos) on either side of a stand- 
ing female figure (Olympia ?), the younger (A. ?) on 
the right holding a wreath, the other one a reed: waves 
below them. 


D. Alpheiosat the race of Pelops and Oinomaos 


GREEK 

8.* Marble statue. Olympia Museum, either one 
of the corner figures A and P from the east pediment of 
the temple of Zeus. Olympia. - Paus. 5,10,7. - Ash- 
mole/Yalouris, 13. 175-177 pls. 2 (A). 4 (P); Becatti, 
G., «Controversie Olimpiche», StudMisc 18, 1970/71, 
77-8; Gais, R. M., «Some Problems of River-God 
Iconography», AJA 82, 1978, 356-357 figs. ı (A). 2 
(P); Säflund, 147-149, passim, figs. 6 (A). 7 (P); Si- 
mon, E, «Zu den Giebeln des Zeustempels von 
Olympia», AM 83, 1968, 162-165. — Second quarter 
of the fifth cent. B. C. - The identification of A. de- 
pends on the reading of Pausanias. A is headless, re- 
clining on his left elbow, back and lower legs draped, 
remainder of beard (?) in left hand. His placement in 
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the south angle corresponds to the geographical posi- 
tion of the river A. P is reclining on both elbows, legs 
draped: if identified as A., then his youth might be in- 
dicative of his capacity as lover of Arethusa. 

9. Statue. Lost. Part of a group with Zeus and Pel- 
ops dedicated to Zeus at Olympia by the inhabitants of 
the Knidian peninsula. — Paus. 5,24,7. Ail. var. 2,33 
probably refers to this statue. - Not before the middle 
of the fourth cent. B. C. 


ROMAN 

10.* Marble sarcophagus. Brussels Museum. From 
Mons. - SarkRel III 3 (1919) no. 329. ~ Mid-second 
cent. À. D: - A. reclining under Pelops’ team, half- 
draped, covering his face with his left hand, right hand 
raised, 

11. Marble sarcophagus. Rome, Villa Albani. ~ 
Helbig IV no. 3319; SarkRel III 3 no. 325; Sichter- 
mann/Koch, MythSark 55-36 no. 57 pl. 144,2. - Sec- 
ond quarter of the third cent. A. D. - A. reclining un~ 
der Pelops' team, head and most of arms missing, left 
leg draped. 

12.* Marble sarcophagus. Naples, Museo Nazio- 
nale 67 11. From near Cumae. - Sáflund, fig. 96; Sark- 
Rel III 3 no. 328; Sichterman/Koch, MythSark 56 no. 
$8 pls. 144,1; 145. - Late third cent. A. D. - A, reclin- 
ing under Pelops' team, half-draped, covering his eyes 
with his left hand, right hand raised. 


E. Alpheios: uncertain 


ROMAN 

13.* AE, Zakynthos. ~ Caracalla. - BMC Pelo- 
ponnesus 104 pl. 21,7; Imhoof-Blumer, o. c. 4, 255 no. 
206, pl. 7,15. - «River-god, A. (?) seated right looking 
back; right arm rests on urn; in left reed.» 

14. Mosaics. El Djem (Thysdrus), Terrain Jilani 
Guirat, House A, rooms 9 and 17. - Foucher, L., Dé- 
couvertes archéologiques à Thysdrus en 1960 (Institut 
d'Archéologie, Tunis, Notes et Documents n. s. IV, s. d.) 
40 pl. 15 b; 42-43 pl. 17 a; Dunbabin, Mosaics 259. - 
Last quarter of the second cent. A. D. - A. (?, lost in 
room 9) and Arethusa (?). 


COMMENTARY 


Eur. Iph.A. 273-276 and Ail. var. 2,33 hintat possible 
figures of A. in other than human forms. Surviving re- 
presentations show A. as a man, half-draped or in the 
nude (1-12. 13 ?), often reclining (2-5, 7-12), once 
bust only (1). His earliest appearance in Greek art, as a 
spectator at the race of Pelops and Oinomaos, is in the 
second quarter of the fifth cent. B. C. (8). 9, where A. 
is again associated with Pelops and Zeus, must be dated 
after the foundation ofthe new city of Knidos around 
the middle ofthe fourth cent. B. C. 

In the Roman Imperial period, the story of Ais 
love for Arethusa appears on mosaics, the pursuit on 6, 
their adjacent busts on I. A. appears alone on coins 
from Elis (2-4), Heraia (5) and perhaps Zakynthos 
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(13), holding reed (5), cornucopia and reed (3), wreath 
and reed (2.4); associated with Kladeos in 7 (as wellas 
8). On 13 A. (?) is exceptionally seated, holding reed 
only. On sarcophagi A. resumes his role as onlooker at 
Pelops’ race, under his team at the moment of victory 
(10-12), witnessing with dismay the death of Oino- 
maos (10.12). OLGA PALAGIA 





ALPHIOS 


(‘Aagios) Compagnon de — Menelaos, prit part à la 
Guerre de Troie. 
SOURCES LITTERAIRES: Paus. 10, 25, 3. 
BIBLIOGRAPHIE: Schultz, A., ML I 1 (1884-90) 261 
s. v. «Alphios»; Knack, G., REI(1894) 1637 s. v. «Alphios». 


CATALOGUE 


I. Peinture de l’«Ilioupersis» par Polygnote de 
"Thasos dans la Lesché des Cnidiens à Delphes. Perdue. 
— Overbeck, SQ n? 1050; Robert C., «Die Iliupersis 
des Polygnot», 17. HallWPr 1893, 39, avec reconstitu- 
tion; Weizsäcker, P., Polygnots Gemälde in der Lesche der 
Knidier in Delphi (1895) - Milieu du V* s. av. J.-C. - 
D'aprés Ia description de Pausanias (10, 25, 3) A. était 
représenté dans la partie du tableau qui montrait le dé- 
part des Grecs: en compagnie de  Polites et de > Stro- 
phios il enlevait la tente de Ménélas à proximité du na- 
vire du chef grec. 


COMMENTAIRE 


Dans sa reconstitution de la peinture, Robert montre 
A. portant un trépied, qui n'est pourtant pas men- 
tionné par Pausanias. Nous ne connaissons pas d'autre 
figuration d’A. que la peinture de Polygnote. 
MARIE-LOUISE BERNHARD 





ALPNU -Alpan 
ALSANTROS + Alexandros 


ALSIR + Altria/Alsir 


ALTHAIA 


(Ad9aia, Althaea) Tochter des +Thestios, Schwester 
der + Leda, Geliebte verschiedener Götter (Ares, Dio- 
nysos, Poseidon), Gemahlin des kalydonischen Kó- 
nigs Oineus, Mutter vieler Kinder, unter diesen 


ALPHEIOS — ALTHAIA 


~ Deianeira, für die auch Dionysos, und > Meleagros, 
für den auch Ares als Väter genannt werden. Nach sei- 
ner Geburt verkündeten die Moiren, daf er sterben 
werde, wenn ein bestimmtes Holzscheit auf dem 
Herd verbrenne. A. entriß es dem Feuer und ver- 


wahrte es in einer Lade. Als im Anschluß an die Jagd . 


auf den > Calydonius aper beim Streit um die Beute 
Meleagros die Brüder der A. tótete, warf diese das 
Holzscheit ins Feuer und sein Leben erlosch. Darauf 
gab sich A. selbst den Tod. Neben dieser im Meleagros 
des Euripides gestalteten Hauptversion gab es mehrere 
Nebenversionen, so die homerische, in der A. kein 
Scheit verbrennt sondern nur dem Sohn flucht, sowie 
eine spät bei Tzetzes überlieferte, die aber auf frühere 
Quellen zurückgeht. Nach dieser gebar A. zusammen 
mit Meleagros einen Ölzweig, den sie vorher geges- 
sen hatte, und an dem wie an dem Scheit das Leben des 
Heros hing. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die früheste Erwüh- 
nung des Mythos, in der Ilias 9, 529-599, bringt nicht 
die ursprüngliche Version. Homer, der Magisches zu 
eliminieren pflegt, erwähnt das Scheit nicht. Außer- 
dem ist die Sage dort weiter umgebildet, damit sie zur 
Situation, in der sie erzählt wird, dem Bittgang zu 
Achilleus, paßt. Die eindrucksvolle Schilderung der 
ihren Sohn verfluchenden A. sei daraus in der Über- 
setzung von R. Hampe zitiert (Ilias 9, 568-572): 

«Oftmals schlug sie die nährende Erde mit ihren 
Händen 

Und rief Hades an und die schreckliche Persepho- 
neia, 

Auf die Kniee gesunken, den Busen mit Tränen 
befeuchtend, 

Ihren Sohn zu töten; Erinys, im Finsterer. schrei- 
tend, 

Hört sie vom Erebos her mit unerbittlichem Her- 
zen» 

In der übrigen epischen Tradition (Minyas; Hesiod 
fig. 25, 12-13 Merkelbach/West; vgl. Paus. 10, 31, 3) 
ist Apollon genannt, durch den Meleagros im Kampf 
fiel (vgl. > Apollon/Apollo 483). Dadurch ist die Ver- 
sion vom Holzscheit jedoch nicht ausgeschlossen, die 
in der dramatischen Poesie Phrynichos (Snell, TYGF I 
Nr. 3 frg. 6) und in der Chorlyrik Bakchylides (5, 141) 
als erste überliefern. Radt, St. sammelt in TrGFIV S. 
345 zum Meleagros des Sophokles die zahlreichen an- 
deren griechischen und rómischen Dramatiker, die 
den Stoff behandelt haben. Nur vom Drama des Euri- 
pides (frg. 515-539 Nauck) wissen wir etwas mehr 
(Webster, 233-236; Simon, 17. 26-28). Zu wenig 
beachtet pflegen sowohl für die Rekonstruktion der 
euripideischen Tragódie als auch für die Bildkunst die 
Metamorphosen des Ovid zu werden, in denen die 
A.sage ausführlich behandelt ist (8, 445-532) 
Knappe Zusammenfassungen der Sage finden sich bei 
den Mythographen Apollodor (bibl. 1, 8, 2-3) und 
Hygin (fab. 174). Die Version von dem Olzweig an- 
stelle des Scheits (oder einer Fackel) findet sich bei 
"Tzetzes, Lykoph. 492 (S. 178 ed. Scheer): «Einige sa- 
gen, es sei ein Olzweig und keine Fackel gewesen». 


BIBLIOGRAPHIE: Escher, J. REI 2 (1894) 1693-1694 
s. v. «Althaia 2»; Koch, G., SarkRel XII 6, 29-47; Schreiber, Th.; 




























ML 1 (1884-86) 259-260 s. v. «Althaia», Sichtermann/Koch 
MythSark Nr. 39. 43; Simon, E., Meleager und Atalante (1970) 
15-19. 26-29; Webster, T. B. L, The Tragedies of Euripides 


(1967) 233-236. 


KATALOG 


Da die bildlichen Darstellungen unter > Meleagros 
näher behandelt werden, folgt hier lediglich eine Aus- 
wahl der für A. überlieferten Bildtypen. Sie beziehen 
sich alle auf A. in ihrem Verhältnis zum Leben ihres 
Sohnes Meleagros. Obwohl A. die Geliebte verschie- 
dener Gótter war, ist sie unter den zahlreichen klassi- 
schen Bildern von Göttergeliebten, die S. Kaempf- 
Dimitriadou, Die Liebe der Götter in der att. Kunst des 5. 
Jh. v. Chr., AntK Beiheft 11 (1979) gesammelt hat, 
nicht nachweisbar. In der Hauptsache handelt es sich 
um Sarkophage. Als Denkmal und Typus allein steht 
1, doch ergänzt dieses noch nicht lange publizierte 
Zeugnis die A.ikonographie für eine wichtige Phase 
des Mythos. 


I. Althaia ringt um die Entscheidung 


ETRUSKISCH 
1.* Griffspiegel aus Bronze. Bloomington, In- 
diana University Mus. of Art 74.23. - Bonfante, L., 
StEtr 45, 1977, 149-167 Taf. 21-23 (Zeichnung Taf. 
22 unter Mitarbeit von Zajac, L). - Letztes Viertel des 
4. Jh. v. Chr. - Alle Figuren mit Ausnahme der Wa- 
genlenkerin im oberen Segment, wohl Eos-Thesan, 
tragen Beischriften. In der Mitte, einen Spiegel hal- 
tend, thront Turan. Vor ihr stehen Uni und Menrva, 
von denen Uni der Turan bei der Toilette hilft. Hinter 
Menrva steht in einen Mantel gehüllt Elcsntre (Paris- 
Alexandros); ihm entspricht am rechten Bildrand Al- 
thaia. Wie H. Rix (Rebensburg) bestätigt, kann dieser 
Name ohne Veränderungen ins Etruskische übernom- 
men worden sein. A. trägt auf dem in der Mitte ge- 
scheitelten, lang herabfallenden Haar ein hohes Dia- 
dem, stützt die Linke in die Seite und trägt in der 
Rechten einen Ölzweig, auf den sie sinnend blickt. Sie 
schlägt, ganz in einen Mantel gehiillt, das rechte Bein 
über das linke; über den beschuhten Füßen sieht man 
nur ein kleines Stück des Chitons. Die Herausgeberin 
sieht hier eine Kontamination zwischen Parisurteil 
und Toilette der »Malavisch, und da diese typolo- 
gisch der Helena-Toilette entspreche, sei Althaia viel- 
leicht mit + Aithra verwechselt, der Dienerin der He- 
lena (Bonfante, a.O., 152). Der Meleagros-Mythos 
war jedoch im damaligen Etrurieri durchaus bekannt, 
wie etwa der Berliner Bronzespiegel mit > Athrpa 
zeigt. Auch dort sind Figuren aus verschiedenen Sa- 
genkreisen vereint. Der gemeinsame Nenner ist auf 
dem Berliner Spiegel das Todesschicksal, auf dem in 
der Indiana University die Schwere der Entscheidung, 
vor der sowohl Paris als auch Althaia stehen. Sie trägt 
wie in der durch Tzetzes überlieferten Version den 
Ölzweig, an dem das Leben ihres Sohnes hängt und 
tingt wie Medea um die Entscheidung, ob sie ihn ins 
Feuer werfen und so den eigenen Sohn töten soll; vgl. 
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die Schilderung Ov. met. 8, 462, wo das schicksalvolle 
Holz ebenfalls Zweig (ramus) heißt. 


IL. Althaia wirft das Scheit ins Feuer 


ROMISCH 

Sarkophage 

2.* Florenz, Mus. Arch. - Koch, G., SarkRel XII 6 
Nr. 118 Taf. 102, 3: Rechte Nebenseite, die zu dem 
Sarkophag in Mailand, ebendort Nr. 117, gehört, wie 
mir G. Koch brieflich mitteilt. Die Zusammengehö- 
tigkeit war von Milani vermutet worden und bestä- 
tigte sich durch eine Untersuchung Sichtermanns. - 
170/180 n. Chr. (Koch, 46). - A. eilt in wehendem 
Gewand von rechts heran, um das Scheit auf einen 
brennenden, girlandengeschmückten Altar zu werfen. 
Mit der Rechten macht sie eine abwehrende Gebärde 
gegen die weibliche Gestalt hinter dem Altar, die nach 
besser erhaltenen Exemplaren als Rachegöttin (Erinys, 
Furie) bezeichnet werden kann (vgl. 3). A. beugt den 
Oberkörper stark zurück und blickt nach hinten. 

3.* Paris, Louvre MA 539. - Robert, C., SarkRel III 
2, 277 Taf. 91; Koch, G., SarkRel XII 6 Nr. 116 Taf. 
107, 1.- 180/190 n. Chr. (Koch, 46). ~ A. wie auf dem 
vorigen Exemplar, doch weniger stark zurückgebeugt 
und auf der Vorderseite. Rechts schließt sich als Folge 
der Tat der Tod des Meleagros an. Die Góttin links, 
die als Moire bezeichnet wird (Koch), ist wegen des 
Rades vielmehr Nemesis zu nennen. Sie schreibt das 
Los der A. und ihres Sohnes auf ein Täfelchen. - Wüh- 
rend die Erinys in dieser Szene immer auftritt (Koch, 
40-41), fehlt Nemesis meist oder steht an einer ande- 
ren Stelle des Frieses (Koch Nr. 117 Taf. 102, 1. Nr. 
120 Taf. 101,1). 


IH. Althaia eilt zu dem sterbenden oder toten Me- 
leagros 


UNTERITALISCH 

4.* Volutenkrater, apul. rf. Neapel. Nat. Mus. Stg. 
11. - Séchan, Etudes 431 Abb. 123; Simon, 27-28 
Abb. 9; Trendall/Webster, Hustrations Il. 3, 40: Suck- 
ling group; Koch, G., AntK 18, 1975, 37 Taf. 15,2. - 
2. Viertel 4. Jh. v. Chr. - Der sterbende Meleagros 
wird von seinen Geschwistern Deianeira und Tydeus 
gestützt. Während die beiden letzteren Namensbei- 
schriften haben, fehlen sie bei Meleagros und der von 
links heranstürmenden Frau in wehendem Chiton, 
deren Hinterhaupt von einem Schleier verhüllt ist. 
Man schwankte bei der Deutung zwischen der Frau 
(+ Alkyone II) und der Mutter des Heros. Die Deu- 
tung auf A. ist deshalb vorzuziehen, weil sie auf den 
Sarkophagen (5) ähnlich begegnet. Die «Basis» unter 
ihren Füßen ist wohl die Türschwelle, über die A. in 
das Sterbegemach des Meleagros eilt. 





RÖMISCH 

5.* Sarkophag. Istanbul, Arch. Mus. 2100. - Koch, 
G., SarkRel XII 6 Nr. 81 Taf. 68, 1. 69. 72. - Frühanto- 
ninisch, vor der Mitte des 2. Jh. n. Chr. (Koch, 36). - 
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A. stürmt dem tot herangetragenen Meleagros entge- 
gen, vor ihr König Oineus. Ihre rechte Brust ist ent- 
blößt, ihr Haar gelöst. Eine junge Frau (Dienerin oder 
Deianeria?) stützt sie. In der anschließenden Szene 
rechts gibt sie sich in Gegenwart ihrer alten Amme 
den Tod durch Erstechen (vgl. 6. 7.) 


IV. Selbstmord der Althaia 


RÓMISCH 

Sarkophage 

6.* Rom, Palazzo Doria. - Robert, C., SarkRel II 
2, Nr. 231 Taf. 79; Koch, G., SarkRel XII 6 Nr. 8 Taf. 
83, 2. — Spätantoninisch, etwa Zeit des Commodus 
(Koch, a. O., 13, 14). - Heimtragung des Toten, Her- 
anstürmen (vgl. 5) und Selbstmord der A. finden sich 
hier auf dem Deckelfries, während das Hauptbild die 
kalydonische Jagd zeigt. A. ist bis zum Schoß ent- 
blößt. Sie gibt sich am Grabmal des Meleagros, neben 
dem eine seiner Schwestern steht, durch einen Stich in 
den Leib den Tod. Der kurz gewandete Greis links da- 
von, den zwei junge Männer stützen, wird als ihr Va- 
ter Thestios gedeutet. Oineus ist in der Mitte des Dek- 
kelfrieses in langer Königstracht dargestellt. 

7.* Perugia, Mus. Arch. Naz. 1886. - Robert, C., 
SarkRel Ill 2, Nr. 285 Taf. 95; Koch, G., SarkRel XII 6 
Nr. 83 Taf. 89,4. - Spätantoninisch, nach dem «Stil- 
wandel», - Rechte Nebenseite, der auf der linken das 
Verbrennen des Scheits entspricht. Auf der Vorder- 
seite Heimtragung des Toten. Die kniende A. sticht 
sich am Grabmal des Meleagros das Schwert in die 
Brust. Ein junger Mann mit Lanze faßt sie am Arm. 


KOMMENTAR 


Fast alle uns erhaltenen Darstellungen der A. finden 
sich auf römischen Sarkophagen, von denen hier nur 
eine kleine Auswahl gebracht wird, Sie zeigen A. in 
drei verschiedenen Typen: das Scheit ins Feuer wer- 
fend (2. 3), dem toten Sohn entgegenstürmend (5) 
und beim Selbstmord (6. 7). Nur der zweite Typus ist 
schon im 4. Jh. v. Chr, bezeugt (4). Allerdings ist A. 
hier nicht wie auf den Sarkophagen mit dem Transport 
des toten Meleagros kombiniert sondern mit dem 
Sterbenden. Dieser ist zwar auch auf Sarkophagen be- 
zeugt, doch er ist nicht mit der heranstürmenden, son- 
dern mit der das Scheit ins Feuer werfenden A. ver- 
bunden (3). Zu der rund ein dutzendmal dargestellten 
Szene der A. am Feuer (vgl. Koch, 40-41) gehört eine 
Erinys; dazu kann - selten - Nemesis auftreten (3), die 
auch hinter der trauernden Atalante stehen kann (z. B. 
Koch Nr. 120 Taf. 101, 1). Sie entspricht dem in- 
schriftlich gesicherten Phthonos auf dem apulischen 
Krater (4); zu diesem Simon, 27 Anm. 38; Brommer, 
F., AA 1974, 169-170. Dessen (inschriftlich nicht ge- 
sicherte) A. war lange Zeit die einzige Darstellung der 
Heroine vor den römischen Sarkophagen. Jetzt 
kommt die inschriftlich gesicherte A. auf dem etruski- 
schen Spiegel dazu (1). Erzeigt A. in einer bisherin der 
Bildkunst nicht bekannten Situation, beim Ringen um 


die Entscheidung, ähnlich wie bei Ov. met. 8, 
462-512 oder wie Medea in dem gleichnamigen 
Drama des Euripides. In dessen Meleagros dürfte A. 
ähnlich aufgetreten sein. Die Liebe zu den Brüdern 
und die zu ihrem Sohn rangen in ihr, bis die erste die 
Oberhand gewann. ERIKA SIMON 





ALTRIA/ALSIR 


Pesonaggio femminile che compare nella versione 
etrusca del giudizio di Paride (> Alexandros). 

FONTI LETTERARIE: Engelmann, R., ML I 2 
(1886-1890) 1963-1965 s.v. «Helena» considera 
come fonte letteraria della raffigurazione sulla cista di 
Praeneste (2) un passo di Plinio (Plin. nat. 35, 3, 17 ed. 
Mayhoff) in cui viene descritta una pittura del tempio 
di Lanuvio con + Atalante ed > Helena, nude, ed un 
personaggio femminile, molto rovinato. Partendo da 
questa congettura si è giunti a proporre l’identità di 
questa figura femminile con A. (Aust, E., REI [1894] 
1639 s. v. «Alsir»). 

BIBLIOGRAFIA: Beazley, J. D., «The World of the Etru- 
scan mirror», JHS 69-70, 1949-50, 1-17; Benveniste, E., «La 
déesse Altria», StEtr 7, 1933, 249-252; Camporeale, G., «GaAva 
e scene mitologiche connesse», StEtr 28, 1960, 256-257; Clair- 
mont, C., Das Parisurteil in der antiken Kunst (1951) 68; Clemen, 
C., Die Religion der Etrusker (1936) 32; Dumézil, G., La religion 
romaine archaïque (1966) 649 n. 1; Engelmann, R., MLI 2 (1886— 
1890) 1954 s.v. «Helena»; Friederichs, K., Berlins antike Bild- 
werke H (1871) 130-131 n° $42; Gerhard, EtrSp 1 185. Kahil, 
Helene 272 n° 230; Lord, L. E., «The Judgment of Paris on Etru- 
scan mirrors», AJA 41, 1937, 602-606; Mansuelli, G. A., «Studi 
sugli specchi etruschi, IV. La mitologia figurata negli specchi 
etruschi», StEtr 20, 1948-1949, 59-98; part. 66-70; Rebuffat- 








Altria/Alsir ı 











ALTRIA/ALSIR 








> 
7 


OS 


NS 




















Altria/Alsir 2 


Emmanuel, D., Le miroir étrusque d’aprés la collection du Cabinet des 
Médailles (1973) 465; Ulisse (Cavalieri, E.), Figure mitologiche de- 
gli specchi «Etruschi» I. Thalna (1929) 7-8. 


CATALOGO 
A. Rappresentazioni di Altria/Alsir con iscrizioni 


1.® Specchio etrusco. Roma, Vaticano 481. Da 
Chiusi, coll. Delatouche. Attribuito al Maestro del 
giudizio di Paride I. - Benveniste, 249; Camporeale, 
256; Gerhard, EtrSp 185 tav. 188; Mansuelli, 70. ~ 
Probabilmente III sec. a. C. - Giudizio di Paride con i 
seguenti personaggi identificati dalle iscrizioni: Aiche 
(= Alexandros); Euturpa; = Thalna; Altria, che si pre- 
senta nuda, in piedi, con la gamba sinistra avanzata. È 
adorna di una corona diademata, collana ed orecchini; 
la mano destra, all'altezza del volto, sorregge il pan- 
neggio della veste. Degli arbusti fanno da sfondo. 

2.9 Cista. Berlino (Est), Musei Statali 3467. Da 
Praeneste. - CIL E n° 566; Friederichs, 130-131 n° 
542; Kahil, 272 n° 230 tav. XCVI 2. - HI sec. a. C.- 
Giudizio di Paride, con le iscrizioni: Alixenter (= 
Alexandros), Felena, Atelete, Alsir; ...... (= 
Ainelas?). A. è raffigurata nuda, appoggiata ad un pila- 
strino; porta una collana, un’armilla ed un braccialetto. 
La mano destra poggia sul seno sinistro, mentre con la 
sinistra regge un oggetto non identificabile. 


B. Rappresentazione incerta di Altria/Alsir 


3. Specchio etrusco. Ora disperso. ~ Camporeale, 
256-257; Clairmont, 68; Gerhard, 198-199; Gori, A. 
F., Museum Etruscum 1 (1827) tav. CXXIX; Mansuelli, 
G.A., StEtr 19, 1946/47, 40. - Giudizio di Paride, al- 
terato in una scena erotica. Alexandros, seduto, & fron- 
teggiato da tre personaggi femminili stanti. Nella fi- 
gura centrale, nuda, in piedi e con la gamba destra 
avanzata, si potrebbe identificare A.: & adorna di una 
corona diademata, orecchini, collana e con la mano si- 
nistra, sollevata all’altezza degli occhi, sorregge il pan- 
neggio della veste. Degli arbusti fanno da sfondo. 


COMMENTO 


A. viene raffigurata nuda, adorna di diadema, orec- 
chini e collana, ma con varianti nell’atteggiamento. 
Poichè è associata con — Alexandros si può avanzare 
Vipotesi che sia un personaggio del giudizio di Paride, 
in una libera interpretazione, che, però, non trova un 
riscontro più preciso fra le rappresentazioni etrusche di 
questo mito. Per tale motivo Camporeale (256-257) 
ritiene che l’incisore dello specchio 1 si sia servito di 
nomi del repertorio mitologico minore, attribuendoli 
a figure di scene generiche a carattere erotico. Quindi 
A. sarebbe solo un'assistente, con minore o maggiore 
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partecipazione. Anche Mansuelli, 70 pensa che si tratti 
di una conversazione o di una scena erotica (3), senza 
riferimenti specifici alla mitologia. 
La concordanza di iconografia tra 1, 2 € 3- sebbene 
qui A. sia speculare rispetto ad 1 - permette di affer- 
mare che siamo alla presenza di una scena mitologica. 
Il nome A. che compare sullo specchio del Vaticano (1) 
può essere stato aggiunto semplicemente dall’incisore 
senza una profonda conoscenza del mito, ma Pidentità 
di tipologia tra il personaggio degli specchi 1 e 3 € 
quello di Perugia (Beazley, 15), dove compare Turan 
nuda, nello stesso atteggiamento- si porta la mano de- 
stra all'altezza degli occhi- lascia supporre che A. oc- 
cupi il posto di questa divinità in una versione locale, 
che trova riscontro anche nell’area meridionale 
dell'influenza etrusca, a Praeneste. Qui è designata con 
il nome Alsir, che Benveniste, 250 e poi Clemen, 32 
ritengono equivalente ad Altria, anzi essendo più vi- 
cino al tema radicale Alzro Alsrsuppongono che ne sia 
la forma più antica a cui è stato aggiunto il su fisso -ia, 
dando origine alla variante Altria. Senza entrare inme- 
rito se Alsir sia un nome etrusco o più probabilmente 
latino, come tutti gli altri nomi della cista (2), è evi- 
dente l'identità iconografica tra i personaggi determi- 
nati da questi due nomi (1, 2), identificabili, a loro 
volta, con la + Aphrodite della mitologia greca (Ben- 
veniste, 251). 
Poichè i documenti esaminati (1, 2 e 3) sono data- 
bili circa alla stessa epoca, le varianti di atteggiamento 
e di nome possono ascriversi, forse ad una differenzia- 
zione geografica del mito. 
È invece da escludersi l'identità di A. con Aitria o 
> Aithra, Aethra (Pauli, C., ML V [1916-1924] 461 
s. v. «Thalna»; Fabretti A., in Corpus Inscriptionum Itali- 
carum1[1867] 84 n° 481), che è la madre di > Theseus 
presa prigioniera dai > Dioskouroi, per rappresaglia, e 
liberata dai nipoti alla caduta di Troia. Infatti i riscontri 
iconografici (Bermond-Montanari, G., EAA I (195 8) 
179-180 s. v. «Aithra») mostrano una tipologia com- 
pletamente differente. 
BIANCA MARIA GIANNATTASIO ALLOERO 
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AMALTHEIA 


(AudA@et; Amalthea) A., either a nymph who kept a 
goat which suckled the infant > Zeus in the cave of Ida 
or Dikte, or according to another version of the le- 
gend, the goat itself. 

A. (as nymph) is said to have hung Zeus’ cradle ona 
tree so that he might not be found by his father > Kro- 
nos in the heavens or on earth or in the sea, and in or- 
der to prevent his cries from being heard, the ^ Kory- 
bantes (or Kouretes) danced and clashed their shields 


ALTRIA/ALSIR — AMALTHEIA 


around the tree. When one of the goat's horns broke 
off, she fed the child with the ambrosia and nectar 
which flowed from it. Later, as a reward, A. was me- 
tamorphosed into a star. . 

The goat is said by some to have been a terrifying 
creature, whose flayed skin (aigis) Zeus wore as a pro- 
tective garmentin his war against the > Titanes. 

The horn of A. (cornucopia) was represented as 
having the power to provide all that anyone might de- 
sire to eat or drink, and was sometimes equated with 
that horn which >Herakles broke off from the brow 
of > Acheloos. (The horn on its own or in the hands of 
heroes or deities, is not considered in this article.) 

LITERARY SOURCES: A. is variously described as 
the daughter of Okeanos (Schol. Hom. Il. 21, 194 
Erbse), Haimonios (Apollod. bibl. 2, 7, 5; Pherekydes 
FGrH 3 F 42), Olenos (Schol. Arat. phain. 164) or Me- 
lisseus, king of Crete (Hyg. fab. 182). 

Hyg. fab. 139 tells of A. and the Korybants. For the 
goat see Ov. fast. 5, 111-128 who mentions the break- 
ing off of a horn, which according to Philemon (ptery- 
gium frg. 1, 1-2 in Mein. FCGIV 20 = FACIII A 32- 
33 no. 65) was a bull’s horn (the confusion may have 
arisen because it was hard for anyone outside Crete to 
envisage the wide sweep of the horns of the Agrimi or 
Cretan Wild goat). 

The epithet Olenian used by Ovid (l. c.) is derived 
by Hyg. astr. 2, 13 from Olenos in Aulis; Lactantius 
Placidus on Stat. Thebais 4, 105, from a city in Arcadia 
where the goat A. is said to have nursed the infant Ju- 
piter. 

In the tradition followed by Eratosth. catasterismi 
13 and Hyg. astr. 2, 13 the goat was a monstrous crea- 
ture, the offspring of Helios. 

On A. as goat see Kall. h. 1 (in Iovem), 49, and also 
Schol. Hom. Il. 15, 229 (Dindorf) who adds the advice 
of Themis to Zeus, that he should flay his foster- 
mother. On the constellation see especially Arat. 
phain. 162-165, Ovid (l. c.)and Hyg. astr. (Le). 

BIBLIOGRAPHY: Cook, Zeus I 112. 501-502. 529; Il 
928-933; HI 839; Preller/Robert, GrMyth* 135-36. 133-134; 
Saglio, E. DA 1 (1877) 219-220; Stoll, W. H., ML I I 
(1884-1886) 262-266 s. v, «Amaltheia 1»; Wernicke, K., REI 
(1894) 1720-1723 s. v. «Amaltheia 1». 


CATALOGUE 
A. Amaltheiaas nymph 


I. Luna marble relief. Vatican Museums, Lateran 
Gallery 9510. - Schreiber, HR pl. 21; Helbig* I 
726—727 no 1012. - Second cent. A. D. - A. feeds in- 
fant Zeus from a large cornucopia. Two goats are graz- 
ing below; above is a tree with bird's nest and serpent 
and an eagle standing upon a rock, devouring a hare. 
To the right of the Zeus-child isa paniskos. 

2.* Terracotta Campana relief. Copenhagen, Ny 
Carlsberg Glyptotek. - Borbein, A. H., Campanareliefs. 
Typologische und stilkritische Untersuchungen (1968) 143 
pl. 29, 1; von Rohden, H., Die antiken Terrakotten. IV. 
Architektonische römische Tonreliefs der Kaiserzeit (1911) 












8-9 pl. 10. - Late first century B. C./early first cent. A. 
D. - A. nurses the infant Zeus. On each side is a Kory- 
bant armed with a shield and short sword and appar- 
ently engaged in ritualised combat. 

3.* AE, Aigai (Cilicia), Antoninus Pius, A. D. 138- 
161. - Imhoof-Blumer, MGr 349 no 8 fig.; id., Nym- 
phen und Chariten auf griechischen Miinzen (1908) 145 
no. 418 pl. IX 12. - A. carries infant Zeus in her left 
arm; in her right hand is a cornucopia; at right side, the 
head of a goat. 

4.* AE, Koinon of Crete, Hadrian, A. D. 117-138. 
— Svoronos, J., Numismatique de la Crète ancienne (1890) 
352, 110 pl. 35, 21; Imhoof-Blumer, o.c. 3, 141 no. 
413, 6f. 412 pl IX 7. - A. carries infant Zeus. 


B. Amaltheia as goat 


5. Mural painting, said to be from Domus Aurea, 
Rome. - Reinach, RépPeint 9 no 6. — Third quarter of 
first cent. A. D. - A. carries infants, Zeus and Hera? on 
her back. 

6.* Marble (grechetto) relief, side of base. Rome, 
Capitoline Museum 1944. ~ Stuart Jones, SculptMus- 
Cap 276 salone no 3a. pl. 66. - Second cent. A. D. - A. 
stands on a rock and offers her udder to the infant 
Zeus. On the left sits a goddess with a mural crown - 
Kreta? In the foreground two Korybants dance and 
clash swords and shields. 

7.* Intaglio, dark green jasper flecked with red. — 
MuM Sonderliste Q (Nov. 1976) 13 no. so. - First or 
second cent. A. D. - A. suckles infant Zeus. 

8. Intaglio, glass paste. Berlin, Antiquarium, F 
4112. - Furtwängler, Beschreibung no. 4112. - Prob- 
ably first cent. A. D. - A. suckles infant Zeus; armed? 
Korybant kneels at side. 

9. Intaglio. - Cades, I. A. no. 99. - First or second 
cent. A, D. - A. suckles infant Zeus. 

10.* Intaglio, nicolo. Colchester and Essex Mu- 
seum, Colchester. - Henig, M., A Corpus of Roman En- 
graved Gemstones from British Sites (1974 and second 
edition 1978) no 12. - Second cent. A. D. — A. stands 
on hind legs before seated figure of Olympian Zeus, 
Who proffers ears of corn. 

11.* Lamp, terracotta. Cambridge, Corpus Christi 
College. From Cyprus. - Fitzwilliam Museum Exhi- 
bition Catalogue, Classical Heritage. Greek and Roman 
Art from Cambridge College Collections (Aug/Sept 1978) 
22 no. 131. - First cent. A. D. - A. suckles infant Zeus 
and is crowned by a nymph. (Also, similar example, 
fragmentary, in Merida: AmpuriasIX-X, 1947-8, 113 
no. 52 pl. 5). 

12.* AE, Aegium in Achaia, probably second cent. 
A.D.- Hill, G. F., JHS 17, 1897, 82 no. 5 pl. H 16; Im- 
hoof-Blumer/Gardner, NumCommPaus 85-86 pl. R 
xiv. - Obv.: Head of Zeus. Rev.: A. suckles infant 
Zeus; aboveisan eagle. 

13. AE, Koinon of Crete, Trajan, A. D. 98-117. — 
Overbeck, J., Griechische Kunstmythologie U 1 Zeus 
(1871) 330 n° 12 Münztaf. V 2; Svoronos, 0. c. 4, 348, 
85 pl. 35, 1. — A. stands beside infant Zeus seated upon 
aglobe. 
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14. AE, as or medaillon, Hadrian (minted at 
Rome), A D. 119-138. - BMC Emp. II 442, 1362 A; 
Toynbee, J.M.C., «Greek Mythology and Roman 
Numismatics», in Munby, J. and Henig, M. (eds), Ro- 
man Life and Art in Britain (1977) 7. - COS IN/IOM. A. 
suckles infant Jupiter. 

I5. AE, as or medallion, Antoninus Pius (minted at 
Rome), A. D. 154-155. - BMC Emp. IV 311, 1979; 
Toynbee, o. c. 14. A. bears infant Jupiter on her back. 

16. AE, medallion, Antoninus Pius (minted at 
Rome), A.D. 140-145. - Gnecchi, Medaglioni ii 16 
nos. 60. 61 pl. 50, 4; Toynbee, o. c. 14, and pl. L iii D. - 
A. bears infant Jupiter on back; garlanded altar with 
eagle on front and a tree at the side. 

17. AU and AR, medallions, Gallienus and Salo- 
nina (minted at Rome), A.D. 253-268. - Gnecchi, 
Medaglionii 8 no 1 pl. 3, 7; 54 no. 1 pl. 27, 8; RICV 1, 
105 nos. I and 2; Toynbee, o. c 14, 12 and pl. L v F. - 
A. stands beneath a tree; she suckles the infant Jupiter. 
Another child is seated on the ground between her 
forelegs. In front is an eagle. 

18.* Bi, antoninianus, Valerian II (minted at 
Lyons), A. D. 215. - RICV 1 116 no 3. - A. carries in- 
fant Jupiter on her back. (This type is found fairly 
widely on coins of Gallienus: RIC V 1 70 no. 20; 99 
no. 393 and more especially of the Caesar Valerian II: 
RICV 1, 116 no. 1; 117-118 nos 13-17; 119 no. 32; 

Toynbee, o. c. 14, 12.) 

19. Bi, antoninianus, Gallienus (minted at Milan), 
A.D. 257. RICV 1 99 no. 394; Toynbee, o. c. 14. - A. 
suckles infant Jupiter. 


COMMENTARY 


All our representations are late, as might have been ex- 
pected from the majority of the literary sources. Of 
those which show A. asa nymph, 1 isa masterpiece, al- 
most certainly carved in the second century. Although 
some doubt has been entertained as to interpretation, 
the very large cornucopia held by the nymph and the 
presence of Zeus' bird, the eagle, in the landscape seem 
decisive factors. 2 portrays her with the Korybants, 
while 3 and 4 depict her standing and holding the in- 
fant. On 3 she holds the cornucopia as well. 

The majority of representations show a goat which 
has been taken for A. However it could be A.’s goat, 
especially in the case of (11) where a female figure - 
conceivably the nymph - crowns the creature. 

The type of A. suckling Zeus, (6-9. 11. 12. 14. 17. 
19) may owe something to other portrayals of animals 
suckling babies, such as are found on the Telephos 
frieze from the great altar of Zeus at Pergamon and in 
the representation of Herakles and the infant Telephos 
(here suckled by a hind) on a wall painting from the 
Herculaneum basilica, which must be copied from a 
Greek original. The Lupa Romana motif is even more 
apposite, considering the Roman Imperial date of all 
our representations of A. 6 shows the Korybants clash- 
ing their shields and 8 may depict a single Korybant. 
The other examples of A. as goat show her carrying the 
Zeus-child on her back (5. 15. 16. 18), standing be- 
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side the baby (13) or else accompanying the familiar 
figure of the mature god (10). 

On Imperial Roman coins and medallions, the type 
of A. could allude to a youthful Caesar, and this is ex- 
plicit in the case of 18 with its legend Iovi Crescenti. 
However other coins and medallions of the reign of 
Gallienus, for example 17 bear the word Pietas, which 
is a reference to the empress Salonina’s care for the 
children of plague victims. Thus it is clear that the em- 
phasis might be laid either on the child or on the goat. 

MARTIN HENIG 





AMAPUTUNIA - Amatutunia 


AMARYNKEUS 


(Auapvyseóo) Mythischer König der Epeier in Bupra- 
sion (Nordwestpeloponnes). Uber seine Herkunft 
gibt es zwei Uberlieferungen, beide weisen nach 
Thessalien: a) sein Vater Pyttios sei aus Thessalien 
nach Elis eingewandert; b) GroBvater des A. sei 
Epeios; sein Vater sei Alektor, seine Mutter Diogeneia 
gewesen, eine Tochter des Phorbas, dessen Vater der 
thessalische Lapithes war. 

Den Sohn A., der tüchtig im Kriege war (dya9ös tå 
és tov nöAsuov) gewann König Augeias von Elis als 
Bundesgenossen im Kriege gegen -Herakles und gab 
ihm dafür einen Teil der Herrschaft ab. - Ein Sohn des 
A., Diores (’Auapvyzelöng) führte nach dem Schiffska- 
talog (Hom. Il. 2, 622) eines der vier Kontingente der 
Epeier mit 10 Schiffen gegen Troja. Dort tötete ihn in 
der Schlacht der Thraker Peiroos. 

Als die Epeier ihren Herrscher A. in Buprasion be- 
statteten, richteten die Kinder des verstorbenen Kö- 
nigs Wettkampfspiele ein. An ihnen beteiligten sich 
Epeier, Pylier und Ätoler. Unter den Pyliern war 
~ Nestor. Er war in den anderen Kampfarten erfolg- 
reich; nur im Wagenrennen besiegte ihn das mythi- 
sche Doppelwesen > Aktorione. 

LITERARISCHE QUELLEN: Abkunft a) und 
Bündnis mit Augeias ist bei Paus. 5, 1, 11 überliefert. 
Abkunft b) bei Eust. Hom. Il. 303, 10. Der Sohn des 
A. als Führer eines Epeier-Kontingentes gegen Troja 
und sein Tod vor Troja: Hom. Il. 2, 622 und 4, 
517-526. Leichenfeier und Leichenspiele für A. in 
Buprasion: Hom. Il. 23, 630-642. 

BIBLIOGRAPHIE: Zur literarischen Überlieferung: Hiller 
v, Gaertringen, F., REI 2 (1894) 1742 5. v, «Amarynkeus»; Prel- 
ler/Robert, GrMyth^ Il (1920) 194; Stoll, H. W., ML I1 
(1884-86) 266 s. v. «Amarynkeus». 

Zum epischen Kontext: Cantieni, R., Die Nestorerzählung im 
XI. Gesang der Ilias (Diss; Zürich 1942) 57-70. 

Zur bildlichen Überlieferung: Ahlberg, G., Prothesis and Ekphora 
in Greek Geometric Art (1971) 213. 235. 238. 250-252 Abb. 22 
a-i (Deutung auf Leichenbegängnis des A.); Boardman, J., JHS 


86, 1966, 1-4 Taf. 1-3 (Beschreibung und Interpretation ohne 
namentliche Deutung); Hampe, R., Rez. von Ahlberg, Prothesis, 
GGA 227, 1975, 5.7-8. 


KATALOG 


In der Bildkunst wurde A. bisher erst einmal erkannt, 
und zwar auf einem attischen Krater (1), der für den 
Totenkult hergestellt war. Er zeigt den aufgebahrten 
toten A. und Ereignisse bei seiner Leichenfeier. Der 
Krater istin spätgeometrischer Zeit entstanden. 

1.* Krater, att. New York, Metr. Mus. 14. 130.15. 
- Richter, G. M. A., «Two Dipylon Vases», AJA 19, 
1915, 394-397 Taf. 21-23; Boardman, 1-4 Taf. 1-3; 
Ahlberg, 250-252 Abb. 22 a-i; Hampe, 5. 7-8.- LG 
Ib, ca. 750-735 v. Chr. - Fries der Henkelzone: Der 
tote König A. liegt auf der Prunkbahre. Er trägt auf 
dem Kopf einen Helm mit großem Helmbusch. Über 
ihm das Bahrtuch mit Schachbrettmuster, unter sei- 
nem Kopf vier (dreiecksförmige) Kopfstützen. Auf 
der Bahre befinden sich zwei kleinere Gestalten, wohl 
die unmündigen Kinder des Toten: am Fußende eine 
im Klagegestus Sitzende - wie die sechs sitzenden 
Klageweiber unter der Bahre - wohl eine Tochter, am 
Kopfende ein stehender Knabe, der sich über den 
Kopf des Toten beugt, die eine Hand im Klagegestus 
an den eigenen Kopf, die andere an das Gesicht des 
Toten führend. Unter dem Kopf des Toten (zwischen 
Helmbusch und Kopfstütze) ein Fisch. ` 

Von links her nahen sich der Bahre elf Klagefrauen 
mit zum Kopf erhobenen Armen. Von rechts her 
kommen sieben Krieger (mit Helm, Schwert und 
Dolch), gefolgt von einem Doppelwesen. Die Krieger 
tragen in der einen Hand Gaben, die zu Ketten aufge- 
reiht sind: Austern (2), Wildbret, Fische, Geflügel. 
Zwischen dem vierten und fünften Krieger und vor 
dem Doppelwesen lebende Wasservögel. 

Im Henkelfries der Rückseite: Links ein Krieger 
und rechts das Doppelwesen greifen an einen 
zwischen ihnen stehenden Dreifuß, der als Kampf- 
preis für Wettspiele ausgesetzt ist. Im unteren umlau- 
fenden Fries: Wagenrennen, an dem das Doppel- 
wesen (zweimal abgebildet) teilnimmt. Im oberen 
umlaufenden Fries: feierliche Wagenumfahrt. In ei- 
nem Wagen (genau unter dem Platz der Totenbahre) 
steht vor dem Lenker eine kleinere Gestalt, wohl der 
unmündige Sohn des Verstorbenen. 


KOMMENTAR 


Ikonographisch stimmt die Aufbahrungs-Darstellung 
dieses Kraters in den Grundzügen mit den sonstigen 
Prothesisbildern überein, wie sie Ahlberg gesammelt 
und vorgelegt hat. Aber in markanten Einzelzügen 
geht sie über das sonst übliche Schema hinaus. So ist 
der von rechts kommende Zug mit den gabenbrin- 
genden Kriegern in der Bildüberlieferung der Prothe- 
sis offenbar singulär (Boardman, 2); und nur eine ein- 
zige Parallele hat der Umstand, daß der aufgebahrte 
Tote einen Helm trägt, Er sollte dadurch als im Kriege 
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ausgezeichnet (dyasog tà ç tov nóAsuov) hervorge- 
hoben werden. Diese Umstände weisen über eine 
normale Aufbahrung hinaus in die mythisch/epische 
Sphäre (Ahlberg, 25 1). Daß bei dieser Leichenfeier das 
Doppelwesen — Aktorione unter den Gabenbringern 
und Wettkampfteilnehmern erscheint, sichert die 
Deutung auf die Leichenfeier für König A., wie sie 
Homer, vermutlich nach einem verschollenen Epos, 
andeutend schildert. ROLAND HAMPE 





AMATA 


(Auito) Epouse de -» Latinus, mère de — Lavinia. Elle 
souhaite passionnément l'union de sa fille avec son pa- 
rent > Turnus. Poussée par Iuno (> Hera/Iuno) excitée 
par Allecto, elle essaie d’empécher le mariage de Lavi- 
nia et d’> Aineias. Constatant la victoire des Troyens 
sur les Latins et les Rutules, imaginant Turnus mort, A. 
se pend. 

SOURCES LITTERAIRES: Fab. Pict. (Serv. Aen. 12, 
603) rapporte une mort volontaire par refus de nourri- 
ture. Calp. hist. (Ps. Aur. Vict. orig. 13, 8) ne précise pas 
le genre de suicide. Verg. Aen. 7, 56-57. 343-405. 
$815 12, 31. 53-63. 593-603. 659, donne d'A, le por- 
trait le plus riche. Dion. Hal. (Autra, ant. 1, 64, 2) Ov. 
fast. 4, 879 et le Ps. Aur. Vict. orig. 13, 5 insistent sur 
ses liens de parenté et sur la guerre entre Enée et Tur- 
nus. Serv. Aen. 12, 603 commente son suicide. Signa- 
lons qu’A. est appellation rituelle de la vestale (Gell. 
1, 12, 19) lorsqu’elle est consacrée par le Grand Pon- 
tife. 

BIBLIOGRAPHIE! A. Generale: Albrecht, M. von, 
KiPauly 1 (1964) 290 s.v. «Amata»; Burke, P. F., «Virgil's 
Amata», Vergilius 22, 1976, 24-29; Carcopino, J., Virgile et les 
origines d’Ostie* (1968) 320-340; Gagé, J., Matronalia, essai sur les 
dévotions et les organisations cultuelles des femmes dans l'ancienne Rome 
(1963) 235-239; La Penna, A., «Amata e Didone», Maia 19, 
1967, 309-318; Patris, S., «Une figure féminine de l'Enéide, 
Amata reine des Latins», Les Etudes Classiques 13, 1945, 40-54; 
Pichon, R., «L'épisode d'Amata dans l'Enéide», REL 15, 1913, 
161-166; Roscher, W. H., MLI (1884) 266-267 s. v. «Amata»; 
Rossbach, O., REI 2 (1894) 1750-1751 s. v. «Amata»; Schwei- 
zer, H. J., Vergil und Italien (1967) 22-52; Zarker, J-W., «Amata 
Vergil's Other Tragic Queen», Vergilius 1 5, 1969, 2-24. 

B. Délire d’Amata: Dubn, M. von, «Die Gleichnisse in den 
Allectoszenen des 7. Buches von Vergils Aeneis», Gymnasium 
64, 1957, 59-83; Dumézil, G., Mariages indo-européens (1979) 
231; Friedrich, W. H., «Exkurse zur Aeneis, Amatas Raserei», 
Philologus 94, 1940-41, 142-151; Kühn, W., Götterszenen bei 
Vergil(1971) 103-114. 

C. Mort volontaire d’Amata: Thaniel, G., «Nodum informis leti», 
Acta classica 19, 1976, 77-81; Voisin, J.-L., «Pendus, crucifiés, 
oscilla dans la Rome paienne», Latomus 38, 1979, 422-450; idem, 
«Le suicide d'Amata», REL 57, 1979, 254-266. 


CATALOGUE 


Tous les documents cités appartiennent 3 la culture 
étrusco-romaine. Pour tous, l'identification d'A. reste 
discutée. 


DOCUMENTA REJETER (FAUX) 

Gravure sur bronze ! 

I. Couvercle de la ciste dite Pasinati. De Préneste. 
Londres, Brit. Mus. — Walters, BMBronzes n° 741. Les 
auteurs suivants considèrent que la gravure est mo- 
derne: Nissen, H., Jahrbb. für Phil. ox, 1865, 378; 
Heydemann, H., AZ 1872, 122; Robert, C., 5o. 
Winckelmannsfestpr., 1890, 63 n. 1; idem, Archäologische 
Hermeneutik (1919) 327-332; Walters, o. c.; Matthies, 
G., Die praenestinischen Spiegel (1912) 3 n. 1; Galinsky, 
G. K., Aeneas, Sicily and Rome (1969) 162-164; Foerst, 
G., Die Gravierungen der pränestinischen Cisten (1978) 8 
n. 21; et surtout en dernier lieu Bordenache Battaglia, 
CP I 1, 126-130 n? 36 pls. 156-158, qui voudrait 
méme identifier le faussaire. Les auteurs suivants 
avaient défendu l'antiquité du dessin: Brunn, H., Ad! 
36, 1864, 356-376; Fernique, E., Etude sur Préneste 
ville du Latium (1880) 160; idem, DA 12 (1887) 
1203-1204 s.v. «cista»; Martha, J., L'art étrusque 
(1889) 536 n. 3; Alföldi, A., Early Rome and the Latins 
(1963) 257 n. 2; Small, J. P., «Aeneas and Turnus on 
Late Etruscan Funerary Urns», AJA 78, 1974, 52. — 
Des trois personnages féminins debout, A., était iden- 
tifiée tantót comme celui de l'extréme dr. (Brunn, o. c. 
361), du centre (Small, o. c. $2 n. 24), ou encore signa- 
lée sans précision (Alföldi, o. c.). 


IDENTIFICATION INCERTAINE 

Reliefs 

2. Quatre urnes funéraires d'un méme atelier de 
Volterra. a. Vérone, Mus. arch. b. Volterra, Mus. 
Guarnacci 373. c. Florence, Palazzo Antinorí Aldo- 
brandini. d.* Malibu, Paul Getty Mus. 71. AA. 294. - 
Fin II-début I* s. av. J.-C. — Elles appartiennent 
(Small, o.c. 1, 49-54) à une même série figurant le 
combat d'Enée et de Turnus. Entre Enée et Latinus, 
mais au second plan, A. debout, téte tournée vers l’ar- 
tiere, tendant les bras en «signe de détresse». Interpré- 
tation contestée par Pairault-Massa, P H., MEFRA 87, 
1975, 274 n. 2. Ces urnes avaient été interprétées (Va- 
cano, O. W. von, RM 67, 1960, 50-57; idem, RM 68, 
I961, $2-57) comme le combat des deux fils 
d'» Oidipous en présence de leur père. 


COMMENTAIRE 


Selon J. P. Small, o. c. 1, ces représentations d'A. s’arti- 
culent sur deux moments de la légende d’En&e: son 
combat contre Turnus (2a-d) et sa consécration par La- 
tinus (1). Mais du fait que la gravure de I a été recon- 
nue comme moderne, il convient de rejeter cette ver- 
sion qui aurait été différente de l’Enéide (Verg. Aen. 
12, 593-603) où A., croyant à la mort de Turnus, se 
pend avant le duel. Aussi, l'interprétation des urnes 
(2a-d) reste plus séduisante que convaincante, et 
l'existence iconographique d'A. demeure hypothéti- 
que. JEAN-LOUIS VOISIN 
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AMATHEIA - Nereides 


AMATUTUNIA 


Divinità etrusca. Il nome, di lettura incerta, è docu- 
mentato soltanto dall'iscrizione di uno specchio. 


CATALOGO 


1.* Specchio bronzeo inscritto. Londra, Br. Mus. 
Da Bolsena. - Brunn, H., Béi 1858, 186-188: Ger- 
hard, EtrSp 257 B; Fabretti, A., Corpus inscriptionum ita- 
licarum (1867) n° 2094; Walters, BMBronzes 92-93 n° 
618. - Inizi HI sec. - A. seminuda sorregge sul braccio 
sin. il piccolo Maris Halna (> Maris), mentre con la d. 
solleva un lembo del mantello passato sul braccio sin. 
Calzata, è ornata da una ricca collana, orecchini e 
Stéphane. Altri due Maris sono sorretti da Menrva 
(> Athena/Menerva) e da Turms(-Hermes/Turms). 

GIOVANNI COLONNA 





AMAZONES 


(Auotóveg, Auatovíósz) Peuple de femmes guerriéres 
descendantes du dieu Arès et de la nyinphe Harmo- 
nie (+ Harmonia). Leur pays est situé dans des régions 
peu connues des Grecs: d'abord en Asie Mineure (leur 
capitale est alors Thémiskyra sur le Thermodon), puis 
dans le Caucase ou en Thrace ainsi qu’en Afrique. Leur 
reine porte des noms différents: Andromaque (> An- 
dromache II), Penthésilée (- Penthesileia), Hippolyté, 
> Antiope (II), et d'autres encore. Les traditions rela- 
tives à leur action furent nombreuses et varient selon 
les époques. La plus solide concerne la lutte contre 
> Héraklès chargé par Eurysthée (- Eurystheus) de 
s'emparer de la ceinture d'Hippolyté. De trés bonne 
heure aussi leur adversaire était Achille (> Achilleus). 
Enfin, Thésée (Theseus) qui, comme compagnon 
d'Héraklés ou dirigeant lui-méme l'expédition, les at- 
taqua dans leur propre pays. 

SOURCES LITTERAIRES: 1. Légende des Amazones: 
Homére cite les A. à deux reprises: Priam jeune com- 
at les A. (Il. 3, 188-189) et Bellérophon a vaincu les 
A. pendant son expédition en Lycie (II. 6, 1 86). Surles 
origines et le pays des A. les renseignements varient: 
Arktinos dans l' Aithiopisrésumée par Proklos situe leur 
patrie en Thrace, ainsi que beaucoup plus tard Virgile 

(Verg. Aen. 11, 659-660). Selon Hérodote (9,27 A), 

Apollonios de Rhodes (2, 995), Appien (Mithr. 78) et 
Pausanias (1, 2, 1) leur capitale était Thémiskyra. Phé- 
rékydès (FGrH I 64) et Eschyle (Aischyl. Prom. 

721-725), et plus tard Salluste (Sall, hist. fe 3, 73 ed. 

Maurenbrecher) et Justin (lust. 2, 4, 2) racontent que 

les A. habitaient la région du Thermodon (ou prés du 








= AMAZONES 


fleuve Tanaos, selon Salluste). Euripide (Herc, 
408-410), Properce (3, 11, 13-14), Stace (Silv. 1, 6, 
53-56) et Claudien (de raptu Proserpinae 2, 62-66) si- 
tuent le pays des A. au nord près du fleuve Tanais et du 
lac Maiotis. Entre la Mer Noire et la Mer Caspienne 
est placée la patrie des A. pour Strabon (11, $, 1-2 p. 
503-504) et Diodore de Sicile (17, 77). Servius (Aen. 
I, 243; T1, 842) considère l’Illyrie comme pays des A. 
Enfin, Diodore (3, 52, 1-2) distingue deux royaumes 
d'A.: l'un en Libye, éteint déjà avant la guerre de 
Troie, et l'autre sur les bords du Thermodon. Ce 
méme Diodore ailleurs (3, 53, 4) localise les A. en 
Ethiopie sur les bords de la Mer Rouge. 

En ce qui concerne les mœurs des À., les textes dé- 
crivent tantót leur costume (Strabon 11, 5, I p. $04; 
Dio Chrys. 8, 32; Nonn. Dion. 25, 250-251; Claud. 
11 [Fescenni de nuptiis Honorii Augusti I 3 1]), leurs dif- 
férentes armes (Pind. N. 3, 38; Aischyl. Suppl. 
287-289; Eumen. 627-628; Xen. an. 4: 4, 16; Verg. 
Aen. 5, 311-313. II, 659-663; Plin. nat. 7, 201; Xe- 
nophon chez Pollux 1, 134; Plut. mor. quaest. gr. 45, 
301 E; Thes. 27, 8; Stat. Theb. 12, 524-526; Paus. 1, 
41, 7; Q. Smyrn. t, 597), et surtout leurs qualités de 
cavalières et de femmes guerrières (Pind. O. 8, 47; 
Eurip. Herc. 408; Hipp. 307, 582; Aristoph. Lys. 
677-679; Lys. 2 [Epitaphios] 4; Isokr. 4 [Panegyr.] 68). 

Des versions variées rapportent les combats ama- 
zoniens quí se distinguent en trois cycles: 

a. A. et Héraklès (Eurip. Herc. 408-418; Ion 
1144-1145; Sch. Pind. N. 3, 38 [= 64a]; Apollod. 
bibl. 2, 5, 9, 7-8; Apoll. Rhod. 2, 966-969; Diod. 4, 
16; Plut. Thes. 26, 1-2; Val. Fl. 5, 128-139; Paus. 1, 2, 
1). 

b. A. et Achille (Aithiopis d’Arktinos, chez Proklos 
51-56 ed. Kullmann); Apollod. Epitome s, 1; Prop. 3, 
TI, 15-16; Q. Smyrn. 1, 1-830; Sch. Hom. IL 24, 
804. 

c. A. et Thésée (Pind. fr. 175, Snell-Maehler apud 
Paus. 1, 2, 1; Pherekydes, FGrH I 64; Isocr. 12 [Pa- 
nath.] 193; Diod. 4, 16, 4; Plut. Thes. 26-27; Macr. 
Sat. 1, 17,18). 

Les rapports des A. avec d'autres divinités sont sou- 
vent mentionnés mais pas toujours traduits dans l'ico- 
nographie: A. et Artemis: Kall. h. 3 (Diana) 237-250; 
Diod. 2, 46, 1. 4, 16, 3; Strabon 14, 1, 19 p. 639; Paus. 
3, 25, 3. A. et Dionysos: Diod. 3, 66, 6. 3, 71, 374. 3, 
74, 2; Tac. ann. 3, 61, 2; Sen. Oed. 479-483; Plut. mor. 
quaest. gr. 56, 303 D-E; Paus. 7, 2, 7-8. A. et Apollon: 
Paus. 3, 25, 3. 

2. Représentations antiques d'Amazones: les ceuvres 
d'art antiques illustrant les A. citées par les auteurs an- 
ciens sont les suivantes (par ordre chronologique): 
a. À. et Herakles, épisode de la ceinture, œuvre d’Aristokles: 
Paus.5, 25, 11 (94). b. Peintures de Mikon dans la Stoa 
Poikilé et le Théséion, combat amazonien: Aristoph. Lys. 
679; Arr. an. 7, 13, 10; Paus. 1, 15, 2 (230-231). c. Mé- 
tope du temple de Zeus à Olympie, épisode de la ceinture: 

Paus. 5, 10, 9 (97). d. Tröne de la statue de Zeus de Phidias, 
combat des A. contre divers héros, Achille et Penthési- 
lée: Paus. 5, 11, 4.6.8 (98). e. Décor extérieur du bouclier 
de la statue d’Athéna Parthénos de Phidias, combat: Plut. 
Per. 31 (246). f. Statues d'A. pour l'Artémision d’Ephese: 





Plin. nat. 34, 53; Lukianos, imag. 4 et 6 (602-605). g. 
Statue de PA. Eözvnuog de Strongylion: Plin. nat. 34, 48. 
82 (590). A. Statue dA. de l'artiste Ktésilaos: Plin. nat. 34, 
75. i. Ex-voto d'Attale, groupe statuaire représentant les 
Athéniens combattant les A.: Paus. 1, 25, 2 (482). 

BIBLIOGRAPHIE: Amad, G., Le mythe des Amazones dans 
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+ mer, Amazons; Corey, A. D., De Amazonum antiquissimis figuris 
(1891); Devambez, P., «Les Amazones et l'Orient», RA 1976, 
265-280; Dulière, C., La mosaigue des Amazones. Fouilles d’Apa- 
mée de Syrie (1968); Hölscher, T., Griechische Historienbilder des D 
und 4. Jahrhunderts v. Chr. (1973); Hölscher, T./Simon, E., «Die 
Amazonenschlacht auf dem Schild der Athena Parthenos», AM. 
91, 1976, 115-148; Hofkes-Brukker, Ch./Mallwitz, A., Der 
Bassai-Fries (1975); Imhoof-Blumer, E, «Die Amazonen auf 
griechischen Münzen», Nomisma 2, 1908, 2-18; Klügmann, A., 
Die Amazonen in der attischen Literatur und Kunst (1875); Klum- 
bach, H., Tarentiner Grabkunst (1937); Redlich, R., Die Amazo- 
nensarkophage des 2. und 3. Jahrhunderts (1942); Roscher, W.H., 
MLI 1 (1884-1886) 267-279 s. v. «Amazonen»; Sichtermann/ 
Koch, MythSark; Strocka, V. M., Piraeusrelief und Parthenonschild 
(1967); Toepffer, J./Graef, B., RE I (1894) 1754-1789 s.v. 
«Amazones»; Toynbee, J. M. C., «Greek Myth in Roman 
Stone», Latomus 36, 1977, 349-350; Walter, H., «Zu den atti- 
schen Amazonenbildern des vierten Jahrhunderts», JdI 73, 
1958, 35-47; Weber, M., «Die Amazonen von Ephesos», JdI91, 
1976, 28-96; Zographou, M., Amazons in Homer and Hesiod 
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CATALOGUE 
I. Amazones combattantes 
A. Amazones et Héraklés 


Sur le combat d'Héraklés avec les A. cf. Bothmer, 
Amazons, 6-10. 30-63. 111-112. IIS. 117. 120. 
131-143; Brommer, Denkmälerlisten 1, 20-24; idem, 
Vasenlisten? 7-24. 


REPRESENTATIONS GRECQUES 
Céramique corinthienne 
1.* Alabastre corinthien. Autrefois à Imbros. De 
Samothrace. - Bothmer, Amazons 3 n° 4; Schauenburg 
K., Philologus 104, 1960, 3 n. 2; Fittschen, Sagendarstel- 
lungen 150 SB 36. - Fin du VIE s. av. J.-C. - Deux 
groupes face à face; noms inscrits pour les A. Arexima- 
cha, Alkinoa, Androméda (APEZIMAXA rétr., AAKI- 
NOFA rétr., ANAPOMEAA; péplos, lance, bouclier 
rond, casque à plumet) Les Grecs sont Héraklés, 
«Iglaos, Ménoitas (inscr.). 
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Céramique laconienne 

2.* Coupe. Rome, Coll. Stefani. P. d'Axcésilas. - 
Bothmer, 115; Stibbe, LakVas 114 n? 193. - Vers 
565-560 av. J.-C. ~ En médaillon Héraklés (2), l'épée 
à la main, saisit par la taille une A. précédée d’une com- 
pagne; toutes les deux (en hoplite) fuient vers la dr. 
Episode de la ceinture d'Hippolyté. 


Céramique «chalcidienne» 

3-* Hydrie. Orvieto, Mus. Civ. 192, - Bothmer, 
III n° 2. - Vers 530 av. J.-C. ~ Combat réparti en 
deux duels: Héraklès contre A. et hoplite contre une 
autre À. 
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4. Amphore «pseudo-chalcidienne». Londres, Br. 
Mus. B 154. Groupe de Polyphéme. - Bothmer, 112 
pl.65, 1 - Vers 540 av. J.-C. - Au centre, Hérakiès, 
l'épée à la main, contre une À. (casque, bouclier); à dr., 
Grec contre A.;äg., hoplite. 


Vases attiques à f. n. du VI° s. av. J.-C. 

Pendant la première moitié du VI s., le sujet est 
très fréquent. Nous ne donnons que les documents les 
plus caractéristiques: le combat est composé de trois 
groupes de deux adversaires. Sur le sujet des vases 
«tyrrhéniens», Bothmer, 6 n° 1-22. 

5. Amphore. Tarquinia RC 5564. De Tarquinia. P. 
de Camtar, - Beazley, ABV 84, 1; Bothmer, 6 n? I pl. 
2,1.- 575-550av. J.-C. - Au centre, Héraklés attaque 
à l'épée Andromaché (inscr. rétr. ANAPOMAXE). De 
part et d'autre, deux groupes: A. en hoplites, Iphito et 
Glauké (inscr. IOITO, 'AAYKE rétr.), contre Grecs. 

6.* Amphore. Paris, Louvre E 863. D'Etrurie. P. de 
Camtar. - Beazley, ABV 84, 6; Bothmer, 6 n° 2 pl3.- 
575-550 av. J.-C. - Même type que 5. Héraklés saisit 
par le casque PA. (chiton, bouclier), qui fléchit les ge- 
noux (a). La scéne continue sur l'autre face (b). 

7.* Amphore. Cambridge, Fitzwilliam Mus. GR 
24-1864 (G 44). De Vulci. P. de Camtar. - Beazley, 
ABV 84, 2; Bothmer, 6 et 16 pl. 2, 2. - 575-550 av. 
J.-C. - Même type que 2. Héraklès attaque à la lance 
Andromaché (inscr. ANAPOMAX; E, rétr.). Les autres A. 
viennent à son secours, Alkaia, Glauké, Ainippé, Pan- 
taristé, Anaxiléa, Aréto (inscr. AAKAIA rétr., FAAYKE 
rétr., AINIME, [ITANTAPIZTE, ANAXZIAEA, APETO 
rétr.). Sur l’autre face, cinq A. courant. 

8.* Amphore. Paris, Louvre E 856. De Caere. 
Groupe O.L.L. - Beazley, ABV 99, 54; Bothmer, 6 n° 
6 pl. 4, 2. = 575-550 av. J.-C. - Au centre, Héraklès 
attaque une A. à l'épée; de part et d'autre, groupes de 
deux adversaires. Les A. sont équipées en hoplites. 

9.* Amphore. Boston, Museum of Fine Arts 98. 
916. De Vulci. P. de Timiades. - Beazley, ABV98, 46; 
Bothmer, 7 n° 8 pl. 5. - 575-550 av. J.-C. - Au centre, 
Héraklés, l'épée a la main, saisit par le bras Androma- 
ché (inscr. rétr. ANAPOMAXE) qui fuit vers la dr. 
(Equipée en hoplite, chiton richement brodé). De part 
et d'autre, deux groupes: Grecs contre Ainippé et Pan- 
taristé (inscr. rétr. AINIITE, ITANTAPIZTE). 

10. Amphore. Amsterdam, Allard Pierson Mus. P. 
de Timiadés. - Ars Antiqua Auktionskat. II (1960) pl. 
52, 133; Beazley, Para 40. - 575-550 av. J.-C. - 
Combat entre A. et Grecs: parmi eux, Herakles. 

11. Amphore. Cambridge, Fitzwilliam Mus. AGR 
1. 1932. ~ Beazley, ABV 99, 48; Bothmer, 8 n° 21 pl. 
11.-575-550av. J.-C. - Même type que 8. 

12.* Amphore. Florence, Mus. Arch. 3773 (1786) 
et Berlin, Staatl. Mus. 1711. De Tarquinia. P. de Cas- 
tellani. - Beazley, ABV 95, 8; Bothmer, 7 n? 19 pl. ro. 
- 575-550 av. J.-C. - Au milieu d'un combat entre 
Grecs et A. (en hoplites), Héraklés, l'épée à la main, 
saisit son adversaire par le casque. La dr. de la représen- 
tation est occupée par les remparts d'une ville (sans 
doute Thémiskyra): entre les créneaux, apparaissent 
des A. casquées. 


13. Amphore. Genéve, Mus. d’Art et d'Hist. MF 
156. De Falerii. P. de Prométhée (Bothmer). - Beaz- 
ley, ABV 99, 49; Bothmer, 8 n? 22 pl. 12; CVA Ge- 
nève 2 pl. 43 (99). - Vers 570 av. J.-C. - Plusieurs 
combattants, parmi eux Héraklés. Les A. sont équipées 
en hoplites. 

14.* Frgts d'amphore. New York, Metr. Mus. 07. 
156. 7 et 56. 128 a-c. P. de Prométhée. - CVA Metr. 
Mus. 4, pl. 5 (733); Beazley, ABV 99, 51; Bothmer, 7 
n? 11 pl. 7; Beazley, Para 37 n? 51.- $75-550 av. J.-C. 
- Trois groupes de combattants, dont Héraklés contre 
Andromaché (inscr. rétr. ANAPOMAXE). | 

15. Frgts de dinos. Athènes, Mus. Céram. 76. Ly- 
dos. - Beazley, ABV 107, 2; Bothmer, 8 n° 26 pl. 17, 
1; Tiberios, M., O Avddg zai tò Epyo tov (1976) 72 n° 
148 pl. 75 aety.- 575-550av.]-C. - Hl ne reste que le 
groupe central: Héraklès (manquent la téte et la jambe 
dr.) marche contre une A. (épée, bouclier rond, peau de 
léopard) ; gisant à terre, un Grec. 

16.* Dinos. Paris, Louvre E 875. D’Etrurie. Entre 
les P. de Camtar et de Timiadès. - Beazley, ABV 104, 
123; Bothmer, 8 n° 25 pl. 14-16. - 575-550 av. J.-C. 
- Grand combat, 36 participants (13 Grecs et 23 A., ré- 
partis en neuf groupes): Héraklès, accompagné de Té- 
lamon, combat à l'épée (b); les A. sontarchères ou bien 
équipées en hoplites; noms inscrits: Okypous, Hé- 
géso, Pisto, Glauké, Toxophilé, Kallié, Képés, Kléo- 
ptolémé (OKIIOE, EFESOS rétr., MISTO, TAAKE, 
TOEXO@AE, KAAAIE, KENES, KAEITTOAEME). 

17.* Coupe de Siana. New York, Metr. Mus. 12. 
234. 1. Peintre C. — Beazley, ABV 61, 12; Bothmer, 8 
n° 27 pl. 17, 2. - 575-550 av. j-C.- En médaillon, 
duel d'Héraklés et d'une A. (casque, bouclier rond, 
lance). 

Quatre autres exemples semblables: Bothmer, 8 n° 
28-31. 

18.* Coupe de type «merrythought. Rhodes, 
Mus. 15430. P. de Marmaro. - Beazley, ABV 198, 1; 
Bothmer, 9 n° 34. - 575-550 av. J.-C. - A l'extérieur, 
en frise, quatre groupes de combattants dont Héraklès, 
armé de la lance. A. en hoplites; le vétement de l’ad- 
versare d’Héraklès est richement orné. (Sur l'autre 
face de la coupe, des A. cavalières: 709.) 

19.* Frgts de coupe. Athènes, Mus. Nat. frg. Acr. 
1781. P. de Marmaro. ~ Beazley, ABV 198, 2; Both- 
mer, 9 n° 36. — 575-550 av. J.-C. - Reste un groupe 
représentant UA. Antimaché (inscr. rétr. ANTIMAXE) 
un genou 4 terre, frappée par Héraklés; à dr. traces 
d'une A. 

20. Frgts de skyphos ou de canthare. Athénes, Mus. 
Nat. frg. Acr. 597 f-h. Attribués à Kleitias. - Beazley, 
ABV 77, 4; Bothmer, 9 n? 39 pl. 19, 1. - 575-550 av. 
J.-C. - Manque la figure d'Héraklés, mais c'est lui sans 
doute qui attaquait une des deux combattantes conser- 
vées (Equipées en hoplites, richement parées). Restent 
en outre la téte d’un hoplite et une A. portant sur son 
dos une morte. Sur le sujet, cf. 728-738. Sont inscrits 


les noms d'A. Télépyléia, Iphito, Skyléia (..EITYAEA, 


1®..., KYAEIEI rétr.). 

21. Fret de lébés. Londres, Br. Mus. B 601, 13. P. 
de l'Acropole 601. - Beazley, ABV 80, 2; Bothmer, 9 
n° 40 pl. 19, 2.— 575-550 av. J.-C. - Restent plusieurs 








Grecs (mais non Héraklés) et une hoplite mourante, 
Lykopis (inscr. rétr. AYKOIIIX). 

22.* Lécythe. Oberlin (Ohio), Allen Memorial 
Art Mus. 4144. Peintre C. - Beazley, ABV 58, 128; 
Bothmer, 37 N° 35. — 575-550 av. J.-C. - Héraklés at- 
taque à la massue UA. qui s'enfuit vers la dr. en se re- 
tournant (arc, carquois). 

23.* Amphore. Bologne, Mus. Civ. PU 192. De 
Vulci. P. de Berlin 1686. - Beazley, ABV 296, 7; 
Bothmer, 30 n? 1 pl. 28. - Aprés 550 av. J.-C. - Au 
centre, Héraklès attaque à la massue une A.; à g. hoplite 
vaincu par une A., à dr. A. vaincue par un hoplite; les A. 
sont équipées en hoplites (casque, cnémides, bouclier 
etlance). 

24. Hydrie. Omaha (Nebraska), Joslyn Art Mus. 
1953. 255. P. Affecté, - Beazley, ABV 247, 93; Both- 
mer, 30 n° 33 pl. 29, 2; Mommsen, H., Der Affecter 
(1975) 106 n° 89 pl. 97. - Troisième quart du VI° s. av. 
J-C. - Neuf combattants, répartis en quatre groupes. 
Parmi eux, Héraklés, massue è la main, contre une A.; 
à g. deux groupes (Grecs contre A.), à dr. A. attaquées 
par deux Grecs. L’adversaire d'Héraklés porte tunique, 
peau d’animal, casque è double panache, cnémides, 
bouclier. 

25. Cratère 4 colonnettes. Essen, Folkwang-Mus. - 
Bothmer, 36 n° 26 pl. 31, 4. - 550-530 av. J.-C. Le 

groupe Héraklés (épée à la main) contre A. est encadré 
àg. d'une A. fuyant, à dr. d'un Grec contre une A. Les 
A. sont en hoplites. 

26.* Hydrie. Munich, Antikensamml. 1711 (J 
128). De Vulci. Groupe de Léagros. - Beazley, ABV 
360, 3; Bothmer, 36 n° 28; 40 pl. 32,2. ~ 550-530av. 
J.-C. - Au centre, Héraklés, l'épée à la main, contre 
une A.; entre eux, une autre A. A dr. de ce groupe, Grec 
contre A.; à g. A. vers la g., transportant le corps d'une 
compagne. Sur ce motif représenté isolément cf. 
728-738. 

27.* Pyxis à trois pieds. Berlin, Staatl. Mus. F 
3988. ~ Greifenhagen, AK? pl. 26; GGK, Führer Ber- 
lin, 174-175 pl. 45 (haut); Bothmer, 47 n? 98. - Vers 
550 av. J.-C. - Sur un des pieds, au centre Héraklés 
vers la dr. saisit par le casque une A. en hoplite (lance, 
épée au côté) qui fuit vers la dr. De part et d'autre, figu- 
rants (deux femmes à g. et deux hommes à dx.) tournés 
vers le centre. 

28.* Amphore 4 col. Paris, Louvre F 218, Proche 
du groupe E. - Beazley, ABV 139, 9; Bothmer, 42 n° 
41 et 45 pl. 34, I. — Vers 540 av. J.-C. - Duel: Héra- 
kles (lance et bouclier échancré) attaque une A. qui dé- 
gaine son épée. 

29. Coupe à yeux. Munich, Antikensamml. 2030 
(J 1317). - Bothmer, 44 n? 70 pl. 35, 5.- 550-540 av. 
J.-C. ~ Héraklés attaque à l'épée une A. en hoplite. 
(Sur l'autre face, A. transportant sa compagne, cf. 26). 

Surleth&me du duel, cf. Bothmer, 42-46. 

30. Hydrie. New York, commerce. - Bothmer, 46 
n° 88 pl. 37, 1. - 550-530 av. J.-C. - Au centre, Héra- 
Klès, l'épéeà la main, attaquant une A.; de chaque cóté, 
un figurant en himation tenant une lance. 

31. Coupe à bande. Christchurch, Logie Coll. Uni- 
versity of Canterbury (NZ). - Trendall, A.D., Logie 
Coll. n° 23; Brommer, Vasenlisten? 19, 25. — Aprés 550 
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av. J.-C. - Groupe central (même type que 29) flanqué 
de personnages et de lions.” 

32. Amphore à col. Tarquinia, Museo RC 5577. 
De Tarquinia. P. de Lysippidès. — Beazley, Para 116, 
4 bis. - Vers 530 av. J.-C. - Héraklès (peau de lion), 
l'épée à la main, attaque DA. (en hoplite) entre deux 
autres A.: celle de g. fuit vers la g. 

33.* Amphore 4 col. Naples, Mus. Naz. 2750. 
Groupe de Toronto 305. - Beazley, Para 124. ~ Vers 
530 av. J.-C. ~ Héraklès (peau de lion, épée) mettant 
son pied sur DA. qui fléchit les genoux; une autre A. à 
dr. vient en aide à la précédente. 

34. Amphore. Karlsruhe, Bad. Landesmus. B 26. - 
CVA Karlsruhe 1, 16 pl. 8 (306) 1-2; Bothmer, 53 n° 
148. - Vers 530 av. J.-C. - Héraklès (carquois, peau de 
lion), l’épée à la main, attaque une A. qui fléchit les ge- 
noux vers la dr.; de part et d'autre A. (en hoplites) vers 
le centre. 

35.* Amphore è col. Bochum, Univ., Coll. Julius 
und Margot Funcke S 486. Groupe de Léagros, près du 
groupe de Munich 1501 et Londres B 272. - Kunisch, 
N., Antiken der Sammlung Julius und Margot Funcke 
(1972) 77-79. - Vers 530 av. J.-C. - Héraklès (peau 
de lion, lance) attaque une A. qui fléchit les genoux; de 
dr. arrive en renfort une autre A.; une troisième A. (ar- 
chère) fuit derrière le héros. 

36.* Coupe à yeux, ext. Londres, Br. Mus. B 426. 
De Nola. P. de Lysippidès. - Beazley, ABV 256, 20; 
Bothmer, 36 n° 29 et 39 pl. 33, 1. ~ 530-520 av. J.-C. 
~ Au centre, Héraklès a déjà abattu une A., il est atta- 
qué à dr. par deux autres A. Le motif est encadré à g. par 
un Grec combattant contre une A., à dr. par deux A. 
contre un Grec. Les A. sont en hoplites (chiton, cui- 
rasse, casque à cimier, bouclier, lance). 

37.* Amphore à col. Varsovie, Mus. Nat. 138487. 
De Russie méridionale. Manière du P. de Princeton. — 
CVA Varsovie 1, pl. 9, 1-2 et 10-11 (140); Beazley, 
Dara 131, 14 bis. - Vers 530 av. J.-C. - Héraklés (peau 
de lion), la massue à la main, attaque l'A. (en hoplite) 
qui fléchit les genoux, tête en arrière; de chaque côté, 
deux figurants vers le centre. 

38.* Coupe à bande. Londres, Br. Mus. 1906. 
12-15.2. De Rhodes. Groupe Villa Giulia 3559. - 

Beazley, ABV 196, 3; Bothmer, 47 n? 101 pl. 37, 3. - 
Aprés 550 av. J.-C. - Groupe central de même type 
flanqué de dix figurants dont deux cavaliers. 

39. Amphore à col. Philadelphie, University Mus. 
5467. - Bothmer, 48 n? 105 pl. 38, 2. - Vers 530 av. 
J.-C. - Héraklés attaque à l'épée une A. en hoplite; à 
dr. A. (en hoplite) tournée vers la g. 

40. Amphore à col. Berlin, Staatl. Mus. 1848. De 
Vulci, - Beazley, ABV 671, 2; Bothmer, 48 n° 106. — 
Vers 530 av. J.-C. - Méme type que 39. L'A. est An- 
dromaché (inscr.). 

4I.* Amphore à col Philadelphie, University 
Mus. 1752. De Tarquinia. - Bothmer, 49 n? 110 pl. 
38, 5. - Aprés 550 av. J.-C. - Même type que 39. L'A. 
de dr. est une archére (bonnet phrygien, carquois, 
lance et pelta). 

42. Deux frgts jointifs d'une coupe de Droop. Tha- 
sos, Musée, Inv. 24777 et 59.290. P. «Wraith». - Maf- 
fre, J.-J., dans Thasiaca, BCH Suppl. V (1979) 38 fig. 






































20. - Vers 530 av. J.-C. - Partie d’Amazonomachie 
avec la participation d’Héraklés (au centre, tourné vers 
la dr.): restent un groupe de deux adversaires derrière 
le héros et, devant lui, des traces d’autres combattants. 
Les A. sont en hoplites. 

Sur d'autres frgts à f. n. représentant le méme sujet 
et provenant de Thasos, c. Maffre, J:-J., o.c. 42, 
40-48 fig. 21-27. 

43. Amphore à col. Munich, Antikensamml. 1566 
(J 1219). Prés du P. d'Antiménés. — Beazley, Para 
123,12. ~ Vers 520 av. J.-C. - Héraklés, l'épée à la 
main, attaque l’A. (en hoplite) allongée entre deux 
autres A.: celle de g., équipée en archère, s’enfuit téte 
enarrière. 

44.* Amphore. Genève, Fondation Martin Bod- 
mer, Cologny. Groupe de Würzburg 199. - Dörig, J., 
dans Art Antique, Collections privées de Suisse romande 
(1975) n? 14 fig. 14 a; Beazley, Para 126,3 bis. — Vers 
520 av. J.-C. - Héraklès (carquois) attaquant avec son 
épée une A. (en hoplite) qui fuit vers la dr.; une autre 
A. accourt de la dr. et une troisième A. fuit vers la g. 

45. Amphore à col, Baltimore, Robinson Coll. P. 
d’Antiménès. - Beazley, ABV 269, 36; CVA Balti- 
more 1, pl. 28. 29. 30, 3 (161-163): Bothmer, $5 n° 
164 pl. 43, 1. - Après 530av. J.-C. - Héraklès (peau de 
lion et massue) contre deux A. (en hoplites); derriére 
le héros, une A. en hoplite fuit vers la g. 

46. Amphore. New York, Metr. Mus. 56. 171. 7. 
Manière du P. de Lysippidés. - Beazley, Para 114, 11; 
Bothmer, 53 n° 149 pl. 41, 5. - Vers 530 av. J.-C. - 
Héraklès attaque à la massue deux A. ` autre A. derrière 
lui, Toutes les guerriéres en hoplites. 

47. Amphore à col. Toronto, Royal Ontario Mus. 
302. P. des longs nez. - Beazley, ABV 327, 3; Both- 
mer, $4 n? 150 pl. 42, 1. - Vers 530 av. J.-C. - Même 
type que 46. 

48. Amphore. Vienne, Kunsthist. Mus. 3600. - 
Beazley, Para 166, 125bis; Bothmer, 57 n? 179bis pl. 
45, 2. Vers $30av. J.-C. - Héraklés attaque à la mas- 

' sue Andromaché (inscr. ANAPOMAXE) (casque, cné- 
mides, lance, bouclier échancré); entre eux, une A. en 
hoplite tombée à terre; à g. une autre A. (bonnet 
pointu, bouclier rond, lance). 

49.* Hydrie. Paris, Louvre F 300. Groupe de Léa- 
gros. - Beazley, ABV 360, 4; Bothmer, 68 n? 310. - 
Vers 530 av. J.-C. - Héraklés contre une A. ` derrière 
lui, Athéna età g., attelage. 

50. Lécythe. New York, Metr. Mus. 07. 286. 43. 
D'Attique. - Beazley, ABV 454, 2; Bothmer, 68 n? 
311 pl. 50, 7. ~ Fin du VI? s. av. J.-C. - Héraklès des- 
cendant d'un char attaque une A.; deux autres A. atta- 
quent Athéna. Sur la participation de la déesse aux 
combats amazoniens df. Bothmer, 68. 

51.* Petite amphore à col. New York, Metr. Mus. 
61. 11. 16. Groupe de Médée. ~ Beazley, Para 141, 6; 
CVA New York 4, pl. 29 (757). - Vers 520 av. J.-C. - 
Héraklès (peau de lion), l'épée dans la main levée, atta- 
quant l'A. (en hoplite) qui fléchit les genoux; à g. du 
groupe une autre A. (bonnet phrygien, peau d'animal) 
tenant deux lances; à dr. une troisiéme A. en hoplite. 

52. Amphore à col. La Haye, Mus. Meer. West. 
616. Groupe «Eye Siren». — Beazley, ABV 286, 8; 
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Bothmer, 61 n? 238 pl. 48, 4. - Vers 530 av. J.-C. - 
Héraklès attaque à la massue une A. (casque, lance, 
bouclier) fléchissant le genou; à dr. deux A. en ho- 
plites viennent à son secours, à g. une quatriéme A. 
(épée au cóté, bonnet pointu) fuit vers la g. 

53. Amphore. Londres, Br. Mus. B. 218, 37. De 
Vulci. Manière du P. d’Antiménés. - Beazley, ABV 
277, 15; Bothmer, 57 n° 178 pl. 45, I. ~ Vers 510 av. 
J.-C. - Méme type que 51. Le héros est armé de l'épée, 
les A. sonten hoplites. 

54. Amphore à col. Munich, Antikensamml. 1564 
(J 425). P. de Munich 1519. - Beazley, ABV 394, 3; 
Bothmer, 61 n? 245 pl. 49, 2. - Fin du VE s. av. J.-C. - 
Héraklès, l'épée à la main, entre deux A., la première à 
genoux (casque, bouclier, double lance); une troi- 
sième A. équipée à l'orientale (carquois, hache à la 
main) fuità dr. 

55.* Amphore à col. Varsovie, Mus. 198. 036. P. 
des longs nez. - Beazley, Para 145, 2bis; CVA Varso- 
vie 1, pl. 12 (141-142) 4. - Vers 510 av. J.-C. - Héra- 
klés (peau de lion, tunique courte), l'épée à la main, at- 
taque l’A. (en hoplite) fuyant à dr.; de part et d'autre, 
une A.: celle de g. s'enfuit la tête en arrière. 

56. Petite amphore à col, fragmentaire. Paris, Lou- 
vre $ 2912. Près du P. d'Edinburgh. - Beazley, Para 
219. - Vers 510 av. J.-C. - Héraklès (peau de lion) at- 
taque FA. (en hoplite) avec son épée; de dr. arrive une 
autre A. en hoplite. 

57.* Skyphos. Londres, Br. Mus. 1926, 11-15. 1. 
Groupe du héron blanc. - Bothmer, 49 n? 127 pl. 40. - 
Fin du VI? s. av. J.-C. - Sur les deux faces, Héraklès 
(lance et bouclier) contre deux A, En A, l’A. porte le 
casque à cimier, les cnémides et l'arc; en B, le casque à 
cimier, la lance et la pelta. 

58.* Amphore è col. Boulogne, Musée 409. De 
Vulci. P. de Munich 1501. - Beazley, Para 153. - Vers 
520 av. J.-C. - Héraklés, massue en main, attaquant 
une A. (en hoplite) qui fléchit les genoux; de chaque 
cóté du groupe, deux autres A. dont celle de g. (en ar- 
chére) s'enfuit. 

59. Plat. Athènes, Mus. Nat. Acrop. 2449. - Calli- 
politis-Feytmans, D., Les plats attiques à figures noires 
(1974) 333 pl. 47, 11. - Vers s10-500 av. J.-C. - Hé- 
raklés vers la dr. attaquant deux A., la premiere en ho- 
plite, la seconde en archére. Toutes les deux s'enfuient 
vers la dr. Sur d'autres plats avec Amazonomachie hé- 
racléenne de la fin du VIe et du début du V's. av. J.-C, cf. 
Callipolitis-Feytmans, o. c. 59, 388. 396 pl. 77, 29bis. 


Vase thasien 

60. Frat de plat. Thasos, Musée, 17037. ~ Weill, 
N., BCH 83, 1959,431-449 pl. 24. - Vers 525-520 
av. J.-C. - Héraklès (chiton court, peau de lion, épée à 
la main) empoigne l’A. qui brandit sa lance (cuirasse, 
chiton court, casque à double cimier, épée au côté, 
bouclier). 


Vases attiques à f. r. du VE s. av. J.-C. 

61. Amphore. Orvieto, Mus. Civ. Faina 64. P. 
d'Andokidés. - Beazley, ARV? 3, 5; Bothmer, 131 n? 
1 pl 69, 1. - Vers 530 av. J.-C. - Héraklès archer 
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contre deux A. en hoplites; derriére celles-ci, une A. 
archére fuyant; une autre A. (bouclier, cuirasse, bon- 
net) est tombée à terre devant le héros. Derrière Héra- 
klès, Athéna vers la dr. 

62.* Coupe. Berlin, Staatl. Mus. 2263. Attribuée à 
Oltos. - Beazley, ARV* 62, 85; Bothmer, 131 n° 3. 
135. - Vers 530 av. J.-C. - Au centre, Héraklès attaque 
à l'épée Andromaché (inscr. ANAPOMAXE); à g. Ly- 
kopis (inscr. A YKONIZ), en hoplite, fuyant; à dr. une 
archére s'en va vers la dr. 

63. Coupe. Londres, Br. Mus. E 18. De Vulci. Ol- 
tos. - Beazley, ARV? 62, 86; Bothmer, 131 n° 4 pl. 69, 
2. - Vers 530 av. J.-C. - Au centre, Héraklès, l'épée à 
]a main, poursuit à grands pas une A., probablement 
Kydoimé (inscr. incomplète /K Y/AOI[ME]) équipée en 
hoplite (grand bouclier rond). Derrière le héros, lar- 
chère Lykopis (inscr. AYKOTIIZ) part vers la g. 

64.* Cratére à volutes. Arezzo, Mus. Civ. 1465. 
Euphronios. - Beazley, ARV? 15, 6; Bothmer, 131 n° 
5 pl. 69, 3. - Vers 510 av. J.-C. - D'un côté (a), Héra- 
klés tenant massue et arc, contre Thraso (inscr. rétr. 
@PAZO), en hoplite; derrière elle, l'archére Hypsipylé 
(inscr. rétr. YOZEITYAE); aux pieds du héros, git l'A. 
Kydoimé (inscr. rétr. KYAOIME) en hoplite. A g. du 
groupe, un hoplite attaque l’archère Toxis (inscr. TOX- 
XIX). A dr. l'archére Téisipylé (inscr. TEISHTYAE). Sur 
l'autre face du vase (b), quatre A. (trois hoplites et une 
archére) accourent en renfort. Sur les A. isolées non ca- 
valiéres, cf. 739. 

65.* Amphore à col. Paris, Louvre G 107. Attri- 
buée à Euphronios. - Beazley, ARV? 18, 1; Bothmer, 
131 n? 6. - Vers 510 av. J.-C. - Répartis chacun sur 
une face: Héraklés, la massue dans la main, et une A. ti- 
rant de l'arc (costume barbare, bonnet, carquois). 

66. Frgt de coupe. Tarquinia, Mus. Civ. RI 23236. 
Attribuée à Euphronios. - Bothmer, 132 n? 7. 137. - 
Vers 510 av. J.-C. - Ne restent que deux A., l'une en 
hoplite, l'autre, Toxaris (inscr. TOXEAPI[S]) en ar- 
chére. Héraklés manque. 

67.* Coupe. Londres, Br. Mus. E 45. De Vulci. 
Groupe Proto-Panaitien. — Beazley, ARV? 316, 8; 
Bothmer, 132 n° 8. 138 pl. 69, 4. - Vers s10-500 av. 
J.-C. - Au centre, Héraklès attaque à la massue Andro- 
maché (inscr. ANAPOMAXE), en hoplite; au secours de 
celle-ci, à dr., une autre A. (lance, bouclier rond). A g. 
du groupe, Hippo (inscr. rétr. HITO), en hoplite, court 
vers la g. Sur l'autre face du vase, venant en renfort, 
quatre A. dont les noms sont inscrits: Théro, Hippo- 
lyté, Euopé, Kali... (OEPO rétr., HITIOAYTE, rétr., 
EYONE, retr., KAAL...). ch 

68. Cratére a volutes. Syracuse, Mus. Naz. 
58.2382. Attribué à Euthymidès. - Korres, G., Tà peta 
xEegaday xpubv kp&vr (1970) 95 n% 29-31 pl. 14. - Fin 
du VIF s. av. J.-C. - Au centre, Héraklés, la massue à la 
main, contre une A. gisant au sol; à dr. deux A. vont 
vers le centre et des Grecs combattent contre des A. A 
g- un hoplite (Télamon?) fuit vers la g., un archer tire 
de l'arc; bouclier d'un troisième hoplite (inscr. Andro- 
maché). 


Vases attiques à f. n. dela fin du VF et du V's, av. 1.-C. 
69.* Amphore. Bale, commerce. ~ Fin du VI° s. av. 


J.-C. - Au.centre, Héraklés contre une A.; à ses pieds, 
hoplite grec allongé. A dr. personnage vétu de l'hima- 
tion, à g. Hermès barbu, caducée à la main, la téte tour- 
née vers le centre. 

70.* Lécythe. Londres, Br. Mus. B 533. - Beazley, 
ABV 489, 17; Bothmer, 46 n° 95 pl. 37, 6. - Fin du VI° 
s.av. J.-C. - Duel: Héraklés (peau de lion, casque, épée 
et couronne à la main) attaque une A. en hoplite (cas- 
que à panache, bouclier, lance) fléchissant les genoux 
vers la dr., téte en arriére; de part et d'autre, person- 
nages. 

71. Olpé. Londres, Br. Mus. B 472. - Bothmer, 49 
n? 123 pl. 39, 5. - Fin du VI° s. av. J.-C. - Héraklès, 
massue dans la main levée, attaque une A. (en hoplite) 
fléchissant les genoux. A dr. une autre A. (en hoplite) 
arrivant à l'aide. 

72. Hydtie, f. n. sur fond blanc. Tarquinia, Mus. 
Naz. RC 1626. P. du Vatican G 49. - Beazley, Para 
268, 44; CVA Tarquinia 1, pl. 31,1 (1180). - Vers 500 
av. J.-C. - Héraklès (peau de lion), l'épée à la main, at- 
taque lA. (en hoplite) qui fléchit le genou, la tête en 
arrière; à g. un quadrige. 

73. Oenocho£. Bruxelles, Mus. Royaux d'Art et 
d'Hist. R 295. - Bothmer, 43 n° 66 pl. 35, 2. - Fin du 
VE s. av. J.-C. - Duel: Héraklés (épée dans la main dr., 
l'autre main sur la tête de lA.) attaquant l'A. (tournée 
vers le centre, casque, pelta) qui fléchit les genoux. 

74.* Petite amphore. Boston, Mus. of Fine Arts 
13.65. - Beazley, ABV 589, 2; Bothmer, 43 n? 46 pl. 
34, 3. - Début du V' s. av. J.-C. ~ Héraklès, l'épée à la 
main, contre une A. (en hoplite) en position accroupie 
s'apprétant à attaquer avec sa lance. De part et d'autre, 
hoplites vers le centre. 

75.* Amphore à col. Paris, Louvre F 392. Groupe 
de Bruxelles R 309. - Beazley, ABV 588, 3; Bothmer, 
46 n? 87 pl. 36, 6. - Début du V° s. av. J.-C. - Héraklés 
à dr. attaquant à la massue une A, en hoplite qui s'en- 
fuit vers la dr., la téte tournée en arriére; de part et 
d'autre, deux figurants tournés vers le centre. 

76. Kyathos. Londres, Br. Mus. B 463. Groupe du 
Vatican G 57. - Beazley, ABV 613, 44; Bothmer, 45 
n° 80 pl. 36, 5. - Fin du VI° s. av. J.-C. ~ Duel: Héra- 
klés, massue à la main, attaquant une A. (en hoplite: 
bouclier, casque, lance) qui fléchit la jambe g. 

77.* Petite kalpis. Londres, Br. Mus. B 315. Proche 
du P. d'Antiménés. - Bothmer, 62 n° 254 pl. 49, 3. ~ 
Vers 500 av. J.-C. - Héraklès, l’épée à la main, atta- 
quant une A. en hoplite (casque, pelta) tombée à terre. 
De la dr. arrive à l'aide une A. (en hoplite); à g. une 
autre A. en archére fuit vers la g., la téte tournée en ar- 
rière. 

78.* Skyphos. Naples, Mus. Naz. Stg. 152. P. 
d'Haimon. - Beazley, ABV 566, 614; Bothmer, 44 n° 
72 pl. 36, 1. - Début du V*s. av. J.-C. - Comme 77. 

79. Oenochoé. Bruxelles, Mus, Royaux d'Art et 
d'Hist. R 294. Classe «Keyside». - Beazley, ABV 427, 
27; Bothmer, 57 n? 187 pl. 46, 4, ~ Début du V“ s. av. 
J.-C. - Héraklés attaquant DA. (en hoplite) qui fuit à 
dr., la tête tournée en arrière. De part et d'autre, A. 
fuyant vers l'extérieur. 

80. Lécythe à fond blanc. Londres, Br. Mus. B 634. 
P. de Diosphos. - Beazley, ABV702, 508, 3; Bothmer, 


















































54 n? 163 pl. 42, 3. - Après 500 av. J.-C. - Héraklés at- 
taquant l'A. qui fuit à dr.; de chaque côté, une A. (en 
hoplite) va vers le centre. 

81. Lécythe. Cambridge, Fitzwilliam Mus. G 122. 
Groupe d’Haimon. - Bothmer, 54 n° 158 pl. 42, 4. ~ 
Début du V" s. - Comme 80. 

82. Oenochoé £.n. Athénes, Coll. Goulandris 28. 
- Marangou, L., Musée Bénaki: Coll. Goulandris (juin- 
novembre 1978) 270 n? 146. - Vers 490 av. J.-C. - 
Héraklès (peau de lion, massue à la main) attaquant 
PA. (en hoplite) qui fuit vers la dr. 

Sur les lécythes à figures noires représentant le su- 
jet, cf. Bothmer, 44 n° 62-69bis; 46 n? 92-97; 52 n” 
139-145bis; $4 n? 156-163; 58 n? 190bis-224; 66 
n° 293-3045 68 n? 311. 


Vases attiques à f. r. du V^ s. av. J.-C. 

83.* Canthare. Bruxelles, Mus. Royaux d'Art et 
d'Hist. A 718. Douris. - Beazley, ARV? 445, 256; 
Bothmer, 132 n? to pl. 70, 4. - Vers 490-480 av. J.-C. 
~ Af Au centre, Héraklès enfongant son épée dans la 
poitrine de DA. (en hoplite) qui tombe en arrière. De 
part et d'autre, A. (en hoplites) marchant vers le centre; 
derrière le héros, une quatrième A. tirant de l'arc. BI 
Au centre, hoplite contre A. A g. du groupe, deux A. 
(en hoplites) età dr. une archére allant vers le centre. 

84.* Frgts de coupe. Paris, Cabinet des Médailles 
535, 699. De Tarquinia. P. de Kléophradés. - Beazley, 
ARV? 191, 103; Bothmer, 132 n? 9. - Premier quart 
du V* s. av. J.-C. - Héraklés à dr. contre deux A. (l'une: 
casque, chiton, peau d'animal, lance; l'autre en ar- 
chére, tirant de l'arc); derrière le héros, duel: Grec 
contre A. 

85. Cratére à colonnettes. Rome, Pal. Conserv. 
185 (23). P. de Harrow. ~ Beazley, ARV? 274, 41; 
Bothmer, 132 n° 13 pl. 70, 2. - Début du V* s. av. J.-C. 
~ Héraklès, massue à la main, attaque une A. tombée 
sur les genoux vers la dr. entre un hoplite et une autre 
A 





86.* Amphore. Bäle, Antikenmus. BS 453. P. de 
Berlin. - Berger, E., AntK 13, 1970, 87 n° 11 pl. 38, 1. 
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— Vers 490 av. J.-C. - Héraklès attaquant à la massue 
une A. allongée par terre; derrière PA. arrivent trois 
autres A. dont deux en hoplites et une archére. 

86a.* Hydrie. Londres, Br. Mus. E 167. P. de Lé- 
ningrad. - Bothmer, 132 n? 17 pl. 70, 1; Beazley, 
ARV? $71, 77. - Premier quart du V* s. av. J.-C. - Au 
centre, Héraklès frappant de sa massue Andromaché à 
terre, en hoplite, qui tente de le frapper de son épée. 
De la dr., une A. à cheval, vétue en archére, vientà son 
secours. A g., deux A.(?) séloignent, l'une à cheval, en 
hoplite, l’autre à pied. 

87. Frgts de cratére. Paris, Louvre G 166 et Malibu, 
Mus. P. Getty 77 AE. 11. P. de Kléophradés. - Grei- 
fenhagen, A., Neue Fragmente des Kleophrades-Malers 
(1972) 24 pl. 14-25; Frel, J., P. Getty Mus. Journal 4, 
1977, n° 63 fig. 1. 5-6. - Début du V* s. av. J.-C. Au 
milieu d'un grand combat, Héraklés (peau de lion, chi- 
ton court), l'épée à la main, a déjà abattu une A. (en ho- 
plite) qui git à terre, son arc dans la main; six autres A. 
(en hoplites) viennent de la dr. à son secours. Ag. guer- 
rier, probablement Télamon, contre A.; plus loin, A. 
transportant sa camarade morte. 

88. Amphoreà col. Autrefois à Naples. P. de Char- 
midès. - Bothmer, 133 n? 19; 142. - Vers 460 av. 
J.-C. - Héraklés contre PA. Hipponiké (inscr. rétr. 
HITITIONIKE); derrière le héros, un hoplite; devant 
lui, deux A. gisantà terre. 

89.* Stamnos. Léningrad, Ermitage 807. D’Or- 
vieto. P d’Altamura. ~ Beazley, ARV? 593, 42; Both- 
mer, 132 n? 18 pl. 70, 5. — Vers 460 av. J.-C. - A/ Hé- 
raklès, massue à la main, contre une A. (en hoplite) 
fuyant vers la dr.; derrière le héros une autre A. fuyant 
vers la g. B/ Trois A. accourant à l’aide (deux en ar- 
chères et une en hoplite). 


Céramique italiote 

Atelier apulien 

90.* Cratère à volutes. Ruvo. Coll. Jatta J 1096. P. 
de Sisyphe. ~ Sichtermann, SigJatta 35 n° 39 pl. 
60-61; Trendall/Cambitoglou, RVAp I 16 n° s2. - 
Vers 410 av. J.-C. - Combats sur deux registres: en 
haut, trois groupes de combattants; parmi eux, Héra- 









klés. En bas, deux groupes de combattants suivis par 
deux A. (l'une à pied, tirant de l'arc et l'autre à cheval, 
jouant de la trompette); les A. sont vétues à l'orientale. 

91. Frgts de cratére en cloche. Tarente, Mus. Naz. 
12569. P. de la danseuse de Berlin. - Cambitoglou/ 
Trendall, APS 7 n? 9; Trendall/Cambitoglou, RVApI 
6n? 6. — V* s.av. J.-C. - Combat entre plusieurs adver- 
saires; parmi eux, Héraklàs. 

92.* Amphore. Ruvo, Coll. Jatta J 423. Elève du P. 
de Lycurgue. - Sichtermann, SigJatta 49 n° 71 pl. 114- 
116. 117, 2. - Milieu du IV* s. av. J.-C. - Combats en- 
tre deux ou trois adversaires; au centre (a), Héraklés 
contre une A. à cheval (d). Les A. sont à pied ou à che- 
val, vétues du chiton court ou du costume oriental. 


Atelier campanien 

93. Cratére en calice. Port Sunlight, Leverhulme 
Coll. X 2149. P. de Caivano. - Trendall, LCS 308 n* 
569. - Vers 340 av. J.-C. - Duel entre Héraklès et une 
A. à cheval, l'épéeà la main. 


Sculpture en ronde-bosse 

94. Groupe statuaire disparu, probablement en 
bronze, du sculpteur Aristokl&s de Kydoniaà Olympie 
(Paus. 5, 25, 11). - Bothmer, 121 n° 6. - Peu avant 494 
av. J.-C. - Héraklés combattant l’A. cavalière. 


Reliefs 

95. Métope nord du Trésor des Athéniens à 
Delphes. Delphes, Musée. - La Coste-Messeliére, P. 
de, FDelphes IV 4 (1957) fig. 65; Bothmer, 117; Deli- 
vorrias, A., Attische Giebelskulpturen und Akrotere des 5. 
Jahrh. (1974) 181 n° 6. - Peu après 490 av. J.-C. (Surle 
probléme de la date cf. Bothmer, 117-119). - On dis- 
tingue une A. allongée qu'attaquait sans doute Héra- 
kles (le héros manque). 

95a. Métopes fragm. du méme édifice, cóté est. 
Delphes, Musée 849. 567. 1441. 1449. - La Coste- 
Messeliére, o. c. 95, 82-97 fig. 33-43; Kahler, H., Das 
griechische Metopenbild (1949) pl. 44-45. — Vers 490 av. 
J.-C. - Le combat dans diverses attitudes est réparti en 
duels. Les A. portent les cnémides, le chiton, et sou- 
vent la cuirasse. Sur une des métopes est représenté le 
combat de deux A. entre elles (> Antiope II 20). 

96.* Métope acrolithe du temple E de Sélinonte, 
còté est. Palerme, Mus. Naz. - Benndorf, O., Die Me- 
topen von Selinunt (1873) pl. 7; Fuchs, W., RM 63, 
1956, 102-121; Bothmer, 119 n? 4 pl. 66, 3; Hollo- 
way, R. R., Influences and Style in the Late Archaic and 
Early Classical Greek Sculpture of Sicily and Magna Grae- 
da (1975) 20 fig. 126-128; Giuliani, L., Die archaischen 
Metopen von Selinunt(1979) 78 pl. 24, 2. - Vers 470av. 
J.-C. - Hérakiès saisit l'A. par le bonnet. Il a la massue 
partiellement conservée et la peau de lion derrière le 
dos; il marche vers la dr. L’A. a un costume barbare 
sous un chiton grec; armée de la hache et de la pelta, 
elle porte une cuirasse et un bonnet phrygien. 

97. Métope (frgt) du temple de Zeus 4 Olympie. 
Olympie, Musée. - Bothmer, 120 n° 5; Ashmole, B./ 
Yalouris, N., Olympia. The Sculptures of the Temple of 
Zeus (1967) 182 pl. 173. ~ Vers 465-460 av. J.-C. - 
UA est allongée vers la g., ayant à dr. son bouclier; de- 
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vant elle, Héraklés en train de l’attaquer. Episode de la 
ceinture (Paus. 5, 10, 9). 

98. Tröne de la statue de Zeus du temple d’Olym- 
pie, œuvre de Phidias (Paus. 5, 11, 4). - Fink, J., Der 
Thron des Zeus (1968) 29. — V* s. av, J.-C. (Sur la date, 
vers 450 ou vers 430, cf. Fink, o. c.65-77). - Sur un des 
supports du siége, Héraklés contre les A., assisté par 
Thésée. La scène est peut-être reproduite sur une base 
en marbre trouvée à Nikopolis (492; cf. aussi 
230-231). 

99. Métope très endommagée de l'Héphaistéion 
d’Athènes, cóté est, sur place. - Sauer, B., Das soge- 
nannte Theseion und sein plastischer Schmuck (1899) pl. 6; 
Bothmer, 208 n° 1. - Vers 450 av. J.-C. - Héraklès 
portant un bouclier s'avance à dr. L'A. est tombée sur 
son genou g. 

100.* Fragments de métopes placées au-dessus du 
péristyle de la tholos à Delphes. Delphes, Musée 4314. 
4351. 4407. 4491. 4354. 4335. 4355 et 4305. - La 
Coste-Messelière, o. c. 95, pl. 57-8; Persson, A., BCH 
45, 1921, 316-334; Bernard, P./Marcadé, J., BCH 85, 
1961, 447; Marcadé, J., CRAI 1979, 151-170. - Vers 
400 av. J.-C. - Plusieurs frets permettant de re~ 
connaître un combat violent entre A. (il en reste envi- 
ron quinze: tunique courte découvrant parfois le sein, 
cuirasse, avec ou sans bottes) et Grecs avec Héraklés 
(tête barbue avec peau de lion). 

101.* Frise du temple d’Apollon Epicourios à Bas- 
sae, cótés sud et est. Londres, Br. Mus. 531-542 et 
Athénes, Mus. Nat. 3415 (H 13-536). - Kenner, H., 
Der Fries des Tempels von Bassae-Phigalia (1946) 44 pl. 
12-23; Dinsmoor, W. B., AJA 60, 1956, 401 pl. 136- 
141; Hofkes-Brukker/Mallwitz, 81 pl. H 18. - Début 
du IV" s. av. J.-C. - Combat violent dans diverses atti- 
tudes entre 27 A. dont 3 à cheval (chiton avec ou sans 
manches ou péplos ceinturés, boucliers ronds) armées 
de la lance, de l'épée, de l'arc ou de la hache, et des 
Grecs à pied. Parmi ces derniers, Héraklés tourné vers 
lag. (plaque 541), massue dans la main dr. levée, peau 
de lion entourant le bras g. Plus loin, l'A. allongée sur 
son cheval derrière le héros pourrait être Hippolyte, 
dont il a déjà retiré la ceinture. 

102.* Frise inférieure du Mausolée d'Halicarnasse. 
Londres, Br. Mus. 1005-1031 et Bodrum, frgt au chá- 
teau Saint-Pierre. - Sieveking, J./Wolters, P., dl 24, 
1909, 171-191; Strong, D./Jeppesen, K., ActaArch, 
1964, 195 fig. 2; Yaylali, A., Der Fries des Artemisions 
von Magnesia am Mäander (1976) 69 n° 14-17; 
Süssenbach, U., Der Frühhellenismus im griech. Kampf- 
Relief(1971) 13. ~ 2° moitié du IV* s. av. J.-C. ~ Com- 
at entre 36 A. dont 9 à cheval (chiton ou péplos par- 
dessus le pantalon, sein découvert, hache, épée, arc, 
ance, bouclier rond ou pelta) et plusieurs Grecs parmi 
esquels Héraklés (plaque 1008 Br. Mus.), massue dans 
a main levée. 

103.* Frise (prédelle) de naiskos en calcaire, ornée 
de motifs architectoniques. Tarente, Mus. Naz. - 
Klumbach, 11, 43; Langlotz, E., Die Kunst der Westgrie- 
chen (1963) pl. 137. - Aprés 350 av. J.-C. ~ Héraklés 
(peau de lion, massue, arc et carquois) vient d'abattre 
trois A. dont les corps s'enchevétrent (chiton, bonnet 
phrygien). A g. un homme langant une pierre et A. 
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transportant une camarade morte. Plus loin, une autre 
A. avec deux lances et un homme jouant de la trom- 
Dette, 

104.* Frise (4 côtés en marbre) du temple d’Arte- 
mis Leucophryéné, 4 Magnésie du Méandre. Paris, 
Louvre MA 2881/15; Istanbul, Mus. Arch. et Berlin, 
Staatl. Mus. 1419. - Yaylalı, A., o. c. 102. - Deuxième 
moitié du He s. av. J.-C. - Combat dans diverses atti- 
tudes entre env. 139 A. dont 109 4 cheval (chiton 
jusqu'aux genoux avec le sein découvert, bottes, 
hache, lance et pelta) et des Grecs, parmi lesquels Héra- 
klàs (massue à la main) représenté à trois reprises (c-f-i). 

105.* Relief en bronze, italiote. Londres, Br. Mus. 


305. De Tarente. - Walters, BMBronzes 45 n? 305;. 


Züchner, W., Griechische Klappspiegel (1942) 102 BR 7. 
~ Vers 350 av. J.-C. - Héraklés brandissant la massue 
contre lA. à g. dont restent le bras et l'arc. 

106. Miroir en bronze décoré en relief. Berlin, 
Staatl. Mus. 6370. D'Athénes. — Züchner, o. c. 105, 54 
KS 73 pl. 26. - Troisième quart du IV? s. av. J.-C. - 
Héraklés (peau de lion), main levée derriére la téte, 
tient la massue et attaque une A. dont on voit la jambe 
dr. bottée; son cheval se cabre vers la dr. 

107.* Applique d'anse d'oenochoé en bronze. Pa- 
tis, Louvre Br 2798. - De Ridder, A., Catalogue des 
Bronzes du Louvre (1913) 118 n? 2798. ~ Début du IV* 
s. av. J.-C. - Héraklés, une massue dans sa main levée, 
contre TA, qui fléchit les genoux (chiton court décou- 
vrant l'épaule, hache dans la main dr.). 

108. Applique d'anse de vase en bronze. Paris, 
Louvre Br 2788. - De Ridder, o.c. 107, 118 n° 2788 
pl. 100. ~ IV* s. av. J.-C. - Héraklès, peau de lion 
autour du cou, massue dans la main dr., et A. allant vers 
lag. (chiton long, carquois, épée dans la main dr., bon- 
net). 

s autre attache semblable, Louvre Br 2789. 

109. Bol «mégarien» décoré en relief. Athénes, 
Mus. Nat. 12618. - Hausmann, U., Hellenistische Re- 
liefbecher (1959) 96 pl. 66, 2. — III° s. av. J.-C. - Dans le 
cadre des Travaux (quatre sont ici représentés), Héra- 
klès, la massue à la main, va vers la dr.; à sa g. une A. 
(sein découvert, épée, bouclier) tombe en arrière. 

roga. Kernos de terre cuite décoré d’appliques. Pa- 
ris, Louvre K 362. Style de Canosa. — III° s. av. J.-C. - 
Chacune de ces appliques représente Héraklés atta- 
quantà la massue une A. 

110. Bandeau en or décoré en relief. Izmir, Mus. 
Arch. De Phocée. - Hausmann, o.c. 109, 131 n.418; 
Borbein, A. H., Campanareliefs, RM Ergänzungsheft 

14, 1968, 158 n. 825. - Début du IF s. av. J.-C. - Dans 
le cadre des Travaux (cinq sont ici représentés), Héra- 
klàs contre PA. 


REPRESENTATIONS ROMAINES 

Mosaiques 

111.* Mosaïque. Madrid, Mus. arq. De Liria. - 
Brommer, Denkmälerlisten 1 9 n° 1; Garcia y Bellido, 
A., AJA 53, 1949, 156 pl. 24; Tarradell, M., Römische 
Kunst in Spanien pl. 68. - IV* s. ap. J.-C. - Dans le cadre 
des douze Travaux, Héraklés, massue è la main, atta- 
que lA. à cheval en la saisissant par les cheveux (le bas 
de la représentation est endommagé). 
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112. Mosaïque, Bilbao, Musée de Cartama. — Estu- 
dios Clasicos 7, 1963, 310; Berlango, Catal. del Museo 
Coringiano (Malaga 1903) 106 pl. 30; Boletin del Semi- 
narío de Arte y Arqueologia, Universidad de Valladolid 43, 
1977, 371. - Dans le cadre des Travaux; partie mal 
conservée. 

113. Mosaique. Volubilis, Maison à abside (in 
situ). - Thouvenot, R., PSAM 6, 1941, 71-81 fig. 45; 
PSAM 8, 1948, 102 pl. Il; Floriani-Squarciapino, M., 
ArchCl 10, 1958, 110 n? 1. - Dans le cadre des Tra- 
vaux, Héraklàs, massueä la main, saisit par les cheveux 
PA. qui fuità cheval vers la dr. 

114. Mosaïque. Piazza Armerina, Villa (in situ). — 
Pace, B., I Mosaici di Piazza Armerina (1955) 52; NotSc 
1950, 201 (fig): RivistArch 1958, 179. - Début du {Ve 
s. ap. J.-C. - Dans le cadre des douze Travaux, l’A. 
(chiton, sandales) s'enfuit à dr., allongée sur son che- 
val. 

Reliefs 

115.* Frise du théâtre de Delphes, en marbre. 
Delphes, Musée 4233. 2081. - Lévêque, P., BCH 75, 
1951, 247-263 pl. 28 frgt 6: Brommer, Denkmäler- 
listen 8 n° 5. — 1*' s. ap. J.-C. - Dans le cadre des douze 
Travaux. Héraklès va frapper de sa massue l'A. age- 
nouillée devant lui. 

116. Frise du théátre de Corinthe. Corinthe, Mu- 
sée T 104. S 1620. T 281. T 298 et T 66. - Sturgeon, 
M., Corinth IX 2. Sculpture: the Reliefs from the Theater 
(1977) 101-109. ~ Epoque d’Hadrien. - Trois frgts 
permettant de reconstituer une plaque représentent 
Héraklés (massue dans la main levée), attaquant l’A. 
tombée à terre à sa dr. 

117. Relief (stuc). Rome, Pilier de la basilique sou- 
terraine de la Porte Majeure. - Mielsch, H., Römische 
Stuckreliefs, RM Ergänzungsheft 21 (1975) 120; Auri- 
gemma, S., La Basilica sotteranea neopitagorica di Porta 
Maggiore (1961). - 40-45 ap. J.-C. - Dans le cadre des 
douze Travaux, Héraklès contre l'A. 

118. Relief en stuc. Ostie, tombe 95 de l’Isola Sa- 
cra, ~ Calza, G., La Necropoli del Porto di Roma nell'Isola 
Saca (1940) 109 fig. 43; Mielsch, o.c. 117 78, 
160-161. Epoque de Trajan. - Dans le cadre des Tra- 
vaux (six représentés ici), Héraklès piétine UA. (pelta) 
et la saisit par les cheveux; au second plan, le cheval. 

1X9.* Frise architectonique en haut relief, marbre. 
Toulouse, Musée Saint-Raymond 30381. — Espéran- 
dieu, Recueil Il, 899 fig. 5. — II° s. ap. J.-C. - Dans le ca- 
dre de dix Travaux, une A. vue de dos (exomis) 
s'éloigne à cheval vers la dr. (il ne reste que la croupe 
de l'animal). A g. ne subsistent que les pieds d'Héra- 
kles. 

120.* Bloc architectonique en marbre. Ephése, 
frise du temple d’Hadrien. Selguk, Musée. - Miltner, 
F., Oefh 44, 1959, 269; Fleischer, R., «Der Fries des 
Hadrianstempels in Ephesos», dans Festschrift Fr. 
Eichler (1967) 37; Brenk, B., IstanbMitt 18, 1968, 239 
B pl. 75, 1. 78, I et 80, 1. - Epoque de Dioclétien. — 
Scéne d’offrande d’un empereur romain en présence 
des héros Héraklés et peut-étre Thésée (?); à dr. du 
bloc, Héraklès debout (massue, peau de lion); devant 
lui s'enfuient quatre A. (chiton court, sein nu, pelta, 
bottes) dont la première est tombée à genoux. 



























121.* Pilastre de la basilique de Sévére à Lepcis 
Magna (côté est n° 3, face, in situ). Ecole d’Aphrodisias. 
- Bianchi Bandinelli, R., The Buried City (1966) fig. 
134-136; Floriani Squarciapino, M., Sculture del Foro 
Severiano di Leptis Magna (1974) 110 pl. 53-55. - Fin 
du fe s. ap. J.-C. - Dans le cadre des douze Travaux. 
Héraklès va frapper de sa massue PA. galopant vers la 
dr. (bonnet phrygien, tunique courte dévoilant un 
sein, pelta). 


Sarcophages 

Sur les sarcophages d'époque impériale, Héraklès 
combat Hippolyté dans le cadre des douze Travaux. 
Sont représentées les phases successives du combat: 
tantôt il saisit par les cheveux PA. à cheval ou à pied 
(types I et Il), tantôt lA. est allongée par terre et le hé- 
ros arrache sa ceinture (type IIT), tantôt elle est allongée 
au sol sur le dos ou sur le ventre et Héraklès la piétine 
(type IV). L'A. est habituellement vétue du chiton 
court, avec un sein nu. 

122.* Sarcophage 4 colonnettes. Antalya, Mus. 
arch. 1004. - Wiegartz, H., Kleinasiatische Säulensarko- 
phage. Istanbuler Forschungen 26 (1965) 147 pl. 29a. - 
Vers 150-155 ap. J.-C. - Type IL. 

123.* Sarcophage à colonnettes. Rome, Villa Bor- 
ghese 1541-42. - Helbig* Il n° 1960; Wiegartz, o.c. 
122, 168; Strong, E., Scultura romana Il (1926) 300 pl, 
59. - Vers 155-160 ap. J.-C. - Variante du type II. Au 
centre, l'A. (sein découvert), de très petite taille, est à 
genoux; Héraklès l’attrape par les cheveux. 

124. Sarcophage à colonnettes. Rome, Musée Tor- 
lonia 420. - SarkRel III pl. 34-37 n° 126; Wiegartz, 
0.c. 322, 169. ~ Vers 165-170ap. J.-C. - Type I. 

125. Pret de sarcophage. Salonique, Musée B 84. ~ 
Inédit. Epoque impériale. ~ A. cavalière vers la g., te- 
nant son épée, attaquée par Héraklés debout (peau de 
lion). Le héros pose un pied sur le cheval; d'une main, 
il saisit le bras de l'A., de l'autre, il tient sa massue, 

126.° Frgts de sarcophage. Athénes, Mus. Nat. 
1182. De Thespies. - SarkRel III pl. 27 n° 99; Kallipo- 
litis, B. G., Xpovoloyızı) xatátaćiç tv perá poboAoyixOV 
napaotáosov dttix@v oapxooáyov tis poatsje énoxtig 
(1958) n° 7; Giuliano, A., Il commercio dei sarcofagi attici 
(1962) 37 n? 130. - 155-160 ap. J.-C. - Sont repré- 
sentés cinq des douze Travaux d'Héraklés, dont l'épi- 
sode de l’A. Hippolyté: l'A. està cheval et le héros pose 
son genou sur l'animal. L'A. porte le chiton court et 
tient l’épée et la pelta. 
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127.* Sarcophage à colonnettes. Londres, Br. Mus. 
2301. - SarkRel Ill pl. 39 n° 131; Wiegartz, o. c. 122, 
163 London B pl. sb. - Vers 150-155 ap. J.-C. - Sont 
représentés cinq des douze Travaux d'Héraklés dont 
l'épisode de I A.; elle est à cheval, le héros devant elle 
l'attrapant par les cheveux. 

128.* Sarcophage. Velletri. - RivistArdi 1958, 129 
fig. 30; Andreae, B., Studien zur römischen Grabkunst, 
RM Ergänzungsheft 9, 1963, 11 pl. 1; Lawrence, M., 
AJA 69, 1965, 207 pl. 45-46. 52, 25. - 190-200 ap. 
J.-C. - Les douze Travaux d'Héraklés sont représen- 
tés. Sur la face B, au centre, lA. Hippolyté est allongée, 
inanimée; le héros (peau de lion autour du bras g.) se 
tientà cóté ayantà sa main la ceinture. 

129. Sarcophage de marbre. Florence, Jardins Bo- 
boli. - SarkRel III 1, 130 n? 107 pl. 30. ~ III* s. ap. J.-C. 
- Type HII. 

130. Sarcophage. Paris, Louvre Ma 292. - SarkRel 
III n? 105 pl. 29. — H° s. ap. J.-C. - Type III. 

131. Sarcophage. Londres, Br.Mus. 2300. ~ Sark 
Bell n? 120 pl. 33; Smith, BMSculpturen? 2300, 305. 
-H° s. ap. J.-C. - Type MI. 

132.* Sarcophage. Florence, Offices 145 P. - Sark 
Rel Ill n° 104 pl. 29; Sichtermann/Koch, 32 n° 23 pl. 
48, 2.- Vers 200 ap. J.-C. - Type Ill 

133.* Sarcophage. Mantoue, Palais ducal. - Sark 
Rel lil n° 102 pl. 28; Sichtermann/Koch 31 n° 22 pl. 
48,1; 51 et 53, 1. - Vers 170 ap. J.-C. - Type IV. 

134. Sarcophage. Rome, Villa Borghese. - SarkRel 
III n? 112 pl. 31; Brommer, Denkmdlerlisten 16 n? 13. — 
Fin du Iles. ap. J.-C. - Type IV. 

135. Sarcophage. Rome, Villa Albani. - SarkRel HI 
n° 110 pl. 30. - Fin du II° s. ap. J.-C. ~ Type IV. 

136. Sarcophage. Rome, Mus. Torlonia 422. - 
SarkRel III n? 116 pl. 32; Brommer, Denkmälerlisten 1 5 
n? 10. - Fin du Hë s. ap. J.-C. - Type IV. 

137.* Sarcophage. Rome, Mus. Naz. Rom. 8642. 
~ SarkRel III n° 103 pl. 29; Helbig* III 287 n° 2359; 
Heintze, H. von, RM 63, 1956, 62. - Apres 238 ap. 
J.-C. - Type IV. 

138. Sarcophage 4 colonnettes. Konya, Mus. Arch. 
1002. - Wiegartz, o. c. 127, 163; Mellink, M. J., AJA 
64, 1960, 65. ~ Après 250 ap. J.-C. - Dans le cadre des 
douze Travaux, l'épisode de lA. 


Reliefs divers 

139. Autel dédié à Héraklés, en marbre. Rome, La- 
tran 9811. - Helbig* I 739 n° 1027; Hermann, W., 
Römische Götteraltäre (1971) 99-100 n° 34. - I“ s. ap. 
J.-C. ~ Sur chaque face, trois des Travaux, parmi les- 
quels l'épisode de l'A. 

140.* Relief votif en marbre. Naples, Mus. Naz. 
6683. - Schweitzer, B., Jd! 46, 1931, 235 fig. 21; An- 
dreae, B., RM Ergänzungsheft 9, 1963, 51 pl. 38, 16 n° 
24.- 117-138 ap. J.-C. - Autour d'Héraklàs et d’Om- 
phale, les douze Travaux; tableau inférieur g.: A. (à 
cheval) dont Héraklés saisit les cheveux. 

141. Relief votif en grès. Haguenau, Musée. De 
Munchhausen, prés de Seltz. — Espérandieu, Recueil 
VII n° 5566; Brommer, Denkmälerlisten1 8 n° 6. - es. 
ap. J.-C. - Héraklés contre une A. (casque, tunique 
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courte) qui le menace de sa lance; au second plan, 
Hermès. 

142. Relief d’une base en marbre. Rome, Mus. 
Cap. 205. D’Albano. — Stuart Jones, SculptMusCapl 4, 
62 n? 1 pl. 13; Picard, ManuelIV 2, 572 fig. 258. -II° s. 
ap. J.-C. - Le héros debout, massue à la main, tient la 
ceinture; à cóté une A. de petite tailleà genoux. 

143. Relief votif en marbre. Séville, Mus. Arq. 
638. - Lippold, G., JdI 37, 1922, 10; Garcia y Bellido, 
A., Esculturas Romanas de España y Portugal (1949) n° 
394 pl. 278-279. - Epoque impériale. - Dans le cadre 
des Travaux (ici huit sont représentés), Héraklés at- 
trape par les cheveux une A. cavalière (pelta). 

144. Disque en plátre. Rome, Vatican. D'aprés un 
original grec. - Helbig* 1 371 n° 473; Richter, G. M., 
AJA 62, 1958, 374 n° 63 pl. 94, 34 et 95, 35-37; 
eadem, AJA 63, 1959, 245 pl. 58, 42. - Epoque impé- 
riale. - Combat, avec cinq groupes d'adversaires: 1/ 
Héraklès arrache de son cheval une A. qu'il tire par les 
cheveux; 2/ A. transportant une compagne blessée; 3/ 
Cavaliére entre deux Grecs; 4/ Grec contre A.; 5/Grec 
tirant par les cheveux une A. cavalière. Copie du tróne 
de Zeus à Olympie ? (cf. 98). 

145. Disque (frgt) en stuc. Hildesheim, Peliz. Mus. 
2956. Trés mutilé. - Ippel, A., 97. BerlWPr (1937) 33- 
34 fig. 21 18-27 pl. 2-3. - 1% $. ap. J.-C. - Sur un che- 
val qui s'effondre, une A. vers lag. (chiton, pelta); à dr. 
de la scàne ne reste qu'un frgt de la peau de lion (cf. 
type I des sarcophages romains). 

146. Gemme en páte de verre. Munich, Staatl. 
Münzslg. - Brommer, Denkmdlerlisten 1 22 (2); AGDI 
2, 112 n? 1256 pl. 131. - Epoque antérieure à l’Em- 
pire. - Héraklés nu, debout, massue à la main; à ses 
pieds, deux A. mortes (costume phrygien). 

147.* Gemme (sardonyx) Copenhague, Thor- 
valdsen Mus. ~ Fossing, ThorvGems n? 1751, 236 pl. 
20, - Epoque romaine tardive. - Héraklés attaque à la 
massue une A. cavaliàre qui fuit vers la dr. 

148. Bol à reliefs en terre cuite. Bruxelles, Mus. 
Royaux d'Art et d' Hist. R 524. - CVA Musées Royaux 
3, pl. 1, 2 (139). - I-II s. ap. J.-C. Dans le cadre des 
Travaux, Héraklés attaque à la massue l'A. tombant de 
cheval. 

149. Lampe en terre cuite. Tunis, Bardo. ~ Revue 
tunisienne 22, 3915, 323 n? 60; Brommer, Denkmäler- 
listen! 22 n° 6. ~ Héraklès contre une A. 

150.* Lampe. Brugg, Mus. Vindonissa 23185 
(Cat. 401). - Leibundgut, A., Die römischen Lampen in 
der Schweiz (1977) 140 n? 47 pl. 27. — 1°" s. ap. J.-C. - 
Héraklés attaque à la massue UA. tombée qui se pro- 
tégeavec son bouclier. 

Méme sujet sur d'autres lampes romaines, Brom- 
mer, DenkmdlerlistenI 22 n° 4. 7. 8. 

151. Plaquette en terre cuite décorée en relief. 
Sousse, Musée. D'El Jem (Tunisie). - Foucher, L., 
Africa 1967/68, 217 pl. V, 15. - Epoque romaine. — 
Héraklés barbu, nu, tenant la massue, en train de 
désarçonner (en la tirant par les cheveux) DA. Hippo- 
lyté qui galope vers la dr. (chiton, sein dr. nu). 

152. Tasse en argent, Naples, Mus. Naz. - Maiuri, 
A., La Casa del Menandro (1933) n? 3 pl. XXVII — 1*' s. 
av. J.-C. - Dans le cadre des Travaux, Héraklés, mas- 





sue à la main, tire par les cheveux PA. galopant vers la 
g. (bottes, sein nu). 

153. Coupe en argent (médaillon). Athénes, Mus. 
Nat. - Matthies, G., AM 39, 1914, 110 pl. 8; Lippold, 
G., Jal 37. 1922, 12; Brommer, Denkmälerlisten 1 xx 
(1). - H° s. ap. J.-C. - Autour du motif central, les Tra- 
vaux: Héraklés saisit le cheval de l’A. gisantau sol. 

154. Vase en bronze. Stara Zagora, Musée hist. reg. 
Ss 1025. - FA 16, 1961, n? 3684; Brommer, 
Denkmälerlisten I 11 (5); Nikolov, D., Archeologia 3, 
1961, 17 fig. 12, — Fin du I s. ap. J.-C. - Dans le cadre 
des Travaux, l'épisode de PA. 

155.* Bol en argent. Turin, Mus. Arch. - Barocelli, 
P., Il Regio Museo di Antichità di Torino (1931) 14 pl. 37: 
Brommer, Denkmälerlisten 1 22 (5); Hausmann, o.c, 
X09 1 12 n? 172 pl. 46, 1-4. - IV* s. ap. J.-C. - Combat 
entre Grecs et A. (chiton court, sein nu, pelta, double 
hache) avec la participation d'Héraklés (peau de lion et 
massue). 

156.* Clochette en or. Londres, Br. Mus. 3008. 
De Tarse. - Brommer, Denkmälerlisten I 11 (3); Mar- 
shall, F. H., Br. Mus. Catalogue of Jewellery (1911) n° 
3008 pl. 69. - Ile s. ap. J.-C. - Six Travaux, dont l'épi- 
sode avec UA. Hippolyté: Héraklès debout, tenant par 
les cheveux PA. agenouillée devant lui. (Une 
deuxiéme clochette avec les six autres Travaux). 


Monnaies 

Sur les monnaies, l'épisode d’Héraklés contre DA. 
apparaît dans les différentes phases du combat: Bräuer, 
R., «Heraklestaten auf antiken Münzen», ZfN 28, 
1910, 35-112; Bastien, P., «Les travaux d'Hercule 
dans le monnayage de Postume» RNum 1958, 66; 
Voegtli, H., Bilder der Heldenepen in der kaiserzeitlichen 
griechischen Münzprägung (1977) 35-37. 

157.* AE, Alexandrie, Antonin le Pieux, 138-161 
ap. J.-C. - Imhoof-Blumer, 17 pl. H, 20; Friedländer, 
J, ZfN 9, 1882, 5 pl. I, 4; Brauer, o.c., 67 type 4; 
Brommer, Denkmälerlisten I 22, 2. - Rv.: Héraklés nu 
(peau de lion autour du bras) saisit la ceinture d'Hippo- 
lyté couchée sur sa monture (pelta). 

158. AE, Anchialos (Thrace), Gordien II, 
238-244 ap. J.-C. - NC 1959, 27 n° 6 pl. 5, 6. - Rv.: 
Héraklés nu, debout, barbu, brandissant la massue de 
la main dr. et de lag. empoignant Hippolyté par la téte 
pour la faire tomber de son cheval. 

Méme épisode sur d'autres monnaies d' Alexandrie 
sous Antonin le Pieux (Brommer, Denkmälerlisten I 
22). 

159.* AE, Héraklée du Pont, Septime Sévére, 
193-211 ap. J.-C. - Imhoof-Blumer, 16 pl. II, 17; 
Brauer, o.c., 67 type 3b. - Rv.: Héraklés nu (peau de 
lion) brandit la massue et saisit par les cheveux Hippo- 
lyté agenouiliée à côté de sa monture qui s’affaisse. 

160.* AE, Perinthos (Thrace), Géta, 209-211 ap. 
J.-C. - Brauer, o.c., 67 type 3a pl. Ill, 8; Brommer, 
Denkmälerlisten 123, 7. - Rv.: Hippolyté à genoux, au 
premier plan devant sa monture, implore Héraklès 
(peau de lion) qui brandit sa massue. 

161.* AE, Hérakiée du Pont, Macrin, 217-218 ap. 
J.-C. - Brauer, o. c., 66 type 1; Brommer, Denkmäler- 
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listen I 22, 4- - Rv.: L'A. armée de la double hache ga- 
lope Acheval vers la dr.; Héraklés nu va la frapper. 

a.* Même épisode sur d'autres monnaies de la 
même ville sous Gordien III, 238-244 ap. J.-C. Cf. 
Brommer, 0. c. 23, 5 et 6. b. Même type aussi à Tomis 
(Mésie Inf.) sous Elagabale età Périnthos sous Gordien 
HE ZfN, o. c., 66 et Brommer, o. £. 23, 1 t et 9. 

162.* AE, Périnthos, Elagabale, 218-222 ap. J.-C. 
_ Bräuer, o.c, 66, type 2 pl IH, 7; Brommer, 
DenkmdlerlistenI 23, 8. — Rv.: Héraklès nu, brandissant 
Ja massue, saisit par les cheveux l'A. assise sur son che- 
val; celui-ci, jambes fléchies, est tourné vers la dr. 

163.* AE, Postumus, 266 ap. J.-C. ~ Bastien, P., 
RNum 1958, 77 n? 38. - Rv.: Héraklés nu debout 
(peau de lion) brandit la massue et pose lepied sur Hip- 
polyté gisant au sol, il lui arrache sa ceinture (inser.: 
HERCVLI INVICTO). 

Méme schéma que sur les sarcophages. 

164. AE, Postumus, même date. - Bastien, o.c. 
163, 59; Römer am Rhein (Ausstellungskatalog, Köln 
1967) 343 n° 17. - Rv.: Même type que le précédent. 

165.* AE, médaillon, Hadrianopolis, Gordien II, 
238-244 ap. J.-C, - ZN 28, 1910, 36 pl. 5, 20; Pick, 
B., JdI 13, 1898, 141 pl. 10, 8; Lippold, G., Jdl 37, 
1922, 2; Brommer, Denkmälerlisten 1 13. - Rv.: Autour 
de la figure centrale d’Héraklès, les douze Travaux 
dans des cadres séparés. L'épisode de l’A., qui paraít 
agenouillée, est trés abimé. 


Groupes statuaires 

166. Groupe en bronze. Rome, Vatican 15628. - 
Helbig* 1223 n? 279. - I-II" s. ap. J.-C. - L'A. est sur 
un cheval qui s’affaisse, Héraklès la saisit par le casque. 

167.* Petit groupe en bronze. Bonn, Rhein. Lan- 
desmus. CLIX. - Radnoti, A., Bayerische Vorgeschichts- 
blätter 28, 1963, 67 pl. 1, 5; Koethe, J., Jd] 50, 1935, 
225; Bruckner, A., dans Aus Rhein. Kunst u. Kultur 
(Auswahlkatalog des Rhein. Landesmus., Bonn 1963) 
75 n° 34. - Début du IV* s. ap. J.-C. ~ Héraklès de- 
bout, massue à la main, saisit par les cheveux l'A. (chi- 
ton, bottes); celle-ci està demi couchée sur son cheval 
au galop. 


B. Achille et Penthésilée 


Dans cette partie du catalogue sont classés deux 
types de documents: a. combats entre Grecs (avec la 
participation d’Achille dont l'identité, grâce en parti- 
culier aux inscriptions ne semble pas douteuse) et A. 
comme alliées des Troyens. b. Achille soutenant une 
A. blessée (Penthésilée). > Achilleus 719-793. 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

168.* Bouclier votif peint, en terre cuite. Nauplie, 
Musée 4509. De Tirynthe. - Hampe, R., Die Gleich- 
nisse Homers (1952) 38-39 fig. 21; Bothmer, 1-2 n° 1 
pl. 1a-b; Schefold, Sagenbilder 22 pl. 7b; Fittschen, Sa- 
gendarstellungen 177 SB 83. - Vers 700 av. J.-C. - Un 
guerrier à g., épée à la main, saisit par le casque une A. 
(chiton dégageant le buste, lance); à g. de ce groupe, un 


autre guerrier (lance, bouclier); à dr. une seconde A. 
(lance, casque, bouclier); en bas, guerrier allongé sur le 
sol; dans le champ, en haut, un oiseau. (Schefold 
considére le guerrier comme Héraklés: Sagenbilder 
22); + Achilleus 719. 

169. Frgt de bas-relief en terre cuite. New York, 
Metr. Mus. 42.11.33. D'Attique. - Bothmer, n? 3 pl. I 
2; Fittschen, o. c. 168, 177 SB 85. - Vers 600 av. J.-C. 
- Achille (inscr.) en hoplite combat vers la g.; devant 
lui reste la jambe d'une A. tombée à terre, Ainia (inscr. 
AINIA); ^ Achilleus 720*. 

170. Brassard de bouclier en bronze. Olympie, 
Musée B 1910. - Fittschen, o.c. 168, 177 SB 84; 
Kunze, Schildbänder 31 XV 26 et 148 pl. 41. - Vers 600 
av. J.-C. - Ag. A. (chiton court, casque, cnémides, 
lance, bouclier), jambes fléchies, attaquée par un ho- 
plite. 

171.° Brassard de bouclier en bronze. Olympie, 
Musée B 112. ~ Fittschen, o. c. 168, 177 SB 84; Kunze, 
0.0. 1370, 11, Voet 148 pl. 20, 1. - Vers 600 av. J.-C. ~ 
Mémetype que 170. 
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172. Brassard de bouclier en bronze. Olympie, 
Musée B 975. - Kunze, o.c 170, 30 XXIX 44 pl. 
56-7. - Début du VI° s. av. J.-C. ~ Mauvais état de 
conservation, reste l'inscription [Pen]thésilée. 

173.* Brassard de bouclier en bronze. Delphes, 
Musée 4479. - Perdrizet, P., FDelphes V 123 pl. 21; 
Kunze, o. c. 170, 25 XXIV 38 pl. so. - Début du VF s. 
av. J.-C. - Même type (inscr. Penthé[silée]). 

174. Brassard de bouclier en bronze. Olympie, 
Musée B 1555. - Kunze, o. c, 170, 33 XXXII 50 pl. 60. 
- Milieu du VE s. av. J.-C. - Même type (inscr. 
Pen(thésilée]). 

Pour les numéros 171-174, cf. Achilleus 721 °. 

Même scène sur d'autres brassards: Bothmer, 4 n° 
5 (Olympie), 8-9 (Bari), 11 (Olympie) et 14 (Athènes, 
de Perachora). 
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Vases attiques à figures noires 

175. Amphore à col. Londres, Br. Mus. B 210. 
Exékias. - Beazley, ABV 144, 7; Bothmer, 70 n? 2 pl. 
$1, 1; Simon/Hirmer, Vasen pl. XXVI. - Vers 
550-540 av. J.-C. - Achille (inscr.) en hoplite attaque 
à la lance Penthésilée (inscr.) qui fléchit les genoux et 
fuit, téte retournée vers son adversaire (chiton court, 
peau d'animal, casque, bouclier, lance); > Achilleus 
723*. 

176. Amphore à col Munich, Antikensamml. 
1502 À. Groupe des trois lignes. - Beazley, ABV 321, 
10; Bothmer, 80 n? 10$ pl. 55,4; CVA München 8, pl. 
379 (1797) 1. - Fin du VE s. av, J.-C. - Combat entre 
Achille (inscr.) en hoplite mais à cheval contre Penthé- 
silée (inscr.) également à cheval (chiton court, casque, 
épée au cdté, deux lances); entre eux, A. (en hoplite) 
gisantau sol; » Achilleus 726*. 


Vases attiques à figures rouges 

177.* Stamnos. Suisse, coll. privée. P. de Syleus. - 
Beazley, ARV? 251, 35; Philippaki, B., The Attic Stam- 
nos (1967) 59-60; Isler-Kerenyi, C., Stamnoi (1976) 
49. - Vers 480 av. J.-C. - Achille (inscr.), en hoplite, 
attaque une A. (pantalon, cuirasse, bonnet phrygien) 
une jambe fléchie, l'autre allongée, appuyée sur un 
bras, tête tournée en arrière; sur la dr. autre A. venant à 
son secours (chiton court, cuirasse, casque, bouclier 
rond, épée au côté, lance); > Achilleus 737. 

178. Coupe (médaillon). Munich, Antikensamml. 
2688 (J 370). De Vulci. P. de Penthésilée. ~ Beazley, 
ARV? 879, 1; Bothmer, 143 n° 30 pl. 71, 4; Simon/ 
Hirmer, Vasen n° 183 pl. XLII, - Vers 460 av. J.-C. - 
Un guerrier (probablement Achille) enfonce son épée 
dans la poitrine d'une A. (chiton court, bandeau autour 
de la tête), à genoux, faisant un geste de supplication. A 
g. de ce groupe, hoplite dégainant son épée; à dr. A. al- 
longée, bras et jambes étendus (chiton, pantalon). (In- 
terprétations différentes: Bothmer, 147-148); 
= Achilleus 733*. 

179.* Amphore à col. Londres, Br. Mus. E 280. De 
Capoue. Polygnotos. - Beazley, ARV? 1030, 35; 
Bothmer, 192 n° 103 pl. 81, 6. - Vers 450 av. J.-C. - 
Achille (inscr.) en hoplite attaque une A. équipée à 
l’orientale (bonnet, pantalon sous un chiton, hache) 
devant son cheval: par terre, un arc; > Achilleus 732. 

180. Hydrie. Ferrare, Mus. Arch. T 711 BVP. De 
Spina. - Beazley, ARV? 1032, 63; Para 442, 63; Peliz- 
zola, A., Mostra grafica di Spina (1967) pl. 10 dr. - Mi- 
lieu du V° s. av. J.-C. - Combat entre Grecs et A. Un 
des Grecs est nommé Achille (inscr.) et l'une des A. 
Andromaché; l'autre A. pourrait étre Penthésilée. 


Peinture 

181. Olympie, trône de Zeus (non conservée). — 
Paus. 5, 11, 6; Fink, J., Der Thron des Zeus in Olympia 
(1968) 65-77. - Vers 450 av. J.-C. (la datation est dis- 
cutée). - Achille transportant le corps de Penthésilée 
morte. Cf. 98 et > Achilleus 739. 


Céramique italiote 
182. Cratère à volutes f. r. Adolphseck, Schloss Fa- 
sanerie 178. Atelier apulien. P. de Lycurgue. - CVA 








Adolphseck 2, pl. 76-79 (765-768); Trendall/Cambi- 
toglou, RVAp 1 416 n° 11; Schauenburg, K., Bonn]bb 
161, 1961, 226 VIII 2; Scherer, M. R., Legends of Troy 
(1963) 96 fig. 77. — Vers 370-360 av. J.-C. - Au mi- 
lieu d'un paysage, un homme nu, probablement 
Achille, soutient une A. (costume barbare, coiffée de la 
tiare) tombée de son cheval. A dr. une autre A.; à g. la 
désse Athéna. Dans la zone supérieure, Aphrodite et 
Eros. > Achilleus 740*. 

183. Cratère à volutes f. r. Bale, Antikenmus. Ate- 
lier apulien. Près du P. de Lycurgue (P.de l’Ilioupersis). 
~ Trendall/Cambitoglou, RVAp I 222 n° 260. - Vers 
370-360 av. J.-C. - Achille nu (chlamyde derrière le 
dos) soutenant Penthésilée (costume scythe) qui 
tombe en arriére; au-dessus d'eux, voltige un petit 
Eros tenant une couronne; dans la zone supérieure, 
Aphrodite. > Achilleus 741%. 

184. Cratère à volutes f. r. Ruvo, Coll. Jatta J 1089. 
Atelier apulien. Prés du P. de Lycurgue. - Schauen- 
burg, o. c. 182, 226 VIII 4; Sichtermann, SlgJatta 34 n° 
37 pl. 55. 59, 2; Trendall/Cambitoglou, RVAp I 422 
n? 45. — Vers 350 av. J.-C. - Un guerrier grec combat 
une A. (costume scythe) galopant sur son cheval blanc 
vers la g. Dans la zone supérieure du vase, Athéna, 
Aphrodite et Eros. La présence de ces dernières divini- 
tés justifierait l'identification; > Achilleus 744*. 

185. Loutrophore f. r. Naples, Mus. Naz. 82265 
(H 3242). Atelier apulien. - Schauenburg, o.c. 182, 
226 VIII 3 pl. 45, 2-3; JdI 88, 1973, 5 fig. 4; Moret, 
Ilioupersis 207 n? 131 pl. 98-100; Trendall/Cambito- 
glou, RVApI 404 n? 44. - Vers 350 av. J.-C. - Sur la 
frise inférieure, grand combat: dans des attitudes di- 
verses, les A., vétues à l'orientale, combattent à pied ou 
a cheval. Au centre, un guerrier combat une A. cava- 
liére; derrière eux, un Eros en train de voler; > Achil- 
leus 743. 

186.* Cratére en cloche f. r. Dublin 960.2 (autre- 
fois coll. Hope). Atelier campanien. P. de la libation. - 
Tillyard, E. M. W., The Hope Vases (1923) pl. 41 n° 
301; Schauenburg, o.c. 182, 226 VIII 1; Trendall, 
LCS 410 n? 335. — Vers 350 av. J.-C. - Achille tient 
dans ses bras la morte au milieu d'un paysage avec des 
arbres; à g. le cheval del'A. > Achilleus 742. 


Epoque hellénistique 

187. Trois bols homériques décorés en relief de 
trois scénes continues. a. * Berlin, Staatl. Mus. 3161 
h; b. Copenhague, Mus. Nat. 3886; c. Oxford, Ash. 
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Mus. R 285. - Sinn, Becher 92-93 pl. 12; Hausmann, 
0.c. 109, 52 H 5a. b. c pl. 13.14.15. - Deuxième quart 
du HF s. av. J.-C. - Dans le cadre de l'illustration de 
1’Aithiopis, une des scènes représente le combat 
d’Achille contre Penthésilée qui recule en tenant bou- 
clier et double hache (identification assurée par le 
contexte troyen); cf. 784 et Achilleus 668 = 745. 

(Bol identique à Halle, Robertinum 96; Sinn, Be- 
cher93 MB 26). 

188. Groupe statuaire non conservé, connu seule- 
ment par les copies romaines. - Bieber, SculptHell* 79 
fig. 280; Künzl, E., Frühhellenistische Gruppen (1968) 
152 n° 22; Berger, E., dans Festschrift K. Schefold, AntK 
4. Beiheft (1967) 61~75 pl. 16-19; idem, AntK 10, 


- 1967, 139; idem, AntK 13, 1970, 88-89; idem, dans 


Mélanges Mansel (1974) 93-96 pl. 51-54; idem, RA, 
1976, 189. - Deuxième moitié du IF s. av. J.-C. - 
Achille nu (casque, épée, bouclier) soutient Penthési- 
lée défaillante. Il a la main dr. sous l'aisselle de la jeune 
femme. Celle-ci, la joue appuyée sur la main g. de son 
adversaire, léve le bras dr. dans un geste de supplica- 
tion; contre l'autre bras baissé, un bouclier; > Achil- 
leus 746*. Copies en marbre: 

a.* Groupe Sette Bagni. Rome, Mus. Naz. Rom. 
108. 363. - Helbig* III 307 n° 2381; Berger, Festschrift 
Schefold 63 n. 9 et 73 n. s2b pl. 18-20. - Restent le 
torse de PA. (sein nu), jusqu'aux genoux, avec une 
jambe d'Achille et la main de celui-ci sous l'aisselle de 
Penthésilée. 

b. Torse d'Achille en guerrier avec l'épée. Rome, 
Mus. Nuovo Capit. 1859. — Helbig* II 495 n? 1713; 
Mustilli, D., Museo Mussolini (1939) n? 15 pl. 47, 190; 
Berger, Festschrift Schefold 61. 64 n. 20 pl. 23, 1-3. 

c. Tétes d'Achille. Malibu, Mus. P. Getty et Ma- 
drid, Prado: appartiendraient à deux autres répliques 
du groupe. - Berger, Festschrift Schefold 68 pl. 27, 28 et 
70 pl. 26, 1-2 et 28 1-2 - de même que: 

d. Torses d'A. Copenhague, INy Carlsberg Glypt. 
306. - Berger, Festschrift Schefold 65 n. 22 pl. 24. - Ge- 
nève, Mus. d'Art et d'Hist. - Berger, o.c. 64 n. 10 pl. 
21. 

e. Statue d’A. Rome, Palais Borghese. - BrBr 347; 
Lippold, GrPl 362 n. 15; Berger, Festschrift Schefold 64 
n. 15. 16 pl. 22, 1-2; 73 n. s2c. - Chiton (sein nu), ge- 
noux pliés, un bras baissé, l'autre levé dans un geste de 
supplication. 

f. Torse d'A. Rome, Mus. Naz. Rom. 1022. - 
Künzl; E., o. c., 84 n. 2. - Chiton et chlamyde; reste 
aussi le bras de l'homme qui la soutenait. 

g.* Tête d'A. Bale, Antikenmus. BS 2 14. - Berger, 
Festschrift Schefold 61 pl. 16-7; 74 n. 52g; RA 1976, 
188-189. - Derriére l'oreille g. restent les doigts du 
guerrier qui la soutenait. 

h. Petit groupe. Beyrouth, Mus. Nat. De Byblos. - 
Lauffray, J., BullMusBeyrouth 4, 1940, 30 pl. 5; Berger, 
Festschrift Schefold 66 n. 26 pl. 25. 26, 3-5; 74 n. 528. - 
Restent les deux figures au-dessus de la taille: guerrier 
nu soutenant de la main g. la téte d'une A. qui tombe 
vers la dr.; celle-ci porte un chiton (sein nu) et un bon- 
net. 

i. Frgts d'un petit groupe statuaire. Aphrodisias, 
Musée n® 65-9 et 75. 230; 76. 90 (inédit). - Un guer- 
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rier transportant une A. (chiton, sein nu, laniére obli- 
que sur la poitrine) blessée, la téte en arriére. 

189. Groupe statuaire en ivoire, Kansas City, Nel- 
son Gallery 76-11. Inédit. Epoque hellénistique. — 
Achille de face, téte à g. (casque, bouclier, chlamyde) 
soutient avec sa main dr. le corps de Penthésilée (chi- 
ton court); d 222. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Mosaiques 

190. Mosaïque. Tirana. D'Apollonia. - Skänder, 
Anamali-Stilian Adhami. Mosaiques d'Albanie = Mo- 
zaike te Shqiperia (Tirana 1974) 5-6 n° 13. - Fin Il°-dé- 
but III° s. ap. J.-C. - Combat entre Grecs et A. en qua- 
tre groupes: l'un d'eux montre Achille (en hoplite) 
transportant Penthésilée blessée (bottes); à g. une 
hache et une pelta. Mal conservée; + Achilleus 755. 

190a. Mosaique, pavement. Constantine, Willaya 
(?). D’Ouled Agia. - Amad, 9 fig. 2; Dunbabin, Mo- 
saics 42 n. 27. 267. ~ Vers 300 ap. J.-C. - Combat entre 
Grecs et A, (trés abimé); Achille transporte Penthési- 
lée, D'autres scénes sont inspirées également de 
l'Aithiopis. Autres représentations de la même 
mosaïque avec À.: cf. 786. 793. 

191. Mosaique. Cherchel, Mus. Arch. - Amad, 11 
n? 32 fig. 3. - IHI s. ap. J.-C. - Achille en hoplite sou- 
tient Penthésilée sur son cheval. A g. un autre hoplite; 
> Achilleus 756. 


Peinture 

192. Bouclier en bois peint. New Haven, Yale 
Univ. Art Gallery. De Doura-Europos. - Rostovtzeff, 
M./Brown, F./ Welles, C., Excavations at Dura-Europos 
VI-VII, 1933-35 (1939) 351 pl. 44-45; Perkins, A., 
The Art of Dura-Europos (1973) 33-34 fig. 9. - 256 ap. 
J.-C. - Amazonomachie en cing groupes entre A. et 
Grecs: les A. sont à cheval et tirent de l'arc, tournées 
vers l'arriére; les guerriers sont vétus en soldats ro- 
mains. Un guerrier (inscr. Y2) serait Achille en train de 
tirer par les cheveux Penthésilée, à genoux par terre. 


Sarcophages 

Dans cette partie du catalogue, deux types de repré- 
sentations: A. guerrier transportant une A, morte, re- 
présentation isolée ou bien insérée au milieu d'un 
combat. B. Combat entre Grecs et A. que le contexte 
permet de localiser à Troie. Tous les autres sarcophages 
décorés de combats amazoniens trouvent leur place 
dans la catégorie E du catalogue (Amazonomachies in- 
déterminées). 

193. Frets d'un sarcophage. Berlin, Perg. Mus. — 
SarkRel Il n° 76 pl. 31; Redlich, 15-17 pl. 1. - Vers 
150 ap. J.-C. - Grand combat entre guerriers à pied et 
A. à cheval. Le groupe central représente Achille et 
Penthésilée. (L'identification comme Ulysse d'un des 
guerriers coiffé du pilos justifie la localisation du com- 
batà Troie); > Achilleus 759. 

194.* Sarcophage. Paris, Louvre Ma 2119. De Sa- 
lonique. - SarkRel n° 69 pl. 28-29; Redlich, 9 pl. 2; 
Kallipolitis, o. c. 126, 16 n° 19; Giuliano, A./Palma, B., 
La maniera ateniese di età romana, StudiMisc 24, 1978, 22 
V 1 pl. XVI 37-39. XVI 40-41. - Vers 175 ap. J.-C. - 
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Combat entre Grecs nus (casque, bouclier) et A. è pied 
ou à cheval (chiton, casque, pelta, hache). Long côté (a): 
le groupe du Grec tirant par les cheveux une A. pour- 
rait être Achille et Penthésilée à cause de la présence 
d’Ulysse, coiffé du pilos, se trouvant derriére eux. Pe- 
titcdté dr. = (b). » Achilleus 764. 

195.* Même sarcophage, petit côté g. - Achille nu 
casqué, soutenant Penthésilée nue en présence d’une 
autre A.; au sol, double hache. 

196. Frgt de sarcophage. Rome, Saint-Laurent 
hors-les-murs. ~ Matz, F./von Duhn, F., Antike Bild- 
werke in Rom (1881-1882) n? 3359; SarkReln? 106 pl. 
44; Redlich, 71-72. - Vers 180 ap. J.-C. - Au milieu 
du combat entre Grecs et A., le groupe d’Achille soute- 
nant Penthésilée; > Achilleus 774. 

197. Sarcophage. Rome, autrefois commerce. 
D'Ostie. - Matz, F./von Duhn, F., o.c. 196, n° 3353; 
SarkRel II n° 105 pl. 44. - Epoque des Antonins. - 
Même schéma que le précédent; + Achilleus 783. 

198.* Sarcophage. Paris, Louvre Ma 1052. De 
Rome. - SarkRel II 110 n° 90 pl. 38; Redlich, 77. - 
Début du HI" s. ap. J.-C. - Grand combat entre Grecs et 
À. à pied ou à cheval (chiton, sein nu). Au centre de la 
bataille, Achille soutient Penthésilée tombant en 
avant, (Sur les A.-Caryatides de sarcophages: > Achil- 
leus 763). 

199. Sarcophage. Rome, Villa Doria Pamphili. - 
SarkRel n? 89; Redlich, 79 pl. 5. - Début du III° s. ap. 
J.-C. - Bataille entre Grecs et A. à pied ou à cheval 
(chiton retenu par une ceinture) Au centre, deux 
groupes: Grec tirant par les cheveux une A. à cheval et 
Achille nu, épée au cóté transportant dans ses bras Pen- 
thésilée morte; au sol, des blessés. Achilleus 771. 

200. Sarcophage. Rome, Palais Borghese. - SarkRel 
In? 88 pl. 37; Redlich, 81. - Vers 210-220 ap. J.-C. - 
Bataille 4 pied et 4 cheval: au centre Achille soutient 
une À. défaillante. > Achilleus 769. 

201.° Sarcophage. Bénévent. ~ SarkRel II n° 95; 
Redlich, 84 pl. 6. - Vers 220-230 ap. J.-C. - Grand 
combat à pied et à cheval (chiton dénudant un sein). 
Au centre Grec soutenant une A. tombant vers la dr. 
Plusieurs A. couchées au sol. > Achilleus 758. 
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202. Sarcophage. Rome, Vatican, Cortile du Bel- 
vedere 933. — SarkRelll 113 n° 92; Redlich, 86-87 pl. 
7; Helbig* I 189 n? 244; Pelikan, O., Vom antiken Rea- 
lismus zur spätantiken Expressivität (1965) 82 pl. 12; 


Traversari, G., Aspetti formali della scultura neoclassica a 
Roma dal primo al terzo secolo d. C. (1968) 95 fig. 74; 
Sichtermann/Koch, MythSark 23 n° 12 pl. 26, 2. 27. 
28. - Deuxième quart du HF s. ap. J.-C. - Bataille en- 
tre Grecs nus, casqués, et A. à pied ou à cheval (chiton 
découvrant souvent le sein, pelta, hache ou épieu). Au 
centre groupe d'un guerrier casqué soutenant une A. 
blessée (chiton, bottes); à la g. du groupe, un Grec saisit 
par les cheveux une A. à cheval. > Achilleus 767—768. 

203. Frgt de sarcophage. Rome, Mus. Nuovo Ca- 
pit. - Rodenwaldt, G., JdI 51, 1936, 96; Redlich, 95 n. 
196 pl. 9. — Vers 240 ap. J.-C. - Bataille par groupes de 
deux ou trois combattants entre Grecs et A. à pied ou à 
cheval (chiton ceinturé dénudant un sein, double 
hache, épée, pelta); sur la g. guerrier nu soutenant une 
A. défaillante. > Achilleus 773. 

204. Sarcophage. Rome, Vatican 900. — SarkRel II 
115 n° 94 pl. 40; Redlich, 99. - 245-250 ap. J.-C. - 
Bataille entre Grecs et A. à pied ou à cheval; groupe 
central d'un Grec soutenant une A. 

205.* Sarcophage. Annaba (Algérie), Musée. - Sark 
Rel II n° 97; Redlich, 97 pl. 5. — Vers 250 ap. J.-C. - 
Grande mélée (Grecs à pied, A. à cheval): (a) = petit 
côté g.; (b) = long côté, détail partie dr. Au centre du 
côté principal, Grec soutenant une A. qui tombe. Plu- 
sieurs A. au sol; + Achilleus 777. 

206.* Sarcophage, long cóté. Rome, Palais Rospi- 
gliosi. - Matz, F./von Duhn, F., o. c. 196, n° 3356; Sark 
Rell n? 96 pl. 41; Curtius, L., RM 54, 1939, 232-233 
n. 1 pl. 53; Redlich, 87 pl. 8. - Vers 240 ap. J.-C. - Au 
milieu d'un grand combat, le groupe d'Achille soute- 
nant Penthésilée morte; > Achilleus 770. 

207. «Pasticcio» de deux frgts de sarcophage. 
Rome, Palais Lancelotti. - SarkRel Il n° 100-101 pl. 
43; Redlich, 93; Vermeule, C. C., «The Dal Pozzo Al- 
bani Drawings of Classical Antiquities in the Royal 
Library at Windsor Castle», TAPAS 56, 2, 1966, n^ 
8071. 8074. - Vers 230-240 ap. J.-C. - Au milieu 
d'un combat, le groupe d'Achille soutenant Penthési- 
ée; + Achilleus 772. 

208. Sarcophage. Autrefois Rome, Villa Borghese. 
— SarkRel Il 121 n° 98 pl. 42; Redlich, 103. - Vers 
280-300 ap. J.-C. - Dans la partie dr. d'un grand com- 
bat, le groupe d'Achille soutenant Penthésilée; 
— Achilleus 782. 
209. Sarcophage. Richmond, coll. Cook. - Strong, 
E., JHS 28, 1908, 29 pl. XX; SarkRel II n? 104; Red- 
ich, 107 pl. 9. - Autour de 300 ap. J.-C. - Grande ba- 
taille entre Grecs et A. à pied ou à cheval (bouclier rond 
ou pelta, casque). Groupe central: hoplite casqué te- 
nant d'une main son arme et son bouclier, de l'autre 
soutenant une A. dont le corps s'incurve en arc; 
> Achilleus 766. 

210.* Fret de sarcophage. Paris, Louvre Ma 3191. 
- SarkRel 77; Michon, E., BullSAntF 1906, 392-393; 
Charbonneaux, J., Sculpture grecque et romaine du Musée 
du Louvre(1963) 248 n? 3191. — IHI" s. ap. J.-C. - Reste 
le groupe central d'Achille supportant de la main dr. 
Penthésilée mourante qui se retient du bras à l'épaule 
du héros. 

211. Frgt d'un monument funéraire décoré en re- 
lief. Bonn, Rhein. Landesmus. 2564. De Bonn. Ate- 











lier provincial. — Espérandieu, Recueil VIII n° 6263; 
Horn, G., BonnJbb 1970, 249-250. - II° s. ap. J.-C. - 
Combat d'un guerrier (manteau flottant, bouclier, 


| glaive) contre une À. (tunique courte, bouclier) à 


demi-terrassée. À g. du tableau, petit Eros ailé nu, de- 
bout (la présence de ce dernier justifierait l’identifica- 
tion); > Achilieus 792. 

212. Stèle décorée en relief. Autrefois Claussen, 
Coll. Mansfeld. - Espérandieu, Recueil V n° 4146. - 
Même schéma que le précédent; > Achilleus 793. 


Tables iliaques 

L'interprétation est certaine, grâce aux textes ac- 
compagnant les images. 

213. Rome, Mus. Capit. 316 (799). Des environs 
de Rome. - Sadurska, A., Les tables iliaques (1964) 24, 
27 pl. I; Helbig! Il 116-117 n° 1266. - Dernier quart 
du Ie s. av. J.-C. - Sept scènes de l’Aithiopis, dont 
Achille soutenant Penthésilée. > Achilleus 543 °. 

214. Coll. A. Thierry (disparue). De Tivoli. - Sa- 
durska, o. c. 213, 51 pl. X. - Début du I° s. ap. J.-C. - 
Cinq scènes de l' Aithiopis dont Achille armé d'un petit 
bouclier, à g., en position d'attaque (trés abîmée). 

215.* Paris, Cab. Méd. 3319. De Rome. - Sa- 
durska, o. c. 213, 55-56 pl. XI. - Premier quart du I° s. 
ap. J.-C. - Cinq scènes de l’Aithiopis dont Achille 
armé, penché sur Penthésilée (mauvais état de conser- 
vation). 213-215 = Achilleus 845°. 


Gemmes 

216. Londres, Br. Mus. 3197. - Walters, BMGems 
304. ~ Epoque romaine. - Achille soutenant Penthési- 
lée blessée. 

Méme sujet: Londres, Br. Mus. 3198-3200. 

217. Pate de verre. Munich, Staatl. Münzslg. 3213 
(T 309). - AGDI 3 169 n° 3213. - Epoque impériale. 
- Achille soutient Penthésilée debout, tombant en ar- 
riére (himation, bonnet phrygien). 

Même sujet: ibidem n® 3214-3215. 

218. Sardoine. Hanovre, Kestner Mus. K 651. - 
AGDIV 86 n° 333. - Deuxième tiers du Is. av. J.-C. 
- Achille soutient Penthésilée blessée. — Achilleus 
750b*. 

219.* Cornaline. Vienne, Kunsthist. Mus. - 
AGOe I 109 n° 279 pl. 48. - Vers 50 av. J.-C. - 
Achille, l'épée à la main, soutient Penthésilée qui s'ef- 
fondre. 

220. Camée. Londres, Br. Mus. 3809. - Walters, 
BMGems 3809. — Epoque impériale. - Achille soutient 
Penthésilée défaillante. 

221. Camée fret. Berlin, autrefois coll. Duc d'Or- 
léans. - Vollenweider, Steinschneidekunst 44 n. 43 pl. 
40, 4. - Deuxième moitié du I° s. ap. J.-C. - Jeune 
homme (Achille?) portant l’A. morte. 

Pour les gemmes 216-221 + Achilleus 750-752. 


Reliefs 

222.* Petit groupe en bronze. Amsterdam, Allard 
Pierson Mus. 474. De Rome. - Van Gulik, H. C., Ca- 
talogue of the Bronzes in the Allard Pierson Museum at 
Amsterdam (1940) n? 21 pl. 12; Künzl, o. c. 188 84 n? 3. 
~ Œuvre tardive. — Guerrier casqué (himation, chla- 
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myde, bouclier) passant sa main à g. sous le bras g. de 
l'A. inanimée (chiton dévoilant le sein, bouclier, 
hacheà la main); cf. 188 et Achilleus 788. 

223. Plaque Campana. Paris, Louvre, - Rohden, H. 
von / Winnefeld, H., Architektonische römische Tonreliefs 
(1911) 125. ~ Achille casqué, l'épée au cóté, soutient 
par le bras g. Penthésilée qui tombe la tête en arrière. 

223a.* Plaque Campana. Paris, Louvre S 916. - 
Rohden, von/Winnefeld, o. c. 223, 123 pl. 134, 2. - Ur 
s. ap. J.-C. - Près d'un arbre, Achille casqué, à g., se re- 
tourne vers la dr. en soutenant Penthésilée qui s'effon- 
dre, la tête penchée en avant. Sur la dr., à terre, pelta. 

224. Frgt de plaque Campana. Berlin, Mus. 878. - 
Rohden, von/Winnefeld, o.c. 223, 125 fig. 237. - 
Buste nu de Penthésilée; > Achilleus 784. 

225.* Cotyleä vernis émaillé jaune. Londres, Br. 
Mus. K 31. - Walters, BMRomPottery 5 K 31 fig. 4. - 1 
s. ap. J.-C. - Dans le cadre des épisodes de sa vie, 
Achille soulève Penthésilée tombée terre. 

226. Gourde de terre cuite, décorée en relief. Car- 
thage, Mus. Lavigerie. - Jentel, M.-O., Revue d'artcana- 
dienne1977, 38~39 fig. 5.- Epoque romaine. - Penthé- 
silée blessée soutenue par Achille;  Achilleus 785. 








Monnaies 

227-229. AE, médaillons contorniates. 227. Na- 
ples, Fiorelli 16082. 228. Vienne, Kunsthist. Mus. 
32568. 229. Paris, Cab. Méd. 17278. - Alföldi, A. et 
E., Die Kontorniat-Medaillons 1 (1976) n** 335. 200 et 
n 77-79. ~ IV* s. ap. J.-C. - Tête de Trajan. Rv.: 
Guerrier casqué nu tenant dans ses bras, devant lui une 
A. blessée (bonnet phrygien, pelta) à cóté de son che- 
val. Sur 228. 229, inscr. ACH PENTHES; + Achil- 
leus 789. 


C. Thésée et les Amazones (voir aussi > Antiope Il) 


Peintures 

230-231. Peintures murales de Mikon. Athénes, 
Théséion et «Stoa Poikilè» (ou Peisianaktéion): non 
conservées. — Paus. 1, 15, 1-3. 1, 17, 2; Arr. an. 7, 13, 
10; Plut. Kimon, 4, 6-7; Aristoph. Lys. 678. ~ Vers 
460-438 av. J.-C. 

Sur la «Stoa Poikilé» cf. Jeffery, L. H., BSA 60, 
1965, 41-57; Meritt, L. S., Hesperia 39, 1970, 
233-264; sur le Théséion cf. Barron, J. P., JHS 92, 
1972,33. 


Vases 

Les documents cités ici sont ceux où l’identité de 
Thésée est assurée par une inscription ou par le 
contexte iconographique. Tous les autres vases repré- 
sentant des combats amazoniens où le héros n'est pas 
sürement identifiable trouveront place dans le chapitre 
E. du catalogue. Cependant, les n** 295-303 pour- 
raient représenter une Amazonomachie athénienne. 


Vases attiques à figures rouges 

232.* Cratére en calice. Ferrare, Mus. Naz. T 1052. 
De Spina. P. d'Achille. - Beazley, ARV* 991, 53; 
Bothmer, x61 n? 4; Lezzi-Hafter, A., Der Schuwalow- 
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Maler (1976) 79 n? 279. - 450-430 av. J.-C. - Grecs et 
A. répartis en quatre groupes: sur une face (c), Thésée 
(inscr.) attaque Antiopé (inscr. ANTIONIEIA). Sont 
nommées Andromaché, Eumaché et Pyrgomaché 
(ANAPOMAXH, EYMAXH, ITY[PIVOMAXH réte.). 

233.* Dinos. Londres, Br. Mus. 99. 7. 21. s. 
D'Agrigente. Groupe de Polygnotos. - Kron, Phylen- 
heroen 163. 274; Barron, J. P., JHS 92, 1972, 37 n. 124 
pl. sc. - Vers 450 av. J.-C. - Quatorze combattants en 
trois groupes: sur une face (a), Thésée (inscr.) suivi de 
Peirithoos (inscr.) et d'un autre Grec, attaquent Andro- 
maché (inscr. AINA/POMA[XJE) tombée (casque, cui- 
rasse, arc, carquois, hache); vers eux galopent Hippo- 
lyté (inscr. /ZITO[A Y]TE) et deux autres A. Sur l'autre 
face, une A. enfonce son épée dans la gorge d'un Grecä 
genoux. Autre scène > Akamas et Demophon 22*. 

234. Amphore à col. Tel-Aviv, Museum Israél. 
Groupe de Polygnotos. — Scripta Classica Israelica 2, 
1975, 26-31 fig. 32-34. - Vers 450-440 av. J.-C. - 
Au centre, Thésée (inscr.) en hoplite, nu (casque, bou- 
clier rond), l'épée dans la main dr., attaque une A. vé- 
tue à l'orientale qui s'enfuit vers la dr., la tête tournée 
vers son attaquant; elle tient l'arc d'une main et l'épée 
de l'autre, levée, Derrière Thésée, l'A. Antiopé (inscr), 
vétue aussi à l'orientale, tient une hache dans la main, 
le corps tourné à g. et la téte vers Thésée, préte à le se- 
courir; > Antiope II 19. 

235.* Cratére en calice. Leningrad, Ermitage 769 
(Stefani 1680). De Cerveteri. Prés du P. de Pélée. - 
Bothmer, 181 pl. 80, 1. ~ Vers 450-440 av. J.-C. - 
Phorbas et Thésée (inscr. mutilée) contre Mélousa 
(inscr. MEAOZA), à cheval (pantalon, bonnet phrygien, 
lance, carquois et pelta). 

236. Cratère en calice. Paris, Cab. Méd. 421. Attr. à 
Polygnotos. - Bothmer, 181 n° 57. ~ Milieu du V° s. 
av. J.-C. - Méme type que 235. Noms inscrits: Thé- 
sée, Phaléros, Antiopé ((ANTJIOII[EI]A). 

237. Cratére en cloche. Madrid, Mus. Arq. 11013. 
Groupe de Polygnotos. - CVA Museo Arqueologico 
2, pl. 17, 2a (74); Bothmer, 186 n? 92. - 450-420 av. 
J.-C. - Thésée (inscr.), épée en main, marche contre 
une A. (bonnet phrygien, chiton à manches, bottes, 
épée et arc). Derrière Thésée, un Grec menace l'A. de 
sa lance. 

238.* Stamnos. Oxford, Ashm. Mus, G 290 (v 
522). De Géla. Polygnotos. - CVA Ashmolean Mu- 
seum I, pl. 29, 3-4. 30, 3-4 (121-122); Bothmer, 182 
n° 62. ~ Milieu du V° s. av. J.-C. - Deux duels: à g. 
Mélousa (inscr. MEAOZA), habillée à l'orientale (arc et 
hache) s'enfuit devant Thésée (inscr.) qui a l'épée à la 
main; à dr. A. à cheval contre Rhoikos (inscr.) portant 
chlamyde, pétase et lance. 

239. Canthare. Londres, Br. Mus. E 157. De Cami- 
ros. P. d'Alexandte. - Bothmer, 186 n? 100; Beazley, 
ARV? 1213, 2; Lezzi-Hafter, o. c. 232, 112 pl. 26 et 
141-142. - Vers 450 av. J.-C. - Deux duels, chacun 
sur une face: Thésée (inscr.) épée à la main, attaque An- 
dromaché (inscr. ANAPOMAXE), armée de l'arc et de 
la hache (cuirasse, cape orientale), l'A. Alexandré 
(inscr. AAEZIAJNAPE) est attaquée par Phorbas. 

240.* Lécythe aryballisque. Boston, Mus. of Fine 
Arts 95. 48. D’Athénes. P. d’Erétrie. - Bothmer, 177 


- chères occupant toute la surface du vase; quatre A. ont 






n° 30 pl. 76, 6; Lezzi-Hafter, o.c. 232, 113 pl. 32. - 
440-410 av. J.-C. - Hippolyté (inscr. IIIIOAYTH) à 
cheval (chiton, cuirasse, casque) contre Thésée (inscr. 
et un autre hoplite; à g. hoplite attaqué par une A. (cos- 
tume oriental, lance). 

241. Frets de cratère à volutes. New York, Metr. 
Mus. 23. 160. 64 et Oxford, Ashm. Mus. 1922. 209. — 
Bothmer, 197 n° 120 pl. 82, 6. - Vers 450 av. J.-C. ~ 
Grand combat: subsistent deux A. (inscr. Antiopé et 
Méla(nippé), ANTIOITH, MEAA([NIIIIIH]) dont l'une 
està cheval. E 

242.* Lécythe aryballisque. New York, Metr. 
Mus. 31. 11. 13. D'Athénes. P. d'Erétrie. - Bothmer, 
162 n° 15 pl. 77, 1; Lezzi-Hafter, 0. c. 232, 113 pl. 32, 
52 et 150. — 440-420 av. J.-C. - Huit duels et deux ar- 


le bonnet phrygien. Thésée (inscr.) perce de son épée la 
poitrine d'une A. tombée sur les genoux. Les A., avec 
Hippolyté (inscr. HITIOAYTH) et Amynoméné (inscr. 
AMYNOMENH), sont armées de la lance, de l'arc, de la 
hache ou de l'épée, tiennent des boucliers ronds ou des 
peltae; quatre d'entre elles portent le bonnet phrygien. R ; 
Noms inscrits: Charopé, Doris et Echéphylé, Kiy- tent cing figures au combat dont trois A. (chiton court, 

méné, Mimnousa, Eumaché (XAPOIIH, AQPIX, EXE- È bottes). 

®YAH, K[AY]MENH, MIMNOXA, E[YIMAXH). - c. Frgt de bouclier d’une statuette en marbre. Pa- 

243.* Lécythe aryballisque. Naples, Mus. Naz. RC tras, Musée. - Strocka, o. c. 31 fig. 5. - m s.ap. J.-C. - 
239. De Cumes. Aison. - Arias/Hirmer, pl. 205; Reste la moitié dr. du bouclier avec quinze figures au 
Lezzi-Hafter, o.c. 232, 45 n. 184 (c). - Vers 420 av. combat dans diverses attitudes. Les A. ont le chiton 
J.-C. - Six Grecs, dont Thésée (inscr.) et sept A. (panta- court, dégageant parfois le sein; bottes et boucliers 
lon ou chiton, bouclier rond) répartis en cinq duels et ronds. : 
trois figures (sur deux niveaux). d.* 23 plaques, dont plusieurs fragmentaires, en 

244. Amphore à col. Chantilly, Musée. Attr. à marbre (a-b-c)*. Le Pirée, Musée (Strocka I-IV. VI- 
Aison. - Bothmer, 182 n° 68 pl. 80, 4. - Vers 420 av. XL XIV-XVI. fret XVII. XX-XXII); Vatican 
J.-C. - Thésée (inscr.) et deux A. (archères, costume (Strocka V); Villa Albani 20 (Strocka XII); Chicago, 
oriental, l'une est à cheval (inscr. Hippolyté et Deino- Art Inst. 28. 257 (Strocka XIII); Berlin, Staatl. Mus. 
maché, IIIITOA YTH, AEINOMAXH). 1842 (Strocka XVII); Rome, Palais Giustiniani 
(Strocka XVIID; (d)* Copenhague, Ny Carlsberg 
Glypt. 2016 (Strocka XIX). - II° s. ap. J.-C. - L'ensem- 
ble est sans doute inspiré du bouclier de la Parthénos. 
Chaque plaque comporte un groupe de deux adver- 
saires. Les À. sont en chiton, sein nu, casquées ou nu- 
téte, chaussées de bottes ou pieds nus (boucliers 
ronds). 

e.* Bouclier d'une statuette en marbre, «l'Athéna 
Lenormant». Athénes, Mus. Nat. 128. - Strocka, o.c. 
10 fig. 1. - III s. ap. J.-C. - Autour del'épiséme, com- 
bats de Grecs et d'A. (figures effacées). Les A., non cas- 
quées, ont le chiton court et la pelta. 
£.* Frgt de bouclier en marbre (“Strangford”). Lon- 
dres, Br. Mus. 302. - Strocka, o. c. 14 fig. 2. ~ 230-250 
ap. J.-C. - Combats dans différentes attitudes: les A. 
casquées ont le chiton dévoilant parfois le sein; cui- 
rasse, bottes, lance ou hache, bouclier rond ou pelta. 

g. Frgt de petit bouclier rond en terre cuite. 
Athénes, Agora T 3577. - Grandjouan, C., Agora VI 
(1961) 84 n? 1115 fig. 7 pl. 32; Strocka, o. c. 36 fig. 6. - 
Fin du II° ou début du III" s. ap. J.-C. - Quatre combat- 
tants partiellement conservés, une A. à terre, pelta au 
côté, et Grec saisissant une A. par les cheveux. 

247.* Tróne décoré en relief, en marbre. Malibu, 
Mus. Paul Getty 74. AA 12. - Seltman, Ch., JHS 67, 
1947, 22; Shefton, B. B., AJA 64, 1960, 178 pl. s2 fig. 


Amazones 246a 

















Reliefs 

245.* Métope du Trésor des Athéniens, long cóté 
sud. Delphes, Musée 78 + 95. — La Coste-Messeliére, 
P. de, BCH 47, 1923, 404; idem, FDelphesIV 4 (1957) 
70 fig. 37-30, 32; Delivorrias, o.c. 95, 181, 6. - Vers 
490 av. J.-C. - Dans le cadre de la Théséide; le héros 
casqué, nu, chlamyde jetée derriàre le dos, se penche 
pour porter le coup de gráce à une A.: celle-ci (chiton à 
manches courtes, boucles d'oreilles) tombe en tour- 
nant la téte. (Considérés parfois comme Thésée et 
Antiopé.) Sur les métopes du côté est du même édifice, 
of. 952; cf. aussi Antiope II 20. 

246. Bouclier de l'Athéna Parthénos de Phidias. = 
Paus. 1, 17, 2. - Entre 447 et 438 av. J.-C. - Sur les co- 
pies du bouclier, cf. bibliographie dans Strocka, V. M, 
Piräusreliefs und Parthenonschild (1967) 9; cf. aussi 
Hölscher/Simon, 115. 

a.® Frgt de bouclier en marbre. Rome, Vatican, 
Musée Chiaramonti 1738. Œuvre attique. — Strocka, 
0.1.22 fig. 3. - Is. av. J.-C. - Restent six figures dont 
quatre A. (chiton court, sein nu, bottes, pelta) au com- 
bat, dans diverses attitudes. 

b. Frgt de bouclier en marbre. Rome, Palais des 
Conservateurs, Museo Nuovo Capitol 916. - 
Strocka, o. c. 27 fig. 4. 44. - Fin du I“ s. ap. J.-C. - Res- 
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10; Hölscher/Simon, 185-188 pl. 65, 2. 67, 1. - 300- 
290 av. J.-C. - Sur l'accoudoir (extér.) A. à genoux 
(chiton, bras levés en supplication), attaquée par un ho- 
plite nu (bouclier rond) qui s'avance à grands pas en 
brandissant son épée dans sa main levée. Le document 
est inséré ici à cause du sujet athénien de l'accoudoir 
dr. qui représente les «Tyrannoctones». 


D. Amazones et Dionysos 
a. Amazones contre Dionysos 


£POQUE ROMAINE 

Reliefs 

248.* Dalle de parapet en marbre. Aphrodisias, 
Maison des fouilles. D’Aphrodisias. - Inédit. - Dio- 
nysos nu, de face (chlamyde derrière le dos) contre une 
A. cavalière (chiton court, sein nu, pelta); à dr. Pan 
tourné à dr. contre une autre A. galopant vers le centre 
(méme costume, pelta avec Gorgoneion comme épi- 
sème). 

249. Bloc architectonique en marbre. Selguk, Mus. 
Du temple d'Hadrien à Ephèse. ~ Fleischer, o.c. 120, 
23-71; Brenk, B., 0. c. 120, 239 pl. 73, 2. - Epoque de 
Dioclétien. - Triomphe de Dionysos sur les Indiens: 
au centre Dionysos, à dr. Pan tourné à g.; devant le 
dieu fuient trois A. debout, tournées à g. (chiton court, 
sein nu, bottes, pelta) et une quatrième A. tombée sur 
lesgenoux. 


b. Amazones et Dionysos combattant ensemble 


Sarcophages 

250. Sarcophage en marbre. Cortone, Mus. Vesco- 
vile. - Turcan, R., Les sarcophages romains à représenta- 
tions dionysiaques (1966) 141-8. 142 n. 1. 637 pl. 7a. ~ 
Vers 140 ap. J.-C. - Combat de Dionysos contre les 
soldats de Dériade aux Indes: à g. le dieu debout dans 
un bige de Centaures au galop, attaquant les soldats de 
Dériade, aidé par les Satyres et les A. Au centre, une A. 
à cheval lève la main armée d'une épée. 

251. Sarcophage en marbre. Vatican, Mus. Chiara- 
monti, - Turcan, o. c. 250, 144 n. 3. 168. 653 pl. 8a. - 
Vers 140 ap. J.-C. - Méme sujet: au centre, Dériade 
habillé en soldat cuirassé, poursuivi par les Centaures 
du dieu; derrière lui, le buste d'une A. casquée; à dr. de 
la scéne, Dionysos recevant l'hommage d'un indi- 
gene. 

252.* Frgt de sarcophage en marbre. Paris, Louvre 
Ma 1040. - Turcan, oc 250, 337 n. 4 pl. 58a-c. — 
Troisième quart du IIT s. ap. J.-C. - Triomphe de Dio- 
nysos sur les Indiens: au centre, Dionysos sur son char 
tiré par des lions, entouré de Ménades, de Satyres et du 
jeune Pan; au deuxiéme plan, deux A, casquées (dont 
on distingue le buste) tenant un bouclier. 


E. Amazonomachie indéterminée 


Dans ce groupe se trouvent rassemblées toutes les 
scénes de combat entre guerriers et A. sans aucune pré~ 
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cision du lieu ou des héros qui y participent. Ici trouve- 
ront également leur place les quelques représentations 
dont l'identification parait douteuse par manque 
d'éléments suffisants ou en raison du mauvais état de 
conservation. 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Sur les combats amazoniens anonymes dans des at- 
titudes diverses des Vi, Ve et IV* s. av. J.-C. of. Both- 
mer, 10-12. 70-90 (céramique attique à £n). 
161—192. 193-198 (céramique attique à f. r.); Walter, 
H., Jd 73, 1938, 35-47. 


Peinture 

253.9 Frgt de bouclier en terre cuite peinte. Sa- 
mos, Musée. De l'Héraion. - Eilmann, R., AM 58, 
1933, 120 fig. 66; Hampe, R, AM 60-61, 
1935-1936, 285 fig. 7; Bothmer, 2; Fittschen, Sagen- 
darstellungen 130 n. 652c. - Fin du VII s. av. J.-C. - A. 
casquée, vétue d'une peau de léopard (seins indiqués), 
lance à la main, combattant vers la dr. (interprétation 
discutée). 





254.* Frgt de vase protocorinthien. Egine, Musée 
2061. Inédit. - Vers 640 av. J.-C. - A dr. restes d'une 
A. casquée tournée vers la g.; elle tient l'arc dans une 
main, l'autre bras est tendu vers le guerrier qui lui fait 
face, dans un geste de supplication. Le guerrier est cas- 
qué et porte un bouclier rond (dans le champ, inscr.) 


Vases attiques à figures noires 

255. Amphore tyrrhénienne. Paris, Louvre E 839. 
De Caere. P. de Goltyr. - Beazley, J. D., JHS 52, 1932, 
142; idem, AJA 48, 1944, 167 n? 5; idem, ABV 100, 
63; Bothmer, 10 n? 44 pl. 22, 1. - Vers 575-550 av. 
J.-C. ~ Au centre, A. (casque, cuirasse, chiton court, 
bouclier, lance) attaquée de part et d'autre par un ho- 
plite grec. La scéne est encadrée par des sphinx. 

256. Amphore tyrrhénienne. Oxford, Ashmolean 
Mus. 1913. 164. De Caere. Attribuée au groupe OLL. 
~ Beazley, ABV 100, 64; Bothmer, 10 n° 43 pl.20-21. 
= 575=550av. J.-C. ~ Combat réparti en deux groupes 
d'adversaires, les A. sont en hoplites (tunique ceintu- 
rée, épée, lance, casque corinthien ou attique et bou- 
clier rond). 

257.* Amphore tyrrhénienne. Bonn, Akad. 
Kunstmus. 37. P. de Kyllénios. - Beazley, ABV 99, 
58; Bothmer, 11 n° 53 et 26 pl. 25, 1. - 575-550 av. 
J.-C. - Combat par groupes de deux ou trois oppo- 
sants; les A. en hoplites, parfois peau d'animal par-des- 
sus. 


258. D'autres exemples semblables cf. Bothmer, 
10-11 n? 60-63 bis. 

259. Frgts de coupe à bande. Oxford, Ashmolean 
Mus. 1953. 6. 7. P. «Elbows Out». - Beazley, ABV 
250, 30; Bothmer, 76 n° 65. - Vers 540 av. J.-C. - A, 
en hoplite entre deux Grecs. 

260.* Amphore à col. Londres, Br. Mus. 209. 
D’Etrurie. Attribuée à Exékias. - Beazley, ABV 144,8; 
Bothmer, 70 n? 3 pl. 51, 2. — Vers 530av. J.-C. - Duel 
entre guerrier grec (casque, chiton, épée, lance, bou- 
clier échancré) et A. (en hoplite: chiton court, cuirasse, 
lance, casque, bouclier rond). ` 

D'autres exemples semblables (duel) cf. Bothmer, 
70-1 n% 1-28. 

261. Hydrie. Orvieto, Museo Faina 70. Manière 
du P. de Lysippidés. - Beaz ey, ABV 261, 39; Both- 
mer, 84 n° 139 pl. $7, 3. - Vers 550 av. J.-C. - Char 
vers la g. monté par une A. (chiton court, casque) et 
Grec contre une A. 

262. Amphore ä col. Philadelphie, Univ. Mus. 
5467. De Suessula. - Beazley, Para 115, 24bis; Both- 
mer, 76 n° 60 pl. 53, 1.- Vers 530 av. J.-C. - A. en ho- 
plite (chiton court, cuirasse, lance, casque et bouclier) 
entre deux assaillants grecs. 

263.* Plat. Athènes, Mus. Céram. 1690. - Calli- 
politis-Feytmans, o. c. 59, 332 pl. 44. - Vers 550-530 
av. J.-C. - Guerrier casqué poursuivant une A. en ho- 
plite vers la dr. 

Sur d'autres plats à f. n. avec Amazonomachie cf. 
Callipolitis-Feytmans, 0. c. 59, 305 AI 55 pl. 8; 307 A 
177 pl. 10; 391 BI4 pl. 81. 

264. Olpe. Victoria (N.Z.), Univ. 1957. 2. - Cf. 
méme genre d'olpés dans Bothmer, 70 et 74 pl. 52, 2. 
~ Vers 530av. J.-C. - Guerrier casqué contre A. en ho- 
plite fuyant vers la dr. De part et d'autre, un figurant en 
himation tenant un baton. 

265.* Frgt de plat. Bonn, Akad. Kunstmus. 339. 
Lydos. ~ Grunwald, Chr., Antiken aus dem Akademi- 
schen Kunstmuseum der Universität Bonn (1971) 
134-135 n° 150 pl. 81; Callipolitis-Feytmans, 0. c. 59 
317 pl. 24, 15; Tiverios, o.c. 15, n. 460. 493. - Vers 
550 av. J.-C. - Restent des parties d’A. vers la dr. et 
une jambe de guerrier: une A. (chiton court, peau 
d’animal) fuit vers la dr.; l’autre est en train de tomber. 
(L'adversaire pourrait être Héraklès); cf. Bothmer, 9 n° 
37 pl. 18. D'autres exemples avec des combats à trois 
participants: cf. Bothmer, 76-79. 

266.* Olpé. Londres, Br. Mus. WT 211 (19). P. de 
Londres B 495. - Beazley, ABV 438, 4; Bothmer, 71 
n° 12 pl. 51, 4. - Fin du VE s. av. J.-C. - Guerrier 
contre A. en hoplite (capture d'A.?). 

267. Coupe à bande (ext.). Compiégne, Mus. Vi- 
venel 1094. - Bothmer, 75 n° 53. - Fin du VI° s. av. 
J.-C. - Duel entre guerrier grec et A. en hoplite, un ge- 
nou à terre; de part et d'autre, figurants tournés vers le 
centre (hommes, éphébe, hoplite, cavaliers). 

268. Frgt de couvercle. Athènes, Agora P 15387. — 
Bothmer, 87 n? 200. - Fin du VI s. av. J.-C. - Combat 
entre Grecs et A. (en hoplites) par groupes de deux ad- 
versaires, avec participation de trois chars. Sur les com- 
bats amazoniens avec participation d'un char: cf. Both- 
mer, 84-88. 
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269. Coupe du type de Droop. Athénes, Mus. Nat. 
661 (CC 823). «Wraith Painter». - Bothmer, 78 n? 84. 
_ Dernier tiers du VI s. av. J.-C. — Au centre, deux ho- 
plites grecs combattant entre eux; de chaque cóté, A. 
en hoplite contre Grec (Amazonomachie troyenne?). 

Même sujet sur d'autres coupes, cf. Bothmer, 78 n° 
85-93. 

270. Amphore à tableaux. Bruxelles, Mus. Royaux 

d’Art et d’Hist. A 713. - Bothmer, 76 n° 59. - Fin du 
VE s. av. J.-C. - A. en hoplite entre deux guerriers 
grecs. 
271. Amphore à col. Bruxelles, Mus. Royaux d’Art 
et d’Hist. R 300. De Cerveteri? Groupe de Wiirzburg 
199. - Beazley, ABV 288, 9; Bothmer, 80 n? 96 pl. 55, 
1. ~ Fin du VE s. av. J.-C. - Guerrier grec cavalier 
contre A. en hopliteà cheval; entre eux, une deuxiéme 
A. en hoplite blessée. 

272. Amphore à col. Londres, Br. Mus. B 249. De 
Vulci. - Bothmer, 80 n° 98 pl. 55, 3. - Vers 540 av. 
J.-C. - Méme sujet que 271. 

273.* Hydrie. Francfort, Städelsches Kunstinst. St. 
V. 1. De Vulci. - Beazley, ABV 409; Bothmer, 88 n? 
201 pl. 58, 1. - Vers 530 av. J.-C. - Combat entre 
Grecs et A. répartis en trois groupes: au centre, char oc- 
cupé par une A., et A. contre Grec blessé à terre et un 
deuxième Grec. De part et d'autre, duel (Grec et A.); 
toutes les A. en hoplites. 

274.* Amphore à tableaux. Paris, Petit Palais 311. 
De Vulci. Psiax. - Beazley, ABV 337, 2; Bothmer, 80 
n? 95. - Vers 520av. J.-C. - Deux A. cavalières en ho~ 
plites avec pelta; entre elles, guerrier tombé. 

275. Hydrie. Londres, Br. Mus. B 322. De Vulci. 
Groupe de Léagros. - Beazley, ABV 362, 32; Both- 
mer, 88 n° 202 pl. 58, 3. - 520-510 av. J.-C. Char 
monté par une A. (chiton court, casque); au deuxiéme 
plan, Grec contre A., et deux autres A. dont Pune est 
tombée. Toutes les A. sont en hoplites; -Antiope II 
16%. 

276. Coupe fragmentaire restaur&e. Eleusis, Musée 
(550) 1550. - Inédite. - Fin VI s. av. J.-C. - Combat, 
dont il reste un guerrier attaquant une A. (chiton, cas- 
que et bouclier) tombant vers la dr.; restes d’autres 
guerriers. 

277. Lécythe. Athènes, Fetichyé Djami 1957- 
NAK 443. Du versant sud de l'Acropole. - Papado- 
poulou-Canellopoulou, Ch., ArchDelt 27, 1972, 273- 
274 n° 209 pl. 120. - Fin du VE s. av. J.-C. - Duel 
entre Grec et A. (chiton, bouclier); de part et d’autre, 
figurants. 

278. Lécythe. Athénes, Mus. Nat. 14691. - Inédit. 
~ Fin du VI? s. av. J.-C. - Guerrier grec contre À. en ar- 
chére; de part et d'autre, une A. en archére vers le cen- 
tre. D'autres exemples analogues cf. Bothmer, 78 n° 
74-78. 

279. Oenochoé. Edinburgh, Royal Scottish Mus. 
1956. 432. - Fin du VE s. av. J.-C. - Trois guerriers 
grecs contre A. en hoplite (chiton court, casque, bou- 
clierrond, lance); à terre, Grec gisant. 

280. Frgt de coupe. Oxford, Ashmolean Mus. 
1966. 954. «Wraith Painter». - Beazley, Para 86, 8bis; 
Boardman, ABFH fig. 174. - Fin du VF s. av. J-C. — 
Trois groupes de deux combattants, les A. en hoplites. 


281. Frgt d'épinétron. Brauron, Musée A 21. - Ka- 
hil, L., AntK Beiheft 1 (1963) 12 pl. 5, 1. - Vers 500 
av. J.-C. - Combat d'un guerrier grec contre une À., 
un genou à terre. 

282. Amphore à col. Cracovie, Mus. Nat. Coll. 
Czartoryski 1253. P. de Diosphos. - Bothmer, 83 n° 
125.- Vers 490 av. J.-C. ~ A. à cheval (costume orien- 
tal, bouclier, lance) contre guerrier grec à pied; entre 
eux, A. en hoplite, blessée. 

283. Amphore à col. Cracovie, Mus. Nat. Coll. 
Czartoryski 1474. «Dot-band Class». - Beazley, ABV 
484, 5; Bothmer, 81 n° 109. - Vers 490 av. J.-C. - Ca- 
valier grec contre A. ä cheval; sous le cheval de PA., 
Grec blessé. 

284. Lécythe. Athènes, Mus. Nat. 14645. Groupe 
de Haimon. - Beazley, ABV 574, 1; Bothmer, 71 n° 
15.- Vers 490 av. J.-C. - Duel entre un hoplite grec et 
une À. en archère. 

285.* Alabastre à fond blanc. Bäle, Antikenmus. 
Ka 403. - Schefold, K., Führer durch das Antikenmuseum 
Basel (1966) 75 n° 112, 3; Schefold, Meisterwerke n° 
202a. - Vers 490 av. J.-C. - A. vers la dr., la tête en ar- 
riére, vétue à l'orientale, armée (hache, arc et carquois): 
Antiopé? Plus loin, sur l'autre face, un éphébe. 

286. Skyphos. Athènes, British School. 
D'Olynthe. Groupe «CHC», - Bothmer, 86 n° 160; 
Boardman, ABFH fig. 292. - Début du V's. av. J.-C. ~ 
Combat entre Grecs et A. avec participation d'un char. 

Plusieurs skyphoi avec le méme sujet: cf. Bothmer, 
86n* 154-200. 





Céramique pseudo-chalcidienne 

287.* Amphore à col. Würzburg, Martin von 
Wagner-Mus. 455. De Vulci. Groupe de Polyphàme. 
~ Bothmer, 113 n? 8 pl. 65, 2. ~ Troisième quart du Vir 
s. av. J.-C. - Combat réparti en cinq groupes d'adver- 
saires dans diverses attitudes; les A. en hoplites. 


Céramique chalcidienne 

288. Amphore. Léningrad, Ermitage St 54. 
D’Etrurie. - Rumpf, ChalkVas pl. 109; Bothmer, 111 
n? 1. Après 550av. J.-C. - A. en hoplite (casque à pa- 
nache) galopant vers la g., poursuivie par un guerrier 
grec pied (considérés souvent comme Achille et Pen- 
thésilée, > Achilleus 722*). 


Vases attiques à f. r, du V* s. av. J.-C. 

289. Hydrie. New York, Metr. Mus. 10. 210. 19. 
De Cività Castellana. P. de Berlin. - Bothmer, 143 n° 
22 pl. 71, 1; Beazley, ARV? 209, 169. — Début du V* s. 
av. J.-C. - Sur l'épaule: hoplite grec enfongant sa lance 
dans la cuisse dr. d'une A., le genou plié, déjà blessée 
sous le sein dr. L'A. est vétue en archére (chiton court, 
bonnet pointu, arc); > Achilleus 734*. R 

290%. Frgt de coupe (médaillon). Paris, Louvre Cp 
10550. P. de Penthésilée. - Beazley, ARV? 885, 95; 
Bothmer, 143 n° 29 pl. 71, 2. - Vers 460 av. J.-C. ~ 
Duel: A. en hoplite, blessée à l'épaule, de profil vers la 
g. Partie du corps de son adversaire. 

291. Cratére à volutes sur fond blanc. Ancóne, 
Mus. Civ. De Septempeda. P, de Méthyse. - Bothmer, 
144 n? 32. - Vers 460 av. J.-C. - Combat réparti en 
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trois groupes de combattants, et A. fuyant: Grec contre 
A. et A. tombée; A. en archère, tombée sur les genoux, 
attaquée par un Grec; A. attaquant à la double hache un 
Grec au-dessus d'une autre A. en archère, à terre. 

292. Cratére è colonnettes. Syracuse, Mus. Naz. 
44336. De Leontini. P. d’Agrigente. - Beazley, ARV? 
574, 7; Bothmer, 144 n° 33. - Vers 460 av. J.-C. - 
Combat réparti en deux groupes de deux adversaires: 
A. en archère tenant la double hache, contre Grec nu; 
Grec contre A, en archère, tombée. -Achilleus 736. 

293.* Coupe (fragm.). Paris, Cab. Méd. 538. Dou- 
ris. - Beazley, ARV? 428, 16; Bothmer, 143 n° 26 pl. 
71, 3. - Vers 480 av. J.-C. - Dans le médaillon, duel 
entre un hoplite armé d'une lance et une A. déjà bles- 
sée, à terre (mal conservé); — Achilleus 735. 

294. Cratére en calice. Cambridge, Fitzwilliam 
Mus. GR 3. 1971 (autrefois Coll. Elgin). P. de Pan. - 
Beazley, J. D., Der Pan-Maler (1931) 20 n? 3 pl. 25, 2; 
Beazley, ARV? 550, 3; Bothmer, 143 n? 25; Foll- 
mann, A. B., Der Pan-Maler (1968) 40. 109 n? 3. ~ 
Vers 470 av. J.-C. - Duel entre un hoplite nu et une A. 
entrain de tomber, s'appuyant sur son arc. 

Les numéros suivants, jusqu'à 303, peuvent trés 
vraisemblablement, malgré l'absence d'inscription, 
étre considérés comme des Amazonomachies athé- 
niennes. 

295.* Cratére à volutes. New York, Metr. Mus. 
07. 286. 84. De Numana. P. des Satyres laineux. — 
Bothmer, 161 n° 7 pl. 75; Beazley, ARV? 613, 1; Bar- 
ron, J. P., JHS 92, 1972, 34 pl. IV, a. - Peu avant 460 
av. J.-C. - Grand combat: six Grecs contre neuf A. en 
diverses attitudes; les A. sont en hoplites ou en ar- 
chéres (pantalon, bottes, hache, pelta), à cheval ou à 
pied; l'une, avec pelta, sur un quadrige; une autre, en 
archére, porte un chiton découvrant un sein. D'aprés 
les peintures du Théséion (?) (cf. 230-231). 

296.* Cratére en calice. New York, Metr. Mus. 07. 
286. 86. De Numana. P. de l'hydrie de Berlin. - Beaz- 
ley, ARV? 616, 3; Bothmer, 161 n° 2 pl. 74, 2; Barron, 
0.0.295, 35 n. 112 pl. IV. - Vers 465 av. J.-C. - Grand 
combat en plusieurs groupes: Grec contre une archére; 
archéreà genoux tirant sur un Grec; A. à cheval, téte de 
face; deux Grecs contre trois A. dont une à cheval; les 
A. sont en hoplites ou en archéres. Une des A. de la 
face Aa été considérée comme étant Antiopé qui com- 
battrait du côté des Athéniens; + Antiope Il 17*. 

297. Cratére à volutes, Palerme, Mus. Naz. G 
1283. De Géla. P. des Niobides. - Beazley, ARV? 599, 
2; Bothmer, 161 n? 5 pl. 74, 3; Barron, 0.6. 295, 36 n. 
17 pl. V a-b. - Vers 460 av. J.-C. - Grand combat: 
quatre Grecs contre six A. dont une cheval; une autre 
est debout devant sa monture. Les A. sont en chiton, 
pantalon, cuirasse, bonnet ou casque, bouclier, 

298.* Cratére à volutes. Naples, Mus. Naz. 2421. 
De Ruvo. P. des Niobides. - Beazley, ARV? 600, 13; 
Bothmer, 161 n? 6 pl. 74, 4; Barron, o.c. 295, 36 n. 
120 pl. VIb-c. - Vers 460 av. J.-C. - Grand combat en 
six groupes: sept Grecs contre huit A. (en hoplites ou 
en archéres); une A. conduit un bige. Une des A. a été 
considérée comme Antiopé qui combattrait du cóté 
des Athéniens; > Antiope Il 18. 

299.* Cratére en calice. Bologne, Mus. Civ. 289. 














De Bologne. P. de Penthésilée. - Beazley, ARV? 891; 
Bothmer, 161 n? 1 pl. 74, 1; Barron, oc 295, 35 n. 
116 pl. Via. - Vers 465 av. J.-C. — Grand combat de 13 
adversaires en 6 groupes, dans diverses attitudes (six 
Grecs, sept A.). Une A. saute de cheval, les deux 
jambes du même côté; les A. ont le chiton court, la cui- 
rasse et le casque attique, ou bien sont vêtues à orien- 
tale. 

300.* Cratére à volutes. Bologne, Mus. Civ. 278. 
De Bologne. P. des Niobides. - Bothmer, 162 n? 9 pl. 
76, 1. - Vers 460 av. J.-C. - Grand combat réparti sur 
les deux faces: les A. à pied ou à cheval, dans diverses 
attitudes, vétues à l'orientale, armées de l'arc ou de la 
double hache. 

301. Frgt de loutrophore. New York, Metr. Mus. 
38. 11. 4. Groupe de Polygnotos. - Beazley, ARV* 
1059, 128; Bothmer, 162 n? 14; Richter, G. M., AJA 
44, 1940, 184 fig. 10; Bakalakis, G., AntK 14, 1971, 
79 n. 40. - Milieu du V* s. av. J.-C. - Trois groupes de 
sept adversaires. Les A. portent le costume oriental; 
l'une, à cheval, tient la lance et porte l'épée (scène sans 
violence). 

302.* Cratére à volutes. Bále, Antikenmus. P. de 
Bologne 279. - Beazley, ARV? 612, 2; Berger, E., 
AntK 11, 1968, 62 pl. 17, 1-2. - Vers 450 av. J.-C. - 
Sur les deux faces du vase: grand combat sur deux ni- 
veaux par groupes de deux ou trois combattants à pied 
ou à cheval, dans diverses attitudes. Les A. sont équi- 
pées en hoplites ou à l'orientale (casque ou bonnet, 
pelta ou bouclier rond, lance, double hache). 

303.* Cratére en calice. Genéve, Mus. d'Art. et 
d'Hist. MF 238. P. de Genéve. - Beazley, ARV? 615, 
1; Bothmer, 161 n? 3; CVA Genéve 1, pl. 14, 1-4 (14) 
et 16, 1-3 (16). - Milieu du VE s. av. J.-C. - Sur le re- 
gistre supérieur, combat entre huit Grecs et onze A. ré- 
partis par deux ou trois; les A. sont équipées en ho- 
plites ou à l'orientale (cuirasse, pantalon, casque, 
bottes, lance ou arc, pelta ou bouclier rond prolongé 
par un pan orné d'un ceil apotropaique). 

304. Cratére à colonnettes. Rome, Vatican M 22. — 
Bothmer, 175 n? 19 pl. 77, 3. - Vers 450 av. J.-C. - 
Une A. à cheval (costume oriental, lance) attaquée par 
deux fantassins. 

305. Cratére en cloche. Naples, Mus. Naz. 1768. P. 
de Guglielmi. Bothmer, 177 n° 28 pl. 77, 4. - Vers 
450 av. J.-C. - Deux groupes: un hoplite attaque une 
A. (chiton, himation, bottes, bonnet, arc) tombant vers 
la dr.; par devant, A. à cheval (costume oriental, car- 
quois, arc, pelta) contre Grec. 

306.* Cratére en calice. Bále, Antikenmus., Coll. 
Ludwig. Groupe de Polygnotos. - Beazley, ARV* 
1056, 92; idem, Para 445, 92; Berger, E./Lullies, R., 
Antike Kunstwerke aus der Sammlung Ludwig (1979) 143 
n? 52. - Vers 440 av. J.-C. - Combat entre deux A. 
dont une à cheval et un Grec; PA. cavaliére (chiton 
court, cuirasse, casque, lance) galope vers la dr. Devant 
elle, la deuxiéme A. (costume oriental, manteau thrace 
par-dessus, carquois, arc, pelta) brandit la hache avec 
ses deux mains levées. Le Grec est habillé en hoplite et 
attaque l’A. avec sa lance. 

307. Péliké. Syracuse, Mus. Naz. 9317. De la né- 
cropole du Fusco. Groupe de Polygnotos. - Beazley, 












ARV? 1059, 132; Bothmer, 177 n° 31.- Vers 450 av. 
.-C. - A. à cheval (costume oriental, lance) attaquée 
r deux Grecs armés de lances. 

308. Cratére à colonnettes. Genéve, Mus. d'Art et 
d’Hist. 14.990. P. d'Ariane. - Beazley, ARV* 1101,2; 
Bothmer, 178 n° 44 pl. 78, 4; CVA Genéve 1, pl. 16, 
4-5 (16). - Vers 460-450 av. J.-C. - Une A. a cheval 
(chiton court, bonnet, lance, carquois et arc) a dr. 
contre deux hoplites a pied; derriére elle, partie d’un 
autre cheval. 

Méme schéma dans Bothmer, 177-178. 

309. Hydrie (trés restaurée). Madrid, Mus. Arq. 
13.126 (L 164). - Beazley, ARV? 1564; Bothmer, 175 
n? 25. - Vers 450av. J.-C. - Combat en 3 groupes:äg. 
hoplite (inscr. Antimachos) entre deux A.; au milieu, 
Grecattaqué par une cavaliére; à dr. Grec contre une A. 
armée de la hache. 

310. Péliké. Syracuse, Mus. Naz. 23.507. De Géla. 
Polygnotos. - Beazley, ARV? 1032, 53; Bothmer, 
179 n? 48. - Vers 450 av. J.-C. - Une A. à cheval (bon- 
net phrygien, chiton court, bottes, lance) contre un ho- 
plite armé de l'épée. 

311. Canthare. Vienne Kunsthist. Mus. IV 3715. 
De Nola. - Bothmer, 194 n? 109; CVA Wien 1, pl. 45, 
3-6 (45). - Vers 460-450 av. J.-C. - Deux A. atta- 
quent un fantassin grec armé d'un sabre; les A. en cos- 
tume oriental portent, l'une un bonnet phrygien, 
l'autre un casque attique. r 

312. Fret de cratère (?). Bâle, Coll. H. Cahn HC 31. 
P. d’Altamura. - Beazley, ARV? 1661. - Vers 460 av. 
J.-C. - Restent la téte, le buste et un bras levé d’une A. 
en train de tomber. 

313. Péliké. Athènes, Mus. Nat. 12492. P. d’Agri- 
gente. - Beazley, ARV? 578, 82; Bothmer, 182 n° 66. 
- Vers 450 av. J.-C. - Deux Grecs contre deux A.; 
l’une (chiton court, bonnet phrygien) tombe sur le ge- 
nou g. et tient dans une main la hache, dans l’autre 
l'arc; la seconde A. (costume oriental) vient de dr. à 
cheval pour la secourir. 

314. Cratére en cloche. Naples, Mus. Naz. RC 
148. De Cumes. Près de Polygnotos, - Beazley, ARV? 
1054; Bothmer, 180 n° so pl. 78, 5. - Vers 450 av. 
J.-C. - Une A. 3 cheval (chiton, bonnet phrygien) 
contre un fantassin. 

Méme schéma avec cavaliéres: cf. Bothmer, 
179-80. 

315. Stamnos. Rome, Vatican 018 (690). De 
Vulci. Groupe de Polygnotos. - Beazley, ARV? 1051, 
13; Bothmer, 182 n° 64 pl. 80, 2. - Vers 460 av. J.-C. 
— À. à cheval (costume oriental, lance, carquois) vers la 
g. contre deux Grecs, un hoplite casqué tenant l'épée et 
un fantassin en chlamyde, coiffé du pilos. 

315a.* Amphore. Londres, Br. Mus. E 272. Poly- 
gnotos. - Bothmer, 185 n° 76 pl. 81,2; Beazley, ARV* 

1031, 38. - Vers 450 av. J.-C. - Entre deux hoplites, 
une A., armée de l'arc et de la hache, se défend contre 
celui de g. (bouclier rond, lance) alors que celui de dr., 
plus lourdement armé (cnémides, cuirasse) l'assaille de 
salance. 

316. Péliké. Bruxelles, Mus. Royaux d’Art et 
d’Hist. A 133. P. de Christie. ~ Beazley, ARV? 1048, 
39; Bothmer, 185 n° 83. - Milieu du V* s. av. J.-C. - 
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Un Grec, l'épée à la main, suivi d'un compagnon 
(lance) attaque une A. (costume oriental) tenant la 
hache et la pelta. Le compagnon porte la chlamyde et le 
pilos. Les trios de ce genre (un hoplite, un homme en 
chlamyde, une A.) seraient Thésée, Peirithoos et une 
A.: cf. Bothmer, 189-191. e 

316a.* Péliké. Cos, Musée. De Cos, Antimacheia. 
P. de Cléophon. - Bothmer, 185 n? 86; Beazley, 
ARV? 1148,2; ClRhodos VII 211 fig. 1. - 440-420 av. 
J.-C. - Une A. (bonnet phrygien, chiton court par- 
dessus pantalon moulant) armée de la hache et de la 
pelta se retourne en courant pour frapper un hoplite nu 
qui l’attaque de son épée. Sur la dr., un autre hoplite, 
coiffé du pétase, dirige sa lance en direction de l'A. 

317. Amphore à col. Atlanta (Géorgie), High Mus. 
Art. Probablement dans la suite de Polygnotos. - 
Beazley, ARV? 1058, 115; Bothmer, 185 n? 77. ~ 
Vers 460-450 av. J.-C. - Une A. (chiton, himation, 
bonnet phrygien, lance et arc) est attaquée à l’épée par 
un hoplite; sur sa g. une autre A. (costume oriental, 
lance, pelta) vient à son aide. 

318. Amphore dite de Nola. New York, Metr. 
Mus. 41.162.16. P. d’Alkimachos. - Beazley, ARV? 
$29, 1; Bothmer, 184 n° 74. - Milieu du V* s. av. J.-C. 
- A. (costume oriental, carquois, arc, hache) contre un 
hoplite. 

319.* Coupe. Vienne, Kunsthist. Mus. IV 1847. P. 
d'Amymone. - Beazley, ARV? 830, 1; Bothmer, 184 
n? 70; CVA Wien 1, pl. 17, 1-4 (17). - Vers 460 av. 
J.-C. - Sur les deux faces, quatre duels; l'une des A. est 
en hoplite, les autres portent pantalon et chiton, cui- 
rasse, casque, pelta, double hache, épée ou arc. 

320. Amphore dite de Nola. New York, Metr. 
Mus. 56.171.42. P. «Dwarf». - Beazley, ARV? 1010, 
2; Bothmer, 184 n° 75. - Vers 440 av. J.-C. - Un Grec 
nu (casque, bouclier) attaque à la lance une A. (costume 
oriental, hache, arc). 

321. Lécythe à fond blanc. Northampton, Castle 
Ashby, P. d'Athènes 1826. - CVA Castle Ashby, N 75 
pl. 52, 1-3. - Vers 450 av. J.-C. - Un hoplite marche 
vers une A. (?) en hoplite, tenant la lance. 

322.* Frgt vase plastique. Paris. Louvre S 4138. P. 
de Sotadés. - Beazley, ARV? 773; Bothmer, 194-195 
n% 10-111 pl. 82, 2.5; Kahil, L., RA 1972. 273 fig. 6, 
284 n. 1. - Vers 440 av. J.-C. - Une A. (inscr. OIME) 
face à un Grec qui l'attaque à l'épée; seconde A. tom- 
bée sur les genoux et derriére elle une hache. Les A. 
portent le costume oriental. 

323. Oenochoé. Ferrare, Mus. Arch. T 18 C, 
20410. De Spina. P. d'Alexandré. - Beazley, ARV? 
1213,1; Lezzi-Hafter, o.c. 232, 112 Al 2 pl. 13. 
142-143. - Vers 440-420 av. J.-C. - Deux Grecs nus 
et casqués contre une archére casquée tenant l'épée et 
l'arc et une autre A. (chiton, bonnet phrygien, lance, 
bouclier). 

324.* Stamnos. New York, Brooklyn Mus. 09.3. 
P. de Cassel. - Beazley, ARV? 1084,15; Bothmer, 180 
n° 52 pl. 78, 6. ~ Vers 430 av. J.-C. - Une A. à cheval 
(costume oriental, lance, carquois) contre un Grec à 
pied. 

325.* Oenochoé. Paris. Louvre G 443. P. du Lou- 
vre G 443. - Beazley, ARV? 1159,1; Bothmer, 186 n° 
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98; Lezzi-Hafter, o.c. 232, 113 pl. 24. 154. — Vers 
430 av. J.-C. - Une A. vêtue à l’orientale (arc et épée) 
contre un Grec nu casqué. 

326. Frgt d’oenochoé. Paris, Louvre Cp. 10729. P. 
du Louvre G 443. - Beazley, ARV? 1160,2; Bothmer, 
186 n° 99; Lezzi-Hafter, o. c. 232, 115 n. 289 pl. 154. 
~ Vers 430 av. J.-C. - Duel d'un hoplite et d'une A. 
(pantalon, chiton, cuirasse, casque, épée, arc). 

327.* Canthare. Athénes, Mus. Nat. 1236 (1596). 
D’Aghia Paraskévi (Attique). Proche du P. de Londres 
E 157. - Beazley, ARV? 1213; Bothmer, 193 n° 108. 
~ Vers 430 av. J.-C. - Andromaché (inscr.) galope vers 
la dr. (chiton court, casque, carquois, arc. lance); de- 
vant elle, une autre A. fuyant (chiton court, cuirasse, 
bonnet phrygien, bottes, carquois, hache, arc). Sur 
l'autre face, une archére à cheval (mal conservée) pour- 
suit vers la g. un Grec nu (casque, bouclier, lance, 
épée). L'adversaire de DA. pourrait être Thésée. 

328.* Oenochoé. Paris, Louvre G 571 (Cp. 762). 
Manière du P. du Taureau, - Lezzi-Hafter, o. c. 232, 
117, O 11 pl. 161. - Vers 410 av. J.-C. - Combat en- 
tre un Grec nu casqué, un homme barbu vétu à l'orien- 
tale (lance, pelta) et deux archéres (lance, pelta). 

329.* Amphore à col. New York, Metr. Mus. 
44.11.12. De Suessula. P. de Suessula. ~ Beazley, 
ARV? 1344,3; Bothmer, 185 n? 81 pl. 81, 3. - Vers 
410-400 av. J.-C. - Grec nu casqué (épée), attaqué de 
chaque cóté, devant un arbre, par une A. équipée à 
l'orientale; celle de dr. brandit la hache, l'autre l’épée. 
A dr. un second hoplite grec. 

330. Loutrophore. Berlin, Staatl. Mus. 3209 et 
frgts à Athénes, Mus. Nat. (ex-coll. Schliemann). 
Proche du P. de Talos. - Bothmer, 185 n? 88; Bakala- 
kis, G., AntK 14, 1971, 2, 74 pl. 25,3. 29, 4-6. - Vers 
400av. J.-C. - Au-dessous du sujet principal, dans une 
zone secondaire, trois groupes: deux Grecs contre une 
A.; un Grec contre une archére; deux Grecs contre 
une A. fuyant vers la dr. Les A. sont équipées à l'orien- 
tale. = 

331. Loutrophore. Athènes, Mus. Nat. 13032. 
D’Athénes. - Beazley, ARV? 1099,47; Richter, G. M., 
BSA 11, 1904-5, 238-241 fig. 1-3. ~ Fin du V* s. av. 
J.-C. - Combat entre trois hoplites (casques, bouclier 
rond, lance ou épée) et une A. (chiton court, pelta à 
cóté d'elle) en train de tomber. Si le guerrier derriére 
PA. (partie mal conservée) la soutientavec son bras, les 
personnages pourraient étre Achille et Penthésilée; 

~ Achilleus 728. 

332. Amphore. Paris. Louvre S 1677. De Mélos. P. 

de Suessula. - Beazley, ARV? 1344,1; FR pl. 96-97; 
Devambez, P., dans Charistirion A. Orlandos (1964) 
102-109 pl. 29. - Vers 400 av. J.-C. - Parmi les parti- 
cipants (dieux et géants), une A. (chiton court transpa- 
rent, chlamyde, bottes) en train de tomber, saisie par le 
géant Porphyrios (sans doute Héra habillée en A.). 

333. Frgt d’amphore panathénaique. Athénes, 
Mus. Cér, PA 13. - Frel, J., AM 91, 1976, 187 pl. 65, 
4. - 348-347 av. J.-C. - Restes d'une A. à genoux atta- 
quée par un guerrier (perdu). 

334.° Fret d’amphore panathénaique (perdu). 
Autrefois Athénes, Société archéologique. - Stud- 
niczka, F., Jdl 2, 1887, 140 fig.; Frei. oc 333, 187 n. 


13. — IV* s. av. J.-C. - A. allongée attaquée par un guer- 
rier. 
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Céramique béotienne à f. v. 

335.* Skyphos. Bruxelles, Mus. Royaux d'Art et 
d’Hist. A 80. - CVA Musées Royaux 3, pl. 4, 9a (113). 
- Fin du V° s. av. J.-C. - Guerrier nu (casque et bou- 
clier) qui poursuit avec son épée une cavalière vêtue à 
l'orientale. 


Céramique attique à f. v. du IV* s. av. J.-C. 

Sur les combats amazoniens du IV* s. av. J.-C. cf. 
Beazley, ARV* 1464-1465. 1473-1474. 1478, ainsi 
que Walter (cf. Bibliographie). 

336. Péliké. Athènes. Mus. Nat. 3296. De Daphni. 
P. du Louvre G 433. - Beazley, ARV? 1342,2; Walter, 
39 fig. 2. - Vers 400 av. J.-C. Une cavalière (panta- 
lon, chiton, lance, téte nue) fuyant vers la dr., est saisie 
aux cheveux par un Grec (himation flottant derrière le 
dos), l'épée à la main; à dr. un autre hoplite attaque la 
méme A. Derrière le cheval, A. sonnant de la trom- 
pette. 

337. ° Fret de péliké. Salonique, Mus. Arch. 8164. 
D’Olynthe. - Robinson, D., Excavations at Olynthus V 
(1933) 155 n° 282. - Vers 400 av. J.-C. - Restent le 
haut d'une cavaliére (bonnet, chiton) contre un Grec 
casqué (épée); è dr. traces d'un autre guerrier. 
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338. Fret de péliké. Salonique, Mus. Arch. 99. 
D’Olynthe. Groupe G. - Beazley, ARV* 1464,53; 





Robinson, o.c. 337, V 146 pl. 93. - Vers 400 av. J.-C. 
- Un Grec à cheval, barbu (pilos, lance) attaque une A. 
qui tombe (costume oriental). 

339. Lécythe aryballisque. Berlin, Staatl. Mus. F 
2690. - Metzger, Représentations 332 n° 58. - Début 
du IV? s. av. J.-C. - Deux A., l'une à cheval, l'autre à 
pied, contre deux Grecs dont l'un est tombé sur le dos. 

340. Péliké. Bucarest, Mus. d'Hist. 16826. De His- 
tria. P. de Munich 2365. - Alexandrescu, P., HistriaIV. 
La céramique d'époque archaique et classique (1978) 77 n? 
439 pl. 48-9. - Vers 390 av. J.-C. - Une cavalière 
(costume oriental) armée d'une lance, contre deux ho- 
plites dont l'un est tombé. 

341. Frgt d'hydrie. Salonique, Mus. Arch. XIII 197 
A. - Robinson, D. M., Exavations at Olynthus XIII 
(1950) 197 pl. 115. - Vers 400-375 av. J.-C. - Reste 
le buste d'une A. vers la dr. (bonnet, chiton à manches) 
brandissant une pierre de la main dr. 

342. Cratére en cloche. Ensérune, Coll. Mouret. P. 
de Mouret. - CVA Collection Mouret, fouilles d’En- 
sérune, pl. 10, 2.4 (239). - 370-360 av. J.-C. - Une 
cavaliére (costume oriental) vers la dr. brandit une 
hache contre un Grec nu, casqué, armé de l'épée. A dr. 
uneautre A. (costume oriental, hache) fuit vers la dr. 

343. Péliké. Hambourg, Mus. für Kunst u, Gew. 
1893, 225. Style de Kertch. - Schefold, UKV n? 358 
pl. 8; Walter, 36 n. 3 fig. 1. - Vers 350 av. J.-C. - Au 
centre, une Á. à genoux (chiton court, bonnet phry- 
gien) s'abrite derriére sa pelta levée, devant un Grec nu 
(bouclier, himation enroulé autour du bras) prét à la 
frapper. Ce groupe est encadré par une cavaliére (cos- 
tume oriental, lance) et une A. courant. + Achilleus 
731*. 

344. Cratére en cloche. Vienne, Kunsthist. Mus. 
IV 970. D'Attique. - Beazley, J. D., JHS 79, 1959, 16; 
CVA Wien 3, pl. 137,1 (137). - Premiére moitié du 
IV* s. av. J.-C. - Deux cavalières (chiton court, bonnet 
phrygien, lance) vers la dr. attaquant chacune un ho- 
plite vu de dos. 

345. Hydrie. Salonique, Mus. Arch. V 145. 
D'Olynthe. P. d'Europe. - Robinson, o. c. 337, 145 pl. 
91-92; Walter, 39 n. 12 fig. 6.- Vers 350 av. J.-C. - 
A. (chiton court dévoilant le sein dr., bottes, hache) ga- 
lopant vers la dr. attaquée de chaque cóté par un hopli- 
te; celui de dr. piétine une A. (méme costume) à terre. 

346. Frgt de pyxis. Athénes, Mus. Acropole 6475. 
- Brouscari, M., Musée de l’Acropole (1974) 118. - Vers 
350 av. J.-C. - Reste un hoplite de face tirant par les 
cheveux une A. (chiton tombé vers la g.). 

347. Péliké. Pella, Musée. De Pella. Groupe G. - 
Beazley, ARV? 1464, 52; BCH 79, 1955, 279 fig. 12. 
~ Vers 340 av. J.-C. - Au centre, une cavalière (chiton 
court, bottes) attaque à l'épée un hoplite (lance, bou- 
Clier); en bas un Grec couché à terre tient son bouclier 
au-dessus de la tête. Devant la cavalière, un autre A. 
(chiton court, bonnet phrygien, épée) contre un troi- 
siéme hoplite. 

348.* Péliké. Bruxelles, Mus. Royaux d'Art et 
d'Hist. A 3452. Groupe G. - Beazley, ARV? 1464, 57. 
~ Vers 340 av. J.-C. - Hoplite (pilos, bouclier, lance) 
contre une A. (costume oriental) tombant sur la dr., sa 
pelta à côté d'elle. A dr. une cavalière, à g. une troi- 


AMAZONES 609 


sième A. fuyant vers la g. (toutes les A. en costume 
oriental). ; 

349. Péliké. Athènes, Mus. Nat. 1445. De Crète. 
Groupe G. - Beazley, ARV? 1464, 56; Schefold, UKY 
n° 343 pl. 24,4; Metzger, Représentations 333 n° 62. — 
Vers 340 av. J.-C. - De part et d'autre d'un blessé, une 
cavaliére vers lag. contre un hoplite; par derrière, une 
A. (costume oriental) fuit vers la dr., téte retournée. 

350. Péliké. Bruxelles, Mus. Royaux d’Art et 
d'Hist. A 1908. Groupe G. - Beazley, ARV? 1464,61; 
CVA Bruxelles 3, pl. 4, 13 (133). - Vers 340 av. 
J.-C. - Une A. (costume oriental) poursuit au galop 
un hoplite à pied vu de dos, protégé par un bouclier 
rond. 

351. Péliké. Leningrad, Ermitage St 1864. De 
Kertch. Groupe G. - Beazley, ARV? 1465, 73; Sche- 
fold, UKV n° 375 pl. 23, 3. - Vers 340 av. J.-C. - Grec 
vu de dos attaquant une A. (costume oriental), l'épée à 
la main, tombée vers la dr.; derriére le groupe une 
autre A. fuyant vers la dr. (costume oriental). 

352. Péliké. Léningrad, Ermitage 1908. 103. 16. 
207. - Schefold, UKV n? 497 pl. 22, 4; Metzger, Re- 
présentations 33 n° 60. — IV* s. av. J.-C. - A. (costume 
oriental, pelta) attaquant un Grec nu coiffé du pilos; 
sur lag. arrive au secours un hoplite. 

353. Hydrie. Léningrad, Ermitage 6832. P. 
d'Europe. - Schefold, UKV n° 169 fig. 10; Walter, 38 
n. 11 fig. 3-5. — Vers 340 av. J.-C. - Grand combat: 
trois groupes de deux adversaires et une A. fuyant. Les 
A. ont le costume oriental ou un chiton court décou- 
vrant un sein. 

354. Péliké. Leningrad, Ermitage, Nowikoff 23. - 
Schefold, UKV n° 503 pl. 37, 2; Walter, 44 n. 29. - 
Vers 350 av. J.-C. - Deux Grecs contre une cavalière; 
de part et d'autre Grec contre A.; les A. portent un chi- 
ton court et un bonnet phrygien. 

355.* Amphore pseudo-panathénaique. Lénin- 
grad, Ermitage 26. 1. 1913 n° 8. - Schefold, UKV 3 n° 
1. pl. 30-31; Walter, 40 n. 19 fig. 7-10. ~ Vers 330av. 
J.-C. - Grand combat sur deux niveaux: plusieurs 
groupes. Les Grecs, casqués ou non, nus ou drapés, ont 
a lance ou l'épée. Les A. sont à cheval ou à pied (chiton 
court, lance, hache, pelta). Angle sup., archére. 

356. Péliké. Léningrad, Ermitage B 2230. P. de 
Amazone. - Schefold, UKV s s n° 505 pl. 24 a; Wal- 
ter, 44 n. 31 fig. 11. - Vers 320 av. J.-C. - Au centre, 
une A. cavaliére (bonnet phrygien, chiton court) ga- 
ope vers le centre, poursuivie par un Grec casqué nu 
(lance, bouclier); une seconde A. (en hoplite) fuit vers 
a dr. 

357. Hydtie. Léningrad, Ermitage St 1810, P. de 
"Amazone. — Beazley, ARV? 1480, 36; Walter, 44 n. 
33 fig. 12. - Vers 320-310 av. J.-C. - Deux hoplites 
contre trois A.: l'une, blessée, git sur le sol, Ja seconde 
menace son adversaire de sa hache, la troisième fuit à 
cheval vers la dr. 

358.* Péliké. New York, Metr. Mus. 06. 1021. 
195. D'Asie Mineure. P. de l'Amazone. - Beazley, 
ARV? 1478, 5; Schefold, UKY 57 n° 547 pl. 38,4. - 
Vers 320 av. J.-C. - Ag. une A. (chiton court, bottes, 
bonnet) une pierre dans la main, tournée vers la dr.; au 
centre, A. devant son cheval contre un hoplite fuyant 
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vers la g., è dr. du groupe Grec allongé à cóté de son 
bouclier. . 

359. Hydrie. Alexandrie, Mus. Gréco-Romain 
9013. De Hadra. ~ Guerrini, L., «Vasi di Hadra», Stud- 
Misc 8, 1961-1962, pl. III B 12. - 310-290 av. J.-C. - 
Deux A. tombées à terre et deux guerriers qui les me- 
nacent. Elles portent des casques è trois aigrettes; il 
n'est pas sûr qu'il s'agisse bien d'A. | 

Pour d'autres combats amazoniens sur les pélikés à 
f. r f. Beazley, ARV? 1478-1480. 


Mosaique 

360. Pavement de mosaique, Pella, in situ. - BCH 
86, 1962, 809 pl. 25-26; Archaeology 17/2, 1964, 83 
fig. 10; Petsas, Ph., Pella. Studies in Mediterranean Ar- 
chaeology 14 (1964) 5 fig. 6; Touratsoglou, J., ArchDelt 
30, 1975, 182. - Vers 320 av. J-CQ. - A dr. un ho- 
plite tourné vers la g. va frapper une A. tombée à terre 
relevant le buste (chiton court, pilos, bouclier); à g. 
une A. (bonnet, chiton, lance) protége sa compagne de 
son bouclier; à ses pieds, une hache. 


Céramique italiote : 

361. Cratère à colonnettes à f.r. Milan, coll. «H. 
A» C 345. Proto-italiote. - CVA Milan Coll. «H. A» 
2, pl. 3, 1 (2289). - Fin du V° s. av. J-C. = Guerrier 
grec (casque, bouclier, lance) accompagné d un jeune 
homme (manteau et lance) attaquant une A. à cheval 
(costume oriental, bonnet phrygien, hache à la main) 
galopant vers la dr. 


Atelier apulien à f. r. . 

362. Cratére en cloche. Leningrad, Ermitage 1656 
= St 1316. P. de la danseuse de Berlin. - Trendall, 
ESIVP pl. 18a; Cambitoglou/Trendall, APS 7 (8); 
Trendall/Cambitoglou, RVAp 1 6 n° 5. - Vers 430 av. 
J.-C. - Guerrier casqué nu contre une A. cavaliére 
(costume oriental) vers la g. 

363. Cratére en calice. Boston, coll. Prof. John 
Oddy. P. de la danseuse de Berlin. ~ Cambitoglou/ 
Trendall, APS fig. 6 (5); Trendall/Cambitoglou, 
RVAp17 n°7 pl. 2, s.- Vers 430 av. J.-C. ~ Guerrier 
barbu contre une A. à cheval (chiton court, bonnet, 
lance dans la main). 

364. Cratère à volutes. Tarents, Mus. Naz. De Gra- 
vina. P. de Gravina. - Trendall/Cambitoglou, RVApI 
32n° 1 pl. 8, 1-2.- 430-410 av. j-C.- Amazonoma- 
chie répartie en deux groupes: A. archère tirant à l'arc 
contre un guerrier grec; entre eux, A. allongée et A. ar- 
mée d’une hache contre un guerrier nu fuyant vers la g. 

365. Péliké. Melbourne, Nat. Gallery of Victoria 
1391/5. P. de la danseuse de Berlin. - Trendall/Cam- 
bitoglou, RVApI 8 n° 15; Trendall, A. D., Greek Vases 
of the National Gallery of Victoria (1978) 16 n. 17 pl. 1 1a. 
= Vers 420 av. J.-C. - Combat entre Andromaché 
(inser.) 4 cheval (costume oriental, hache dans une 
main, bride dans l'autre) et un guerrier grec nu, casque, 
armé d'une lance et d'un bouclier, nommé Télamon 
(inscr.); devant Andromaché s'enfuit une autre A. ha- 
billée à l'orientale. 

366. Cratère à volutes. Londres, Br.Mus. F 158. P. 
de Sisyphe. - FR II 345 fig. 164; Cambitoglou/Tren- 
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dall, APS add. 424 n° Illa; Trendall/Cambitoglou, 
RVAp I 20 n° go. - Vers 410 av. J.-C. - Combat sur 
deux niveaux: guerrier grec contre une A. cavalière 
(costume oriental, lance) venant de g.; à dr. une A. te- 
nant une lance sonne de la trompette; au-dessous une 
A. morte, renversée et une deuxième A. tirant de l'arc. 

367. Cratére à volutes, Tarente, Mus. Naz. IG 
8264. P. de la naissance de Dionysos. - Trendall, 
A.D., JHS 54, 1934, 178 pl. 8; Borda, M., Ceramice 
apule (1966) pl. 4, 5; Moret, Ilioupersis 116 n° 57; 

Trendail/Cambitoglou, RVApI 35 n°6 pl.9, 1.- 410— 
390 av. J.-C. - Sur une des faces, grande composition 
sur deux niveaux. En haut, deux hoplites grecs contre 
A. à cheval (costume oriental, bonnet) armée de la 
lance, vers la dr.; derriére elle A. archére tirant de l'arc; 
à dr. une autre A. sonnant de la trompette. En bas, deux 
duels entre combattants à pied; à dr. une A. morte, ren- 
versée. 

368. Frgts d’amphore. Amsterdam, Allard Pierson 
Mus. 2555 + 3525 B et C. Proche du P. de la naissance 
de Dionysos. - Trendall/Cambitoglou, RVApI 38 n° 
22. ~ Vers 390 av. J.-C. - Amazonomachie: restes de 
deux guerriers coiffés du pilos, d'une A. morte, à la 
poitrine complètement découverte, et de pieds 
d'autres combattants; cheval et restes d'un Grec casqué 
tenant une pierre dans la main. 

369.* Cratére 4 volutes. Bruxelles, Mus. Royaux 
d'Art et d'Hist. A 1018. P. de la naissance de Dionysos. 
- Moret, Ilioupersis 116 n° 58 pl. 63, 1; CVA Bruxelles 
2, pl. 1c (45); Mélanges Michalowski (1966) pl. IV, 10; 
Bocci, P., StEtr 28, 1960, 115 n? 27; Trendall/Cambi- 
toglou, RVApI 35 n^ 9 pl. 10. - Vers 390-80 av. J.-C. 
— Sur deux niveaux. En haut, deux A., l'une à cheval, 
galopant vers la dr., l'autre blessée, tombée à terre 
(toutes deux en costume oriental) sont attaquées par un 
guerrier casqué; à g. une A. à pied (costume oriental) 
tire de l'arc. En bas, une A. (costume oriental) attaque à 
lahache deux Grecs. 

370.* Cratére à colonnettes. Bari, Mus. Prov. 
6253. P. d'Ariane. - Cambitoglou/Trendall, APS Add. 
425 n? 7 pl. 116 fig. 6; Trendall, ESIVPB 92; Moret, 
Ilioupersis 116 n° 59 pl. 64, 2. - 390-380 av. J.-C. - 
Combat sur deux niveaux entre hoplites casqués et A. à 
pied ou à cheval (costume oriental, bouclier rond, 
hache). 

371. Cratére en calice. Bari, Mus. Prov. 4400. De 
Ceglie. P. de Hoppin. - Trendall/Cambitoglou, RVAp 
1109 n° 53 pl. 37, 1. ~ 1° quart du IV? s. av. J.-C. - A. 
(costume oriental) galopant vers la dr. face ä un Grec 
nu, coiffé du pilos, tenant lance et bouclier. 

372.* Cratére 4 volutes, Tarente, Mus. Naz. 
Proche du P. de l’Ilioupersis. - Forti, L., BollArte 52, 
1967, 61 fig. 1-4, 6-13; Paribeni, E., AttiMGrecia 11- 
12, 1970-1971, 154-156 pl. 65; Moret, Ilioupersis 
116 n° 22 pl. 64, 1. - 370-360 av. J.-C. - Sur le col, 
combat entre hoplites grecs et A. è cheval galopant vers 
la g. Sur la panse (A), sur deux niveaux: combat entre 
trois Grecs à pied, dont l'un est blessé, et trois A.: celle 
du centre est à cheval, galopant vers la g. Sur la g., une 
A. jouant de la trompette. Toutes les A. sont vétues à 
l’orientale. 

373-* Cratère en cloche. Lecce, Mus. 766. P. de 
































Hoppin. - Trendall/Cambitoglou, RVApI 109 n° 57. 
- Vers 380 av. J.-C. - Au centre une A. à cheval (cos- 
tume oriental, bonnet phrygien) galope vers la g.; elle 
brandit sa lance contre un Grec qui lui fait face (pilos, 
lance, bouclier). A dr. une A. (costume oriental) ap- 
paraîtà mi-corps derrière une éminence. 

374. Cratère à volutes. Leningrad, Ermitage 1718 
(St 422). Proche du groupe du peintre de l’Ilioupersis. 
- Graham, J. W., AJA 62, 1958, 315 pl. 83, 5; Moret, 
Ilioupersis 207 n° 130 pl. 97, 1. - Vers 350 av. J.-C. - 
Un Grec nu tirant par les cheveux une A. cavaliére 
(costume oriental) s'appréte à dégainer son épée; à g. 
A. gisante, à dr. une A. tirant de l'arc. 

375. Cratére à colonnettes. Bonn, Akad. Kunst- 
mus. 96. P. de Vérone. - Trendall/Cambitoglou, 
RVApI 252 n° 215. - 2° quart du IV? s. av. J.-C. - A. 
avec hache et pelta à cóté d'un cheval, attaquant un 
guerrier grec; un deuxiéme Grec avec bouclier et lance 
arrive à la rescousse. 

376.* Cratère à volutes. Genève, Mus. d’Art et 
d’Hist. 15036. P. de Tarporley. - Cambitoglou/Tren- 
dall, APS 35 n° 25 pl. XII, 53; Trendall/Cambitoglou, 
RVAp I 51 n?43. - 350-330 av. J.-C. - Deux A. en 
costume oriental, l'une à cheval, l'autre à pied, atta- 
quent à la lance deux Grecs, l'un casqué tombant à 
terre, l'autre marchant vers elles; le bouclier rond de 
PA. pied est transpercé par la lance d'un des Grecs. 

377. Amphore panathénaique. Trieste, Mus. Civ. S 
380. P. de Lycurgue. - Schauenburg, K., Philologus 
104, 1960, 5 fig. 2; idem, AA 1962, 775 fig. 19; Oli- 
ver, A. Jr., BullMMA 21, 1962, 30; Moret, Ilioupersis 
207 n? 74 pl. 97, 2; Trendall/Cambitoglou, RVAp I 
418 n?19. - 350-340 av. J.-C. - Guerrier grec casqué, 
chlamyde flottante, l'épée à la main, saisissant par la 
téte une A. à cheval galopant vers la dr. qui tente de se 
protéger avec son bouclier; en haut, deux A.: l'une 
morte, allongée, l'autre accroupie. Toutes sont vétues à 
l'orientale. 

378. Cratére à volutes. Naples, Biblioteca dei Gi- 
rolamini. P. de Lycurgue. - Rocco, A., ArchCl 3, 1951, 
168 pl. 40; Trendall/Cambitoglou, RVAp1 417 n? 15. 
- Vers 350 av. J.-C. - Sur le col: amazonomachie. Au 
centre A. cavaliére (costume oriental) galopant vers la 
dr. contre Grec pied (chlamyde, bouclier, pilos); der- 
riére eux une deuxiéme A. (costume oriental, bonnet 
phrygien) tenant une hache. 

379. Cratére à volutes. Naples, Mus. Naz. 3222. 


- D'Altamura. - Borda, o. c. 367, fig. 36; Schmidt, MI 


Trendall, A. D./Cambitoglou, A., Eine Gruppe apuli- 
scher Grabvasen in Basel (1976) 68 n. 223. — Vers 350 
av. J.-C. - Surlecol, combat réparti en deux duels: ho- 
plite grec à pied contre A. à cheval (costume oriental, 
hache, lance, pelta). 

380.* Cratére en cloche. Lecce, Musée 644. - CVA 
Lecce 2, pl. 10, 3 (249). - IV* s. av. J.-C. - Un Grec (pi- 
los, chlamyde) dégainant son épée, poursuit une A. 
(chiton, bottes, bonnet phrygien, hache, arc) qui fuit 
vers lag. 

380a.* Cratére à volutes. Bale, vente MuM 1980. 
P. des Enfers. - MuM Auktion 19. 2. 1980, 58 n° 116 
pl. 54. - Vers 320 av. J.-C. - La décoration de la panse 
est divisée en deux registres: au-dessus, une assemblée 
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divine, dans le registre inférieur, amazonomachie. Au 
centre, duel entre une A. (bonnet phrygien, chiton, 
embades) armée du bouclier et de la bipenne et un Grec 
nu, casqué, le genou gauche à terre, qui tente de parer 
avec son bouclier les coups de son adversaire (Thésée- 
Antiopé?). De part et d'autre, attelages: à g., bige 
conduit par un Grec; à dr., quadrige avec A. Au-dessus 
de la scène: déesse assise, » Pan, 5 Athéna, > Niké, 
> Aphrodite et > Eros. 

381.* Cratère à volutes. Munich, Antikensammi. 
3296 (J 810). P. des Enfers. - Trendall/ Webster, Illus- 
trations Ill 5, 4; Moret, Ilioupersis 180-182 n° 63 pl. 66. 
~ Vers 330 av. J.-C. ~ Sur le col, amazonomachie ré- 
partie en trois groupes de combattants: au centre A. ca- 
valiére levant sa main armée d'une hache contre un 
hoplite nu casqué (bouclier, lance). A g., A. attaquant 
un Grec à la hache; à dr. Grec casqué, nu, attaquant avec 
sa lance une A. (pelta, peau d’animal). Sous le groupe 
central, une A. gisante. 

382. Oenochoé. Leipzig, Mus. der bild. Künste T 
956. - Oliver, A., AntK Beiheft 5 (1968) 8 pl. 4, 27; 
Moret, Ilioupersis 118 n. 4. — IV" s. av. J.-C. - Cavalière 
contre deux Grecs, dont l'un est agenouillé. 

383.* Amphore panathénaïque. Naples, Mus. Naz. 
3221. P. de Darius ou P. de Médée. - Schmidt, M., Der 
Dareiosmaler und sein Umkreis (1960) 20-21 pl. 16-17; 
Borda, o. c. 367, 109 pl. 16; Moret, Ilioupersis 180-181 
n° 18 pl. 94. ~ Vers 340 av. J.-C. - Au centre A. à che- 
val contre Grec casqué, nu, encadrés par deux groupes 
de combattants: à g. trois combattants età dr. duel. Au- 
dessous du cheval, une A. morte. Sur l'autre face la 
scéne se poursuit en deux groupes de combattants à 
pied ou à cheval, Les A. sont en costume oriental avec 
la hache et la pelta. 

384.* Cratére à volutes. Naples, Mus. Naz. H 
3253. P. de Darius. - Moret, Ilioupersis 117 pl. 65, 1; 
Schmidt, o. c. 383, 18, pl. 4-8. 39. 47; Borda, o. c. 367 
108, 80-82. 49 pl. XII-XIV. - 340-330 av. J.-C. Sur 
le col du cratére: grande amazonomachie. Au centre, 
au-dessus d'une A. allongée sur le sol, une cavaliàre 
(hache, lance, mitra) face à un Grec nu; de part et 
d'autre, groupes de combattants: trois A. contre un 
guerrier nu casqué et A. contre Grec. Les A. sont vétues 
à l’orientale. Celle du centre porte un chiton court, une 
chlamyde et des bottes. 

385. Amphore panathénaique. Berlin, Staatl. Mus. 
F 3242. Proche du groupe de Peroni. - Smith, H. R. 
W., Funerary Symbolism in Apulian Vase-Painting 
(Univ, of California Publ. St. 12, 1972) fig. 20; Mo- 
ret, Ilioupersis 207-208 n? 133. ~ Vers 330 av. J.-C. - 
Dans la zone supérieure: au centre A. à cheval attaquée 
par un Grec; a g. du groupe, Grec contre A. 4 pied, et a 
dr. A. archère fuyant vers la dr. 

386. Amphore panathénaique. Berlin, Staatl. Mus. 
F 3241. - Neugebauer, Führer Berlin II 165 pl. 82; 
Smith, o.c. 385, fig. 19. - Vers 330 av. J.-C. - Dans la 
zone inférieure, combat entre deux Grecs à pied et 
quatre A. dont trois sont 3 cheval (costume oriental, 
double hache ou arc); PA. du centre tombe de son che- 
val. 

387. Loutrophore. Berlin, Staatl. Mus. F 3263. 
Groupe de l’Europe de Naples. - Moret, Ilioupersis 117 
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n° 65. - Vers 330 av. J.-C. - Dans l’une des zones in- 
férieures, amazonomachie par groupes de deux adver- 
saires. Les A. sont vétues à l’orientale, tantót à pied, 
tantôt à cheval et armées de la lance, de la hache ou de 
la pelta. Les Grecs portent le casque ou le pilos. 

388. Cratére à volutes. Ruvo, Coll. Jatta J 424. P. 
de Baltimore. - Lówy, E., Jd 47, 1932, 60-61 fig. 12- 
14; Sichtermann, Slgjatta 51 K73 pl 124; Moret, 
Ilioupersis 207 n° 76; Schmidt/Trendall/Cambitoglou 
0.0379, 55 n° 3. Vers 3202v. J.-C. - Sur le col, ama- 
zonomachie répartie en trois groupes de combattants: 
au centre A. à cheval saisie aux cheveux par un Grec 
coiffé du pilos et armé d'une épée; à g. A. à cheval se 
retournant contre Grec à pied (hache, pelta); à dr. Grec 
casqué contre À. à pied. 

389. Cratère à volutes. Milan, Coll. «H. A» 253. 
De Ruvo. Proche du P. de Baltimore. - CVA Milan 
Coll. «H. A» 1, pl. 13 (2182). - Vers 320 av. J.-C. - 
Sur une des faces, combat sur deux niveaux: en baut A. 
à cóté de son cheval (fourreau, chiton, bonnet, pelta, 
lance) attaquée par un guerrier; derriére eux une 
deuxième À. à pied tenant la bride de son cheval. En 
bas, duel entre guerriers (bouclier, lance) et À. (cos- 
tume oriental, hache); derrière eux une autre A., 
fuyant vers la dr. 

390.* Amphore panathénaïque. Genève, Mus. 
d'Art et d Hist. 15047. Groupe de la Médée de Naples. 
~ Moret, Ilioupersis 117-118 n° 64 pl. 67. - 330-320 
av. J.-C. - (Très restaurée). A. à cheval et à pied contre 
Grecs. Les A, sont vêtues à l'orientale et armées de la 
hache et de la pelta. 

391.* Amphore panathénaique. Bari, Mus. arch. 
5589. Groupe de l'Androméde de Bari. - Moret, Iliou- 
persis 117,0? 67 pl. 65,2. ~ Vers 310av. J.-C. - Amazo- 
nomachie: Grec saisissant par les cheveux une A. age- 
nouillée. 

392.* Cratére à volutes. New York, Metr. Mus, 
56. 171. 63. De Polignano (?). P. de Capodimonte. - 
Moret, Ilioupersis 207 n? 134 pl. 96. - Dernier tiers du 
IVe s. av. J.-C. - Deux cavalières luttant chacune 
contre un Grecnu, chlamyde flottant au vent. Elles ont 
le costume oriental. Le premier guerrier tire par les 
cheveux lA. à cheval. 

393. Cratére à volutes. Naples, Mus. Naz. SA 709. 
P. du Louvre K 67. - Moret, Ilioupersis 117 n? 66 pl. 
68-69; Walter, 64-65 fig. 10. - Grand combat réparti 
en plusieurs groupes de combattants. Les A., vétues à 
l'orientale, sont à pied ou à cheval, armées de la lance, 

e l'épée et de la pelta; les Grecs sont nus. Au-dessus 
e Panse, Grec saisissant par la tête une A. à cheval. 























Atelier lucanien 

394.* Péliké. Paris, Louvre MNB 167 (K 544). P. 
es Choéphores. - Trendall, LCS 120 n° 599; Ginou- 
vès, R., Balaneutiké (1962) 263 pl. 48 fig. 147. - 
370-360 av. J.-C. - Grec debout (bouclier au bras g.) 
pointant sa lance vers une A. debout (hache et pelta). 

395.* Oenochoé. Zurich, Université 2651. Proche 
u P. d’Anabatés, - CVA Zurich 1, pl. 31, 1-5 (73). - 
Premier quart du IV s. av. J.-C. - Un guerrier (casque, 
lance, bouclier) attaque une A. à cheval allant vers lag. 
(chiton court, bonnet, hache); entre eux, un arbre. 
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396.* Cratére en cloche. New Haven, Yale Uni- 
versity 1913. 323. P. des Choéphores. - Baur, P., Cata- 
logue of the R. D. Stoddart Collection of Greek and Italian 
Vases in Yale University (1922) 109 n? 323 fig. 84 pl. 
XVI-XVII; Trendall, LCS 121 n° 609 pl. 61, 1-2. — 
Troisième quart du IV* s. av. J.-C. - Un Grec (chla- 
myde derriére le dos), à cheval, attaque à la lance une 
A. à pied (chiton court, bonnet phrygien), armée de la 
hache et de la pelta. 

397. Nestoris. Berlin, Staatl. Mus. F 3146. P. de 
Naples 1959. - von Lorentz, F., RM 52, 1937, 192 n. 
3; Trendall, LCS 150 n° 854. - 360-320 av. J.-C. — 
Deux Grecs menagant une A.ägenoux. 

398. Nestoris. Cambridge (Mass.), Fogg Art Mus. 
2322. Proche du P. de Naples 1959. - Trendall, LCS 
153 n? 879. ~ Dernier quart du IV* s. av. J.-C. - A. en 
archére contre un Grec. 

399.* Hydrie. Tarente, Mus. Naz. De Policoro. P. 
de Policoro. - Trendall, LCS 57 n? 285 pl. 26,2. 27,2. 
- Vers 400 av. J.-C. - Au centre, une A. blessée, à 
terre, transpercée par la lance d'un hoplite casqué qui la 
piétine. Derriére elle une autre A.; toutes deux sont en 
costume oriental (hache, pelta). A l'arriére-plan, un 
cheval (la scéne est considérée parfois comme repré- 
sentant Achille et Penthésilée). 


Atelier campanien 

400. Cratére en cloche. Dorpat (Tartu) Univ. 109. 
Proche du P. de Dircé. - Moret, Ilioupersis 117 n? 68; 
118 n. 4; Trendall, LCS 204 n? 35. - 380-370 av. 
J.-C. - A. à cheval contre guerrier grec. 

401. Cratére en calice. Syracuse, Mus. iNaz. 55. 
484. Groupe de Scoglitti. - Moret, Ilioupersis 117 n° 
69; Trendall, LCS 218 n? 102 pl. 86, 3-4; Hofkes- 
Brukker, Ch., BullAntBesch 41, 1966, 25 fig. 12. - 
375-350 av. J.-C. - Grande amazonomachie: séries 
de duels sur deux niveaux. Les A. sont à cheval ou à 
pied (costume oriental ou chiton court). 

402. Hydrie. Hillsborough, San Simeon (ex-Coll. 
Hearst 2410). P. de Cassandre. ~ Trendall, LCS 245 n° 
137; Raubitschek, I. K., The Hearst Hillsborough Vases 
(1969) 78-80 n° 22 fig. 22 a-c. - 340-330 av. J.-C. - 
Cavalière attaquée par un Grec casqué avec lance et 
bouclier. L’A. porte la lance. Par derriére un autre Grec 
regarde vers la dr. 

403. Hydrie. Naples, Mus. Naz. 147924. De San 
Antimo. - Trendall, LCS 489 n? 365; NotSc1937, 134 
fig. 13 pl. 6,1. - IV* s. av. J.-C. - Amazonomachie sur 
deux niveaux, répartie en deux duels; en haut, guerrier 
contre A. fuyant vers la dr. (himation, épée); en bas, 
guerrier contre A. 4 còté de son cheval. 

404. Amphore à col. Rome, Villa Giulia 22592. 
De Cumes. Groupe APZ. - Trendall, LCS 502 n° 428. 
— 340-320 av. J.-C. - Amazonomachie sur deux ni- 
veaux: Grec entre deux A.; A. couchée sur le sol entre 
deux guerriers dont l'un la menace de sa lance. 

405. Hydrie. Naples, Mus. Naz. 2849 (82370). 
Groupe d’Ixion. - Trendall, LCS 341 n° 812 pl. 133; 
3.- 330-310 av. J.-C. - Sur deux registres, A. en cos- 
tume oriental combattant dans différentes attitudes, à 
pied ou à cheval, contre des Grecs. 

406.* Amphore à col. Chicago, Art Inst. 89. 24. 

























Groupe d'Ixion. - Trendall, LCS 339 n° 798 pl. 132, 
1-2. - 330-310 av. J.-C. - Grande amazonomachie 
sur deux registres: les A. sont figurées dans diverses at- 
titudes, à cheval ou à pied (chiton court sur le maillot 
oriental, bonnet pointu, bouclier échancré ou pelta, 
lance). L'une d'elles sonne de la trompette. 

407.* Cratére en cloche. Vienne, Kunsthist. Mus. 
707. Groupe rhomboide. - Trendall, LCS 540 n° 778 
pl. 211, 3. - Fin du IV* s. av. J.-C. - Cavalière (cos- 
tume oriental), attaquant à la hache un Grec nu, casqué, 
tombantà dr. 

Autre cratére presque identique à Vienne, Kunst- 
hist. Mus. 709. 

408. Cratére en cloche. Leningrad, Ermitage 358. 
Groupe thomboide. - Trendall, LCS 540 n° 779 pl. 
211, 4. - Fin du IV? s. av. J.-C. ~ Cavalière (costume 
oriental) attaquant un Grec fuyantà dr. 


Atelier sicilien 

409. Cratère en calice. Syracuse, Mus. Naz. 55838. 
Groupe de Lentini-Manfria. - Trendall, LCS 602 n° 
101 pl. 236, 3-4. - 340-320 av. J.-C. - Cavalière ter- 
rassant un Grec; une autre A. à genoux attaquée par un 
Grec (les A. en costume oriental). 

410. Olpé. Syracuse, Mus. Naz. 46005. De Syra- 
cuse. - CVA Syracuse 1, pl. 1,3 (843); Trendall, LCS 
616 n° 210. - Fin du IV? s. av. J.-C. - Une cavalière 
(bonnet phrygien, chiton, bouclier) menace de sa lance 
un Grec nu, casqué, gisant à terre, qui se protége avec 
son bouclier; A. à terre menacée par un guerrier; une 
troisième A. de trois-quarts à dr., isolée. 


Sculpture 

411.* Relief en ivoire. Delphes, Musée. De 
Delphes. - De La Coste-Messelière, P., Delphes(1957) 
55 fig. 44 D; Amandry, P., BCH 65, 1939, 103-105 
pl. 35-36; AA 1942, 127-130; Bothmer, 123. - Vers 
550 av. J.-C. - Groupes d'A. et de Grecs; une A. trans- 
portant une morte (chiton court, épée, casque, bouclier 
rond). 

Dans les numéros suivants (412-414), il est proba- 
ble que l'adversaire des A. est Héraklés, mais rien ne 
permet de l'identifier - si méme il est représenté. 

412. Frgt de métope en pierre. Naples, Mus. Naz. 

Du Silaris. - Zancani/Zanotti, Sele 162 fig. 47 pl. 60; 
Sturgeon, M., Corinth IX 2 (1977) 95 n. x. - VE s. av. 
J.-C. - Une A. (manquent téte et bras) tire de l'arc (chi- 
ton et alopékis); derriére elle un personnage dont il ne 
reste que le pied g. 
413. Frgts d'un fronton en terre cuite. Corinthe, 
Musée 1944-1948 a. De Corinthe. - Stillwell, R., 
dans Classical Studies Presented to Ed. Capps, 318-322 
fig. 1-4; Richter, G. M., AJA 52, 1948, 333; Wein- 
berg, S., Hesperia 26, 1957, 306-308 n® 8-12 pl. 
65-67. 74-75; Wallenstein, K., Korinthische Plastik des 
7. und 6. Jhs. v. Chr. (1971) 161 VIII 3-6. - Dernier 
quart du VI° s. av. J.-C. - Cinq figures dont trois A. 
(chiton court, cuirasse, cnémides, casque, bouclier). 

414. Frets de fronton en marbre. Thebes, Musée. 
De Kopai-Topolia. - Curtius, L., AM 30, 1905, 375 
pl. 13; Furtwängler, A., Aegina (1906) sot fig. 408; 
Bothmer, 1 17. — Vers 500 av. J.-C. - Restent une ar- 
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chère tombant (bonnet phrygien), et la jambe d’un 
Grec. 5 

415. Deux frgts mutilés d’une frise de pierre. Pa- 
lerme, Mus. Naz. De Sélinonte. ~ Marconi, JB, 
ArchCl 10, 1958, 55-59 pl. XVI-XVIL - 480-450 av. 
J.-C. - Guerrier contre A, (casquée) allongée, et guer- 
rier nu contre A. (?) au chiton court fuyant vers la dr. 

416. Fret de frise. Apollonia (Albanie), Musée. - 
Lippold, GrP 86 n. 3. - Début du V° s. av. J.-C. - Res- 
tent trois guerriers vers la dr. et une A. (?) leur faisant 
face (mal conservé). 

417. Métopes ouest du Parthénon (I-XIV). 
Athènes, in situ. ~ Praschniker, K., Oefh 41, 1954, 
5-53 fig. 1-28; Bothmer, 208; Brommer, F., Die Me- 
topen des Parthenon (1967) 191-195 pl. 3-37; Simon, 
E., Jdl 90, 1975, 101 n. 4. ~ Vers 447-440 av. J.-C. - 
Séries de duels: les A. sont à pied ou à cheval pour la 
plupart. Elles portent le chiton court, l'épée, la lance ou 
la pelta (2) (trés mal conservées). 

418. Frets de fronton en marbre, Athènes, Agora S 
11,8 1574; Mus. du Céramique P 79; Boston, Mus. of 
Fine Arts 03. 751. D’Athénes, fronton ouest du tem- 
ple d’Arès sur l'Agora. - Bernard, P./Marcadé, J., BCH 
85, 1961, 465; Schlórb, B., Timotheos, Jdl Ergänzungs- 
heft 22 (1965) 57-58; Delivorrias, 0. c. 95, 114 pl. 34; 
Comstock, M./Vermeule, C., Sculpture in Stone, Collec- 
tion of the Museum of Fine Arts (1976) 32 n. 42. = 
430-420 av. J.-C. ~ Plusieurs groupes d'A. à cheval 
(chiton court, bottes) et de Grecs. 

419. Huit métopes en marbre. Athénes, Mus. Nat. 
3500. 1963. Du temple d'Héra à Argos. - Eichler, F., 
«Die Skulpturen des Heraions bei Argos, OeJh 
19-20, 1919, 51-153; Picard, Manuel U 822, - Der 
nier quart du V° s. av. J.-C. - Série de duels: sur les mé- 
topes les moins mutilées, on reconnaît une A. (chiton 
collant) poursuivie par un Grec (chlamyde) et une A. 
avecune pelta. 

420.* Longue frise. Vienne, Kunsthist. Mus. De 
l'héróon de Gjölbaschi-Trysa. - Benndorf, O./Nie- 
mann, G., Das Heroon von Gjólbaschi- Trysa (1889) 129; 
Picard, Manuel II 2, 874. 884; Praschniker, K., Oejh 
28, 1933, 1-40; Childs, W. A. P., RA 1976, 281-316. 
- Début du IV" s. av. J.-C. - Vingt A. (treize cavalières, 
sept à pied) combattent contre dix-neuf Grecs. Elles 
portent l'himation par-dessus le maillot moulant et le 
bonnet oriental: elles sont armées de l'épée, de la 
hache ou de la lance et portent la pelta. On montre 
aussi les A. emportant leurs mortes. Dans l’un des 
Grecs du côté sud de la frise, on a parfois reconnu Thé- 
sée. 

421.* Frgts de fronton en marbre. Athènes, Mus. 
Nat. D’Epidaure, fronton ouest du temple d’Asclé- 
pios. Œuvre de Timothéos. - Crome, J.-Fr., Die Skulp- 
turen des Asklepiostempels von Epidauros (195 1) 31 fig. 1 
pl. 15-36; Bieber, SculptHell? 13; Roux, G., Architec- 
ture de l’Argolide (1961) 97-104; BCH 90, 1966, 783 
fig. 1-8; Delivorrias, o.c. 95, 193, 17. - 395-375 av. 
J.-C. - Fragments de statues: (a) une cavalière très mu- 
tilée (chiton court et bottes) léve le bras pour attaquer 
un Grec; une A. blessée par une flèche dans la poitrine 
(pantalon oriental) tombe a cóté de son cheval; A. bles- 
sée, tombée 4 genoux. Fragments de chevaux et de 
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Grecs. D’aprés la reconstitution de Crome, la figure 
centrale était une cavaliére frappant le Grec au sol; de 
part et d'autre, groupes d'A. à cheval et de Grecs à terre; 
aux angles A, et Grecs à genoux ou étendus. Amazo- 
nomachie troyenne (?). 

422. Relief funéraire en marbre. De Limyra, né- 
cropole III. - Borchhardt, J., IstanbMitt 17, 1967, 162~ 
164 pl. 16,3. - Après 400 av. J.-C. - Un Grec (chiton, 
cuirasse, chlamyde, casque) attrape par les cheveux une 
A. (chiton court) agenouillée tenant un bouclier rond. 

423.* Relief en calcaire. Budapest, Mus. des 
Beaux-Arts 88. De Tarente. - Hekler, A., Die Samm- 
lung antiker Skulpturen. Mus. der bildenden Künste in Bu- 
dapest(1929) 42 n° 31 fig. 31; Bernabò Brea, L., Rivlst- 
Arch 1, 1952, 124 fig. 85. - Début du IV* s. av. J.-C. ~ 
Un Grec saisit par les cheveux une A. qui, tombée à 
côté de son cheval, essaie de se libérer. 

424.* Relief en calcaire. Tarente, Mus. Naz. De 
Tarente. - Neutsch, A., AA 1956, 246 fig. 36. - 
Deuxième quart du IV“ s. av. J.-C. - Un guerrier nu 
protégé par son bouclier attaque une A. à terre (genou 
plié, un bras sur la téte); à cóté d'elle, pelta. Sur d'autres 
frgts avec combat amazonien provenant de Tarente, cf. 
Bernabó Brea, o. c. 423, 139 fig. 92. 143 fig. 97. 

425. Relief fragmentaire en calcaire (la partie dr. 
d'un fronton). Tarente, Mus. Naz. 167. - Klumbach, 1 
n? 2 pl. I - Aprés 350 av. J.-C. - Duel: un Grec nu 
(bouclier rond) attaque une A. qui se protége de son 
bras (chiton court, bonnet phrygien). 

426. Fragment de fronton en calcaire. Tarente, 
Mus. Naz, 170. ~ Klumbach, 1 n? pl. L - Après 350 av. 
J.-C. - Une A. (chiton court) marche vers la dr. devant 
trois chevaux; elle tient de la main g. (qui manque) 
une bride, l'autre main tient par la bride un quatrième 
cheval. 

427. Frgts d'un fronton en calcaire. Baltimore, 
Johns Hopkins Univ. - Klumbach, 1-2 pl. 2. - Apres 
350av. J.-C. - Le fronton comportaità g. à cóté d'une 
pelta et d'un arbre une A. couchée à terre, un peu plus 
loin une autre A. (chiton, pelta) elle aussi à terre, et tout 
à fait à dr. un guerrier tourné vers la g. 

428. Frgt d’une frise en calcaire. Baltimore, Johns 
Hopkins Univ. - Klumbach, 3 n° 10 pl. 2. - Après 350 
av. J.-C. - A. tombée à genoux vers lag. (chiton court, 
épée, pelta). 

429.* Cinq plaques de frise d’un monument funé- 
raire. a. Le Pirée, Musée; b.* Athènes, Mus. Nat. 
3614. De Kallithéa. Ecole de Bryaxis (?) ou de Timo- 
théos (2). - Tsirivakos, E., AAA 1968, 35; 1971, 108. 

109 fig. 1-2; Bakalakis, G., AntK 14, 1971, 81 n. 44; 
Delivorrias, o. c. 95, 158 n. 672; Schiering, W., Jd 90, 
1975, 132 n. 27. - Milieu du IV* s, av. J.-C. - Combat 
entre Grecs nus, casqués et A. à pied (chiton, himation, 
bouclier rond ou pelta, bonnet). 

430. Relief frg. en calcaire. Heidelberg, Arch. Inst. 
26-54. - Klumbach, 14 n? 58 pl. 12. - Après 350 av. 
J.-C. - Un Grec (ne reste que le bas de son corps) 
touche de sa lance une À. vue de face, jambe g. pliée, 
corps rejeté en arrière (bonnet phrygien, bottes, chi- 
ton). 

431. Relief en calcaire. Berlin, Staatl. Mus. 885 p.— 
Klumbach, 14 n° 58 pl. 12. - Aprés 350 av. J.-C. - 


Deux A, (cheveux longs, chiton), l'une assise par terre, 
blessée, l'autre, bras tendu, semblant tirer de l'arc. 

432. Frgt de frise en calcaire. Tarente, Mus. Naz, 
316-1334. - Klumbach, 5 n? 20 pl. 5; Süssenbach, M., 
Der Frühhellenismus im griech. Kampf-Relief (1971) 69 
n. 206. - Aprés 350 av. J.-C. - Deux adversaires s'af- 
frontent: le Grec nu (bouclier rond) tire son épée, UA. 
(chiton court, bonnet phrygien) brandit son épée. 

433. Relief en calcaire. Copenhague, Mus. Nat. 
206. - Klumbach, 14 n? 60 pl. 12. - Deuxiéme moitié 
du IV* s. av. J.-C. - Une A. (chiton, carquois sur le dos) 
tire de l'arc vers la g. sur un adversaire qui se trouvait 
probablement sur une autre plaque. 

434-* Frise en marbre: Nicosie, Cyprus Museum E 
548. De Soloi. - Dikaios, P., Guide of the Cyprus Mu- 
seum (1961) 132 pl. XXIII fig. 3; Vermeule, C., Greek 
and Roman Cyprus: Art from Classical through Late Anti- 
que Times (1976) 47 n. 3 fig. 3. - Dernier quart du IV? s. 
av. J.-C. - A. à cheval (chiton court, himation flottant, 
bonnet phrygien, grande double hache, pelta) combat- 
tantà cheval contre des Grecsà pied. 

435.* Sarcophage en marbre. Vienne, Kunsthist. 
Mus. 169. De Chypre (?). Ecole de Lysippe. - Robert, 
SarkRel1 78 n° 68 pl. XXVII; Lippold, GrPl, 288 n. 4; 
Bieber, SculptHell? 73-75 fig. 252; Neugebauer, K.A., 
Jal 56, 1941, 197-199; von Graeve, V., Der Alexander 
Sarkophag und seine Werkstatt (1970) 66 n. 29 pl. 79; 
Bammer, A., RA 1976, 99 n. 2 fig. 10. - Extréme fin 
du IV? s. av. J.-C. Les quatre faces représentent des 
combats amazoniens. Différentes attitudes. Les Grecs 
sont nus et casqués (chlamyde flottant au vent); des A. 
à pied ouà cheval portent le chiton et l'himation sur le 
costume oriental. 

436.* Bas-relief en marbre local. Izmir, Musée. De 
Téos. - Devambez, P., Bas-relief de Téos (1962). - Fin 
du IV s. av. J.-C. - Ag. un hoplite fait face à deux A. 
(chiton court ou himation, bottes, pelta, hache). La pre- 
miére semble bondir de son cheval qui s'abat, la se- 
conde, tournée vers la dr., fait face à un adversaire re- 
présenté sans doute sur une autre plaque. 

437.* Relief en marbre. Izmir, Musée. De Bélévi, 
Héróon. - Keil, J., Oejh 28, 1933, Beibl. 35. 39 fig. 
17; Süssenbach, o. c. 432, 53. - Deuxième moitié du 
IH s, av. J.-C. - A. à côté de son cheval, combattant 
l'épéeàla main. 

438. Reliefs en calcaire. Durazzo, Musée. Du cou- 
vent de Pogani, frgts d'un monument funéraire (?). - 
Praschniker, K., OeJh 21-22, 1922-1923 Beibl. 170 
fig. 84a-c. - II s. av. J.-C. - a/Une A. de face (chiton 
découvrant un sein) saisieaux cheveux par un Grec; un 
autre Grec survenant à g. b/ Une A. (chiton court, 
bottes) attaque à la hache un Grec couché par terre, un 
autre Grec survenant à g. c/ À. renversée sur son cheval 
au galop. 

439.* Stéle de Parméniskos décorée en relief. 
Vienne, Kunsthist. Mus. — Praschniker, o.c. 438, 
Beibl. 130 fig. 47; Flagge, L, Untersuchungen zur Beden- 
tung des Greifen (1975) 57 n. 51 fig. 54. - Hl s. av. J.-C. 
— La scène occupe le haut d'une stéle funéraire. Quatre 
groupes: deux Grecs contre une A.; A. à terre attaquée 
par un Grec; A. demi-couchée saisie aux cheveux par 
un Grec; A. soutenant une camarade blessée. 








440. Relief. Istanbul, Mus. Arch. 286 (1615). De 
Mylasa, d'un autel ou d'un monument funéraire. — 
Mendel, G., Catalogue des sculptures grecques, romaines et 
byzantines des Musées Imperiaux Ottomans H (1914) 
46-47. - Epoque hellénistique. - Un Grec nu s'ap- 
préte à frapper une A. à pied (chiton court découvrant 
le sein, pelta); un Grec achève une A. tombée à terre, la 
saisissant par les cheveux; un autre Grec nu, casqué. 

441. Frgts d'une frise en marbre. Istanbul, Mus. 
Arch. 338. 340. 344 et Londres, Br.Mus, 1165. De 
Priène, temple d'Athéna. — Schober, A., Oejh 30, 
1937,49; Yaylalı, o. c. 102, 156 n. 259. - Epoque hel- 
lénistique. - Restent une tête d’A., un torse d'A. et le 
buste d'un guerrier. 

442. Plaques de frise en marbre. Istanbul, Mus. 
arch. 373. D'Alabanda (Carie), temple d'Apollon. - 
CRAI 1905, 459 pl. V; CRAI 1906, 415 fig. 7; Men- 
del, o. c. 440, 1(1912) 373; Schober, A., «Der Fries des 
Hekateions von Lagina», IstanbForsch 1933,11 81.91. — 
Er s. av. J.-C. - Combat entre Grecs et A. (chiton, 
hache, pelta) dans diverses attitudes à pied ou à cheval. 
On retire les morts et les blessés. 

443. Frgt de frise dorique (deux métopes et un tri- 
glyphe) en pierre. Sparte, Musée 717. - Tod, M. N./ 
Wace, J. B., Catalogue of the Sparta Museum (1906) 204 
n? 717; Sturgeon, o.c. 412, $9 n. 2. — Is. av. J.-C. - 
Sur une des métopes, un Grec nu attaque une A. tom- 
bée sur un genou (chiton, sein nu, bottes, bonnet) fai- 
sant le geste de supplication; sur l'autre, deux A. (chi- 
ton court, carquois, bottes) tournées vers la g., l'une 
levant les bras. 


Gemme 

444.* Intaille (sardoine) scaraboide. Boston, Mus. 
of Fine Arts 27682. De Chypre. - Beazley, J. D., The 
Lewes House Collection of Ancient Gems (1920), 25-27 
n° 31 pl. 2. 9; Bothmer, 123 n? 11 pl. 90, 3; Richter, 
EngrGemsGE 62 n° 150. ~ Début du V* s. av. J.-C. - 
Un Grec marchant vers la g. piétine les jambes d'une 
A. tombée à terre (chiton court, chlamyde, coiffure en 
forme de bonnet); elle tient d'une main la lance et de 
l'autre un arc. Le Grec la transperce de son épée. (Scéne 
généralement interprétée comme le meurtre de Pen- 
thésilée par Achille, mais sans raison suffisante). 
» Achilleus 738. 


Céramique à reliefs 

445. Lécythe polychrome 4 reliefs. Zurich (com- 
merce). — Galerie André Emmerich, Kunst der klass. 
Antike 22, 11. 1975 — 10. 1. 1976 n? 23. — Vers 380 av. 
J.-C. - Deux groupes de combattants: à g. un Grec a 
jeté à terre une A. qui le menagait de son épée; à dr. une 
A. brandit son épée contre un Grec. Le combat se dé- 
roule dans un paysage rocheux. Les A. portent un chi- 
ton court. 

446.* Hydrie polychrome à reliefs. Paris, Bibl. 
Nat. 482. D'Attique. - Courby, F., Vases grecs à reliefs 
(1922) 139 n° 10; de Ridder, BiblNatVases H 360 n° 
482; Zervoudaki, E., AM 83, 1968, 38 n° 79 pl. 15, 3. 
- Deuxième quart du IV* s. av. J.-C. - Devant un arbre 
un cheval fuyant et un guerrier casqué qui saisit une A. 
ägenoux parles cheveux. 
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447. Hydrie à reliefs. Berlin, Staatl. Mus. F 3838. — 
Neugebauer, Führer Berlin II 170; Züchner, W., JdI 
65-66, 1950-51, 186 fig. 14-18. ~ Milieu du IV* s. 
av. J.-C. - Sur l'épaule, un des sujets en applique re- 
présente un duel entre un Grec et une A. 

448. Cratère è reliefs. Munich, Antikensamml. 
7486. De Mélos. ~ Züchner, o.c. 447, 188 fig. 20. - 
Une des appliques représente un duel entre un Grec et 
une A. 

449.* Askos a reliefs. New York, Metr. Mus. 08. 
258.26. 

450.* Askos à reliefs. Paris, Louvre CA 1902. De 
Grèce. - Sur les deux askoi: Richter, G. M. A., AJA 45, 
1941, 385 n° 67 fig. 29; CVA Louvre 15, pl. 15, 2 
(1003); Bielefeld, 79 n° 15; idem, Ein attisches Tonrelief 
(1937) 5 n? 9 fig. 3. 11; - Après 350 av. J.-C.- A. à 
cheval (tunique courte dégageant le torse, bottes) atta- 
quée par un Grec qui la tire par les cheveux. 

451.* Amphore à reliefs. Athènes, Mus.Nat. 2144. 
- Courby, o. c. 446, 209 fig. 33,6; Nicole, n? 1273. — 
IV* s. av. J.-C. - A. à cheval (chiton court, manteau 
flottant) terrassant un Grec. 

452. Vase plat en forme de gourde. Athénes, Mus. 
Nat. 1269. De Tégée. - Nicole, 290 n? 1269; Courby, 
0.2. 446, 249 n? 42. - IV* s. av. J.-C. - A/un Grec atta- 
que une A. (exomis, chlamyde, bouclier oblong); der- 
rière, un cheval au galop. B/ Un Grec blessé frappé par 
une A. brandissant une épée; cheval courant à g. 

453. Moule en terre cuite (médaillon). Paestum, 
Mus. Naz. 3087. - Sestieri, P. C., Il nuovo Museo di 
Paestum (1954) 11; Richter, G. M. A., AJA 63, 1959, 
242 n. 8 pl. 51 fig. 1. - Premier tiers du IV" s. av. J.-C. 
~ A. à cheval (chlamyde, bonnet phrygien) attaquant à 
l'épée un Grectombé sur les genoux. 

454. Disque en relief en terre cuite. Munich, Anti- 
kensamml. 6676. - Züchner, o.c. 105, 109 fig. 25. - 
Corinthien, troisième quart du IV* s, av. J.-C. - A. de- 
bout (chiton court dévoilant le sein, bouclier rond) at- 
taquantà la lance un guerrier nu tombé sur un genou. 

455. Frgt de plaquette en terre cuite. Salonique, 
Musée 38. 157. D'Olynthe. - Robinson, D., Excava- 
tions at Olynthus XIV, 287. — IV* s. av. J.-C. - Une 
A. à cheval (chiton, manteau flottant, bonnet) galope 
vers la dr. attaquant à la lance (?) un guerrier tombé à 
terre. 

456.* Bol à reliefs en terre cuite. Karlsruhe, Lan- 
desmus. B 2686. - CVA Karlsruhe 1, pl. 31, 10 (329); 
Courby, o. c. 446, 347 fig. 71 j-k; Hausmann, 106 n. 
68 pl. 3, 1-3. Dernier quart du III° s. av. J.-C. ~ Enca- 
dré par des groupes de combattants, un cavalier lutte 
contre deux A. (chiton court, bottes) dont l'une est 
couchée à terre. 

457.* Bol à reliefs en terre cuite. Londres, Br.Mus. 
G 98. D'Athénes. - Courby, o.c. 446, 347 fig. 71f; 
Walters, BMVases 252 G 98; Hausmann, o. c. 109, 108 
n. 107, 5. - Dernier quart du II° s. av. J.-C. - Combat 
entre des Grecs à pied ou à cheval contre des A. à pied 
(chiton court, bonnet phrygien, bouclier rond); une A. 
tombée surles genoux essaie de se dégager. 

458. Boläreliefs en terre cuite. Athénes, Mus. Nat. 
2123. - Hausmann, 0. c. 109, 103 n. 35; 108 n. 107,2; 
106 n. 68 pl. 2,1. — Dernier quart du II° s. av. J.-C. — 
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A. (chiton court) combattant à pied et à cheval contre 
des Grecs. 

459. Bol à reliefs en terre cuite. Berlin, Staatl. Mus, 
F 2888. De Crète. - Furtwängler, A., Coll. Sabouroff1 
pl. 73, 1; Hausmann, o. c. 109 108 n. 107, 6. - Dernier 
quart du IN s. av. J.-C. - Combat entre Grecs et A. 
(chiton court) répartis en trois groupes. Les Grecs atta- 
quent les A, et leur donnent le coup de grâce: deux des 
A. se protègent de leur pelta. 

460. $ Bol à reliefs en terre cuite. Berlin, Staatl. 
Mus. F 2887. De Kythnos. - Furtwängler, o. c. 459, pl. 
73, 3; Hausmann, o. c. 109, 108 n. 107, 3. - Dernier 
quart du III° s. av. J.-C. - A. entre Grecs: l'une à cheval 
(chiton court, bonnet phrygien) brandit son épée; les 
autres sontà pied. 

461.* Bol à reliefs en terre cuite. Amsterdam, Al- 
lard Pierson Mus. 1882 (ex La Haye, Musée Scheur- 
leer). D'Egypte. - CVA La Haye 1, pl. 2, 1-2 (40); 
Hausmann, o. c. 109, 108 n. 107, 4. ~ Dernier quart du 
III? s. av. J.-C. - Quatre Grecs contre trois A. (costume 
indistinct). Une A. à cheval tient l'épée, la deuxiéme 
est saisie par les cheveux, la troisiéme, à terre, se pro- 
tége de sa pelta. 


Amazones 465 





462.* Guttus en terre cuite. Capoue, Mus. Cam- 
pano 7973. ~ CVA Capoue 3, pl. t1, 5 (1314). - 
250-180 av. J.-C. - Cavaliére attaquant un Grec à 
terre. 

463.* Guttus en terre cuite. Paris, Louvre H 308 
(N 3699). - CVA Louvre 15, pl. 17, 10 (1005). 23, 7 
(1011). - Vers 200 av. J.-C. - Une A. à cheval (chiton 
court, manteau flottant, bonnet phrygien) attaque à la 
lance un Grectombé sur un genou. 

Deux autres gutti semblables au Louvre. Cf. CVA 
Louvre 15, pl. 17, 12 (1005). 23, 7 (1011). 17, II 
(1005). 

Cf. aussi frgts de bols homériques inédits à Volos, 
Musée (043, 25, 028) montrant des A. au combat; 
Sinn, Becher 136-138. 

464. Frgt de bol à reliefs en terre cuite. Délos, Mu- 
sée 3246. Atelier de la Petite Rose spiralée. - Laumo- 
nier, A., EADélos XXXI (1977) 217 pl. 48. - Vers 100 
av. J.-C. - Au-dessous d'une bande d'oves, A. mar- 
chant vers la dr. tenant son bouclier échancré. 

465.* Six frgts jointifs d'un grand bol décoré en 
relief. Délos, Musée 2426 (C62. C2403. 2407. 2408. 
2410. 2415. 2416). Atelier d'Héra(ios)? - Laumonier, 








0.¢. 464, 304 pl. 71. 128. - Vers 100 av. J.-C. - Zone 
avec combat entre Grecs et A. à pied: les A. (quatre sont 
conservées) ont chacune une position différente (chi- 
ton à double jupe, double hache, épée, pelta). Le guer- 
rier conservé tient un bouclier rond. 

466. * Trois frgts d'un grand bol décoré en relief. 
Délos, Musée 3371 + 3384. Atelier de Ménémachos. 
— Laumonier, o. c. 464, 65 pl. 14. 118. - Vers 100 av. 
J.-C. - Partie d'une amazonomachie: on distingue un 
combattant nu saisissant par les cheveux une A. à che- 
val; plus loin restes d'un Grec et d'une autre A. à che- 
val. ` 

467. Cratère à vernis noir. Sparte, Musée. - Hob- 
ling, M.B., BSA 30-31, 1923-1924, 300 fig. 9d, e 
302; Schäfer, J., Hellenistische Keramik aus Pergamon 
(1968) 89 n. 158; Bielefeld, 88 n° 12. - I° s. av. J.-C. - 
Sur la lèvre du vase, amazonomachie: un Grec nu pié- 
tine une A. qu'il tire par les cheveux; A. assise {torse 
nu) qu'un Grec semble protéger de son bouclier tandis 
qu'un autre la transperce de son épée. 

468.* Réchaud en terre cuite. Délos, Musée 58 A 
1. De Délos. - Leroy, Ch., BCH 85, 1961, 482-484 
fig. 11. 13. - Epoque hellénistique. - Parmi les scènes 
en relief, un Grec brandit une épée contre une A. qu'il 
tient par la téte (chiton court, sein nu, bonnet phry- 
gien, bottes, pelta): elle esttombée sur un genou. 

469. Gourde en terre cuite. Athènes, Mus. Nat. — 
Züchner, o. c. 447, 200 fig. 102-103. - Epoque hellé- 
nistique. - A/Un guerrier contre une A. qui tombe sur 
les genoux. Derrière elle, son cheval. B/ Une A (chi- 
ton, himation) attaque un Grec tombé à terre, qui se 
protège avec son bouclier. 

Les trois n° suivants (470-471 a), seuls documents 
de céramique d'époque tardive, sont placés aprés les 
vases hellénistiques. Sur les autres petits objets d'épo- 
que romaine d 544-549 ct 554-559. 

470. Moule frg. en terre cuite. Boston, Mus. of 
Fine Arts 98830. — Chase, G.-H., Catalogue of Arretine 
Pottery (1916) 34 n? 4 pl. XXIII; Dragendorff, HI 
Watzinger, C., Arretinische Reliefkeramik (1948) 126 n° 
5. - Atelier de Rasinius. - I°" s. av. J.-C. - Devant un 
guerrier grec une A. tire de l'arc (chiton court). 

471.* Moule de bol en terre sigillée. Londres, 
Br.Mus. M 99. Signé Cerialis. - Walters, A.B., 
Catalogue of the Roman Pottery in the British Museum 
(1908) 65 pl. XIII. - Début du II° s. ap. J.-C. - Une 


Amazones 466 
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A. à cheval (chlamyde, double hache, pelta) contre un 
guerrier. d 

471a. Fret de bol en terre cuite. Londres, Br.Mus. 
1320. De Lezoux. - Walters, oc 471, 249 M 1320. — 
IE s. ap. J.-C. — A. galopant, pelta à la main; plus loin, 
restes d'un homme nu (combat ?). 


Objets en métal 

472. Relief en bronze. Athénes, Coll. Canellopou- 
los 60. - Fin du V* ou début du IV* s. av, J.-C. - Pla- 
quette: un guerrier casqué tire par les cheveux une A. à 
genoux (chiton court, bottes). 

473.* Applique découpée en bronze. Paris, Louvre 
Br 3475. - IV* s. av. J.-C. - Une A. (chiton court, 
pelta) menacée par un Grec nu, tenant un bouclier 
rond. 

474. Couvercle de miroir en bronze. Leningrad, 
Ermitage B 956. Ionien. - Züchner, o.c. 105, 55 fig. 
24 KS 75. - Vers 350 av. J.-C. - Devant un arbre, une 
A. (chiton, himation, bottes) est saisie aux cheveux par 
un guerrier nu. 

475. Couvercle de miroir en bronze. Bruxelles, 
Bibl. Royale 80. Ionien. - Züchner, o.c. 105, fig. 27 
KS 76. - Vers 350 av. J.-C. - Une A. (chiton, bonnet 
phrygien, bottes) est toute seule, en marche, et se re- 
tourne vers la dr. en tenant son épée. 

476.* Couvercle de miroir en bronze. Londres, Br. 
Mus. 296. De Grande Grèce. - Walters, BMBronzes 43 
n? 296; Züchner, o. c. 105, 55 fig. 26 KS 74. - Milieu 
du IV* s, av. J.-C. - Une A. (chiton, bottes, bonnet 
phrygien) brandit une hache contre un Grec nu (bou- 
clierrond) qui fuit vers la g. 

477. Casque en bronze, Bále, Antikenmus. D'Asie 
Mineure (?). - Vers 350av. J.-C. ~ Sur le couvre-joue, 
combat d'un Grec et de deux A.: l'une, tombée sur le 
genou, son casque et sa hache par terre, saisit le guerrier 
grec par le bras et la jambe. L'autre A. entre dans le 
combat (bouclier et hache). 

478.* Deux appliques (épaulières) en bronze. Lon- 
dres, Br.Mus. 285. De Siris. Ecole de Scopas ou de Ly- 
sippe. - Wuilleumier, P., Tarente (1939) 322 n. 3 pl. 
XVI 1-2; Walters, BMBronzes 39-40 pl. VIII. - Après 
350 av. J.-C. - a*. L'une représente un Grec empoi- 
gnant par les cheveux une A. tombée à terre (chiton 
court, sein nu); b*. l'autre présente la m&me scéne in- 
versée (une des A. tient un bouclier). 
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479. Relief en bronze. Rome, Villa Giulia 
13220.192 De Préneste. - Rumpf, A., RM 38-39, 
1923-24, 470 fig. 16. - IV* s. av. J.-C. - Un Grec 
armé de la lance et du bouclier saisit par les cheveux 
une À. 

480.* Miroir en bronze. Léningrad, Ermitage. De 
a Grande Bliznitsa. - Artamonov, M. L, Treasures from 
Scythian Tombs in the Ermitage Museum (1969) fig. 299. 
- IV* s. av. J.-C. ~ Deux hoplites attaquent une A. à 
cheval galopant vers la dr. (chiton court, sein nu, hima- 
tion flottant en arrière, bottes, hache); l’un la tire par 
es cheveux; sous leurs pieds une autre A. allongée. 

481. Boite en argent avec embléme central doré, 
décoré en relief. Bale, Antikenmus. BS 607. - Sche- 
fold, K., Führer durch das Antikenmuseum (1966) 42 n° 
181, 4. - Vers 220 av. J.-C. - Duel entre hoplite et A.: 
è guerrier saisit par les cheveux l'A. agenouillée (bou- 
clier à la main), s'apprétant à la transpercer de son épée 
(la scene est souvent interprétée comme Achille et 
Penthésilée). > Achilleus 747. 





Ronde-bosse 

482. Groupe statuaire offert en ex-voto par Attale 
Il, roi de Pergame, près de la muraille sud de l'Acro- 
pole d’Athénes (non conservé). - Paus. 1, 25, 2; Lip- 
pold, GrPl 353; Bieber, M., SculptHell? 110; Scho- 
ber, A., «Zur Amazonengruppe des Attal. Weihge- 
schenks», OeJh 28, 1933, 107-110; Schweitzer, B., JdT 
51, 1936, 158; Horn, R., RM 52, 1937, 82; Künzl, E., 
Frühhellenistische Gruppen (1968) 121; Yaylah, o.c. 
441, 147 n. 211-212. - Vers 150 av. J.-C. - Combat 
entre Grecs et A., évoquant les victoires des Athéniens 
surles A. 

CEuvres inspirées probablement de l'ex-voto d'At- 
tale II: a.* Naples, Mus.Nat. 305 (6405). - Schweit- 
zer, 0. c. 482, 158 n. 1 fig. 1. - A. en train de tomber de 
son cheval qui se cabre: tout le corps de FPA. (chiton, 
sein nu, bottes) est penché vers la dr. et en arrière; elle 
tient dans sa main g. la pelta, l'autre main est pendante 
b. Rome, Palazzo Patrizi. - Schweitzer, o. c. 482, 161 
fig. 2; Schober, o. c. 482, 105 fig. 40. — A. assise sur son 
cheval qui fléchit les genoux; l’A. (chiton court, sein 
nu, sandales hautes) regarde en arriére, tenant d'une 
main la bride, de l'autre s'appuyant sur sa monture. c. 
Rome, Musée des Thermes. - Schober, o. c. 482, 103 
fig. 38; Schweitzer, o.c. 482, 158. 162. fig. 3. - A. à 
cheval (chiton court, sein nu, himation noué autour du 
cou; manquent la tête, un bras et les pieds; elle tombe 
en arriére. Sous le cheval, un guerrier barbare (ajouté 
probablement par la suite). d. Rome, Villa Borghese. - 
Schweitzer, o.c. 482, 158. 163 fig. 4. - A. (chiton 
court, sein nu, casque) galopant; sous son cheval, deux 
guerriers barbares (ajoutés par la suite). e. Berlin, Per- 
gamon-Mus. 1654. De Pergame. - AA 34, 1919, 94 
n? 13; Winter, F., Altertümer von Pergamon VII (1908) 
208-9 fig. 232 n? 232. - Statuette d’A. combattante, 
tombant vers la g. (chiton court, sein nu, bottes). f.* 
Deux statuettes en bronze (décor d'un char). Stara Za- 
gora (Bulgarie), Mus. Hist. et Plovdiv, Musée. De Mo- 
gilovo. - Bielefeld, 86 n? 2; Venedikov, L, Le char 
thrace (1960) 37 n° 125; Fink, o.c. 98, 82 n. 87 pl. 4,2 
fig. 5. - IF- HI s. ap. J.-C. - A. casquée, vêtue d'un chi- 


ton court, en chaussures hautes, tombée en arriére sur 
son cheval, les deux bras pendants, tenant d'une main 
la hache. g. Statue d’A. blessée. Naples, Mus. Naz. 
6012. - Lippold, GrPl3 53 n. 15 pl. 127, 4; Bieber, M., 
SculptHell? 1 10 fig. 435. — II° s. ap. J.-C. - L'A. est al- 
longée sur un rocher (chiton court, sein dr. dégagé) 
une jambe légèrement pliée, un bras pendant et l'autre 
près de la tête; à côté de sa jambe g., une lance. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peinture 

483. Peinture murale. Pompéi, IX 2, 16 (e), tricli- 
nium. In situ. — Schauenburg, A., AA 1958, 24 n. 1; 
Schefold, K., Vergessenes Pompeji (1962) 76 n. 156 pl. 
58, 3. - Troisième style, I°" s. ap. J.-C. - Combat entre 
une A. à cheval vers la dr. (chiton court, sein nu, hache 
à la main) et guerrier en soldat romain (lance et bou- 
clier) à pied, qui l'attaque par derriére. Sous le cheval 
une deuxiéme A. en costume oriental, assise, blessée, 
tenant sa pelta. Au fond de la scene, une statue d’Arté- 
mis chasseresse (la scéne est souvent considérée 
comme représentant Bellérophon et les A.). 

484. Peinture murale. Bonn, Landesmus. De la 
porte de Cologne. - Blanchet, A., Etude sur la décoration 
des édifices de la Gaule romaine (1913) 3-37 fig. 7. - Epo- 
que romaine. - Frise (frg.) représentant quatre A. (al- 
ternativement, à pied età cheval, au galop) combattant 
sans adversaire. Elles portent le chiton court, l'hima- 
tion, et sont armées de la hache et de la pelta. 

485.* Peinture murale. Naples, Mus. Naz. 
120085. De Pompéi VII 3, 29, Domus M. Spuri Me- 
soris. - HBr pl. 177; Schefold, WP 178. 190. - Troi- 
sième style, début du I* s. ap. J.-C. - Jeune guerrierat- 
trapant par les cheveux une A. cavalière (ou Troilos). 

486. Peinture murale. Pompéi, VII 1, 25, casa di Si- 
rico. ~ Helbig, Wandgemálde n° 1250b; Schefold, WP 
166 (31). - Quatrième style, I“ s. ap. J.-C. - Un guer- 
rier saisit par les cheveux une A. qu'il attaque à l'épée. 
A g. un cheval, à dr. un jeune homme nu portant 
l'épée. 

487. Peinture murale. Pompéi, VI 8, 3, casa del 
Poeta tragico. — Helbig, Wandgemälde n° 1250; Sche- 
fold, WP 104 (6). - Troisiéme style, I* s. ap. J.-C. - 
Frise avec combat: une A. en char (double bache) atta- 
queun jeune homme; une A. blessée se protége de son 
bouclier, saisie par deux jeunes gens, l'un à pied, 
l'autreà cheval. 


Mosaique 

488.* Mosaique. Paris, Louvre Ma 3457. D'An- 
tioche. - Levi, Antioch 308-311 pl. LXIX. - Charbon- 
neaux, J., Sculpture grecque et romaine au Musée du Louvre 
(1963) 192-194; Amad, 8 n. 20 fig. 1. - V* s. ap. J.-C. 
- Combat violent entre Grecs et A. Une A. à cheval 
(chiton, sein nu, bottes) brandit la double hache; sur le 
sol: boucliers et haches. 

Surla bordure d'un pavement de mosaique à Alger, 
Musée Arch. est représenté un combat d'A. (Cf. 190). 


Reliefs architectoniques 
489. Frgt de relief en marbre. Rome, Mus. des 
Conservateurs (anc. Mus. Mussolini) 1386. Atelier de 
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Tarente (?) - Mustilli, D., I! Museo Mussolini (1939) 
107 n? 10 pl. 63 (250). pl. 64 (252); Lattimore, S., AJA 
78, 1974, 55-61 pl. 13-14. - I“ s. av. J.-C. - Sur le 
fronton d'un temple ionique, combats entre guerriers 
et A. (ou Orientaux ?) drapés. 

490.* Mausolée des Julii, en calcaire. St-Rémy- 
de-Provence. — Garger, E., RM 52, 1937, 1.4. 15.23; 
Rolland, H., Glanum. Les Antiques et les fouilles de Saint- 
Rémy-de-Provence (1949) 10-11 pl. XII fig. 3; idem, Le 
Mausolée de Glanum. Gallia Suppl. 21 (1969) 54-57 
fig. 20 pl. 27. 42. 44. - I" s. ap. J.-C. - Sur le socle du 
monument, héros combattant contre des guerriers à 
pied ou à cheval; à dr. A. blessée, renversée sur son 
cheval (tunique, épaule et seins nus, double hache); par 
derrière une autre A. (?). 

491. Plusieurs frgts de 14 plaques de la frise du 
théâtre, en marbre. Corinthe, Musée. - Sturgeon, o.c. 
412. 58-89 pl. 42-66. - Epoque d’Hadrien. ~ Plu- 
sieurs groupes de deux combattants; les A. sont à pied 
ou à cheval (chiton court, sein nu, bottes, casque, pelta, 
double hache); les guerriers portent une cuirasse à lam- 
brequins par-dessus un chiton court, des sandales, un 
bouclier rond, l'épée ou la lance. 

Les documents suivants (492-494) seraient inspi- 
r&s du Bouclier de la Parthénos (cf. 246). 

492. Socle rond en marbre. Nikopolis (Epire), in 
situ. - Schlörb, B., AM 78, 1963, 162 fig. 80-82; Fink, 
J. OeJh 47, 1964-5, 70-92 fig. 43-48. 50-56; 
Strocka, V. M., Piräusreliefs und Parthenosschild (1967) 
106 n. 144. - Il s. ap, J.-C. - Combat entre A. (panta- 
lon, chiton ceinturé, bonnet phrygien, lance, hache, 
pelta) et guerriers (casque, cuirasse) armés d'épées et de 
pierres, groupés dans diverses attitudes. 

493. Frgts de frise en marbre. Athénes, Mus. Céra- 
mique P 674 a-b. P 675. P. 676. P 677. - Schlörb, o.c. 
492 156-7 pl. 75, 1-2. 76. 77, 1-3; Strocka, o. c. 492, 
103-4. - Début du II s. ap. J.-C. - Ces fragments, iso- 
lés et incomplets, permettent de reconstituer une ba- 
taille entre A. (chiton ceinturé) et guerriers (chiton 
court, cuirasseà lambrequins, épée). 

494. Frets de frise, peut-étre la méme que 493, en 
marbre. Athènes, Mus. Agora S 2113.$ 2015.8 1357. 
- Schlörb, o. c. 492, 156 n. 1. 167 n. 12; Harrison, E., 
Hesperia 35, 1966, 132 n? 1. 133 n? 2-3 pl. 40 b-c. 
41 6; Strocka, o.c. 492, 105-6. - II° s. ap. J.-C. - Ces 
fragments, isolés et incomplets, montrent une A. dra- 
pée posant le pied sur un rocher, une A. blessée et un 
guerrier soutenant un blessé. 

495. Frgts de frise de parapet, en marbre. Aphrodi- 
sias, Maison des fouilles. De la Basilique. — Inédit. - 
HE s. ap. J.-C. - Combats par groupes de deux ou trois. 
Les A. à pied ou à cheval (parfois le casque, chiton court 
dévoilant le sein, bottes, pelta); les guerriers portent 
un casque à cimier, une cuirasse à lambrequins, un chi- 
ton court, tiennent le bouclier rond et l'épée. 

496. Relief en marbre. Autrefois à Rome, Studio 
Jerichau. - Matz, F./Duhn, F., Antike Bildwerke in Rom 
mit Ausschluss der Grösseren Sammlungen (1881-1882) 
IH 20-21 n° 3502; Korres, o.c. 68, 175 n? 145. - Fin 
du INS s. ap. J.-C. - Deux A. (chiton court) dont l'une 
està cheval, contre un guerrier. 

497. Frgts de bloc encastrés dans la facade d’une 


maison. Arles. ~ Espérandieu, Recueil 108-109 n° 
6721. - Epoque romaine. - A. debout (chiton court, 
sein g. dégagé) devant son cheval dont elle tient la 
bride avec sa main g. Dans la main dr., elle tient une 
double hache. Sur l’autre relief, restes d’un combat en- 
treune A. à cheval et un guerrier nu. 

498. Stéle décorée en relief, en marbre. Bursa, 
Mus. Arch. - Redlich, 26; von Graeve, V., Der Alexan- 
dersarkophag und seine Werkstatt, IstanbForsch 28, 1970, 
66 n. 30 pl. 77, 1. - H° s. ap. J.-C. - Deux registres: sur 
le deuxi&me (en bas), combat entre trois cavaliers galo- 
pant vers la dr. et A. gisante. A dr. une A. debout vers le 
centre (chiton court, bonnet). 

499.* Fret d'une frise décorée en relief, en marbre 
(monument funéraire?). Bucarest, Mus. Nat. L 608. 
De Tomis. - Dacia NS 1974, 172 fig. 11; Bordenache, 
G., Sculture greche e romane del Museo Nazionale di Buca- 
rest(1969) 135 n° 302 pl. 132. - III° s. ap. J.-C. - Com- 
bat réparti en deux groupes de deux adversaires: fan- 
tassin équipé à la romaine contre A. à cheval armée de 
sa double hache. Sous chaque groupe une A. blessée, 
allongée, armes au côté. A dr. restes d’un autre soldat. 


Sarcophages de marbre 

Sur les sarcophages grecs ou romains de l'époque 
romaine, cf. Redlich, R., Die Amazonensarkophage des 2. 
u. 3. Jh. (1942). Sur les combats amazoniens des sarco- 
phages cf. aussi: Kallipolitis, B. G., o. c. 126, n° 18-24. 
29 (LIT s. ap. J.-C); 61-71. 78. 96. 114-133 (I s. 
ap. J.-C). 172-174. 178-183 (IF-IIl* s. ap. J.-C); 
Giuliano, o.c. 126 (= Giuliano) 75-76 (tableau de 
concordance avec Robert, SarkRel). 77-79 (tableau de 
concordance avec Kallipolitis). 8s (index par sujets); 
Giuliano/Palma, o. c. 194 (= Giuliano/Palma). 

500. Sarcophage. Mantoue, Musée. ~ SarkRel II pl. 
31 n? 75; Levy, A., Sculture greche e romane del Palazzo 
ducale di Mantova (1931) 95 n? 193 pl. 113; Redlich, 18 
n. 33. - Avant 150 ap. J.-C. - Grand combat dans di- 
verses attitudes entre guerriers et A. (chiton court, sein 
nu, bottes, pelta ou bouclier rond) à pied ou cheval. 

501.* Sarcophage. Rome, Mus. Capitole 726. - 
SarkRel Il pl. 32 n? 77; Redlich, 33 pl. 2; Sichtermann/ 
Koch, MythSark 22 n? 11 pl. 21, 2. 22-25; Andreae, 
B., AA 1974, 307 n. 64. - 140-150 ap. J.-C. - Com- 
battants groupés par deux ou trois; les A. (chiton court) 
sont à pied ou à cheval, certaines gisant à terre ou tirées 
par les cheveux; leurs armes sont la pelta et la double 
hache. 

502. Fret de sarcophage (long côté). Athènes, Mus. 
Nat. 2716. De Sparte. - Kallipolitis, n° 21; Giuliano, 
35 n? 10x. - Avant 160 ap. J.-C. - Reste une partie de 
combat entre guerriers et A. (dix figures sont conser- 
vées), è pied ou à cheval. 

Deux autres frgts de sarcophages amazoniens de la 
méme époque provenant de Sparte: Sparte, Musée 67 
+ 279. 4302; cf. Kallipolitis, o. c. 126, n° 22. 23; Giu- 
liano 35. 

503. Fret de sarcophage. Naples, Mus. Naz. 6674. 
~ SarkRel U pl. 30 n° 71; Redlich, 19 n. 34; Kallipoli- 
tis, 0. c. 126, n? 18; Giuliano, 59 n° 366. - Vers 160 ap. 
J.-C. - Combat réparti en deux groupes de deux ad- 
versaires. Les deux A. (pelta ou bouclier, chiton, sein 
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nu) sont à cheval; à g. un guerrier, au centre A. archére. 
Le combat se poursuit sur les autres côtés du sarco- 
phage. 

504. Sarcophage. Sorrente, Mus. Correale. - Sark- 
Rel pl. 34 n° 84; Redlich, 46; Morazzoni, G., Il Mu- 
seo Correale di Sorrento 6 pl. 21; Andreae, B., RM 63, 
1956, 34 n° 5. - 165-180ap. J.-C. ~ Grand combat ré- 
parti en plusieurs groupes d'adversaires entre A. (chi- 
ton court, double hache) à cheval et guerriers casqués à 
pied ouà cheval; par terre plusieurs gisants. 

505. Frgt de sarcophage. Athénes, Mus. Nat. 1147. 
D'Athénes. - SarkRel Il n? 70; Redlich, 13 n. 23; Pa- 
paspyridi, S., Guide (1927) 170 n? 1147; Kallipolitis, 
oc 126, n° 62; Giuliano, 27 n? 3. - 160-190 ap. J.-C. 
— Combat entre guerriers et A. (chiton court, sein nu, 
pelta, épée), à cheval ou pied. 

506. Trois frgts de sarcophage. Corinthe, Musée. - 
SarkRel II pl. 47 n° 116 a-c; Kallipolitis, o. c. 126, n° 
61; Giuliano, 32 n? 57. - 160-190 ap. J.-C. - Sur le 
plus grand frgt (c), partie d'A. galopant vers la dr., en 
bas pelta et double hache. 

' 507. Fret de sarcophage. Rome, Villa Albani 296. — 
SarkRel II pl. 47 n° 72; Kallipolitis, o.c. 126, n° 70; 
Giuliano, 68 n° 440. - 160-190 ap. J.-C. - Reste une 
A. (chiton court, sein nu) cavaliére galopant vers la dr. 
qui se retourne la main levée et armée pour frapper son 
adversaire. 

508. Frgt de sarcophage. Tolmeita (Cyrénaique), 
Musée. - Kallipolitis, o. c. 126, n? 64; Giuliano, 55 n° 
333; Giuliano/Palma, 19 III 2 pl. XI 24-5. - Vers 170 
ap. J.-C. - Combat entre guerriers et A. (casque, chiton 
court, bottes), à pied ou à cheval (reste la partie supé- 
rieure des figures). 

509. Fret de sarcophage. Göttingen, Coll. privée. 
D’Asie Mineure. - Koch, G., AA 89, 1974, 303 fig. 
14. - Vers 170 ap. J.-C. - Subsistent un guerrier (cui- 
rasse romaine, bouclier rond) vers la dr., et une téte de 
guerrier nu casqué; à dr. jambe du cheval d'une A. (?) 
cavalière. 

510. Frgt de sarcophage. Valvaç, Musée 23. D’Asie 
Mineure. ~ Wiegartz, o. c. 122, 178 n° 28; Levick, B., 
AnatSt 17, 1967, 118 pl. 13 b; Koch, 0. £. 509, 302 n° 1 
fig. 15. - Vers 160 ap. J.-C. - Guerrier.entre deux A.: 
VA. de dr. galopant vers lag. (chiton court, pelta), atta- 
que le guerrier équipé en soldat romain; l'A. de g. éga- 
lement cheval se retourne contre le méme guerrier. 

511. Fret de sarcophage. Antalya, Musée 3602. - 
Koch, o.c. 509, 303 n° 8 fig. 16. - Vers 160 ap. J.-C. - 
Reste une A. à cheval galopant vers la dr.; derrière elle 
on distingue le bras de l’assaillant. 

512. Frgt de sarcophage. Iznik (Nikaia), Musée 
760. ~ Wiegartz, 0. c. 122, 177 n° 3 pl. 9a; Koch, o.c. 
509, 303 n° 2.- Vers 160-170 ap. J.-C. - Reste une A. 
cavaliére vers la g.; en face d'elle, guerrier (on distin- 
gue son bouclier); en bas A. gisant. 

513. Frgt de sarcophage. Manisa, Musée 53. — 
Wiegartz, o. c. 122, 178 n° 23 pl. 9b; Koch, o.c. 509, 
303 n° 12. - Vers 170 ap. J.-C. ~ Reste une A. gisante 
(chiton court), tête vers la dr., main sur la poitrine. 

514. Fret de sarcophage. Antalya, Musée 2986. - 
Koch, o. c. 509, 303 n° 10 fig. 19. - II s. ap. J.-C. - A. 
galopant vers la g. (chiton court, manteau flottant, 
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manquent les jambes et la téte). Sur les sarcophages 
amazoniens d'Asie Mineure cf. liste dans Koch, o. c. 
509, 302-303 n? 1-20. 

515.° Fret de sarcophage. Istanbul, Mus. Arch 15 
(63). ~ SarkRel II n? 74; Kallipolitis, o. c. 126, n? 68; 
Giuliano, 70 n? 462; Giuliano/Palma, 21 [Vb n? 1. - 
175-180 ap. J.-C. - Restent un Grec nu, blessé, une A. 
à genoux et une seconde A. debout tenant son cheval. 
Les A. sont casquées, vétues du chiton court. 

516. Frgt de sarcophage. Paris, Louvre Ma 1784. 
De Cyréne. - SarkRel II 88 pl. 30 n? 73; Pietrogrande, 
A.L., AfrIt 3, 1930, 118 n. 12; Kallipolitis, o. c. 126, n° 
20; Giuliano, 63 n° 394; Giuliano/Palma, o.c. 194, 22 
B V 2. - Vers 180 ap. J.-C. - A. (chiton court, sein nu, 
bottes) sur son cheval affaissé attaquée par un hoplite 
cuirassé qui pose le genou sur l'animal, la saisissant par 
la téte. A g. du groupe, une autre A. blessée (chiton, 
sein nu), et soldat nu, vu de dos. 

517. Frgt de sarcophage. Londres, Br.Mus. 2304. 
De Sparte. - SarkRel Il pl. 47 n? 113; Smith, BMSculp- 
ture III 314 fig. 42; Kallipolitis, o. c. 126, n° 24; Giu- 
liano, 35 n? roo; Giuliano/Palma, 24 B VIII n? 2 pl. 
XXI 52. - Vers 180ap. J.-C. - Deux A., l'une galopant 
vers la g. (chiton court, sein nu, bottes, double hache) 
et l'autre allongée, morte. L'A. cavalière est poursuivie 
par deux guerriers casqués. A g. du groupe, guerrier 
contre une autre A. 

518. Fret de sarcophage. Sparte, Musée 3 5. - Sark- 
Bel n? 114; Kallipolitis, o. c. 126, n° 69; Giuliano, 35 
n? 93; Giuliano/Palma, 24 B VIII n? 3. - Vers 185 ap. 
J.-C. - Guerrier nu tirant par les cheveux une A. tom- 
bée à genoux; à dr., une seconde A. (chiton court, sein 
nu, bouclier rond, épée). 

Deux autres frgts de sarcophages amazoniens pro- 
venant de Sparte: Sparte, Musée: cf. Kallipolitis, o. c. 
126, n? 67. 71; Giuliano/Palma, 24. 

519. Cinq frgts de sarcophage. Athénes, Mus. du 
Céramique. AA 55, 1940, 359 fig. 35-37; Kallipoli- 
tis, o. c. 126, n° 66; Giuliano, 28 n° 7. - 170-190 ap. 








.-C. - Restent: A. de face (chiton, sein nu, pelta) tirée 
r les cheveux (reste la main du guerrier); d'autres 
têtes et bras d'A. cavalières ou gisantes. 

520.* Sarcophage. Rome, Vatican 896. - SarkRel ll 
n° 80; Redlich, 42 pl. 3; Andreae, B., oc, 504, 34 n? 1 
- 170-180 ap. J.-C. - Grand combat d'A. à cheval 
contre Grecs à pied ou à cheval; par terre des blessés ou 
des morts; les A. ont le chiton découvrant un sein, 
elles portent le casque, l'épée et la pelta. 

521. Deux frgts de sarcophage (petits côtés). Paris, 
Louvre Ma 262. Ma 273. - SarkRel II pl. 49 n? 134; 
Redlich, 47 n. 96; Andreae, B., oc 504, 34 n? 3. — 
Vers 180 ap. J.-C. - Ma 262: A. casquée (chiton court, 
bottes, épée) à cheval vers lag. attaquée par derrière par 
un soldat casqué nu qui la saisit par la téte; derriére eux 
une autre A. cavaliére vers la dr. poursuivie par un ho- 
plite à pied. Ma 273:à g. A. casquée (bouclier, chiton, 
sein nu) trainant une compagne blessée (casque, chiton 
court, bottes, pelta). Vers elles arrive un cavalier; de- 
vant lui, A. blessée s'affaissant et guerrier mort sur son 
cheval qui se cabre vers la dr. 

522. Sarcophage. Mazara del Vallo, Cathédrale. - 
SarkRel pl. 36 n° 86; Redlich, 60 pl. 4; Tusa, V., I sarco- 
fagi romani in Sicilia (1957) 64 n° 29 fig. 62-6545 pl. 
XXXVIII-XL. - 185-195 ap. J.-C. - Sur l'un des 
longs cótés, au centre, guerrier tirant par les cheveux 
une Á. agenouillée. De part et d'autre, plusieurs 
groupes d'adversaires dans diverses attitudes. Les A. 
(chiton court, sein nu, bottes) sont toutes à cheval et 
celles qui sont blessées ou mortes sont tombées à cóté 
de leur cheval. Sur l'un des petits cótés, guerrier cas- 
qué, lance à la main, marchant sur une A. allongée, 
morte. 

523.* Sarcophage. Rome, Palais des Conservateurs 
1027. 1028. 1142. - SarkRel II pl. 46 n? 1 11; Redlich, 
30; Helbig* Il 300 n° 1478; Stuart Jones, SculptMus- 
Cap 153 n? 38 pl. 48. - Vers 190 ap. J.-C. - Au centre, 
guerrier nu attaquant une A. à cheval, De part et 
d'autre, groupes de plusieurs adversaires à pied ou à 
cheval. Les A. portent le chiton court, avec le sein dé- 
gagé et la pelta. A terre, plusieurs gisants. 

524.* Frise sur les quatre cótés d'un sarcophage. 
Beyrouth, Mus. Arch. 2772. De Tyr. - Chehab, M., 
BullMusBeyrouth 21, 1968, 35. 82 pl. 18. 19. 21; Giu- 
liano/Palma, 34 BI 9 pl. XXXVII 87. - Vers 190 ap. 
J.-C. - Grande mêlée: les A. (chiton court, sein nu, 
bottes) à pied ou à cheval contre des guerriers nus à 
pied (casque, chlamyde au vent). 

525. Frgts de sarcophages. Cambridge (Mass.), 
Fogg Art Mus. 1889, 9 AC. - Rodenwaldt, G., JU 45, 
1930, 167 fig. 41; Ellis, A., Harvard Studies 47, 1936, 
216; Redlich, 49 pl. 3; Andreae, o.c. 504, 35 n° 8; 
Giuliano/Palma, 30 II 7 pl. XXVIII, 68. - 190-200 ap. 
J.-C. - Trois frgts: hoplites contre A. à cheval ouà pied 
(chiton dévoilant un sein); une A. sonne de la trom- 
pette; cadavres ou blessés à terre. 

526. - Deux frgts inédits de sarcophage. Corfou, 
Musée 562-563. - Kallipolitis, o. c. 126, n° 117; Giu- 
liano, 42 n? 196; Giuliano/Palma, 30 A II n? 9. — 195 
ap. J.-C. - A/ Guerrier à g., dans le fond une A. B/ 
groupe d’adversaires. 

527. Sarcophage. Venise, Mus.Arch. - SarkRel II 
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pl. 36 n° 87; Curtius, L., RM 54, 1939, 230-231 fig. 
8; Redlich, 62; Andreae, o.c. 504, 35 n? 11. - Vers 
190-200 ap. J.-C. - Au centre du long côté, guerrier 
tirant par les cheveux une A. tombée à genoux. De part 
et d'autre, grande mélée opposant deux ou plusieurs 
adversaires à pied ou à cheval. Les A. portent le chiton 
court, avec le sein dégagé, la pelta et la double hache. A 
terre, plusieurs gisants. 

528. Frgt de sarcophage. Boston, Mus. of Fine Arts 
76. 715. D’Italie. - Comstock, M./Vermeule, C., 
Sculpture in stone. Mus. of Fine Arts (1976) 160 n° 252. — 
Fin du If s. ap. J.-C. - A. vêtue du chiton court et 
chaussée de bottes, sur son cheval galopant vers la dr. 

529. Frgts de sarcophage. Athénes, Mus.Nat. (?). 
De l’Académie de Platon. - DCH 87, 1963, 694 fig. 9- 
14; Giuliano/Palma, 23 À VI n° 5. - Vers 195 ap. J.-C. 
— Les frgts montrent des A. cavaliéres contre des guer- 
riers. 

D’autres frgts provenant probablement du méme 
sarcophage trouvés au méme endroit (Académie de 
Platon): cf. BCH 88, 1964, 682 fig. 6. 

530.* Sarcophage (frg.), Ephése, Mus. Arch. - Keil, 
J., Ogfh 17, 1914, 133 n. 1; idem, Oefh 27, 1932, 
Beibl. 68 fig. 48; Redlich, 51 n. 105; Kallipolitis, o. c. 
126, n? 114; Giuliano, 47 n° 251; Giuliano/Palma, 36 
CI 1 pl. XXXVI 88. - Vers 200 ap. J.-C. - Combat en- 
tre guerriers et A. à pied ou à cheval, Les A. portent le 
chiton court, avec le sein dégagé. A terre, plusieurs gi- 
sants, 

531. Frgt de sarcophage. Athènes, Mus. de l'Acro- 
pole. - SarkRel Il pl. 47 n° 119; Kallipolitis, o. c. 126, 
n° 128; Giuliano, 38 n° 138, - 190-210 ap. J.-C. - 
Parties d'A. (chiton, sein dégagé) et guerrier avec bou- 
clier rond. 

D'autres frgts de sarcophages amazoniens: 
Athénes, Musée de l'Acropole 131-133; Giuliano, n° 
140. 162-163. 

532. Grand frgt de sarcophage. Vienne, Kunsthist. 
Mus. 1170. De Lycie, - SarkRel II pl. 48 n° 130; Red- 
lich, 114-5; Eichler, F., Oefh 36, 1946, 82-83 fig. 16- 
17; Kallipolitis, o. c. 126, n° 122; Giuliano, 49 n° 270. 
- 190-210 ap. J.-C. - A. cavaliére vers la dr. saisie aux 
cheveux par un adversaire. Devant elle un autre guer- 
rier et une A. à cheval vers la dr. 

533. Frgt de sarcophage. Sparte, Musée. De Laco- 
nie. ~ SarkRel Il pl. 47 n° 120; Kallipolitis, o. c. X26, n° 
129; Giuliano, 41 n? 189. ~ 190-210 ap. J.-C. - A. ca- 
valiére vers la dr. (mal conservé). 

534. Sarcophage. Salonique, Musée. - Redlich, 64 
pl. 4; AA 55, 1940, 263 fig. 74. - Vers 210 ap. J.-C. ~ 
Sur les autres còtés du sarcophage: amazonomachie; au 
centre, un guerrier nu saisit par les cheveux une A. à 
genoux. De part et d'autre, Grecs contre A. à cheval 
(chiton, sein nu). 

535. Frets de sarcophages amazoniens de la méme 
époque. Salonique, Musée. De la Macédoine centrale. 
- Kallipolitis, o. c. 326, n? 115; Giuliano/Palma, 36 CI 
n° 2 pl. XXXVI 90-91. 

536.* Deux frgts du méme sarcophage. Trieste, 
Mus. Civ. Lap. - SarkRel Il pl. 48 n° 129; Kallipolitis, 
0. c. 126, n° 121; Giuliano, 68 n° 446. - 190-210 ap. 
J.-C. - A/ A. cavalière saisie aux cheveux par un guer- 
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rier; devant elle un autre adversaire nu, casqué. B/ Mê- 
lée entre guerriers à pied et A. à cheval (chiton court, 
sein nu, bonnet phrygien). 

537. Sarcophage. Jérusalem, Rockefeller Mus. 
IDAM S. 887, autref. Musée de la Palestine. - Roden- 
waldt, o. c. 525, 133 fig. 12; Redlich 116 n. 239 pl. 10; 
Kallipolitis, o.c. 126, n° 172. - Début du III° s. ap. 
J.-C. - Entre deux groupes comportant l'un deux A. et 
un guerrier, l'autre deux guerriers et une A., deux A. 
dont uneà genoux. Plusieurs A. ont le sein découvert; 
les guerriers sont nus, casqués et armés de lances. 

538. ~ Fret de sarcophage. Vienne, Kunsthist. Mus. 
1509. - Eichler, o.c. 532, 85 fig. 19 (B) fig. 20 (A); 
Kallipolitis, o. c, 126, n° 174; Giuliano, 62 n? 387. - 
210-250 ap. J.-C. - Restes de guerriers à pied ou à 
cheval et d’A. à cheval. 

539. Sarcophage (long cóté). Londres, Br.Mus. 
2303. De Sidon. ~ SarkRel II pl. 45 n° 110; Kallipoli- 
tis, o. c. 126, n? 179; Giuliano/Palma, 38 C IIa n? 1 pl. 
XLII 101. - 210-215 ap. J.-C. - Grand combat dans 
diverses attitudes entre guerriers et A. à pied ou à che- 
val. Les A. portent le chiton court avec le sein dégagé, 
le bonnet phrygien et des bottes. Au sol, plusieurs 
blessés ou morts. 

540.* Sarcophage (quatre cótés). Salonique, Mus. 
Arch. 1245. — Kallipolitis, o. c. 126, n° 173; Redlich, 
118 pl. 10; Giuliano/Palma 39 CUbn° 1 pl. XLII 102. 
XLII 103-104. - 225 ap. J.-C. - Grand combat rê- 
parti en plusieurs groupes d’adversaires entre guerriers 
casqués, nus ou portant la cuirasse, et A. à pied ou à 
cheval (chiton court, sein nu, bottes, bonnet phry- 
gien). Au sol, plusieurs gisants. 

541. Frgt de sarcophage. Sparte, Musée 499. - 
SarkRel II pl. 47 n? 123; Kallipolitis, o. c. 126, n? 186; 
Giuliano, 35 n? 95. - 210-250 ap. J.-C. ~ Restes d'un 
guerrier nu et d'une A. debout (chiton court, sein nu). 

542. Frgt de sarcophage. Aquileia, Mus. Arch. 238. 
- Kallipolitis, n? 183; Giuliano, 61 n? 374; Giuliano/ 
Palma, 46 IT A Ib n? 3; Scrinari, V. S. M., Museo ar- 
cheol. di Aquileia. Catalogo delle Sculture Romane (1972) 
146 n° 417. - 230 ap. J.-C. - Restent la tête casquée et 
le bras levé d'un guerrier («attitude de Thésée») en 
train d’attaquer son adversaire vers la dr. Derrière, téte 
de cheval. 
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D’autres fragments de sarcophages amazoniens de 
la fin du I et du début du III° s. ap. J.-C.: cf. Scrinari, 
0.C.542,416.419.420-425. 

543. Sarcophage. Tunis, Mus. du Bardo C 907. - 
Yacoub, M., Le Musée du Bardo (1970) 28. - 250 ap. 
J.-C. - Combat entre guerriers et A. (le relief est très 
confus et mutilé). 


Autres reliefs 

544.* Gemme (sardoine). Géttingen, Univ. G 
247. - AGDIII 114 n° 268. - I" s. av.-I* s. ap. J.-C. - 
Duel entre guerrier et A. en chiton, à terre. 

545. Gemme (cornaline). Athénes, Mus. Nat. 432. 
~ Richter, EngrGemsRom 62-63 n° 289. - Epoque im- 
périale. - Un hoplite saisit par les cheveux une A. a 
cheval. Inscr.: Geoófópov]. 

546. Gemme (päte de verre bleu clair). Londres, 
Dr Maus, 3196. - Furtwängler, AG 302 pl. 65. 42; 
Walters, BMGems 304, n° 3196 pl. 32. - Epoque 
d'Auguste. - Guerrier casqué nu saisissant par les che- 
veux une A. nue, tombée devant son cheval. 

547. Gemme (pâte de verre brune). Göttingen, 
Univ. G 248. - AGDIII 126 n° 351. - Début du I* s. 
ap. J.-C. - Guerrier nu armé de l'épée, combattant une 
A. (?) agenouillée. 

548.* Gemme (sardoine). Londres, Br.Mus. 1931. 
~ Walters, BMGems 204 n? 1931. - Epoque impériale. 
~ À. à cheval en train d'attaquer un guerrier debout te- 
nant son bouclier et son épée. 

549.* Camée en agate (deux couches: brun rou- 
geätre et blanc). Paris, Cab. des Méd. 153. De Rome. - 
Furtwängler, AG pl. 50. 48; Lippold, G., Gemmen und 
Kameen des Altertums (1922) 173 pl. 41, 11; Richter, 
EngrGemsRom 62 n° 288. - Epoque impériale. - Un 
guerrier tenant son bouclier saisit par les cheveux une 
A. (chiton court, sein nu) tombée à terre devant son 
cheval. 


Plaques Campana (époque d' Auguste) 

550. Paris, Louvre S 787. Rohden, H. von/Winne- 
feld, H., Architektonische römische Tonreliefs der Kaiser- 
zeit (1911) 123-124 pl. CXXX. - Premier type. ~ A. 
renversée sur son cheval attaquée à l'épée par un cava- 
lier. s 











551.* Paris, Louvre Cp 196. - Rohden, von/Win- 
nefeld, o.c. 550, 121. 265 pl. LII, 3. - Deuxième 
type.- Deux groupes: une A. casquée 3 genoux se pro- 
tège avec sa pelta devant un Grec armé de l’épée et du 
bouclier; un autre guerrier casqué tire par les cheveux 
une A. tombée. Autre exemplaire: a.* Copenhague, 
Nat. Mus. ABb 230*. 

552.* Paris, Louvre S 903 (Coll. Camp. 165). - 
Rohden, von/Winnefeld, o.c. 550, 301, 123 pl. 
CXXIX. - Troisiéme type. - Un Grec casqué tire par 
les cheveux une A.; autre A. à genoux. Autres exem- 
plaires: a.* et b.*: Paris, Louvre S 839 et Cp 4303. 

553. Tubingen, Antikensamml. 1149. ~ Kübler, 
K., AA 1927, 36. - Rohden, von/Winnefeld, o. c. 550, 
121 fig. 229-230. - Un Grecattaque une A. à genoux. 


Lampes 

554. Lampe en terre cuite à quatre becs. Varsovie, 
Mus. Nat. 138301. - Bernhard, M.-L., Lampki staro- 
zytne (1955) 304 n° 233 pl. 52. - I" s. ap. J.-C. - Sur le 
médaillon, duel: A. debout, la main levée, attaquant 
un guerrier agenouillé qui se protège de son bouclier. 

555. Frgt de lampe en terre cuite. Athénes, Mus. 
Nat. 417, coll. Benaki. - I* s. ap. J.-C. (2). - Scène 
d'amazonomachie. 

556. Lampe en terre cuite, Athénes, Mus. Nat. 439, 
coll. Benaki. - Is. ap. J.-C. - Guerrier tuant une A. 

557. Lampe en terre cuite. Bonn, coll. privée HR. 
Jovy. - Its. ap. J.-C. - Guerrier frappant de son épée 
une A. qu'il attrape par les cheveux. 

558.* Lampe en terre cuite. Cambridge (Mass.), 
Fogg Art Mus. 1965. 88. — I“ s. ap. J.-C. - Même type 
que 557. 

558a.* Lampe en terre cuite. Londres, Br.Mus. 
1926-2-16. 92. - Walters, BMLamps 160 n° 1066 fig. 
217. ~ I-II s. ap. J.-C. - Un guerrier, poignard à la 
main tire une A. par le bras. L'A. (chiton, bottes) est 
tombée à terre, genoux pliés, et làve les bras en signe 
de supplication. 

559. Lampe en terre cuite. Corinthe, Musée. De 
Chéronée. Signée Eutychidès. - Bruneau, Ph., BCH 
95, 1971, 455. — II° s. ap. J.-C. - Guerrier nu casqué, 
tirant par les cheveux une A. tombée à terre (chiton), 
une main sur la poitrine, l'autre sur le poignet de son 
adversaire. 

560. Modiolus d'argent. Naples, Mus.Naz. 
111140. De Pompéi. - Pesce, G., Il Museo Nazionale di 
Napoli. Oreficerie. (1932) 16 fig. 21; Küthmann, H., 
Untersuchungen zur Toreutik des II. und I. Jh. vor Chr. 
(1959) 82; Robinson, H. S., Charistirion Orlandos I 
(1966) 184 n. 12 pl. 63b. - I“ s. ap. J.-C. — A. à pied 
contre guerriers (bonnet phrygien, tunique, hache); 
> Achilleus 793. 

561.* Amphore d’argent. Leningrad, Ermitage. - 
Matzulewitsch, L., Byzantinische Antike (1929) pl. 
36-43; Strong, D. E., Greek and Roman Gold and Silver 
Plate (1966) 192 n. 4 pl. 57. - V* s. ap. J.-C. - Sur une 
des frises, guerriers à pied contre A. à cheval (chiton 
court, bottes, bonnet ou casque, double hache et pelta). 


Monnaies 
562-563. AE, Samos, Gallien et Valérien, 
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253-268 ap. J.-C. - Voegtli, H., Bilder der Heldenepen 
in der kaiserzeitlichen griech. Münzprägung (1977) 
123-126 pl. 24 f-h. - Rv.: Guerrier debout tenant par 
les cheveux une A. à genoux et s'apprétant à la frapper 
desonépée(AchilleetPenthésilée?); > Achilleus790*. 


Bronze 

564.* Statuette en bronze. Copenhague, INy Carls- 
berg Glypt. 56 (I. N. 1022). D'Egypte. - Poulsen, F., 
Cat.Sculpt. Ny Carls.Glypt. (1907) n? 56 pl. IV. Epoque 
romaine. — L'A. (chiton, casque, bottes) est tombée sur 
les genoux (A. combattante sans adversaire). 


F. Amazones contre griffons 


Le probléme de l'identification des adversaires des 
griffons (A. ou Arimaspes) reste posé. Cf. Simon, E., 
«Zur Bedeutung des Greifen in der Kunst der Kaiser 
zeit», Latomus 21, 1962, 749—776; Flagge, L, Untersu- 
chungen zur Bedeutung des Greifen (1975) 52-58. 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Céramique 

565. Cratére en cloche att. à f.r. Ensérune, Coll. 
Mouret. P. des Amazones. - CVA coll. Mouret, pl. 9, 2 
(238); Beazley, ARV? 1479, 33; Jannoray, J., Ensérune 
(1955) pl. 42, 4. - 370-360 av. J.-C. ~ Griffon atta- 
quant une A.; derrière lui, une autre A. et une troi- 
si&me sous ses pattes. Les A. portent le costume phry- 
gien. 

566. Lécythe (frg.) polychrome. Sofia, Mus. Nat. 
D'Apollonia. ~ Ivanov, Th. dans Les fouilles dans la Né- 
cropole d’Apollonie en 1947-49 (1962) x19 n° 134a pl. 
51; Zervoudaki, E. A., AM 83, 1968, 25 n? 33 pl. 15, 
4. - Deuxième quart du IV" s. av. J.-C. - Un griffon 
vers la dr. attaque une A. (chiton couxt) armée de l'épée 
et de la pelta; traces d'une autre A. 

567. Péliké, fr, Bucarest, Inst. d’Arch. V 21148. 
D’Histria. Groupe G. - Alexandrescu, P., Histria IV. La 
céramique d'époque archaique et classique (1978) 777 n? 445 
pl. 50. - Vers 330 av. J.-C. - Deux A., dont l'une tient 
un bouclier, contre un griffon. 

568. Hydrie à médaillons en relief. Bordeaux, 
Musée. D' Alexandrie. - Courby, F., Les vases grecs à re- 
liefs (1922) 207 fig. 33, 10-11 pl. VIL ~ Fin du IV" s. 
av. J.-C. - En applique, sur chaque médaillon une A. 
(chiton court, sein nu, bouclier) contre un griffon. 

569.* Cratére en cloche att. à f. r. Oxford, Ashmo- 
lean Mus. 1917. 16. P. dela Grypomachie d'Oxford. - 
Beazley, ARV? 1428, 1; idem, Para 491. ~ IV* s. av. 
J.-C. - Combat entre A. et griffons. 


REPRESENTATIONS ROMAINES 

570. Plaque Campana. Paris, Louvre Cat.Camp. 
166. - Rohden, von/Winnefeld, o. c. 550, 126. - Epo- 
que d'Auguste. - Deux griffons contre deux A.: cha- 
cunattaquant une A. tombéeà genoux. 

571. Relief en terre cuite dorée. Naples, Mus.Naz. 
22343. De Capoue. - Lullies, R., Vergoldete Terrakotta- 
Appliken aus Tarent, RM Ergänzungsheft 7 (1962) 53 
pl 32, 2; Borbein, A. H., Campanareliefs, RM 
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Ergänzungsheft 14 (1968) 31 n. 145. — Epoque ro- 
maine. ~ En relief découpé, trois A. contre trois grif- 
fons. 

Il existe d’autres plaques Campana avec quelques 
variantes, notamment au Vatican, Museo Gregoriano. 


TI. Amazones chasseresses 


EPOQUE ROMAINE 

Mosaiques 

572.* Fret de pavement de mosaique. Tunis, Mus. 
du Bardo A 177. - Yacoub, M., Le Musée du Bardo 
(1970) 115; Gauckler, P., Catalogue du Musée Alaoui 
Suppl. 1(1907) A 177. - IV* s. ap. J.-C. - Quatre A. en 
train de chasser: A. à cheval tenant les rênes, A. à cheval 
brandissant la double hache, lionne bondissant à dr.; 
deux A. brandissant la double hache; tigre menagant la 
troisiéme A. et son cheval. Cf. 685. 

573.* Pavement de mosaïque. Apamée de Syrie. - 
Dulière; Amad, 12-5 fig. 4. -V° s. ap. J.-C. - Deux A. 
(costume oriental) à cheval attaquant l'une un lion et 
l'autre une panthére. Le bonnet de la deuxiéme A. a la 
forme d'une tiare (reine des A.?). 

574.* Pavement de mosaique. Antioche, de Yakto. 
- Amad, 15 n. 47; Dulière, 11 n. 28. - Deuxième 
moitié du V* s. ap. J.-C. - Trois A. à cheval:la premiere 
A. mal conservée, la deuxième tient un parasol jaune 
au-dessus de sa compagne qui attaque un fauve avec sa 
lance. 

Cf. aussi 585. 


III. Amazones non combattantes 
A. Amazone seule 
a.1. Amazone à cheval 


REPRESENTATIONS GRECQUES 

Peinture de vases 

575. Coupe attique f.r. (médaillon). Paris, Louvre 
G 94bis. Oltos. - Beazley, ARV? 66, 133; Bothmer, 
150 n? 43. - Vers 520 av. J.-C. — A. en hoplite galo- 
pantàg. 

576.* Lékané béotienne f.n., Paris, Louvre CA 
1948. De Béotie ou d’Orvieto. ~ CVA Louvre 17 pl. 
49, 1-3 (1172). - Vers 510 av. J.-C. - A. sautant de 
son cheval vers la dr. (costume barbare, bonnet phry- 
gien, deux lances). 

577. Petite hydrie attique f. n., Londres, Br. Mus. 
60. 2-1. 35. De Rhodes. P. des demi-palmettes. - 
Bothmer, 102 n° 132. - Vers 475 av. J.-C. - Une A. en 
costume drapé galope vers la dr.; à côté, un chien. 

578. Cratère attique à colonnettes f.r. Leningrad, 
Ermitage B 1581. D'Attique. Myson. - Beazley, 
ARV? 240, 43; Peredolskaja, 40 n° 35 pl. 26; Both- 
mer, 153 pl. 73, 6.- 500-490 av. J.-C. - A. en hoplite 
galopantàg. 

579.* Cratère attique à colonnettes f.r. Munich, 
Antikensamml. 2379. P. de Bologne 228. - Beazley, 
ARV? 512, 10; Bothmer, 198 n? 127 pl. 83, 1. - Apres 


460 av. J.-C. - A. descendant de cheval: costume 
oriental et chiton, lance, bouclier dont l'épiséme est un 
Oriental portant la pelta. 

580. Amphore «de Nola» f.r. Munich, Antiken- 
samml. 2331 (J 265). D’Italie. P. de Clio. - Beazley, 
ARV? 1081, 12; Bothmer, 199 n? 137 pl. 83, 6. — Vers 
450av. J.-C. - A. galopant vers la g.: costume oriental, 
bonnet, lance, bouclier. 

581. Lécythe attique f. n. à fond blanc. Athènes, 
Mus. Nat. 12738. D'Erétrie. Proche du P. de 
Klügmann. - Vers 450 av. J.-C. - A. galopant à dr. te- 
nant d'une main lance et pelta, de l'autre une trom- 
pette, 

582. Hydrie italiote (camp.) f.r. Allemagne, coll. 
privée. P. du Brit.Mus. F 63. - Trendall, LCS 367 n° 
647 pl. 125, 4-5. — Vers 340-330 av. J.-C. - A. (cos- 
tume oriental, lance) galopant vers lag. 

583. Cratére en cloche italiote f.r. Capoue, Mus. 
Camp. P. d’Ixion. - Trendall, LCS 341 n° 817; CVA 
Capoue 1, pl. 37, 4 (545). - 330-310 av. J.-C. - A. au 
galop se retournant pour tirer de l'arc. 


Reliefs 

584. Bouclier votif en terre cuite. Corinthe, Musée 
KN I. - Bothmer, 122 n° 7. - Début du V* s. av. J.-C. - 
A. (?) descendant de cheval. 

585.* Bague en or. Boston, Mus. of Fine Arts 21. 
1204. - Hoffmann, H./Davidson, P., Greek Gold. Je- 
wellery from the Age of Alexander (1965) 251 n? 109; 
Boardman, GGFR 219 pl. 680. - Fin du V° s. av. J.-C. 
~ Une A. (?) galopant vers la g. attaque à la lance une 
biche, poursuivie par un chien; dans le champ, oiseau. 

Cf. chap. II: A. chasseresse 572-574 et 592. 

586. Cratére à volutes f.r. Léningrad, Ermitage 
586 (St 350). P. de l'Iioupersis. - Trendall/Cambito- 
glou, RVApI 193 n° 6. - Deuxième quart du IV* s. av. 
J.-C. - Sous les anses, à l’attache de chaque volute (en 
relief peint), A. galopant vers la dr. tenant dans sa main 
dr. une petite épée (chiton, himation, bottes, bonnet 
phrygien). 

587.* Guttus à vernis noir. Bruxelles, Mus. 
Royaux R 471. - CVA Bruxelles 3, pl. 4, 11 (148). 
CVA Louvre 15, 40. - 250-180av. J.-C. - Une A. ga- 
lope vers la g.: himation flottantau vent, pelta. 


Ronde-bosse 

588. Acrotéres en marbre. Delphes, Musée. Du 
Tresor des Athéniens. - Bothmer, 119; Delivorrias, 
0.C. 95 181 n° 6. — Vers 490 av. J.-C. - Trois A. mon- 
tées, dont l'une (n? 848) saute de son cheval, les deux 
jambes d'un seul cóté (BCH 47, 1923, 413). 

589.* Vase plastique en terre cuite en forme d'A. à 
cheval. Boston, Mus. of Fine Arts 21. 2286. De Me- 
roë. Sotadés, - Bothmer, 222 pl. 90, 1; Kahil, L., RA 
1972, 283 fig. 18-19. - Vers 440 av. J.-C. ~ A. cas- 
quée, costume ajusté, hautes chaussures, lance, car- 
quois. 

590. Statue en bronze non conservée. - Plin. nat. 
34, 82; Richter, G. M. A., The Sculpture and Sculptors of 
the Greeks (1949) 246; Lippold, GrPl 190 n. 3. - Fin du 
V*s.av. J.-C. — La statue exécutée par le sculpteur athé- 
nien Strongylion était connue sous le nom de PA. 
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Eözvnog («aux belles jambes»). Pour l'attitude hypo- 
thétique de cette statue d 595. 

591. Statuette en bronze. Suisse Romande, coll. 
privée. De Dodone. - Ortiz, G., dans Art antique. Col- 
lections privées de Suisse romande (1975) n° 231. - V* s. 
av. J.-C. - L'A. (il manque la tête et les pieds) vêtue 
d'un chiton est assise les deux jambes du cóté g. de sa 
monture (A. descendant de cheval?). 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

592. Peinture murale. Pompéi VI 2, 14. Casa delle 
Amazzoni. - Helbig, Wandgemalde n° 1249; Schefold, 
WP 95. - Quatriéme style, époque de Vespasien. - A. 
galopant: chiton court, chlamyde, hache, pelta. 


Reliefs 

593. Trois frgts de bol. Londres, Br.Mus. H 1485- 
1487. Atelier de Lezoux. - II s. ap. J.-C. - A. galopant 
au milieu d'animaux (lion, serpent et autres). A. chas- 


seresse (2), cf. 585 et 572-574. 


Gemme 

594. Camée. Copenhague, Thorwaldsen Mus. - 
Fossing, ThorvGems 261 pl. XXII. - Gréco-romain. - 
A. casquée, chiton court, bottes, galopant à g. et bran- 
dissant la double hache. 


Ronde-bosse 

595. Statue en bronze. Naples, Mus. Naz. 4999. 
D'Herculanum. - Furtwängler, Meisterwerke 303; Pot- 
tier, E. dans Mélanges Nicole (1905) 442; Bieber, M, 
Jal 32-33, 1917-18, 64 fig. 11. - Une A. (tunique 
courte, sein découvert) galope en brandissant sa lance. 

596.* Statuette en bronze. Léningrad, Ermitage. 
De Jshaika. - Inédit. - Epoque romaine (?). - A. vétue 
d'un chiton court et d'un himation, coiffée du bonnet 
phrygien, chevauchant un cheval au galop; une main 
tientla bride, l'autre est levée. 

597. Statuette en bronze. Ostie, Musée. Andreae, 
B., AA 1957, 282 fig. 74. - I° s. ap. J.-C. - L'A. galo- 
pait sur un cheval - celui-ci manque. 


2.2. Amazone blessée tombant de sa monture 


Gemme 

598. Päte de verre. Hanovre, Kestner Mus. K 1098. 
- AGD IV 86 n° 335. - Seconde moitié du I° s. ap. 
J.-C. - A. blessée tombant de cheval. 


Lampes ) 

599.* Lampe en terre cuite. Londres, Br. Mus. 744. 
~ Walters, BMLamps 744 fig. 133. - Première moitié 
du Is. ap. J.-C. - Sur un cheval fléchissant, PA. tombe 
en arrière (chiton court découvrant un sein, bottes). 
L’A. tient le cheval parla bride. 

599a. Lampe en terre cuite, Paris, Louvre CA 694. 
- Inédite. - I“ s. ap. J.-C. - Sur un cheval fléchissant 
vers la dr., A. tombant (une jambe sur la monture et 
l’autre sous les jambes de !’animal). Elle tient la pelta et 
la hache. 

600. Lampe en terre cuite. Bruxelles, Mus. Royaux 


R 656. — Première moitié du I° s. ap. J.-C. - A. tombée 
à terre, agenouillée, tenant d'un main une hache, de 
l'autre les rénes du cheval. 

601. Lampe en terre cuite. Besancon, Musée. A 71. 
~ Lerat, L., Catalogue I (1954) 119. - Même date et 
méme type que 600. Cf. lA. blessée sur son cheval de 
l'ex-voto d'Attale 482. 


b. Amazone blessée debout 


Les études les plus récentes sur ce type sont celles 
de Devambez, P., CRAI 1976, 162 et Weber, M., WI 
91, 1976, 28-96 avec bibliographie, notamment 
Ridgway, S., AJA 78, 1974, 2. 

602-605. Statues perdues des quatre grands sculp- 
teurs: Phidias, Polycléte, Phradmon, Crésilas: Plin nat. 
34, 53; Lucien, Imag. 4 et 6. 


Copies 

602.* A. «Sosiclés» d'aprés l'original de Phidias 
(2). L'A. porte un chiton découvrant le sein dr. et un hi- 
mation tombant derriére le dos jusqu'aux mollets. 
Elle s'appuie sur sa lance, le bras dr. replié sur le cráne, 
l'autre bras ramené devant la poitrine. 

28 copies romaines: 9 statues et torses (Weber, n° 
1-9), 10 têtes (Weber n° 10-9), 2 bustes (Weber, n° 
20-1), 1 pilier à relief (Weber, n? 22) et 6 gemmes 
(Weber, n? 23-8). Cf. téte du type «Sosiclès» (?) 630. 
634. 

603.* A. «Sciarra» d'aprés l'original de Polycléte 
(2). VA. porte un chiton court ceinturé découvrant le 
sein g., et s'appuie de la main g. sur un petit pilier, 
l'avant-bras dr. replié sur la téte. 

19 copies romaines: 11 statues et torses, Weber, om 
1-11; 7 tétes, eadem, n® 12-7; 1 plaque en relief, 
eadem, n° 19. - Plaque en relief grecque du IV* s. av. 
J.-C.: d. 605a. 

604. Variante du type A. «Sciarra» d'aprés l'origi- 
nal de Phradmon: A. «Doria Pamphili». 

Statue de marbre. Rome, Villa Doria Pamphili 
1709. ~ Richter, G. M. A., Archaeology 12, 1959, 115; 
Bothmer, 216; Ridgway, S. AJA 78, 1974, 2; Weber, 
31n?11.37. 

605.* A. «Mattei» (Capitole) d'aprés l'original de 
Crésilas (?). L'A. (chiton court, carquois) tient dans la 
main un arc; elle tiendrait de la main dr., au-dessus de 
la tête, sa lance placée à sa g. 

8 copies romaines dont 7 statues (Weber, 1—7) 1 pi- 
lier-caryatide (eadem, n? 8). A quoi s'ajoute une 
gemme perdue (eadem, 56-7). 

Le document suivant, qui se rattache ou type 
«Sciarra» et qui est le seul du IV“ s. av. J.-C., porte un 
numéro à part à la fin des copies: 

605a.* Plaque en relief. Vienne, Kunsthist. Mus. 
811. D'Ephése. - Eichler, F., Oefh 43, 1956-58, 7 n. 
6; Bammer, A., AA 1968, 403 fig. 4. 21. 28; idem, RA 
1976, 95 n. 5 et 97 fig. 7; Weber, 34 n? 18. 39-40. — 
IV* s. av. J.-C. - Corps d'une A. jusqu'aux hanches. 
Elle porte le chiton attaché à l'épaule dr. laissant les 
deux seins nus. La main g. est baissée, l'autre placée au- 
dessus de sa téte. 
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Gemmes 

606.* Camée en onyx. Londres. Br.Mus. 3568. - 
Walters, BMGems 335 n° 3568 pl XXXVII. - Epoque 
impériale. - L'A. porte un chiton sur lequel est placée 
une cuirasse, et un bonnet phrygien. 

607. Camée en calcédoine. Paris. Cab. Méd. 155. - 
Richter, EngrGemsRom 64 n° 295. — Epoque impériale. 
- Appuyée sur une double hache, l'A. tient à g. une 
pelta. 


c. Tétes ou torses d'Amazones 

608.* Coupe à yeux chalcidienne. Würzburg, 
Martin von Wagner-Mus. 165. Groupe de Phineus. - 
Bothmer, 112 n° 4. - Après 5 50 av. J.-C. - A. casquée, 

609-610. Deux coupes chalcidiennes. Cf. Both- 
mer, 112, n° 5-6. 

611.* Lécythe attique f.r. Bâle, Antikenmus. BS 
461. - Beazley, Para 438, 109ter; Berger, E., AntK 14, 
1971, 137. - V° s. av. J.-C. - Tournée vers la dr. PA. 
porte un bonnet phrygien. 

612. Lécythe aryballisque attique f.r. Prague, 
Univ. 752. - CVA Univ. Prague, pl. 41, 3 (41). - Fin 
du V? s. av. J.-C. - Tête d'A. à dr. coiffée du bonnet 
thrace; devant elle, double hachette placée verticale- 
ment. 


Vases italiotes: 

Atelier lucanien 

613.* Cratére en cloche. Varsovie, Mus. Nat. 
198951. Cercle du P. de Cassandre. - Trendall, LCS 
235 n° 59 pl. 92, 3-4. ~ Troisième quart du IV* s. av. 
J.-C. - UA. porte un bonnet phrygien. 

614. Hydrie. Naples, Mus. Naz. 766. Cercle du P. 
de Cassandre. - Trendall, LCS 244 n? 132 pl. 97, 6. - 
Troisième quart du IV" s. av. J.-C. - Sous chacune des 
deux anses, tête d'A. peinte en blanc. 


Atelier campanien 

615. Hydrie. Leningrad. Ermitage 3 164. - Groupe 
d’Ixion. - Trendall, LCS 341 n? 815. - Vers 330-310 
av, J.-C. - Sous les anses, tête d'A. coiffée du bonnet 
phrygien? 

616. Hydrie. Naples, Mus. Naz. RC 141 (86064). 
De Cumes. Groupe d'Ixion. - Trendall, LCS 340 n? 
804 pl. 133, 4. - Vers 330-310 av. J.-C. - Sous les 
anses, tête d'A. coiffée du bonnet phrygien. 

617. Coupe, Vienne, Kunsthist. Mus. 169 (SK 
164, 83). Groupe erhomboïde». - Trendall, LCS 548 
n? 862. - Fin du IV* s. av. J.-C. - Téte d'A. portant la 
mitra. 

618. Oenochoë, Leiden, Rijksmus. K 94/1. 14. 
Groupe d'Ixion. - Trendall, LCS 343 n? 842. - Vers 
330-310 av. J.-C. ~ Même type que le numéro précé- 
dent. 


Relief 

619.* Couvercle de pyxide campanien. Ruvo, 
Coll. Jatta J so. Atelier de Calés. - Sichtermann, Sig 
Jatta 61 n° 107 pl. 155. - IV* s. av. J.-C. - Médaillon: 
tête d'A. coiffée du casque phrygien. 


Sur les documents 620-624. 637-640. 696-706 
les A. sont des symboles politiques de méme que sur 
797-802 où elles sont associées à d'autres figures. 


Monnaies 

620.* EL Mytiléne, vers 405 av. J.-C. - ANS MN 
22, 1977, 4 pl. 2, 7; Bodenstedt, F, ANS MN 22, 
1977, 4 pl. 2, 7. - Tête d'A à dr. coiffée d'un casque 
thrace pointu terminé par un bouton. 

621.* EL Mytiléne. - Babelon, TraitéI n° 2196 pl. 
160, 36-37; Bodenstedt, o.c. 620 4. 6 pl. 2, 8. Méme 
date, méme type que 620. 

622.* AR statére, Kymé (Eolide), III° s. av. J.-C. — 
Imhoof-Blumer, 2 pl. I, 1. - Tête d'A vers la dr.; une 
taenia retient les cheveux coiffés en chignon. 

623.* AR drachme et AE, Kymé, II° s. av. J.-C. - 
Imhoof-Blumer, 2 pl. 1, 3. - Même type que 622. 

624.* AR tétradrachme Kymé, II*-1* s. av. J.-C. - 
Imhoof-Blumer, 2 pl. I, 2. - Même type que 622. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Mosaique 

625. Mosaique. Salzbourg, Mus. Carol. Augus- 
teum 2847. De Salzbourg (atrium d'une maison ro- 
maine). - Latin, H., Römische Mosaiken aus Österreich 
(1966) 221-230 fig. 124, Heger, N., Salzburg in rómi- 
scher Zeit, Salzbg. Mus. Carol. Augusteum Jahresschrift 
1973, 123. 213 n? 105 fig. 105. - HIHI s. ap. J.-C. - 
Deux médaillons au centre portent un buste d'A. coif- 
fée du bonnet phrygien. 


Relief 

626. Sarcophage. Rome, Vatican Mus. Greg. 
10408. - Robert, SarkRel II n? 183; Weitzmann, K., 
Ancient Book Illumination (1959) pl. 37 fig. 79; Sichter- 
mann/Koch, 51 n° 52. - III° s. ap. J.-C. - Aux angles du 
couvercle du sarcophage, têtes d'A. casquées. 


Gemmes 

627.* Päte de verre. Hanovre, Kestner Mus. K 744 
m. - AGDIV 122 n? 533. - Deuxième moitié du Is. 
av. J.-C. - Buste d'A de profil. 

628. Aigue-marine, autrefois coll. Demidoff. - 
Bothmer, 218 n° 55; Lippold, o.c. 549, 173 pl. 41, 9.- 
Epoque impériale. - Téte d’A. coiffée en chignon, de 
profilà dr. 

629.* Intaille en sardoine. Wiesbaden, Musée. Si- 
gnée de Kléon. - Furtwängler, AG 275 pl. 61, 37; Lip- 
pold, o. c. 628 173 pl. 41, 2; Vollenweider, Steinschnei- 
dekunst 5 5 n° 44. - Epoque impériale. - Tête de profil à 
dr.; dansle champ, double hache. 

629a. Pate de verre. Genève, Mus. d'Art et d' Hist. 
Coll. Foll. - Vollenweider, o. c. 629, 41 n. 22. 104 pl. 
32, 8. - Epoque impériale. - Buste d'A. (sein nu) 
tourné à dr. 

630. Intaille en verre. Catane, Coll. V. Pappalardo. 
Signée de Dioskouridès. - Richter, EngrGemsRom 
es n° 673. - Epoque impériale. - Buste d'A. à 

r. 

631. Intaille en améthyste. Florence, Mus. Arch. 

15389. - Bothmer, 218 n° 55bis; Richter, EngrGems- 
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Rom 64 n° 296 pl. 741 a. - Epoque impériale. - Téte 
d'A.àdr. 
632. Camée. Syracuse. Trésor de la cathédrale. - 
Bothmer, 218 n? 56. - Téte d'A. (bonnet phrygien). 
633-634. Deux camées en sardoine. Londres, 
Br.Mus. 3369-70. - Walters, BMGems 333 n? 
3369-70. - Tête d’A. (bonnet phrygien). 


Lampes 

635. Lampe en terre cuite (frg.). Argos, Musée C 
5157. - Bovon, A., Lampes d’Argos (1966) 63 n° 369 pl. 
9. - Milieu du IV? s. ap. J.-C. - Buste d'A. avec double 
hache. 

636. Lampe en terre cuite (frg.). Argos, Musée C 
5115. - Bovon, 0. c. 635, 72 n° 502 pl. 12. - Début du 
IV? s. ap. J.-C. - Tête féminine (A.?), les cheveux en- 
roulés sur le haut de la téte; sous le bras dr., double 
hache. 

Plusieurs autres lampes présentent le méme type 
sans qu'on puisse affirmer que la figure est une A. 


Monnaies 

637.* AR Césarée de Cappadoce. Epoque de 
Nerva, 96-98 ap. J.-C. - Imhoof-Blumer, 4 pl. I, 11.— 
Buste d’A., sans couronne. 

638.* AE Smyrne, IF s. ap. J.-C. - BMC Ionia 
254-56 pl. 27,3; Imhoof-Blumer, pl. 1 9-10. - Buste 
d'A., couronne crénelée sur les cheveux, un sein dé- 
couvert. 

639.* AE Aigai, milieu du II° s. ap. J.-C. ~ Im- 
hoof-Blumer, 3pl. I, 8. - Buste d'A. tourrelée, un sein 
découvert. 

640.* AE Myrina. Milieu du III° s. ap. J.-C. - Im- 
hoof-Blumer, 3 pl. 1, 7. - Mémetype que 639. 


Ronde-bosse 

641. Statuette de bronze. Londres, Br.Mus. 1438. 
— Walters, BMBronzes 235 n? 1438. - Buste d'A. type 
phidiesque, cf. 602. 

642. Elément de char en bronze. Londres, Br.Mus. 
2698. - Walters, BMBronzes 339 n° 2698. - III° s. 
ap. J.-C. - Buste d'A. au bonnet phrygien. 


d. Attitudes diverses 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

643. Olpe f.n., Munich, Antikensammi. 1745. — 
Bothmer, 109 n? 195 pl. 64, 2. - Aprés 550 av. J.-C. — 
Une A. vers la dr. s'approche d'un autel (costume 
oriental, bonnet phrygien); derrière elle, hache et bou- 
clier. 

644. Olpe f. n. Athènes, Mus. Nat. 17499. ~ Both- 
mer, 94 n° 41. - Fin du VE s. av. J.-C. - A. marchant 
vers la dr. (en hoplite, casquée), derrière elle un arbre. 

645. Coupe f.r. (médailion). Rome, Vatican coll. 
Astarita. Oltos. - Beazley, ARV? 57, 39; Bothmer, 
150 n° 39 pl. 72, 4. — Vers 520 av. J.-C. - A. marchant 
vers lag. (en hoplite portant une peau d'animal). 

646. Fret de coupe f. r. (médaillon). Rome, Vatican 
(coll. Astarita 142) Okos. - Beazley, ARV? 66, 120; 


Bothmer, 150 n? 41 pl. 72, 5. - Vers 520 av. J.-C. -~ A. 
marchant vers la g. (costume oriental, bonnet phry- 
gien, lance et pelta). 

647.* Coupe f.r. Paris, Louvre G 35. De Vulci. 
Groupe de Severeano. CVA Louvre 19 pl. 60, 3-4 
(1265); Beazley, ARV? 111, 13; Bothmer, 151 n? 49 
pl. 72, 1. - Vers s10 av. J.-C. - A. marchant vers la dr. 
(costume oriental sur lequel est posé un chitoniskos, alo- 
pékis, deux fl&ches et une hache). 

648. Frgts de coupe f.r. (médaillon). Paris, Louvre 
Cp 11981. Euphronios. - CVA Louvre 19 pl. 61, 4 
(1266); Beazley, ARV? 17, 21; Bothmer, 150 n° so pl. 
72, 7. - Vers 510 av. J.-C. - A. vers la dr. (costume 
oriental, bonnet phrygien, arc). 

648a. Coupe f.r. (médaillon). Bochum, Univ. 
(Coll. Funcke S 489). P. d’Hermaios. - Kunisch, o.c. 
35, 94; MJBK 1974, 12 fig. 7. - Vers 520 av. J.-C. ~ 
A. vers la dr. (casque, bouclier et épée). 

649. Amphore type panathénaique. Florence, 
Mus.Arch. 3989. P. de Berlin. - Bothmer, 151 n? 60 
pl. 73, 1. - Début du V? s. av. J.-C. ~ En A et B, A. de~ 
bout en hoplite (A: casque attique; B: bonnet phry- 
gien). Chacune porte un énorme bouclier rond. 

650. Alabastre fin. sur fond blanc. Athénes, 
Mus.Nat. 15002. De Delphes. Groupe des «alabastres 
de Paidikos». - Bothmer, 152 n? 67. - Vers 520 av. 
J.-C. - Penthésilée (inscr.) courant vers la g. (costume 
oriental). 

650a.* Alabastre, f. n. sur fond blanc. Londres, Br. 
Mus. B 673. De Camiros. Groupe des «alabastres au 
nègre». - Bothmer, 152 n° 68. - Vers 520 av. J.-C. ~ 
A. de face, regardant vers lag. 

651. Alabastre f.n. sur fond blanc. New York, 
Metr. Mus. 21. 131 Groupe des «alabastres au nègre». 
- Bothmer, 1 52 n° 72 pl. 73, 4. - Vers 520 av. J.-C. A. 
tournant la téte en arrière marchant vers la dr. (cos- 
tume oriental, peau de panthére), au sol casque corin- 
thien. 

Même type sur une dizaine d'autres alabastres. Cf. 
Bothmer, 152 n° 67-77. 

652. Petite hydrie f. n. Londres, Br.Mus. B 358. De 
Camiros. P. des demi-palmettes. - Bothmer, 109 n? 

196. - Vers 475 av. J.-C. - A. en hoplite tournant la 
téte en arriére, courant vers la dr.; derriére elle un ho- 
plite. 

653. Oenochoé f.n. Athènes, Mus. Nat. 573. = 
Bothmer, 94 n? 34bis. - Début du V* s. av. J.-C. - A. 
marchant vers la dr., tenant la lance et le bouclier, épée 
au cóté. 

654. Lécythe (technique de Six). Syracuse, Mus. 
Naz. De Leontinoi. - Bothmer, 99 n? 99 pl. 62, 3. — 
Début du V? s. av. J.-C. - Une A, casquée (chiton très 
Court) s'avance vers la dr. tenant son cheval par la bride. 

655.* Skyphos f. n. Boston, Mus. of Fine Arts 99. 
524. - Bothmer, 99 n? 101 pl. 62, 5; Beazley, Para 98. 
- Début du V° s. av. J.-C. - A. vers la dr. (costume 
oriental), tenant par la bride un cheval. 

656.* Lécythe £.r. Paris, Louvre CA 1710. De 
Gréce. Proche du P. d'Athénes 12778. — Beazley, 
ARV? 663, 2; Bothmer, 153 n° 87 pl 73,7. - 
Deuxième quart du V* s. av. J.-C. ~ A. (?}à genoux de~ 
vant un autel; elle porte un chiton et une peau de béte; 

























































































628 AMAZONES 


un sakkos retient ses cheveux coiffés d'un diadéme; 
derrière elle, carquois et arc; derrière l’autel, un pal- 
mier. 

657.* Coupe a yeux f.n. Northampton, Castle 
Ashby. Groupe «leafless». - CVA Castle Ashby 18 n° 
47 pl. 28, 4.~ début du V° s. av. J.-C. - Entre les yeux, 
sur les deux faces, A. tournée à dr. regardant en arrière 
(tunique, peau d’animal, casque attique, lance et bou- 
clier béotien). 

657a. Oenochoé £. n. Londres, Br.Mus. B 518. De 
Vulci. Classe de Briachos. - Beazley, ABV 432, 3; 
Bothmer, 94 n° 33 pl. 60,7. - Début du V* s. av. J.-C. - 
A. vers la dr. (en hoplite); derriére elle, un lion. 

658. Lécythe f.r. Athénes, Mus. Nat. 12782. 
D'Erétrie. P. de Klügmann. - Bothmer, 206 n° 186. — 
Vers 450 av. J.-C. - A. courant vers la g., téte retour- 
née (costume oriental sur lequel elle porte une tuni- 
que, bonnet phrygien), dans la main g. un bouclier, 
dans l'autre une trompette. 

659. Lécythe f. r. Athénes, Mus. Nat. 12799. P. de 
Klügmann. - Bothmer, 206 n° 188. - Vers 450 av. 
J.-C. - A. tournée vers la g., appuyée sur une lance, la 
main g. tient un bouclier; dans le champ, un arc. 

Méme type pour plusieurs autres lécythes (Both- 
mer, 206 n 180-192). 

660.* Lécythe à fond blanc. Paris, Louvre A 256 
(AM 94). De Chypre. - Bothmer, 204 n? 171 pl. 84, 2. 
~ Vers 440 av. J.-C. - Une A. à dr. pose son pied sur un 
rocher pour attacher sa sandale; derriére elle, ses 
armes: arc, carquois et pelta. 

661. Lécythe à fond blanc. New York, Metr. Mus. 
10.210.11. De Gréce. ~ Beazley, ARV? 1200, 38; 
Bothmer, 202 n° 153 pl. 84, 1.- Vers 440 av. J.-C. - 
Une A. allantà g., téte retournée, habillée d'un chiton 
court et d’une peau d’animal, tire avec un genre de 
fronde; à g., sur le sol, ses deux lances. 

662. Coupe f.r. (médaillon). Athènes, Mus. Nat. 
1569. Lid Painter. ~ Beazley, ARV? 1284, 31; Both- 
mer, 199 n? 149 pl. 83, 8. - Vers 440 av. J.-C. - Une 
A. vétue du costume ajusté et d'une peau d'animal, 
coiffée d'un bonnet phrygien tient une lance; derrière 
elle, son cheval tourné vers la g. 

663. Lécythe à fond blanc. Vienne, Kunsthist. 
Mus. 3742. - Weber, M., JdI 91, 1976, 82. 93 n. 186 
fig. 35. - Vers 450 av. J.-C. - Une A. casquée, vétue 
d'un chiton et d'une cuirasse marche vers la dr.; d'une 
main elletientune hache, de l'autre une pelta. 

664.* Cratère en cloche f.r. Ferrare, Mus. Arch. T 
203. P. d'Eupolis. ~ Beazley, ARV? 1073, 7; Bothmer, 
198 n° 133; Riccioni, G., Arch Cl 5, 1953, 250-251 pl. 
110, 2. 111, 2; Bakalakis, G., AntK 14, 1971,74-83.— 
Vers 440 av. J.-C. - A. (costume oriental) marchant 
vers la dr. hache à la main; derrière elle, son cheval à 
cóté d'une stéle (tombe d'une A. ?). 

665. Oenochoé f.r. Ferrare, Mus. Arch. T 88 A, 
4544. P. de Macaria. - Beazley, ARV? 1330, 1; Lezzi- 
Hafter, A., Der Schuwalow-Maler (1976) 116. 157 pl. 
31, $4. - Vers 410-400 av. J.-C. - A. debout tournée 
vers la dr. 


Vases italiotes 
666. Rhyton se terminant en téte de griffon. Hills- 





borough, San Simeon (ex Coll. Hearst). Apulien. - 
Hoffmann, H., Tarentine Rhyta (1966) 74 n° 444. — IVe 
s.av. J.-C. - A. assise àg. tenant une lance et une pelta, 

667. Amphore du type «Bail». Vienne, Kunsthist. 
Mus. S 235. Campanien, groupe de Cassandre- Par 
rish. - Trendall, LCS 280 n? 377 pl. 114, 8-9. - Troi- 
sième quart du IV? s. av. J.-C. - A. (costume oriental, 
bonnet phrygien), un pied sur un rocher. 

668. Hydrie f.r. Naples, Mus. Naz. 881 (82707). 
Atelier du P. CA. ~ Trendall, LCS 489 n° 361. — Troi- 
sième quart du IV? s. av. J.-C. - A. avec mitra condui- 
sant un quadrige. (Sur d'autres vases italiotes avec le 
méme sujet, cf. Schneider-Herrmann, G., BICS Suppl. 
34, 1977,0% 175-176 pl. XIV.) 


669.* Skyphos f.r. Paris, Louvre K 353. Campa- 


nien, groupe d'Ixion. - Trendall, LCS 343 n° 844. - 
330-3 10av. J.-C. - A. avec bouclier rond et lance. 

670. Skyphos. Nocera, Coll. Fienga 520. Luca- 
nien, P. de Dolon. - Trendall, LCS 91 n? 464. - Début 
du IV* s. av, J.-C. - A. vue de face à côté de son cheval. 

671. Skyphos. Leipzig, Kunstgewerbemus. T. 640. 
Lucanien, atelier du P. de Créüse. - Hauser, F., JdI 
1896, 195 n? 47; Trendall, LCS 104 n? 542. - Début 
du IV" s. av. J.-C. - A. debout avec bouclier et hache 
dans une main, le casque dans l'autre. 

672.* Coupe. Copenhague, Mus.Nat. Lucanien, 
groupe Minniti. - CVA Copenhague 6, pl. 237,3 
(240); Trendall, LCS 71 n? 359. - Vers 400-390 av. 
J.-C. - A. debout (costume oriental) vers la g^ S'ap- 
puyantsur un bouclier rond et tenant la hache. 

672a. Phiale avec anses à bouton (int.). Bale, com- 
merce. Apulien, proche du P. de Lycurgue. - Trendall/ 
Cambitoglou, RVAp I 420 n? 39 pl. 154, 1; Schnei- 
der-Herrmann, G., Studies A. D. Trendall (1979) 171 
pl. 43, 3; MuM Auktion 56 (19 février 1980) 57 n° 
115 pl. 52 (illustration inversée). — Vers 350 av. J.-C. 
- Figure féminine ailée, vétue à l'orientale (chiton, 
pantalon moulant au-dessous, bonnet phrygien) vers 
lag. tenant dans une main un tambourin et dans l'autre 
un thymiaterion (A. en train de danser?). 

672b. Alabastre. Oxford, Ashm. Mus. 1945. 55. 
Apulien. ~ Schneider-Herrmann, G., o. c. 672a, 171 
pl. 43, 1. - Troisième quart du IV* s. av. J.-C. - Figure 
féminine ailée, vétue à l'orientale (chiton, pantalon 
moulant, bonnet phrygien) vers la g. tenant les deux 
lances et la pelta (A. en train de danser?) 


Sculpture 

673. Scarabée en cornaline. Bonn, Coll. Müller. — 
Boardman, GGFR, 194 pl. 456. - Milieu du V“ s. av. 
J.-C. - A. habillée à l'orientale, s'appuyant sur une 
double hache. 

674.* Miroirà couvercle en bronze. Bruxelles, Bi- 
bliothèque Royale Albert 1° 80. Atelier ionien. = 
Züchner, W., o. c. 105, 56 K 76 fig. 27. - Vers 450 av. 
J.-C. - A. (chiton, himation, bonnet phrygien, hache 
et lance), le corps vers la g., la téte retournée, pied posé 
surun rocher, en position de combat. 

675. Statuette en bronze (support de trépied). 
Athènes, Mus. Nat. 13230. De Thessalie. - Bothmer, 
122 n° 9. - Troisième quart du Vis, av. J.-C. - A. cou- 
rant, épée dans la main dr. 
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676.* 677. 678. Trois statuettes identiques en 
bronze (supports de trépied). Athènes, Mus. Nat. 
6589. 6622. 6624. — Bothmer, 122 n? 8. - Troisiéme 
quart du VI° s. av. J.-C. - Chaque A. vêtue du chiton 
court, s’enfuit la tête retournée. 

679. Statuette en bronze. Baltimore, Walters Art 
Gallery 54.972. De Crète. - Hill, D. K., Catalogue of 
Classical Bronze Sculpture in the Walters Art Gallery 
(1949) n° 236 pl. 44. - Vers 520 av. J.-C. - A. vétue 
d'un péplos, marchant, jambe g. avancée, téte tournée 
vers la dr. La figurine serait probablement un support 
de trépied. 

680. Relief. Tombeau-temple à Pétra: «le Khaz- 
neh» ou «Trésor du Pharaon». - Wright, G. R. H., 
«The Khazne at Petra: a Review», ADAJ 6-7, 1962, 
24-54 pl. 11-14; Toynbee, J. M. C., Death and Burial 
in the Roman World (1971) 194-195 n. 582 fig. 73; Pé- 
tra et la Nabatène. Museum de Lyon, Catalogue exposi- 
tion (novembre 1978-février 1979) 69 pl. 1. - I" s. av. 
J.-C. - Aux entre-colonnements de la tholos età ceux 
des constructions carrées latérales, en haut relief, A. 
debout brandissant une double hache. 


Monnaies d'interprétation contestée 

680a. AR statéres, Soloi (Cilicie), V* s. av. J.-C. ~ 
Robinson, E.S. G., NC ser. 6, 8, 1948, 56-58 (inter- 
prété comme A.); Bothmer, Amazones 223; Banque 
Leu, Auktion 31 (1966) n? 495 pl. 21 (interprété 
comme ÀJ). - Av.: Archer coiffé d'un bonnet, nu 
jusqu'à la taille, en «course agenouillée» vers la g. Il 
tientunarc et porte un carquois. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peinture et mosaique 

681. Peinture murale. Sabratha, Maison de l'acteur 
tragique, Reg. II. - II° s. ap. J.-C. - Une A. (manque la 
téte), habillée d'une tunique sombre, chaussée de 
hautes bottes, tient un objet indistinct. 

682.* Peinture murale, Londres, Br.Mus. 61. - 
Hinks, BMPaintings 40 n° 61. — A. s'avançant vers la 
dr., tenant une lance et une pelta. 

683. Peinture murale. Pompei (in situ) Maison 
d'Homére, frigidarium. 16, 2. ~ Schefold, K., VP 52 pl. 
34. - Deuxiéme style, vers 20 ap. J.-C. - Au-dessus 
d'un porche, deux figures-caryatides habillées en A. 
(chiton court), mal conservées. 

684. Mosaique. Chypre, Paphos (in situ). — ILN 
août 1979, 47. - I° s. ap. J.-C. - Dans un carré en- 
touré d'une bande de spirales, A. debout, de face (bon- 
net phrygien, chiton court, sein droit nu, double hache 
dans la main dr.) devant son cheval dont elle tient les 
rênes. 

685.* Fragment de mosaïque, Tunis, Musée du 
Bardo A 177. De Carthage. - Yacoub, M., Le Musée du 
Bardo (1970) 65; Gauckler, P., Catalogue du Musée 
Alaoui Suppl. I (1907) A 177. - IV* s. ap. J.-C. - A. de 
trois quarts, tournée à dr., la téte en arriére, vétue d'une 
tunique courte et coiffée du bonnet phrygien, tient 
une double hache. Cf. 572. 


Sculpture 
686. Bloc architectonique. Arles, Mus. Gallo-ro- 


main. — Espérandieu, Recueil 1 148. — A. devant son 
cheval tenant d'une main les rénes, de l'autre la double 
hache. 

687.* Fourreau d’épée en bronze («Epée de Tibé- 
rius»). Londres, Br.Mus. 867. — Walters, BMBronzes 
157 n? 867; La Baume, P., Römisches Kunstgewerbe 
(1964) 261 fig. 246; Gonzenbach, V. von, dans Helve- 
tia Antiqua. Festschrift E. Vogt (1966) 183-208. 191 
fig. 4, 4-5. - 1" s. ap. J.-C. ~ Près de la pointe du four- 
reau, A. marchant vers la dr. (chiton court bouffant, 
bottes, bonnet phrygien) tenant une double hache et 
une lance. 


Gemmes 

688. Páte de verre brune. Vienne, Kunsthist. Mus. 
II B 408. - AGOell 49 n? 713. - Milieu du 1° s. av. 
J.-C. - A. debout, derrière son cheval; tient la double 
hache. 

689. Páte de verre brune. Vienne, Kunsthist. Mus. 
II B 380. - AGOell 49 n° 714. - Même type que 688. 

690.* Cornaline. Göttingen, Univ. G235. - AGD 
III 114 n? 267. - I" s. av. J.-C. - A. (chiton court) ar- 
mée de la hache. 

691.* Cornaline. Hanovre, Kestner Mus. K 692. ~ 
AGDIV 86 n? 334. - I“ s. av, J.-C. - A. à genoux por- 
tant l'épée et la pelta. 

692. Améthyste. Londres, Br.Mus. 1930. - Wal- 
ters, BMGems 204 n? 1930. - Période impériale. - A. 
debouttenant lance et épée. 

693. Pate de verre bleutée. Genéve, Mus. d'Art et 
d'Hist. MF 1608. - A. penchée vers l’arrière, le genou 
dr. plié, en train de décocher une flèche, 





Lampes 

694. Lampe en terre cuite. Londres, Br.Mus. 660. 
De Cnide. - Walters, BMLampsn® 660, ~ I*' s, ap. J.-C. 
- A. marchant vers la dr. tenant une double hache et la 
pelta. 

695. Lampe en terre cuite. Londres, Br.Mus. 1127. 
- Walters, BMLampsn? 1127. - II s. ap. J.-C. - A. ha~ 
billée d'un chiton, à g., tenant un objet au-desus de 
l'autel. 


Monnaies 

696.* AE, Kymé, Néron, 54-68 ap. J.-C. - BMC 
"Troas 118 n° 128 pl. 23, 9; Imhoof-Blumer, 5 pl. 113. 
~ À. debout portant une couronne crénelée, vêtue d’un 
chiton, sein découvert, tenant dans une main une 
boule, dans l’autre le trident. 

697.* AE, Smyrne, Domitien, 81-96 ap. J.-C. - 
BMClonia 250 n° 134 pl. 24, 9; Imhoof-Blumer, 8 pl. , 
122-24. - A. debout coiffée d'une couronne crénelée, 
vêtue d'un chiton court, tient une double hache et une 
lance. 

698.* AE, Pitané, époque impériale. - BMC Mysia 
173, 20; Imhoof-Blumer, 5 pl. I 12. - A. debout vêtue 
d'un chiton court, le sein découvert, tient dans une 
main une double hache et dans l'autre une coupe. 

699.* AE, Kymé, époque impériale. - BMC 
Troas 121 n? 146 pl. 24, 3; Imhoof-Blumer, 6 pl. 1 
15. - A. debout coiffée d'une couronne crénelée, 
vétue d'un chiton, chaussée de bottes, tient d'une 
































630 AMAZONES 


main la double hache, la pelta et l’himation, de l’autre 
une boule. 

700.* AE, Smyrne, époque impériale. - BMC 
Ionia 265 n? 244 pl. 28, s; Imhoof-Blumer, 9-10 pl. H 
3. ~ A. debout, vêtue d'un chiton, tient d'une main 
une double hache et la pelta, de l'autre une coupe. 

701.* AE, Kibyra, Domitien, 81-96 ap. J.-C. - 
BMC Phrygia 134 n? 22-23 pl. 16, 7; Imhoof-Blu- 
mer, 14 pl. I 9. — A. vers la dr., vêtue d'un chiton court, 
un sein découvert, tient la double hache et la pelta. 

702.* AE, Ankyra, époque impériale. - Imhoof- 
Blumer, 15 pl. Il 13. ~ A. debout coiffée d'un calathos, 
vétue d'un chiton court, en himation et bottes, tient 
dans une main la double hache et la pelta, dans l'autre 
uneancre. 

703.* AE, Smyrne, Septime Sévére, 193-211 ap. 
J.-C, - Imhoof-Blumer, 8-9 pl. I 27. ~ A. assise, coif- 
fée d'une couronne crénelée, vétue d'un vétement 
long, sein dr. nu, tenant d'une main une double hache 
(appuyée sur sa pelta) et de l'autre les statues de deux 
> Némésis. 

704.* AE, Smyrne. - Imhoof-Blumer, 8 pl. 125. — 
Méme type que 703 mais au lieu des statues des Né- 
mésis l'A. tient un modèle de temple. 

705.* AE, Smyrne, Julia Domna, 193-217 ap. 
J.-C., Caracalla, 211-217 ap. J.-C., et Géta, 211-212 
ap. J.-C. ~ Imhoof-Blumer, 9 pl. Il 1. - A. debout, 
coiffée d'une couronne crénelée, vétue d'un chiton 
court, tenant d'une main la double hache et la pelta, de 
l'autre une Niké debout; en bas, une proue de navire. 

706.* AE, Kibyra, Macrin, 217-218 ap. J.-C. et 
Diaduménien, 218 ap. J.-C. - Imhoof-Blumer, pl. II 
11. ~ A. debout, de face, coiffée d'une couronne créne- 
lée, vétue d'un chiton court, le sein découvert, tenant 
d'une main une coupe, de l'autre une lance, la double 
hache et la pelta; derriére son épaule dr., arc et car- 
quois; en bas, sphinx surune base. 








Ronde bosse 

707. Marbre. Rome, Capitole. - Lippold, GrP 333 
pl. 119, 4; Bulle, H., Der schóne Mensch im Altertum 
(1911) 135. - Epoque romaine. - A. du type «Cesi» au 
repos, la main à la hanche et tenant une lance. 


708.* Statuette en marbre, Vienne, Kunsthist. . 


Mus. I 164. - Furtwängler, A., Meisterwerke der griech. 
Plastik (1893) 287 n. 2; Noll, R., Kunst der Römerzeit in 
Österreich (1949) 15 IN fig. 5f; Kenner, H., OeJh 43, 
1958, 99. ~ Milieu du II° s. ap. J.-C. - A. archaïsante 
debout, penchant la téte vers la g. (chiton finement 
plissé). 


B. Deux ou plusieurs Amazones 
a. A cheval 


Vases attiques 

709.* Coupe f. n. du type «merrythought». 
Rhodes, Mus. 15430. P. de Marmaro. - Beazley, ABV 
198, 1; ClRhodos VIII 111 fig. 98.1 15-9 fig. 103-5 pl. 
5; Bothmer, 9 n° 34. - Vers 575-550. — A / quatre A. 





galopant vers la g. (casque, chiton court, cuirasse, 
lance). Cf. x18. 

710.* Amphore f.r. Paris, Louvre F 203. P. d’ An- 
dokidès. - Bothmer 149 n° 34, 153; Beazley, ARV? 4, 
13. — Vers 530. - Scène de départ: archère à cheval et 
deux A. en hoplites (dont Pune revêt sa cuirasse). Sur 
Pautre face trois femmes nues (Amazones?) en train de 
se baigner. 

711.* Olpe f.n. Suisse, coll. privée. - Bothmer, 
102 n° 138; Dörig, J., dans Coll. privées de Suisse ro- 
mande (1975) n? 164. - Deux cavaliers (lance, épée) se 
faisant face. Entre eux A. (?) vers la dr., tête retournée. 


Vase pseudo-chalcidien 

712. Amphore à col f. n. Londres, Br.Mus. 1949.2- 
17.1. Groupe de Polyphéme. - Bothmer, 114 n? 9 pl. 
65, 3. - Troisième quart du VI° s. av. J.-C. - Trois A. 
équipées en hoplites galopent vers la dr. 


Vases attiques à f. n. 

713.* Amphore. Londres, Br.Mus. 99.7-21.3 P. de 
Priam. - Bothmer, 101 n? 112 pl. 63, 2. - Fin du VI’ s, 
av. J.-C. - Cinq A. vers la dr., quatre équipées en ho- 
plites et une archére en costume oriental; l'une d'elles 
est Andromaché (inscr.); derrière les chevaux, chiens. 

714. Amphore. Munich, Mus. Ant. Kleink. 1504 
(J. 699); Bothmer, 101 n? 116 pl. 63,3. - Fin du VI* s. 
av. J.-C. - Deux A. en hoplites vers la dr., accompa- 
gnées de chiens. 

Une quinzaine d'autres vases sont de méme type et 
de méme décor: cf. Bothmer, 100-102. A. etanimaux, 
cf. 808-810. 

714a.* Amphore. Londres, Br.Mus. 158. De 
Vulci. Groupe de Léagros. - Bothmer, 100 n? 1 11 pl. 
63, 1; Beazley, ARV? 368, 105. - Fin du VE s. av. 
J.-C. - Deux A. à cheval vers la dr., armées de deux 
lances et de l'épée, le bouclier attaché dans le dos; prés 
des chevaux, deux chiens. 

715. Lécythe. Honolulu, Acad. of Arts 3594. P. de 
Géla. - Bothmer, 102 n? 141 pl. 63, 7. - Fin du VIe s. 
av. J.-C. - Deux A. galopant vers la dr., équipées en 
hoplites (bouclier accroché dans le dos), accompagnées 
dechiens. 

716. Amphore. Madrid, Mus. Arq. 10921. - CVA 
Madrid t, pl. 14, 3 (32); Bothmer, 105 n? 117. - Fin 
du VF s. av. J.-C. - En A / deux A. à cheval (chiton 
court, bonnet à longues pattes). En B / deux A., l'une 
en costume thrace, l'autre en hoplite, accompagnées de 
chiens. 

717. Cratére à volutes. Munich, Antikensamml. 
1740 (J 538). - Bothmer, 101 n° 130 pl. 63, 5. - Fin du 
VE s. av. J.-C. - Six A. alternativement en hoplites et 
enarchéres, galopant vers la dr. 

718. Epinétron (re), Eleusis, Musée, 907. P. de 
Sappho. - Bothmer, 103 n° 156; Haspels, ABL 104 pl. 
34, 1 - Fin du VI‘ s. av. J.-C. - En B: une cavalière en 
hoplite vers la dr., et une A. habillée à la phrygienne 
marchant à côté de son cheval. En A: scène d'arme- 
ment, of. 752. 

719. Lécythe. Athènes, Mus. Nat. 19284. — Vers 
475 av. J.-C. - Deux A. galopant vers la dr., tenant 
deux lances et la pelta. 
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Plusieurs autres lécythes du méme type: Bothmer, 
102n® 139-155; Beazley, Para 300 (lécythe de Géla). 

720. Lécythe. Genéve, Mus. d’Art et d’Hist. 1689. 
P, d'Haimon. - Bothmer, 105 n° 165. - Début du Vis. 
av. J.-C. - Deux A. encadrent le combat d'Héraklés 
contre le sanglier. E 

Il existe une série de lécythes de méme type où les 
A. encadrent un épisode mythologique: of. Bothmer, 
105 n% 159-180; Beazley, Para, 232-233.237-276- 


277- 


Vases attiques à f. v. 
721.* Amphore. Naples, Mus. Naz. 3110 (81484). 


_ Bothmer, 198 n° 134 pl. 83, 3. - Vers 450av. J.-C. - 
Archère se retournant sur son cheval pour tirer de 1 arc; 
à sa suite une autre A. habillée à l'orientale (bouclier, 
lance). R 

722. Cratère en calice. Syracuse, Musée 21475. ~ 
Bothmer, 198 n? 131 pl. 83,2; Beazley, ARV* 1074, 

. — Vers 450 av. J.-C. - A. cavaliére vers la g. (cos- 
tume ajusté, casque, bouclier rond, lance) précédée 
"une archère. 

j 723. Péliké. Fayetteville, Univ. of Arkansas. P. de 
Biscoe. - Bothmer, 199-200 n° 140 pl. 83, 4; Beazley, 
ARV? 1063, 1.- Vers 450 av. J.-C. - Deux A. en ho- 
plites galopantà dr. (casque, cuirasse, double lance). 

724.* Cratére en cloche. Ferrare, Mus. Arch. T 
411. De Spina. Attribué à Polygnotos. - Bothmer, 198 
n° 132 pl. 83, 7; Beazley, ARV? 1029, 21. - Vers 450 
av. J.-C. - Trois A. nommées Hippomaché, Peisia- 
nassa et Dolopé (inscr. HINTIOMAXE, ITEXIANAXA, 
AOAOTIE). La première et la troisième galopent vers la 
dr.; au milieu, la seconde marche dans le méme sens 
(chiton jusqu’aux genoux, cuirasse, bottes, lance, pelta 
etcasque). 


Vase italiote 

725. Amphore à col campanienne. Berlin, Staatl. 
Mus. F 2992. - Trendall, LCS 667 n° 9 (8). - 
Deuxième quart du IV" s. av. J.-C. - En A/A. ächeval; 
en B/ A. s'enfuyant. 


Gemme 

726.* Cristal de roche (scaraboide). Boston, Mus. 
of Fine Arts 27697. - Boardman, GGFR 196 pl. 474. 
- Deux A. (costume oriental) face à face, l’une à cheval, 
l'autre assise sur un rocher. 


REPRÉSENTATION ROMAINE 

Mosaique . 

727. Pavement. Hadruméte. - Duliére, 12 n. 355 
Amad, 21 n. 64 fig. 22 a. - IIl s. ap. J.-C. - A. se lais- 
sant glisser de leur cheval (chiton découvrant le sein 
dr., casque); dans le champ pelta et hache. 


b. Amazone soutenant une carnarade blessée ou 
morte 


(Il arrive que le sujet, habituellement isolé, soit in- 
séré dans l'ensemble d'une Amazonomachie) 


Vases attiques à f. n. 

728.* Coupe à yeux. Munich, Antikensamml. 
2030 (J. 1317). - Bothmer, 95 n° 59 pl. 61, 3. - Vers 
550 av. J.-C. - Une A. marchant vers la dr. porte sa 
compagne sur les épaules, toutes deux sont en hoplite 
(casque, cuirasse, pelta). d 

729.* Oenochoé. Würzburg, Martin von Wag- 
ner-Mus. 347. De Vulci. - Beazley, ABV 425 n° 1; 
Bothmer, 96 n° 61 pl. 61, 5.- Vers soo av. J.-C. - Une 
A. portant sa compagne marche vers lag. Toutes deux 
sont équipées en hoplites (bouclier échancré). Elles 
sont précédées d’une archère. 

730.* Plat. New York, Metr. Mus, 197 1.258.2 (L 
48.35.2; coll. Martin). D’Attique. - Beazley, ABV 
677, 1; Bothmer, 96 n° 60; Callipolitis-Feytmans, o. c. 
59 379 pl. 74, 6 fig. 61. - Vers 500 av. j-C.- A. por- 
tant sa compagne vers la dr. (toutes deux en hoplites; 
bouclier échancré). 

731. Amphore. Athénes, Mus. Nat. 14459. P. 
d'Edinburgh. - Bothmer, 93 n° 27. — Fin du VI° s.-dé- 
but Ve s. av. J.-C. - Sur la face A: deux A. suivies par 
une troisiéme en hoplite. 

732. Lécythe. New York, Metr. Mus. 06.1021.62. 
- Bothmer, 96 n° 64 pl. 61, 6. - Proche du P. de Géla, 
début du V? s. av. J.-C. - Un groupe de deux A. est 
placé entre deux autres marchant vers l'extérieur, la 
téte tournée vers le centre (toutes sont en hoplites avec 
bouclier échancré). 

Deux autres lécythes du même type: df. Bothmer, 

96 n?' 65-66. 


Reliefs 

733.* Guttus à vernis noir. Amsterdam, Allard 
Pierson Mus. 2761. - CVA La Haye, Mus. Scheurleer 
2, pl. 4, 7 (94). ~ Vers 200 av. J.-C. ~ A. tirant sa com- 
pagne de la bataille. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Reliefs . 

734.* Plaque de revêtement en terre cuite (plaque 
Campana). Bruxelles, Mus. Royaux d'Art et d’Hist, R 
530. - Rohden, von / Winnefeld, o.c. 550 IV 1, 124. = 
Une A. de face, la tête tournée vers la dr. soutient par 
les épaules sa compagne nue placée devant elle; à dr. 


pelta. 





Amazones 73 6 
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735-735a. Deux autres plaques identiques. Paris, 
Louvre S 916. - Cf. Rohden, von /Winnefeld, o. c. 550 
123. 


Lampes 

736.? Lampe en terre cuite. Londres, Br.Mus. 659. 
~ Walters, BMLamps 659. - Première moitié du I° s. 
ap. J.-C. - Une A. blessée est tombée à g., soutenue par 
une A. penchée au-dessus d'elle (habillées d'un chiton, 
chaussées de bottes); à cóté d'elles des peltai et des 
doubles-haches. 

Des types analogues à Paris, Louvre CA 1414 et CA 
5293, à Corinthe etaussià Athènes, coll. Bénaki. 


Gemmes 

737. Sardoine dorée, Londres, Br. Mus., 1929. - 
Walters, BMGems 1929 pl. 24. - Epoque impériale. - 
Une A. soutient par les épaules sa camarade blessée; 
derrière elles, un cheval tourné à dr. 

738.* Camée en sardoine. New York, Metr. Mus. 
10.131.4. - Richter, MetrMusGems 127 n° 632 pl. 71; 
Furtwängler, AG pl. 65, 41. - Mémetypeque 737. 


c. Attitudes diverses 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

739. Cratére à volutes fin. Munich, Antiken- 
samml. 1740 (J 538). - Bothmer, 91 n? 10 pl. 59, 1. - 
Fin du VI s. av. J.-C. - Seize A. en train de s'armer (en 
hoplites, en archéres ou en costume oriental). 

740.* Hydrie f.r. Munich, Antikensamml. 2423 
(J 4). De Vulci. P. de Hypsis. - Bothmer, 1 50 n? 38 pl. 
72, 2; Beazley, ARV? 30, 1. - Fin du VIS s. av. J.-C. - 
Les A. Andromaché, Antiopé et Hypsopylé (incr. AN- 
APOMAXE, ANTIOITEA, HY®OITYAE) debout, toutes 
en hoplites, sont en train de s'armer. Celle du milieu 
(Antiopé) sonne de la trompette. 

741. Coupe f.r. (ext.). Londres, Br. Mus. E 12. De 
Vulci. P. de Nicosthénès. - Bothmer, 151 n? $4. - Fin 
du VI° s. av. J.-C. - Sept A. en train de s'armer, deux 
sont en archéres (costume ajusté, bonnet, hache, arc) et 
cinq en hoplites (chiton, casque, lances). 

742. Oenochoé f. n. Londres, Br. Mus. B 519. De 
Vulci. Groupe d'Altenburg. - Beazley, ABV 423; 
Bothmer, 94 n° 38 pl. 61, 2. - Vers 510 av. J.-C. - 
Deux A. marchant vers la dr., téte retournée, habillées 
en hoplites (casque, lances, bouclier rond de profil). 

743.* Amphore à col f.n. Oxford, Ashmolean 
Mus. 209. - Beazley, ABV 401, 2; Bothmer, 91 n? 6 
pl. 60, 1. - Fin du VE s. av. J.-C. - Quatre A. en train 
des'armer: l'une en archére, les autres en hoplites. 

Plusieurs vases du méme type avec scéne d'arme- 
ment: cf. Bothmer, 91 n% 1-9. 

744. Skyphos f. n. Nicosie, Cyprus Mus. C. 439. 
Groupe CHC. — Beazley, ABV 617, 9. - Vers 530 av. 
J.-C. - Quadrige vers la dr. encadré par deux A. ar- 
chéres et par des sphinx. 

Sur les skyphoi avec chars et A. cf. Bothmer, 86 n° 
154-200. 

745. Lécythe f. n. Bruxelles, Mus. Royaux d'Art et 


d'Hist. A 2131. Groupe d’Athènes 581. — Beazley, 
ABV 498, 7; Bothmer, 95 n? 56. - Début du V* s. av. 
J.-C. - Deux A. en hoplites marchant dans des direc- 
tions opposées. 

746. Lécythe f. n. Eleusis, Musée 2375 (122, 794). 
- Mylonas, G., TO vrixóv vexpotapetov rfj; ‘Exevaivog 
(1975) pl. 386. - Vers 490 av. J.-C. - Même sujet que 
745- 

Sur d'autres lécythes du méme type, cf. Bothmer, 
94-95. 

747. Oenochoé f. n. Naples, Mus. Naz. 2801. De 
Ruvo. P. d'Athéna. - Beazley, ABV 529, 57; Bothmer, 
93 n? 29 pl. 60, 5. - Vers 500 av. J.-C. - Trois A. en 
hoplites marchant vers la dr.; celle du milieu joue de la 
trompette. 

748.* Oenochoé f.n. Londres, Br.Mus. 64.10- 
7.243. De Camiros. P. d'Athéna. - Beazley, ABV 531, 
9; Bothmer, 94 n? 31 pl. 60, 6. - Aprés sooav. J.-C. - 
Deux A. marchant vers la dr., habillées en archéres 
(chiton court, bonnet pointu, hache et arc à la main). 

Sur d'autres oenochoés du méme type, cf. Both- 
mer, 92-93. 

749. Amphore à col f. n. Boston, Mus. of Fine Arts 
80.160. - Bothmer, 97 n° 68 pl. 62, 1. - Fin du VE s. 
av. J.-C. - Deux A. en hoplites (chiton court, cuirasse, 
casque, cnémides, lances) vers la dr. menant leurs che- 
vaux. 

750. Lécythe f.n. Athènes, Mus, de l'Agora P. 
24358. Groupe d'Athénes 581. - Bothmer, 99 n? 
93bis. - Début du VE s. av. J.-C. - Deux A. menant 
leurs chevaux vers la dr. 

Sur le sujet cf. Bothmer, 97 n** 67-110; Beazley, 
Para214.231.278. 

751. Lécythe f. n. Athènes, Coll. Geroulanos 22. 
De Trachones (Attique). - Inédit. - Début du V* s. av. 
J.-C. - Trois A. en hoplites, deux marchant vers la dr., 
la derniére dans la direction opposée. 

752. Fragments d'épinétron f.n. Eleusis, Musée 
907. P. de Sappho. - Bothmer, 92 n? 21. - Fin du VI* s. 
av. J.-C. - Scéne d'armement. Pour l'autre cóté, cf. 
718. 

Méme scéne d'armement sur deux autres épinétra: 
a. Athénes, Mus. Nat.; b.* Paris, Louvre MNC 624. - 
Bothmer, 92 n° 20. 22. 

753.* Hydrie f.n. Würzburg, Martin von Wag- 
ner-Mus. 310. — Beazley, ABV 666. 667; Bothmer, 
106 n° 181 pl. 64,1. - Fin du VI° s. av. J.-C. - A. mon- 
tant dans un char (bige); au second plan trois autres A. 
dont l'une tire un cheval par la bride; à g. de la scéne 
une autre A. en archére tenant une hache, la téte re- 
tournée. 

754. Coupe f.r. (ext.). Hamburg, coll. privée. - 
Williams, D., JHS 97, 1977, 161 pl. 3-5; Hornbostel, 
W., Kunst der Antike (1977) 301 n? 260. - Vers s10av. 
J.-C. - Cinq A. courant vers la g.; les premiere, troi- 
siéme et cinquiéme en hoplites (casque et bouclier 
rond), les deux autres en archéres (pantalon, bonnet 
phrygien, hache et carquois). 

755. Cratére à colonnettes f.n. sur fond blanc. 
Karlsruhe, Bad. Landesmus. B 32. De Locres. P. de 
Sappho. - Bothmer, 107 n° 185 pl. 64,5. Fin du Vl* s. 
av. J.-C. À. sur un char tiré par quatre chevaux, galo- 
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pant vers la dr.; devant et à côté, au second plan, quatre 
A. courant vers la dr., derriére le char une autre A. en 
archére. 

756. Amphore à col f. n. Hamburg, Mus. für Kunst 
und Gewerbe 1927. 143 (89). P. de Diosphos. - Both- 
mer, 106 n? 182 pl. 64,4 b. - Début du V? s. av. J.-C. - 
A. en hoplite sur un char (bige), à cóté une autre A. en 
hoplite et une troisième en costume oriental; cette 
derniére, devant les chevaux, tient les rénes. 

757. Alabastre f. n. Chicago, Art Inst. 07. 11. P. de 
Diosphos. - Beazley, ABV 510, 22; Bothmer, 107 n° 
192 pl. 64,3. - Début du V? s. av. J.-C. - A. en hoplite 
sur un char vers la g.; derriere elle marchent deux A. 
(archére et hoplite). 

758. Lécythe f.n. Paris, Louvre CA 2925. P. de 
Beldam. - Bothmer, 110 n° 200. - Début du V° s. av. 
J.-C. - Quatre A. marchant (dansant ?), les bras levés, 
vers la dr. (chiton court, bonnet phrygien). 

759.* Coupe f.r. (médaillon). Baltimore, Johns 
Hopkins Univ. De Chiusi. Douris. - Beazley, ARV* 
442, 215; Boardman, ARFHI fig. 283. - 490-480 av. 
J.-C. - Deux A. courant vers la g., l'une en archére, 
l'autre en hoplite. 

760. Fragments de cratère f.r. Paris, Louvre G 166 
et Malibu, P. Getty Mus. 77 AE 11. P. de Kléophradés. 
- Greifenhagen, A., Neue Fragmente des Kleophradesma- 
lers (1972) pl. 14; Frel, J., P. Getty Museum Journal 4, 
1977, 63 fig. 1, 5-6. - Début du V“ s. av. J.-C. - A. se 
préparant pour le combat: A. essayant une fléche, qua- 
tre autres A. s'armant avec lances, bouclier rond, cas- 
que et cnémides; trois autres A. en hoplites menant 
leurs chevaux; deux A. à pied et une A. à cheval se pres- 
sant pour le combat, une derniére A. sonnant de la 
trompette. 

761. Stamnos f.r. Leningrad, Ermitage, B 1549, St 
1712. W 641. P. d’Eucharides. - Peredolskaja, n? 33 
pl. 25. 169,1; Bothmer, 152 n? 64, ~ Vers 490 av. 
J.-C. - Trois A. s'armant: l’A. de dr. sonne de la trom- 
pette, les autres, en hoplites, se préparent. 

Méme type de vase (forme et décor) à Bruxelles, 
Musées Royaux d'Art et d' Hist.: cf. Bothmer, 153.159 
n° 80. 

762. Amphore de Nola. Londres, Br. Mus. E 295. 
P. de Charmidès. - Bothmer, 205 n° 174. - Vers 460 
av. J.-C. - Sur la face A: deux A. (archère avec hache et 
hoplite) marchant vers la g.; sur la face B: A. (costume 
oriental, bonnet phrygien, bouclier rond, lance) dans 
la même attitude que les précédentes. 

763. Oenochoé f.r. Mannheim, Reissmus. D'Or- 
vieto. P. de Mannheim. - Lezzi-Hafter, A., Der Schu- 
walow-Maler (1976) 100 Mal pl. 64 a. - Vers 460-450 
av. J.-C. - Trois A. marchant vers la dr. tenant chacune 
son arc dans la main dr. (costume ajusté, manteau, 
bonnet phrygien). 

764. Oenochoé f.r. New York, Metr.Mus. 06. 
1021. 198. P. de Mannheim. - Lezzi-Hafter, o. c. 763, 
101 Ma 13 pl. 70-71. - 450-440 av. J.-C. - Trois A.: 
Penthésilée (inscr.) portant un costume ajusté, chiton 
court par-dessus, tenant l'arc, deux lances et pelta, non 
casquée; Antiopé (inscr.) vétue d'un costume ajusté, 
chiton, cuirasse, armée de deux lances, non casquée; 
Iolé (inscr.) avec même costume que la précédente, 


bonnet phrygien, armée de l'arc, de la hache et de la 
pelta, partant vers la dr. 

765.* Lécythe aryballisque f. r. New York, Metr. 
Mus. 39. 1 x. 1 1. Proche du P. de Sabouroff. - Richter, 
G. M. A., AJA 44, 1940, 186 fig. 12; Bothmer 202 n° 
152. ~ Milieu du V* s. av. J.-C. - A. en costume orien- 
ta], allong&e (endormie ?), sa hache à cóté d'elle; de la 
dr. arrive une autre A. en hoplite, épée au côté (scène 
de départau combat?). 

766.* Cratère en cloche f. r. Bale, commerce. P. du 
Cratére de Londres A 497. - MuM Auktion 51, mars 
1975, 73 n? 164 pl. 42. - Vers 440 av. J.-C. - Sur les 
deux faces (dans la zone supérieure) A. vers la g. à pied 
ou à cheval. Face A/trois A. à pied et une à cheval (a-b); 
face B/deux À. à pied et deux à cheval (c); elles portent 
le costume oriental, avec lance et bouclier rond. 

767. Coupe f.r. Naples, Mus. Naz. H 2613. De 
Nola. P. d’Erétrie. - Lezzi-Hafter, 0. c. 763, 45 n. 182. 
- Vers 440 av. J.-C. - Médaillon: une A. en hoplite 
(bouclier par terre) faisant face à une A. en archère (cos- 
tume ajusté, bonnet phrygien, hache). Extérieur: dix 
A. s’armant, habillées alternativement en hoplites 
(chiton, casque, bouclier avec ou sans cuirasse) et en ar- 
chéres (costume ajusté avec ou sans bonnet phrygien), 
tenant tantót la hache, tantót l'arc ou la lance. (Inscr. 
désignant Andromaché, Chrysis.) 

768. Canthare f. r. Bologne, Mus. Civ. P 467. P. de 
Schuvalov. - Beazley, ARV? 1251, 40; Lezzi-Hafter, 
0.6763, 106 S 46 pl. 108-109. - 430-425 av. J.-C. - 
Trois A. au repos (costume oriental): la premiere porte 
la double hache, la seconde, les lances et un bouclier, la 
troisième (mal conservée) tient un casque (scène d’ar- 
mement ?). 

769. Oenochoé f.r. Ferrare, Mus. Naz. T 915, 
2496. De Spina. P. de Schuvalov. - Lezzi-Hafter, o. c. 
763, 103 S 9 pl. 85. - Vers 440-435 av. J.-C. - Trois 
A partant vers la dr. habillées à l'orientale; la premiere 
sonne dela trompette. 

Deux autres oenochoés à Ferrare, Mus. Naz. avec le 
méme sujet: cf. Lezzi-Hafter, o. c. 763, 105 S 30. S 56 
pl.97. 114. 

770. Oenochoé fr. Bologne, Mus. Civ. 740. Ma- 
nière du P. de Macaria. ~ Lezzi-Hafter, o.c. 763, 116 
O 5 pl. 158. - Vers 410-400 av. J.-C. - Départ de trois 
A. habillées à l'orientale: deux tournées à dr. (l'une 
avec pelta, l'autre avec bouclier rond), la troisiéme 
tournéeà g. avecun bouclier rond et deux lances. 





REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peinture 

771. Peinture murale. Pompéi VI 15,1, Domus 
Vettiorum (in situ). ~ Schefold, WP; HBr pl. 33, 1. - 
Quatrième style pompéien, I° s. ap. J.-C. - Deux 
paires d'A. debout (chiton court, bottes, bonnet phry- 
gien, pelta et hache). 


Sculpture: reliefs 

772.* Sarcophage de marbre. París, Louvre Ma 
1052. - SarkRel Il 110 n° go pl. 38. - Début du HE s. 
ap. J.-C. - Aux angles figure une A. debout (chiton 
court, sein nu) tenant un trophée dans la main au-des- 
sus de la téte. Cf. 198. 
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D’autres sarcophages avec A. d’angle tenant des 
trophées: cf. SarkRel H n.92 (Vatican). 88 (Rome, P. 
Borghése). 89 (Rome, V. Pamphili). 89 II (V. Pozzo). 
97 (Annaba). 

773.* Couvercle de sarcophage de marbre. Rome, 
Musée du Capitole 726. - Sichtermann/Koch, Myth- 
Sark 22 n° 11 pl. 21, 2, 22-25; Turcan, R., Les sarco- 
phages romains à représentations dionysiaques (1966) 142 
n.2.- 140-150ap. J.-C. ~ À. représentées comme pri- 
sonniéres (chiton court, sein parfois nu, bottes), assises 
par terre, avec leurs armes posées près d'elles: pelta, 
double hache, lances. Sur le sarcophage lui-méme, cf. 
501. 

774.* Couvercle de sarcophage de marbre. Lon- 
dres, Br. Mus. 2299. - Smith, BMSculpture Ul n° 2299 
fig. 304; SarkRel II 94 n° 78 pl. 32. - I s. ap. J.-C. - 
Six A. assises deux par deux, dos à dos, leurs armes en- 
tre elles, appuyées sur leur pelta. 

775. Sarcophage de marbre. Salonique, Musée. 
D’Attique. - Kallipolitis, o.c. 126, 29 n? 173; Giu- 
liano, o. c. 126, 44 n? 218; Giuliano/Palma, o.c. 194, 
39 pl. XLII, 102. XLII 103-4. - Vers 225 ap. J.-C. - 
Aux quatre angles du sarcophage, A. en caryatides, le 
bras levé, vétues du chiton court, sein dégagé. 

776.* Buste de l'empereur Commode. Rome, Pa- 
lais des Conservateurs 930. - Wegner, M., Herrscher- 
bildnisse (1939) 265 pl. 53; Helbig* II 306-307 n? 
1486; Bianchi-Bandinelli, RCP fig. 331. - 190 ap. 
J.-C. - L'empereur est représenté en Héraklès. Au bas 
du buste une pelta; de part et d'autre, statuette d'A. 
(reste seulement celle de g.), tournée vers le centre, un 
genou plié (chiton court, sein nu, bottes). 


C. Amazones associées à d'autres figures 
a. Amazone et Héraklés 


Dans la céramique italiote, la reine des A. Hippo- 
lyte donne sans combat la ceinture à Héraklès: cf. 
Schauenburg, K., Philologus 104, 1960, 6-13. Sur les 
Amazonomachies hérakléennes cf. 1-167. 


Vases italiotes à f. v. 

777.* Hydrie lucanienne. Naples, Mus. Naz. 
3241. P. d'Amykos. - Trendall, LCS 36 n° 137 pl. 12, 
3-4. ~ Vers 430 av. J.-C. - Sur l'épaule, trois A. ar- 
mées (en archères) au repos; derrière elles une qua- 
trième (Hippolyte) tendant la ceinture à Héraklés assis 
en face d'elle. 

778.* Cratére à colonnettes lucanien. Bari, Mus. 
Arch. 4393. P. des «grandes têtes». - Schauenburg, o. c. 
6 n° 6; Trendall, LCS 59 n° 292 pl. 29, 1-2. ~ Fin du 
V° s. av. J.-C. - Héraklès tenant la massue, une jambe 
posée sur un rocher, accueille deux A.: la premiére, 
peut-être Hippolyté (costume oriental, hache à la 
main) conduit son cheval, suivie parla seconde (méme 
costume, hache, lance et pelta). 

778a.* Cratére à volutes apulien. Barletta, Mus. 
Civ. 912. Cycle du P de Berkeley, — Schauenburg, 
oc, 6 n? 7 fig. 3; Trendall, A. D., JbBerlMus NF 12, 


1970, 179 n° 2. - Vers 350 av. J.-C. - Héraklés appuyé 
sur sa massue est accueilli par Hippolyté. Elle est vétue 
à l'orientale, tient la bride de son cheval d'une main et 
de l'autre la ceinture qu'elle tend au héros. 

779. Lécythe campanien. Naples, Mus. Naz. 
128044. Proche du P. de Caivano. - Trendall, LCS 
318 n? 663; Schauenburg, o. c., 6 n? 13. - Vers 340 av. 
J.-C. - A. (Hippolyté ?) avec pelta, assise sur un rocher 
à côté d'Héraklés jeune (massue, peau de lion). 

780. Cratére en cloche campanien. Manchester, 
Museum IV E 30. P. de Manchester. - Trendall, LCS 
415 n? 359; Schauenburg, o.c., n? 8. - Dernier quart 
du IV? s. av. J.-C. - Héraklès recevant la ceinture de la 
reine Hippolyté. 

781. Méme sujet sur une amphore apulienne à 
Seattle, cf. Schauenburg, o. c. 6-7 fig. 6; et fragment à 
New York, Metr. Mus., ibidem, fig. 5. 

782.* Cratére en calice apulien. Bale, Antikenmus. 
S 34. P. de Darius - Schmidt/Trendall/Cambitoglou, 
0.0. 379, 94 pl. 23-26. - Vers 340-330 av, J.-C. - Hé- 
raklès appuyé sur sa massue devant le roi >Skythes 
(inscr.) assis sur un tröne; entre le roi et le héros une 
femme nommée Rhodopé (inscr.); derrière le héros 
IA. Antiopé (inscr.) avec son fils ^ Hippolytos (inscr.). 


Monnaie 

783.* AE, Kotiaeion, Caracalla, 211-217 ap. J.-C. 
- Imhoof-Blumer, pl. II, 8. - Rv. : A. debout (chiton 
Court, sein nu) tenant une coupe, une double hache et 
une pelta en face d'Héraklés debout nu, une main sur 
la massue et dans l'autre la statue de > Kybele assise. 


b. Les Amazones à Troie 


Vases à reliefs 

784. Quatre bols homériques. a. * Berlin, Staatl. 
Mus. 3161 h; b. Oxford, Ashmolean Mus. R 285; c. 
Copenhague, Mus. Nat. 3886; d. Halle, Arch. Mus. 
Robertinum 96. - Sinn, Becher 92-93 pl. 12-13. - Dé- 
but du II° s. av. J.-C. - Dans le cadre de !’Aithiopis est 
représenté l'accueil de Penthésilée (inscr.) par Priam 
(inscr.). Cf. 187. 





Amazones 784a “4 


Peinture 

784bis. Peinture murale. Naples, Mus. Naz. 
111471. De Pompéi IX 5, 18, Casa di Iasone. - HBr, 
pl. 74a; Schefold, K., Pompejanische Malerei (1952) 





103; Schefold, WP 263. - Troisième style, vers 10 av. 
J.-C. - Rencontre entre un guerrier (Achille) accom- 
pagné de son ami Phoenix (inscr.), et trois A. dont une 
serait leur reine Penthésilée. 

785. Peinture murale. Pompéi VI 16, 7, Casa degli 
Amorini Dorati (in situ). - HBr 197, 3; NotSc 1906, 
378 fig. 4; Schefold, WP 153. - Troisiéme style, vers 
10av. J.-C. - Même scène que 784bis. 


Mosaique 

786. Bordure de pavement de mosaique. Constan- 
tine, Willaya (2). D'Ouled Agla. - Wuilleumier, P., 
Musée d'Alger, Suppl. (1928) 78; Amad, 9 fig. 2; Dun- 
babin, Mosaics 42 n. 27. 267. - Vers 300 ap. J.-C. - 
Priam accueillant les A. conduites par leur reine. Pour 
les autres scènes du méme pavement, cf. 190a. 793. 


Reliefs 

787.* Sarcophage de marbre. Palerme, Mus. Naz. 
- Tusa, o.c. 522, 66 n? 20, 22; Sichtermann/Koch, 
MythSark 22 n? 10 pl. 20. 21,1. - Vers 170 ap. J.-C. - 
Sur l'un des longs côtés: à dr. de la scène, Priam devant 
les portes de Troie accueillant les A. qui arrivent vers 
lui (armées, chiton court, sein dégagé, bottes) 
conduites par leur reine, l'une d'elles marchant à cóté 
deson cheval. 

788. Sarcophage de marbre. Francfort, Liebieghaus 
342 (autrefois Villa Borghese). - SarkRel II n? 91 pl. 
37; Eckstein, F./Beck, H., Antike Plastik im Liebieghaus 
(1973) n° 69. - Première moitié du III° s. ap. J.-C. - 
Sur le petit cóté une A. casquée, agenouillée devant un 
guerrier assis (Achille). + Achilleus 761%. 

789. Table iliaque. Coll. privée C. A. Thierry. Dis- 
parue. - Sadurska, A., Les tables iliaques (1964) 51 n* 7 
pl. 6. - I°" s. ap. J.-C. - Deux A. (l'une d'elle serait Pen- 
thésilée ?) accueillies par Priam accompagné par deux 
femmes (>Hekabe et + Kassandra ?). Pour le combat 
des A. à Troie sur le même document, cf. 214 et 
> Achilleus 748. 

790. Table iliaque. Paris, Cab. des Méd., 3319. - 
Sadurska, o. c. 789 56 n? 9 pl. XI. - I" quart du Is. ap. 
J.-C. - Arrivée des A. à Troie (mal conservée). Cf. 
215. > Achilleus 845 °. 


Gemme 

791.* Camée en calcédoine. Paris, Cab. des Méd. 
154. — Richter, EngrGemsRom 63 n° 294. - Epoque 
impériale. - Une A. debout (bottes et bonnet phry- 
Sien), probablement Penthésilée à cóté de son cheval, 
offrant son secours à Paris et Hélène, assis à g. cóte à 
côte sur un trône. 


c. Amazones et divinités diverses 


Vases 

792. Couvercle apulien f.r. Naples, Mus. Naz. 
2541. - Schauenburg, K., «Pan in Unteritalien», RM 
69, 1962, 32 n° 83. - IV* s. av. J.-C. - Char monté par 
une A. armée d'une hache et d'une pelta, précédée par 
un jeune homme avec des cornes et une queue: Pan. 
Derrière lui un lièvre. 
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Mosaique 

793.* Bordure de pavement de mosaique. 
Constantine, Willaya. D’Ouled Agla. - Amad, 9 fig. 
2; Dunbabin, Mosaics 42 n. 27. 267. - Vers 300 ap. 
J.-C. - A. apportant des offrandes à la déesse > Arté- 
mis, représentée devant un édicule à g. de la scène; les 
A. sont vétues du chiton court, quatre A. tiennent la 
hache, une A. apporte un plateau, les deux derniéres 
conduisent leurs chevaux. Sur les autres sujets amazo- 
niens du méme pavement, cf. 190a. 786. 


Monnaies 

794.* AE, Ephése, époque impériale. - Imhoof- 
Blumer, 7 pl. I 20. - A. à genoux (chiton court, cou- 
ronne sur la tête) à g. de la scène à côté de la statue d’Ar- 
témis éphésienne; à dr., un homme debout. 

795.* AE, Smyrne, Septime-Sévére, 193-211 ap. 
J.-C. - Imhoof-Blumer, 9, pl. 1 29. - Une A. à g. 
(chiton court, couronne, double hache) donne la 
main à un guerrier tourné vers elle, probablement le 
dieu Arès. Derrière le dieu une Niké en train de le cou- 
ronner. 

796.* AE, Magnésie du Sipyle, Caracalla, 
211-217 ap. J.-C. - Imhoof-Blumer, 13 pl. H s. - 
Une A. debout, à dr. (chiton, himation, couronne, 
bottes, pelta et lance) donnant la main à la déesse 
~ Kybele qui se tient en face d'elle. 


d. Amazones comme symbole politique 


Les A. peuvent étre des symboles politiques, iso- 
lées (620-624. 637-640. 696-706) ou associées à 
d'autres figures: 797-802. 


Reliefs 

797. Frise nord en marbre du temple d'Hécate à 
Lagina. Istanbul, Mus. Arch. 220-224. - Schober, A., 
Der Fries des Hekateions von Lagina, IstanbForsch 2, 
1933, 72-74. 81; Fink, J, RM 71, 1964, 154-155 n. 
25. - Après 150 av. J.-C. - Des A. (chiton court, sein 
nu) comme représentantes des cités d’Asie, donnent la 
main à des soldats représentant Rome. 

798.* Base d'une statue de Tibere en marbre. Na- 
ples, Mus. Naz. - Dubois, C., Pouzzoles antique (1907) 
422 n? 32. 104. 106 fig. 3; Mingazzini, P., RM 83, 
1976, 3, 425-429 pl. 148-150. ~ Fin du Is. ap. J.-C. 
— Sur les quatre côtés de la base, des figures de femmes 
debout en chiton long, ou vétues en A. (chiton court, 
sein nu, bottes) comme représentantes des villes 
d'Asie Mineure (inscr: Kibyra, Kyme, Myrina, 
Ephése, Apollonidea et Hierocaesarea). 


Monnaies 

799.* AE, Kymé, Domitien, 81-96 ap. J.-C. - Im- 
hoof-Blumer, 7 pl. I 14. - Alliance entre les deux 
villes de Kymé et Myrina représentées comme des A. 
se donnant la main; l’A. assise à dr. avec double hache 
est Myrina, l'autre debout, Kymé. 

800.* AE, Ephèse, Domitien, 81-96 ap. J.-C. - 
Imhoof-Blumer, 7 pl. I 19. - Alliance entre les deux 
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villes d’Ephèse et Smyrne représentées comme des A. 
(chiton court, couronne sur la tête, hache à la main). 

Méme type de monnaies d’alliance entre Smyrne 
et Nicomédie: cf. Imhoof-Blumer, 11 pl. II 4; entre 
Ephèse et Kibyra, ibidem, 15 pl. II 12. 

801.* AE, Phocée, époque impériale. - Imhoof- 
Blumer, 7 pl. 121. A. debout portant la couronne cré- 
nelée, tenant une phiale et une pelta; derriére elle, une 
Victoire la couronnant. 

802.* Méme type monétaire de la ville de Magné- 
sie du Sipyle. - Imhoof-Blumer, pl. II 6. 


e. Amazones et figuresanonymes 


Vases attiques 

803. Amphore f. n. Bruxelles, Mus. Royaux d'Art 
et d'Hist. A 130. «Swing» P. - Beazley, ABV 308, 82; 
Bothmer, 93 n? 23. - Vers 530 av. J.-C. - Deux A. se 
faisant face (vétues en hoplites), entre elles guerrier 
noir (-» Memnon ou un de ses compagnons?). 

804. Oenochoé f.r. Ferrare, Mus. Naz. T 652, 
2497. De Spina. P. de Macaria. - Lezzi-Hafter, o.c. 
763, 116 0 2 pl. 157. - Vers 410-400 av. J.-C. - A. 
debout (costume ajusté, chiton par dessus, deux 
lances), entre deux jeunes filles tournées vers elle. 

805.* Oenochoé f.r. Ferrare, Mus. Naz. T 652, 
2498. De Spina. Manière du P. de Macaria. - Lezzi- 
Hafter, oc 763, 116 0 7 pl. 159. - Vers 410-400 av. 
J.-C. ~ Scène de départ du guerrier avec A.: A. debout 
tournée à g. (costume oriental, deux lances) faisant 
face à une femme qui tient une phiale; derrière l'A. un 
homme tourné vers elle tenant un sceptre. 


Vases italiotes 

806. Nestoris f. r. Londres, Br. Mus. F 177. Atelier 
lucanien, P. du Cyclope. - Trendall, LCS 44 n? 216 pl. 
17, 2. - Vers 410 av. J.-C. - Guerrier au repos avec A. 
debout (costume oriental). 

807. Cratére à volutes f. r. Baltimore, Walters Art 
Gallery 48. 86. Atelier apulien, P. de Baltimore. - 
Schmidt/Trendall/Cambitoglou, o. c. 379, 54 n° 1 pl. 
34a n. 196. - Vers 320 av. J.-C. - Au-dessous de la 
scene principale, dans une zone étroite, trois guerriers 
et parmi eux une A. (?) vétue à l’orientale, tenant des 
boftes. 


f. Amazonesetanimaux 


808.* Amphore tyrrhénienne. Würzburg, Martin 
von Wagner-Mus. 168. P. de Goltyr. - Bothmer, 12 
n° 65 pl. 27,1. ~ 575-550 av. J.-C. A. en hoplite cou- 
rant vers la dr. entre coqs et sphinx. 

809.* Amphore presque identique. Munich, Anti- 
kensamml. - Bothmer, 12 n? 66 pl. 27, 2. 

810. Hydrie f. n. Paris, Louvre Campana 10666. P. 
«Ready». - Bothmer, 12 n° 69. - 575-550 av. J.-C. - 
A. enarchére entre deux sphinx. 

Méme sujet sur une amphore, Maplewood. - 
Beazley, Para 41. 


g. Tétes d’Amazones avec tétes d’animaux 


Sur les vases, pour la plupart des pélikés à £. r. du 
style de Kertch, ie sujet de la tête d'A. associée à 
d’autres têtes (cheval ou griffon) est trés fréquent. 

Sur le sujet, d Schefold, UKV 134-135. 159; 
Beazley, ARV? 1467, 109 s. 1478, 1-36. 1480, 1-4; 
Para 495-496. Nous donnons les types les plus carac- 
téristiques: ` 


Vases attiques à f. v. 

811. Péliké. Salonique, Mus. Arch. 2980. 
D'Olynthe. - Deuxième moitié du IV* s. av. J.-C. — 
Buste d'A. coiffée du bonnet phrygien, de profil à dr., 
avec tête de griffon à dr, Cf. aussi Paris, Louvre MN 
756. 

812. Péliké. Salonique, Mus. Arch. XIII 46a. 
D'Olynthe. - Robinson, D., Excavations at Olynthus 
(1938) VIII 46 A pl. 60; BCH 68-69, 1944-45, 430. ~ 
IV* s. av. J.-C. - Têtes d'A. (bonnet phrygien), de grif- 
fon et de cheval tournées à dr. Cf. aussi Paris, Louvre 
MN 752. 

813. Cratére en cloche. Christchurch (NZ), Univ. 
of Canterbury, Logie Coll. 157/75. P. de l'Amazone. 
- Charles Ede Ltd Cat. 97 (15/7/1974) n? 6 (Ill). - 
Vers 330 av. J.-C. - Téte d'A. (bonnet phrygien) entre 
protomés de griffon et de cheval à dr.; derrière, deux 
colonnettes. 

814. Péliké. Vienne, Kunsthist. Mus. IV 1629. 
D'Afrique du Nord (?) Groupe G. - Beazley, ARV? 
1467, 112; CVA Wien 2, pl. 85, 2-3 (85). - IV* s. av. 
J.-C. - Tétes d’A., de griffon et de cheval. 

814a.* Deux pélikés identiques à Paris, Louvre S 
1738* et MN 751: of. Beazley, ARV? 1467. 

815. Péliké. New Haven, Yale Univ. 1913. 137. 
Groupe G. — Beazley, ARV? 1468, 125. — IV* s. av. 
J.-C. - Têtes d'A. et de cheval à dr. 

816. Coupe avec couvercle. Athénes, Mus. Nat. 
1190 (CC 1571). De Nisyros. - Schefold, KV 4 n? 3 a. 
— IV" s. av. J.-C. - Bustes de deux A. et de deux grif- 
fons. 

817. Péliké. Madrid, Mus. Nat. 33.440. - Trias de 
Arribas, Gl., Ceramicas Griegas de la Peninsula Iberica 
(1967) 463 n° 12. - IV* s. av. J.-C. - Tête d'A. entre 
deux bustes de griffons. 

818. Péliké. La Escala (Gerone), coll. Catalina. - 
Trias de Arribas, o.c. 817, 186 n? 59x pl. CV. - 
Deuxième moitié du IV* s. av. J.-C. - Deux têtes d'A. 
se faisant face; entre elles, protomé de cheval. 

Autres pélikés avec le méme sujet: Beazley, Para 
496-497. 


REPRÉSENTATION ROMAINE 

819. Statuette en bronze. Londres, Br. Mus. 1439. 
- Walters, BMBronzesn? 1439. ~ Buste d'A. coiffée du 
bonnet phrygien surmonté d'une téte de griffon. 

Sur les combats entre A. et griffon, cf. 565-571. 


COMMENTAIRE 


Les Amazones, dont trois brèves allusions dans "Iliade 
(Hom. I. Il 81x; IH 1845s.; VI 196) prouvent qu'au 








temps déjà d'Homère elles étaient familières aux 
Grecs, apparaissent timidement dans l'art vers le mi- 
lieu du VIE s. av. J.-C.: ignorée, et pour longtemps en- 
core, semble-t-il, du monde oriental dont on faisait 
cependant leur patrie, leur image ne tarda pas à 
connaître dans la Grèce propre - le Péloponése et sur- 
tout l'Attique -, puis dans les colonies de l'Ouest, un 
succès qui, à partir du V* s. av. J.-C., allait s'étendre à 
Phellénisme tout entier et se prolonger dans les civili- 
sations classiques pour survivre encore en Occident 
bien aprés la fin de l'Antiquité. Et tel est le nombre des 
représentations que notre catalogue n'en a pu men- 
tionner que les plus caractéristiques. 

Les aspects que les artistes ont donnés aux A. n'ont 
dans leur principe au moins guére changé durant cette 
longue période. Aucun trait physique ne les distinguait 
des femmes ordinaires dont elles ne différaient que 
par leurs moeurs et leur tempérament. C'est doncà leur 
costume, è leur équipement qu'on pouvait les re- 
connaftre et ceux-ci, à quelques détails prés que nous 
signalerons lors de leur apparition, se sont fixés dés 
l'époque archaique. Il y eut pourtant à l'origine quel- 
que hésitation, et sur deux ou trois des documents les 
plus anciens (1. 168) les A. sont bien, comme des 
guerriers máles, armées de l'arc, de la lance et du bou- 
clier rond, elles portent elles aussi un casque à cimier - 
et l’imprécision du dessin grâce auquel nous le 
connaissons n'autorise pas à dire que sur l'alabastre (1) 
Areximacha est coiffée déjà d'un bonnet phrygien -, 
mais leur vétement, serré par une large ceinture, est un 
péplos peu viril qui, tombant au-dessous des genoux 
ou jusqu'aux chevilles, a dû pour permettre d'amples 
enjambées se fendre sur le côté, 

Mais on ne tarda pas à donner à ces guerriéres une 
tenue mieux adaptée à la vie active. Ce fut d'abord, dés 
avant la fin du VII s. av. J.-C. (170-173) celle à peu 
prés des fantassins grecs de l'époque; puis, moins 
d'une cinquantaine d'années plus tard (8), on se mit à 
les vétir, parce qu'elles venaient d’Orient, à la façon de 
ces Barbares d'Asie avec lesquels les contacts se fai- 
saient alors plus étroits. 

Dans le premier cas elles portérent donc, comme 
d’ailleurs les jeunes sportives de Sparte, une légère tu- 
nique serrée à la taille par une cordelette et qui, pour- 
vue de manches très courtes ou même, par la suite, lais- 
sant les bras dégagés jusqu'aux épaules, s’arrétait au bas 
des cuisses: elle est bien souvent couverte d'une cui- 
rasse semblable à celle des hoplites; point de chaus- 
sures, sauf pourtant sur le dinos du Louvre (16) oà 
deux archéres ont des bottes, mais partout ailleurs des 
cnémides; rarement nue (20, 242, 651), la téte est le 
plus souvent coiffée d'un casque, lequel au gré de l'ar- 
tiste est attique — ce qui trés vite deviendra la ràgle 
(5-8) -, corinthien ou mixte (X6), avec ou sans couvre- 
joues, avec le plus souvent un haut cimier que peut 
empoigner l'adversaire pour abattre sa victime; mais 
on voit aussi en sa place un pilos surmonté d'un anneau 
(16) ou m&me en petit chapeau à bords retroussés (24). 
Les armes ne différent pas de celles des Grecs: c'est sur- 
tout la lance, mais on emploie aussi l'arc et l'épée; les 
boucliers sont de tous les types, ronds, argiens ou béo- 
tiens, décorés ou non d'épisémes semblables à ceux de 
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leurs ennemis. Seule marque de féminité, bien timide, 
chez certaines de ces A., des broderies embellissent Ja 
tunique; bijoux, colliers ou boucles d'oreilles (15) pa- 
rent les plus coquettes. Et, n'était la blancheur de leurs 
chairs, on ne les distinguerait pas toujours des hoplites 
dont elles ont adopté la tenue. Il arrive pourtant que 
uelque détail une peau d'animal jetée autour du 
corps par exemple (15 et 265), vienne rappeler leur 
origine étrangére. 

Mais dans un souci plus poussé d'exotisme, les A. 
se présentent également sous un aspect fort différent: 
e très bonne heure - et c'est là l'une des premières 
manifestations dans l'art grec de la «couleur locale» ~ 
on les imagine, sans doute à cause de leur appartenance 
au monde oriental, semblables à ces Scythes avec le- 
quels Vhellénisme entrait alors en rapports, comme 
eux tirant de l'arc, - un arc simple ou bien, mais sur- 
tout plus tard, recourbé (757) - et la hache asiatique 
n'entrera dans leur armement qu'à l'extréme fin de 
Varchaisme (753) -, comme eux vêtues d'un maillot 
collant avec pantalon et manches longues: dés avant 
550 av. J.-C., n'était son casque corinthien, une des 
guerrières figurées en 16 apparaîtrait dans sa tenue in- 
tégralement «barbare». Il faut attendre pourtant une 
trentaine d'années encore pour que, sans que dispa- 
raisse l'autre, se vulgarise ce type étranger et pour qu'il 
se parachéve par l'introduction d'une coiffure qui s'ap- 
parente de plus ou moins prés au bonnet phrygien (729 
puis 748) et par l'emploi du bouclier en croissant de 
lune d'origine thrace (Hdt. 7, 75) connu sous le nom 
de pelta (57). Encore l'art majeur, la sculpture, tardera- 
t-il davantage, précisément à cause de son caractére 
hellénique anormal, à représenter cet équipement. 

Constituées donc à l'époque archaique, ces deux 
formes de représentation vont vivre cóte à cóte: de 
l'une à l'autre d'ailleurs s'opéreront des emprunts et 
c’est ainsi, entre autres exemples, que lA. de Sélinonte 
(96) portera sous son chiton hellénique un vétement 
barbare (Bothmer, 120). 

Les deux traits qui, de nos jours, passent aux yeux 
de beaucoup pour les plus caractéristiques des A. ne 
sont en réalité ni primitifs, ni chargés de signification: 
le demi dévoilement de la poitrine et la pratique de 
l'équitation. Nous reviendrons plus loin sur le premier 
qui, bien avant que naisse la légende purement litté- 
raire et jamais illustrée de l'ablation d'un des seins, 
n'apparaît que fort avant dans le V° s. av. J.-C. (295) de 
facon, dirait-on, presque accidentelle, suscité seule- 
ment par la violence du mouvement; c'est là un motif 
qui, dépourvu quoi qu'on ait pensé de toute intention 
religieuse, ne dut qu'à sa valeur artistique de survivre 
etdese développer par la suite. 

Ce n'est pas non plus dés l'origine que les A. ont été 
montées et pendant longtemps elles ne combattirent 
jamais qu'à pied. La premiére fois à notre connaissance 
qu'on les associe au cheval - si du moins c'est bien 
d'elles qu'il s'agit, - elles ne sont qu’écuyéres, hors de 
toute action militaire (709) et ce n'est que dans le der- 
nier tiers du VIF s. av. J.-C. qu'on les voit engagées 
dans une bataille de cavalerie (27 X), au moment donc 
où dans la tactique nouvelle le sort des combats ne re- 
pose plus sur la seule infanterie. Ainsi la fiction légen- 
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daire se modéle sur la réalité, ainsi se crée, simplement 
pour s'adapter à l'actualité, un type dont nul n'aurait 
alors pu prévoir l'extraordinaire et durable succés. 

Tels sont donc pour l'essentiel les aspects sous les- 
quels les Anciens se sont représenté les A., et les va- 
riantes de détail - l'introduction par ex. de la hache 
(753) ~ que les artistes apportérent au cours des temps 
n'ont pas profondément transformé leur physiono- 
mie. Mais si leur image physique n'a subi que des 
changements superficiels, il n'en est pas allé de méme 
de l'idée qu'on s'est faite de leur personnalité, de leur 
röle et de leur signification: d'abord simples femmes 
qui ne se distinguent des autres que par leur genre de 
vie, créations purement pittoresques, elles se chargent 
peu à peu, tout en restant essentiellement des guer- 
rières, de symbolismes aussi divers qu'initialement 
imprévisibles. Et ce sera precisément lorsqu'à la fin de 
Varchaisme s'enrichit leur signification que, cessant de 
se confiner dans le répertoire des techniques mineures, 
la céramique surtout, elles prennent une place impor- 
tante dans celui du décor monumental, peinture et 
sculpture. 

Leur apparition dans l’art semble liée au succès 
contemporain d'œuvres littéraires aujourd’hui per- 
dues (Lesky, A., Geschichte der griechischen Literatur? 
[1958] 126 sq.) consacrées à la gloire de héros qui les 
avaient vaincues; et c'est, peut-on croire, parce 
qu'aucune épopée ne célébrait avec assez d'autorité 
leurs exploits que nous ne voyons pratiquement ja- 
mais se battant contre elles Priam ni Bellérophon dont 
une tradition connue d'Homére avait cependant fait 
leurs adversaires. Pendant une centaine d'années au 
moins, dans des affrontements qui, dépourvus de 
toute autre signification, ne seront pour les artistes que 
l'occasion de satisfaire au goüt de leur public pour la 
bagarre, ici pimentée du fait que s'opposent les deux 
sexes, leurs seuls partenaires seront Achille et, flanqué 
le plus souvent de ses compagnons, Héraklés. 

C'est que, vers le milieu sans doute du VII s. av. 
J.-C., Arktinos avait, dans l’Aithiopis, raconté le duel 
d'Achille contre Penthésilée, non sans évoquer - le ré- 
sumé de Proklos nous l'apprend - le tragique amour né 
trop tard dans le coeur des deux adversaires. Et, peut- 
être un peu plus tard si l’on en juge par la date des do- 
cuments figurés qui illustrent cet épisode, d'autres 
épopées dont fait mention Aristote (Poet. 8, 14512 19) 
célébraient la gloire d'Héraklés en donnant à sa vic- 
toire sur les A. une telle place qu'après celle sur le lion, 
celle-ci sera dans l'art archaïque l'épisode le plus sou- 
vent représenté (Brommer, Denkmälerlistenl 20-24). . 

Il arrive qu'on ne sache pas lequel est figuré de ces 
héros ~ Achille, Héraklès et plus tard Thésée - si bien 
que, pour éviter l'arbitraire, notre catalogue considère 
comme indéterminée toute représentation dont 
l'identification, si probable soit-elle, n'est pas assurée 
par la présence d'une inscription, d'un attribut caracté- 
ristique tel que la massue, ou bien, dans le cas par 
exemple de la coupe de Munich (178), par son exacte 
correspondance avec les données de la légende. Cf. 
Devambez, P., dans Mélanges M.-L. Bernhard (sous 
presse). 

Aucune indication malheureusement ne nous est 





fournie pour les deux documents les plus anciens, le 
bouclier de Tirynthe (168) dont rien ne laisse espérer 
qu'on saura jamais de quel Grec vainqueur il exalte la 
gloire, et, tout récemment découvert, un fragment 
d'oenochoé protocorinthienne, daté de 640 av. J.-C. 
environ (254): il ne reste là que le haut de deux per- 
sonnages face à face; une femme coiffée d’un casque à 
cimier et portant un arc à double courbure tend le bras 
droit vers un guerrier barbu, casqué lui aussi, qui tient 
un bouclier rond; c'est, comme il est écrit à côté d'elle, 
une Amazone, mais l'inscription qui presque sürement 
prenait place prés de son adversaire n'est pas conservée. 
On peut s'étonner que la jeune femme ne soit pas dési- 
gnée par son propre nom: faut-il en conclure qu'à Co- 
rinthe au moins la légende n'a pas pris encore une 
forme précise, opposant par exemple Achille è Penthé- 
silée, ou bien - et la facon fautive dont est orthogra- 
phié le mot Amazone semble aller dans ce sens - que le 
peintre n'avait du mythe qu'une idée assez vague? Ce 
qui mérite attention, c'est le geste, exceptionnel à si 
haute époque, que fait la jeune femme: geste de sup- 
plication sans doute, bien que la main tendue ne 
touche pas le menton du vainqueur: le sentiment qui 
s'exprime ainsi ne se retrouvera que bien plus tard 
dans la première moitié du V* s. av. J.-C. (289). 

Il semble que le succès de l'épisode d'Achille ait été 
le plus rapide mais le moins constant. On voit ce guer- 
rier à la fin du VII s. av. J.-C. sur un relief attique mal- 
heureusement fragmentaire, combattant contre des 
femmes (169). Et de la méme époque doit dater une 
ceuvre que nous ne connaissons que par des répliques 
répétées plusieurs générations durant sur des pla- 
quettes décorant des brassards de boucliers (170—173): 
debout, le héros perce de son épée la poitrine d'une A. 
agenouillée à ses pieds; celle-ci sur les exemplaires les 
plus anciens est anonyme, mais sur les plus récents, 
une inscription en caractéres argiens ~ précieux indice 
- la désigne sous le nom de Penthésilée; cette préci- 
sion nouvelle est-elle exigée par le fait que le poème 
d'Arktinos a perdu de son audience? En réalité si cet 
épisode qui se rattache à la légende de Troie ne tomba 
jamais dans l'oubli, si jusqu'à la fin de l'Antiquité il 
devait inspirer maints artistes, si méme on retrouve par 
la suite semblable disposition du tableau (178), à partir 
de 575 env. et pour la plus grande partie de l'ar- 
chaisme, c'est l'expédition contre Thémiskyra qui fut 
le plus volontiers illustrée: ce qui laisse supposer que, 
succédant d'ailleurs à d'autres moins célébres, c'est au 
tout début du VIF s. av. J.-C. que fut en l'honneur 
d'Héraklés composée l'épopée la plus populaire. 

La premiére apparition du héros, si du moins nous 
laissons dans l'incertitude le bouclier de Tirynthe 
(168) et le fragment protocorinthien (254), est, elle 
aussi, de peu antérieure à 600 av. J.-C.: sur un alabastre 
corinthien que nous ne connaissons plus que par un 
médiocre dessin, accompagné d'un certain Menoitas 
et d’Iolaos - lequel va dés lors s’effacer pour quelque 
temps pour laisser la place de brillant second à Téla- 
mon -, le héros attaque trois A., Androméda, Alkinoa, 
Aréximacha, armées de l'arc ou de la lance. Cette com- 
position qui, comme sur l'olpé Chigi (Schefold, K., 
MusHelv 3, 1946, 92), oppose symétriquement deux 
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groupes homogénes, ne se retrouvera pas sur les di- 
zaines de vases qui tout au long du second quart du VI* 
s. av. J.-C. représentent l'épisode. 

A l'affrontement encore lointain de deux armées 
en train d'engager l'action on préférera, comme d'ail- 
leurs dans les images de batailles entre humains ordi- 
naires, la juxtaposition de combats individuels qui ne 
mettent aux prises, parfois sur le corps d'un mourant, 
que deux adversaires, secourus ou non par quelques 
comparses; le nombre de ces duels dépend de la place 
dont dispose l'artiste (on ne compte pas moins de 36 
figures sur le dinos du Louvre [16]): ils se déroulent de 
part et d'autre d'un groupe central, représenté seul 
lorsque manque l'espace et composé alors d'Héraklés 
et de la reine des A., laquelle, sauf en 19 of son nom 
est Antimaché, s'appelle réguliérement Andromaché. 

Sans parler des cas où son absence n'est due qu'à des 
lacunes matérielles, notons qu'Héraklés ne figure pas 
toujours dans la composition et que celui qui prend 
alors sa place reste anonyme: est-ce parfois Achille, 
comme on l'a supposé (256), ou plutót, s’attachant seu- 
lement au motif devenu populaire de la lutte entre 
combattants des deux sexes, l'artiste s'est-il peu soucié 
de conformer son image aux données de la légende, 
laissant indéterminée la personnalité des acteurs? 
Nous reviendrons plus loin, parlant du IV? s. av. J.-C., 
sur cette question. 

Indéterminé de méme, ce qui ne saurait surpren- 
dre, est le lieu de la bataille, sauftoutefois en 12, où se 
détachent au fond les remparts de Thémiskyra: extra- 
ordinaire exception qui, comme les reliefs de l'Orient, 
révéle la volonté d'illustrer avec exactitude un événe- 
ment considéré comme historique. 

L’animation presque toujours est vive, qui donne 
leur qualité méme à des scénes d'exécution médiocre 
(Bothmer, 12). La lutte, incertaine, n'aboutit pas né- 
cessairementà la victoire de chacun des Grecs, un souf- 
fle épique projette les uns contre les autres les combat- 
tants, les groupes se chevauchent, les gestes sont vio- 
lents, tel celui depuis l'origine fréquemment répété 
(168) par lequel, pour l'assommer ou la transpercer, un 
guerrier retient une A. par sa chevelure, le cimier de 
son casque ou par le poignet. Comme dans l'épopée à 
laquelle ils sont sans doute empruntés, des noms sou- 
vent conférent aux participants une réalité plus vi- 
vante: outre Andromaché, la reine, ce sont alors, pour 
ne retenir que ceux des femmes, Ainippé, Al kaia, 
Anaxiléa, Aréto, Glauké, Hégéso, Iphito, Kallié, 
Képes, Kléoptolémé, Lykopis, Okypous, Pantarista, 
Pisto, Skyléia, Télépyléia, Toxophilé, d'autres encore 
(7.9. 16. 20. 62. 63) que la mutilation de l'inscription 
placée à côté de leur image ne permet pas d'identifier. 

Dans la seconde moitié du VI° s. av. J.-C. le thème 
commence à s'user: il ne disparaît pas, loin de là, mais 
il est traité plus souvent avec moins d'élan et de 
conviction. Il arrivait aupatavant déjà que, faute sans 
doute de place suffisante pour le développement de 
multiples combats, füt brisée l'unité de la composi- 
tion: un duel isolé, voire un combattant sans adver- 
saire était encadré de simples spectateurs étrangers à 

l'action (264. 267) ou méme de figures purement dé- 
coratives, cogs ou sphinx (808. 810); c'était là chose 





exceptionnelle, mais par la suite, - est-ce parce qu'à 
l'époque où s'affermissait la politique pacifique des 
Tyrans on se lassait un peu des scénes guerriéres dans 
lesquelles on l'avait jusque là confinée? - il semble 
que, telle au moins que l'avaient popularisée les épo- 
pées héracléennes, la personnalité des A, soit en train 
de se transformer et que la légende commence à se vi- 
der de son contenu. Les représentations ne sont pas 
moins nombreuses que par le passé, elles peuvent res- 
ter de bonne qualité (36), mais le plus généralement 
s'estompe leur vivacité. Le théme fondamental est par- 
fois perdu de vue et les schémas témoignent de quel- 
que incertitude. Aprés un long oubli - car comment 
croire que dans les tableaux où, liée d'ailleurs à une 
version différente, dominait la figure d’Héraklés, il 
soit resté perdu dans la foule anonyme des Grecs ou 
que, s'il jouait le premier róle on n'ait pas indiqué son 
identité? - on voit reparaitre Achille massacrant Pen- 
thésilée (175-176), sans pourtant qu'un lien senti- 
mental semble alors unir les adversaires. Et maints dé- 
tails s'efforcent de renouveler des scénes trop souvent 
répétées: on reprend avec plus d'adresse le motif es- 
quissé par Kleitias (20) de la guerriére portant sur 
l'épaule le corps d'une compagne bléssée (728-732), 
le char s’introduit dans la bataille (275) et, pour s'adap- 
terà des modes de combat qui sont effectivement ceux 
de la tactique contemporaine, c'est à cheval que pour la 
premiere fois des A. affrontent des Grecs eux aussi ca- 
valiers (271). 

Ces quelques efforts de rajeunissement ne suffi- 
sent pas à masquer le vieillissement d'un théme qui se 
banalise: celui-ci prend place sous forme d'extrait et 
non toujours en meilleure vue sur des vases de peu de 
prix, skyphoi, lécythes (22. 50. 57), simple motif fait 
pour distraire le regard indifférent d'acheteurs aux- 
quels est devenu étranger le pathétique de l'action. Le 
sens méme de l'épisode est parfois oublié:à quoi rime, 
vain signe de victoire, la couronne que brandit Héra- 
klàs (lécythe à f. n. Bothmer, 46 n? 95 pl. 37, 6) prêt à 
pourfendre son adversaire? Et, sauf l'apparence, qu'ont 
de commun avec les A., un peu plus tard il est vrai, les 
personnages représentés sur un lécythe du Louvre 
(758)? . 

Mais si leurs actions guerriéres ne suscitent plus 
autant d'intérét qu'autrefois, les A. continuent à rete- 
nir l'attention par ce qu'a d'étrange et de piquant leur 

ersonnalité. On se metà les représenter en dehors du 
combat, pour elles-mêmes, dans des scènes familières: 
tout comme les éphèbes si nombreux alors dans les 
peintures de vases, elles s'équipent (739-741. 743) 
conduisent leurs montures (749-750) et si elles ne 
s’exercent pas comme eux au saut, à la lutte, au lancer, 
C'est parce qu'on n'oublie pas qu'elles sont femmes et 
n'ont donc pas selon la norme athénienne accès à la pa~ 
estre: celle-ci d’ailleurs ne s'ouvre pas non plus aux 
Barbares et si par bien des traits les A. s'apparententaux 
Grecs, ces derniers les sentent assez différentes pour 
es faire figurer, apparitions exotiques, au même titre 
que les négres, sur le corps d'alabastres (650-651) des- 
tinésà des clients épris de pittoresque. 

Le pittoresque, il avait été, peut-on croire, un des 
éléments majeurs du succés qu'avait connu dans l'art, 
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une fois mis 4 la mode par les poémes 4 la gloire 
d'Achille et d'Héraklés, l'épisode amazonien: lorsque 
diminua la popularité de ces poèmes, il ne pouvait à lui 
seul assurer l'avenir de ce théme, et de nouveau c'est 
une épopée qui, les introduisant dans le lointain passé 
d'Athènes, allait au cours du dernier tiers du VI° s. av. 
J.-C. et dans les années suivantes donner une vie nou- 
velleaux A. Jusque là rien ne permettait de reconnaitre 
parmi les combattants Thésée qui, s'il avait participé à 
la bataille, aurait sans nul doute, vu sa personnalité, été 
nommément désigné. Or peu aprés le régne de Pisi- 
strate, lorsque pour des raisons politiques on s'ef- 
forgait de faire de ce héros le rival et l'ami d'Héraklés, 
fut composée une Théséide oà, comme nous l'apprend 
Plutarque (Thésée, 28), était raconté comment il avait 
enlevé une A. appelée Antiopé. Et c'est précisément 
dans cette scène, qui correspond au goût de l'époque 
pour les représentations de rapt que, sur une coupe 
d'Oltos (cf. Beazley, ARV? 58, 51) et quelques vases 
contemporains (c. Beazley, ARV? 62, 77) nous 
voyons pour la premiére fois apparaitre Thésée. 
Aucune de ces images non plus que celle, plus tardive, 
attribuée à Myson (cf. Beazley, ARV? 238, 1) ne nous 
renseigne sur les circonstances de l'enlévement, rien 
donc ici n'autorise à le rattacher 3 l'expédition 
conduite en Asie Mineure par Héraklés; on dirait au 
contraire que, débarrassé d'une amitié qui le mainte- 
nait au second rang, Thésée l' Athénien n'est pas fâché 
d'agir par lui-méme, escorté seulement de ses propres 
compagnons, Pirithoos et Phorbas, et sous l'aspect fa- 
milierà ses compatriotes d'un ravisseur de femmes. 
Celle que, monté déjà dans son char ou prét à y 
prendre place, il emporte dans ses bras est presque tou- 
jours une Barbare, vétue du costume asiatique, ayant 
ou non dans la main un arc ou bien - et c'est la pre- 
mière fois qu'apparaít cette arme ~ une hache, non pas 
encore celle à double tranchant plus tard si fréquente, 
mais une hache simple au long manche. Est-ce parce 
qu'il n'était pas assez glorieux et n'exigeait qu'un mai- 
gre déploiement de force (aussi bien qu'un appel au se- 
cours, le geste de DA. tendant les bras vers ses com- 
pagnes peut étre un adieu sans regret), lethéme eut une 
existence assez bréve. Et l'on est surpris de le voir 
choisi pour occuper le fronton du temple d'Apollon à 
Erétrie (+ Antiope II). A l'exception de rares docu- 
ments presque tous fournis par la céramique chalci- 
dienne ou pseudo-chalcidienne (3-4. 287-288), les 
A., mis à part les représentations les plus anciennes, 
n'avaient jusque-là connu le succés artistique qu'à 
Athànes. Pourquoi dés lors en le meilleur emplace- 
ment de la maison du dieu avoir figuré cet épisode pu- 
rement humain, sans rapport avec la légende apolli- 
nienne, non plus d'ailleurs qu'avec Erétrie — puisque 
ce n'est pas là mais dans la cité rivale de Chalcis que se- 
lon Plutarque ( Thésée, 27) sont venues mourir des A.? 
Si difficile à résoudre est la question que, sans tenir 
compte de l'équipement spécifique de la jeune 
femme, de son arc et de son carquois et des manches 
longues de son costume, Ch. Picard avait suggéré que 
le fronton représentait un autre enlévement, celui de 
Thétis par Pélée — ce qui d'ailleurs resterait également 
inexplicable (Picard, Ch., Genava13, 193 5, 70 n.4 et 5). 


Depuis plus de cent ans qu'elles s'étaient intro- 
duites dans l'art grec, c'est bien ici la premiére fois à 
notre connaissance que les A. figurent dans une ceuvre 
majeure, car bien modestes devaient étre peu de temps 
auparavant les petits édifices provinciaux sur lesquels 
des sculpteurs les avaient représentées vaincues par 
Héraklés peut-étre (413-414). Encore s'agit-il à Eré- 
trie d'un épisode qui, quelles qu'en aient été les suites, 
ne concernait que le seul Thésée et dans lequel Antio- 
pén'était guère qu'un prétexte pour célébrer la carrière 
amoureuse du héros. De sorte qu'on peut dire que, 
jusqu'à la fin du VI° s., les A. n'ont été que des person- 
nages de folklore dont, pour plaire à une clientèle 
moins raffinée que celle des poétes et friande de contes 
populaires, les artisans avaient sans se lasser reproduit 
uneimage que ne chargeait aucun symbole. 

Ce n'est vraisemblablement pas pur hasard si les A. 
ont pris nouvelle figure précisément au début du V“ s., 
lors de la premiere invasion des Perses: comme ces 
derniers, selon la tradition rapportée par Klidémos 
(Plut., Thésée, 27) et suivie sans nul doute par la Thé- 
séide, elles avaient, comme ceux-ci venues d'Orient, 
pénétré jusqu'en Attique et, comme eux, elles en 
avaient été chassées. Peu importait que la victoire ne se 
situát pas au méme endroit, à Marathon ou sur les 
pentes de l'Acropole, la tendance des Grecs, en de 
claires allusions, à transposer en l'idéalisant le présent 
dans le passé légendaire trouvait ici terrain particuliè- 
rement favorable et la place qu'occupent les A. au Tré- 
sor des Athéniensà Delphes (95. 245) vient confirmer 
que ce monument a bien été construit pour célébrer 
juste aprés l'événement (490 av. J.-C.) le triomphe sur 
les Barbares. Elles n'y figurent pas seulement en effet, 
conformément à l'usage, dans la geste d'Héraklés ou 
dans celle aussi de Thésée qu'on voit ici non pas em- 
portant sa proie et fuyant sous la protection de ses com- 
pagnons, mais à la tête d'une armée, combattant contre 
une adversaire anonyme à laquelle, sans chercher à la 
capturer, il porte le coup fatal. Ce sont elles encore qui 
occupent les six métopes qui, les mieux en vue, domi- 
nent la facade principale; et ce sont elles toujours, en 
écuyéres, qui se détachent en acrotéres au sommet de 
l'édifice. Comment dés lors, sans méme tenir compte 
de toutes les raisons exposées par P. de La Coste Mes- 
seliére (FDelphes IV 4 [1957] 259-267), douter que le 
Trésor fut élevé à la suite de la bataille de Marathon? Et 
que viendraient faire, nouvellement introduites dans 
l'art majeur, toutes ces Asiatiques sur un monument 
qui commémorerait l'avénement de la démocratie à 
Athénes ou des victoires sur d'autres cités helléniques? 

Les combattants sur la frise Est restent tous ano- 
nymes et la bataille non plus n'est localisée nulle part, 
ni sous les murs de Thémiskyra comme jadis en 12, ni 
comme on pourrait s'y attendre sur les pentes de 
l'Acropole: imprécision voulue sans doute et qui 
donne ce conflit hors du temps une portée plus géné- 
rale. A cette bataille les A. participent à pied et à cheval: 
nécessairement vaincues lorsqu'elles affrontent Héra- 
klés ou Thésée, il arrive que, face à de moindres per- 
sonnages, elles remportent la victoire (245). Leurs 
armes sont ici l'arc, l'épée sans doute - encore qu'on ne 
les voie pas s'en servir, - la hache aussi, et c'est peut- 














étre parce que le geste est spectaculaire que si souvent 
par la suite elles brandiront cet instrument. Partout au 
Trésor, comme au Temple d'Erétrie déjà, elles sont 
équipées à la grecque, avec le chiton et la cuirasse à 
lambrequins; et si l'on laisse de cóté le minuscule 
fronton de Topolia (414), ceuvre artisanale, peuplé 
seulement de statuettes, ce n'est que plus tard que s'in- 
troduira dans la sculpture le costume oriental (96), de- 
puis longtemps fréquent dans les représentations vas- 
culaires: encore n'y apparaítra-t-il pour la premiere 
fois, à notre connaissance, sur la métope de Sélinonte 
(96) que dissimulé partiellement par des vétements ty- 
piquement helléniques (Bothmer, 120) de plus grande 
qualité artistique, combinaison qu'on retrouve à la 
méme époque sur la coupe de Munich (178.). 

En les faisant sortir du domaine du folklore, cette 
assimilation symbolique des A. aux troupes de Darios 
était riche d'avenir, mais elle ne connut pas d'emblée 
lesuccés. 

A Athènes méme, durant le premier quart du V° s. 
av. J.-C., si les peintres de vases représentent volon- 
tiers des A. non combattantes, il ne les montrent guére 
dans le feu de la bataille, et sur les exemples assez rares 
qu'on peut citer - un canthare de Douris (83), une 
coupe du P. de Kléophradés (84), un cratére du P. de 
Harrow (85), - leur adversaire reste encore Héraklés. 
Mais ce héros méme va disparaître et l'on ne le verra 
plus en Attique, la derniére fois pour longtemps vain- 
queur d'une femme, que sur un stamnos du P. d'Alta- 
mura (89) et, dans l'art monumental, peu avant 450, 
sur une de ces métopes du pseudo-Théséion qui célé- 
braient ses différents exploits (99). 

Assez curieusement, un épisode qui, aprés une lon- 
gue période d'effacement semble alors séduire la 
clientèle privée d'Athénes, c'est la mort de Penthési- 
lée: en un temps où l'on commence à s'intéresser aux 
états d'âme, l'amour que subitement éprouvent l'un 
pour l’autre les deux adversaires - amour dont Proklos 
nous apprend qu'Arktinos avait déjà fait état - vient 
renouveler les thèmes usés du duel entre A. et Grec: 
sur l’hydrie du P. de Berlin (289) comme jadis sur 
l’amphore d’Exékias (175), Achille était tout à sa fou- 
gue meurtrière et le mouvement de sa victime n’était 
que de défense; sur la coupe de Munich (178), le geste 
pathétique de Penthésilée et l'intensité des regards 
échangés entre les adversaires n’autorisent-ils pas, 
malgré les doutes exprimés, à évoquer le thème senti- 
mental que, sans lendemains immédiats, avait utilisé 
déjà l'épopée? Cf. Devambez, P., dans Mélanges M.-L. 
Bernhard (sous presse). 

Hors de l’Attique, dans des secteurs où sa person- 
nalité n'avait alors nulle raison de s'imposer, Thésée 
n'apparaît pas non plus durant la première moitié du Ve 
s. et, conformément à la tradition panhellénique, à Sé- 
linonte c'est Héraklès qui triomphe de PA. (96). C'est 
ce héros encore, comme il est naturel, qui tenait la pre- 
miére place dans son fief d'Olympie. Dés avant 494 
av. J.-C. (Bothmer, 121), le sculpteur Aristoklés de 
Kydonia l'avait, en un groupe que vit encore Pausanias 
(5,25, 11), figuré combattant contre une cavalière (94) 
— et c'est là que, représentation encore exceptionnelle, 
il s'emparait de la ceinture qu'Eurysthée destinait à sa 
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fille. Puis vers les années 460, c'est le méme épisode, 
selon Pausanias (5, 10, 9) qui figurait au Temple de 
Zeus dans la suite des métopes consacrées aux Travaux 
(97). Et lorsque, si l'on s'en tient à l'avis qui tend à pré- 
valoir aujourd’hui, une trentaine d’années plus tard, il 
exécuta la colossale statue de culte, Phidias lui fit place 
encore, plus modestement, sur une des traverses du 
tröne divin, non plus seul, mais conduisant ses troupes 
à la victoire. Parmi ses compagnons, le Périègète re- 
connaissait Thésée, et c'est Thésée aussi qu'il a vu fi- 
guré sur le tabouret du dieu, (98) accomplissant par sa 
victoire sur les A., le «premier exploit athénien sur une 
race étrangère» (5, 25, 4—6). 

Ce qui dans cette représentation de Thésée mérite 
notre attention, ce n'est pas la présenceà Olympie d'un 
héros qui déjà sur le fronton O. du Temple, dans un 
contexte tout différent, occupait une place d'honneur, 
c'est l'introduction dans un sanctuaire par excellence 
dorien de ce qui est désormais la version attique de la 
légende amazonienne. 

Elle est due, peut-on croire, à la réputation 
d'œuvres monumentales qui, avec quelque retard mais 
dans les mémes intentions qui avaient inspiré le décor 
du Trésor delphique, ont été réalisées à Athénes par les 
plus grands artistes du temps. Dans le méme esprit de 
patriotique fierté qui poussait Eschyle en 472 av. J.-C. 
à composer Les Perses, Mikon au Poecile exécutait dans 
lesannées voisines un tableau (230) dont la renommée 
fut telle que vers la fin du siécle Aristophane pouvait 
sans rester incompris l'évoquer d'un mot devant son 
public (Lysistrata, 678 sq.): les A. combattaient à che- 
val. Trés prés de là, le sujet était encore traité, nous ne 
savons exactement par qui, sur les murs du Théséion 
(231) et, si la présence de Thésée ne fait aucun doute 
dans le décor du temple à lui consacré, nous ignorons 
comment étaient congues ces oeuvres qui le célé- 
braient. On en a cherché le reflet dans les peintures de 
vases qui presque aussitót ont repris le thème: encore 
faut-il, de l'emploi commun de procédés techniques 
récemment introduits (superposition des plans, rendu 
de l'expression) se garder de conclure à la reproduction 
fidéle de créations majeures. 

Cependant, indépendamment d'une évolution 
stylistique dont il n'y a pas lieu de parler ici, les repré- 
sentations vasculaires révélent qu'on ne se fait plus la 
méme idée qu'auparavant de la bataille. Sans que s'ac- 
croisse le nombre des combattants, sans même que se 
modifie la répartition d'affrontements qui restent le 
plus souvent des duels, celle-ci s'anime d'un bout à 
l'autre d'un souffle continu qui lui confére une unité 
plus grande; sans étre une véritable mélée, elle devient 
plus générale, moins personnelle; l'anonymat alors est 
de règle; sur certaines représentations on a peine à dé- 
terminer lequel des Grecs est Thésée (295-303) et 
parmi les A., une seule parfois s’identifie, c'est Antiopé 
(232. 234), la seule qui, selon une tradition que rap- 
portera plus tard Plutarque (Thésée, 27) et que confir- 
ment plusieurs peintures (Hofkes-Brukker, Ch., Bull 
AntBesch 41, 1966, 16-18), ayant pris fait et cause pour 
son ravisseur, lutte contre ses propres congénéres. Plus 
que maints détails sur lesquels on a davantage insisté 
parce qu'on a tout lieu de les croire inspirés par les 
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compositions picturales du Poecile ou du Théséion, 
voilà qui révéle le sens vraiment nouveau qu’autour 
du milieu du V“ s. prend pour les Athéniens ce thème 
de l'Amazonomachie qu'on aurait pu croire épuisé. 
Ces détails cependant ne sont pas sans intérét; unies 
par le geste et l'intention dans l'action commune, à 
cheval comme les avait montrées Mikon ou comba- 
tantà pied, les A. elles-mémes, sans que pour autant se 
transforme leur personnalité, se présentent sous des as- 
pects plus variés qu'autrefois; équipées à la perse (298) 
ou en hoplites (299), portant par-dessus le maillot col- 
lant péplos (295) ou cuirasse (297) ou bien n'ayant 
pour tout vétement qu'un fragile chiton serré à la taille 
par une ceinture (57), nu-téte (20. 242. 651. 296), cas- 
quées (5-12), coiffées d'un bonnet barbare 
(295-297), elles disposent d'un armement plus riche: 
la lance reste d'usage fréquent, l'épée n'est pas aban- 
donnée, mais à l'arc simple tend à se substituer celui, 
deux fois recourbé, dont se servaient les Scythes 
(300); il est fait usage aussi du sabre (295) et plus en- 
core de la hache (295. 300) dont le maniement donne 
au corps qui la brandit si sculpturale allure; les bou- 
cliers sont tantót de type grec, tantót échancrés et par- 
fois de toute évidence en osier (293. 303). Le désir 
d'éviter la monotonie et de mettre la scéne au goüt du 
jour par l'introduction d'armes que les Perses avaient à 
tous rendues familiéres suffit à expliquer cette variété 
nouvelle qui ne recouvre nulle transformation dans 
l'idée qu'on se fait des A. Et c'est pour des raisons qui 
ne relàvent que de l'art, pour souligner par le désordre 
du vétement l'intensité de l'action, qu'en 295 le chi- 
ton d'une des guerriéres détaché de l'épaule laisse à nu 
le sein gauche. De ce motif que nous rencontrons ici 
pour la premiére fois, isolément, des ceuvres entre 
toutes célébres vontassurer la durable popularité. 
Cesont d'abord les deux Amazonomachies du Par- 
thénon. La première, sur la frise dorique, est lamenta- 
blement mutilée (417), la seconde, sur la face exté- 
rieure du bouclier de la déesse, ne nous est connue que 
par de libres adaptations (246). Laissant de côté les 
questions ardues et nombreuses qui relévent de la 
seule histoire de l'art, n'envisageons ici que ce qui 
nous éclaire sur l'idée que Phidias et ses collaborateurs 
se faisaient des A. et de la légendaire bataille. Si le 
théme est ici deux fois représenté, c'est, comme sur les 
peintures du Poecile et du Théséion, dans la patrioti- 
que intention d'exalter la gloire d'Athénes et de Thé- 
sée, son fondateur, et le souci de propagande nationale 
apparaît notamment dans le choix des emplacements: 
situées suivant le protocole sitôt aprés celles qui, à PE., 
étaient de droit réservées aux dieux, les métopes ama- 
zoniennes, elles aussi en facade, se voyaient les pre- 
mières, dés le débouché des Propylées; l'autre Amazo- 
nomachie, sur le bouclier, se distinguait moins aisé- 
ment, mais en la préférant à tout autre épiséme, Athéna 
marquait le prix qu'elle attachaità la victoire du peuple 
qu'elle protégeait. 
Moins originale dans la conception comme, autant 
que nous en puissions juger, dans le détail, plus 
conforme à l'habituel schéma ~ opposition d'un Grec 
et d'une A., à pied ou montée - la bataille de la frise 
dorique présente un caractére de généralité qui exclut 








toute localisation dans l'espace ou le temps. Celle du 
Bouclier en revanche précise son aspect athénien et ses 
rapports avec les récents conflits: mieux que le champ 
tout en longueur d'une suite de métopes, l'orbe du 
médaillon permettait de répartir à différents niveaux 
des combats qui s'étaient selon la légende déroulés sur 
les pentes de l'Acropole, inaccessibles aux cavaliers: 
ainsi, sans méme parler du mouvement d'ascension, 
un pied posé plus haut que l'autre, de plusieurs person- 
nages, on voyait une A. se précipiter dans le vide pour 
échapper au Grec qui la saisissait par les cheveux; une 
autre, téte en bas, tombait verticalement, bras ballants, 
d'un rocher. 

Ici comme d'ailleurs sur la frise et sur plusieurs re- 
présentations vasculaires, les différences ne sont pas 
toujours bien marquées entre les deux camps et l'on ne 
discerne pas toujours auquel appartiennent quelques- 
uns des combattants; sauf la double hache et la pelta, 
dont pourtant, s'il faut se fier à certaines répliques, des 
Grecs aussi se servaient, rien n'évoque l'Orient dans 
l'aspect des A. Certaines d'entre elles sont bottées ou 
casquées, mais, parfois sous une légére cuirasse, elles 
ont toutes une courte tunique qui dégage les jambes à 
partir des genoux. Cette tenue n'est pas nouvelle, 
mais, sans que disparaisse le costume barbare, elle 
s'impose dans l'art de l'époque comme une maniére 
d'uniforme. Et, puisque le seul exemple, d'ailleurs as- 
sez voisin dans le temps, que nous avons pu citer (295) 
semble fortuit, c'est alors aussi que nous voyons pour 
la premiére fois le chiton détaché de l'épaule dévoiler 
un des seins - et l'on sait le succés que devait par la 
suite connaître ce motif. Motif qui n'est en fait origi- 
nal que dans le cadre des représentations amazo- 
niennes, car dés l'époque archaique, peut-étre pour 
comméinorer des victoires aux jeux qu'elles célé- 
braient à Olympie en l'honneur de Héra (Paus. 16, 2), 
des statuettes laconiennes représentaient, courant, des 
jeunes filles elles aussi court vétues et la poitrine à 
demi découverte (Langlotz, E., Frühgriechische Bild- 
hauerschulen [19277] pl. 48 a). 

Il s'agit donc là non d'une invention, mais de 
l'adaptation d'un motif primitivement rituel à un 
théme purement descriptif, et qui s'explique non par 
l'intrusion soudaine dans l'image des A. de quelque 
idée religieuse, mais par l'intérét que, comme le prou- 
vent d'autres exemples, les arts majeurs portent désor- 
mais à la beauté du corps féminin; sur la métope XXIX 
de la frise (417) comme sur certaines figures du bou- 
clier (246), c'est toute une moitié de la poitrine qui se 
trouve dégagée par la violence du mouvement. 

Le retentissement des ceuvres que nous venons de 
mentionner déborda largement les frontiéres de l'At- 
tique. Non seulement Phidias, nous l'avons vu, reprit à 
Olympie les thèmes qu'il avait traités à l'Acropole, 
mais l'image des A. s'introduisit, alors pour la pre- 
miére fois à notre connaissance, dans ce monde de 
l'Orient dont, faute de pouvoir les installer ailleurs, 
dans des régions oü leur présence réelle aurait été 
constatée par des rencontres avec elles, les Grecs 
avaient fait leur patrie: car, quoi qu'on ait dit, on ne 
peut jusqu'à cette époque citer d'elles aucune représen- 
tation à l'Est de la Mer Egée; c'està se demander si leur 











légende, si populaire en Gréce propre, avait eu jusque 
là cours en Asie Mineure (cf. Devambez, P., RA 1976, 
265-280). 

Or, Pline l'Ancien rapporte (nat. 34, 53) que cinq 
sculpteurs du temps, Polycléte, Phidias, Crésilas, Ky- 
don et Phradmon, ayant chacun exécuté pour le sanc- 
tuaire le plus prestigieux des cótés d’lonie, celui 
d’Ephèse, une statue d'A. se disputérent la palme de la 
plus belle réussite (602-605). G. M. A. Richter est à 
peu près seule à croire à l'existence de Kydon (Archaeo- 
logy 12, 1959, 111) dont Pline a fait le nom d'un 
homme alors qu'il s'agissait trés probablement de 
l'ethnique du Crétois Crésilas; de Phradmon nous ne 
savons à peu prés rien et sa faible notoriété explique- 
rait pourquoi l’A. du type Doria Pamphili (604) qu'on 
lui attribue et dont les restaurations dénaturent l'origi- 
nal, n'a été que si peu reproduite dans l'Antiquité. 
Nous connaissons en revanche par maintes copies ou 
répliques, mais sans pouvoir autrement que par hypo- 
thése déterminer leur paternité, trois types qui doivent 
étre la création des trois autres artistes (602-605), 
types différents bien sür mais qui, par la similitude du 
format et de l'inspiration paraissent bien, comme le 
montre Furtwängler, A., Meisterwerke der griechischen 
Plastik (1924) 299, répondre au méme programme, et 
nous ne voyons dés lors aucune raison logique de ré- 
cuser l'assertion de Pline, étant entendu qu'il s'agissait 
là non d'un concours d’adjudication, mais d'une com- 
pétition honorifique analogue, sinon pour la composi- 
tion du jury, du moins en son esprit, à celles qui, lors 
des Dionysies, mettaient en rivalité les auteurs drama- 
tiques, ou, mieux encore, à la distribution des prix à la- 
quelle procédèrent d'eux mêmes les stratéges après la 
victoire de Salamine (Hdt. 8, 123). Cf. Bothmer, 216- 
223. 

Il n'y a pas non plus à notre avis de raison stylisti- 
que suffisante pour répartir la création de ces trois 
types sur des années, et moins encore de l'éparpiller du 
Ve s. av. J.-C. jusqu'au règne d'Auguste comme pro- 
pose de le faire Ridgway, B. S., AJA 78, 1974, 1-17. 
Entre eux, les différences ne sont pas nécessairement 
marques d'époques plus ou moins espacées, elles tien- 
nentàla personnalité de trés grands sculpteurs qui, ve- 
nus de Créte, d’Athénes, ou d’Argolide, désireux de se 
démarquer chacun de rivaux dont le projet ne leur était 
sürement pas inconnu, étaient capables d'innover et 
d'introduire dans la ronde bosse des traits qui, s'ils ne 
deviendront que plus tard fréquents dans cette techni- 
que, s'esquissaient alors déjà dans les arts mineurs et la 
peinture: ainsi du geste de l'avant-bras jeté sur le som- 
met de la téte ou de la torsion des hanches qui, don- 
nant une impression de profondeur, brisait l'immobi- 
lité d'une présentation frontale (Cf. Devambez, P., 
CRAI 1976, 162-170). Sur un thème dont on admet- 
tra que la forme leur était imposée de facon assez pré- 
cise, les concurrents ne disposaient que de peu de li- 
berté. La pose des trois figures certes n'est pas identi- 
que, le corps pése tantót sur une jambe, tantöt sur 
l'autre; l'une des A., visiblement blessée, a perdu tant 
de sang qu'elle doit s'appuyer sur un pilier et répéte du 
bras droit le geste qui était celui déjà d'un mourant sur 
le cratére des Niobides; elle est sans armes, tandis que 
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les deux autres, dont l'une est aussi munie d'un car- 
quois, tiennent toute droite une lance, mais si l'une de 
celles-ci est seule à porter une chlamyde - qui d'ail- 
leurs retombe toute entière derrière le dos, elles sont 
toutes trois vétues du méme chiton court serré à la 
taille qui, comme celui de certaines de leur sceurs du 
Bouclier, attaché sur une seule épaule, découvre large- 
mentune moitié de la poitrine. Et c'est limiter arbitrai- 
rement la liberté d'artistes créateurs que de leur inter- 
dire des innovations dans le rendu de l'étoffe ou de 
s'étonner qu'ils aient dévoilé l'un le sein droit, les 
autres le gauche. 

Si ne paraît pas suffisamment fondé le refus d'ac- 
cepter l’assertion de Pline, il faut alors admettre qu'une 
commande de cette importance, adressée aux artistes 
les plus en vue du temps, ne se congoit qu'en des cir- 
constances exceptionnelles: or c'est vers 430 av. J.-C. 
selon le méme Pline (nat. 36, 14) et selon Macrobe 
(Sat. 5, 22, 5) que fut, aprés des travaux qui s'étaient 
étalés sur quelque 120 ans, achevé le grand temple 
d'Artémis, celui au financement duquel avait participé 
Crésus. Nous savons par ailleurs que l'inauguration 
d'édifices cultuels pouvait être l'occasion d'offrandes 
accessoires telles que des statues (voir, comme a bien 
voulu me l'indiquer L. Robert: Bikermann, E., An- 
nuaire Institut Philol. Histoire Orientale et Slave 5, 1937, 
123 [= Mélanges E. Boisacq]): il est donc tentant de 
mettre ces images amazoniennes en rapport avec la 
consécration du Temple. Rien en revanche n'autorise à 
voir dans ces fiéres et nobles jeunes femmes des sup- 
pliantes: si, depuis la découverte de la réplique de Ti- 
voli on ne peut plus prétendre que l'A. Mattei (605) 
s'appuyait sur sa lance pour sauter de cheval, aucune 
d'elles ne porte les bandelettes et les rameaux exigés 
par le rite: leurs blessures ne sont que la marque de leur 
vaillance, et d'ailleurs ce n'est qu'à l'époque impériale 
qu'on les imagina recourant au droit d'asile 
(Furtwängler, o. c. 290). 

Mais pourquoi donc le programme imposait-il des 
A.? Contrairement à l'opinion courante, qui ne repose 
que sur des documents plus tardifs, il semble bien, 
nous l'avons dit, que jusque vers le milieu du VE s. av. 
J.-C. celles-ci n'avaient pas tenu la moindre place dans 
l'iconographie ni méme dans la pensée de la Gréce 
Orientale. Mais lorsque, sorties du domaine folklori- 
que dans lequel les avait confinées l’archaîsme, elles 
ont acquis leurs lettres de noblesse gräce aux chefs- 
d'œuvre de la peinture et de la sculpture dont nous 
avons fait état, voici qu'elles s’imposent assez impé- 
rieusement à l'attention des Grecs d'Asie Mineure 
pour que ceux-ci désormais revendiquent la gloire 
d’être installés dans le pays même dont la légende pri~ 
mitive avait fait leur patrie. C'est Pindare qui, le pre- 
mier croyons-nous, et peut-étre pour complaire à des 
clients originaires de la région, mentionne leur pré- 
sence à Ephése et va jusqu'à leur attribuer la fondation 
du sanctuaire de cette cité «lors de leur expédition 
contre Athénes et Thésée» (Paus. 7, 2, 7) - expédition 
dont, rappelons-le, nous ne trouvons aucune trace lit- 
téraire ou figurée avant les Guerres médiques. 

Leur introduction dans le monde hellénique de 
l'Asie Mineure apporte à l'idée qu'on se faisait des A. 
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de fécondes transformations: rien sans doute ne re- 
nouvellera l'aspect sous lequel on les représentera, 
femmes jeunes et vigoureuses équipées selon les cas à 
la mode hellénique ou barbare - et bien souvent d’ail- 
leurs elles continuerontà n’étre rien que des guerrières 
engagées dans des combats qui, comme par le passé, 
n'ont d'autre valeur que descriptive, d'autre róle que 
d'évoquer les exploits légendaires d'Héraklés ou de 
Thésée. Mais il arrivera dès lors aussi, et de plus en plus 
souvent, qu'à leur personnalité s'attachent une signifi- 
cation nouvelle, un symbolisme politique ou reli- 
gieux. 

Peut-étre ne prétend-on pas encore comme le fera 
un siècle plus tard Héraclite du Pont, éléve d’Aristote, 
(fgt. 34, FHG II 322), qu’elles avaient regu d’Herakles 
le don des territoires s'étendant de Mycale à Pitané. 
Mais dés ce moment plus d'une des cités situées sur la 
frange occidentale de l'Asie Mineure va se placer sous 
le patronage d'une A. à laquelle elle donne son propre 
nom et qui, de ce fait, va passer pour l'avoir fondée et 
dont parfois méme on ira jusqu'à montrer sur place le 
tombeau. 

Cette idée se fait jour surtout dans les textes, mais 
on en trouve le reflet sur certaines monnaies frappées 
dés cette époque. Il faut évidemment se garder de 
considérer comme amazoniennes maintes tétes fémi- 
nines mal déterminées qui si souvent ont servi d'em- 
blame national, et rien ainsi ne permet de reconnaitre 
comme telle celle que bien longtemps auparavant, vers 
480 av. J.-C. les gens de Potidée avaient représentée 
sur leurs monnaies, et dans la lointaine Cilicie où les 
A. n'avaient que faire, ce n'est pas l'une d'elles, comme 
le supposait. E. S. G. Robinson, mais bien un archer 
perse agenouillé qu'on voit sur les statéres de Soloi 
(6802): Bothmer, 223 a en effet raison, croyons-nous, 
de considérer comme un pli mal rendu du vétement, et 
non comme un sein féminin, la saillie de la poitrine: 
quant à la téte isolée sur les oboles de la même cité, 
qu'a-t-elle de typiquement amazonien? C'est à juste 
titre en revanche que Bodenstedt, F., ANS MN 22, 
1977, 1-5 a reconnu sur les hektés émises aux envi- 
rons de 450 av. J.-C. par Mytiléne la téte d'une A. 
(620): elle s’y substitue à celle, barbue, du héros natio- 
nal Mytilés, lequel se trouve ainsi dépossédé de son ti- 
tre d’archégète: toutes deux sont coiffées d'un casque, 
mais avec son timbre en forme de bouton, à sa base 
cerné de deux rangées de cercles et demi-cercles, avec 
son couvre-nuque lui aussi décoré et qui semble rap- 
porté, avec ses paragnatides relevées qui évoquent les 
pattes d'un bonnet phrygien, celui de la jeune femme 
se distingue de l'autre par son aspect barbare. 

C'est là, croyons-nous le plus ancien témoignage 
archéologique du souci qu'auront désormais maintes 
cités de la Gréce Orientale de souligner leur ancien- 
neté en rattachant leur origine aux figures devenues 
prestigieuses des A. Nous verrons par lasuite gráce aux 
effigies monétaires età la frise historique du temple de 
Lagina s'accentuer ce souci (797). 

Mais de plus grande portée que ce symbolisme po- 
litique semble avoir été la valeur religieuse dont les 
statues d’Ephése sont à notre connaissance les pre- 
mites à témoigner en introduisant les A. dans le cycle 
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d'une divinité. La tradition faisait bien d'elles les des 
cendantes d’Ar&s, mais, suscitée seulement par le goût 
des contemporains d'Hésiode pour les généalogies, 
cette filiation était restée jusque là pour ainsi dire abs- 
traite, sans influence sur l'art ni sur l'image qu'on se 
faisait d'elles. Lorsque leur popularité récemment ac- 
quise les introduisit à Ephése comme sans doute dans 
d'autres cités voisines, il n'est pas étonnant que le 
clergé local les ait rattachées à sa déesse et que méme il 
ait considéré ces femmes, qui aux yeux des Grecs 
avaient depuis toujours passé pour originaires d'Asie, 
comme fondatrices du sanctuaire dont ainsi le passé se 
trouvait reculé dans la nuit des temps: ne devait-on pas 
par la suite aller jusqu'à dire que la statue divine pr&- 
tendument dédiée par elles avait contribué à la gloire 
de l’Ephésienne (Paus. 4, 3 1, 8)? 

Cependant jamais encore et nulle part Artémis ne 
les avait accueillies dans son entourage et Callimaque 
(Hymne à Artémis, 240) sera le premier à faire danser 
leur chœur en son honneur. Sans doute entre elles et la 
déesse existaient des points communs, le goüt des 
exercices virils, la violence, la cruauté,la haine du mäle 
— qui pourtant chez les A. n'allait pas jusqu'à leur inter- 
dire le contact avec l'autre sexe. Mais que de diffe- 
rences! Artémis la Tueuse massacrait isolément, sans le 
concours de ses suivantes, ceux qui, femmes tout 
autant qu'hommes, se rendaient coupables d'impiété, 
elle n'était pas, comme par exemple Athéna, une guer- 
rière conduisant des troupes à la bataille, son occupa- 
tion préférée était la chasse que les A., elles, ne prati- 
quaient que pour assurer leur nourriture, elle ne se 
plaisait que dans la solitude, hors de toute société orga- 
nisée comme celle dont Thémiskyra était la capitale. 

Une fois associées à la déesse, quelle place allaient 
auprés d'elle tenir ces A.? Elles possédaient une per- 
sonnalité trop forte et trop traditionnellement mar- 
quée pour se contenter, comme les paisibles nymphes 
de l'Hymne homérique, de la charmer par des chants et 
des danses; et de son côté l’Ephésienne avait d'autres 
exigences. Plus qu'en Gréce propre, Artémis ici garde 
en effet son caractére oriental, plus sauvage, et son 
pouvoir s'étend sur les morts comme sur les vivants: 
autour d'elle régne une atmosphére mystique sans 
équivalent sur les rives européennes de l'Egée, et les 
instincts sanguinaires des A. se trouvent correspondre 
aux aspects les plus sombres de sa personnalité; tueuses 
ou victimes, donnant ou recevant le trépas, celles-ci 
semblaient aptes à évoquer le sort final que la déesse 
envoyait aux étres mémes auxquels elle avait donné la 
vie. C'est donc comme génies de la mort qu'intro- 
duites dans son cycle elles vont prendre place auprés 
d'Artémis: nulle part jusqu'alors elles n'avaient joué 
ce sinistre róle que, en Asie surtout, mais ailleurs aussi, 
les documents le prouvent, elles vont désormais bien 
souvent tenir ailleurs, sauf pourtant, semble-t-il, à de 
rares exceptions prés, en Grèce propre. Il paraît peu 
probable en effet que, comme le suggére Bakalakis, G., 
AntK 14, 1971, 81-83, aient eu pareille signification 
les A. que sur de petits lécythes ont représentées le P. 
de Klügmann et certains de ses confréres (581. 
658-659): elles n'ont là sans doute d'autre valeur que 
pittoresque, tout comme les figures non moins banales 
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et sans rapports apparents avec la mort qui décorent 
semblablement d’autres exemplaires des mémes series 
— Nikés, femmes portant un alabastre, etc. (cf. Beazley, 
ARV? 1198-1199). On aurait peine d’ailleurs a croire 
qu’un symbolisme en Attique alors si nouveau se soit 
exprimé d’abord sur des vases de si peu de prix exécu- 
tés par de trés modestes artisans pour la clientéle la plus 
populaire. La bataille amazonienne est alors motif as- 
sez fréquent pour que, sans rejeter systématiquement 
cette hypothèse, on hésite aussi à penser que l’élève du 
P. de Talos avait l'intention précise d'évoquer la mort 
lorsque, de préférence à tout autre i] l'a choisi pour oc- 
cuper le registre inférieur de la loutrophore (330). Et 
une génération plus tót, en un moment donc oü en 
Asie commence tout juste à se faire jour la nouvelle 
xonception, plus douteuse encore nous semble l'inter- 
prétation symbolique que Bakalakis propose du cratére 
664 (Beazley, ARV? 1073, 7): ce savant a justement 
reconnu que la jeune femme mélancolique qui 
conduit par la bride son cheval décrit dans sa marche 
autour d'une stéle un triple cercle conformément au 
rite funéraire le plus ancien, mais c'est la pratique qui 
ne semble plus avoir cours au V* s. av, J.-C., dont nous 
n'avons nulle représentation sur les nombreux vases 
dédiés aux morts de l'époque et qui n'est plus réservée 
qu'aux étres de légende: c'est donc, croyons-nous sur 
la tombe d'une de ses compagnes - une tombe comme 
on en pouvait voir encore à Trézéne, à Myrina, à 
Athènes même - que l'A. accomplit ici la triste céré- 
monie. 

Là donc, non plus que sur les autres vases de Gréce 
propre consacrés alors en grand nombre à leurs ex- 
ploits, les A. ne portent en elles le signe de la mort. Ins- 
pirées sans doute par la peinture monumentale, les 
compositions exécutées autour de 450 av. J.-C. sont 
particulièrement grandioses: jamais elles n’ont com- 
porté tant de personnages. Enrichie déjà par Euphro- 
nios et ses contemporains, la liste des noms donnés 
aux guerriéres s'allonge encore, mais ces noms n'ap- 
portent à celles qui en sont pourvues aucune personna- 
lite réelle, et si dans l'autre camp Thésée et certains de 
ses compagnons sont parfois identifiés par une inscrip- 
tion, les batailles restent le plus souvent indétermi- 
nées. Rien en tout cas ici de bien nouveau, non plus 
qu'une ou deux générations plus tard dans les images 
plus restreintes - un ou deux combattants — qui déco- 
reront des vases de dimensions plus modestes: avec le 
souvenir des modéles du grand art, c'est la fantaisie des 
peintres qui régle l'ordonnance de la composition, dé- 
cide d'habiller les guerrières à la mode grecque ou bar- 
bare, de les représenter à pied ou à cheval, de les armer 
de la hache, de l'arc ou de la lance, et c'est ainsi que, 
exemple unique à l'époque, on voit sur le cratére 299 
l'une d'elles assise «en amazone», sur sa monture. 
Moins sensibles que leurs prédécesseurs à la grandeur 
des événements qu'ils illustrent, les meilleurs des 
peintres s'attachent surtout par des recherches techni- 
ques à raffiner l'exécution; et le vieux théme s'engage 
ainsi dans la carriére académique qui, en Gréce propre, 
sera désormais la sienne. i 

Il en va de méme dans l'art officiel. Les figures 
amazoniennes ne manquent pas qui décorent de 


AMAZONES 645 


grands monuments au Péloponése aussi bien qu'en At- 
tique: non seulement cependant elles ne sont chargées 
d'aucune valeur symbolique, mais si leur présence se 
justifie sur le temple athénien d'Arés, pére de la race 
(418), si, comme au Parthénon, celle que Delivorrias, 
A., Attische Giebelskulpturen und Akrotere des 5. Jahrhun- 
derts (1974) 50 n. 205; 139 n. 592 a reconnue au fron- 
ton Ouest du temple d'Athéna Niké peut évoquer pa- 
triotiquement une victoire sur les Barbares, ailleurs le 
théme, sans rapports avec le culte, semble n'avoir été 
choisi, comme si souvent par la suite, que parce que 
l'avaient mis à la mode les chefs-d'ceuvre de Phidias et 
des grands peintres: que vient-il faire en effet à Argos 
(419), à Bassae (101)? Apollon non plus que Héra 
n'ont rien à voir avec ces guerriéres. A Epidaure, ce 
n'est pas sur le monument funéraire qu était la Tholos, 
mais sur le temple d'Asklépios (421) qu'il a pris place, 
et l'on ne pourra justifier sa présence sur la Tholos de 
Marmaria (100) que lorsqu'on connaitra de facon cer- 
taine la destination de ce monument encore énigmati- 
que. 

Si l'on en juge par le seul de ces ensembles que 
nous possédions en son entier, la frise de Bassae (101), 
les artistes de Gréce propre dans les derniéres années 
du V' s. av. J.-C. et la première moitié du IV*, n'ont vu 
dans la bataille amazonienne, en dehors de toute allu- 
sion historique ou symbolique, qu'un prétexte à dé- 
ployer leur virtuosité nouvelle. La vieille légende 
dont le rationalisme de l'époque estompe la crédibilité 
n'est plus pour eux que l'occasion de représenter dans 
toute sa violence une mélée-type opposant fantassins 
et cavaliers, de multiplier en les variant les attitudes 
d'une hardiesse jadis inconnue, corps à corps, combat- 
tantes jetées à terre et saisies par les cheveux ou bien 
renversées sur une monture qui s’effondre, blessées 
que leurs compagnes s'efforcent de secourir; parce 
qu'est plus sculpturale l'envolée des draperies, le cos- 
tume hellénique est préféré à l'étroit collant des Bar- 
bares (si méme celui-ci apparaît souvent sous la tuni- 
que et la chlamyde) et, comme déjà sur le bouclier de 
la Parthénos, le dévoilement accidentel de la poitrine 
féminine dans le feu du combat devient presque la ré- 
gle - ce qui ne saurait surprendre en un temps où se dé- 
veloppe la sensualité. 

Mais, d'un grand intérét pour l'histoire de l'art, de 
telles innovations, en braquant l'attention sur la vir- 
tuosité de l'artiste, loin d'apporter enrichissement au 
contenu de la légende, tendent au contraire, par vo- 
onté de généralisation, à la dépouiller des éléments 
qui jadis avaient assuré son succés. L'indétermination, 
’anonymat, comme dans la peinture vasculaire sont de 
régle. Il n'y a nulle raison pour qu'hors de l’Attique le 
champion des Grecs soit Thésée et c'est pourquoi, sur 
a plaque 541 de Bassae, on reconnaîtra plutót Héra- 
kiès (101) (contra: Kenner, E., Der Fries des Tempels von 
Bassae-Phigalia[1946] 47), mais, on le voit, on pourrait 
s'y tromper. Quant aux compagnons du héros comme 
à leurs adversaires, leur identification reste hypothéti- 
ue. 

Parce que le fronton principal du temple épidaurien 
"Askl&pios (421) représente — quel rapport avec la lé- 
gende de ce dernier? ~ la dernière nuit d’Ilion, on ad- 
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met que l'Amazonomachie de l'autre fagade se déroule 
à Troie et donc que la guerriére qui domine la compo- 
sition est Penthésilée; mais en cette première moitié 
du IV* s. av. J.-C. où se tarit un peu l'inspiration et se 
développe l'académisme, le décorateur ne s'est-il pas 
contenté de reporter ici, sur la demeure d’un dieu dont 
la carrière ne se prétait guère à l’illustration, les deux 
thèmes qui voisinaient l'un au Nord, l'autre à l'Ouest 
de la frise dorique du Parthénon? (417) Et faut-il s’en- 
fermer dans l'idée, un peu trop théorique, que les ar- 
tistes se soient crus tenus de représenter un épisode 
précis d'un mythe dont les variantes de détail, nom- 
breuses, tendaient alors sans doute à se fondre dans 
l'image trés générale d'un conflit entre Grecs et popu- 
lation barbare? Faut-il, comme on le fait le plus sou- 
vent, chercher coüte que coüte si l'on doit appeler Hé- 
raklès, Achille ou Thésée un héros dans lequel les ar- 
tistes ne voyaient sans doute simplement que le repré- 
sentant typique, le champion de l'hellénisme sans 
avoir dans l'esprit telle ou telle version d'une légende 
à laquelle on ne croit plus guère et dont s’effacent les 
particularités, pour ne plus évoquer qu'une des vic- 
toires de la civilisation sur la barbarie? 

L'origine du symbolisme funéraire dont se charge 
au IV? s. av. J.-C., l'image des A., il ne faut donc pas la 
chercher en Grèce propre où, depuis des siècles, ces 
guerrières n'ont jamais été considérées que comme 
des femmes, étranges certes, mais dépourvues de mys- 
tere et de caractére surnaturel ~ et leur combat contre 
des hommes n’apparait en effet à notre connaissance 
sur une sépulture qu’aprés 350, modestement, isolé- 
ment, dans la banlieue d’Athénes (429). 

La nature et le nombre des monuments sur lesquels 
en Asie Mineure on choisit dés lors avec régularité de 
représenter ces figures indique en revanche que c'est là 
qu’a dü prendre naissance leur signification funéraire, 
signification à laquelle était sans doute particulière- 
ment sensible le mysticisme de populations semi-asia- 
tiques. Les amazonomachies en effet prennent ici place 
non dans le décor des temples - que savons-nous 
pourtant en vérité de celui-ci au IV* s. av. J.-C.? -, mais 
sur des édifices à l'intérieur desquels reposait la dé- 
pouille de hauts personnages. 

Laissons de cóté toutefois l'héroón de Trysa: tant 
de légendes en effet sont illustrées sur ses murs que 
rien ne rattache à l'idée de la mort que la séquence 
amazonienne n'y prend place sans doute, dépourvue 
de tout symbolisme, que du seul fait du succés que lui 
avaient assuré auprés des foules tant de fameuses re- 
présentations (420). 

Non douteux en revanche paraît le cas du Mauso- 
lée d’Halicarnasse (102) et quelque peu plus tard du 
sarcophage Fugger (435) à Vienne, lequel provient 
peut-étre d'ailleurs des environs d'Ephése. D'impor- 
tance et de qualité fort inégales, ce sont chacun dans 
son genre des ceuvres de prix, exécutées avec soin à des 
fins précises, des commandes de circonstance, et l'on 
ne peut croire que, directement ou par l'intermédiaire 

de leurs héritiers, ceux auxquels elles étaient destinées 
se soient contentés, comme le pensait Rodenwaldt, G., 
RM 58, 1943, 8 de laisser transcrire sur leur demeure 
éternelle des sujets dont le principal mérite était 














d'avoir déjà beaucoup servi. Le décor des sarcophages 
plus anciens que nous a livrés jusqu'ici l'Orient hellé- 
nisé - ceux de Lycie, ceux de la nécropole de Sidon — 
ou bien illustrait le mode de vie qu'avait mené le dé- 
funt, ou bien évoquait symboliquement les espérances 
d'Outre-Tombe. Comment supposer que se soit sou- 


` dain effacé ce souci d'établir un rapport entre la per- 
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sonnalité du défunt et les images plac&es sur le monu- 
ment dans lequel il reposait? 

Sans méme aller jusqu’aux nombreux sarcophages 
d’&poque impériale dont nous ferons Etat plus loin, la 
présence d’amazonomachies, sur celui de Vienne déjà 
cité (435), puis plus tard à Téos (436), à Bélévi (437), 
ailleurs encore, est trop réguliére pour qu'on mette en 
doute la liaison qu’en Asie Mineure au moins on éta- 
blit à partir du IV* s. av. J.-C. entre ce thème et l'idée 
de la mort. 

Certes il est probable que pour l’auteur de la frise 
amazonienne du Mausolée - Scopas selon toute vrai- 
semblance ~, là n'était pas l'essentiel et qu'il fut heu- 
reux surtout d'adapter à son génie comme au goüt de 
son temps un sujet déjà rebattu. Et de fait le renouvel- 
lement est complet. Rien cependant de franchement 
déconcertant dans l'aspect de nos guerriéres: face à des 
fantassins qui, sauf Héraklés avec sa massue, manient 
pour la plupart l'épée, elles se servent elles aussi de 
cette arme, mais plus encore de l'arc, de la hache et sur- 
tout de la lance; comme d'ailleurs leurs adversaires, 
elles ont pour se protéger des boucliers ronds. Presque 
toutes nu-téte - certaines cependant sont coiffées d'un 
petit bonnet avec ou sans pattes —, les cheveux dénoués 
ou serrés dans un étroit chignon sur la nuque, elles ne 
sont qu'exceptionnellement chaussées, avec de hautes 
bottes barbares. Les Grecs, généralement casqués, sont 
nus ou, s'ils ont une chlamyde, celle-ci s'envole au 
vent en dévoilant tout leur corps; elles au contraire 
sont vétues: qu'elles aient ou non par-dessous panta- 
lon et maillot collant à la mode asiatique, elles portent 
toutes un costume hellénique, chiton serré par une 
ceinture, himation plus ou moins amplement déployé 
ou bien péplos fendu sur le cóté. 

L'originalité réside donc ici non dans les types 
d'A., ni dans certains schémas plus que centenaires, 
comme le combat sur le corps d'un blessé, mais dans 
une vision d'ensemble qui embrasse la totalité de la 
bataille tout en conférant à chaque participant une per- 
sonnalité qui lui est propre. Dans un champ plus large- 
ment aéré que par le passé, les figures se meuvent dans 
tous les sens, vues selon des angles différents, fendues 
en avant, de trois-quarts ou méme de dos. Certaines 
sontà cheval, dont l'une, à la facon scythe, se tient à ca- 
lifourchon dans le sens inverse à celui de la marche, le 
dos vers l'encolure de la béte (102). D'autres, tombées 
sur un genou, font un geste de défense ou de supplica- 
tion. Quelques-unes ont l'avantage et menacent ou 
massacrent leurs adversaires. Toutes, elles sont empor- 
tées dans un mouvement d'une extréme violence qui 


soulève les draperies et souvent découvre plus ou ` 


moins largement la poitrine; il en est méme une dont 
le péplos retenu seulement par une épaulette et par une 
ceinture trop láche laisse entièrement nus le flanc 
gauche etle dos (plaque 1014). 
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Plus que ses prédécesseurs, sauf pourtant Phidias 
lorsqu'il la représentait sur le Bouclier d’Athéna, l'ar- 
tiste a voulu ici de l'amazonomachie faire une action 
vivante, réelle, où s’estompent les traits imposés par la 
tradition légendaire: Héraklés est bien présent, mais 
parmi tous les autres, n’occupant pas la place préémi- 
nente réservée d’ordinaire au héros champion des 
Grecs; et si l'élan général donne à la bataille son unité, 
chacun des groupes, chacun des participants semble ré- 
gler une affaire personnelle avec son adversaire. Leur 
anonymat méme contribue à détacher du mythe ces 
guerriéres qui pourraient n'étre que des femmes ordi- 
naires luttant dans une ville prise d'assaut contre les 
vainqueurs. A Mausole, à ses héritiers, il importait peu 
sans doute que la représentation ainsi renouvelée, vi- 
vifiée, ne füt pas l’exacte illustration d'une des formes 
de la légende, méme ils devaient se réjouir d'une ori- 
ginalité qui relevait encore la qualité artistique de 
l'œuvre, mais ce qui pour eux, croirons-nous, comp- 
tait essentiellement, c'est que, par leur seule présence, 
les A. rendaient évident le caractére funéraire du mo- 
nument. 

De ce symbolisme funéraire, on peut trouver la 
trace aussi dans l'art mineur. Pour l'usage d'une clien- 
téle installée surtout dans les parties orientales du 
monde hellénique, les potiers d'Athénes ont au IV* s. 
fabriqué ces vases dits «de Kertch» qui, tout en portant 
la marque d'un style purement grec, montrent par la 
nature de leur décor qu'ils étaient pour la plupart des- 
tinés à l'exportation dans les pays barbares: nom- 
breuses sont là les figures amazoniennes. 

Tantót on les représente suivant la tradition com- 
battant contre des Grecs et si méme, cas fréquent, elles 
prennent place sur quelqu'une de ces pélikés dont Ka- 
rouzou, S., BCH 79, 1955, 279 a montré qu'on les dé- 
posait volontiers dans les tombes, rien n'autoriseà voir 
dans ces images autre chose que la banale illustration 
du vieux mythe. Tantót, en dehors de toute action, les 
peintres ne montrent d'elles que le buste ou la téte, vus 
de profil et flanqués parfois de protomés de chevaux 
ou de griffons (811-814): plus ou moins largement 
décolletées, coiffées le plus souvent d'un bonnet phry- 
gien, ces figures sont communément considérées 
comme des A. dont elles présentent l'incontestable as- 
pect. Que viennent-elles faire, quel est leur sens sur les 
vases qu'elles décorent, pélikés surtout, mais aussi cra- 
téres en cloche, oenochoés, couvercles de pyxides? On 
ne peut avec Pfuhl, MuZ 777 admettre qu'une image 
isolée et si réduite ait eu pour róle d'évoquer la légen- 
daire bataille. 

Meilleure nous paraît la voie dans laquelle s'enga- 
geait Schefold, UKV 147-151 lorsque, notant la pré- 
sence à cette méme place sur des documents du méme 
genre d'une téte féminine coiffée à la grecque d'une 
sorte de cécryphale et que le voisinage d'Erotes permet 
d'identifier comme une Aphrodite, il pensait que 
Pune et l'autre téte avaient la méme signification: la fi- 
gure que sur les vases on continue par facilité à appeler 
«Amazone» serait donc en réalité elle aussi celle d'une 
divinité, peut-étre, précise Schefold, la Grande Déesse 
qui, aux abords de Ja Mer Noire, sous ce nom ou ceux 
d’Aphrodite ou d'Artémis, était honorée comme sou- 
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veraine du monde des morts; rien n'interdit de suppo- 
ser que dans ces contrées barbares on ait à Artémis 
prété l'aspect de ces A. qui depuis quelque temps 
étaient en Asie Mineure devenues ses servantes; ne la 
voit-on pas d'ailleurs vers la méme époque, mais dans 
un contexte il est vrai différent, en Italie, à la périphé- 
rie donc aussi de l'hellénisme, représentée par le P. de 
Darios à la mode amazonienne, coiffée du bonnet 
phrygien, chaussée de bottes montantes et vétue du 
maillot collant? 

N'est-ce pourtant pas aller trop loin et, plutót que 
d'étre promues au rang divin, ces figures ne seraient- 
elles pas simplement ce qu'elles ont été sur les monu- 
ments du grand art dont nous avons parlé, c'est-à-dire 
des sortes de génies dont la présence à elle seule &vo- 
que l'idée de la mort? Et la protomé de cheval qui bien 
souvent les accompagne est sans doute, comme sur 
maintes stéles héroiques, symbole funéraire plutót 
qu'allusion au goût des traditionnelles guerrières pour 
l'équitation, Quant aux griffons, ces monstres que sur 
d'autres vases (565-571) on voit aussi combattre des 
A., leur présence s'explique peut-étre uniquement par 
l'atmosphère d'exotisme dans laquelle on s'efforce de 
faire baigner ces représentations. 

Il semble donc, nous l'avons dit, que si méme les 
potiers d'Athànes ont, pour les besoins de leur com- 
merce, accepté de l'exprimer, ce symbolisme funé- 
raire, mis à part de rares exceptions (330-331), n'a pas 
été de longtemps adopté par les gens de Gréce propre. 
Il connaît en revanche le succès dés le IV" s. av, J.-C. 
dans un autre secteur, un peu périphérique lui aussi, de 
l'hellénisme. Car ce n'est pas vers l'Orient seulement 
que les grands chefs-d'œuvre du V* s. av. J.-C. ont as- 
suré le succés dans l'art du théme amazonien. Sans 
méme parler de l'Etrurie, dont il est traité dans un 
autre article de ce Lexique, les A. n'étaient pas ignorées 
à l'Ouest de l'Adriatique, mais, pas plus qu'ailleurs en 
dehors de l'Attique, elles n'y avaient été trés popu- 
laires: elles ne figurent pas sur les frises du Silaris, dont 
les auteurs ont pourtant si volontiers illustré toutes 
sortes de légendes qui avaient cours dans le pays, et la 
métope de Sélinonte (96) reste singuliérement isolée. 

Lorsque, vers les années 440 av. J.-C. se développe 
dans l'Italie méridionale une céramique qui, tout en 
s'en inspirant, commence à se distinguer de celle 
d’Athénes, les A. s'introduisent peu à peu dans le ré- 
pertoire local: sans grande originalité toutefois. Sui- 
vant les schémas traditionnels, on les montre, on les 
montrera par la suite surtout dans le feu du combat: 
eur personnalité ni celle de leurs adversaires n'est 
d'ordinaire précisée. Il arrive cependant que parmi ces 
derniers on reconnaisse, sinon Achille, dont l'identifi- 
cation proposée sur certains documents n’apparaît ja- 
mais certaine, du moins Thésée, nommément désigné 
par une inscription sur 232, et plus souvent Héraklés 
qui, surtout dans ces régions, jouit d'un plus grand 
restige. 

Un Héraklés qui pourtant n'est pas toujours en 
train de se battre. Dés l'origine, sur un des vases les 
lus anciens du style laconien (2), un peintre l'a repré- 
senté s'emparant sur l'ordre d'Eurysthée de la ceinture 
d'une reine que les textes nous incitentà appeler Hip- 
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polyté. Connu des le VIF s. av. J.-C. de poètes comme 
Simonidés et Ibykos (Schauenburg, K., «Der Gürtel 
der Hippolyte», Philologus 104, 1960, 1-13), men- 
tionné ensuite par Pindare (Snell, fgt 172) et Euripide 
(Heraclidae, 408 sqq), cet épisode dans lequel les écri- 
vains feront plus tard intervenir Thésée n'a nulle part 
jusqu'à l'époque romaine inspiré beaucoup les artistes: 
ce n'est pas par la taille, mais par le cimier du casque, la 
chevelure ou le poignet que sur les documents dont 
nous avons fait état jusqu'ici le champion des Grecs 
saisit sa victime et jamais rien n'attire l'attention sur 
une ceinture qui, à Bassae comme ailleurs (contra: 
Hofkes-Brukker, Ch., BullAntBesch 34, 1959, 22-24), 
reste toujours conforme au modèle le plus courant. 

Quelques exceptions cependant: sur une coupe la- 
conienne des environs de 570 av. J.-C. (2) le héros 
agrippe de la main g. la ceinture d'une A. qu'il poursuit 
à grandes enjambées et menace de son épée. Et, selon 
Pausanias 5, 10 et 15, 11 C'est cet épisode aussi qu'à 
Olympie avait représenté Aristoklés (94) et qu'à 
Olympie encore on voyait sur une des métopes 
aujourd'hui les plus mutilées du temple de Zeus et sur 
un des reliefs qui ornaient le tróne du dieu (97). Peut- 
être parce que le glorieux trophée était conservé à 
l'Héraion d’Argos, c'est donc dans le Péloponése que 
cette forme de la légende était le plus répandue: et 
peut-être est-ce de ce secteur spécifiquement dorien 
que le theme s'est transmis en Italie, ce qui donnait 
tout son sens à la guerre menée par Héraklès contre les 
A. et à l'expédition vers Thémiskyra, ailleurs illustrée 
pour le seul plaisir de représenter une bataille dont les 
artistes d'Athànes, à l'époque archaique, semblaient 
avoir oublié l'enjeu. 

C'est donc en Lucanie que vers 440 av. J.-C. l'épi- 
sode prend dans le répertoire céramique une place qui, 
soulignons-le, va rester modeste. Mais, comme l'a 
noté Schauenburg, K., o. c. 11. 12, en un temps où l'on 
préfère à la violence les scènes pacifiques, c'est ici dans 
une atmosphére paisible que baigne ce tableau; avec 
autant de calme que sur l'hydrie de Meidias à Londres, 
Br. Mus. (Beazley, ARV? 1313, 5) il attend les 
pommes que les Hespérides sont allées lui quérir, Hé- 
rakles, un Héraklès juvénile et détendu, est représenté 
par le P. d'Amykos (777) assis sur un rocher: debout 
devant lui, appuyée sur une double lance, une A., vé- 
tue du costume oriental et coiffée d'une sorte de cas- 
que aux pattes rabattues, lui tend avec soumission une 
souple ceinture bordée de points. Par la suite les quel- 
ques vases italiotes qui, s'échelonnant jusqu'au dernier 
quart du IV? s. av. J.-C. seront consacrés au méme épi- 
sode, seront de même inspiration: attitudes et schémas 
pourront bien varier au gré des artistes, ce sera sans la 
moindre marque d'hostilité que se rencontreront la 
reine et le héros - lequel est nécessairement ici Héra- 
klés. Si bien que toute entrevue de ce genre entre les 
deux personnages doit se rapporter à la remise de la 
ceinture, lors méme que celle-ci n'est pas mise en évi- 
dence (777-782). 

Cependant le thème alors le plus fréquemment 
traité par les peintres aussi bien que par les sculpteurs 
est en Italie celui de la bataille, du simple duel à la mê- 
lée générale. Tout dans l'esprit y reste traditionnel et 





les nouveautés qu'on pourrait signaler dans les repré- 
sentations ne sont dues qu'à l'évolution du style ou 
bien au goüt particulier des artistes et de leur clientéle, 
la hardiesse accentuée des mouvements, l'angle sous 
lequel sont vus les personnages (Moret, Ilioupersis 105, 
117), la richesse plus grande du vétement, la prédomi- 
nance du bonnet phrygien sur toute autre coiffure. Le 
plus frappant, comme on le voit sur le cratére de Na- 
ples H 3256 (Moret, Ilioupersis n° 100 pl. 82), c'est la 
confusion qui tend à s'établir dans cet art italiote entre 
toutes les figures, si différentes soient-elles en réalité, 
auxquelles on attribue une origine asiatique: du seul 
fait qu'ils portent le méme costume que les A., des 
peintres ignorants donnent à des personnages que le 
contexte désigne comme masculins une poitrine fémi- 
nine (Moret, Ilioupersis 152-159 et surtout 154); et 
nous avons d'autre part signalé, du P. de Darios, une 
Artémis que rien dans son apparence ne distingue de 
celles qui sont dès lors devenues ses servantes: signe 
évident que dans ce secteur géographique l'image et 
l'idée qu'on se fait des A. sont des plus incertaines. Ne 
verra-t-on pas sur des reliefs ces guerrières aux prises, 
non avec leurs adversaires habituels, mais avec des 
Barbares dans lesquels on a proposé de reconnaître soit 
des alliés des Grecs, soit méme des indigénes, lapyges 
ou Messapiens (Bernabò Brea, L., RivIstArch 1, 1952, 
205)? 

Il semble bien en revanche qu'au IV* s. av. J.-C. se 
soit introduite dans le monde italiote la croyance 
orientale à la signification funéraire des A. Laissons 
pourtant de côté le sarcophage de Tarquinia (> Ama- 
zones Etruscae 29): si méme il est l'oeuvre d'un Grec - 
ce qu'avec P. Bocci (StEtr 28, 1960, 109-125) nous 
avons peine à croire - il répond aux intentions d'un 
client sans aucun doute étrusque qui voulait obéir aux 
usages de son pays. Pour nous restreindre à la produc- 
tion de l'Italie méridionale, allons-nous donner signi- 
fication funéraire aux protomés amazoniennes qui se 
trouvent assez souvent sur la panse ou sous les anses 
d'hydries et de cratères campaniens (613-618)? La ré- 
ponse serait moins incertaine si sur d'autres vases de 
méme style n'étaient en les mémes places figurés des 
bustes féminins dont l'identité reste indéterminée. 
Bien que là aussi sur d'autres exemplaires de méme 
type on ait choisi des sujets dans lesquels il est difficile 
de discerner la moindre allusion à la mort, on est tenté, 
vu l'importance donnée à la scéne, de se montrer plus 
affirmatif lorsque dans les zones secondaires ou sur le 
revers de grands vases (cf. Wuilleumier, P., Tarente des 
origines à la conquête romaine [1939]) pour accompagner 
le défunt dans la tombe sont représentées des amazo- 
nomachies. Mais plus convaincants encore sont les re- 
liefs qui, des générations durant, ont décoré des mo- 
numents funéraires tarentins (423-428): certes 
d'autres épisodes légendaires se rencontrent sur des sé- 
pultures et si les amazonomachies sont particuliére- 
ment nombreuses on peut se demander si, sans y atta- 
cher d'importance particuliére, les artistes ne se sont 
pas contentés de reproduire ou d'imiter des modèles 
fournis par de grands ensembles tels que la frise du 
Mausolée. Il est des cas cependant oü le doute ne sem- 
ble pas permis: peut-on attribuer au hasard le voisinage 








sur un méme naiskos de la descente aux Enfers d'Hé- 
rakiès et de la victoire du héros surles A.? 

Ainsi donc, lorsque va s'ouvrir l'époque hellénisti- 
que, les A. ont derrière elles un très long passé durant 
lequel l'idée que d'elles on s'était faite d'abord - celle, 
trés simple, de guerriéres dont le seul plaisir était de 
tuer des máles — s'est enrichie de significations et de 
symbolismes dont nul à l'origine ne les avait dotées. 
Leur popularité s'était tout ce temps maintenue sans 
défaillance, attestée aussi bien par de grands monu- 
ments que par d'innombrables ceuvres artisanales, 
vases, pierres gravées (444), couvercles de miroirs en 
bronze (474—476). Et pour laisser de cóté ses prolon- 
gements dans les temps modernes, leur carriére va se 
poursuivre jusqu'au terme de l'Antiquité, leur image 
se répandra finalement jusqu'aux extrémes limites de 
l'empire romain, en des régions oà jusqu'alors elle 
n'avait jamais pénétré, comme Doura Europos (192); 
et c'est précisément au cours de ces siècles, grâce à cette 
large diffusion, que s'est fixé le type des A. tel qu'il 
s'impose encore actuellement à nous, celui de femmes 
jeunes et vigoureuses qui, la poitrine à demi-dévoilée, 
chevauchent, l'arme à la main, de fougueuses mon- 
tures. 

Cependant le succés artistique qu'ont connu les fi- 
gures amazoniennes durant la trés longue période qui 
depuis le point où nous en sommes arrivés couvre 
toute la fin de l'Antiquité n'a pas été toujours égal à 
lui-méme. Pendant la première moitié de l'époque 
hellénistique en particulier, il semble qu'elles sont un 
peu tombées dans l'ombre. Non seulement, en dehors 
de celui de Bélévi (437), l'on ne les voit plus sur de 
grands monuments, funéraires ou autres, mais elles 
sont a titre décoratif beaucoup moins utilisées que par 
le passé sur des ceuvres mineures, et si on les rencontre 
sur un certain nombre de vases à reliefs (457-463) ou 
sur des objets usuels tels que des lampes (554-559), il 
s'en faut qu'elles occupent dans ces techniques indus- 
trielles la place éminente que leur avait donnée la céra- 
mique archaique et classique. 

C'est d'abord que dans sa plus grande partie le III* s. 
av. J.-C. est d'un bout à l'autre du monde antique trop 
troublé pour rivaliser par l'importance des commandes 
avec ceux qui l'ont précédé: nul grand ensemble à no- 
tre connaissance ne s'est élevé sur lequel aurait dù nor- 
malement prendre place l'illustration de la légende 
amazonienne. C'est surtout que, peut-étre sous l'in- 
fluence barbare - retour à peine conscient à l'inspira- 
tion des reliefs historiques de l'Orient - le goût se 
porte alors vers la représentation de réalités contempo- 
raines: pour commémorer ses victoires, ce sont ses vé- 
ritables adversaires, des Galates, des soldats d'Antio- 
chos et de Séleukos que vers 230 Attale I" choisit pour 
figurer sur le monument qu'il consacre à l' Acropole de 
Pergame (Schober, A., Die Kunst von Pergamon [1951] 
fig. 20-21); qu'auraient fait au milieu d'eux ces êtres 
imaginaires qu'étaient les A.? Solidement implantées 
depuis le plus lointain passé dans les croyances de la 
Grèce propre, elles avaient à l'Ouest de l'Egée acquis 
une vie assez intense pour qu'on pit transposer dans 
ceux que leur avaient livrés les héros légendaires les 
combats effectivement menés contre les Perses. Le 
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folklore de l'Asie Mineure en revanche, nous l'avons 
vu, ne les avait jamais connues ni adoptées et c'étaient 
des artistes purement grecs qui, dans le sanctuaire 
d'Ephése de plus en plus ouvert à l'Occident ou bien 
pour le compte de princes philhellenes comme Mau- 
sole, leur avaient fait tardivement traverser la mer. 
Seul, peut-on croire, le symbolisme funéraire qui de- 
puis peu s'était, à Bélévi (437) par exemple, attaché à 
leurs figures leur permet durant la premiére partie de 
l'époque hellénistique d'occuper une place d'ailleurs 
modeste dans l'iconographie micrasiatique. 

Il faut attendre le renouveau des tendances classi- 
ques qui partout marque le milieu du II? s. avant notre 
ère (Schober, A., o. c. 38. 180) pour que les A. revien- 
nent à la mode. Encore leur succés ne sera pas général 
et certaines régions de l'Orient méditerranéen conti- 
nueront à les ignorer plus ou moins complétement, 
l'Égypte notamment dont la mythologie est assez 
riche pour n'avoir que faire de figures si étrangères à 
son esprit. 

Mais là, particuliérement en Asie Mineure, où, 
dans sa volonté de revenir aux sources classiques, Paca- 
démisme en plein essor fait sortir les A. de l'oubli dans 
lequel elles étaient tombées, il les marque de son ca- 
chet en les dépouillant de la spontanéité et de la sincé- 
rité qui leur avaient jadis donné la vie. Elles ne répon- 
dent plus à rien de précis à cette époque et, comme plus 
tard ceux des temps modernes, les artistes ne voient 
plus en elles ou bien que des figures décoratives, des 
motifs faciles à traiter, ou bien de desséchantes allégo- 
ries. 

Quelécho - souvenir plus lointain encore que pour 
nos contemporains l'épopée napoléonienne ~ pouvait 
éveiller auprès du public des années 150 av. J.-C. l'A. 
frappée à mort qui figurait à l'Acropole d'Athènes sur 
l'ex-voto d'Attale II (482)? Tout comme le Perse 
vaincu qui prenait place dans le même ensemble et 
comme lui choisie pour flatter l'orgueil de la cité qui 
accueillait le monument dans son sanctuaire national, 
elle n'a plus aucun caractére d'actualité: au milieu des 
Géants ou Galates abattus (Schober, A., o. c. 126-130) 
elle évoquait bien sür, pour la gloire d'un souverain 
étranger, la défaite des ennemis dont ce dernier avait 
triomphé, mais de fagon impersonnelle, pour ainsi 
dire abstraite, hors du temps et des circonstances pré- 
sentes. 

Les A. ont alors et pour toujours à ce point perdu 
leur signification et leur personnalité premiéres que 
l'on va pouvoir les utiliser dans les circonstances etaux 
fins les plus diverses. Vers le même temps à peu prés 
que sur l'ex-voto d'Attale II leur image symbolisait la 
défaite, on allait à Lagina faire d'elles les représen- 
tantes d'Etats souverains traitant avec le conquérant 
romain sur pied d'égalité (797). L'idée n'était pas nou- 
velle en Asie Mineure d'identifier des A. avec des cités 
qu'elles passaient alors pour avoir fondées: on l'avait 
vue poindre lorsqu'à l'extréme fin du V* s. av. J.-C. 
l'effigie de l'une d'elles s'était substituée sur des mon- 
naies de Mytiléne (620) à celle du héros local; puis, 
sans s'exprimer semble-t-il sur aucun document fi- 
guré, elle faisait discrètement son chemin (cf. Devam- 
bez, P., RA 1976, 275) et dans le cours du II? s. av. 
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J.-C. Kymé d’Eolide, Aigai, Myrina prennent comme 
emblème sur des pièces de bronze ou d'argent la tête 
ou le buste è demi-dévoilé de celles dont il est admis 
désormais qu’elles sont leurs archégétes (799). 

Plus caractéristique encore de leur signification po- 
itique apparaît, dans la seconde moitié du II° s. av. 
J.-C., le choix que les décorateurs de PHékataion à La- 
gina (797) firent des A. pour personnifier des villes 
d'Asie Mineure. Il s'agissait là, sous la protection de la 
déesse, de commémorer la conclusion de la paix entre 
ces villes et la puissance romaine: l'importance de 
"événement exigeait que la scène, disposée en bonne 
place sur la frise Nord du temple, füt aisément intelli- 
gible et si, face aux légionnaires, nous voyons ici les 
femmes guerriéres, c'est bien la preuve qu'on ne pou- 
vait se tromper sur la signification de ces derniéres et 
qu'aux yeux de tous elles représentaient effectivement 
des Etats. 

Beaucoup plus tard on les retrouvera dans le méme 
róle, reconnaissables à quelque trait qui leur est propre, 
le sein dévoilé, la pelta, la double hache. Ce sont elles 
dont, tout comme à Lagina, sur maintes monnaies im- 
périales, la poignée de mains scellera la conclusion de 
traité de paix ou d'alliance. Et durant les premiers siè- 
cles de notre ére fréquente est leur image sur des pièces 
d'argent ou de bronze, accompagnée ou non 
(696-699) de quelque attribut évoquant la gloire, la 
richesse ou la piété de la cité émettrice. Sans parler - 
simple calembour sur le nom de la ville ~ de l'ancre 
d’Ankyra (702), ce sont, symboles de puissance sur 
terre et sur mer, Niké (705), le globe (696. 699), le tri- 
dent (696) ou la proue d'un navire (705), dans l'ordre 
religieux le modèle d'un temple (704), les instruments 
du culte, phiale ou coupe (698. 700); la double Némé- 
sis apparaît à Smyrne sous la forme de statuettes (704); 
à Smyrne encore lA. qui représente la cité serre la 
main d'Arés, pére de sa race (795) et l'on voit l'Ama- 
zone d’Ephése devant Artémis (794). Dans toutes ces 
représentations les A. ont l'équipement traditionnel; à 
de rares exceptions prés (703—704) elles sont debout et 
leurattitude toujours est hiératique. 

Les quelques monnaies de Smyrne, à l'effigie de 
Septime Sévére (703-704), sur lesquelles elles sont fi- 
gurées assises témoignent mieux que tout autre docu- 
ment de la confusion, ou tout au moins de l'équiva- 
lence qui, dans le courant déjà du III s. av. J.-C., ten- 
dait à s'établir entre les légendaires guerriéres pa- 
tronnes de cités qu'elles avaient fondées et les Tychés, 
allégories abstraites qui sux le modéle de la statue 
d'Eutychidés commencent alors à personnifier des 
villes qui, comme Antioche, ne peuvent se prévaloir 
d'une origine amazonienne. Méme, il existe de trés 
bonne heure entre les deux séries de représentations 
certain trait commun: la jeune femme au sein nu 
qu'on voit au Il" s. av. J.-C. au droit de certains bronzes 
de Smyrne (703. 705) a déjà pour coiffure, comme la 
figure créée par Eutychidés, la tour crénelée qu'on ren- 
contreta fréquemment encore à l'époque impériale sur 
des monnaies amazoniennes; aux confins du monde 
classique, à Stobi (BMC Macedonia 106, 18), la Tyché 
sera vétue du chiton court qui dévoile à demi la poi- 
trine; provenant de Syrie, un curieux autel domesti- 





que est surmonté d'une statuette qui, représentant en 
fait la Fortune de Tartous, pourrait être prise pour une 
A. (Seyrig, H., Syria 28, 1951, 114-117 fig. 25 = 
AntSyr1V [1953] 160-162). 

Mais, comme le confirme l'exemple de cet autel, 
A. et Tychés sont de nature différente: celles-ci jamais 
n'oublieront qu'elles sont des divinités et que, de la 
part des peuples sur lesquels s'exerce leur protectrice 
autorité, elles ont droit, puissances religieuses, à un vé- 
ritable culte. Comme le Démos en revanche dont jadis 
sous d'autres régimes la figure était placée en téte des 
actes officiels, les A., elles, ne sont que les représen- 
tantes humaines de collectivités civiques. 

Qu'elles aient été choisies pour jouer ce róle dans 
les régions orientales de l'Empire, là oà depuis long- 
temps déjà la tradition faisait d'elles des archégétes, ce 
n'est pas étonnant. Mais dans le reste du monde ro- 
main où, tardivement introduites, elles ne s'étaient ja- 
mais vraiment acclimatées, on s'explique mal que leur 
image ait servi de modéle à la figuration d'un certain 
nombre de villes, et tout d'abord de Rome (Vermeule, 
C. C., The Goddess Roma in the Art of the Roman Empire 
[1959]), ainsi d'ailleurs que d'allégories aussi abstraites 
que Virtus (ibidem, 108-109). Certes il ne s'agit pas là 
d'exactes copies: souvent au bonnet phrygien se subs- 
titue le casque, au chiton court un long vétement fémi- 
nin; et manquent les armes les plus typiques, la pelta, la 
double hache, mais le trait essentiel est là, le dévoile- 
ment d'un sein qui ne peut manquer d'évoquer les lé- 
gendaires guerriéres. A quelle intention répondait 
cette évocation, sinon de mettre en évidence le cou- 
rage viril et la force de la figure pourtant féminine qui 
servait ici de symbole? Ce qui semble sür en tout cas 
c'est que rien ici ne subsiste que l'apparence des com- 
battantes dont les artistes avaient si largement célébré 
les exploits: ce ne sont plus à aucun titre des A. 

Ce sont bien elles en revanche que, de l'époque 
hellénistique jusqu'à la fin de l'Antiquité, maintes re- 
présentations fidèles au passé, du moins dans la forme, 
nous montrent engagées dans la bataille. Assez riche 
est alors le répertoire pour que les artistes y choisissent 
à leur gré l'attitude et l'équipement qui conviennent à 
leurs goûts comme aux habitudes de leur clientèle; si 
le dévoilement d'un sein est de plus en plus fréquent 
qui permet une süre identification des figures, on 
n'abandonne pas le costume barbare sur lequel généra- 
lement sont posés himation et chiton; la coiffure, si la 
téte ne reste pas nue, est selon les cas le bonnet phry- 
gien, traité de facon plus ou moins fantaisiste, ou bien 
l'un des casques qui sont alors en usage dans les diffé- 
rentes armées; les pieds sont le plus souvent chaussés 
de hautes bottes ou de sandales; les armes sont celles 
imposées par la tradition. Il appartient aux artistes de 
décider si les guerriéres et leurs adversaires seront ou 
non montés et les combats ne manquent pas oü s'af- 
frontent fantassins et cavaliers: à la mode parthe, et 
comme on l'avait isolément vu déjà sur la frise du 
Mausolée (102), des A., à Doura Europos (192), le dos 
contre l'encolure du cheval, se retournent compléte- 
ment pour dans leur fuite lancer des fléches contre 
l'ennemi qui les poursuit. 

C’est à la solidité de ces motifs traditionnels que les 











représentations amazoniennes doivent de connaitre 
encore le succés. Le théme lui-méme qui, comme ce- 
lui des autres mythes, ne répond plus à nulle croyance 
réelle, s'appauvrit. Ainsi disparaît presque complète- 
ment Thésée: dans le monde démesurément élargi des 
époques hellénistique et romaine, quel écho pouvait 
&veiller la version athénienne de l'Amazonomachie, 
faite pour exalter la gloire de la cité par lui fondée? Il 
n'est pas exclu que, comme le font aujourd'hui non 
sans imprudence certains archéologues, des lettrés 
aient dans l'Antiquité déjà sur certaines figures qui 
leur paraissaient dans la bataille jouer un röle impor- 
tant placé le nom de Thésée, mais rien la plupart du 
temps ne vient confirmer cette identification et prou- 
ver que l'artiste avait bien eu l'intention de représenter 
ce héros: plus que l'exacte illustration d'une légende 
dépourvue d'actualité, voire dans certaines régions de 
toute signification, ce qu'alors attendait le public, 
c'était sans doute sur le théme jamais démodé de la 
violence guerriére la répétition de gestes et d’attitudes 
auxquels depuis longtemps s’attachait le succès. 

Gráce au caractére émouvant de son aventure avec 
Penthésilée, Achille, nous le verrons plus loin, a moins 
de mal à survivre, lui qui pourtant n'avait jamais tenu 
dans l'iconographie amazonienne une place égale à 
celle de Thésée ou d'Héraklés (+ Achilleus). 

Héraklés, ce sera lui de nouveau le champion par 
excellence dans la lutte contre les A. Déjà dans l'art ar- 
chaique, lorsque.les Athéniens n'avaient pas encore 
fait de Thésée son rival, il avait tenu le premier róle et 
par la suite encore, là surtout où ceux-ci n'avaient pas 
réussi à imposer leur héros national, c'est lui qui, seul 
ou comme chef de toute une expédition, assurait la 
victoire de la Gréce; mais si la tradition légendaire exi- 
geait sa présence, on a l'impression que la volonté de le 
glorifier comptait moins dés lors dans le choix du sujet 
que le désir de représenter une de ces batailles dont le 
public était friand; n'est-ce pas cette prédilection pour 
les scénes guerriéres qui, dans l'iconographie héra- 
cléenne du VI s. av. J.-C., avait à l'amazonomachie as- 
suré la seconde place, juste aprés la victoire sur le lion? 
Et sauf au Temple d'Olympie oü pour des raisons reli- 
gieuses prenait place sur la frise le Dodékathlon dans 
son entier, l'épisode amazonien avait été presque tou- 
jours représenté pour sa valeur propre, isolément, en 
dehors desautres Travaux. 

Il n'en va plus de méme lorsque à l'époque hellé- 
nistique et surtout sous l'Empire s'étendent le culte et 
la réputation d'Héraklés: plus que chacun de ses ex- 
ploits dont les victimes légendaires, vivantes pour l'ar- 
chaïsme grec, n'avaient aucune racine dans un monde 
devenu si vaste, l'art va plus volontiers illustrer son 
ceuvre globale dont l'importance et la diversité étaient 
de nature à frapper davantage l'imagination. Sur toutes 
sortes de monuments — des mosaïques (X1 1-114), des 
sarcophages (122-138), mais aussi des monnaies 
(157-165) -, pour rendre plus efficace la propagande 
en sa faveur ou plus manifeste la dévotion qu'on lui 
porte, c'est l'ensemble de ses Travaux qu'on va repré- 
senter, d'une facon d'ailleurs en tout point conforme à 
la tradition académique. Ainsi donc, expulsé de la 
place prédominante qu'il avait longtemps occupée, 
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l'épisode amazonien se fond au milieu des autres ex- 
ploits, au méme titre que la capture de la biche ou le 
meurtre de Géryon. Et méme, lorsqu'est insuffisant 
l'espace nécessaire pour représenter la totalité des Tra- 
vaux, il arrive qu'il soit purement et simplement omis. 
Tant a perdu de son crédit le vieux mythe et tant s'est 
altérée la personnalité des légendaires guerriéres. 

Pensera-t-on pourtant que par ailleurs elles sont 
restées les génies funéraires qu'elles étaient devenues 
déjà dans l'art classique? Durant l'époque hellénisti- 
que on les rencontre sporadiquement dans cette fonc- 
tion aux lisiéres du monde oriental sur des monu- 
ments que nous avons cités plus haut. Elles se font plus 
fréquentes lorsque se répand du I° au IV* s. de notre 
ère la mode des sarcophages décorés. On les trouve 
alors à Rome, mais plus encore dans cette Asie Mi- 
neure qui leur avait la première attribué une valeur 
symbolique. Cette valeur se perpétue-t-elle, on est en 
droit d'en douter tant sont nombreuses, sur l'ensem- 
ble des sarcophages, les représentations auxquelles il 
n’y a nulle raison d’attribuer une signification funé- 
raire (Sichtermann/Koch, MythSark) et si fréquents 
sont les cas où, loin d’étre mis en reliefcomme l’impo- 
serait sa portée symbolique, l'épisode amazonien, 
ainsi que nous venons de le voir, se perd dans l'ensem- 
ble des exploits d'Héraklés. 

En fait, si elle reste à peu prés inchangée - et l'on 
continuera par simple goüt du pittoresque à les repré- 
senter isolément selon les normes du passé (681—685) 
- l'image des A. se vide des significations diverses 
qu'on lui avait jusque là successivement données et 
elles se trouvent alors impliquées dans des actions aux- 
quelles elles n'avaient jamais pris part, associées à des 
figures avec lesquelles jamais elles n'avaient eu de rap- 
ports. 

C'est ainsi que sur des mosaiques d'Afrique du 
Nord (572) elles menent la chasse aux grands fauves, 
sans pour autant du reste échanger contre des armes 
plus pratiques celles, comme la double hache, dont 
elles se servent ailleurs contre des adversaires hu- 
mains. Ne voyons cependant pas en elles ici les ser- 
vantes d'Artémis: chose étrange, si l'on laisse de cóté 
certaines des monnaies sur lesquelles, tardivement, 
elles ne sont qu'allégories politiques (696-706), en 
dehors des statues consacrées au V° s. av. J.-C. dans le 
sanctuaire d'Ephése (602-605), l'art ne les a pas en ef- 
fet, comme le faisait à l'époque hellénistique Callima- 
que (Kall. h. Artemis, 240) introduites dans le cycle de 
la déesse. Et tout à fait exceptionnel est, au II° s. ap. 
J.-C, en Afrique du Nord aussi, le pavement qui les 
montre déposant devant celle-ci des offrandes (793). 
Artémis n'est pas présente dans les scénes de chasse que 
nous venons d'évoquer, scénes dépourvues de signifi- 
cation religieuse et qui ne répondent qu'au goût alors 
si marqué pour les images cynégétiques. C'est unique- 
ment, peut-on croire, à leur genre de vie brutal que les 
À. doivent de figurer ici. 

Et c'est aussi sans doute parce qu'il régne sur la na- 
ture sauvage et qu'il aime à s'entourer d'êtres étrangers 
au monde civilisé qu'elles sont à l'époque impériale 
mélées à l'une des aventures alors les plus réputées 
d'un dieu dont l'impérialisme et la popularité ne font 
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que croître, Dionysos. Avec lui jamais elles n’avaient 
eu précédemment de rapports ~ car la peau de béte que 
sur certains vases archaïques (15. 24. 265) elles por- 
taient parfois sur l'épaule devait être marque non d’ap- 
partenance au thiase mais de barbarie. Aprés la mort 
d'Alexandre s'était répandue la légende, connue de 
nous par des textes (Diod. 3, 71, 3 et 74; 2; Sénéque, 
Oecd, 479 sqq.; Polyen, Strat. 1, 3) selon laquelle Dio- 
nysos avait précédé le grand conquérant dans les Indes: 
et c'est alors sans doute, lorsque s'était estompé le sou- 
venir de ce qu'elles avaient été primitivement, qu'on 
imagina dans son cortége la troupe des A.: pour exalter 
sa gloire, en un temps qu'il est difficile de préciser - 
mais c'était chose faite lorsque Pausanias rédigea sa Pé- 
riègèse (7, 2, 7) - on ajouta qu'avant de les enróler dans 
son armée Dionysos avait été forcé de les soumettre et 
que, dans le passé le plus lointain, il avait mené contre 
elles une guerre victorieuse en Asie Mineure. Mais il 
faut attendre le II° s. ap. J.-C. pour que soient illustrés 
les deux volets de cet épisode. Encore ne le sont-ils 
que rarement, sur le parapet de la Basilique d'Aphrodi- 
sias (248) où nous voyons notamment les A. aux prises 
avec Pan, sur quelques sarcophages qui les montrent 
ou bien prisonniéres, ou bien au contraire aux cótés du 
dieu (250-252). N'est-ce pourtant pas simplement par 
goût de l'exotisme qu'on les a figurées sur ces monu- 
ments? Et le symbolisme funéraire que, nous l'avons 
vu, on leur avait en d’autres occasions prêté n’a sans 
doute rien à faire ici. 

N’attribuons non plus d’autre intention que déco- 
rative à l'association tardive d'A. et de griffons. Pa~ 
reille association s'était au IV" s. av. J.-C., rencontrée 
déjà sur des vases que les potiers d’Athènes fabri- 
quaient pour une clientèle barbare: mais, nous l’avons 
dit, K. Schefold a pensé (UKV 147 sqq.) que, malgré 
leur apparence et leur &quipement, les figures femi- 
nines étaient H non pas les A. familiéres aux Grecs, 
mais des divinités étrangéres que les artistes, ne les 
connaissant pas, imaginaient costumées a la facon des 
légendaires guerrières. Peut-être parce qu'elle était 
sans racines dans le monde et la pensée helléniques, 
cette association d’A. et de griffons n'avait alors eu 
qu’une vie éphémère. Nous ne savons ce qui lui valut à 
l'époque impériale de réapparaître sur un petit nombre 
de monuments d’ailleurs dépourvus de toutes portée 
religieuse, comme les plaques Campana (570); rappe- 
lons simplement que, tout autant que celle des A., 
l'image des griffons connaît alors le succès et qu’on la 
voit par exemple sur des sarcophages comme sur des 
devants d’autels. Et cet engouement peut être à Pori- 
gine d'un motif dont l'existence ne trouve aucune jus- 
tification dans les données de la mythologie. 

En fait, depuis l'époque hellénistique l'épisode 
amazonien le plus vivant, le plus personnel, est celui 
de la dramatique rencontre d' Achille et de Penthésilée. 
Cela ne tient pas seulement au goût sentimental et ro- 
manesque qui régne alors: en effet, sans doute sous 
l'influence du mouvement littéraire gräce auquel ve- 
naient d'étre fondées des bibliothéques telle que celle 
d'Alexandrie, il semble que |’ Aithiopis d' Arktinos de 
Milet, apparemment depuis plusieurs générations à 
peu prés tombée dans l'oubli, connaît alors dans son 


ensemble une nouvelle faveur: du po&me, les artistes 
ne retiennent plus seulement le meurtre de la reine et 
l'amour soudain jailli dans son coeur comme dans celui 
de son vainqueur, ils illustrent aussi, dés le début du Ile 
s. av. J.-C. (187) l'arrivée chez Priam des A. qui, recon- 
ciliées aprés leur défaite avec le vieux roi, viennent lui 
porter assistance contre les Grecs: théme assez rare- 
ment traité certes, mais qui témoigne d'un regain d'in- 
térêt pour le poème d'Arktinos, attesté par le bref com- 
mentaire littéraire qui sert de légende à son illustration 
sur les Tables iliaques (789-790). 

Bien plus importante dans l'épisode troyen fut aux 
yeux des artistes, et comme par le passé déja, la 
confrontation des deux protagonistes, Achille et Pen- 
thésilée: deux moments sont choisis, Je duel propre- 
ment dit et l’effondrement de la jeune femme mortel- 
lementatteinte. 

C'était le sort commun des A. de périr au combat et 
ceux qui leur portaient le coup fatal n'étaient pas né- 
cessairement les plus connus des héros. Lors méme 
que la scéne est mise en valeur par la place centrale 
qu'elle occupe dans le déroulement d'une large mélée, 
la prudence interdit donc sur les sarcophages et les mo- 
saiques comme sur les œuvres antérieures de re- 
connaitre Achille dans tout guerrier qui transperce de 
son épée une À. l’arrache de son cheval ou la traîne par 
les cheveux - et pareils documents sont nombreux 
dans l'art romain: avec le temps les éléments de la lé- 
gende avaient tendu à se confondre et pour une bonne 
partie du public sans doute la personnalité des acteurs 
se perdait alors dans la vision d'ensemble d'un vaste 
conflit mal déterminé entre combattants des deux 
sexes. Nous ne sommes donc, à défaut d'inscription, 
fondés à reconnaître le meurtre de Penthésilée que si la 
scene ne peut se passer qu'à Troie - tel est le cas lorsque 
à cóté des protagonistes Ulysse est représenté (194) — 
ou bien si quelque Eros voletant dans le champ indi- 
que par sa présence qu'un lien sentimental existe entre 
les deux adversaires (182—183). C'est pourquoi, reje- 
tant dans l'indétermination maints documents sou- 
vent considérés comme illustrant cet épisode, notre 
catalogue apparait ici beaucoup moins fourni qu'on ne 
pourrait l’attendre. 

Plus fréquemment représentée et d'interprétation 
cette fois non douteuse est la défaillance de Penthési- 
lée qui, soutenue par Achille, s'effondre sur le sol. Le 
motif qui, nous l'avons dit, était fait pour plaireau sen- 
timentalisme non dénué d'emphase de l'époque hellé- 
nistique n'apparaît que dans la seconde moitié du H° s. 
av. J.-C. Il n'a pas été créé pour illustrer la mort de la 
jeune reine: par leur inspiration le groupe statuaire du 
Gaulois tuant sa femme avant de se suicider et celui de 
Ménélas et Patrocle (CMV, GrH fig. 385-6) préfigu- 
rent à quelques années sans doute de distance celui du 
meurtre de lA. que nous ne connaissons plus que par 
des répliques incomplétes (188) et par les adaptations 
qu'en devait faire à l’époque impériale l'art industriel. 

Les artistes ont usé d'une grande liberté dans la dis- 
position des figures: le plus souvent, la jeune femme, 
les genoux fléchis, la téte et le buste inclinés, tombe- 
raità terre si son adversaire devenu son ami ne la rete- 
nait par le bras ou l’aisselle; cependant les attitudes 











peuvent étre différentes et, cas exceptionnel, il arrive 
qu'elle soit encore à cheval au moment méme qu'elle 
défaille. Signalons aussi que, croyant illustrer cet épi- 
sode, des artistes ont utilisé un motif qui ne se rappor- 
tait à l'origine qu'à la légende de Thésée (230-247): 
C'est ce dernier en effet qu'à l'époque archaique il fal- 
lait reconnaître dans le guerrier portant sur les épaules 
un corps féminin, lequel était celui d'Antiopé, sa 
maîtresse tuée en combattant à ses côtés; Achille, lui, 
selon la tradition laissait l’enterrement de Penthésilée 
aux soins des Troyens dont elle était Pallige. Mais qui 
donc à l'époque impériale se rappelait encore, dans un 
vaste public, la version athénienne du mythe et 
connaissait le nom d'Antiopé? 

Allant plus loin on pourrait se demander aux yeux 
de qui dans ces temps tardifs les A. conservaient encore 
une existence réelle. A vrai dire leur personnalité 
n'avait jamais été trés marquée: ce qui, dans l'art au 
moins, les distinguait, c'était uniquement leur aspect, 
et du jour où des actions guerriéres auxquelles on les 
assocíait perdirent le caractére d'actualité que leur pré- 
tait l'assimilation de la légende à des événements 
contemporains, elles ne furent plus que formes vides 
utilisées, largement il est vrai, grâce à la richesse de leur 
passé comme au pittoresque de leur présence. Penthé- 
silée - comme sans doute Antiope - était demeurée 
plus vivante, mais, si elle lui conférait un semblant 
d'individualité, son aventure avec un héros la rejetait 
en quelque sorte hors de son clan et faisait oublier 
qu'elle était une A. pour ne voir en elle qu'une femme 
amoureuse. Quant aux A. qui continuaient à décorer 
des sépultures, pensait-on encore qu'elles n'évo- 
quaient la mort que parce que jadis elles se plaisaient à 
la donner et n'était-ce pas par pure routine, comme il 
arrive souvent avec le temps pour les représentations 
symboliques, qu'on les plagait encore sur les monu- 
ments funéraires? Pour les A. qui figuraient sur les 
monnaies de cités soi-disant fondées par elles, elles ne 
gardaient pas grand chose, soyons en sürs, de leur ca- 
ractére originel. 

PIERRE DEVAMBEZ T 
Catalogue: ALIKI KAUFFMANN-SAMARAS 
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AMAZONES ETRUSCAE 


Auf einem größeren Teil der etruskischen Monu- 
mente werden die Amazonen nur als exotische Krie- 
gerinnen anzusehen sein, die gegen Griechen oder all- 
gemeiner gegen mythische Krieger zu kämpfen hat- 
ten. Jedoch sind auf einer Reihe von Denkmälern die 
Amazonenkämpfe in einen konkreten Sagenzusam- 
menhang (> Herakles, -Troianus cyclus) gestellt. Die 
attische Amazonomachie unter Führung des — The- 
seus ist nicht nachzuweisen; es ist aber auch nicht aus- 
zuschließen, daß unter den nicht näher deutbaren 
etruskischen Amazonenkämpfern einige diesen My- 
thos gemeint haben könnten. Außer den Namen der 
Herakles- und Achilleusgegnerinnen, Heplenta- 
Hephleta-Hippolyte (Amazones) und Pentasila 
(>Penthesileia, + Achilleus, » Amazones) sind auch 
einige andere Amazonennamen in etruskischer bzw. 
latinischer Umformung oder in unveränderten Grie- 
chisch überliefert (Turmuca-Dorymache; Oinu- 
mama-Oinomene [?], Casentera-Kassandra; Andro- 
mache). 








BIBLIOGRAPHIE: Bayet, L, Herelé (1926) 87; Beazley, 
EVP67 Nr. 3; 142 Nr. 9; 150 Nr. 1; 179; 196 Nr. 15; 289 Nr. 
1-12; 290; 294 Nt. 2; Bocci, P., «Il sarcofago tarquiniese delle 
Amazzoni al Museo Archeologico di Firenze», StEtr 28, 1960, 
109-125 Taf. I-V; Borelli Vlad, L., EAAI(1958) 302-306 s. v. 
«Amazzoni»; Brunn, H., «Due sarcofaghi vulcenti», ADI 1865, 
244-252; Camporeale, G., «L'amazzonomacbia in Etruria», 
StEtr 27, 1959, 107-137 Taf. XIV-XIX; Dobrowolski, W., 
Sztuka etruskdw (197 x), 142; Ducati, 495; 542 (Amazone); 420; 
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mon, E., Griechische Sagen in der frühen etruskischen Kunst (1964) 
11-17; Klügmann, A. «Vasi fittili inargentati», Ad! 1871, 
$-27; Klügmann, A, ML I1 (1884-1886) 278 s.v. «Amazo- 
nen»; Pallottino, M., La peinture étrusque (1952) 94; Vinet, E., 
DAlı (1877) 222-223 s. v. «Amazones». 


KATALOG 


Der Katalog bezieht praenestinische und einige ar- 
chaische campanische Denkmäler ein, die typologisch 
den etruskischen A.-Darstellungen sehr nahe stehen 
und möglicherweise als deren Vorbilder anzusehen 
sind - bekanntlich waren ja die Beziehungen zwi- 
schen Campanien und Etrurien in archaischer Zeit 
sehr eng. 
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I. Amazonen außerhalb von Kampfszenen 
A. Amazonen zu Fuß, sich rüstend 


Vasenmalerei 

1.* Amphora, «superposed colour». Sévres, Mu- 
seum 3114. Aus Vulci. - CVA Sèvres Taf. 46 (575), 
1.5; Beazley, J. D., JHS 56, 1936, 253; Beazley, EVP 
196, Nr. 15. — 1. Hälfte s. Jh. v. Chr. (Praxias- 
Gruppe). - A: angreifende A., als Andromache be- 
zeichnet (a). B: A., sich nach Schild bückend. Klei- 
dung: kurzer Chiton; Bewaffnung: Panzer, Beinschie- 
nen, Helm, Schild, Speer (b). 

2. 2 Stamnoi, rf.: a. München, Antikensamml. 
3192; b.* Hamburg, Mus. für Kunst u. Gewerbe 658. 
Aus Vulci (?). - AA 1928, 351 Abb. 68-69; Jal 43, 
1928, 354 Abb. 28; Giglioli, Taf. 249, 4; Beazley, 
EVP 32 Nr. 1-2. - Letztes Drittel 5. Jh. v. Chr. - A: 
Drei stehende A., von denen die mittlere, in Vorder- 
ansicht gezeigt, sich auf einen Speer stützt, die linke 
A., mit Bogen und zwei Speeren bewaffnet, sich ihr 
zuwendet und die r. A. sich bückt, um ihren linken 
Schnabelschuh mit beiden Händen zuzuschnüren. 
Kleidung: Ärmelchiton, Hosen, phryg. Mütze, 
Schuhe, Chiton; Bewaffnung: Helm, Speer, Bogen. 


B. Amazonenreitend 
Vasenmalerei 


3. 2 Stamnoi, rf. (Zwillingsgefäße). Orvieto, Mu- 
seum. Aus Orvieto. - NotSc 1932, 98-99 Abb. 10; 





Camporeale, 113; Beazley, EVP 150 Nr. 1-2. - 3. 
Viertel 4. Jh. v. Chr. (Fluid-Group). - A: Eine A. zu 
Pferd. Kleidung: kurzer Chiton; keine Waffen. 


Gravierung 

4.* Praenestinische Bronzeciste. Berlin-DDR 
3467. Aus Palestrina. - Adi 1861, 162; MonInst Vl 55; 
Friederichs, C., Berlins Antike Bildwerke II (1871) 
130 Nr. 542; Kahil, Hélène 272 Nr. 230 Taf. 96, 2; 
Davreux, Cassandre 193 Nr. 165 Taf. 47, 106; Foerst, 
7 Taf. $a, b; CPlı Nr. 9 Taf. 73 - Zwei A. zu Pferd, 
benannt Oinumama und Casentera, zwei stehende 
männliche Gestalten. Kleidung der A.: kurzer Chiton, 
kurzer Mantel; Bewaffnung: Pelta, Ovalschild, Speer. 


Relief 

5.* Campanisches Antefix, Terrakotta. Capua, 
Mus. Arch, P 278. Aus Capua. - Koch, H., Dachterra- 
kotten aus Campanien (1912) 50 Taf. 11, 4; Altheim, F., 
Griech. Götter im alten Rom (1930) 100; Heurgon, J., 
Recherches sur ... Capoue préromaine (1942) 318-320; 
Giglioli, Taf. 174, 2. - 6. Jh. v. Chr. - Eine A. seitlich 
auf einem Pferd sitzend, das über einen Vogel hin- 
wegsprengt. Kleidung: kurzer Chiton; Bewaffnung: 
Bogen. 

6.* Architektonisches Relief, Terrakotta. Rom, 
Villa Giulia 16388. Aus Cerveteri. - Giglioli, Taf. 
163,2; 165, 1; Andrén, A., Architectural Terracottas from 
Etrusco-Italic Temples (1940) 43 Taf. 12; Camporeale, 
110; Helbig* III 2569. - Ende 6. Jh. v. Chr. - Eine A. 
zu Pferd mit Beipferd. Kleidung: kurzer Chiton. 

7.* Silberplatte. London, Brit. Mus. Aus Castel S. 











































Mariano (Perugia). - Walters, BMSilver Plate 2 Nr. 3 
Taf. I; EAA III s.v. «Etrusca, Arte», 479 Abb. 578; 
Haynes, S., Jd! 73, 1958, 10 Nr. 3, 13 Abb. 2; SBH, 
Etrusker Taf. 111. — Letztes Viertel 6. Jh. v. Chr. — 
Zwei A. zu Pferd über eine liegende A. hinwegrei- 
tend. Kleidung: kurzer Chiton; keine Waffen. 


Rundplastik 

8. Akroterfragment, Terrakotta. Rom, Villa Giulia. 
Vom Tempel B in Pyrgi. - Helbig* IV 3368; Colonna, 
G., ArchCl 16, 1964, 55 Taf. 33; id., BollArteso, 1965, 
86 Abb. 7; id., NotSc 1970, Suppl. 2, 1 Taf. III. - Ende 
6. Jh. v. Chr. - A. zu Pferd, Kleidung: kurzer Chiton. 

9.* Campanische Bronzeurne. London, Brit. Mus. 
560. Aus $. Maria di Capua Vetere. - Camporeale, 
110; Haynes, S., Etruscan Bronze Utensils (1965) Taf. II 
3.4; - Letztes Jahrzehnt des 6. Jh. v. Chr. - Auf dem 
Deckel vier Statuetten von bogenschiessenden A. zu 
Pferd. Kleidung: Hosen, phryg. Mützen; Bewaff- 
nung: Panzer?, Bogen, Köcher. 


C. Amazonen bei Priamos ankommend 


Relief 

10.* Volterraner Alabasterurne. Volterra, Museo 
Guarnacci 429. Aus Volterra. - Brunn, Rilievi 174-75 
"Taf. 67, 1. — 2. Hälfte 2. bis frühes 1. Jh. v. Chr. - Die 
Anführerin der A. (Penthesilea) tritt zu dem thronen- 
den Priamos und reicht ihm die Hand. Links drei wei- 
tere A., rechts ein stehender Mann mit zwei Pferden. 
Kleidung der A.: Chiton, der bei zwei A. die Brust 
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freiläßt, Mantel, Stiefel; Bewaffnung: Helm, Speer, 
Rundschild. 


D. Amazonen mit toter Gefährtin 


Rundplastik 

11.* Bronzeciste «Barberini», Deckelfiguren. 
Rom, Villa Giulia 13199. Aus Palestrina (Slg. Barbe- 
rini). - Ducati, Taf. 238 Nr. 583; Giglioli, Taf. 291, 2; 
Moretti, M., I! Mus. Naz. di Villa Giulia (1964) 294 
Abb. 196; Helbig* III 2954; Dohrn, T., RM 80, 1973, 
12 Taf. 1, 3; SBH, Etrusker Taf. 234. - Um 330 v. Chr. 
oder bald danach (nach Dohrn). - Zwei A. tragen eine 
nackte tote Gefährtin. Kleidung: kurzer Chiton; Be- 
waffnung: Panzer, Helm. 


E. Amazonen in der Unterwelt 


Vasenmalerei 

12.* Kelchkrater, rf. Paris, Bibl. Nat. 920. Aus 
Vulci. - Beazley, EVP 136 Nr. 1; MonInst I, 
1834-1838, Taf. IX unten (B); Inghirami, F., Pitture di 
Vasi etruschi (1856) IV Taf. 399 (B); Giglioli, Taf. 279 
(A). - 2. Hälfte 4. Jh. v. Chr. - B: Nekyia, von links: 
Frau, Charun, Schatten von zwei A. Beischriften: Hin- 
thia Turmucas, Pentasila. Kleidung: langer, über den 
Kopf gezogener Mantel, von der rechten Schulter 
schräg über die Brust gelegt ein schmaler Verband, der 
wohl die Todeswunde bedecken soll. 
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U. Einzelne kämpfende Amazonen 
F. Amazonen im Kampf mit Herakles 


Gravierung 

13.° Spiegel. Ehem. Sig. Castellani. Aus Pale- 
strina. - Gerhard, EtrSp V 70 Taf. 57; Fernique, E. M., 
Etude sur Préneste 205 Nr. 146. - Späteres 4. Jh. v. Chr. 
— Herakles packt eine in die Knie gesunkene A. an den 
Haaren und holt mit der Keule zum Schlag aus. Klei- 
dung der A.: Hüftchiton (freier Oberkörper), Schuhe; 
Bewaffnung: Pelta? 

14.° Spiegel. Ehem. Sig. Bazzichelli, Viterbo. Aus 
Castel d’Asso. - Gerhard, EtrSp V 69 Taf. 56. - 4. Jh. 
v. Chr. - Herakles packt eine in die Knie sinkende A. 
am Arm und holt mit der Keule zum Schlag aus. Links 
ein Krieger (Iolaos). Kleidung d. A.: kurzer Kreuz- 
bandchiton; Bewaffnung: Helm, Schild, Beil. 

15.° Spiegel. Perugia, Mus. Arch. Aus Monte Ve- 
nere bei Chiusi. - Gerhard, EtrSp V 71 Taf. 58. — 4. Jh. 
v. Chr. - Eine A. (Heplenta) mit gesenktem Kopf ru- 
hig in der Bildmitte stehend, rechts Herakles (Her- 
cl[e]), links Helena (Elinai). Kleidung der A.: kurzer 
Chiton; Bewaffnung: Helm, Panzer, Schild, Bein- 
schienen. 

16. Spiegel. Ehem. Sig. R. de Wit, Orbetello. - 
Gerhard, EtrSp IV 1, 85 Taf. 341, 2. - 4. Jh. v. Chr. - 
A. (Hephleta) im Kampf gegen Herakles (Hercle), 
Schema wie 14. Links stehende Minerva (Mene: rva). 
Kleidung: Kreuzband-Chiton; Bewaffnung: Helm, 
Schild, Beil. 


G. Amazonen im Kampf mit Achill 


Gravierung 
17. Spiegel. Berlin, Antiquarium 3296. Aus Vulci. 
~ Lit. s. + Achle 125. - 4. Jh. v. Chr. - A. (Pentasila) im 
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Kampf gegen Achill (Achle). Kleidung d. A.: kurzer 
Chiton; Bewaffnung: Helm, Panzer, Beinschienen, 
Schild. 


Relief 

17a.* Urne, Alabaster. Kopenhagen, Ny Carlsberg 
Glyptothek. Aus Cittä della Pieve, Chiusi. - Poulsen, 
V., Den Etruskiske Samling, Ny Carlsberg Glyptotek 
(1966) 58; Bildertafeln des etruskischen Museums der Ny 
Carlsberg Glyptothek (1928) Taf. 134, H. 296. - 2. Jh. 
v. Chr. - Achilleus stützt die auf einem Altar? sitzende 
Penthesileia. Die Gruppe ist Mittelpunkt eines mehr- 
figurigen Frieses. Kleidung d. A.: kurzer Chiton, der 
die Brust freiläßt, Halbstiefel; Bewaffnung: Beil. 


Glyptik 

18. Sardonyx-Skarabäus. London, Brit. Mus. 634. 
Ehem. Pulsky. - Furtwängler, AG Taf. 20, 24; Wal- 
ters, BMGems 77 Taf. 11, 634; Zazoff, EtrSk 46 Nr. 
48, Taf. 15, 48. - Bald nach Mitte 5. Jh. v. Chr. ~ 
Achill hält mit der linken Hand eine zusammenbre- 
chende A. am Arm gepackt und stützt sie. Kleidung d. 
A.: kurzer Chiton; Bewaffnung: Helm, Schild. 


H. Amazonen im Kampf mit anderen Heroen 


Gravierung 

19.* Spiegel. Madrid, Mus. Arqu. Nac. 9823. - 
Thouvenot, R., Cat. des figurines et objects de bronze du 
Mus. Archéol. de Madrid (1927) Nr. 556 Taf. 21 1; 
Blazquez, J. M., ArEspArq 33, 1960, 145 Nr. 1 Taf. 6 
Abb. 10; DeSimone, Die griech. Entlehnungen im Etrus- 
kischen 1 (1968) 96 Taf. 6 Abb. 10; Pfister-Roesgen, 
G., Die etr. Spiegel des 5. Jh. v. Chr. (1973) 57 S 38 Taf. 
41. Spätes s, Jh. v. Chr. - Eine zusammenbrechende 
A. (Pantesila) wird von einem Krieger (Zimaite-Dio- 
medes) gestützt. Kleidung d. A.: kurzer Kreuzband- 
chiton; Bewaffnung: Helm, Schild, Schwert. 
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20.° Spiegel. Florenz, Mus. Arch. Aus Castiglione 
in Teverina. - Gerhard, EtrSp V 151 Taf. 113; Ducati, 
445 Taf. 210 Abb. 518; Giglioli, 56 Taf. 301, 1. - 1. 
Hälfte 4. Jh. v. Chr. - Eine zusammenbrechende A. 
(Pentasila) wird von zwei Kriegern (Utuse = Odys- 
seus und Zimite — Diomedes) gestützt. Kleidung d. 
A.: kurzer Chiton, Mantel; Bewaffnung: Helm, Pan- 
zer, Beinschienen. 


I. Amazonen im Kampf mit unbestimmten 
Gegnern 


Vasenmalerei 

21.* Oinochoe, rf. Tarquinia, Mus. Naz. RC 
1644. Aus Tarquinia. - MonAnt 36, 1937, 482 Abb. 
129; Beazley, EVP67 Nr. 3; CVA Tarquinia IV B Taf. 
1 (1165), 3; Camporeale, 113 Taf. 14. - Anfang 4. Jh. 
v. Chr. - Eine A. zu Pferd greift einen unterliegenden 
Gegner an. Kleidung d. A.: Armelchiton, Hosen, 
Mantel; Bewaffnung: Helm, Speer, Pelta. 

22. Amphora, rf. Rom, Sig. Torlonia. Aus Vulci. - 
Bonn]bb 120, 1911, 184 Abb. 9, Anm. 78; Beazley, 
EVP 179 Taf. 11, 8; Camporeale, 118-119. - Späteres 
4. Jh. v. Chr. - Eine zusammenbrechende nackte A. 
verteidigt sich gegen zwei Griechen. Bewaffnung: 
Pelta. 


Gravierung 

23.° Spiegel. London, Brit. Mus. Aus Montero- 
tondo, - Gerhard, EtrSp IV 1, 118 Taf. 366, 1; Mat- 
thies, G., Die praenestin. Spiegel (1912) 62 BI 7.-4. Jh. 
v. Chr. - Eine A. im Kampfgegen einen Gegner unter- 
liegend. Kleidung d. A.: Hüftchiton, Kreuzbandgür- 
tung; Bewaffnung: Pelta. 

24. Spiegel, ohne Angaben. ~ Gerhard, EtrSp IV 2, 
45 Taf. 397, 2; Mansuelli, G. A., StEtr 20, 1948/49, 
83. — 4. Jh. v. Chr. ~ Darstellung wie 23. 
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25.° Spiegel, ohne Angaben. - Gerhard, EtrSp IV 
1, 119 Taf. 367, 1. - Früheres 3. Jh. v. Chr.? - Eine A. 
zu Pferd kämpft gegen einen Gegner zu Fuß. Kleidung 
d. A.: phryg. Mütze, kurzer Mantel (um Oberarme, 
Körper sonst nackt), Schuhe; Bewaffnung: Speer. 


Plastik 

26.* Fragmentarische Gruppe, Nenfro. Rom, Villa 
Giulia. Aus Vulci. - Helbig* III 2501; Dohrn, T., AA 
1965, 377-394. - Ende 4. Jh. v. Chr. - Eine in die 
Knie gesunkene A, wehrte sich gegen einen Gegner. 
(Rekonstruktion bei Helbig und Dohrn). Kleidung: 
kurzer, gegürteter Chiton, der rechte Brust freiläßt; 
Bewaffnung: Schild. 


III. Amazonomachien (mehrere Amazonen und 
Gegner) 


K. Amazonomachie mit Herakles 


Relief 

27.* Reliefhydria, Ton. Rom, Villa Giulia 2320. 
Aus Civita Castellana. - Helbig‘ III 2798; Giglioli, 
Taf. 373, 1; Greifenhagen, A., «Beiträge zur antiken 
Reliefkeramilo, MI Erg. Heft 21, 34. - Anfang 3. Jh. 
v. Chr. - Kampf einer A. gegen Herakles und andere 
Amazonenkampfgruppen. Kleidung d. A.: kurzer 
Chiton, Mantel; Bewaffnung: Helm, Schild, Beil. 

28. Praenestinische Bronzeciste. Rom, Villa Giulia 
24788. Aus Sig. Kircher. - Helbig* III 2688; Foerst, 
102 Taf. 65 a. - 2. Hälfte 4. Jh. v. Chr. - Kampf von 
berittenen A. unter Führung ihrer Königin gegen 
Griechen unter Führung des Herakles. Kleidung d. A.: 
Ärmelchiton, Reitermantel; Bewaffnung: Speer, 
Pelta. 

28a.* Praenestinische Bronzeciste. New York, 
Metr. Mus. of Art 22.84.2 - Richter, G. M. A., Hand- 








book of the Etr. Coll. (1940) 51 Abb. 156; Foerst, 42 
Taf. 33 a; CPI 1 Nr. 43 Taf. 179-181. - Kampf von 
teilweise berittenen A. gegen Herakles und Gefähr- 
ten. Kleidung der A.: Hosen, kurzer Chiton. S. auch: 
Deckel einer praenest. Ciste. Ehem. Rom, Villa Giulia 
15692. Aus Palestrina. — Helbig? II Nr. 1769; Foerst, 
46. - 2 Gruppen von kämpfenden A. und Griechen 
mit Herakles. 


L. Andere Amazonomachien 


Malerei 

29.* Sarkophag, alabasterartiger Marmor. Florenz, 
Mus. Arch. Aus Tarquinia. ~ JHS 4, 1883, 354-369, 
Taf. 36-38; Pallottino, M., La peinture étrusque (1952) 
93; Herbig, EtrSark 26 Nr. 27 Taf. 35; Camporeale, 
116; Bocci, 109-125 Taf. 1-5; SBH, Etrusker Taf. 
212-216. - 3. Viertel 4. Jh. v. Chr. - 1. Langseite 
(a-d): drei berittene A. und zwei A. zu Fuß kämpfen 
gegen sechs Griechen zu FuB. Kleidung d. A.: kurzer 
Chiton; Bewaffnung: Speer, Pelta. 2. Langseite (c-e): 
Je zwei A. auf zwei Viergespannen im Kampf gegen 
vier Griechen zu Fuß. Kleidung d. A.: langer Chiton; 
Bewaffnung: Speer. 1. Schmalseite (b): zwei A. kàmp- 
fen gegen einen unterliegenden Griechen. Kleidung 
d. A.: langer Chiton, phryg. Mütze; Bewaffnung: 
Pelta, Schwert, Bogen. 2. Schmalseite: Eine A. eilt ei- 
ner gestürzten Gefährtin gegen einen Griechen zu 
Hilfe. Kleidung d. A.: eine im langen Chiton, die an- 
dere nackt bis auf Schuhe; Bewaffnung: Speer, Pelta. 

30. Sarkophag, Peperino. Tarquinia, Mus. Naz. 
1898. Aus Tarquinia (Grab der Familie Alvethna). ~ 
Pallottino, M., MonAnt 36, 1937, 439 Abb. 111; 
NotSc 1943, 225 Abb. 11; Herbig, EtrSark 64 Nr. 126 
"Taf. 17 a; Camporeale, 118. - Letzte Jahre d. 4. Jh. v. 
Chr. oder Beginn des 3. Jh. v. Chr. - Vorderseite: 
schwach abgehobene Silhouetten von Figuren: 
Schlacht zwischen berittenen A. und Hopliten. Klei- 
dung und Bewaffnung d. A. nicht erkennbar. 

31.° Sog. Priester-Sarkophag, griech. Inselmar- 
mor. Tarquinia, Mus. Naz. 9871. Aus Tarquinia (Par- 
thunus-Grab). - Pallottino, a. O. 30, 403 Abb. 99; 
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Herbig, EtrSark 63 Nr. 121 Taf. 21 a; Camporeale, 
116-118.- 1. Hälfte 3. Jh. v; Chr. - 1. Langseite: Tro- 
janeropfer, flankiert von zwei Amazonenkampfgrup- 
pen, in denen je eine A. zu Fuß gegen einen gestürzten 
Gegner kämpft. 2. Langseite: Kampf einzelner Krie- 
ger, flankiert von zwei Amazonenkampfgruppen mit 
Zweikampf über Gefallenen. Auf beiden Schmalsei- 
ten kämpft je eine siegreiche A. zu Pferd gegen einen 
unterliegenden Griechen. Kleidung und Bewaffnung 
d. A. nicht erkennbar. 


Gravierung 

32.* Praenestinische Bronzeciste. Rom, Villa Giu- 
lia 13142. Aus Palestrina (Slg. Barberini), - Helbig‘ III 
2975; Foerst, 81 Taf. 53.c, d; 54 a-c. - 1. Hälfte 3. Jh. 
v. Chr. - Figurenfries aus drei Kampfgruppen, in de- 
nen je eine Gestalt zu Pferd zu einer Gestalt zu Fuß ge- 
hört. Die A. sind in zwei Gruppen eindeutig beritten. 
Kleidung: kurzer Chiton, Mantel; Bewaffnung: 
Helm, Schild, Lanze. 

32a. Praenestinische Bronzeciste. New York, 
Metr. Mus. of Art 96. 18. 1. Aus Palestrina? ~ Richter, 
a. O. 28a, 51 Abb. 154; Foerst, 40 Taf. 31 c; CPI 1 Nr. 
44 Taf. 182-184. - Kampf von teilweise berittenen 
Amazonen gegen Griechen. Kleidung der A.: langer 
Chiton, kurzer Chiton, phryg. Mütze; Bewaffnung: 
Lanze, Pelta. 


Relief 

33. Reliefcippus. Berlin, Staatl. Museen E 23. Aus 
Chiusi. - Rumpf, A., Staatl. Museen Berlin, Kat. der 
Etrusk. Skulpturen (1928) E 23, 19 Taf. 14/15; Pari- 
beni, E., StEtr 12, 1938, 73 Nr. 19. - Frühes 5. Jh. v. 
Chr. - Kampf zwischen A. und Griechen, A. und Krie- 
ger sind zum Teil beritten. Kleidung d. A.: kurzer 
Kreuzband-Chiton, Armeljacke, Hosen, phryg. 
Mütze; Bewaffnung: Bogen, Köcher, Beil, Beinschie- 
nen. 

34. Fragment eines Reliefcippus. Chiusi, Mus. Ci- 
vico 2601. Aus Chiusi. - Paribeni, a. O. 33, 74 Nr. 20 
Taf. 11,1. ~ Frühes s. Jh. v. Chr. - Kampf zwischen A. 
und Griechen. Kleidung d. A.: Chiton, phryg. Mütze; 
Bewaffnung: Bogen, Köcher. 

35.* Sarkophag, Alabaster oder Marmor. Boston, 
Mus. of Fine Arts. Aus Vulci. - Herbig, EtrSark 14-15 
Nr. 6 Taf. 38 a; Comstock, M./Vermeule, C., Sculpture 
in Stone, The Greek, Roman and Etruscan Coll. ofthe Mus. 
of Fine Arts Boston (1976) 244 Abb. 383; Camporeale, 
Taf. 17. - 2. Hälfte 4. Jh. v. Chr. - Vier Zweierkampf- 
gruppen, in denen je eine A. gegen einen Griechen 
kämpft, wobei einmal die A., einmal der Krieger deut- 
lich unterlegen ist. Die beiden anderen Gruppen sind 
noch nicht entschieden. Kleidung d. A.: kurzer Chi- 
ton, phryg. Mütze; Bewaffnung: Pelta, Beil. 

36. Sarkophag, Nenfro. Tarquinia, Mus. Naz. 
9872. Aus Tarquinia. - MonInst II (1834-1838) Taf. 
58; Herbig, EtrSark 62 Nr. 119 Taf. 28 a. - Ende 4. Jh. 
v. Chr. - Rückwärtige Langseite: Kampfszenen mit 
Amazonen und Griechen, wobei vier A. vier Kriegern 
gegenüberstehen, von denen einer beritten ist. Klei- 
dung d. A.: kurzer Chiton, Hüftchiton, phryg. Mütze; 
Bewaffnung: Pelta, Beil, Pfeil und Bogen. 
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37.* Sarkophag, Alabaster. Tarquinia, Mus. Naz. 
9873. Aus Tarquinia. - MonInst Il (1834-1838) Taf. 
57; Herbig, EtrSark 62 Nr. 120 Taf. 18-20; SBH, 
Etrusker Taf. 247 oben. ~ Ende 4. Jh. v. Chr. - 3. Jh. v. 
Chr. - Vorderseite: Kampfszenen mit vier A. und 
sechs Griechen, mit Landschaftsangabe. Beide 
Schmalseiten: Kampf einer A. gegen einen Griechen. 
Kleidung d. A.: kurzer Chiton, phryg. Mütze, Mantel, 
Stiefel; Bewaffnung: Schild, Speer. 

38. Sarkophag, Nenfro. Rom, Villa Giulia 64174. 
Aus Vulci (Tomba delle Iscrizioni). - Helbig‘ II 2534 
(Dohrn); Moretti, M., Il Museo Nazionale di Villa Giu- 
lia (1964) 23-25 Abb. 9-12. - 3. Jh. v. Chr. - Beide 
Langseiten: Schlacht zwischen A. und Griechen, eine 
A. beritten. Beide Schmalseiten: Kampf einer A. ge- 
gen einen Griechen, wobei einmal die A., einmal der 
Grieche unterliegt. Zur Deutung auf Höhle bzw. Un- 
terwelt aufgrund der Felsangaben und der zuschauen- 
den Todesdämonen s. Dohrn in Helbig a.O. Klei- 
dung d. A.: Mantel; Bewaffnung: Schild, Schwert, 
Speer, Beil. 

39. Urne, Alabaster. New York, Metr. Mus. 1896. 
9. 225 a-b. Aus Volterra, - Brunn/Körte, Rilievi II 2 
(1890) 177-178 Taf. 74, 2. - 2. Jh. v. Chr. - Zwei 
Kampfgruppen, in denen eine A. einen Griechen be- 
siegt und eine A. von einem Griechen besiegt wird. 
Rechts eine -» Vanth. Kleidung d. A.: kurzer Chiton, 
der die rechte Brust freiläßt, Mantel, Stiefel; Bewaff- 
nung: Helm, Pelta, Schwert. 

40. Fragmente von Verkleidungsplatten, Terra- 
kotta. Rom, Villa Giulia. Aus Conca (Satricum), Tem- 
pel der Mater Matuta. ~ Helbig* III 2856; Andrén, A., 
a.O.6, 462 Il: 2 d. e. f Taf. 143, 496. 497. - Anfang 5. 
Jh. v. Chr. - Fragmente von Kriegern in griech. Tracht 
und von weiblichen Figuren lassen darauf schließen, 
daß es sich um einen Kampf zwischen A. und Grie- 
chen gehandelt hat. 

41. Urne, Ton. Chiusi, Mus. Civico. Aus Chiusi, — 
Giglioli, Taf. 405, 3. - 2. Jh. v. Chr. - Kampfzwischen 
vier A. und vier Griechen. Kleidung d. A.: phryg. 
Mütze, kurzer Chiton; Bewaffnung: Schwert, Speer. 

42.* Bronzeciste (Relief). Vatikan, Mus. Greg. 
Etrusco 12259/60. Aus Vuki. - Helbig* 1 720; Cam- 
poreale, 128 Taf. 15-16. - Spätes 4.-3. Jh. v. Chr. - 
Fries mit Amazonenkämpfen: Drei Kampfgruppen 
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mit unterliegenden, drei mit siegreichen A., isolierte 
Figuren sind eingeschoben. Kleidung d. A.: kurzer 
Chiton; Bewaffnung: Schild, Schwert, Beil? 

43.9 12 versilberte Tonamphoren mit Reliefde- 
kor (Repliken) der Bolsena-Group. - Beazley, EVP 
289 Nr. 1-12; Wuilleumier, P., Le Tresor de Tarente 
(1930) 95-96 F I a-ji; gute Abb. nur für Amphora 
Yale 1913. 347 in: Baur, P. V. C., Cat. of the R. D. Stod- 
dart Coll. of Greek and Italian Vases, Yale Oriental Series 
VIII, 1922, 204 Nr. 345 Abb. 94 a-b; und für Am- 
phora Villa Giulia 52155 in: Mingazzini, P., Coll. Ca- 
stellanill (197 1) 272 Nr. 840 Taf, 226, 1-4. - 3. Jh. v. 
Chr. - Relieffries: Kampf von z. T. berittenen A. ge- 
gen Griechen. Kleidung d. A.: kurzer Chiton, phryg. 
Mütze; Bewaffnung: Schwert. 

44. Versilberte Tonpyxis. Florenz, Mus. Arch. 
4646. - Milani, L. A., Il R. Mus. Arch. di Firenze(1912) 
156; Camporeale, Taf. 19 a, b. - 3.-2. Jh. v. Chr. - Re- 
lieffries: Kampf von z. T. berittenen A. gegen Grie- 
chen. Kleidung d. A.: kurzer Chiton, Mantel; Bewaff- 
nung: Beil. 


IV. Deutung auf Amazonen unsicher 
M. Einzeldarstellungen: Amazonen zu Fuf 


Vasenmalerei 

45. Kolonettenkrater (Kelebe) rf. Bologna, Pu 410 
(aus Sig. Marsili). - Pellegrini, G., Mus. Civ. di Bologna, 
Cat. dei Vasi dipinti (1900) Nr. 410 Abb. 68; Ducati, 
Taf. 251 Abb. 610; Beazley, EVP 126. - 4. Jh. v. Chr. 
~ Kopf einer A. zwischen zwei Tropaia auf jeder Seite 
des Gefäßhalses. Kleidung d. A.: Phryg. Mütze, Chi- 
ton? 


Gravierung 

46. Praenestinische Bronzeciste. Edinburgh, Royal 
Scottish Museum 74, 74 a. - Johnstone, M. A., StEtr 
11, 1937, 397, 10 Taf. $1, 1-3; CPI 1 Nr. 19 Taf. 
106-109: Fälschung. - 4. Jh. v. Chr. - Kampfszenen. 
Fraglich, ob dabei eine A. dargestellt ist. Kleidung d. 
«A.»: kurzer Chiton; Bewaffnung: Helm, Panzer, 
Schwert, Speer?, Beinschienen. 












Plastik 

47. Teil einer Statue aus architektonischem Zu- 
sammenhang, Ton. Florenz, Mus. Arch. 87674. Aus 
Arezzo. ~ Ducati, Taf. 265 Nr. 644; Giglioli, Taf. 378, 
3; Andrén, a. O. 6, 273 Taf. 90, 322; Dobrowolski, 
162 Taf. 115. - 2. Jh. v. Chr. - Kopf einer sterbenden 
A. (?) mit phryg. Mütze. 


N. Amazonen reitend 


Vasenmalerei 

48. Amphora, sf., «pontisch». Rom, Vatikan 231. — 
Ducati, P., Pontische Vasen (1932) 13 Taf. 8 a. 9 a. - 
Asiatische Reiter im Angriff, auf A. gedeutet. Klei- 
dung: phryg. Mütze, kurzer Chiton; Bewaffnung: 
Speer, Bogen und Pfeil. 


O. Einzelne Amazonen mit Gegnern 


Vasenmalerei 

49.* Kelchkrater, xf. Paris, Cab. des Méd. 921. - 
De Ridder, BiblNatVases 5 51 Nr. 921 Taf. 27; Beazley, 
EVP 142 Nr. 9; Camporeale, 118; Del Chiaro, M., 
The Etruscan Funnel-Group (1974) 45 Nr. 4. - Zur Fun- 
nel-Group gehörig, späteres 4. Jh. v. Chr. - A. (?) 
kämpft gegen einen Griechen. Kleidung: Ärmelchi- 
ton, Gürtel; Stein als Waffe. 


P. Amazonomachien mit mehreren Figuren 


Vasenmalerei 

50. Kelchkrater, rf. Perugia, Mus. Arch. Naz. Aus 
Monteluce (Perugia). - Tarchi, B., L'Arte Etrusco-Ro- 
mana Taf. 127,2; Beazley, EVP 165; Camporeale, 120. 
- Kampfszene. Die Kämpfer sind z. T. beritten. Nach 
Beazley handelt es sich nicht um eine Amazonoma- 
chie, dort ausfiihrliche Beschreibung der Szene. 


Relief 

§1.* Bronzeblech. Perugia, Mus. Arch. Naz. Aus 
Castel S. Mariano. - Hampe, R./Simon, E., Griechische 
Sagen in der frühen etruskischen Kunst (1964) 11-17 Bei- 
lage S. 11 Taf. 20/21; SBH, Etrusker Taf. 110. - Um 
500 v. Chr. - Kampf von A. gegen Herakles, mit Hera 
und Zeus (Deutung Hampe/Simon, von Sprenger/ 
Bartoloni übernommen). Kleidung d. A.: Hosen, 
Mütze, Ärmelchiton, kurzer Chiton; Bewaffnung: 
Helm, Schild, Beinschienen, Lanze. 


KOMMENTAR 


Amazonendarstellungen sind in der etruskischen 
Kunst bei weitem nicht so häufig wie in der griechi- 
schen; vielleicht war den Etruskern das Thema der 
kriegerischen Frauen zu fremd, als daß es wirklich Po- 
pularität hätte erlangen können. Im wesentlichen fol- 
gen die Etrusker, sowohl was die Komposition der 
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Kampfgruppen als auch was Kleidung und Bewaff- 
nung der A. betrifft, griechischen Vorbildern. Ein- 
zelne Kampfgruppen werden griechischen Vorlagen 
entnommen und parataktisch aneinandergereiht. Wie 
in Griechenland sind die Amazonen oft beritten (3-9. 
21. 25. 28-33. 38. 43. 44 [48. 50. 5x]), tragen ent- 
weder lange Hosen und Ármelchiton (2. 9. 21. 28. 
33. [49. 51]) oder einen kurzen Chiton (1. 3-8. xo. 
I. 13-20. 23. 24. 26. 27. 29. 32-37. 39. 41-44 
[46. 48]) sowie eine phrygische Mütze (2. 9. 25. 29. 
33- 37- A41. 43- [45- 47. 48. 51]). Ihre Waffen sind die 
axt (déivn, oaydpic) (X4. 16. 27. 33. 35. 38. 42?. 44), 
Pfeil und Bogen (2. 5. 9. 29. 33. 34- 36. [48]). Als 
Schutzwaffe dienen häufig halbmondfórmige Schilde 
(Pelta, 4. 13?. 21-24. 28. 29. 35. 36. 39). In einigen 
Fällen, auf die unten näher eingegangen wird, wei- 
chen etruskische Darstellungen jedoch von der übli- 
chen griechischen Ikonographie ab, so daß sich seit 
dem 4. Jh. doch so etwas wie eine eigenständige etrus- 
kische Bildtradition erkennen läßt. 

Die frühesten A.-Darstellungen in der zweiten 
Hälfte des 6. und im frühen 5. Jh. zeigen meistens nur 
einzelne Amazonen zu Pferd, meist in kurzem Chiton 
(5. 6. 8). Als Waffe dient ihnen meist ein Bogen. 
Während diese Denkmäler aus architektonischem Zu- 
sammenhang stammen, finden sich in Campanien, das 
in dieser Zeit unter starkem etruskischen Einfluß 
steht, ähnliche Einzeldarstellungen nicht nur auf An- 
tefixen (5), sondern auch in der Kleinkunst (Bronze- 
statuetten als Schmuck auf den Deckeln der Capuaner 
Urnen: 9). Da letztere in asiatische Tracht (Ärmelchi- 
ton, Hosen, phryg. Mütze) gekleidet sind, mögen 
vielleicht ähnliche Reiter auf pontischen Amphoren 
(48) ebenfalls als Amazonen zu deuten sein. Amazo- 
nen in Kampfszenen finden wir zuerst auf einem Sil- 
berrelief (7), auf Chiusiner Cippi (33. 34) und viel- 
leicht auf den architektonischen Reliefs aus Satricum 
(40). Alle diese archaischen Darstellungen sind noch 
in keinen bestimmten Sagenzusammenhang einzu- 
ordnen; die einzige Ausnahme bildet die Bronzeplatte 
aus Castel San Mariano (51), die vielleicht Herakles 
im Kampf mit den Amazonen darstellt. 

Im 5. Jh. werden Amazonendarstellungen auf Va- 
sen häufiger, noch immer handelt es sich meist (1. 2) 
um einzelne Amazonen außerhalb von Kampfszenen, 
Wie in Griechenland werden die Amazonen entwe- 
der in kurzem Chiton, Panzer u. Helm (1) oder in asia- 
tischer Tracht (2) dargestellt. Auf einer Vase der Pra- 
xias-Gruppe ist in griechischer Schrift der erste Name 
einer Amazone in Etrurien überliefert: Andromache 
(x). Nach Etrurien eingewanderte Griechen wie Pra- 
xias mögen zur Verbreitung des Themas in Etrurien 
beigetragen haben. Überhaupt sind die Vorbilder die- 
ser zweiten Gruppe etruskischer A.-Darstellungen, in 
der die A, nun nicht mehr nur isoliert, sondern auch 
im Kampf mit einzelnen Gegnern gezeigt werden 
(13-17. 18-25) zum großen Teil in der attischen Va- 
senmalerei zu suchen. Seit dem späten 5. Jh. ist die 
trojanische Amazonomachie in Etrurien nachzuwei- 
sen (19); jedoch wird hier fast ausschließlich die An- 
führerin, Penthesilea (Pentasila: 20 oder Pantesila: 19) 
dargestellt. Im Zweikampf mit Achill sehen wir sie auf 
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bandgürtung (14. 16. 23. 24, häufig dazu Stiefel 13. 
29. 37), manchmal auch eine Art langen Rock, der den 
Oberkörper freiläßt (13. 23. 24. 36), zuweilen sind sie 
auch fast oder ganz nackt (11. 22. 25. 29. s. Bocci, 
119). Als Waffen werden meist Axt (14. 16. 35. 36. 
42?) oder Lanze (21. 28. 29. 37. [46?]) benutzt, we- 
niger der Bogen (29. 36); zum Schutz dienen häufig 
peltaförmige Schilde (13?. 21-24. 28. 29. 35. 36), 
seltener Rüstungen (11. 15. 17. 20. [46]). Ein be- 
trächtlicher Teil der A.-Darstellungen findet sich auf 
sepulkralen Monumenten, was vielleicht auf einen 
eschatologischen Charakter des Themas hinweist. Die 
eigenartigen Felsangaben sowie die zuschauenden 
Todesdämonen auf dem Sarkophag aus der Tomba 
delle Iserizioni (38) führen T. Dohrn zu der Annahme, 
daß die Szene in der Unterwelt spiele. Auf den spät- 
hellenistischen Umen aus Volterra und Chiusi wer- 
den Amazonenkämpfe nur noch relativ selten darge- 
stellt (39. 41); in der Komposition unterscheiden sie 
sich nicht von anderen Kampfszenen auf diesen Ur- 
nen. Ein völlig neues Thema erscheint auf einer Ala- 
basterurne aus Volterra (10): Sie zeigt die Ankunft der 
Amazonen unter Führung Penthesileas bei Priamos 
nach Hektors Tod. Diese Szene, die ganz aus dem üb- 
lichen etruskischen Repertoire herausfällt, hat Paral- 
lelen in der hellenistischen und römischen Kunst 
(> Amazones 784. 786. 787. 789); sie dürfte wohl 
aufdasselbe Vorbild wie diese zurückgehen. 

Wenn also auch die meisten etruskischen Amazo- 
nendarstellungen griechische Vorlagen mehr oder 
weniger getreu kopieren, so zeugen doch einige ganz 
selbständige Darstellungen (rotfiguriger Kelchkrater 
mit den Amazonen in der Unterwelt 12) oder die iko- 
nographischen Besonderheiten des Amazonensarko- 
phags in Florenz (29) sowie enge Beziehungen zwi- 
schen vielfigurigen Amazonomachien auf verschiede- 
nen Denkmälern davon, daß man sich in Etrurien über 
das bloße Kopieren von Vorlagen hinaus doch auch 
intensiver mit dem Thema beschäftigte. 

EUGENE MAVLEEV 











AMBRAX 


(Außpa£) Sohn des Thesprotos, Enkel des Lykaon und 
eponymer Heros der Stadt Ambrakia in Epirus am 
Golfvon Arta. 

LITERARISCHE QUELLEN: Steph. Byz. s.v. «Au- 
Bpaxio»; Eust, zu Dion. Per. 492; Bernhardy, G., Dio- 
nysius Periegetes(1828) 193. 

BIBLIOGRAPHIE: Ravel, O., The «Colts of Ambracia», 
NNM 37 (1928); Stoll, H. W., ML1(1884-86) 280. 


KATALOG 


Miinzen aus Ambrakia 

1.* AR Statere, 360-338 v. Chr. - BMC Corinth 
35 Nr. 108 Taf. 28, 14; Ravel, 64 Nr. 135; 132-133, 
Taf. XII; Babelon, Traité IV 134 Nr. 284 Taf. 281. — 
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ys.: Pegasos. - Rs.: Rechts vom Athenakopf sitzt auf 
einem Felsen eine kleine, nur mit einem Pilos beklei- 
dete männliche, bartige Figur, die in der Linken einen 
Stab hält und beobachtet, wie sich eine Schlange — 
links vom Athenakopf - um eine Schildkröte windet. 


KOMMENTAR 


Im Gegensatz zu dem historischen Gründer der korin- 
thischen Kolonie in Ambrakia, Gorgos, der auf dieser 
Serie von Stateren ebenfalls als Beizeichen neben dem 
Athenakopf dargestellt ist, fehlt bei dieser mythischen 
Heroenfigur die klärende Beischrift. Sowohl Gorgos 
als auch der Flußgott — Araththos sind durch Legen- 
den identifiziert. Wegen der heroischen Nacktheit hat 
B. V. Head im BMC Corinth (1889) S. LV bei unserer 
kleinen Figur an den mythischen Stadtgründer A. ge- 


dacht. 
SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 





AMBROSIA I > LykourgosI 


AMBROSIA II 


('Auflpooío) L'une des deux nourrices d'Achille sur la 
mosaique de la naissance et du premier bain de celui- 
ci, trouvée Kato Paphos (Chypre). 

SOURCES LITTÉRAIRES: À. comme nourrice 
d'Achille, est inconnue dans les sources littéraires. 

BIBLIOGRAPHIE: Daszewski, W. A., «Polish Excava- 
tions at Kato (Nea) Paphos in 1970 and 1971», RDAC 1972, 
204-236. 


CATALOGUE 


Mosaique 

1.* Kato Paphos (Chypre). Provenant de la salle 
principale d'une résidence romaine tardive de l'an- 
cienne Nea Paphos. - Daszewski, 204-236, pl. 37. ~ 
Fin du IV*-début du Ve s. ap. J.-C. (Daszewski, o. c. 
216). - La scène représente le premier bain d’Achille 
nouveau-né. L'enfant est assis sur les genoux de sa 
nourrice > Anatrophe, devant un bassin rempli d'eau. 
En arrière, A. porte une cruche. > Thetis repose sur un 
lit, à ses côtés > Pélée est assis sur un tröne. Derriére le 
roi se tiennent les trois Parques: Klotho, Lachesis et 
Atropos (> Moirai). A., désignée par l'inscription AN- 
BPOXIA au-dessus de sa tête, est vêtue d'une longue tu- 
nique ceinte à la taille. Le tissu retombe sur les 
hanches. La tunique est agrafée sur les épaules par des 
fibules rondes. Les cheveux forment un chignon au 
sommet de la téte et retombent sur les cótés jusqu'à la 
nuque. Elle tient dans ses mains une cruche en ot, por- 
tant sans doute l'eau au bassin dans lequel sera baigné 
Achille nouveau-né. > Achilleus 3*. 





COMMENTAIRE 


Le nom À. est probablement une version particuliere 
du nom d'une des Hyades, Ambrosia, qui est 
connue comme une des nourrices de Dionysos. Son 
apparition sur la mosaique de Kato Paphos pourrait 
donc être l'emprunt d'un personnage mythique bien 
connu, chargé d’une fonction similaire mais dans un 
contexte mythologique différent. Néanmoins, il est 
tentant de mettre en rapport le nom d'A. avec le 
contenu de la cruche qu'elle porte, l'ambroisie, liquide 
aux vertus surnaturelles. On sait que les enfants d’ori- 
gine divine étaient dès leur naissance nourris de nectar 
et d'ambroisie (Pind. P. 9, 62-63), qui pouvait être 
aussi bien liquide que solide. Mais nous savons aussi 
que, dès les récits homériques, l'ambroisie sous forme 
liquide était considérée comme purificatrice et assu- 
rant l'immortalité (Hom. Od. 18, 192-194; Il. 14, 
170-171). 

Suivant une des versions du mythe d'Achille 
(Schol. Hom. Il. 16, 37 Dindorf), une fois son fils sorti 
des flammes, Thétis oignit son corps d'ambroisie pour 
lui assurer l’immortalité (Apoll. Rhod. 4, 871-872 et 
Apollod. bibl. 3, 13, 6). Suivant une autre version (Stat. 
Achilleis 1, 269-270; Fulg. myth. 3, 7; Q. Smyrn. 3, 
62; Hyg. fab. 107, 2; Serv. Aen. 6, 57), pour le rendre 
immortel, Thétis plongea son fils dans les eaux du 
Styx. Ainsi donc, sur la mosaique de Kato Paphos A. 
pourrait aussi bien étre un rappel des vertus spécifiques 
de l'eau que la nymphe transporte dans lacruche en or. 

WIKTOR A. DASZEWSKI 





AMENANOS 


(Auévavog, Amenanus) Flussgott. Der A. entspringt auf 
der Akropolis von Katane (Catania), speist heute noch 
zwei Brunnen der Stadt, die Fontane dell’Elefante und 
dell'Amenano, Piazza del Duomo, und fließt in der 
Nähe des Fischmarktes ins Meer. Ovid und Strabon (s. 
unten) berichten, daß sein Flußbett jahrelang trocken- 
lag. 

LITERARISCHE QUELLEN : Ov. met. 15 279-280; 
Pind. P. 1, 67 Snell/Maehler; Strabon 5, 3,13 = 240. 

BIBLIOGRAPHIE: Imhoof-Blumer, F, RSNum 23, 
1923, 192. 202-204; Jenkins, G. K., The Coinage of Gela (1970) 
167-175 (generell über die ikonographische Entwicklung des 
Flußgötterbildes); Mirone, S., RNum 1917/18, 8; Schwabacher, 
W., RM 48, 1933, 125-126. 

Zur Topographie: von Lasaulx, A. in: Sartorius von Walters- 
hausen, W., Der Ätnall (1880) 69-72 (Hinweis von C. Boehrin- 
ger). 


KATALOG 


Münzen von Katane 

Es werden nur die wichtigsten Typen aufgezählt. 

1.* AR, Tetradrachmen, 461-450 v. Chr. - Rizzo, 
G. E, MGS Taf. 1,8, 12-15; Franke/Hirmer, 
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GrMünze? Taf. 10, 28-31; Taf. 11, 32; SNG Copen- 
hagen 175. - Vs.: A. als androkephaler Stier im Knie- 
lauf oder stehend, darunter meist Fisch oder > Ketos, 
darüber Pinienzweig, Sumpfvogel, Nike mit Perl- 
schnur oder kriechender Silen mit ausgestreckter 
Rechten. - Rs.: KATANE oder KATANAION, schrei- 
tende oder fliegende Nike mit Ölzweig, Ölkranz oder 
Siegerbinde, auch mit Aphlaston. 

2.* AR, Drachmen, 415-403 v. Chr. - Franke/ 
Hirmer, GrMünze? Taf. 13, 38-39; Imhoof-Blumer, 
203 Nen. 76-78 Taf. III 6-8; Rizzo, MGS Taf. 14, 
7-8, 14; 16, 5; 55, 5. — Vs.: KATANAION, Vierge- 
spann im Galopp, die Wagenlenkerin von Nike be- 
kränzt. - Rs.: AMENANOS, Kopf des A. als Jüngling 
mit Hörnchen über der Stim, Tänie im Haar. Um den 
Kopf zwei Fische (Barben) und Garnele. Einige Stem- 
pel mit der Signatur EYA/(vetog) oder XOI- PION. 

3.* AR, Drachmen. - Imhoof-Blumer, 203 Nr. 74 
Taf. 3,4; Rizzo, MGSTaf. 14, 12. - Wie 2, jedoch der 
Kopf in Dreiviertelansicht, ohne die Namensbei- 
schrift des Flußgottes. 

4. AR, Drachmen. - Imhoof-Blumer, 203 Nr. 75 
Taf. 3, 5; Rizzo, MGS pl. 14, 15; SNGII Loyd 910. - 
Wie 3, jedoch auf der Vs. Athena als Wagenlenkerin. 
~ Rs.: mit AMENANOX und Signatur XOl(píov) BMC 
49, 42 mit Signatur HPAKAEIAA. 

5.* AE, Onkion und Tetras, 415-403 v. Chr. - 
Gäbrici, E., La monetazione in bronzo della Sicilia Antica 
(1927) 123 Nr. 1 Taf. 2, 7; Imhoof-Blumer, 204 Nr. 
79 Taf. 3, 9; Jenkins, Taf. 38, 15; AuktionLeu 6 (1973) 
Hm. 128-129; SNG II (Lloyd) 915-917; Boehrin- 
ger, C. in: Atti del 6° Convegno del Centro Internazionale 
di Studi Numismatici, Napoli 1977 (1979) 156-164 Taf. 
20. - Vs.: AMENANOS, Flußgötterkopf im Profil wie 
oben. - Rs.: Blitz und Wertzeichen. 

6.* AE, späteres 4. Jh. v. Chr. - Macdonald, G., 
Catalogue of Greek Coins in the Hunterian Collection 1 
(1899) 173, 18, Taf. 12, 19; SNG München V (1977) 
447 Taf. 13. - Vs.: Weiblicher (?) Kopf 1. mit Schilf- 
kranz. - Rs.: KATANAIQN A. als androkephaler Stier 
steht nach links oder rechts. 

7-* AE, 2./1. Jh. v. Chr. - Imhoof-Blumer, 215 
Nr. 100 Taf. 3, 32; Gäbrici, a. O. 5, 124 Nrn. 23-26 
Taf. 6, 32-33. - Vs.: Gelagerter Flußgott mit Füllhorn 
und Schilfrohr, unten Wasserkrug. - Rs.: KATANAI- 
QN, Dioskuren-Pilei. 





KOMMENTAR 


In der Denkmilerliste sind alle Jünglingskópfe der 
Münzprägung von Katane weggelassen, die weder 
durch Beischrift noch durch das Hörnchen eindeutig 
auf A. zu beziehen sind. Es gibt eine Reihe von sol- 
chen, die nicht den in Kane üblichen Apollonkopf 
darzustellen scheinen, sondern sich durch strähniges 
Haar und Stirnbinde deutlich von Apollon unter- 
scheiden (z.B. Rizzo, MGS Taf. 14, 1-5; Franke/Hir- 
mer, GrMünze? Taf. 14, 41; 15, 47); sie werden meist 
von den Gelehrten auf Amenanos bezogen. (Zur Frage 
s. z. B.: Robinson, E. S. G., A Catalogue of the C. Gul- 
benkian Coll. of Greek Coins [1971] 66.) Aber schon die 





eindeutigen Münzbilder bezeugen die große Bedeu- 
tung des Flußgötterbildes für die Stadtkulte, ein typi- 
sches sizilisches Phänomen, das auch in Kamarina 
(> Hipparis), Gela (>Gelas), Naxos (> Assinos) und 
Selinunt (2 Hypsas, ~ Selinos) hervortritt. In Katane 
ist die Wandlung vom mannsköpfigen Stier der älte- 
sten Tetradrachmen vor 450 zu dem mit wildem Haar 
und Stirnrunzeln scharf charakterisierten Jünglings- 
kopf besonders einrucksvoll. Die Arbeiten des Euai- 
netos beschreibt Liegle, J., «Euainetos», 101. BerlWPr 
1941, 35-39. Man kann von einem neuen Realismus 
sprechen, der hier fast an das Porträt heranführt. Diese 
Tendenz entspricht anderen «barocken» Eigenarten 
der hochklassischen Kunst Siziliens gegen Ende des 5. 
Jh. v. Chr. Andere Stempelschneider wie Choirion 
variieren spielerisch das Bild des A. z.T. unter dem 
Eindruck der Arethusa-Schöpfung des Kimon in Syra- 
kus (> Arethousa 3). Das 4. Jh. (6) kehrt wieder zum 
Bild des Mannstieres zurück wie es auch sonst oft auf 
ikonographische Formulierungen des früheren 5. Jh. 
zurückgreift. Die späte Bronze 7 gibt den in der Rai- 
serzeit weit verbreiteten Flußgöttertypus mit Füllhorn 
und Urne wieder, ein Beweis dafür, daß dieser Sta- 
tuentypus in hellenistischer Zeit geschaffen worden 
war. HERBERT A. CAHN 





AMERIMNIA 


('Auspiivía) Personnification de la Tranquillité, du Re- 
pos dans la mort (par l'absence de préoccupations, de 
soucis). 


CATALOGUE 


Mosaiques 

1.* Antioche, Mus. Arch. du Hatay. Prov. Antio- 
che-Kara Bourk, tombe dite d’Amerimnia. - Antioch- 
on-the-Orontes Ill (1941) 181 n° 118 et pl. 54; Levi, 
Antioch 225-226 et pl. 51 d. - Premier quart du IV° 
siècle ap. J.-C. (Levi, o. c., 625). - Négligemment as- 
sise sur le coin d'un bloc, A. est vétue du chiton et de 
l'himation et couronnée de feuilles et de fleurs; le 
coude gauche est appuyé au bloc; dans la main gauche, 
un objet indistinct (peut-être une petite guirlande? cf. 
Sichtermann, H., Spáte Endymion-Sarkophage [1966] 
30-65 avec, fig. 15, le paralléle iconographique d'une 
stéle copte). Le bras droit est levé en direction de la 
téte; la main ouverte, sans attribut, 

2.* Anamur (Anemurium). Mosaique trés fragmen- 
taire. - Russell, J., TürkArkDerg 23, 1976, 94-95 et 
fig. 1; Journal of Field Archaeology 4, 1977, 56-57 et fig. 
20 (oà l'identification est proposée). ~ Le début de 
l'inscription (AMEfpiuvía]) désignant le personnage 
que figurait l'emblema et le reste de bandeau floral qui 
devait couronner cette représentation la désignent 





avec assez de vraisemblance comme un nouvel exem- 
ple d’A., ce qui s'accorderait parfaitement avec la pré- 
sence de cette mosaique dans une tombe (pour celle-ci, 
of. Rosenbaum-Alföldi, E., Anamur Nekropolü. The 
Necropolis of Anemurium [1971] 142-143); le parallele 
d'Antioche (1) paraît l'assurer. 


COMMENTAIRE 


Une inscription d'Aphrodisias, CIG 2778, utilise le 
terme SeOv Zeßaorav duepiuvias comme équivalent 
grec de + Securitas Augg. C'est dans son sens premier, 
et proprement étymologique, qu'il faut le comprendre 
ici, en raison notamment du contexte (Levi, Antioch 
225-226 et Rosenbaum-Alfóldi, o. c. 2, 142-143). A. 
est la caractéristique essentielle des morts, délivrés des 
soucis et préoccupations de la vie terrestre et jouissant 
du repos éternel; cf. Camont, Symb 356-359 qui dé- 
gage parfaitement la notion. Sur le plan proprement 
iconographique, on notera l'intérét du document 
d’Anemurium (2) qui, quoique trés fragmentaire mais 
pourvu d'un élément d'inscription lui aussi, confirme 
l'existence d'une iconographie du personnage, avec 
certaines constantes. JEAN CH.BALTY 





AMINTH 


Denominazione con cui viene indicato su uno spec- 
chio etrusco di età ellenistica un giovinetto nudo e 
alato. 

FONTI LETTERARIE: Draconzio (Romulea 10, 
177-336) descrive una scena che può avere qualche at- 
tinenza con la raffigurazione dello specchio: Giasone, 
sul punto di essere sacrificato sull’altare di Diana, 
prega Amore di salvarlo; questo fa innamorare Medea 
di Giasone, la quale, anziché ucciderlo, lo salva. Nel 
frattempo arrive Dioniso con il suo corteggio e con- 
vince il padre di Medea ad accogliere i due amanti. 


BIBLIOGRAFIA: Gamurrini, G. F., Bd! 1870, 152-154; 
1875, 82; Klügmann, A., BdI 1880, 66. 

Per i problemi linguistici connessi al nome: Pallottino, M., StEtr 
24, 1955/56, 55; 26, 1958, 79; Stoltenberg, H. L., Etruskische 
Gottnamen (1957) 37-39. 


CATALOGO 


1.° Specchio etr. Firenze, Museo Archeologico 
615. Da Bolsena. - Gerhard, EtrSp V 88, 2; Mansuelli, 
G. A., StEtr 19, 1946/47, 62 («Maestro della nascita di 
Athena»); Beazley, J. D., JHS 69, 1949, 16 («Group 
Z»); Herbig, R., StEtr 24, 1955/56, 196-198 («Kranz- 
spiegelgruppe»). - II sec. a. C. - Un giovinetto nudo e 
alato, A., stante su una base, stringe in una mano una 
coppa e nell’altra un vaso per versare. Questa statuetta 
da una parte e la figura di Castor (Kastor + Dioskou- 
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Aminth 1 





roi) dall'altra inquadrano il gruppo centrale della raffi- 
gurazione: Eiasun (— lason) seduto per terra in atto di 
stringere un ginocchio a Fufluns (+ Dionysos), che è 
affiancato a Aratha ( Ariadne). Non è chiaro il riferi» 
mento a un mito preciso e noto. 


COMMENTO 


L'identificazione di A. con Eros è stata sostenuta per 
ragioni iconografiche e linguistiche (la base del teo- 
nimo è la stessa che si ritrova nel lat. am-are, la termi- 
nazione è quella che si ritrova in taluni nomi d’agente 
etruschi). In alcuni specchi etruschi ritorna il tema 
dell'amore di Dioniso con Arianna (Gerhard, EtrSp 
LXXXIV. CCXCIX), in particolare la scena di uno 
(Gerbard, EtrSp LKXXIV) presenta affinità composi- 
tive con quella del nostro: al centro del quadro gli 
amanti affiancati l’uno all’altro e lateralmente due fi- 
gure aggiunte. Nel nostro la figura aggiunta di destra 
rispetto all’osservatore è stata sostituita con la statuetta 
di A. e in più è stata inserita quella di Biasun, che sta 
implorando Fufluns. Se, come ha sostenuto J. D. Beaz- 
ley, malgrado le differenze delle relative testimo- 
nianze sia Draconzio che il maestro dello specchio di- 
pendono dalla stessa fonte, si deve anche ammettere 
che quest’ultimo ha fatto una contaminazione fra due 
episodi: l’amore di Dioniso con Arianna e la libera- 
zione di Giasone. D'altronde se è valido il parallelo di 
A. con Eros, la presenza del dio si giustificherebbe sia 
nell’una che nell'altra scena. 

GIOVANNANGELO CAMPOREALE 
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AMIRA ~ Asira 


AMMON 


(Auuov) Ce nom semble être la transcription grécisée 
de l'égyptien Imn (s), le dieu pharaonique Amon. 
Mais, selon certains auteurs anciens (cf. Sources litté- 
raires), A. reçut ce nom parce que né dans les sables de 
Libye («sable» = duoc en grec). L'Amon des Egyp- 
tiens et l'Ammon des Libyens précédent chronologi- 
quement DA, des Grecs, que les documents épigraphi- 
ques qualifient souvent de Zeus-Ammon, puisque A. 
passait pour un des aspects du maître du panthéon grec. 
Pour la même raison, la forme Jupiter- Ammon est la 
plus attestée à l'époque romaine, mais on trouve par- 
fois la graphie «Jupiter-Hammon», probablement 
sous l'influence de la forme punique HMN, nom du 
dieu phénico-punique (Baal-) Hammon (gf. ci-des- 
sous). 

L'A. grec dérive bien évidemment de l'Amon 
égyptien. Les deux divinités n'ont pas seulement en 
commun une similitude de nom, mais aussi des rap- 
ports étroits avec le bélier. Les cornes de bélier sont le 
seul attribut vraiment caractéristique d’A. grec; 
l'Amon d'Egypte, adoré sous forme humaine criocé- 
phale, ou plus généralement totalement anthropo- 
morphe et coiffé du mortier surmonté de deux hautes 
rémiges, a conservé au long de son histoire le bélier 
comme animal sacré; ceci fut aussi le cas pour plusieurs 
autres divinités égyptiennes: Khnoum à Eléphantine, 
Hershef (Harsaphès) à Hérakléopolis, le bélier. de 
Mendés. On peut songer naturellement à un culte pri- 
mitif du bélier, dieu de l'eau et de la fertilité, qui aurait 
été commun à l'Egypte età l'Afrique du Nord. 

A. et Amon sont aussi tous deux des divinités ora- 
culaires. Le fameux oracle de Siwah, dans les sables de 
Libye, fut-il une filiale de l'oracle de Thèbes, la capi- 
tale égyptienne du Nouvel Empire, tout comme le 
sanctuaire amonien de Napata en Nubie? Il est difficile 
de préciser davantage les rapports entre Amon et le 
dieu de Libye. La reprise des recherches dans l’oasis de 
Siwah et en particulier dans le temple oraculaire d'A. à 
Aghourmi apporterait peut-étre d'utiles informations. 
Ce sanctuaire ne présente dans son plan primitif 
aucune influence &gyptienne ou grecque; ses premiers 
constructeurs ont été probablement des Libyens dési- 
rant honorer une divinité locale. La mainmise des 
Egyptiens sur l'oasis a fait assimiler le dieu-bélier à 
P'Àmon pharaonique, avec qui il présentait d’évidentes 
affinités. Cet essai de syncrétisme est illustré par les 
modifications architecturales du temple; des reliefs 
égyptisants visent également à donner à ce monument 
un style proche de l'égyptien. Une inscription y porte 
vraisemblablement le nom d’Achoris, pharaon de la 
XXIX¢ dynastie, qui régna de 392 à 380 av. J.-C. 
Avant le VI siècle, on ne possède que des conjectures 
sur l’histoire de l'oracle et même celle de l’oasis. La 
première consultation certaine est celle du célèbre 
Crésus, roi de Lydie, qui envoya des ambassadeurs à 
Siwah vers 549 av. J.-C. Mais il est certain qu’A. avait 





déjà acquis une renommée considérable pour qu’on 
vienne le consulter de si loin. L'expédition organisée 
par Cambyse vers 525 av. J.-C. pour détruire l’oracle 
tourna pour lui au désastre dans le désert de Libye, ce 
qui dut confirmer aux yeux de tous la puissance d’A. 

Les premiers Grecs qui entrèrent en rapport avec À. 
furent les Doriens venus de Théra; ils fondérent peu 
après 640 av. J.-C. la colonie de Cyrène. Ils adoptèrent 
rapidement le dieu de leurs voisins libyens qui occupa 
une place importante dans leur panthéon, comme l’at- 
teste la prépondérance des effigies d’A. dans le mon- 
nayage de la colonie depuis 520 av. J.-C. jusqu'à 
l'époque romaine. L'adoption d'A. par les Cyrénéens 
fut probablement facilitée par l’ancienne vénération 
des Doriens pour le dieu-bélier Carneios, (> Apollon) 
dont les témoignages sont parfois difficiles à distin- 
guer de ceux d'A. 

C'est à Cyréne vraisemblablement que s'est pro- 
duite la «métamorphose» d'A. Les colons l'adaptérent 
au goût grec, le haussèrent au niveau du — Zeus hellé- 
nique et créèrent un nouveau type iconographique. Le 
dieu ne conserva de ses origines bestiales que les deux 
cornes de bélier s'enroulant sur les tempes; il em- 
pruntaà Zeus son aspect olympien et sévère, sa barbe et 
son manteau drapé, Grace aux relations commerciales 
qu'ils entretenaient avec Sparte et Thébes, les Cyré- 
néens propagérent le culte et l'image d'A. en Grèce. 

Dans la première moitié du V* s. av. J.-C., les plus 
anciens témoignages littéraires grecs mentionnant A. 
le considérent comme une hypostase de Zeus. Il 
convient d’insister sur le fait qu’A. fut réellement tenu 
pour un dieu hellénique, auquel un certain nombre de 
cités rendirent un culte public, et non pas comme une 
divinité exotique reléguée dans les quartiers des ports 
réservés aux étrangers. 

Dès le VI s. av. J.-C., A. semble avoir pénétré dans 
le Péloponése. Il avait un temple à Gythion (Paus. 3, 
21, 8) età Sparte (Paus. 3, 18, 3). Les Spartiates, qui vé- 
néraient particuliérement le dieu, consultaient l'oracle 
de Siwah pour les problémes importants. A. possédait 
également un temple à Thébes en Béotie (Paus. 9, 16, 
1) dés le V* s. puisque Pindare y consacra une statue du 
dieu, ceuvre de Calamis. Le poéte était l'auteur d'un 
ymne à A. qui fut gravé dans le sanctuaire de Siwah, 
sans doute par l'intermédiaire de la cour cyrénéenne. 
L'oracle de l'oasis et son dieu jouissaient d'une grande 
popularité auprés des Athéniens, qui le consultaient 
fréquemment avant de prendre des décisions ma- 
jeures. Ils lui rendaient un culte officiel au IV* s. av. 
.-C.; un temple du dieu est attesté au Pirée. Une ga- 
ère sacrée, appelée «ammonienne», était utilisée par 
es Athéniens pour envoyer leurs offrandes à A. Le 
dieu est présent dans les grands sanctuaires panhelléni- 
ques: ila son effigie à Delphes; à Olympie un coureur 
lui consacre sa propre statue de vainqueur en 408 av. 
J.-C. Il est honoré en Grande Grèce et jusque dans les 
cités grecques d'Asie Mineure, comme en témoigne sa 
présence sur des monnaies ou les fréquentes consulta- 
tions de son oracle. Cependant, au IV? s. av. J.-C., la 
piété ammonienne semble en déclin. A. serait peut- 
être dés alors entré dans une période de décadence, si 
son deuxième oracle, celui de la presqu'île de Palléne, 











ne l'avait mis en rapport avec les Macédoniens. A. fai- 
sait en effet l'objet d'une vénération à Aphytis, en 
Chalcidique, au Nord-Est de la presqu'île de Pallène. 
Le dieu possédait dans cette ville, qu'il avait sauvée, 
dit-on, lors du siége de Lysandre, un oracle, le seul en 
dehors de celui de Siwah (Paus. 3, 18, 3); letype d'A. 
cornu est abondamment représenté dans le mon- 
nayage de la ville depuis 424 av. J.-C. 

C'est à Aphytis que les dynastes macédoniens, 
proches voisins de la Chalcidique, entrérent en rapport 
avec A. Il gagna, semble-t-il, la faveur de la cour, puis- 
que la reine Olympias le fit participer 4 son «exaltation 
bacchique»; Philippe recut l'ordre d'un oracle de sacri- 
fier à A. et de le vénérer. En 348, la conquéte de la 
Chalcidique livra au pouvoir des Macédoniens l'Am- 
moneion de Palléne. Tels sont les antécédents du célè- 
bre pélerinage effectué par Alexandre en 331 au sanc- 
tuaire de l'oasis. A. fit saluer le conquérant du nom de 
«fils de Zeus» par ses prétres. Alexandre venait cher- 
cher à Siwah la confirmation de son origine divine et 
aussi la reconnaissance par le dieu de ses aspirations à la 
domination universelle. Le nom d'A. est désormais as- 
socié à celui d'Alexandre. En toute occasion, le 
conquérant rappelle sa filiation divine; il marque à 
plusieurs reprises sa dévotion envers A. S'il est peu 
vraisemblable qu'il se soit affubl& des cornes de bélier 
(cf. Ephippos, dans Athen. 12, 537 e), il fut cependant 
représenté par la suite avec les cornes ammoniennes, 
en particulier surles monnaies des diadoques. 

Ces cornes servent surtout d'embléme à la propa- 
gande de ses avides successeurs. En fait, Alexandre dis- 
paru, A. tomba en désuétude à l'époque hellénistique. 
L'oracle de Siwah est déserté au II° siècle av. J.-C., 
comme d'ailleurs tous les grands centres de mantique 
grecs. En Egypte cependant, les Lagides continuérent 
la dévotion d'Alexandre à A. La reine Arsinoé II qui, 
bloquée à Cassandreia, avait fait le pèlerinage de Pal- 
lène, lui marque une ferveur particuliére. A. est un des 
dieux de l'Egypte hellénistique; il semble avoir été 
considéré par les Egyptiens comme un dieu grec et non 
pas indigéne; cependant, on remarque alors que le 
dieu pharaonique Amon, dont le culte semble avoir 
été en déclin depuis la destruction de Thébes en 663 
av. J.-C., reprend vigueur sous la forme et les traits 
d'A. dans le royaume des Lagides. Mais en règle géné- 
rale, le culte d'A. est peu répandu dans le monde grec 
aux époques hellénistique et romaine. Sa présence sur 
les monnaies de nombreuses cités semble perpétuer un 
type monétaire mis à la mode jadis par Cyrene, plutôt 

qu'étre l'indice d'une dévotion réelle. 

A l'époque impériale, probablement sous l'in- 
fluence du culte des Lagides, A. semble parfois lié au 
culte impérial romain (cf. mascarons de pierre de cer- 
tains monuments officiels, 34-44, cuirasses 82-86, 
monnaies), qualité partagée d'ailleurs avec > Sarapis, à 
qui il peut s'associer en une personnalité composite, à 
laquelle on a donné le nom de Sarapis-Ammon. A. est 
également un dieu protecteur des armées romaines, 
comme en témoigne sa présence sur des phaléres (87), 
ou sa fonction de patron de certaines unités militaires 
cantonnées ou originaires d'Afrique du Nord, par 
exemple la III: légion Cyrenaica. A. est bien attesté dans 
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l'Empire romain par des inscriptions et des noms théo- 
phores. Son masque apparaît sur de trés nombreux do- 
cuments, par exemple éléments architecturaux, monu- 
ments funéraires, lampes, médaillons, etc., où son rôle 
n'est pas seulement décoratif mais aussi apotropaïque 
eteschatologique. 

A. est resté à l'écart du cercle des divinités isiaques 
qui connurent un essor important dans l'Empire ro- 
main aux I” et Iles. de notre ère, à l'exception de l’asso- 
ciation assez rare avec Sarapis, mentionnée ci-dessus. 
"Toutefois, on constate sa présence dans les zones oü les 
cultes isiaques sont florissants. D semble tributaire 
d'un certain climat égyptisant ou exotique. Après avoir 
&té considéré par les Grecs comme un dieu hellénique, 
A. paraît avoir rallié à l'époque impériale le camp des 
divinités orientales, Le triomphe du christianisme en- 
traîna naturellement sa chute. Procope (Aed. 6, 2, 
16-20) rapporte que Justinien fit fermer ses temples 
de l’oasis au VT siècle. Cependant, après près d'un mil- 
lénaire d’oubli, la Renaissance remettra à la mode le 
motif décoratif du masque du dieu cornu. 

SOURCES LITTERAIRES: Les sources littéraires 
relatives à A., à son oracle libyen età son culte dans le 
monde gréco-romain, sont très nombreuses (cf. Hopf- 
ner, T., Fontes Historiae Religionis Aegyptiacae [1922], 
qui ne rassemble cependant pas toutes les mentions re- 
latives à A. et ne fait pas la distinction entre les rares 
textes concernant Amon, dieu de la vallée du Nil, et 
son parent de l’oasis). Nous n'évoquerons ici que les 
textes apportant quelques précisions sur l’origine du 
dieu et la fondation de son oracle, sur son iconogra- 
phie et ses rapports avec d’autres divinités, en laissant 
particulièrement de côté l’histoire de l'oracle de Siwah 
et de ses consultations par des personnages célèbres. 

Pind. (P. 4, 14-16; 9, 51-53) est le premierà men- 
tionner A., dieu de Libye, auquel il consacra un hymne 
célébre et une statue, ceuvre de Calamis. Ses qualifica- 
tifs de «Zeus» ou de «maître de l'Olympe» montrent 
que d'emblée A. était identifié à Zeus. C'est également 
le cas pour Hdt. (par ex. 2, 42, 4-6; 2, 54-57; 3, 
25-26; 4, 181); pour lui cependant, cette assimilation 
s’est faite par le truchement de l'Amon des Egyptiens, 
identifié à Zeus par les Grecs, dont le dieu libyen serait 
issu. Par la suite, A. continua à être considéré unanime 
ment comme un aspect de Zeus (cf. par ex. Diod. 1, 13, 
2). 

La fondation de l'oracle d'A. à Siwah et du culte du 
dieu suscita plusieurs fables élaborées par les Grecs. 
Hdt. 2, 54-57 rapporte une légende de Dodone selon 
laquelle les oracles de Zeus à Dodone et d’A. en Libye 
avaient été fondés sur l'ordre de deux colombes noires 
parties de la Thèbes égyptienne. Selon une autre ver- 
sion émanant des prétres de la Thébes grecque, les 
deux oracles auraient été créés par deux Egyptiennes 
enlevées par des Phéniciens et vendues, l'une en Li- 
bye, l'autre en Grèce. Cette légende fut reprise au 
cours des siècles par de nombreux auteurs, avec quel- 
ques variantes, jusqu'à ce que Nonn. Dion. 3, 292, en 
utilise au V* siècle le thème poétique. 

Essayant d’expliquer les cornes du dieu en méme 
temps qu'ils relataient la fondation de oracle, toute 
une lignée de mythographes rapporte à Dionysos l'ori- 
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gine du sanctuaire; d par ex. Hyg. fab. 133; Hermip- 
pus, d'aprés Hyg.astr. 2, 20; P. Nigidius Figulus, 
Sphaera Graecanica frg. 89; Ampelius, lib.memor. 2, 1; 
Serv.Aen. 4, 196; Mythographus Vaticanus 1, 121; 
Lact. Placidus, comment. in Stat. Theb. 3, 476. Selon 
eux, Dionysos, roi d’Egypte, aurait péri de soif dans le 
désert de Libye, si un bélier apparu au milieu des sables 
ne l'avait conduit de fagon miraculeuse vers une 
source; en reconnaissance, Dionysos consacra au bé- 
lier un sanctuaire magnifique sur les lieux. 

Pour Diod. 3, 68-74, Dionysos serait le fils d’A., 
roi de Libye, et d'Amalthée, jeune fille rencontrée prés 
des Monts Cérauniens; il fonda le sanctuaire en l'hon- 
neur de son pére aprés sa victoire contre les Titans 
( Titanes) et y instaura un oracle. 

Le dieu oraculaire regut le nom d’A., parce que né 
du sable (dunog en grec), précision donnée par 
Serv. Aen. 4, 196; Mythographus Vaticanus 3, 3, 9; 
Fust., comm. in Dion. Per. 211; Eudokia, Violarium 75. 
Mais, selon une autre version rapportée par Paus. 4, 23, 
IO et par Eust. l. c. 211, c'est un berger, nommé A., qui 
aurait fondé l'oracle de Libye et lui aurait donné son 
nom. 

Une fable attribue à >Hörakles la fondation de 
l'oracle (cf. Serv. Aen. 4, 196). Marchant vers les Indes, 
le héros aurait profité du méme prodige qui avait sauvé 
Dionysos et aurait en reconnaissance consacré un tem- 
ple au dieu. Pour d'autres, s'il n'est pas le fondateur du 
temple, Héraklés est un des premiers consultants de 
son oracle (cf. Arr. an. 3, 3, 1-2, Eust., comm. in Dion. 
Per. 11.) 

Presque tous les auteurs anciens traitant d'A. signa- 
lent ses cornes de bélier, seule précision iconographi- 
que fournie par les sources littéraires. A. est qualifié de 
«porte-cornes», il a «des cornes de bélier», des «cornes 
recourbées»; cf. par ex. Phaestos, Lakedaimonika, dans 
Schol. ad Pind. P. 9, 90 b; Ov. met. 4, 670-671; 5, 17. 
327-328; 15, 309-310; Lucanus 3, 292; 9, 514; Plin. 
nat. 37, 10, 167; Sil. 3, 10-11. 667; 9, 298; 14, 
438-439. 572; Arnob. 6, 12; Nonn. Dion. 3, 232; 
Macr. Sat. 1, 21, 19; Isid. orig. 3, 71, 23. 7 

Plusieurs fables élaborées par les Grecs tentent 
d'expliquer les curieuses cornes du dieu. Selon Hdt. 2, 
42, Zeus, ne voulant pas être vu d'Héraklés, s'enve- 
loppa dans une toison de bélier; de là vint que les 
Egyptiens donnérentà la statue de Zeus une téte de bé- 
lier, usage qui se serait transmis aux Ammoniens. ~ 
Pour Hermippus, d'aprés Hyg.astr. 2, 20, Dionysos 
dota la statue d'A. de cornes de bélier en souvenir de 
son sauvetage par cet animal; A. fut par la suite repré- 
senté cornu. - Pour Sil. 1, 415, c'est en souvenir des 
cornes de bélier qu'il portait sur son casque lorsqu'il 
était roi qu'A., devenu dieu, fut représenté avec des 
cornes de bélier. - Pour Lucien astr. 8, les Libyens 
auraient emprunté aux signes du zodiaque leur dieu à 
téte de bélier. - Pour Lact. Placidus narr. fab. Or. 5, 5 
(éd. Muncker) et Mythographus Vaticanus 1, 86, Jupi- 
ter, poursuivi par » Typhon, fils de Ge, se métamor- 
phosa en bélier; c'est pourquoi i] est représenté avec 
des cornes recourbées, sous le nom d'A. libyen. 

A propos des légendes relatives à la fondation de 
Poracle, ont déjà été évoqués les rapports d'A. avec 


Zeus, Dionysos et Héraklés. Pour A. et Sarapis, cf. une 
bréve mention de Diod. 1, 25, 2. La triade A., Héra 
Ammonia et Parammon est signalée par le seul Paus. 5, 
15, it, pour qui Parammon est une appellation 
d' ^ Hermès. Enfin, des rapports entre A. et Apollon 


doivent &tre notés, en particulier pour le probléme du. 


dieu juvénile cornu et imberbe; cf. un fragment 
d’Aristote (Peplos FHG Il 190) repris par Clément 
d’Alexandrie, protrept. 2, 28, 3 et Ampelius, lib. memor. 
9, 6, qui distinguent cinq Apollons, dont l’un serait li- 
byen et fils d'A. 

BIBLIOGRAPHIE: Altmann, W., Die römischen Grab- 
altäre der Kaiserzeit (1905) 71-83. 88-100; Amelung, W., Jdl4ı, 
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geschichte, HbAW V, Il 2 (1906) 1557-1560; Kern, O., Die Reli- 
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Les représentations d'A. sont assez peu variées. Devant 
l'abondance des masques, têtes et bustes d'A. (série E), 
il nous a paru difficile de suivre rigoureusement pour 
cette catégorie un classement par aires culturelles et par 
domaines artistiques. Il était impossible également 
d'opérer une classification en fonction de particulari- 
tés iconographiques mineures ou d’une évolution sty- 
listique malaisée à déterminer. Nous avons préféré 
adopter, dans cette partie du catalogue, un classement 
tenant compte de la signification et de l’utilisation des 
documents. En raison de son importance pour l’his- 
toire de l’iconographie du dieu, la série des hermès 
(16-33) a été placée au début. Elle est suivie par des 
emplois assez particuliers des masques, têtes et bustes 
d'A. (A. thème décoratif en architecture: E b; A. et 
l'eau: E €; A. funéraire: E d), qui permettent de souli- 
gner certains aspects majeurs de la personnalité et du 
culte d'A. à l’époque impériale romaine: son caractère 
de dieu officiel et ses rapports avec le pouvoir (E b; cf. 
aussi E i), son aspect de dieu de l'eau, qu'il a conservé 
de ses origines africaines, sa vogue sur des monuments 
funéraires romains au I° siècle ap. J.-C. (sur toutes ces 
caractéristiques d'A., cf. commentaire). Pour les autres 
documents de la série E, moins typiques, nous suivons 
une classification par domaines artistiques. 

De facon générale, nous n'avons pas indiqué, dans 
la bréve description des documents du catalogue, la 
présence des cornes de bélier. Celles-ci sont évidem- 
ment sous-entendues, puisqu'il s'agit là du seul attri- 
but caractéristique du dieu. 

A. est toujours barbu et moustachu, méme lorsque 
cette précision n'est pas donnée, sauf, bien entendu, 
dans les représentations d'A. juvénile (série G), im- 
berbe par définition, ou les souverains figurés en A. 
(série H). 
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Le terme de «cheveux courts» peut désigner égale- 
ment des cheveux assez longs, remontés en rouleau 
sur la nuque, tels qu'ils sont figur&s par exemple sur 
des monnaies grecques. Il n'est pas toujours possible 
en effet de distinguer ce détail. 

Ce catalogue ne prétend naturellement pas étre ex- 
haustif. Il vise simplement à donner un aperçu des di- 
vers types de représentations d’A. dans le monde anti- 
que aux époques grecque et romaine (Pour des com- 
pléments d’information on se reportera aux études ci- 
tées dans la bibliographie). Le grand nombre d’émis- 
sions monétaires au type d’A., d'A. juvénile, ou de 
souverains parés des cornes ammoniennes nous a 
contraint en particulier à donner seulement un échan- 
tillonnage restreint qui, nécessairement, illustre im- 
parfaitement la diffusion chronologique et géographi- 
que de ces monnaies. 

Lorsqu'aucune indication chronologique n'est 
donnée, le document est d'époque romaine, sans qu'il 
soit possible de préciser davantage, ou alors sa datation 
est inconnue. 


A. Ammon debout 


Monnaies 

X.* AU statéres, Cyréne, 375-308 av. J.-C. - 
BMC Cyrenaica, n** 105 sq. pl. XIII 1-9. - Rv.: A. de- 
bout de face, vêtu de l'himation drapé sur l'épaule g. et 
le bas du corps. Il tient un sceptre et est accompagné 
d'un bélier. 

2. AE, Egypte, nome Maréotique, Antonin le 
Pieux, 138-161 ap. J.-C. - BMC Alexandria 345 n° 
18. - Rv.: A. debout à g. vêtu du chiton et de !’hima- 
tion. Il s'appuie du bras dr. sur un sceptre; l'autre bras 
est étendu vers un bélier. 

3- AE, Alexandrie, Antonin le Pieux, 138-161 ap. 
J.-C. - BMC Alexandria 119 n° 1012 pl. I. - Rv.: A. 
debout de profil à g., vétu du chiton et de l'himation. 
Sceptre dans la main g. Patére dans la dextre. A sa dr. 
un bélier. 

Pour d'autres représentations d'A. debout dans le 
monnayage d'Alexandrie à l'époque romaine, cf. 
Vogt, J., Die alexandrinischen Münzen Yl (1924) $4. 57. 
64.72.79. 139. 

4.* AE, Cassandreia (presqu'île de Palléne en 
Chalcidique), Macrin, 217-218 ap. J.-C. - Gaebler, 
Paeonia 54 n? 16 pl. 13, 14. - Rv.: A. debout tourné 
vers la dr., vétu du seul himation. Main g. baissée; 
grappe dans la dr. levée. A ses pieds, un aigle. 

5. AE, Cassandreia, Alexandre Sévére, 222-235 
ap. J.-C. ~ Gaebler, Paeonia 54 n° 17 pl. 13, 15. - Rv.: 
A. debout tourné vers la dr., sous un arc soutenu par 
deux colonnes; à ses pieds, à dr. un aigle, à g. un ser- 
pent. 


Ronde bosse 

6. Statue de marbre. Istanbul, Musée arch. Trouvée 
à Pergame - Winter, F., Altertümer von Pergamon, VII. 
Die Skulpturen mit Ausnahme der Altarreliefs (1908), 60- 
62 n? 41 pl. X. - Epoque impériale. - A. debout, vétu 
du seul himation drapé sur l'épaule g. et la partie infé- 


rieure du corps; sandales. Le bras dr. levé tient un scep- 
tre (?); bras g. replié sous le manteau. Larges orifices 
au-dessus des tempes pour l'insertion de cornes de bé- 
lier disparues. Oreilles humaines. Barbe assez courte 
avec méches ondulées. Les cheveux trés courts ne cor- 
respondent pasà l'iconographie habituelle d’A. 

7.* Petite statue de marbre. Londres, Brit. Mus. 
Trouvée dans le temple d'Apollon à Cyréne. - Smith, 
BMSculpture 227-228 n? 1385; Vitali, 10. - A. de- 
bout, le poids du corps sur la jambe g. Vétu de l'hima- 
tion drapé sur l'épaule g. et le bas du corps; sandales. 
Main dr. cassée; main g. placée sur la hanche. Longs 
cheveux flottants. 


B. Ammon sur un char 


8. Statue. Disparue. Avait été consacrée dans le 
sanctuaire pythique de Delphes par les Cyrénéens. - 
Paus. 10, 13, 5; Daux, G., Pausanias à Delphes (1936) 
141. ~ V* ou IV* s.av. J.-C. 

9. Vase en marbre. Trouvé à Pompéi. - Blondel, 
K., DA 232 a s. v. «Ammon». - A. y est figuré sur un 
char tiré par deux chevaux. 


Monnaies 

10. AE, Alexandrie, Trajan, 111-112 ap. J.-C. - 
BMC Alexandria 405; Vogt, 0. c. 3, II, 34 - Rv.: A. de- 
bout sur un char tiré par deux béliers. 


C. Ammon trónant 


Monnaies 

11.* AU, Cyréne, 375-308 av. J.-C. - BMC Cy- 
renaica, 26 n? 108 pl. XIII ro. - Rv.: A. trónant, de 
profil g. Le bas du corps est drapé dans l'himation. Prés 
de lui se trouve un aigle. Le plus souvent il tient un 
sceptre. 

Pour Sarapis trónant au revers de monnaies de 
bronze d’Alexandrie, cf. Vogt, o.c. 3, II, 70 (Antonin 
le Pieux, 144-145 ap. J.-C), 103 (Marc Auréle, 
171-173 ap. J.-C.). 

Une série de statuettes figurant un dieu à cornes de 
bélier assis sur un tröne, parfois flanqué de deux bé- 
liers, souléve des difficultés de classement, car se pose 
à son propos le probléme complexe des rapports d'A. et 
du Baal-Hamman phénicien; la série chypriote présen- 
tée ci-dessous doit étre examinée dans un cadre plus 
général, oti viendraient se ranger des documents du 
bassin occidental de la Méditerranée (Afrique du 
Nord, Malte); cf. infra. 


Statuaire 

12.* Statuette en calcaire. Nicosie, Cyprus Mu- 
seum 1962/XI-8/1. Trouvée 4 Kythrea (Chypre). - 
Karageorghis, V., BCH 87, 1963, 339 et fig. 20. — A. 
est assis sur un tréne 4 haut dossier encadré par deux 
béliers. Il porte une toison en guise de manteau. Main 
dr. sur un bélier; corne d’abondance dans la main g. 

Méme type de statuettes: 














a. Nicosie, Cyprus Mus. (coll. Petrakidès). Trouvée 
à Chypre. 

b. Nicosie, Cyprus Mus. 1968/V-30/692. Prove- 
nance inconnue. 

c. Nicosie, Cyprus Mus. Trouvée à Meniko (Chy- 
pre). - Karageorghis, V., Chypre (1968) pl. 103; idem, 
Two Cypriote Sanctuaries of the End of the Cypro-Archaic 
Period (1977) 35-36, 45 pl. A; cf. pl. XV-XVI. - Epo- 
quearchaique. 

d. Limassol, Musée. Trouvée dans le sanctuaire de 
Zeus Labranios 4 Phasoula (Chypre). - Karageorghis, 
V., BCH, 89, 1965, 254. - Epoque romaine tardive. 

e. Autres exemplaires de ce type attesté depuis la 
période archaique jusqu'à l'époque romaine tardive: 
M. Ohnefalsch-Richter, Kypros, Bible and Homer 
(1893) fig. 195 pl. CXCI 4; SCE, 4, 2, 329 n. 9; Me- 
gaw, A. H. S., JHS73, 1953, pl. IV d. 


D. Scénes cultuelles avec Ammon 


13.* Cratére à figures rouges. Bari, Musée Arch. 
2970. Trouvé à Bitonto (Apulie). - Romagnoli, F., 
Ausonia 2, 1907, 245-251 fig. 3-5; Cook, A. B., Zeus 
IN (1940) 1079 fig. 864; Catteruccia, L. M., Pitture vas- 
colari italiote di soggetto teatrale comico (1951) 21 n° 4, pl. 
2; Trendall, Phlyax Vases! 22 n? 16; Bieber, Theater? 
132 fig. 483 a-b. - Fin IV* ou III° s. av. J.-C. - Le vase 
est orné d'une scéne caricaturale représentant la visite 
d'un fidéle à l'oracle d'A. Le dieu, juché sur une plate- 
forme de bois supportée par des piliers ioniques, a l'as- 
pect d'un singe. On ne distingue pas de cornes de bé- 
lier sur son front, mais son origine est rappelée par un 
palmier. Il serre à la gorge un aigle et se tourne vers le 
fidéle qui s'approche. Un esclave se saisit des bagages 
ou des offrandes du pélerin. 

14. Stéle. Tunis, Musée du Bardo D 1139. Trou- 
vée dans l'épave de Mahdia. Provient vraisemblable- 
ment du temple d’A. au Pirée. - Dain, A., Inscriptions 
grecques du Musée du Bardo (1936) I fig. face à la p. 17. - 
Datée de l'archontat de Chariclidès, 363/2 av. J.-C. - 
Copie d'un décret athénien par lequel l'assemblée du 
peuple établit la liste des offrandes à A. et à d'autres 
dieux. A la partie supérieure, bas-relief rectangulaire 
trés corrodé. On devine à gauche la silhouette d'A.; 
deux suppliantes sont debout de l'autre côté d'une 
masse cubique (autel?). 

15.* Bas-relief en marbre. Tigani (Samos), Musée 
93. Trouvé à Samos. - Schede, M., AM 37, 1912, 
212-215, fig. 10; de Ridder, A., REG 26, 1913, 414, 
avec fig. Horn, R., Hellenistische Bildwerke auf Samos 
(1972)45-46.214n? 175 pl. 82. Copiedul*s.av. J.-C. 
d'une ceuvre antérieure, selon Schede. - A. est repré- 
senté en hermés. Son torse est nu et les plis d'un man- 
teau retenu à la taille par la main g. cachent le passage 
du corps à la forme quadrangulaire de la base. Sceptre 
dans la dr. Palmierä sag. Au-dessus de sa téte pend un 
bouclier (2). Devant lui, bélier dressé sur un autel, of- 
fert sans doute par la suppliante qui s’avance vers la g., 
tenant d’une main un rameau d’olivier et adressant de 
l’autre un geste d'invocation au dieu. 
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E. Masques, têtes et bustes d Ammon 
a. Lasérie des hermés 


16. Hermés. Disparu. Se trouvait dans le temple 
d'A. à Mégalopolis (Péloponése). — Paus. 8, 32, 1. - 
D'aprés Paus. cette statue était comparable aux hermés 
quadrangulaires portant des cornes de bélier sur la téte. 

17.* Hermés en pierre. Rome, Vatican. - Benn- 
dorf, O./Schoene, R., Die antiken Bildwerke des latera- 
nensischen Museums (1867) 266 n? 388; Furtwängler I, 
95-98, fig. 10; Furtwängler 2, 563-565; Amelung, 
Skulpturen VatMus1 (1903) 144 n° 42; Curtius, 30-32 
pl. 6 fig. 15. - Copie romaine d'une œuvre classique. - 
Cheveux courts et bouclés, retenus par un mince ban- 
deau (taenia) au-dessus du front. Barbe longue et bou- 
clée. Moustache. Oreilles humaines. Malgré l'absence 
de cornes, il s'agirait cependant d'une représentation 
d'A., comme le montrerait l'analogie avec la téte 
d'Ince Blundell Hall. Type A de Furtwängler, 

18.* Hermès en marbre - Ince Blundell Hall. - 
Ashmole, B., Cat. of the Ancient Marbles at Ince Blundell 
Hall, (1929) 54 n° 126 pl. 9; Furtwängler 2, 563-565 
pl. X 1; Curtius, 30. - Copie romaine d'une ceuvre 
classique. - Cheveux assez courts et bouclés, retenus 
par un mince bandeau au-dessus du front, avec deux 
longues méches sur les cótés cachant les oreilles. 
Grandes cornes de bélier s'enroulant sur les tempes. 
Moustache, barbe longue et bouclée. Type A de 
Furtwängler. 

19.* Hermés en pierre. Munich, Staatl. Antiken- 
samml. 81. ~ Furtwängler, A./Wolters, P., Beschreibung 
der Glyptothek? (1910) 228 n° 225; Furtwängler 2, 
$64; Curtius, 30. - Copie romaine du II* siècle ap. 
J.-C. d'une œuvre classique. - Longs cheveux, barbe à 
longues méches ondulées. Type B de Furtwängler. 

20. Hermès en pierre. Leningrad, Ermitage, 324. - 
Furtwängler 2, 56; Curtius, 30, - Copie romaine 
d’une ceuvre classique ~ Longs cheveux. Barbe a lon- 
gues méches ondulées. Type B de Furtwängler. 

21.* Hermès en marbre blanc. Naples, Mus. Naz. 
6274. Trouvé à Herculanum avant 1755. - 
Furtwängler 2, 565; Guida Ruesch, n? 213; Curtius, 
30; Cook 350 fig. 271; Tran Tam Tinh, V., Le culte des 
divinités orientales à Herculanum, EPRO 17 (1971) n° 47 
fig. 24-25. - Copie romaine d'une ceuvre classique. 
Cheveux courts et bouclés. Barbe et moustache à lon- 
gues méches ondulées. Oreilles animales. Méches ca- 
chant la naissance des grandes cornes de bélier se re- 
courbant sur les tempes. Type C de Furtwängler. 

22. Hermés en pierre. Berlin, Staatl. Mus. 1777. ~ 
Furtwängler 2, 565; Amelung 256, Blümel, C., 
Rómische Kopien griechischer Skulpturen, Staatl. Museen 
zu Berlin (1931) K 125 pl. 6; Curtius, 34 pl. 9 fig. 
27-28. - Copie romaine d'une œuvre classique. ~ 
Cheveux courts et bouclés avec bandeau maintenant 
de courtes boucles au-dessus du front. Barbe courte et 
bouclée. Méches cachant la naissance des grandes 
comes s'enroulant sur les tempes. Type D de 
Furtwängler. 

23. Hermés en pierre. - Wörlitz. - Furtwängler 2, 
565; Amdt/Amelung, Photogr. Einzelaufnahmen ant. 
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Skulpt., pl. 398-399; Amelung, 256-259, Curtius, 
30. - Copie romaine d'une œuvre classique. - Type D 
de Furtwängler. Analogue au précédent. 

24.* Hermès en pierre. Stockholm, Mus, Nat. - 
Furtwängler 2, 565; Amelung, 256; Curtius, 30; 
Dörig, 202 fig. 44. - Copie romaine d'une œuvre clas- 
sique. - Type D de Furtwängler. Analogue au précé- 
dent. 

25.* Hermés en marbre. Naples, Mus. Naz., sans 
n°. Trouvé à Herculanum en 1869. - Guida Ruesch, n° 
222; Amelung, fig. 22; Curtius, 31 n. 2; Dórig, 
201-202; Berger 138-141 pl. 39; Tran Tam Tinh, o. c. 
21, n? 48 fig. 26. - Copie romaine d'une œuvre classi- 
que. ~ Très abimé. Cheveux assez courts et bouclés. 
Barbe et moustache aux méches ondulées, cornes cas- 
sées, oreilles animales. Berger a essayé d'ajuster un 
moulage de la téte de cet hermés sur un torse de la col- 
lection Milles de Stockholm, montrant un personnage 
nuà l'exception de la nébride sur l'épaule gauche. 

26. Hermés en pierre. Trouvé dans le commerce 
d'art romain. - Amelung, fig. 12-13; Curtius, 30 fig. 
20. - Copie romaine d'une ceuvre grecque. - Cheveux 
assez courts. Barbe abondante à longues méches ondu- 
lées. Grandes cornes s'enroulant trés haut sur les 
tempes. 

27.* Hermös en marbre. Boston, Museum of Fine 
Arts 59. 715. - Caskey, L. D., Catalogue of Greek and 
Roman Sculpture in the Museum of Fine Arts, Boston 
(1925) 136, n° 66; BullMFA 58, 1960, 90. - Copie ro- 
maine d’une ceuvre classique. 

28. Hermés en marbre. Catane, Museo di Castello 
Ursino, 1523. - Sfameni Gasparro, G., I culti orientali in 
Sicilia, EPRO 21, 1973, 206-207, n°.132.- IV* s. av. 
J.-C. selon Sfameni-Gasparro. - Chevelure, barbe et 
moustache abondantes. 

29.* Hermés en pierre. Kassel, Staatl. Kunst- 
samml. Sk 113. - Berger, E., Antike Kunstwerke in Kas- 
sel. Neuerwerbungen (1961) 41 n? 3 pl. 9-11; Dórig 
201, 203-204 fig. 51-52. 54. 61. - Copie romaine 
d'une ceuvre classique. - Cheveux remontés en rou- 
leau sur la nuque et retenus par un cordonnet passant 
derriére les cornes sur le sommet de la téte. La nais- 
sance des cornes est cachée par des mèches ondulées. 
Barbe et moustache à méches ondulées. Comes par- 
tiellement cassées. Oreilles non indiquées. Dans le 
dos, vers l'épaule droite, est gravée une petite téte de 
Gorgone (+ Medousa). Dörig (209-210 fig. 59-61)a 
tenté d'ajuster un moulage de la téte de Kassel sur le 
torse d'un hermés de la collection Ludovisi à Rome, 
Musée des Thermes. 

30.* Hermès en grès. Bonn, Rheinisches Landes- 
museum, A 1441. Trouvé à Lechenich (Kr. Euskir- 
chen, DBR). - Espérandieu, Recueil VIII (1922) 271 n° 
6314; Grimm, n°71,p. 67-71. 127. 174-175 pl.48.- 
Fin I*-début IE s. ap. J.-C. - Cheveux courts et bou- 
clés, retenus au-dessus du front par un bandeau. 
Grande barbe bouclée, moustache. Grandes cornes 
s’enroulant autour des oreilles animales. 

31.* Hermés fragmentaire en calcaire. Cologne, 
Röm.-Germ. Mus. 53, 1734. Trouvé à Cologne. ~ 
Grimm, n° 60, p. 68. 127. 168-169 pl. 49, 2-3. — 2° 
moitié du II° s. ap. J.-C. - Cheveux et barbe bouclés. 


Bandeau retenant les boucles au-dessus du front. 
Grandes cornes et oreilles animales. 

32.* Hermés en bronze. Bonn, Rheinisches Lan- 
desmuseum 30827. Trouvé peut-étre à Xanten (Kr. 
Moers, DBR) ou dans les environs. - Grimm, 68. 72. 
126-127 n? 10 pl. 54, 3. - I*-IF s. ap. J.-C. - Barbe 
courte et bouclée. Cheveux retenus sur le front par un 
bandeau dont les extrémités retombent sur les épaules. 
Cornes et oreilles animales. Sur la gaine de l’hermès, 
le corps est suggéré par certains détails: appendices la- 
téraux pour les bras, organes génitaux, pieds reposant 
surune base. 

33.* Hermés double en bronze. Gap (Hautes- 
Alpes) Musée. Trouvé à Saint-Laurent-du-Cros 
(Hautes-Alpes) — Aimès, P., Musée Départemental des 
Hautes-Alpes, Catalogue des objets métalliques gallo-ro- 
mains (1961) 18-19, 2 pl.; Brühl, A., Gallia 20, 1962, 
648-650 fig. 16-17; Braemer, F., Catalogue de l'ex- 
position L'Art dans l'Occident Romain (1963) $6 n? 216; 
Leclant, J., Orientalia 32, 1963, 218; idem, Orientalia 
33, 1964, 402; idem, Orientalia 34, 1965, 228. — 2° 
moitié du IF s. ap. J.-C. - Les deux bustes identiques 
sont accolés, Cheveux et barbe bouclés. Le bandeau 
au-dessus du front cache la naissance des grandes 
cornes qui s'enroulentautour des oreilles animales. 

Pour d'autres hermés doubles, cf. 134-136. 
139-140. 153. 156. 


b. Théme décoratif dans l'architecture officielle 
etprivée 


34. Grand mascaron (sorte de clipeus) en marbre. 
Rome, Musée Torlonia. Trouvé à Porto (Italie). - Vis- 
conti, P. E., Catal. del Museo Torlonia di Sculture antiche 
(1884) n° 287. - Epoque romaine. — Au centre, mas- 
que d'A. en relief, avec chevelure et barbe bouclées, 
entouré de motifs végétaux. 

35.* Grand mascaron (sorte de clipeus) en marbre. 
Naples, Mus. Naz. 109 288. - Guida Ruesch, n? 574. - 
Epoque romaine. Au centre, masque d'A. en relief 
avec cheveux bouclés retenus au-dessus du front par 
un bandeau. Grandes cornes dont la naissance est mas- 
quée par une touffe de boucles. Le masque est entouré 
de motifs en écailles. Pour un grand masque d'A. en 
relief posé sur un médaillon moderne au Musée du 
Vatican, cf. Helbig, I (1912) 154-155 n? 348. Pour un 
autre à Ince Blundell Hall, présenté sur un fond qua- 
drangulaire moderne (?), cf. Ashmole, o.c. 18, 118 n° 
395 pl. 43; Curtius, 29 fig. 19. - Il pourrait s'agir de 
copies romaines d'œuvres classiques. Cf. encore un 
masque colossal d'A. au Musée de Florence: Amelung, 
Führern? 164. 

36.* Grand mascaron de marbre. Avignon, Musée 
lapidaire, (annexe du Musée Calvet) G 155. Trouvé à 
Caderousse (Vaucluse). - Espérandieu, Recueill (1907) 
n? 272; Sautel, J., Forma Orbis Romani, VII. Vaucluse 
(1939) 103 n? 96. - I°" s. ap. J.-C. - Le mascaron, forte- 
ment bombé, est posé sur un socle quadrangulaire qui 
lui est solidaire; il s’agit sans doute d'un élément archi- 
tectural. Au centre, masque d'A. barbu, en relief; ses 
cheveux sont retenus au-dessus du front par un ban- 








deau dont les extrémités retombent de chaque cóté du 
visage. Le masque est entouré d'un motif en cordelette 
etdegodrons. 

37.* Plaque quadrangulaire en marbre ornée d'un 
grand mascaron. Vienne (Isére), Musée lapidaire 133. 
Provenance locale. - Espérandieu, Recueil X n? 7627; 
Will, E., La sculpture romaine au Musée lapidaire de 
Vienne (1952) 74-75 n? 133. - Epoque romaine. - Au 
centre, masque d'A. en relief, dont les cheveux sont 
retenus au-dessus du front par un bandeau. Il est en- 
touré de divers motifs géométriques. 

38. Grand mascaron (sorte de clipeus) de pierre or- 
nant le forum d'Auguste à Rome. - Ricci, C., «Il Foro 
di Augusto», Capitolium 4, 1930, 23; Matz, 27 fig. 10; 
EAA I (1958) 320 fig. 458. — Appartient sans doute à 
une restauration de l'époque d'Hadrien. - Au centre, 
masque d'A. en relief, entouré de divers motifs géo- 
métriques. 

Pour un grand mascaron en marbre décoré au cen- 
tre du masque d'A. en relief, à Vérone, Musée lapi- 
daire Maffeiano: cf. Dutschke, H., Antike Bildwerke in 
Oberitalien IV (1882) n? 448. Pour plusieurs mascarons 
de marbre blanc, provenant de Cherchel (?), dont l'un, 
fragmentaire, est peut-être orné d'un masque d’A.: cf. 
Martin, J., Musées de l'Algérie et de la Tunisie. Musée La- 
vigerie de St-Louis de Carthage, Supplément II (1915), 
11 pl. Ill. 

39.* Deux grands mascarons en marbre blanc. Tar- 
ragone, Musée archéologique 117-118. Trouvés prés 
de la cathédrale de Tarragone; proviendraient de la dé- 
coration d'un temple de Jupiter et du culte d'Auguste, 
où ils alternaient avec des mascarons ornés de têtes de 
Méduse. - García y Bellido, A., Esculturas romanas de 
Espafia y Portugal (1949) n° 416 pl. 296; Etienne, R., Le 
culte impérial dans la péninsule ibérique d' Auguste à Dioclé- 
tien (1958) 413; Hauschild, T., ArEspArg, 45-47 
(1972-1974) 8, 37, fig. 32. - Epoque flavienne. - Au 
centre, masque d'A. en relief. 

40. Grands mascarons fragmentaires en marbre. 
Trois d'entre eux sont au Musée de Mérida (Espagne). 
Trouvés au Nord de la ville de Mérida. - García y Bel- 
lido, A., o.c. 39, n° 417 pl. 297. - Epoque flavienne. - 
Ces treize fragments sont ornés au centre, soit de mas- 
ques d'A. soit de masques de Méduse en relief. 

41. Bloc de calcaire fragmentaire. Aquilée, Musée 
Archéologique lapidaire. Trouvé sur le forum d'Aqui- 
lee, oà il était utilisé, en alternance avec des tétes de 
Méduse, probablement dans la décoration de la balus- 
trade du I“ étage du portique. - Stucchi, S., Aquileia 
Nostra 35, 1965, 17 fig. 7-8; Budischovsky, col. 207- 
208 fig. 9. - Il s. ap. J.-C. - Masque d'A en relief, 
avec méches tombant assez bas sur le front et barbe trés 
bouclée. La corne gauche est cassée. 

42. Bloc de pierre fragmentaire. Trieste, Mus. Civ. 
"Trouvé dans les ruines de la basilique du forum de 
Trieste, oà des tétes de ce type alternant avec des tétes 
de Méduse et des panneaux décorés d'amours ornaient 
la balustrade de l'étage supérieur de la nef centrale de 
la basilique. - Budischovsky, col. 206-207 fig. 7. - 
H-I" s. ap. J.-C. - Masque d'A en relief. Le haut de 
la tête manque. Barbe et moustache à longues mèches 
bouclées. 
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43. Elément de plinthe ou de parapet en calcaire. 
Pula, Musée Arch. 391. Trouvé dans les fouilles du fo- 
rum de Pula. - Budischovsky, col. 203-204, fig. 2. - 
H-I s. ap. J.-C. - Masque d'A. en relief avec cheve- 
lure et barbe abondantes à grosses boucles; cornes 
épaisses s’enroulant autour d'oreilles animales. 

Un autre fragment montre la partie supérieure 
d'une tête de style comparable (Pula, Musée 395, 
méme provenance; Budischovsky, col. 204). 

Quatre autres blocs fragmentaires montrant des 
masques d’A. d’un style différent, conservés dans la 
cour du musée de Pula, pourraient également provenir 
de la décoration du forum de la ville (Budischovsky, 
col. 204-206 fig. 5). 

44. Deux plinthes en calcaire appartenant proba- 
blement à la balustrade du Capitole sur le forum de 
Zadar (Dalmatie), oü elles alternaient avec des plinthes 
ornées de têtes de Méduse. In situ. ~ Suić, M., «Orijen- 
talni kultovi u antickom Zadru», Diadora 3, 1965, 
91-128 fig. 12, 14; Budischovsky, col. 201-203 fig. 
I. — I-Ie s. ap. J.-C. - Masque d'A. en relief avec 
chevelure et barbe à grosses boucles et cornes s’enrou- 
lantautour d’oreilles animales. 

45. Bloc en calcaire. Encastré dans la facade du Pa- 
lazzo dei Giudici à Capoue. Décorait autrefois une des 
clefs de voûte de l'amphithéâtre de Capoue. - Tran 
Tam Tinh, V., Le culte des divinités orientales en Campa- 
nie, EPRO 27, 1972, 76 n? 28 fig, 14. - Buste d’A. en 
haut-relief. Chevelure et barbe longues à petites bou- 
cles serrées. Cornes s'enroulant trés haut sur les 
tempes. Pas d'oreilles indiquées. 

46. Bloc en pierre locale. Vérone, Musée lapidaire 
Maffeiano. Ornait la clef de voûte de l’arco di Castel 
barco prés de l'église S. Anastasia. - Dutschke, o. c. 38, 
n° 565; Bescht, L., Verona e il suo territorio I (1960) 494. 
- 2° moitié du I°" s. ap. J.-C. - Tête d'A. en relief, trés 
endommagée. 

47. Chapiteau de colonne en pierre. Trouvé à 
Obuda (Hongrie). - Wessetzky, V., Die ägyptischen 
Kulte zur Römerzeit in Ungarn, EPRO ı (1961) 7; Le- 
clant, J., REA, 53, 1951, 385. — Le chapiteau est orné 
d'une tête d'A. 

Pour un chapiteau corinthien décoré d'une téte 
d'A, du Musée du Bardo à Tunis, trouvé à Gightis (Tu- 
nisie), d le Catalogue du Musée Alaoui (1897) 38. 

48.* Bloc de pierre. Trouvé à Avenches (Suisse). - 
Gonzenbach, V. von, 28 fig. 13. - Epoque flavienne. ~ 
Tête d'A. sur un relief architectural. 

Pour un bloc orné d'une téte d'A. retrouvé dans le 
mur d’enceinte de Genève, cf. de Fischer, B., «Le culte 
des divinités égyptiennes dans l'Helvétie romaine ou 
le premier hommage des Alpes au Nil», Contributions à 
la connaissance des relations suisses-égyptiennes (d'environ 
10041949)1956, 13-14. 

Pour un bloc fragmentaire du Musée de Bonn 
33223, trouvé a Brachtendorf (Kr. Cochem, DBR), cf. 
Grimm, 68 n° 80; 180 pl. 49, 1. 

Pour un arc de Poitiers orné d'une tête d'A. voir 
51. 

49. Antéfixe en terre cuite. Die (Dröme), Musée 
Municipal 67. 2. 113. Provenance probablement lo- 
cale. ~ Sautel, J., Forma Orbis Romani, XI. Drôme 
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(1957) 69 n° 76-315. - Masque d'A. en relief sur- 
monté de palmettes et de rinceaux. 

Sur une antéfixe à masque d'A. de Chester 
(Grande-Bretagne), cf. E. et J. R. Harris, The Oriental 
Cults in Roman Britain, EPRO6 (1965) 84. 


c. Ammon et Peau 


50. Socle de pierre. Muré dans l’angle d'une mai- 
son, Via Martiri della Libertà, à Portogruaro. Provient 
de Concordia (Vénétie). — Brusin, G.,/Zovatto, P. L., 
Monumenti romani e cristiani di Iulia Concordia (1960) 
51-52; Budischovsky, col. 208. - Masque d'A. en re- 
lief présenté au milieu d'un décor marin. 

51.* Bloc de pierre provenant d'un arc. Poitiers, 
Musée des Antiquaires de l'Ouest. Trouvé à Poitiers 
(Vienne), ~ Espérandieu, Recueilll n° 1405. - Tête d'A. 
en relief avec cheveux et barbe bouclés, oreilles hu- 
maines, constituant une figure de proue. Trophées ma- 
ritimes sur les autres blocs de l'arc. 

52. Déversoir de fontaine en marbre. Trouvé à Ptuj 
(Yougoslavie). - Perć, B., Beiträge zur Verbreitung ägyp- 
tischer Kulte auf dem Balkan und in den Donauländern zur 
Römerzeit(1968) 60. 193 n? 42 b. - Masque d'A. en re- 
lief. Cheveux longs et bouclés. Cornes de bélier. La 
bouche ouverte sert de déversoir. 

Pour quelques masques d'A. en marbre provenant 
de fontaines, conservés dans les musées d'Italie, cf. 
Overbeck, 283-285. 

Une gargouille en terre cuite blanche à masque 
d'A. est conservée à Lucera (Apulie), Mus. Civ. Fiorelli 
357. 

53. Oscillum brisé. Aquilée, Mus. Arch. - Scrinari, 
V., Il museo archeologico di Aquileia. Catalogo delle sculture 
romane (1972) n° 269. - Orné d'un cóté d'un masque 
d'A. et de l'autre d'un dauphin. 


d. Ammon funéraire 


Reliefs 

54. Autel funéraire en marbre. Mantoue, Palais du- 
cal. - Dutschke, o. c. 38, 297 n° 66. - Aux quatre angles 
supérieurs, masques d'A. auxquels sont accrochées des 
guirlandes. Autres éléments du décor: aigle, bouclier, 
lance. 

Pour deux autres autels funéraires du Musée des 
Thermes à Rome décorés également aux angles de 
masques d'A., cf. Aurigemma, S., Les thermes de Dioclé- 
tien et le Musée National Romain (1960) 23 n? 23 et 24 n? 
26. 

55.* Cippe funéraire en marbre. Paris, Louvre MA 
633. ~ Altmann, 98 n° 77. - Le décor comporte des 
masques d’A. associés à des aigles, des guirlandes, des 
tétes de Méduse, de béliers, des cygnes, des sphinges, 
des Néréides et des Amours sur des chevaux marins. 

56. Cippe funéraire en pierre. Paris, Louvre. - CIL 
VI 13540; Altmann, 88 n° 53 fig. 73. - Deux masques 
d'A. associés à deux sphinx, une tête de Méduse, des 
oiseaux nourrissant leurs petits, des guirlandes. 

57.* Cippe funéraire en pierre. Leyde, Rijksmu- 





seum. Proviendrait de Rome. - CIL VI 9932; By- 
vanck, L., Roman Cippi in the Rijksmuseum van Oudhe- 
den, Leiden; of. FA 7, 1952, 254 n? 3232 fig. 75. - Aux 
angles supérieurs, deux masques d'A. placés au-dessus 
d’aigles. 

58. Cippe funéraire en pierre. Zadar, Musée Arch. 
(2). Trouvé à Podgrade (Dalmatie). - Abramié, M. 
Führer durch das K. K. Staatsmuseum in S. Donato in Zara 
(1912) 45. - Le fronton est décoré d'une téte de Mé- 
duse flanquée de deux acrotères en forme de masques 
d'A. 

59. Cippe (?) funéraire fragmentaire en calcaire, 
Sebes (Roumanie), Lapidarium de l'église évangéli- 
que. Trouvé dans l'église. Provient sans doute d'Apu- 
lum. ~ Popa, 557-558 pl. XL fig. 3 pl. XLI fig. 5. - Fin 
Ti*-début HI s. ap. J.-C. - Masque d'A. à barbe bouclée 
et oreilles animales retenant avec des bucranes une 
guirlande florale. 

60.* Bloc de corniche en calcaire. Tréves, Rhei- 
nisches Landesmuseum 11643. Provient d'un monu- 
ment funéraire de Neumagen (DBR). - Grimm, 68 n° 
145: 232-233 pl. so. — Vers 130 ap. J.-C. - Masque 
d’A. La chevelure abondante est retenue sur le front 
par un bandeau. Les cornes s'enroulent autour des 
oreilles animales. Il était associé à des motifs dionysia- 
ques (tétes de Pan et de panthére). 

61.* Deux blocs cylindriques. Cologne, Röm.- 
Germ. Museum 144. 144 à. Proviennent de Cologne 
où ils décoraient la partie supérieure d'un monument 
funéraire. - Grimm, n? 61; 68, 169 pl. 52. - FinI* ou 
début IE s. ap. J.-C. - A l'extrémité de chacun des 
blocs, masque d’A. avec chevelure et barbe abondante, 
bandeau au-dessus du front, oreilles animales. 
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62.* Monument funéraire en calcaire. Deva (Rou- 
manie), Musée 3544. Trouvé à Micia. - Popa, 559 pl. 
XLI fig. 6 (et non 5 comme il est indiqué par erreur 
dans le texte). - Fin I° ou début III° s. ap. J.-C. - Mas- 
que d'A. flanqué de deux lions. Dauphin sur chacun 
des deux petits côtés de la base. 

Sur un autre monument funéraire en calcaire du 
méme type, au Musée de Deva 106: cf. Popa, 559-560 
pl. XLII fig. 7-9. - Fin II° ou début III" s. ap. J.-C. - Sur 
une face, masque d'A. entre deux lions. Sur l'autre 
face, buste féminin entre deux tétes de lions. Sur les 
petits côtés, poisson et dauphin. 
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63. Monument funéraire en calcaire. Cluj (Rou- 
manie), Musée Archéologique 8014. Découverte lo- 
cale. - Popa, 558-559 pl. XL fig. 4. - Fin II° ou début 
Ile s. ap. J.-C. - Masque d'A. flanqué de deux lions. 

Pour un monument analogue de Károly-Fejérvár 
(Roumanie) cf. Popa, 556-357 pl. XXXIX fig. 2. 

Pour un autre au Musée de Tirgu- Jiu (Roumanie) 
378: cf. Petolescu, C. C., Studi si cercetari de Istorie Veche 
23,1972, 79-80 fig. 1. 

Pour un autre à Altino (Vénétie): cf. Ferri, S., Aqui- 
leia Nostra 27, 1956, 28-29 fig. 2. 

64. Sarcophage d'enfant, Rome, Mus. du Latran. - 
Benndorf, O./Schoene, R., o.c. 17, n? 455. - Deux 
masques d'A. aux angles du couvercle, associés à une 
téte de Méduse, des sphinx et des candélabres. Cuve 
ornée d'Amours vendangeurs. 

65.* Fragment d'un sarcophage en marbre. Berke- 
ley (Californie) University Art Museum 8.3421. - A 
l'angle conservé, masque d’A. surmontant un aigle. 

66. Urne cinéraire en marbre en forme de vase à 
pied. Rome, Vatican. - Lippold, SkulptVatMus Ill 2 
(1956) 211 n° 74 pl. 99. - 2° moitié du I° s. ap. J.-C. - 
Le récipient comporte deux masques d'A. formant 
poignées. 

a. Pour un document de méme type, cf. Lippold, 
o.c. 387-388 pl. 167. 

b.* Autre urne du méme type à Baltimore, Walters 
Art Gallery 23180, - 2° moitié du I° s. ap. J.-C., avec 
deux masques d'A. formant poignées. 

c. Urne en marbre. Palerme, Mus. Arch. 476: cf. 
Sfameni Gasparro, o. c. 28, 235 n° 219 fig. 64a-b. - I 
s. ap. J.-C. - Deux masques d'A. formant poignées et 
décor de feuillages avec Amours. 

d. Urne en marbre. Syracuse, Mus. Arch. 234. cf. 
Sfameni Gasparro, o. c. 28, 173 n? 18. - Masque d'A. et 
deux Génies funéraires ailés (+ Genius). Aigle sur le 
couvercle. 

67. Urne cinéraire rectangulaire en marbre blanc. 
Syracuse, Mus. Arch. Provient de Centuripe (Sicile). - 
Sfameni Gasparro, o. c. 28, 220 n° 184. - I ou II° s. ap. 
J.-C. - Aux angles, deux masques d'A. barbu, au-des- 
sus de deux aigles aux ailes déployées. IIs retiennent 
des guirlandes de fleurs et de fruits. 

D'autres urnes du méme type: 

a. Palerme, Musée Archéologique 350. - Sfameni 
Gasparro, o. c. 28, 235 n? 220. 

b. Catane, Museo di Castello Ursino 1152. - Sfa- 
meni Gasparro, o. c. 28, 207 n? 133. - 1? s. ap. J.-C. 

c. Catane, Museo di Castello Ursino 1155 - Sfa- 
meni Gasparro, o. c. 28, 207 n? 134 - Is. apr. J.-C. 

d. Rome, Vatican. - Lippold, o.c. 66, 259-260 pl. 
126. 

e. Paris, Louvre. - Clarac, F., Musée de Sculpture anti- 
queet modernell 2 (1841) 929 n? 536 pl. 251 n? 495. 

£.* Paris, Louvre. - Clarac, o.c. 951 n? $60 pl. 251 
n° 580; Altmann, 95 n? 71. - II° s. ap. J.-C. (?) - Mas- 
ques d'A. au-dessus d'aigles, avec guirlandes. Autres 
&léments du décor: Amours, dauphin, béliers, cygnes, 
etc. 

g- Paris, Louvre. - Clarac, 0. c. 954 n° 563 pl. 251 n° 
226. - IF s. ap. J.-C. - Masques d'A. avec décor 
d'Amours portant un buste féminin dans une coquille. 


68.* Couvercle d’urne cinéraire rectangulaire. 
Avignon, Musée lapidaire (annexe du Musée Calvet) 
G 121 F. Découverte locale. - Binon, J., Catalogue I 
(1856) 221 n° G 121 F. - Au fronton triangulaire du 
couvercle en forme de toit, masque d'A. en acrotère à 
l'angle dr., celui de l'autre angle manque. 

69. Urne cinéraire rectangulaire en plomb. Cher- 
chel, Musée. Découverte locale. - Gauckler, P., Musée 
de Cherchel (3895) 67-70. - Le couvercle en dos d'áne 
est décoré d'une série de masques d'A. placés dans des 
compartiments triangulaires ou pentagonaux. 


e. Gemmes 


70.* Sardoine. New-York, Metropolitan Mu- 
seum. - Richter, MetrMusGems 65 n° 260 pl. 
XXXVIII. - Tête d'A. vue de trois-quart vers la droite. 
Barbe abondante et bouclée, cornes trés développées. 

Pour un théme analogue sur une gemme de corna- 
line dans le même musée, cf. Richter, o. c. 66 n? 261 pl. 
XXXVIII. 

Autre gemme analogue en cornaline. Berlin, Mus. 
6925. Provient d'Aquilée. - Furtwängler, AG pl. XLI, 
3. 

71.* Cornaline. Cologne, Röm.-Germ. Museum 
N 5395. Provient peut-étre de Cologne ou de Xanten. 
- Grimm, 22. 68. 171 n° 64 A. - Tête d'A de profil à 
dr. 

Theme analogue sur une gemme de topaze. Co- 
logne, Röm.-Germ. Mus. N 5464. Provient peut-étre 
de Cologne ou de Xanten. - Grimm, 22. 68. 171 n° 64 
B. 

Thème analogue sur une gemme d’onyx. Xanten, 
Dombauverein. Provient de Xanten. - Grimm, 68. 
72.122 n? 4 pl. 51, 1 (qui donne d'autres références). — 
Buste d’A. de profil g. Bandeau retenant les cheveux. 
Oreilles animales. 


f. Reliefs 


72. Plaque fragmentaire en terre cuite. - Trouvée à 
Rome sur le Palatin, - Botti, G., dans Bartoli, A., 
«Tracce di culti orientali sul Palatino imperiale», Rend- 
PontAc 29, 1956/1957, 46-48 fig. 18. - Tête d'A. de 
face avec bandeau frontal cachant la naissance des deux 
grandes cornes. Le sommet du crane est surmonté de 
deux motifs qui ne sont pas sans évoquer les deux 
hautes plumes (5106) de la couronne de dieu égyptien 
Amon. 

Pour un exemplaire analogue, cf. v. Rohden/Win- 
nefeld, Die architekton. róm. Terrakotten, (1911) 75, 126 
pl. 103, 2; Matz, 26 fig. 6. 


g. Vases 


73.* Coupe en céramique. Léningrad, Ermitage B 
824. — Matz, 26 fig. 7. - Epoque hellénistique. - Mé- 
daillon central avec masque d'A. en relief. 

74. Frise de pierre avec représentation d'une patére. 
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Forum de Rome, temple de Vespasien. - Matz, 26 fig. 
8. - Epoque flavienne. - Parmi les objets cultuels re- 
présentés, patére avec médaillon central orné d'un 
masque d'A. en relief. 

75. Coupe fragmentaire en terre cuite. Stuttgart, 
Württembergisches Landesmuseum R. 190. Décou- 
verte locale. - Grimm, 68, 208 n? 120 pl. 55, 2 (qui 
donne d'autres références). - Médaillon central avec 
masque d'A. 

Pour des masques d’A. au rebord de récipients en 
terre cuite trouvés à Canterbury, York et dans le Wilt- 
shire, cf. Harris, o. c. 49, 83-84. 


h. Candélabres et lampes 


76. Base triangulaire d’un candélabre en marbre 
blanc. Venise, Musée archéologique. - Valentinelli, 
G., Marmi scolpiti del Museo archeologico della Marciana di 
Venezia (1866), 40-43 pl. VII; Forlati Tamaro, B., I! 
museo archeologico del Palazzo Reale di Venezia(1953) 10, 
n? 11, fig. p. 47; Budischovsky, 213. - Epoque 
d'Auguste. - Masques d’A. aux trois angles de l'enta- 
blement. Au-dessous, sur la frise, Satyres et Méduses 
parmi des pampres de vigne. Dans la partie médiane, 
Ménades avec Victoires surmontant des sphinges. A la 
partie inférieure, bucranes reliés entre eux par des 
guirlandes. 

76a.* Autre base de candélabre ornée de masques 
d'A. au Musée National d'Athénes 6220. Provient 
d'Olympie. - Curtius, B./Adler, F., Olympia. Die Er- 
‚gebnisse der von dem deutschen Reich veranstalteten Ausgra- 
bungen IV (1890-97) n? 1277 pl. 68. 

77.* Lampadaire à cinq branches en bronze - 
Saint-Germain-en-Laye, Musée des Antiquités Na- 
tionales 35 589. Trouvé à Saint-Paul-Trois-Cháteaux 
(Drôme). ~ Reinach, S., RA 21, 1913, 77-79; idem, 
RA 22, 1914, pl. I-II; Braemer, F., Catalogue de l'ex- 
position L'Art dans l'Occident Romain (1963) 55 n°213; 
Catalogue de l'exposition Arts du métal en Gaule meri- 
dionale, Mus&e Archéologique de Cimiez (Juin- Juillet 
1972) 26 n? 126 fig. 27; Budischovsky, 213. - Le mé- 
daillon central, orné en relief d'une grande téte de 
Méduse, est entouré au départ des cinq branches de 
cinq petits masques d'A. trés stylisés, avec trés petites 
cornes et barbe à stries rayonnantes. 

78. Lampe de terre cuite. Naples, Mus. Naz. 3452. 
Trouvée à Herculanum. - Tran Tam Tinh, o. c. 21, n° 
$0. - Surle disque masque d’A, en relief. 

Autres lampes de ce type: 

a. Este, Mus. Naz. 162 lg 14026 et 163 lg 14027. 
Trouvées dans une nécropole locale. 

b. Altino, Musée 1 371. Signée Fortis. 

c. Venise, Musée Archéologique. - Forlati Ta- 
maro, 0. c. 76, 33; Grimm, 238. - Fin du I* s. ap. J.-C. 

d. Florence, Musée Archéologique 10215. Pro- 
vient d'Egypte. ~ Grimm, 238. - Fin du Is. ap. J.-C. 

e. Lampe importée, trouvée dans un dépôt du I ou 
du début Dr s. ap. J.-C. sur l'Agora d’Athénes. - Perl- 
zweig, J], The Athenian Agora VIL Lamps of the Roman 
Period (1961) 83 n? 121 pl. V. 

f. Lampe trouvée dans une tombe romaine à Ha- 


gios Serghios (au Nord de Salamine, Chypre). - Kara- 
georghis, V., BCH 90, 1966, 380 fig. 140. 

g.* Lampes trouvées sur le site de Vindonissa 
(Suisse). - von Gonzenbach, 22-28 fig. 10. 12. - La 
deuxiéme estsignée Fortis. 

h. Lampe trouvée dans une tombe romaine à 
Ruhna (Basse-Carniole) - Knez, T., Razprave. Sio- 
venska Akademija znanosti in umetnosti 6, Ljubljana 
1969, 107, cité dans Bulletin Analytique d'Histoire ro- 
maine8, 1969, 237 n? 654. 

i. Zadar (Yougoslavie), Musée Archéologique. 
Lampes trouvées dans une nécropole de l'époque im- 
périale à Nin (Dalmatie). - Abramié, o. c. 58, 101 pl. 
XV; Perć, 0. €. 52, 90. 

j. Lampe trouvée à Óbuda (Hongrie). - Mócsy, A., 
RE, Supplementband IX (1962) 735. 

k. Lampe trouvée à Rum (Hongrie). — Wessetzky, 
0..47,70.7 

1. Avignon, Musée Calvet K 73 et K 74. Lampes 
trouvées à Vaison (Vaucluse). - Sautel, J., Vaison II 
(1926) 417 n° 1371 et 462 n° 1604; de Brun, P./Ga- 
gniére, S., Annales d'Avignon 21, 1935-37, st pl. Hn° 
2-3. - Lampes du I“ s. ap. J.-C. importées de la vallée 
du P6. 

m. Saint-Germain-en-Laye, Musée des Antiquités 
Nationales 12 361. Trouvée à Vaison (Vaucluse). — I° 
s. ap. J.-C. - Importée de la vallée du Pô. 

n. Vaison, Musée municipal, F. nouveau cimetiére 
n? 238. Découverte locale. - Sautel, o.c., n° 1373. - 
Lampe du I°" s. ap. J.-C. 

ok Avignon, Musée Calvet K 75. Trouvée à Apt 
(Vaucluse). - de Brun/Gagniére, o. c., 51 pl. Il n° 4. ~ 
Lampe du I“ s. ap. J.-C., type de la vallée du Pô. 

p- Gigondas (Vaucluse). Coll. Raspail 17. Décou- 
verte locale. — Sautel, o. c., 465 n° 1621. - Type de la 
vallée du Pô. Estampille de Fortis. 

q. Die (Dróme), Musée Municipal 67.-2-652. 
Type de la vallée du Pô, deuxième moitié du I° s. ap. 
J.-C. 

r. Vienne (Isère), Musée des Beaux-Arts et d’Ar- 
chéologie 1921. Découverte locale. Type de la vallée 
du Pô. 

s. Lampe trouvée à Lyon, dans un dépotoir de po- 
tier de l'époque d’Auguste ou de Tibère. - Vertet, H., 
Gallia 27, 1969, 116 fig. 11a. 

t.* Tréves, Rheinisches Landesmuseum 4990 et 
28. 616. Découvertes locales. - Grimm, 239 n° 
154-155 pl. 58, 1 et 2. - Première moitié du I° s. ap. 
J.-C. - Cornes placées trés haut, oreilles animales, 
barbe à longues méches non bouclées; extrémités d'un 
bandeau pendant de chaque cóté du visage. 

u. Wiesbaden (BRD), Städtisches Museum 08. 99. 
Découverte locale. - Grimm, 68, 187-188 n° 90 pl. 
58, 3. - I" s. ap. J.-C. - Même type que les deux exem- 
plaires précédents. 

v.* Treves, Rheinisches Landesmuseum 5212. 
Découverte locale. - Grimm, 18. 21. 68. 237-238 n? 
152 pl. 57, 1-2 (qui donne d'autres références). - Der- 
nier quart du I°" s. ap. J.-C. - Importée d'Italie. Estam- 
pille de Fortis. 

w. Tréves, Rheinisches Landesmuseum, actuelle- 
ment perdue. - Grimm, 238 n? 153. - Mémetype. 














x. Trouvée à Cologne. Perdue. - Grimm, 21. 68. 
170-171 n° 64. - Méme type que l'exemplaire précé- 
dent. 

y. Mayence, Mittelrheinisches Landesmuseum. 
Découverte locale vraisemblablement - Grimm, 21. 
68. 195 n? 100 A~ Mémetype. 

z. Trouvée à Mayence. Perdue. - Grimm, 22, 68. 
198-199 n? 105. - Même type que 78v. 

aa. Augsburg, Römisches Museum, VF 181/36. 
Découverte locale. - Grimm, 21. 68. 228 n? 139b pl. 
56-1.- Mémetype. 

ab. Trouvée dans une tombe romaine à Borough 
Green (Kent). — Harris, o.c. 49, 83. - Estampille de 
Probus. 

ac.* Tétouan, Musée archéologique, Tamuda 72. 
Trouvée à Tamuda (Maroc). - PSAM 15, 1961, 85 n° 
76 pl. VIII. - Epoque des Flaviens. 

79.9? Stuttgart, Landesgewerbeamt-Sammlungen 
3963. Découverte locale. - Grimm, 21. 68. 208 n° 
120 À fig. 34-36. - Début du II s. ap. J.-C. - Estam- 
pille de L. Sex(ti) Sed(ati). Le masque d'A. n'est pas re~ 
présenté sur le disque, maisà l'intérieur dela lampe. 
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80.* Cologne, Róm.-Germ. Mus. 2051. Décou- 
verte locale, - Grimm, 68. 170 n? 63 A. - Masque d'A. 
en relief à l'attache de l'anse. Estampille de Sabinus. 

81. Deux lampes de bronze. Trouvées à Pompéi. - 
Tran Tam Tinh, V., Essai sur le culte d'Isis à Pompéi 
(1964) 44. - Buste d’A. etfleur de lotus sur les anses. 


i. Cuirasseset phaléres 


82. Statue en pierre. Rome, Capitole. Le torse 
aurait été trouvé à Antium. - Sieveking, J. Eine 
römische Panzerstatue in der Münchner Glyptothek, 91. 
BerlWPr (1931) 14 fig. 3. - Statue de Marc Auréle. 
Mais le torse cuirassé serait un remploi et daterait du 
début de l'époque claudienne. - Masque d'A. sur une 
des ptéryges de la cuirasse. 

83.* Statue fragmentaire en pierre. Trouvée sur 
l'Agora d’Athénes. - AA 1932, 111-112 fig. s; Shear, 
L., Hesperia 2, 1933, 178-183, n. 5 pl. VI. - Représen- 
tation d’Hadrien en Imperator - Masque d’A. sur une 
des ptéryges de la cuirasse. 

84. Statue en pierre. Trouvée à l'Olympie. - Cur- 
tius, E./Adler, F., Olympia 3, 271 pl. 1. - Représenta- 
tion d’Hadrien en Imperator. - Masque d’A. sur une 
des ptéryges de la cuirasse. 

85.* Statue en marbre. Istanbul, Musée Arch. so 
(M. 585). Trouvée à Hierapytna (Crète). - Sorlin-Do- 
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rigny, A., GazArch 6, 1880, 52-55 pl. 6; Mendel, G., 
Musées impériaux ottomans. Catalogue des sculptures grec- 
ques, romaines et byzantines Il (1914) 315-320 n° $85; 
Budischovsky, 214 fig. 11. - Représentation d’Ha- 
drien en Imperator. - Masque d’A. sur la ptéryge cen- 
trale, flanqué d’aigles et de tétes de Méduse. 

a. Le masque d'A. orne également la cuirasse d'une 
autre statue d'Hadrien trouvée sur l’Agora de Thasos: 
d Rolley, C./Salviat, F., BCH 87, 1963, 548-578; 
Budischovsky, 214. 

b.* Pour le torse décapité d'une autre statue d’Ha- 
drien au British Museum, trouvé dans le Caesareum 
de Cyrène; cf. Smith, BMSculpture 250 n° 1466; Ro- 
manelli, P., La Cirenaica romana(1943) 225 fig. 45. 

c.* Cf. aussi une statue d’Imperator, Paris, Louvre 
MA 1067, avec cuirasse ornée de petites tétes joufflues 
à cornes de bélier. 

86. Statue fragmentaire en pierre, Corinthe, Mu- 
sée archéologique. - Représentation d’Hadrien en Im- 
perator. - La cuirasse s’orne de trois médaillons (pha- 
làres?): masque d'A. sur celui de droite, tête de bélier 
au centre et éléphant sur celui de gauche. 

a. Cf. encore une statue acéphale en marbre du Mu- 
sée de Beyrouth, trouvée à Tyr, avec masque d'A. sur le 
médaillon central de la cuirasse. 

b. Cf. encore un fragment de statue en calcaire 
conservé au theätre de Guelma (département de 
Constantine) et trouvé à Madaure, avec masque d'A. 
sur la phalère centrale de la cuirasse. ` 

87.* Phalére en argent sur plaquette de cuivre. Ber- 
lin-Ouest, Antikenabt. Misc. 8124bis. Trouvée dans 
un coffret avec neuf autres phaléres 4 Lauersfort (Kr. 
Moers, DBR). - Matz, 12-13 n° 5 pl. 4; Grimm, 68. 
128-129 n° 12 pl. 53, I. ~I“ s. ap. J.-C. - Masque d'A. 
en relief. Cheveux courts et bouclés. Barbe bouclée. 
Bandeau frontal. Oreilles animales. 


j. Petits mascarons et appliques de bronze 


88.* Applique de bronze. Paris, Louvre 4235. 
Trouvée vraisemblablement à Dodone. + Picard, Ch., 
GBA 1937, 220 fig. 23; Parke, 59. 208. 238 n. 23 pl. 
4. - Ves. av. J.-C. - Masque d'A. en relief. Style sobre 
etsévére. 

89. Applique de bronze. Trouvée sur le site de Vin- 
donissa (Suisse). - Gonzenbach, V. von, 24 fig. 8-9. - 
Epoque claudienne. - Masque d'A. en relief, avec bé- 
liére de suspension. 

90.* Mascaron. Avignon, Musée Calvet J. 219. - 
Rolland, H., Bronzes antiques de Haute Provence (1965) 
152 n? 336. - Epoque romaine. - Au centre, masque 
d'A. en relief, avec chevelure et barbe bouclées, 
oreilles animales. Autres mascarons de ce type: 

a. Saint-Germain-en-Laye, Musée des Antiquités 
Nationales 31654. Moulage d'un mascaron trouvé à 
Saumane (Basses-Alpes). - Reinach, S., Description rai~ 
sonnée du Musée de Saint- Germain-en-Laye. Bronzes figu- 
res de la Gaule romaine (1894) 88 n? 81. - Epoque ro- 
maine. 

b. Autrefois au Musée de Rouen. Moulage au Mu- 
see de Saint-Germain-en-Laye. - Reinach, S., o.c. 
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90a, 88 n° 82; Espérandieu, E./Rolland, H., Bronzes 
antiques de la Seine-Maritime (1959) 74 n° 158 pl. L. - 
Epoque romaine. - Bandeau frontal. 

c.* Bonn, Rheinisches Landesmuseum 33166. 
Trouvé à Xanten, anc. Castra Vetera. - Grimm, 68. 72. 
125-126 n? 9 pl. 53, 2. — 1% s. ap. J.-C. - Décor de téte 
de poutre. Au centre du mascaron, masque d'A. avec 
bandeau frontal. 

d. Cologne, Römisch-Germanisches Museum 
775. Trouvé à Cologne. - Grimm, 21. 68. 169 n° 62 
pl. 51, 3. - STI" s. ap. J.-C. - Bandeau frontal. 

e. Moulage à Wiesbaden, Städtisches Museum 27. 
95. Original disparu. Trouvé à Flórsheim (Kr. Main- 
Taunus). - Grimm, 21. 68. 188 n°91 pl. 51, 4. — I-II 
s.ap. J.-C, - Bandeau frontal. 

f. Tréves, Rheinisches Landesmuseum P. M. 128. 
Trouvé à Treves. - Grimm, 21. 68. 237 n? x50 pl. 51, 
6. - I Ile s. ap. J.-C. - Bandeau frontal. 

g.* Francfort, Museum für Vor- und Frühge- 
schichte X 18891. Trouvé à Francfort-Heddernheim. 
~ Grimm, 21. 68. 184 n° 85 pl. 51, 7. — III° s. ap. 
J.-C. - Bandeau frontal. 

h. Mascaron découvert à Londres. - Harris, o. c. 49, 
84. - Epoque romaine. 

i. Rabat, Musée Archéologique B. 91. Cet B. o1. D 
- Mascarons trouvés à Banasa (Maroc). - Epoque ro- 
maine. Bandeau frontal. 





k. Poignées de récipients etattaches d'anses 


91. Oenochoés en terre cuite émaillée. Trouvées 
en Egypte. - Courby, F., Les vases grecs à reliefs (1922) 
509. - Epoque ptolémaïque. - L’attache de Panse est 
ornée d'un masque d'A. en relief. 

92.° Fragment d'une anse de récipient en terre 
cuite, Autrefois à Mayence, Mittelrheinisches Landes- 
museum 1911. Découverte locale. - Grimm, 68. 195— 
196 n° 101 fig. 30. - Epoque romaine. - Bandeau 
frontal. Oreilles non indiquées. 
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93. Manche de patére en bronze. Lauingen (DBR), 
Heimathaus. Trouvé à Faimingen (Kr. Dillingen). - 
Grimm, 68. 219 n? 135 pl. 55, 1. - Epoque romaine. - 
L'extrémité du manche a la forme d'une tête d'A. Che- 
velure et barbe bouclées. Bandeau frontal. 

Autres documents de ce type: 

a. Manche de patére trouvé à Tirlemont (Belgi- 
que). - de Loë, A., AnnArchBruxg, 1895, 431 pl 25,5; 
Radnoti, R., Die römischen Bronzegefässe von Pannonien, 
Diss. Pann. II 6 (1938) 85. 

b. Manche d'un récipient trouvé 3 Herculanum. - 
Tran Tam Tinh, V., o. c. 21, n? 49. 

94. Attache d'anse en bronze. Kempten, Allgäuer 
Heimatmuseum - Rómische Sammlung Cambodu- 
num 234a. Trouvée à Kempten. - Grimm 68. 230 n? 

143 pl. 54, 2. - Antérieure au régne de Tibére. - Ban- 
deau frontal. 

Pour d'autres documents, de ce type, cf. Schreiber, 
T., «Die alexandrinische Toreutik», AbhLeipzig 34, 
1894, 366-367 n? 130. 146-147. 

95.° Attache d'anse en verre. Mayence, Mittel- 
rheinisches Landesmuseum R 494. Découverte locale. 
- Grimm, 68. 197 n? 103 fig. 32. 
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1. Bijoux 


96. Bandeau d'or. Trésor de Monaco. - Heron de 
Villefosse, A., MémAntFr 40, 1879, 209-212 fig. 209. 
- Fin III s. ap. J.-C. - Décoré d'un petit buste d'A. 

97.* Chaton de bague en bronze. Bonn, Rhei- 
nisches Landesmuseum 16322. Découverte locale. - 
Grimm, 68, 177 n° 73 pl. 51, 2. - Epoque romaine. — 
En relief, téte d'A. de profil gauche. Chevelure et 
barbe courtes. 

98. Mascaron de bronze avec béliére de suspen- 
sion, Avignon, Musée Calvet, sans n°. - Rolland, o. c. 
90, 152 n° 336bis. - Au centre masque d'A. S'agit-il 
d'un bijou-pendentif, ou bien d'un mascaron décora- 
tif entrant dans la catégorie Ej? Cf. 88-90. 



















m. Monnaies 


99.* AR, Cyréne, 520-480 av. J.-C. env. - BMC 
Cyrenaica XXIII n? 12 a-c pl. III 1-3. - Rv.: tête d'A 
de profil dr. avec barbe pointue et cheveux relevés en 
rouleau sur la nuque. Oreille non indiquée. 

100. AR, Cyröne, 520-480 av. J.-C. env. - BMC 
Cyrenaica n? 26-29 pl. IV 22-25. - Rv.: tête d'A. de 
profil dr., avec barbe pointue et cheveux courts. 
Oreillenon indiquée. 

101. AR, Cyréne, 480-435 av. J.-C. env. - BMC 
Cyrenaica n? 41 a-d pl. V 13-15; XLV 4. - Rv.: téte 
d'A. de profil dr. avec barbe pointue et cheveux rete- 
nus sur le front et la nuque par un double bandeau. 
Oreille humaine dans l'enroulement de la corne de 
bélier. 

102.* AR, Cyréne, vers 450 av. J.-C. - BMC Cy- 
renaica n° 42-43 a-d pl. V, 16-21. - Rv.: tête d'A. de 
profil dr. avec boucles faisant leur apparition sur le 
front. 

103. AR, Cyréne, vers 435-375 av. J.-C. - BMC 
Cyrenaica 17 n” 69-71 pl. VII 1. 5. 9. - Rv.: tête d'A. 
de profil (g. ou dr.). Cheveux courts et bouclés, retenus 
parfois par un bandeau. Barbe bouclée. Oreille hu- 
maine. 

Autres exemples de ce type d'un style plus libre, sur 
des monnaies émises à Barca et Euhesperides en Cyré- 
naíque. Cf. BMC Cyrenaica CCXXXV et pl. XXXIV- 
XXXVI. 

I04.* EL, Cyzique (Mysie), 450-400 av. J.-C. 
env. - Greenwell, J., «The Electrum Coinage of Cyzi- 
cus», NC 1887 pl. I 3-4; BMC Mysia 25 pl. VI 1; 
Head, HN* 524. - Av.: téte d’A. de profil dr., cornu, 
barbu et pourvu d'une oreille animale. 

X05.* AE, Pitané (Mysie), IV* s. av. J.-C. - BMC 
Mysia 171 pl. XXXIV 5-7; Head, HN? $37.- Av.: 
tête d'A. barbu et cornu, de profil dr. 

106.* AE, Pitanè (Mysie), IV* s. av. J.-C. - BMC 
Mysia 172 pl. XXXIV 8. — Av.: tête d'A. barbu et 
cornu, de face. 

107.* AE, Pitané (Mysie), de 133 av. J.-C. à 
Auguste. - BMC Mysia 172. - Rv.: dans une couronne 
de lierre, tête d'A. barbu et cornu, tourné légérement 
vers lag. 

108.* AE, Thymbra (Troade), IV* s. av. J.-C. - 
BMC Troas 89 pl. XVI 12; Babelon, Traité 2 II 
1303-1304; Head, HN? 550. - Av.: tête d'A. barbu, 
cornu et lauré, de profil g. 

109.* AE, Aphytis (Chalcidique), 1° moitié du IV* 
s. av. J.-C. - Head, HN? 210; Gaebler, Paeonia 45 n® 
5-6. - Av.: tête d'A. barbu et cornu, légèrement tour- 
née vers la g. Le n? 5 avec cheveux longs; le n? 6 avec 
cheveux courts. 

110.* AE, Aphytis (Chalcidique), 1*' moitié du IV* 
s. av. J.-C. - Av.: tête d’A. de profil dr., barbe et che- 
veux courts. Deux colombes bec à bec sur la ligne de 
sol. 

Méme type, mais avec cheveux longs sur les mon- 
naies émises à Aphytis de 187 à 168 av. J.-C.; cf. Gae- 
bler, Paeonía 46 n% 14-15. 

111. EL, île de Lesbos, entre 440 et 350 av. J.-C. — 
BMC Mysia 161 pl. XXXII 26; Head, HN? 559, 562; 
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Shields, E. L., The Cults of Lesbos (1917) 27. ~ Av.: tête 
d'A. barbu et cornu, de profil dr. 

Représentation analogue à l'avers de bronzes émis 
aux II° et Is, av. J.-C. à Mytiléne (ile de Lesbos); d 
BMCTroas 195 pl. XXXVII 16-18. 

112.* AR, Ténos (Cyclades), IV* s. av. J.-C. = 
BMC Crete 127 pl. XXVIII 10-11; Babelon, Traité 2 
IN 826-830; Head, HN? 493 fig. 260. - Av.: tête d’A. 
barbu et cornu, de profil dr. La naissance des cornes 
est cachée par une couronne de laurier au-dessus du 
front. 

Représentation analogue è l’avers de monnaies en 
bronze émises à Ténos aux III*-II* s. av. J.-C.; cf. BMC 
Crete 127 pl. XXVIII 14-15; 129 pl. XXIX 2-3; 131 
pl. XXIX 11. 

113. AR, Arcadia (Créte), vers 330-280 av. J.-C. - 
BMC Crete 12 pl. HI 7-8, Head, HN? 468. - Av.: tête 
d’A. de profil dr., barbu et cornu, avec cheveux courts 
etbouclés. 

114.* AR, Cnossos (Crète), entre 200 et 67 av. 
J.-C. - BMC Crete 23 pl. VI 9; Head, HN? 462. - Av.: 
buste d’A. de profil g. avec cheveux courts, barbe 
courte et bouclée, oreille humaine. 

115.* AR, Métaponte, IV* s. av. J.-C. - BMC Italy 
258.- Av.:täted’A. barbu et cornu, de profil dr. 

116. AE, Catane, vers 212 av. J.-C. - BMC Sicily 
53; Head, HN? 134; Sfameni-Gasparro, G., o.c. 28, 
206 n? 131. — Av.: tête dA. de profil dr., barbu, cornu 
et lauré. 

117. AE. Maurétanie, régne de Juba II (vers 25 av. 
J.-C). - Mazard, J., «Une monnaie de Juba Il», RNum 
5° série 10, 1947-1948, 33-37; idem, CNNM 117 n° 
355-356. - Av.: tête d’A. de profil g., barbu et cornu, 
cheveux courts. Rv.: la reine Cléopâtre-Séléné assise, 
portant la coiffure d’ — Isis. 

Ibidem pour des représentations d'A. sur des mon- 
naies de Massinissa, Adherbal, Juba I (Mazard, 
CNNM 51-52, n° 90. 92: tête d’A. à dr.), de l'Inter- 
règne (o.c. 70 n° 123: tête à g.), de Tingi (o.c. 186 n° 
620:téteà dr.). 

118.* AE, Alexandrie, époque d'Hadrien. - BMC 
Alexandria 70 n° 572-573 pl. I; 80 n° 676; 81 n° 677 
pl. I. ~ Rv.: tête d'A de profil dr. barbu et cornu, por- 
tant le disque solaire sur la téte. 

Représentation analogue au revers de monnaies 
d'Antonin le Pieux (138-161 ap. J.-C); cf. BMC 
Alexandria 118 n? 1017-1018. 

119. AE. Alexandrie, règne d’Antonin le Pieux. — 
BMC Alexandria 118 n° 1016 pl. I. - Rv.: tête d'A de 
profil dr. barbu et cornu avec bandeau frontal. 

Représentation comparable (mais buste, sans ban- 
deau) au revers d'une monnaie de Sévàre-Alexandre 
(221-222 ap. J.-C.). cf. ibidem, 206 n° 1596 pl. T. 

120. AE, Alexandrie, régne d’Antonin le Pieux, 
150 à 158 ap. J.-C. - Vogt, o.c. 3, 78-80. 86. 87. - 
Rv.: représentation du buste d'A. sur un bélier passant 
vers la dr. 

Représentation analogue sur une monnaie de 
Marc-Auréle: cf. ibidem, 105. 

Représentation analogue (mais téte au lieu du 
buste) au revers de monnaies de bronze de Marc- 
Auréle, émises en 165/166; 171/172; 174/175; df. 





























680 AMMON 


Vogt, 0.6 3, 99. 103. 104; BMC Alexandria 155 n° 
1286 pl. IL 

121. AE, Alexandrie, 244-249 ap. J.-C. - BMC 
Alexandrie 251 n° 1945 pl. XV. - Rv.: buste d’A. de 
profil dr., chevelure et barbe bouclées, coiffé de la cou- 
ronne égyptienne hmhm. | 

122. AE, Cassandreia (presqu'île de Palléne), 
44-42 av. J.-C. Head, HN? 212; Gaebler, Paeonia 
52 n° 2 pl. I 8. - Rv.: tête d'A. de profil dr., barbu et 
cornu, avec l’inscription: Hammon. 

Représentation analogue au revers de monnaies de 
Septime Sévère (193-211 ap. J.-C.); of. Gaebler, Paeo- 
nia 54 n° 14; et au revers de monnaies de Géta 
(211-212ap. J.-C.); f. Gaebler, Paeonia $4 n° 15. 

123. AE, Cassandreia, régne de Claude, 41-54 ap. 
J.-C. - Gaebler, Paeonia 53 n° 6. — Rv.: tête d'A. de 
profil g., barbu et cornu. 

Représentation analogue au revers de monnaies de 
Domitien (81-96 ap. J.-C.); cf. Gaebler, Paeonia 53 n” 
7-8; au revers de monnaies d'Antonin le Pieux 
(138-161 ap. J.-C); of. Gaebler, Paeonia $3 n? 9. 

124. AE, Mytilène (île de Lesbos), règne de Sep- 
time-Sévére, 193-211 ap J.-C. - BMC Troas 
202-203 pl. XL4. 8. - Av.: tête d'A. de profil dr. 

Représentation analogue à l'avers d'un monnayage 
commun de Mytilène et de Pergame, à l'époque de Va- 
lérien et Gallien; ibidem, 214 pl. XLII 2. 

125.* AE, attrib. à Césarée de Cappadoce, régne de 
Trajan, 98-117 ap. J.-C. - Beaujeu, 439-440. - Rv.: 
tête d'A. de profil dr. 

Représentation analogue sur des monnaies d'Ha- 
drien et de Marc-Auréle; cf. Beaujeu, ibidem et Robert- 
son, A. S., Roman Imperial Coins in the Hunter Coin Ca- 
binet, University of Glasgow II. Trajan to Commodus 
(1971) 350n°255 pl. 96. 

126. AE, Pitané (Mysie), régne de Domitien (?). - 
BMC Mysia 172 pl. XXXIV 10; Head, HN? 537. - 
Av.: tête d’A. de profil dr. avec l'inscription AMMON. 


n. Ronde-bosse 


127. Téte colossale en marbre blanc. Copenhague, 
Glyptothéque Ny Carlsberg 58b. Trouvée peut-être 
en Egypte. - Adriani, Rep A II (1961) 48 n° 178 pl. 83 
fig. 277-278. - Probablement ceuvre alexandrine du 
II° s. av. J.-C. - Manquent les parties supérieure et in- 
férieure de la tête d'A. Barbe à grosses boucles étagées. 
Chevelure boucl&e. Expression sévére. 

128.* Téte en marbre blanc. New York, Brooklyn 
Museum, Department of Ancient Art 37. 1522 E. 
Trouvée en Egypte. - Adriani, o. c. 127, 49 n° 179 pl. 
84 fig. 279. — I° s. ap. J.-C., mais copie probable d'une 
œuvre hellénistique. - Cette tête d'A. devait sans 
doute étre insérée dans une statue. Chevelure et barbe 
à longues mèches bouclées. 

129.* Tête en grès. Metz, Musée Central F 1468. 
Découverte locale. - Espérandieu, Recueil V n° 4294; 
Toussaint, M., Metz à l'époque gallo-romaine (1948) 60. 
212. - Is. ap. J.-C. - Tête d'A. avec chevelure et 
barbe bouclées. 

Représentations du même type: Tête fragmentaire 


en marbre trouvée à Narbonne (Aude); cf. Grenier, A., 
Forma Orbis Romani. Carte archéologique de la Gaule ro- 
maine XII. Aude (1959) 68 n° 7. Têtes en marbre trou- 
vées à Ptuj (Yougoslavie); cf. Abramié, M., Poetovio 
(1925) 156 n° 209; Per, 0.c. 52, 192-194 n°42 a-b.- 
HI s. ap. J.-C. 

130. Petit buste en bronze. Narbonne, Musée. 
Trouvé à Lagrasse (Aude). ~ Grenier, o. c. 129, 186, n° 
131. - Epoque romaine. 

131. Petit poids en bronze. Autrefois à Cologne, 
Mus. N 4284. Découverte locale. - Grimm, 20. 68. 
170 n° 63 pl. 54, 1.- ITIl° s. ap. J.-C. - Tête d’A. avec 
chevelure courte et barbe bouclée, munie au sommet 
du crâne d'une bélière de suspension. 


F. Rapports avec d'autres divinités 
a. Ammon et Dionysos 


132. Oscilla. Naples, Mus. Naz. 109 288 (plusieurs 
pièces sous le méme numéro). - Guida Ruesch, n? 574. 
- Oscilla ornés d'un côté du masque d'A. et de l'autre 
dethèmes dionysiaques. 

Sur un autre oscillum orné d'un cóté de la téte d'A. 
et de l'autre d'un masque comique, cf. Picard, Ch., 
REL 19, 1941, 224 n° 383. 

133. Oscillum en marbre. Grenoble, Musée. Mou- 
lage à Saint-Germain-en-Laye, Musée 32189. Trouvé 
4 La Buisse, prés de Moirans (Isére). - Espérandieu, Re- 
cueil I n° 828. - Chaque face du disque est ornée d'un 
masque de profil droit posé sur un rocher. Sur l'une, 
c'est le masque d'A. avec une bandelette terminée par 
un gland suspendue à la corne apparente; sur l'autre 
face, on voit un masque de Satyre accompagné d'une 
flûte de Pan à droite. 

134. Hermès double colossal. Berlin, Staatl. Mus. 
- Overbeck, 285-286 n° 31; Cook, 374. - Buste d'A. 
avec chevelure et barbe bouclées, accolé au buste de 
Dionysos barbu. 

135.* Hermès double. Rome, Vatican. - Over- 
beck, 286 n° 32; Amelung, Skulpturen VatMus1 657 n° 
523 pl. 70; Cook, 374. - Bustes accolés d’A. cornu et 
de Dionysos paré de feuilles de vigne. 

Pour d'autres représentations du même type, cf. 
Maffei, S., Museum Veronense (1749) 93 n? 3; Cook, 
0.¢., 374 - Le buste de Dionysos est paré de feuilles de 
lierre. 

Cf. encore Overbeck, 286 n° 33-34 pour des her- 
més doubles dont l’identification est moins assurée. 

136. Hermés double. Berlin Staatl. Mus. - Over- 
beck, 288; Cook, 374. Bustes accolés d’A. et d’un Sa- 
tyre surmontés d’un chapiteau en forme de calathos. 


b. Ammon et une divinité féminine 


137. Rhyton trouvé à Ruvo (Apulie). - AZ 7, 
1849, col. 77; Overbeck, 288-289 n° 43. — Associe 
une tête d'A. à une tête de divinité féminine, > Libya 
ou — Hera Ammonia. 
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138. * Camée. Florence, Musée. - Overbeck, pl. 4, 
11; Cook, 370, n. 4. fig. 279. - Tétes conjuguées de 
profil gauche: A. avec chevelure et barbe bouclées, une 
déesse aux cheveux flottants. 





Ammon 138 


Représentations du méme type: 

a.* Gemme. Berlin-Ouest, Staatl. Museen; d 
Overbeck, 301 pl. 4, 13; Cook, 370 n. 4 fig, 278; idem, 
0.¢.13, 1078, AGD II 93 n? 214 pl. 45. La déesse est 
coiffée de la stephané. 

139.* Hermés double en marbre. New York, 
Brooklyn Museum 13. 1070. - La téte d'A. porte de 
grandes cornes, avec oreilles animales; chevelure et 
barbes bouclées; elle est accolée à une téte féminine 
dont les cheveux se terminent en longues boucles tor- 
sadées semblables à celles d’Isis. 

140. Téte à double face. Aujourd'hui disparue. 
Trouvée à Londres-Southwark. - Harris, o. c., 49, 84. 
- A. est couronné de lauriers. La tête féminine qui lui 
est accolée serait celle de Junon (+ Hera). Peut-étre un 
couple impérial sous la forme des deux Olympiens. 


c. Ammon et Sarapis 


Gemmes 

141.* Calcédoine. New York, Metropolitan Mu- 
seum of Art 81.6.56. - Richter, o.c. 70, 66 n° 262 pl. 
XXXVII. - Décorée d’un buste de Sarapis-A. radié, 
de profil droit; chevelure et barbe longues et bouclées; 
cornes de bélier; le dieu est coiffé du calathos. 

Représentation du même type: Richter, o. c., 66 n° 
263, pl. XXXVII. 

142. Pate vitreuse. Syracuse, Mus. Arch. 4906. - 
Sfameni Gasparro, o.c. 28, 191 n? 81. - Téte de Sara- 
pis-A. de profil droit. Chevelure et barbe bouclées. 
Cornes de bélier. Le dieu est coiffé du calathos. 

Représentations du méme type: Londres, British 
Museum; cf. Walters, BMGems, 266 n° 2721. New 
York, Metropolitan Museum; cf. Richter, o.c. 70, 65 
n? 260, pl. XXXVIII. 

143. Cornaline. Split, Musée Archéologique. 
Trouvée à Solin (Dalmatie; anc. Salone). - Bulič, F., 
Bullettino di Archeologia e Storia Dalmata 11, 1888, 179 
n? 875; Pert, o.c. 52 244 n° 87 d. - Entre deux candé- 
labres, aigle surmonté d'une téte de Sarapis-A. cotnu 
et coiffé du calathos. 

a*. Représentation du méme type: páte vitreuse 
bleue. Columbia (Missouri) University Museum 
70.319. Trouvée en Méditerranée orientale. ~ II*-TII* 


s.ap. J.-C. 


Monnaies 

144a.* AE, Alexandrie, règne d'Hadrien, 
117-138 ap. J.-C. - BMC Alexandria 88 n? 744 pl. 
XV. - Rv.: buste radié de Sarapis-A. de profil dr. Le 
dieu porte sur la tempe la corne de bélier. Il est coiffé 
d'un calathos orné sur le devant de petites cornes de 
bélier. Devant le buste, trident de Poséidon combiné 
avec le serpent d'Asklépios. Corne d'abondance sur 
l'épaule gauche. 

Représentations du méme type: 

b. AE, Alexandrie, époque d'Antonin le Pieux, 
138-161 ap J.-C. - BMC Alexandria 130 n° 
2101-1102 pl. XV. ~ Avec sur l'épaule dr. le trident de 
Poséidon et le caducée d'Asklépios. Corne d'abon- 
dance devant le buste radié. 

c. AE, Alexandrie, Lucius Verus, 161-169 ap. 
J.-C. - BMC Alexandria 168 n? 1362 pl. XV. - De- 
vant le buste radié de Sarapis-A., massue d’Héraklés 
combinée avec le serpent d' Asklépios. 


Ronde-bosse 

145. Partie supérieure d'une statue colossale en 
marbre blanc. Le Caire, Mus. Egypt. 46 343. Trouvéeà 
El Qés, prés d'Oxyrhynchos en Egypte. - Rubensohn, 
AA, 1923, 337-341 fig. 4-6; Picard, Ch., RA, 1956, 
71; Kraus, Th., JdI, 75, 1960, 97; Adriani, Rép A, I 
(1961), 42-43. 64 n° 64 pl. 46 fig. 131: pl. 47 fig. 133. 
- ISAII s. ap. J.-C.; mais copie vraisemblable d'un ori- 
ginal hellénistique. - Sarapis-A. devait ètre assis. Il est 
vétu du chiton et de l'bimation. Chevelure et barbe 
bouclées. Sur le sommet de la téte trace de l'insertion 
d'un calathos. Sur les tempes, cornes de bélier, dans 
lesquelles Adriani avait tout d'abord (p. 42-43) vu des 
ailerons dionysiaques (cf. rectification p. 64). 

146. Téte fragmentaire en pierre. Trouvée en 1969 
dans l'île d'Eléphantine, en Egypte. - Grimm, G., «Ein 
Kopf des Ammon-Sarapis aus Elephantine», MDIK 
28, 1972, 141-144. - Epoque impériale. - Sarapis-A. 
cornu. Chevelure et barbe bouclées. Sur la téte arase- 
ment pour l'insertion d'un calathos. 

147.* Petite téte en marbre. Autrefois à Bonn, 
Rheinisches Landesmuseum 6441. Trouvée peut-être 
à Cologne. - Grimm, 69. 82. 154-155 n? 36 pl. 58, 4. 
~ A. barbu et cornu. I] ne porte pas le calathos de Sara- 
pis, mais a sur le front les cing mèches typiques de Sa- 
rapis. 

148. Statuettes en terre cuite. Alexandrie, Musée 

Gréco-romain 9816 et 23280. - Breccia, E., Terrecotte 
figurate greche e greco-egizie del Museo di Alessandria 1 
(1930) n? 255 pl. XXI, 5; idem, IL (1934) n? 161 pl. XL, 
196. ~ Sarapis-A. portant les cornes de bélier et le cala- 
thos. 

149. Statuette en bronze. ~ Perdrizet, P., Bronzes 
grecs d'Egypte de la collection Fouquet (1911), 48 n? 79 pl. 
XXI - Sarapis-A. debout, main droite levée pour tenir 
un sceptre; il porte sur la tête les cornes de bélier et le 
calathos. 

a.* Représentation du même type: Ann Arbor 
(Michigan), Kelsey Museum 10881. Trouvée à Kara- 
nis (Egypte). 

150.* Statuette en bronze. Athènes Mus.Nat. — 
Kavvadias, P., ArchEph 1893, 187-192, pl. 12; Rei- 
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nach, RépStat ll 21 n° 1; Cook, 360-361 fig. 275. - Sa- 
rapis-A. anguipede. Le buste du dieu est placé sur un 
corps de serpent orné sur le devant de quatre yeux ma- 
giques. Le calathos est cassé. De grandes cornes ornent 
les tempes. Chevelure longue et barbe bouclée. 

151. Bague en bronze avec décor en ronde-bosse. 
Trouvée à Médis, prés de Royan (Charente-Mari- 
time). Aujourd'hui disparue. - Labrousse, M, RA 
1952, 93-95 fig. 9; Leclant, J., Orientalia 30, 1961, 
405. - Sur l'anneau, petit buste en ronde-bosse de Sa- 
rapis-A., avec chevelure et barbe bouclées, cornes de 
bélier et calathos. 

152. Ivoire alexandrin. Paris, Louvre. - Charbon- 
neaux, J., Hommages à W. Deonna, Collection Latomus 
XXVIII, 1957, 131 avec fig. - II° s. av. J.-C. probable- 
ment. - Deux cornes d'abondance entrecroisées sont 
accolées à droite à un buste d’Isis, à gauche à un buste 
de Sarapis-A. portant cornes de bélier et calathos. 





d. Ammon et Héraklés 


153. Hermés double en marbre. Trouvé en Cy- 
rénaïque. ~ Gerhard, E., AZ 22, 1864, 254. ~ Tetes ac- 
colées d'A. et d'Héraklés. 

154.* Statuette en bronze. Vienne, Kunsthist. 
Mus. VI 369. - von Sacken, Antike Bronzen Wien II, n° 
7; Reinach, RépStat II 12 n? 4; Cook, 356, n. 2. - A. 
tient la massue d’Héraklés. 


e. Ammon et Apollon 


155. AE, Mytilène (île de Lesbos), Caracalla, 211- 
217 ap. J.-C. - BMC Troas etc. 208 n° 210 pl. 42, 1; 
Shields, E. L., o. c. XXX, 12 n. 107. - A. est représenté 
avec Apollon. 


f. Ammon et une divinité à cornes de taureau 


156.* Hermès double. Rome, Vatican. ~ Over- 
beck, 287 n° 36; Cook, 374; Lippold, SkulptVatMus III 
2 (1956) 470-471 pl. 205-206. - Têtes accolées d'A. 
et d’une divinité imberbe à cornes de taureau. A. porte 
des cornes de bélier; son mince collier de barbe et son 
aspect très juvénile ne correspondent pas à l'iconogra- 
phie traditionnelle du dieu. Deux rubans tombent sur 
les épaules. 

Pour des représentations du même type, cf. Over- 
beck, 287-288 n° 37-41. 


G. Ammon juvénile 


157.* Gemme en cornaline. New York, Metropo- 
litan Museum of Art. - Richter, MetrMusGems, 66 n° 
264 pl. XXXVIII. - Buste radié d'A. juvénile imberbe, 
de profil droit. Corne de bélier sur la tempe. Les che- 
veux longs sont coiffes du calathos de Sarapis. 

158. Cratères. Trouvés 4 Tarente. ~ Wuilleumier, 
P., Tarente des origines à la conquéte romaine, BEFAR 148 


(1939) 499. - IV* s. av. J.-C. (?). - Têtes en relief d'A. 
juvénile imberbe décorant les anses. 

159. Petit médaillon en bronze. Zagreb, Musée 
Archéologique. Trouvéà Vid (Dalmatie) ou dans la ré- 
gion. - Brufismid, J., Vjesnik Hrvatíkog Arheološkog 
Drustva 13, 1914 n° 165 avec fig. - Décoré du masque 
d'A. juvénile imberbe cornes de bélier. 


Monnaies 

160. AU, Cyrene, 435-375 av. J.-C. - BMC Cy- 
renaica, 16 n° 66-67. 76 pl. VII 27-28; Fasciato/Le- 
clant 2, 8-9. Rv.: téte d’A. juvénile imberbe de profil 
dr. Cheveux courts et bouclés, corne sur la tempe. 

Représentation analogue: BMC Cyrenaica, 16 n? 
68 pl. VII, 29 (Av.). 

161.* AR, Cyrène, 375-308 av. J.-C. - BMC Cy- 
renaica, 37-38 n° 164. 167-168, pl. XV, 36; XVI, 9 
et 13; Fasciato/Leclant 2, 8-9. - Av.: tête d'A. juvénile 
imberbe de profil g., avec, sur ses cheveux courts et 
bouclés, une couronne de laurier (n? 164) ou un dia- 
déme (n° 167-168). 

Représentation analogue: BMC Cyrenaica, 38 n° 
166 pl. XVI 7; à Pavers tête laurée de profil dr. 

162. AR, Cyréne, 308-277 av. J.-C. - BMC Cyre- 
naica, 50 n° 227 pl. XX 28; Fasciato/Leclant 2, 8-9. - 
Av.: tête d’A. juvénile imberbe de profil dr. Diadème 
sur cheveux courts et bouclés. 

Représentation analogue: BMC Cyrenaica, 51-52 
n° 228 avec fig. (profil dr); 52-53 n° 237-238 avec 
fig. (profil g.). 

163.* EL, Lesbos, entre 440 et 350 av. J.-C. - 
BMCTroas 167 pl. XXXIV 21-22; Fasciato/Leclant 2, 
9.- Av.: tête d'A. juvénile imberbe, de profil dr. Che- 
veux courts et bouclés. 

164. AE, Mytilène (ile de Lesbos), II*-I* s. av. J.-C. 
~ BMCTroas 193 n° 106-108 pl. XXXVII 9-10; Fa- 
sciato/Leclant 2, 9. - Av.: tête d’A. juvénile imberbe 
de profil dr. Cheveux courts et bouclés, retenus par un 
bandeau frontal. 

165. AE, Aphytis (presqu'île de Palléne), IV* s. av. 
J.-C. - Gaebler, Paeonia 45 n. 9 et pl. XI 19-23; Fa- 
sciato/Leclant 2, 9. - Rv. A. juvénile, imberbe, de pro- 
fil dr. avec un aigle et un serpent dressé. 

Ce type modifié sous l'influence des princes, de- 
vait se maintenir en Macédoine jusqu'au III° s. ap. 
J.-C. f. bibliographie dans Fasciato/Leclant 2, 9 n. 7. 

166. AR, Ténos (Cyclades), III*-II* s. av. J.-C. - 
BMC Crete 128 n° 7-8 pl. XXVIII 16-17; Fasciato/ 
Leclant 2, 9 pl. I. - Av.: tête d'A. juvénile, imberbe de 
profil dr. Cheveux courts avec couronne de laurier. 

Représentation du méme type à l'avers de mon- 
naies de bronze de la même époque émises à Ténos: df. 
BMC Crete 128-131 n* 9-15 pl. XXVIII 18-20; 
XXIX 1; XXIX 8-9. 

167. AE, Cnossos, entre 200 et 67 av. J.-C. - 
Head, HN? 462; Fasciato/Leclant 2, 9. 

168. Métaponte (Lucanie), vers 400-3 50 av. J.-C. 
~ Head, HN? 77 fig. 37; Fasciato/Leclant 2, 9, 31-32 
pl. II. - Av.: tête d'A. juvénile imberbe de profil dr. 
Oreille animale dans l'arrondi de la corne de bélier. 
Bandeau frontal. Cheveux assez longs et peu bouclés. 

Cf. Fasciato/Leclant 2, pl. II, pour un autre type mo- 








nétaire de Métaponte, avec à l'avers A. juvénile im- 
berbe de profil g. portant les cheveux courts. 

169. AR, Nuceria Alfaterna (Campanie). - Fa- 
sciato/Lechant 2, 9, 32 pl. Il. - Av.: tête d'A juvénile 
imberbe de profil g. Cheveux longs maintenus par un 
cordon. 

D'autres monnaies d'argent de Nuceria Alfaterna 
présentent à l'avers le même type avec, derrière la tête, 
divers attributs: dauphin, chouette, canthare ou 
abeille; cf. BMCltaly 121 n% 1-6. 


H. Souverains en Ammon 


170.* Cratére apulien. Leningrad, Ermitage B 3 12. 
Stephani, L., Vasensammlung St Petersburgs 1 380 n° 
880; idem, CRPétersb 1862, 79-81 pl. V n? 2-3; Rei- 
nach, RépVases1(1899) 13 n? 1-2; Imhoof-Blumer, F., 
RSNum 21, 1917, 8-9; Cook, fig. 287; Fasciato/Le- 
clant 2, 18-19; Trendall/Cambitoglou, RVApI 408 n° 
61 pl. 144, 3-4: groupe du Vatican W 4. - Milieu du 
IV* s. av. J.-C. - Scène montrant deux personnages fé- 
minins à g. et deux hommes à dr. L'un des deux 
hommes a des cornes de bouc, Pan probablement, tan- 
dis que l'autre, jeune et imberbe, la tempe ornée de 
cornes de bélier, tient à la main un rameau de laurier. 
Diverses interprétations ont été proposées pour ce per- 
sonnage. Selon Imhoof-Blumer, il s'agit d'Apollon 
Carneios. Pour Stephani, c'est Dionysos, suivi de Pan, 
se réconciliant avec Rhéa, aprés avoir remis son pére 
Ammon sur le tróne de Libye. Fasciato et Leclant son- 
gent plutót, pour le groupe de droite, à un écho de la 
dernière fresque de Protogène de Caunos (fin IV* s. av. 
J.-C. où le maître carien avait représenté Alexandre 
et Pan. Il s'agirait d'une glorification d'Alexandre en 
A. 


Gemmes 

171.* Camée de sardoine. Vienne, Kunsthist. 
Mus. IX A 81. Furtwängler, AG II (1900) 250-251 pl. 
LIII 1; Bernoulli, 130-131 pl. VIII 1. — Têtes accolées 
de profil g. d'un souverain imberbe, casqué, et d'une 
femme coiffée d'un diadéme et d'un voile. Le casque 
du souverain est orné en relief d'un serpent, d'un fais- 
ceau de foudres et d'une téte d’A. barbu, cornu, de pro- 
fil gauche. Peut-étre Alexandre et Olympias (Ber- 
noulli), ou Ptolémée II Philadelphe et Arsinoé 
(Furtwängler). 

172.* Camée. Paris, Cab. des Méd. - Babelon, E., 
Cat., n° 222 pl. XXI; Schreiber, 204; Bernoulli, 
124-125; Gebauer, 32. 83 n? G 36, pl. 4, 14. - Tête ju- 
vénile imberbe de profil dr. Cheveux assez courts rete- 
nus par un diadéme. Corne trés haut placée au-dessus 
de l'oreille. Alexandre en Ammon? 

Pour d'autres gemmes de ce type, cf. Gebauer, 32, 
83, pl.4, 15. 

173. Intaille. Split, Mus. arch. Trouvée à Salone. - 
Schneider, ArchEpigrMitt 9, 1885, 83-84. ~ Tête juvé- 
nile imberbe de profil dr. Cheveux courts et bouclés. 
Corne de bélier placée trés haut sur la tempe. La téte 
semble reproduire les traits d' Alexandre. 
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Pour une gemme qui représenterait également 
Alexandre en A., au Musée Archéologique de Zadar 
(Yougoslavie); cf. Abramié, M., Guida del Museo di San 
Donato in Zara(1913) 107 n? 138. 

174.* Camée. Londres, Brit. Mus. - Furtwängler, 
AG HI (1900) 325-326 fig. 169; Walters, BMGems 
(1926) n° 3619; Kraft, K., JoNumG 3/4, 1952/1953, 
85-90 pl. IV, ra. - Epoque de Claude? - Ce camée dé- 
nommé «Marlborough» est décoré de deux tétes de 
profil se faisant face. A g. buste d'une femme portant 
une couronne de feuilles de chéne, avec épis, pavots, 
grenades, nœud d’Isis sur la poitrine et châle frangé. 
L'homme à dr. est barbu, cheveux longs et bouclés, 
couronne de feuilles de chéne, corne de bélier placée 
trés haut sur la tempe. Egide sur la poitrine. Il s'agit 
d'un couple impérial idéalisé. Sans doute Claude en 
A. avec son épouse en Isis-Cérés. On a aussi songé à 
Septime-Sévére en A. et Julia Domna en Dea Caeles- 
tis. 


Monnaies - 

175.* AR tétradrachme (Thrace), de Lysimaque, 
323-281 av. J.-C. - Imhoof-Blumer, F., Portrátkópfe 
auf antiken Münzen hellenischer und hellenisierter Völker 
(1885) pl. I 1 et II 3; Schreiber, 159-160. 169. 
277-278 fig. 16 pl. XIII 3a. 6; Gebauer, 20-21; Fa- 
sciato/Leclant 2, 27; Franke/Hirmer, GrMünze? pl. 
176, 580. - Av.:téte d'Alexandre divinisé de profil dr. 
Cheveux courts et bouclés, maintenus par un diadème. 
Corne de bélier s'enroulant autour de l'oreille. - Sur 
un autre type, les cornes sont placées très haut au-des- 
sus de l'oreille. 

176. AE (Egypte), Ptolémée, gouverneur de la pro- 
vince d'Egypte, vers 310 av.J.-C. - Imhoof-Blumer, 
pl. Il 2; BMC Ptolemies pl. I 4, 7; pl. II 1; Schreiber, 
167-168 pl. XIII 5; Gebauer, 19. - Av.: téte d'Alexan- 
dre de profil dr. Cheveux mi-longs et boucl&s retenus 
par un diadéme. Corne de bélier peu visible. 

177. AR (Egypte), Ptolémée gouverneur et Ptolé- 
mée Sóter devenu roi, vers 310 av. J.-C. - Imhoof- 
Blumer, pl. H 1; BMC Ptolemies 1-6 pl. I 1-3. $-6.8; 
Schreiber, 168 pl. II 4; Gebauer, 18-19. - Av.: tête 
d'Alexandre de profil dr. coiffé du diadéme et de la 
dépouille d'éléphant, symbole de sa victoire sur l'Asie. 
Corne de bélier sur la tempe. L'identité est précisée par 
lenom «Alexandre» au revers. 

178. AE (Egypte) régne de Ptolémée Söter, 
310-305 av. J.-C. - Schreiber, 173-174 fig. 18; Fa- 
sciato/Leclant 2, 29 n. 6; Fasciato/Leclant 3, 369 n. 2. - 
Av.: téte du souverain de profil dr. Cheveux courts 
maintenus par un diadéme. Petite corne de bélier s'en- 
roulant autour de l'oreille. Les traits sont idéalisés, 
mais le menton en galoche et le nez bosselé sont carac- 
téristiques de Ptolémée Sóter. 

179. AR (Egypte), régne de Ptolémée III Evergète, 
247/246-221/220 av. J.-C. ~ Svoronos, Ptol Ul 
(1904) pl. XXVIII; Milne, 13-15. — Av.: buste d’Arsi- 
noé II, divinisée, de profil dr., portant diadéme, voile 
etcorne de bélier d'A. 

Pour des représentations analogues sur des mon- 
naies d'or du règne de Ptolémée VIH Evergète II, 169- 
116 av. J.-C., d Svoronos, Ptol III (1904) pl. LI 
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20-24; SNG Copenhagen, Egypt: The Ptolemies pl. 
XI 321-322. 


Ronde-bosse 

180.* Téte en diorite noire. Istanbul, Musée Arch. 
10 379. Provient vraisemblablement d'Egypte. - Rei- 
nach, S., GazArch 12, 1887, 86-87 pl. X; Mendel, G., 
Catalogue des sculptures grecques, romaines et byzantines, 
I (1914) 625. - UI* ou II° s. av. J.-C. - Tête juvénile 
imberbe. Cheveux courts. Grandes cornes de bélier 
s'enroulant autour des oreilles. Les yeux étaient sans 
doute rapportés. Sur le sommet du cráne, orifice pour 
l'insertion d'une couronne probablement. Bacchus- 
Ammon pour Reinach. Mais plus vraisemblablement 
un souverain paré des cornes ammoniennes. 

181.* Petite téte en marbre blanc. Istanbul, Musée 
Arch. 420. Provient probablement d'Ephése. - Men- 
del, o. c. 180, Il 133-134; Gebauer, 60. 95-96 n° K 
50. - Personnage juvénile imberbe. Cheveux courts, 
oreilles non visibles. Cornes de bélier sur les tempes. 
Probablement Alexandre en A. 

182.* Buste en marbre. Rome, Vatican. - Helbig?, 
255; Six, J., dkonographische Studien», RM 18, 
1903, 211-214 fig. 2-3; Wace, A. J. B., «Hellenistic 
Royal Portraits», JHS, 25, 1905, 87; Bernoulli 96; 
Suhr, E. G., Sculptured Portraits of Greek Statesmen 
(1931) 176. ~ Téte juvénile imberbe aux cheveux 
courts et bouclés retenus par un diadéme. Sur le crane, 
deux orifices étaient destinés vraisemblablement è 
l’insertion de cornes de bélier. Six y reconnaît Alexan- 
dre en A.; Wace, Bernoulli et Suhr y verraient plutöt 
un portrait de Démétrius Poliorcète paré des cornes 
ammoniennes. 

183. Téte en marbre. Ancienne collection Dattari 
au Caire. - Reinach, S., RA 1906, II 3-5, fig. 1; Fa- 
sciato/Leclant 3, 368 n. 2. - Téte présumée d'Alexan- 
dre, coiffé d'un casque de type chalcidien que surmon- 
tent les cornes de bélier d'A. 

184. Téte en marbre. Cherchel, Musée. Trouvée 
dans le théâtre antique de Cherchel. - Durry, M., Mu- 
sée de Cherchel, Supplément (1924) 36. 94 pl. X fig. 2; 
Fasciato/Leclant 3, 360-375 (avec bibl.) fig. 1-3. - 
Epoque hellénistique. - Téte juvénile imberbe trés 
endommagée. Cheveux mi-longs. Petites boucles sur 
le front. Sur la tempe, grande corne de bélier enserrant 
une oreille animale. En arriére de la corne est figurée 
une feuille de lierre. On a voulu y voir un Bacchus- 
Ammon (ef. Durry). Il pourrait s'agir en fait d'une re- 
présentation de Ptolémée IV Philopator. 

185.* Buste en pierre grise. Avignon, Musée Cal- 
vet, G 145. Trouvée entre Bagnols et Pont-Saint-Es- 
prit. — Espérandieu, E., Recueil, I 339 n° 525; Fasciato/ 
Leclant 3, 368-369 n. 3 fig. 4-5 - III" s. av. J.-C.? - 
La téte juvénile, imberbe, porte de grandes cornes de 
bélier sur les tempes. Cheveux courts, petites boucles 
au-dessus du front. Menton lourd. Reinach et Espé- 
randieu ont voulu y reconnaître un portrait d'Alexan- 
dre, mais les traits ne sont pas ceux du héros. 

186. Petit buste en bronze. Stuttgart, ancienne col- 
lection E. v. Sieglin. Trouvé probablement en Egypte. 
~ Schreiber, o.c. 94, 149-160 fig. 13; Blum, G., RA 
1911, Il 292; Fasciato/Leclant 3, 368 n. 2. ~ Première 


moitié du Hs. av. J.-C. - Alexandre, vêtu d'un man- 
teau et d'une tunique ornée d'un pectoral, porte sur les 
tempes les cornes de bélier. Sur ses cheveux longs et 
boucl&s se dresse la couronne égyptienne atef. 

D'autres petits bustes en bronze qui pourraient re- 
présenter Alexandre en A. sont conservés à Stuttgart, 
Württembergisches Landesmuseum. 


COMMENTAIRE 


C'est à Cyréne, nous l'avons vu, qu'a probablement 
été élaboré le type iconographique d'A. inspiré de ce- 
lui de Zeus. Les cornes de bélier dont furent parées les 
tempes du dieu étaient destinées à rappeler ses origines 
bestiales et constituaient son seul attribut caractéristi- 
que. L’existence de ce type estattestée dès 520 av. J.-C. 
par le monnayage de la colonie de Cyréne. La pre- 
miére ceuvre sculpturale connue est la statue destinée 
au temple d'A. à Thèbes (Paus. 9, 16, 1) commandée à 
Calamis par Pindare, probablement vers 460 av. J.-C. 
On peut imaginer qu'elle était d'un style majestueux 
etun peu sévére, comme les autres ceuvres de l'époque 
précédant Phidias. Cette sculpture célèbre a sans doute 
suscité des imitations; malheureusement son in- 
fluence est difficile à mettre en évidence (cf. la série 
des hermés). Certains ont supposé que Phidias et ses 
éléves avaient travaillé pour les Cyrénéens et exécuté 
des statues d'A., dont on trouverait le reflet dans les 
monnaies de Cyrénaique ou dans les copies tardives 
des hermés (cf. infra). Schede avait cru pour sa part re- 
trouver dans l'hermés d'A. figuré sur le relief de Sa- 
mos (15) une interprétation de la statue cultuelle de 
l'Ammoneion d'Athénes. La fragilité de toutes ces hy- 
pothéses montre combien i] est délicat d'essayer de re- 
trouver dans des copies postérieures l'influence 
d'œuvres grecques attestées seulement par des témoi- 
gnages littéraires peu précis ou d'y reconnaitre le style 
d'un grand sculpteur classique. 

Rares sont en tous cas les statues d'A. parvenues 
jusqu'à nous (6-7). On peut y ajouter l’effigie du dieu 
signalée par une inscription de Cyréne postérieure à 
Vespasien (CIG, III 5142). Quelques représentations 
d'A. debout sur des monnaies (1-5) sont probable- 
ment inspirées par des statues de culte qu'il est impos- 
sible d'identifier. Il faut peut-être aussi considérer les 
figurations d'A. debout sur un char (9-10) comme des 
réminiscences de la statue de ce type (8) que les Cyré- 
néens avaient consacrée dans le sanctuaire de Delphes, 
selon le témoignage de Pausanias (10, 13, 5). 

Les statuettes chypriotes montrant un dieu cornu 
assis sur un tröne encadré de deux béliers (12) posent 
problème. On peut se demander si ces sculptures, attes- 
tées depuis la période archaique jusqu'à la fin de l'épo- 
que romaine, sont bien des représentations d'A. La 
présence phénicienne à Chypre permet de songer à 
Baal-Hammon. 

Ce problème est particulièrement épineux en Afri- 
que du Nord, oà on ne peut pas toujours établir une 
distinction trés nette entre l’A. hellénisé, Baal-Ham- 
mon et éventuellement l’A. des tribus libyennes ou 











berbères (df. Fasciato/Leclant 3, 365-367). Lors de sa 
diffusion, le dieu phénico-punique Baal-Hammon est 
entré en contact avec A. de l'oasis qui portait un nom 
similaire. Il a pu lui emprunter alors ses cornes de bé- 
lier. En revanche, sous l'influence du dieu carthagi- 
nois, on voit apparaître à l'époque romaine la graphie 
Jupiter-Hammon pour désigner le maître de Siwah (cf. 
Berger, P., GazArch, $, 1879, 133-140, 222-229; 6, 
1880, 164-169; Cook, 353-358). Mais le problàme 
est en réalité beaucoup plus complexe; car, dans la per- 
sonnalité de Baal-Hammon carthaginois, des élé- 
ments empruntés aux croyances libyennes se sont pro- 
bablement combinés à ceux d'origine phénicienne. 
D'autre part, à l'époque romaine, Baal-Hammon et A. 
semblent dans certains cas totalement assimilés. De- 
vant cette incertitude, nous avons préféré laisser déli- 
bérément de cóté bon nombre de documents d'Afri- 
que du Nord, pour lesquels il était impossible de dé- 
terminer l'identité exacte du dieu aux cornes de bélier 
(pour un rappel commode des connaissances actuelles 
sur l'iconographie de Baal-Hammon, cf. Picard, C., 
«Victoires et trophées puniques. La souveraineté de 
Baal-Hammon», Studi Magrebini, Ill, 1970, 55-72, 
VII pl). 

La série des bustes-hermès et tétes apparentées (16 
sq.) constitue un groupe particuliérement important 
pour l'étude de l'iconographie d'A. Ces documents 
sont généralement en marbre et de dimensions com- 
parables (H. 0,40 m à 0,45 m). Malgré quelques diver- 
gences dans les détails, ils présentent indiscutablement 
une unité de style alliée à une qualité certaine. 
Furtwängler 2, suivi par plusieurs auteurs, a réparti ces 
bustes-hermés en quatre séries d'aprés leurs particula- 
rités iconographiques et a supposé qu'il s'agissait de 
copies romaines de statues exécutées entre 450 et 440 
av. J.-C. par Phidias et ses élèves pour les Cyrénéens. 
Bien que nous n'ayons aucune preuve de l'existence de 
statues d'A. dans l’œuvre de Phidias et de son école (cf. 
la prudence observée par G. Lippold, RE XIX 2 [1938] 
1934 s.v. «Pheidias»), Poulsen, 47-48, fig. 18, a cru 
pouvoir également retrouver dans les nombreuses 
monnaies cyrénéennes au type d’A., en particulier 
dans les trés beaux tétradrachmes, un reflet d'une sta- 
tue du dieu par Phidias. 

Pour d'autres au contraire (cf. par ex. Amelung, 
256, et Dórig, 200-210), ces bustes-hermés évoque- 
raient plutöt la statue d’A. créée par Calamis. 

Si Furtwángler répartit ces documents en quatre 
types, Tran Tam Tinh pour sa part (o. c. 25, n° 18) les 
classe en deux séries; un premier groupe oü la téte du 
dieu est légérement tournée vers la droite, le 
deuxiéme groupe oü la téte est plutót vers la gauche. 
Signalons encore les essais de Berger pour ajuster la 
téte de l'hermés sans numéro de Naples (25) à un torse 
de la collection Milles à Stockholm, ou bien ceux de 
Dérig pour associer la téte de l'hermés de Kassel (29) 
au torse d'un hermés du Musée des Thermes à Rome. 
Un seul point nous paraît assuré. On peut voir dans la 
série des hermés d’A. des répliques romaines d'un ori- 
ginal classique qui semble avoir eu une grande inci- 
dence sur le développement de l'iconographie du 
dieu. On soulignera également la fréquence des her- 





AMMON 685 


més d'A. dont les prototypes remontent incontestable- 
ment l'époque classique; cf. par exemple celui signalé 
par Pausanias (8, 32, 1) pour l'Ammoneion de Méga- 
lopolis (16), ou encore celui du relief de Samos (15). 
Ce dernier serait pour Schede le reflet d'une statue en 
pied qu'il imagine étre celle du temple d'A. en Atti- 
que, c'est-à-dire celui du Pirée, le seul attesté. Mais 
rien ne vient étayer cette hypothése. È 

Faut-il également considérer comme les copies ro- 
maines d'oeuvres grecques d'époque classique une sé- 
rie de grands mascarons, sortes de clipei, de dimensions 
parfois colossales - les plus grands, ceux de Tarragone 
(39), mesurent 1,60 m de diamètre - ornés au centre 
du masque d'A. en relief? Certains auteurs l'ont sup- 
posé à propos du masque du Vatican et de celui de Ince 
Blundell Hall (35); bien que présentés sur des fonds 
peut-être postérieurs à l'Antiquité, ils appartiennent en 
effet probablementà cette série. 

En ce qui concerne le style des représentations d’A. 
à l'époque romaine, Matz, (26-28) distingue un type 
sévére de la premiere moitié du I* siécle ap. J.-C., qui 
suivrait précisément les modéles classiques, avec des 
cornes de bélier relativement haut placées, une barbe 
assez verticale, et un nouveau type, plus pathétique, au 
modelé accusé, élaboré vraisemblablement à partir de 
l'époque de Claude, dans lequel les cornes descendent 
plus bas sur les tempes, tandis que la chevelure et la 
barbe sont davantage tourmentées. 

Il convient de souligner le caractére nettement apo- 
tropaíque de ces masques d'A., accentué par leur pré- 
sentation sur un clipeus (sur le pouvoir magique des 
faces, cf. par ex. Cintas, P., Amulettes puniques [1946] 
58-63). Le fait que ces faces alternent souvent avec des 
tétes de Gorgone (39-44) confirme évidemment cette 
hypothése. Mais comme le Gorgoneion, le masque 
ammonien a dü perdre peu à peu son aspect apo- 
tropaique pour devenir un élément purement décora- 
tif. Pour les rapports entre A. et la Méduse, on se repor- 
tera à Budischovsky, 201-220. - Une tête de Gorgone 
est gravée dans le dos de l'hermés du Musée de Kassel 
(29). A. et la Méduse sont encore associés sur des mo- 
numents funéraires (56.58.64), des luminaires 
(76-77), des cuirasses (85), des phalàres (87). 

Lorsque leur provenance est connue, nous consta- 
tons que ces grands mascarons et d'autres masques co- 
lossaux d'A. non présentés sur des clipei décoraient, 
durant les trois premiers siécles de notre ére, des édi- 
fices officiels: temples (ex. celui de Jupiter et 
d'Auguste à Tarragone) et surtout des forums, comme 
à Rome, Aquilée, Trieste, Zara, Pola, etc. A. y est 
considéré comme un dieu officiel assimilé à Jupiter, 
assurant la protection des armées et la glorification de 
la puissance romaine. C’est encore 4 son aspect de divi- 
nité officielle qu'il faut attribuer la présence du mas- 
que d'A. sur divers monuments (Capoue, 45; Vérone, 
46; Poitiers, 51), tandis que, dans les édifices privés, 
son caractère apotropaique, ou simplement décoratif, 
était sans doute le plus recherché. 

VA. libyen étant un dieu d’eau (cf. Leclant, J., 
BIFAO, 49, 1950, 193-253), on ne s'étonne pas de 
voir son masque associé à des thèmes marins sur cer- 
tains monuments (50-31), méme funéraires (62). Sa 
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présence est affirmée dans le décor de certains forums 
des ports de l’Adriatique, à côté de la tête de la Mé- 
duse, démon de la mer et amante de Poséidon 
(41-44). A Pola (43), un masque d’A. (n° 395 du mu- 
sée) est flanqué d'un bloc orné d'un aigle et d'un autre 
montrant un + Triton soufflant dans une congue. La 
figure de proue de l'arc de Poitiers (51) correspond au 
témoignage de Silius Italicus (Punica, 14, 438-9) rap- 
portant que l'effigie du dieu de l'oasis, maître des 
vents, était peinte à la proue des navires (Budis- 
chovsky, col. 216). Songeons également à la trière am- 
monienne d’Athénes. 

A. est devenu tout naturellement un dieu des fon- 
taines, comme l'attestent deux dédicaces syriennes (cf. 
Perdrizet, 436-438), mais on n’a cependant pas re- 
trouvé le déversoir, qui avait vraisemblablement la 
forme d’un masque d’A., de l’un de ces monuments, 
comme il est indiqué par erreur par Pietschmann (REI, 
1894, 1857). D’autres documents (52) montrent que 
le masque du dieu a bien été utilisé comme gargouille 
ou déversoir de fontaine. On songera également à ses 
représentations sur des coupes (73-75) et à l’attache 
desanses de certains récipients (91-95). 

On retrouve le masque du dieu cornu sur nombre 
de monuments funéraires romains, à partir du régne 
de Caligula et jusqu'à la fin du I" s. ap. J.-C. principa- 
lement (Fasciato/Leclant 1, 32-33). Ces documents 
semblent plus rares par la suite à Rome, mais on en 
rencontre des exemples plus tardifs dans les provinces, 
en Germanie au I s. (60-61) ou en Dacie aux I-I" s. 
(59. 62-63). Le masque d'A. est représenté aux angles 
de certains autels funéraires (54), de cippes (55-59), 
plus rarement de sarcophages (64-65), d’urnes funé- 
raires rectangulaires (67-69); ils font office de poi- 
gnées sur d'autres urnes en forme de récipients à pied 
(66). 

Il ne faudrait pas attribuer à ce motif une simple va- 
leur décorative: l'angle d'un monument et l'un des 
points les plus vulnérables aux influences maléfiques. 
Le masque d'A. y assume un röle apotropaique. Mais, 
outre ce ròle de protection magique, le dieu a acquis 
une valeur funéraire, sans doute gráce à ses liens my- 
thologiques avec Dionysos (df. A. et Dionysos), élabo- 
rés vraisemblablement dans l'entourage de Ptolémée 
V Philopator. Ce serait par l'intermédiaire des cercles 
alexandrins qu'A., devenu une figure du cortége ba- 
chique, a été amené, en méme temps que les autres al- 
égories dionysiaques, à orner des monuments funé- 
raires (60. 64, etc.), ce type de décoration ayant peut- 
être été élaboré en Maurétanie. Le dieu y est figuré, 
soit sous ses traits anthropomorphes, soit sous la forme 
de téte de bélier, qui a dà remplacer les bucranes de 
"époque hellénistique. Le bélier, «guide vers l'eau», 
animal sacré du dieu, était promu symbole d'immorta- 
ité, Nous n'avons pas répertorié ici les nombreux mo~ 
numents funéraires romains ornés de protomés de bé- 
iers. Mais ceux-ci figurent conjointement avec le 
masque d'A. sur d'autres monuments (55. 62. 67). 

Outre les thémes bacchiques, le masque d'A. est as- 
socié très souvent à l'aigle, au Sphinx, au Gorgoneion 
(56. 58. 64), à des sujets marins (55. 62. 67), à un dé- 
cor rappelant tantôt la destinée de l'âme après la mort 





et son voyage vers l'ile des bienheureux, tantót son 
triomphe sur le néant. On remarquera la série plus tar- 
dive (I-II siècles ap. J.-C.) des monuments funé- 
raires de Dacie (62-63; avec cependant un exemplaire 
en Vénétie) montrant le masque d'A. encadré par deux 
lions funéraires. Selon Popa, 560, le dieu y était consi- 
déré comme gardien de la sépulture et protecteur du 
défunt dans l'au-delà. 

C'est à la méme iconographie funéraire romaine 
du I“ s. ap. J.-C. que se rattache le décor de certains 
candélabres (76), avec des thémes bacchiques, des 
sphinges, des bucranes, des guirlandes, des masques 
d'A. et de Méduse. Le candélabre figure en effet parmi 
les objets dionysiaques et sa flamme doit évoquer la 
survie de l'ime dans l'au-delà. Bien que de nom- 
breuses lampes, généralement en terre cuite, ornées au 
disque du masque d’A. (78-81) aient été recueillies 
dans des tombes un peu partout dans l'Empire romain, 
il ne faut probablement pas leur accorder la méme si- 
gnification eschatologique, Le masque du dieu était 
devenu un théme décoratif. Tout au plus avait-il une 
valeur apotropaique (cf. par ex. le magnifique lampa- 
daire de Saint-Paul-Trois- Cháteaux [77] décoré d'un 
masque de Méduse et de cinq masques d’A.). Ces 
nombreuses lampes de terre cuite datent principale- 
ment du I°" s. de notre ère; la plupart d’entre elles sem- 
blent avoir été fabriquées en Italie. On remarquera la 
riche série des lampes portant l'estampille du potier 
Lucius Aemilius Fortis, qui avait son officine à Savi- 
gnano dans le Modénais (Vallée du Pô). 

Le rôle officiel d'A. a déjà été évoqué à propos des 
grands masques architecturaux décorant des édifices 
publics. On retrouve ce caractére dans une autre série 
de documents, celle des cuirasses et des phalères, où A. 
apparaît plus spécialement comme le protecteur des ar- 
mées romaines et de l'Imperator. A. était le patron de 
certaines unités romaines, en particulier de la 3° légion 
originaire de Cyrénaique. C'est ainsi que des mon- 
naies de Bostra, en Syrie, le montrent précisément 
portant cuirasse et tenue de légionnaire (Seyrig, H., 
«Antiquités syriennes 89. Les dieux armés et les 
Arabes en Syrie» Syria, XLVII, 1970, 95-96). Son 
masque orne des ptéryges (82-85) et des médaillons 
(86) sur les cuirasses de plusieurs statues d'empereurs, 
Hadrien en particulier (82-85). Parmi le magnifique 
lot des phaléres (diam. 0,105 à 0,11 m) retrouvées 
dans un coffret de cuivre à Lauersfort - les seules déco- 
rations militaires romaines originales retrouvées à ce 
jour - figure un masque d'A. 87 relié primitivement 
par un lacis de lanières aux neuf autres phaléres. 
Celles-ci portent des représentations diverses: Mé- 
nade, Satyre, Siléne (>Seilenos), — Eros, téte de lion, 
> Psyché; il convient de souligner la présence de deux 
masques de Méduse, avec qui A. se trouve à nouveau 
associé, comme c'est le cas pour certaines cuirasses 
(85). Il convient de signaler encore pour le domaine 
militaire l'existence, à l'Époque romaine, de casques à 
cornes de bélier (cf. par ex. Picard, G. C., Les trophées ro- 
mains [1957] 222; Richter, MetrMusGems, 59 n? 
238-239 pl. XXXVI). Dans des documents de petite 
taille, comme des gemmes, la confusion est possible 
entre les représentations d'A. et les personnages coiffés 
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de ce type de casque. Cependant, sur des portraits idéa- 
lisés, le symbolisme du casque à cornes de bélier porté 
par Alexandre ou d'autres souverains (171. 183) est 
vraisemblablement le méme que celui des cornes tem- 
porales, c'est-à-dire l'affirmation de la filiation cu de 
Pidentification au dieu A. 

De très nombreux petits mascarons de bronze (88- 
90) apparentés aux phaléres 4 masque d’A. par leur 
taille (diam. 0,03 4 0,11 m), retrouvés un peu partout 
dans l'Empire romain, principalement aux I" et He s. 
ap. J.-C. semble-t-il, ont souvent été désignés sous le 
nom de phaléres, a tort, car ces mascarons décoratifs 
paraissent plutöt avoir été utilisés comme attaches, or- 
nements de mobilier, pendentifs. On peut aussi son- 
ger au décor de boucliers. Des appliques de bronze en 
forme de masques d'A. sont déjà attestées bien avant 
l'époque romaine (cf. le document mis au jour à Do- 
done, 88). 

Le méme thème orne des attaches d’anses de réci- 
pients divers et quelques poignées de patères ou de 
coupes se terminent par une tête d'A. (91-95). Une 
tête de bélier, animal du dieu, remplit plus fréquem- 
ment cet office, comme le remarque Grimm, 219. 

Les représentations du dieu sont rares sur les bijoux 
(96-98), son masque, généralement sévère, ayant été 
peu apprécié pour des parures féminines. 

En revanche, la tête ou le buste d’A. a constitué un 
thème fort apprécié dans le monnayage de nom- 
breuses cités du monde gréco-romain, depuis 570 av. 
J.-C. jusqu'à la fin du IIIs. ap. J.-C. (99-126). Devant 
l'ampleur de cette documentation, nous nous conten- 
tons de donner seulement un apergu des divers types 
iconographiques dans quelques villes, 4 diverses épo- 
ques. Les monnaies de Cyréne fournissent les pre- 
miers témoinages de l'image hellénisée du dieu aux 
cornes de bélier. On y observe également son évolu- 
tion stylistique, depuis le profil un peu raide, à la barbe 
pointue, aux cheveux relevés sur la nuque, des émis- 
sions de 570 av. J.-C. (99), jusqu'aux représentations 
plus libres, aux cheveux courts et à la barbe bouclée, 
des années 435-375 av. J.-C. (103). On a supposé que 
l'apparition des boucles sur le front du dieu vers 450 
av. J.-C. dans le monnayage de Cyréne était due à Pin- 
fluence de la statue d'A. commandée à Calamis par 
Pindare (Robinson, BMC Cyrenaica, CCXXXV). Le 
choix du théme d’A. dans le monnayage de nom- 
breuses cités antiques ne constitue évidemment pas 
une preuve d'un culte rendu à ce dieu. Dans la plupart 
des cas, il dénote bien plutót le succàs d'un motif mis à 
la mode par les émissions de Cyréne. Les monnaies en 
électrum au type d'A. frappées entre 440 et 350 av. 
J.-C. (1311) comptent parmi les plus belles de l'anti- 
quité. Contrairement à ce qu'on a pu affirmer, les re- 
présentations d'A. doté d'oreilles animales ne sont pas 
réservées à l'époque romaine, puisqu'on trouve déjà 
cette particularité sur des monnaies de Cyzique en 
Mysie, émises entre 450 et 400 av. J.-C. (104). 

A. a été mis en rapport avec diverses divinités. C'est 
ainsi qu'il est associé à Dionysos dans une série de lé- 
gendes assez tardives, nées vraisemblablement dans 
Pentourage de Ptolémée IV Philopator (cf. sources litté- 
raires et commentaire, supra). Mais rien ne permet d’af- 


firmer l’existence d’un «Bacchus-Ammon», identifi- 
cation qui a parfois été proposée pour certaines repré- 
sentations de personnages cornus imberbes, dans les- 
quels il faut reconnaître en fait soit des A. juvéniles, 
soit des souverains figurés en A. Aucune inscription, 
aucune source littéraire n'attestent une assimilation 
entre Dionysos et A. (cf. Fasciato/Leclant 3, 363-364). 
Pourtant, il est possible que les croyances relatives à 
Dionysos aient réagi dans un contexte bien déterminé 
sur les idées élaborées par les dévots d'A.; les rapports 
signalés par les mythographes antiques se trouvent 
confirmés par la documentation figurée (sur ces rela- 
tions, voir encore Fasciato/Leclant 3, 374-375; Bruhl, 
A., Liber Pater. L'origine et l'expansion du culte dionysiaque 
à Rome et dans le monde romain, 1953, 229). Le masque 
d'A. est combiné à des thèmes bacchiques sur des mo- 
numents funéraires (ex. 60. 64, avec commentaire su- 
pra), et des candélabres (76, avec commentaire supra), 
dont le décor se rattache è la même iconographie funé- 
raire, La présence du masque d'A. sur des oscilla, type 
de documents généralement en rapport avec le culte de 
Liber (cf. Servius, Aen. 6, 741; Iuv. 2, 158; Lippold G., 
Jal, 36, 1921, 33-44), confirme les rapports entre les 
deux divinités, d'autant plus que la représentation d’A. 
y est associée à des motifs dionysiaques (132-133). 
On connaît encore des hermés doubles montrant les 
bustes accolés d'A. et de Dionysos barbu (134-135); 
sur ce type de sculptures, cf. Overbeck, 285-286. En 
raison des difficultés d'interprétation, nous n'avons 
pas retenu pour le catalogue un vase apulien du Musée 
de l'Ermitage à Léningrad montrant un jeune homme 
avec des cornes de bélier peintes en jaune, accompagné 
d'une femme qui lui offre une grappe de raisin et une 
couronne (cf. Cook, 375, n. 2, avec bibl.). Certains ont 
voulu y voir Dionysos libyen, tandis que d'autres pro- 
posaient de reconnaître Apollon Carneios. 

Sur quelques documents, A. est associé à une divi- 
nité féminine (137-140), qu'on a, dans certains cas, 
identifiée à Héra Ammonia, ou plus rarement à Libya. 
Le nom d'Héra Ammonia est attesté par un seul témoi~ 
gnage littéraire, celui de Pausanias (s, 15, 11). ll si- 
gnale en effet que les habitants d'Olympie sacrifiaient 
à la triade A., Hera Ammonia et Parammon. Cette 
méme triade est encore mentionnée par un témoi- 
gnage épigraphique, une inscription de Lindos de 
Rhodes, datant de 275 av. J.-C. (Blinkenberg, C., Lin- 
dos, M. Inscriptions, 1, 1941, n? 77, fig. p. 294). On n'en 
connait aucune représentation figurée. On a voulu 
voir dans ce groupement énigmatique une triade li- 
byco-carthaginoise, inspirée de Baal-Hammon, Tanit 
et lol (cf. Lenormant, GazArch, 2, 1876, 127), ou Baal- 
Hammon, Tanit, > Eshmun (ef. Berger P., Gaz Arch, 5, 
1879, 133-140, 220-229; 6, 1880, 18-31). Mais 
on pourrait plutót songer à une triade d'inspiration 
égyptienne, Héra Ammonia évoquant Mout, paré- 
dre de Amon égyptien assimilée à Héra, tandis 
qu'Hermés Parammon pourrait dériver de Khonsou, 
dieu-fils identifié par les Grecs à Hermés. Sur cette 
triade totalement étrangére aux conceptions grec- 
ques, cf. Chamoux, 34; Parke, 211. La personnalité 
d'Hermés Parammon a suscité en particulier de nom- 
breuses controverses: s'agit-il d'un A, jeune («f. infra), 
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ou bien d'un Hermès parèdre d’A.? Il convient de 
rappelerici les nombreux rapports d'Hermès avecle bé- 
lier. 

Le type iconographique composite de Sarapis-A. 
passe généralement pour une création de l'époque im- 
périale (cf. par ex. Grimm, G., MDIK 28, 1972, 141). 
Pourtant, certaines représentations pourraierit étre an- 
térieures (cf. l'ivoire alexandrin 152, et la statue d'El 
Qés 145, qui serait la copie romaine d'un original hel- 
lénistique). De plus, Diod. (1, 25) établissait déjà au Ir 
5. av. J.-C. un parallèle entre A. et Sarapis par le truche- 
ment de leur assimilation à Osiris. Sarapis-A. est re- 
connaissable aux cornes de bélier et au calathos, attri- 
but principal de Sarapis. Lorsqu'il a disparu, sa trace 
subsiste au sommet de la tête grace à un arasement des- 
tiné à sa fixation. Dans plusieurs cas (14X. 144), les 
rayons solaires entourant la téte du dieu indiquent 
qu'il s'agit de Sarapis-Hélios. Ce type peut se retrou- 
ver dans les représentations d'A. juvénile (157). Par- 
fois, le calathos fait totalement défaut (147); le rappro- 
chement avec l'iconographie de Sarapis est alors sug- 
géré par les cinq méches frontales, particuliérement ty- 
piques (cf. Castiglione, L., BullMusHong, 12, 1958, 
17-39). On remarquera que la plupart des documents, 
dont le lieu de découverte est connu, proviennent 
d'Egypte. 

Les relations mythologiques entre A. et Héraklés 
sont déjà attestées par Hdt. 2, 42 (cf. sources littéraires). 
On connaît aussi le nom composé Heraclammon (H. 
A. Aurelian., 24). Mais les témoignages iconographi- 
ques sont rares (153-154). L’Héraklés égyptien paré 
des cornes d'A. sur certaines monnaies pourrait avoir 
subi l'influence des représentations d'Alexandre, se- 
cond Héraklés, selon Gruppe (RE, Supplementband 
III 986). 

A propos des monnaies de Mytiléne oü A. est fi- 
guré en compagnie d'Apollon (155), on songe aux té- 
moignages d'auteurs anciens (cf. sources littéraires) dis- 
tingant cinq Apollons, dont l'un serait libyen et fils 
d'A. Rappelons également que la seule statue d'A. re- 
trouvée à Cyrène a été exhumée dans le temple 
d'Apollon (7). 

Devant le curieux hermès double du Musée du Va- 
tican montrant les tétes d'A. et d'une divinité à cornes 
de taureau (156), on pourrait évoquer Gurzil, dieu tau- 
reau, adoré par les Maures, fils d’A. et d'une génisse 
(Cor., Johannide, II, 109-111; cf. Fasciato/Leclant 3, 
365). Certains ont voulu y voir plutöt Dionysos, ou le 
Triton libyen (cf. Overbeck, 287). 

A partir du V° s. av. J.-C. et durant toute l'Ariti- 
quité, des séries monétaires émises dans plusieurs cités 
du monde gréco-romain (à Cyréne, Barca, Mytilene, 
Aphytis, Ténos, Cnossos, Béroia, Métaponte, Nuceria 
Alfaterna, 161-170) présentent une figure juvénile 
imberbe dont les tempes se parent de cornes de bélier 
(cf. Imhoof-Blumer, 5-17; Fasciato/Leclant 2, 8-9, 
pour un résumé des différentes monnaies de ce type). 
C'est, semble-t-il, l'image d'un dieu pour les Grecs 
des V° et IV" s., tandis qu'à l'époque hellénistique, une 
évolution du modéle trahit l'influence des portraits 
d'Alexandre et des diadoques. La téte juvénile im- 
berbe aux cornes de bélier orne également quelques 


gemmes (158), des vases (159) ou des médaillons 
(160). Diverses identifications ont été proposées pour 
ce personnage. Certains ont voulu y voir Aristée, 
(> Aristaios), fils d'Apollon et de la nymphe Cyréne, 
dieu protecteur de la vigne et des champs, des abeilles 
et des troupeaux (cf. Head, HN? 865; Babelon, 1067). 
Un cycle de légendes met effectivement Aristée en 
rapport avec A., mais aucun texte, aucune repr&senta- 
tion ne le montrent pourvu de cornes de bélier (cf. Fa- 
sciato/Leclant 2, 11-13). D'autres ont cru reconnaître 
un Bacchus libyen (Mueller, 25. 32. 64; Stephani, 76; 
Reinach, S., RA 1906, I, 6; Cook, 373). Toute une li- 
gnée de mythographes antiques avaient en effet attri- 
buéà Dionysos l'origine du sanctuaire de l'oasis de Si- 
wah; ils soulignaient les liens unissant Dionysos et A. 
(cf. sources littéraires). Cependant, aucune inscription, 
aucun texte ne signalent l'existence ou le culte d'un 
Dionysos libyen. Si jamais Dionysos naquit cornu, 
rien n'autorise à penser que ses cornes aient été celles 
d'un bélier plutót que celles d'un taureau (cf. Fasciato/ 
Leclant 2, 13-17). Selon certaines hypothéses, la téte 
juvénile imberbe pourrait être celle du mystérieux 
Hermès-Parammon (cf. Chamoux, 34; idem, Cyrène 
sous la monarchie des Battiades [1953]; Parke, 211). Pour 
d’autres encore, la tête juvénile cornue serait celle 
d'Apollon Carneios, le dieu gentilice des Doriens (cf 
Imhoof-Blumer, 9; Robinson, BMC Cyrenaica 
CCXL-CCXLIV; voir discussion de cette thèse dans 
Fasciato/Leclant 2, 17-22). Il est certain que la tête ju- 
vénile imberbe présente un incontestable caractère 
apollinien. Il est vrai également qu’à Cyrène, où ce 
type monétaire est le plus fréquent après celui d’A. 
barbu, Apollon, apporté par les colons de Théra, jouait 
un rôle de premier plan. On pourrait adme:tre 
qu’Apollon Carneios, dieu dorien de la vigne et des 
moissons, ait été apporté en Cyrénaïque par les fonda- 
teurs de la colonie dorienne, dont il aurait orné les 
monnaies. Pourtant, la tête juvénile cornue est absente 
du monnayage de cités comme Las ou Gythion, où est 
attesté le culte de Carneios. En revanche, ce type mo- 
nétaire a été adopté dans des villes où aucun témoi- 
gnage ne confirme l’existence d’un culte particulier en 
l'honneur de Carneios. De plus, l'étude des représen- 
tations figurées d'Apollon Carneios ne permet pas de 
le considérer comme un dieu anthropomorphe à téte 
de bélier. 

Une remarque s'impose. Les cités qui ont fait figu- 
rer la téte juvénile cornue sur leurs monnaies ont éga- 
ement honoré le dieu barbu de l’oasis libyque, qui 
orne aussi leurs émissions monétaires, Nuceria Alfa- 
terna étant la seule exception. La téte juvénile imberbe 
ne semble par conséquent pas étrangére au «cercle» 
d'A. Son double caractére apollinien et ammonien 
pourrait étre expliqué par les deux témoignages litté- 
raires anciens qui distinguent cing Apollons, parmi 
esquels Apollon le Libyen était fils d'A. En méme 
temps qu'ils adoptaient A., le dieu des Libyens, les Cy- 
rénéens ont-ils tenté de modifier son image Apollon 
Carneios, dieu-bélier de leurs ancétres? En tous cas, A. 
juvénile a été élaboré au V° s. av. J.-C. à Cyrène, d’où 
il a été introduit dans diverses cités grecques (sur 
"identification de la tête cornue imberbe à un A. juvé- 
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nile, d Thraemer, 1151-1152; Wieseler, 220; Fa- 
sciato/Leclant 2, 22-33, idem, 3, 362-363). 

Mais, en Grande Gréce, on ne peut étre sür que le 
dieu cornu juvénile soit dans tous les cas un A. juvé- 
nile. Des interférences locales viennent en effet ac- 
croître la complexité du probléme. On remarque dans 
le monnayage de Métaponte un second type de figure 
juvénile et cornue (169), qui diffère du type apollinien 
aux boucles courtes, rencontré partout ailleurs, par des 
cheveux longs pendant en mèches irrégulières et par 
des oreilles animales (cf. une représentation analogue 
dans le monnayage de Nuceria Alfaterna, 170, oü 
l'oreille n'est pas visible. Sur ce probléme de l'Italie 
méridionale, cf. Fasciato/Leclant 2, 30-33). 

Uneautre difficulté surgit en ce qui concerne A. ju- 
vénile. Ses représentations peuvent étre souvent 
confondues avec celles d'Alexandre le Grand, de ses 
successeurs ou d'autres souverains parés des cornes 
ammoniennes (cf. Fasciato/Leclant 3, 367). Nous 
avons déjà remarqué que l'image d'A. juvénile avait 
subi à l'époque hellénistique l'influence des portraits 
d'Alexandre et des diadoques. D'autre part, rien ne 
permet de distinguer les effigies d’A. juvénile de celles 
des souverains figurés en A. Les seuls indices sont 
fournis peut-étre par des traits plus individualisés, la 
présence dans certains cas du diadéme royal, ou des 
cheveux parfois mi-longs pour Alexandre. Une étude 
approfondie de la position des cornes de bélier (enrou- 
lées autour de l'oreille ou bien placées trés haut sur les 
tempes) permettrait sans doute d'apporter des préci- 
sions intéressantes dans ce domaine. 

Fort attaché à son «père» A., Alexandre le Grand 
aurait fréquemment porté les cornes du dieu (cf. sources 
littéraires). Il s'agissait probablement de cornes pos- 
tiches ou de bijoux symboliques. Ses tempes sont pa- 
rées de cet attribut sur certaines représentations prove- 
nant surtout de l'Egypte ptolémaique, dont nous ne 
donnons ici que de rares exemples, gemmes (des ca- 
mées plutót que des intailles, comme le remarque Ge- 
bauer, 29), monnaies, bustes et tétes. On peut s'inter- 
roger sur le symbolisme des cornes de bélier 
d'Alexandre: elles peuvent marquer l'identification 
du héros au dieu et la puissance du roi qui a conquis les 
deux cornes des extrémités de la terre; elles peuvent 
tout simplement indiquer sa filiation divine procla- 
mée à l'oasis de Siwah. 

L'image d'Alexandre cornu était devenue pour ses 
successeurs un symbole de la légitimité de leur succes- 
sion, un emblème à leur propagande avide. Les attri- 

buts divins d'abord imaginés pour le conquérant fu- 
rent vite transférés aux princes eux-mêmes, étape vers 
leur propre déification. C'est ainsi que sur différentes 
émissions monétaires (cf. seulement quelques exem- 
ples: 175. 178-179), Ptolémée Söter, Lysimaque ou 
Séleucos I°, suivis par d'autres souverains, se parent 
des cornes de bélier d'A. et sont figurés à l'imitation 
du type iconographique d'Alexandre divinisé. Ceci 
entraine à une certaine confusion, car il est souvent 
difficile de distinguer les effigies du héros de celles de 
ses successeurs idéalisés en fils d'A. La date des émis- 
sions monétaires ne peut fournir une indication pour 
l'identification car, avec l'introduction des portraits de 


souverains divinisés en A. dans le monnayage et dans 
la sculpture hellénistiques, ne disparaft pas pour autant 
le type d’Alexandre orné des cornes ammoniennes. 

Particuliérement intéressantes sont les monnaies 
d’or et d'argent à l’effigie de la reine lagide Arsinoé II 
portant le diadème et un voile d’où dépasse la corne de 
bélier d'A. (179). La sceur-épouse de Ptolémée II Phil- 
adelphe avait été la femme de Lysimaque de Thrace, 
dont on connaît les belles monnaies montrant Alexan- 
dre portant les cornes ammoniennes (175). Elle s'était 
rendue à l'oracle d'A. de Palléne (cf. introduction) et 
semble avoir été attachée au culte du dieu. Elle est ap- 
pelée «fille d'A.» sur une inscription du temple de 
Dakkeh à l'époque de Ptolémée IV (d. Tondriau, 
Aegyptus 30, 1950, 64-65). C'est à son influence, plu- 
tót qu'à celle de Sóter, qu'on pourrait peut-étre attri- 
buer la reprise du culte d'A. enregistrée dans le 
royaume des Lagides (cf. Milne). 

Mais bien vite les princes lagides ne se contenté- 
rent plus d'un seul dieu pour ancêtre. Ils ne tardérent 
pas à se réclamer non seulement d’A., mais aussi de 
Dionysos, comme ce fut le cas pour Ptolémée IV Phi- 
lopator (cf. sources littéraires), Très attiré par le culte dio- 
nysiaque, ce dernier voulait également ressembler à 
Alexandre et passer pour le fils d'A. Il se faisait repré- 
senter avec les cornes du dieu de l’oasis. La tête de 
Cherchel (184) pourrait précisément étre une repré- 
sentation de ce souverain, dont les cornes de bélier 
symboliseraient la ferveur ammonienne, tandis que la 
feuille de lierre évoquerait son penchant pour le culte 
bacchique. 

Le type iconographique d'Alexandre paré des 
cornes d'A. s'est maintenu jusqu'à l'époque romaine 
(df. par exemple 173) et a méme inspiré des portraits 
impériaux (174). Pour certaines représentations sur 
des monnaies, on peut se demander s'il s'agit du dieu 
ou de l'empereur pourvu des cornes de bélier (cf. par 
exemple des émissions d'Alexandrie de l'époque 
d'Antonin le Pieux). De toute facon, l'identification 
de ces effigies ammoniennes est dans la plupart des cas 
bien délicate. C'est ce que montrent les hypotbéses 
contradictoires proposées pour un méme portrait, une 
fois exclues les possibilités de représentations du dieu 
de l'oasis ou d'A. juvénile (171. 174). Une grande 
prudence s'impose dans ce domaine. 

JEAN LECLANT et GISBLE CLERC 





AMMONIE + Ammon 


AMOR > Eros 


AMPELOS 


("Auneiog) Personnification du plant de vigne, Ampé- 
los est le fils d’un satyre et d’une nymphe. Aimé par 
Dionysos, il connut une fin tragique. D’aprés Ov. fast. 
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3,407-414, il fit une chute mortelle, en voulant cueil- 
ir les grappes d'une vigne enlacée à un ormeau. 
D'aprés Nonn. Dion. 11, 214-12,291, Héra, l'enne- 
mie de Dionysos, causa sa perte: l'imprudent fut tué 
par un taureau sauvage qu'il avait cherché à apprivoi- 
ser. Aprés sa mort, Ampélos fut métamorphosé en 
vigne, d'aprés Nonnos, loc. cit. Ovide, qui s'inspire 
robablement de poétes hellénistiques et plus particu- 
ièrement d'auteurs de Catastérismes, raconte, loc. cit., 
que Dionysos, pour retrouver l'ami perdu, le trans- 
porta parmi les astres, où Ampélos devint Vindemitor, 
"étoile du Vendangeur. Il s'agit probablement de la 
Constellation de la Vierge, dont l'étoile Vindemiatrix, 
a Vendangeuse, annonçait pour les anciens, par son le- 
ver matinal, l'époque des vendanges. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Ov. fast. 3,407-414; 
Himerios or. 9 (= 45 Colonna), 4; Nonn. Dion. 10, 
178-12, 397. Sur l'étoile du Vendangeur, voir Plin. 
nat. 18,74,309. 

BIBLIOGRAPHIE: Dümmle, F, RE I (1894) 
1882-1883 s.v. «Ampelos 6» ; Stoll, H. W., ML (1884-1886) 
292 s.v. «Ampelos»; Leonardi, C., Ampelos, Bibliotheca «Ephe- 
merides Liturgicae», sectio historica 21 (1947). 
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Représentations incertaines, ou d'interprétation 
erronée 


Statuaire 

1.* Groupe statuaire. Londres, Brit. Mus. ~ Smith, 
A. H., A Catalogue of Sculpture in the Department of Greek 
and Roman Antiquities III (1904) 50-51. - Bien que 
l'onait voulu y reconnattre > Dionysos et A., déjà mé- 
tamorphosé partiellement en cep de vigne, le groupe 
pourrait représenter en fait le dieu accompagné d'une 
personnification féminine de la vigne (Ambrosia [?, 
~ Lykourgos I). 

2. Statue. Moscou, Musée Pouchkine. - Belin de 
Ballu, E., RA 1961, 91-93. - IF s. ap. J.-C. (?). - Il 
s'agit d'un Dionysos qui se présente avec un mélange 
d'attributs appartenant à des dieux différents, ce qui 
permet difficilement d'y reconnattre A. 


Terre cuite 

3. Statuette. Hildesheim, Pelizaeus-Museum 611. 
~ Tête féminine surmontant une grappe de raisins. Ne 
se rattache pas, malgré la parenté des thèmes, à l'icono- 
graphie incertaine d’A. 


COMMENTAIRE 


A. ne nous est connu que par des sources tardives et 
peu nombreuses. Il apparaît essentiellement comme 
une personnification de la vigne, à laquelle des érudits 
de l'Antiquité ont cherché à donner une existence lit- 
téraire. Sa mention chez Ovide laisse supposer qu'il 
était déjà connu par les auteurs hellénistiques de Catas- 





térismes. Mais il ne semble pas avoir joué un röle trés 
important dans l'imagination des anciens, comme le 
prouve le très petit nombre de représentations figurées 
qui lui sont peut-être consacrées. Il faut souligner 
qu'elles sont toutes incertaines. Personnification de la 
vigne comme + Botrys, À. n'a pas eu comme ce der- 
nier un culte et une tradition iconographique. 

MARY ANNE ZAGDOUN 





AMPHARE - Amphiaraos 


AMPHIALOS I 


(Aupiadog) Ein Grieche aus dem Gefolge des Mene- 
laos, der bei der Abfahrt aus Troja ein Zelt abbaut. 
LITERARISCHE QUELLEN: Paus. 10, 25,3 
BIBLIOGRAPHIE: Hoefer, U., REI (1894) 1885 s.v. 
«Amphialos 3» Stoll, H. W., MLI(1884-86) 293 s. v. «Amphia- 
los 3». 


KATALOG 


Gemälde des Polygnot mit der Iliupersis und Abfahrt 
der Griechen aus Troja in der Lesche der Knidier in 
Delphi. Verloren. A. ist nur aus der Beschreibung des 
Pausanias bekannt. GRATIA BERGER-DOER 





AMPHIALOS II 


(AuptaAog) Ein Freier der Penelope aus Ithaka. 
LITERARISCHE QUELLEN: Apollod. epitome 7, 
30 (fig. Sabbaiticum, RAM 46, 1891, 180). 
BIBLIOGRAPHIE: Hoefer, U., REI (1894) 1885 s.v. 
«Amphialos 4». 


KATALOG 


1.* Skyphos, att. rf. Berlin, Antiquarium 2588. 
Aus Tarquinia. - Beazley, ARV? 1300, 1: Penelope- 
Maler; Neugebauer, K. A., Führer durch das Antiqua- 
rium Il (1932) 108 Taf. 60. - Um 440 v. Chr. - A. 
kniet nackt im Profil nach links auf einer Kline. Er hat 
beide Hände gegen die Pfeile des Odysseus wie ab- 
wehrend ausgestreckt. Über seiner Linken hängt 
schützend ein Mantel. Seine kurzen Locken werden 
von einer Binde zusammengehalten. Über seinem 
Kopf ist noch das Ende seines Namens zu lesen: 
.… AAOË (rechtsláufig). 
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KOMMENTAR 


Homer nennt A. nicht unter den Freiern, die Penelope 
bedrängen. Erst die Apollodor-Epitome und der Ber- 
liner Skyphos überliefern seinen Namen. Der Typ des 
Freiers auf der Kline kommt auch auf anderen Freier- 
mord-Darstellungen vor, aber ohne Beischrift (dazu 
zuletzt: Trendall, A. D./Cambitoglou, A., AntK 13, 
1970, 101-102). GRATIA BERGER-DOER 





AMPHIARAOS 


(Aupiépaos, ‘Apprépnos, "Augiápeoc, Amphare, Am- 
phiare, Hamphiare, Amphiaraus) Einer der sieben 
Heerführer gegen Theben (— Septem) und Seher, vor 
allem in Attika und Böotien als Heil- und Orakelgott 
verehrt. 

A., Sohn des > Oikles und der Hypermestra, Vater 
u.a. des > Alkmaion, des » Amphilochos, der Demo- 
nassa und der Eurydike, stammte aus dem Seherge- 
schlecht des > Melampous - in späten Quellen wird er 
vereinzelt auch als Sohn des Apollon bezeichnet. Von 
seinen Schicksalen vor dem Zug gegen Theben sind 
uns nur wenige, z. T. differierende Nachrichten erhal- 
ten. Er nahm teil am Argonautenzug, an den Leichen- 
spielen für Pelias und an der Kalydonischen Eberjagd. 
+ Adrastos, den Sohn des Talaos, verdrángte er aus Ar- 
gos, später kam es zu einer Versóhnung, A. heiratete 
die Schwester des Adrastos, > Eriphyle, und verpflich- 
tete sich, bei einem etwaigen Streit zwischen Adrastos 
und ihm die Entscheidung der Eriphyle anzuerken- 
nen. Dies wurde ihm zum Verhängnis, denn als Adra- 
stos zum Zug gegen Theben rüstete, um seinen 
Schwiegersohn + Polyneikes dort wieder in die Herr- 
schaft einzusetzen, wurde er, der dank seiner Seher- 
gabe den unglücklichen Ausgang des Krieges und sei- 
nen Tod voraussah, durch den Schiedsspruch der Eri- 
phyle gezwungen, dennoch am Zug teilzunehmen 
(nach anderen, späteren Versionen verriet sie sein Ver- 
steck). Eriphyle war bestochen worden durch das 
Halsband der + Harmonia, das Polyneikes aus Theben 
mitgebracht hatte. Beim Auszug in den Kampf gibt A. 
seinem Sohn Alkmaion den Auftrag, seinen Tod an 
Eriphyle zu rächen. Auf dem Weg nach Theben zieht 
das argivische Heer tiber Nemea, wo > Hypsipyle, die 
Amme des Opheltes, den Kriegern die einzige frische 
Quelle in dem durch das Eingreifen eines Gottes 
(Zeus oder Dionysos) ausgetrockneten Land zeigt. 
Dabei wird -Archemoros-Opheltes von einer 
Schlange getötet. A. tritt gegenüber den erzürnten El- 
tern, Lykourgos und Eurydike, für die mit dem Tode 
bedrohte Hypsipyle ein, deutet den Tod des Kindes als 
unglückliches Vorzeichen für den Zug gegen Theben, 
gibt ihm deshalb den Namen Archemoros und stiftet 
ihm zu Ehren mit den anderen Heerführern zusam- 
men die Nemeischen Spiele. Er selbst siegt dort im 
Wagenrennen oder im Diskuswurf. Vor Theben tötet 
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er nach einigen Versionen den > Melanippos. Bei der 
entscheidenden Schlacht, in der das Heer der Argiver 
vernichtend geschlagen wird, flieht er vor dem Posei- 
donsohn > Periklymenos, versinkt, als ihn sein Ver- 
folger schon beinahe eingeholt hat, mit seinem Ge- 
spann und dem Wagenlenker Baton in der durch 
den Blitz des Zeus gespaltenen Erde (bei Theben oder 
bei dem böotischen Harma oder bei Oropos). Von 
nun an wirkt er als Orakel- und Heilgott. Sein be- 
rühmtestes Heiligtum lag bei Oropos an der Grenze 
zwischen Attika und Böotien, wo ihm zu Ehren Spiele 
mit musischen und gymnischen Agonen veranstaltet 
wurden (Amphiaraia). Andere Heiligtümer sind für 
Athen, Rhamnous und in Böotien bei Theben und in 
Knopia überliefert. 

LITERARISCHE QUELLEN: Von der für die ar- 
chaische Zeit bedeutendsten und ausführlichsten lite- 
rarischen Behandlung der Amphiaraossage, dem Epos 
vom Zug der Sieben gegen Theben, ist uns so gut wie 
nichts erhalten: Die Thebais - zur Unterscheidung von 
dem um 400 entstandenen, ebenfalls verlorenen 
gleichnamigen Epos des Antimachos von Kolophon 
die «kyklische» genannt ~ wurde nach Paus. 9, 9, 5 be- 
reits von Kallinos dem Homer zugeschrieben, was auf 
ihr hohes Alter schließen läßt. Ein einziger Amphia- 
raos betreffender Vers kann sicher der Thebais zuge- 
wiesen werden, die von Pindar, O. 6, 26-27 über- 
nommene Charakterisierung A.s durch Adrast (zur Si- 
tuation > Adrastos): 1090 orpanıäg dpSadpdv uag du- 
pérepov pavew T dyadav xai Bovpi ubpvao9o - «ich ver- 
misse meines Heeres Auge, nach zwei Seiten erprobt: 
als Seher von Rang und streitbar im Speerkampf» (O. 
Werner), (vgl. Schol. Pind. O. 6,26, p. 160 Drach- 
mann; Bowra, C. M., Pindar [1964] 254). Die vor al- 
lem im letzten Jahrhundert unternommenen Versu- 
che, nach den spärlichen antiken Notizen und nach 
dem Zeugnis der Denkmäler die Thebais zu rekon- 
struieren, führten zu keinem befriedigenden Ergebnis 
(vor allem Welcker, F. G., Der epische Cyclus II [1849] 
320-379; Bethe, E., Thebanische Heldenlieder [1891] 
35-108; Robert, C., OidipusI[1915] 169-251). Unsi- 
cher ist auch, ob eine in der pseudoherodoteischen 
Homer-Vita 9 (S. 7 ed. Wilamowitz) erwähnte Aupıd- 
pew é&éAaorg (Ausfahrt des A.) ein eigenes Epos oder 
ein Teil oder Nebentitel der Thebais war; zum ganzen 
Fragenkomplex vgl. Rzach, A., REXI, 2 (1922) 2361- 
2374; zuletzt Huxley, G. L., Greek Epic Poetry (1969) 
39-50. Die älteste erhaltene Erwähnung des A., Hom. 
Od. 15, 243-248 (A., Sohn des Oikles, von Zeus und 
Apollon geliebt, geht vor Theben zugrunde, weil 
seine Frau bestochen wurde. Sóhne Alkmaion und 
Amphilochos) zeigt, daß die A.sage damals schon in 
wesentlichen Zügen ausgebildet war (knapper auf den 
Verrat der Eriphyle anspielend Hom. Od. 11, 
326-327 und Hesiod frg. 252 [Rzach] = 142 [Mer- 
kelbach-West]). Stesichoros frg. 2 (Page) nennt in den 
Leichenspielen für Pelias A. als Sieger im Weitsprung, 
von seiner Eriphyle ist wenig mehr als der Titel be- 
kannt. Pindar erwähnt mehrere Male den Untergang 
des A. (O. 6, 20-29; N. 9, 56-65; N. 10, 15-16), an 
der letzten Stelle wird Theben als Ort der Niederfahrt 
genannt. Bei Pindar finden wir auch zum erstenmal 














fi 














692 AMPHIARAOS 


die Vertreibung des Adrastos aus Argos durch A., seine 
Rückkehr und die Heirat des A. mit Eriphyle erwähnt, 
die als öpzıov nıoröv, Eidespfand, bezeichnet wird, 
ebenso den Zug gegen Theben mit den von Zeus ge- 
sandten, unheilkündenden Vorzeichen, mit seiner 
Flucht vor Periklymenos und dem Versinken in der 
vom Blitz des Zeus gespaltenen Erde (N. 9, 29-65). P. 
8, 55-79 enthalten ein Orakel des A. über den Aus- 
gang des Epigonenzuges, das er gab, als er die Epigo- 
nen gegen Theben ziehen sah. Hier und bei Aischylos 
(s. unten) hören wir zum erstenmal vom Weiterleben 
des A. nach seiner Niederfahrt. Zu nennen ist in die- 
sem Zusammenhang auch Soph. El. 837-841: Unter 
der Erde herrscht A. záuyvyoc. Für das Wort werden 
schon im Scholion zu diesem Vers zwei Erklärungen 
geboten: entweder «als Herr über alle Seelen» oder - 
wahrscheinlicher — «ganz lebend», also ohne gestor- 
ben zu sein und unsterblich. Von den Tragikern sind 
zwei Dramen über den Zug der Sieben vollständig er- 
halten: die Septem des Aischylos und die Phoenissen des 
Euripides. In beiden wird er als der besonnene, 
fromme Seher, der sich nur unfreiwillig dem Zug an- 
schloß, charakterisiert, im Gegensatz zu den anderen, 
wilden, frevlerischen Heerführern wie Tydeus und 
Kapaneus: Aischyl. Septem 568-589 schilt er Polynei- 
kes und Tydeus wegen des frevelhaften Vorhabens, 
die Vaterstadt anzugreifen und sagt seinen Tod und 
sein Weiterleben als Seher voraus. Septem 591 und 
Eur. Phoen. 1111-1112 wird erwähnt, daß er einen 
Schild ohne Schildzeichen trägt; où yàp Soxetv dptotos, 
dhA’ elvan $édet - «er will nicht tapfer scheinen, sondern 
sein» (Septem 592). Die Archemoros-Episode war be- 
handelt in der Nemea des Aischylos und der Hypsipyle 
des Euripides, der Racheauftrag an Alkmaion im Alk- 
maion des letzteren (TGF frg. 69). Kürzere Erwähnun- 
gen des A. in anderen Tragödien mit thebanischen 
Stoffen (z.B. Eur. Suppl. 925-927) bringen keine 
neuen Informationen über A.s Schicksale. Von So- 
phokles’ Satyrspiel Aupidpews catupixóc (TGF fig. 
109-117) ist nur der Titel bekannt, wenig mehr von 
einer Tragödie Amphiaraos des Karkinos (1. Hälfte 4. 
Jh., TGF. S. 797, dazu und zu weiteren Papyrus-Frag- 
menten von A.tragödien Webster, T. B. L., Hermes 82, 
1954, 297-298, 300). Aristophanes schrieb eine Ko- 
mödie Amphiaraos, die von dem damals aufblühenden 
Kur- und Orakelbetrieb in Oropos handelte (CAF I 
fig. 18-40; Edmonds, J. M., The Fragments of Attic Co- 
medy1[1957] 576-582 frg. 18-39), weitere A.komó- 
dien stammten aus dem 4.-3. Jh. (Edmonds III A 168 
fig. 4 und 184 fig. 1), Herodot hat zweimal ein Heilig- 
tum des A. in oder bei Theben erwähnt (1, 52: Weih- 
geschenke des Kroisos; 8, 134: Mardonios schickt ei- 
nen Gesandten, der das Traumorakel des A. befragt); 
bei Xen. mem. 3, 13, 3 ist von dem Heiligtum in Oro- 
pos die Rede. 

Erst aus hellenistischer und vor allem römischer 
Zeit sind uns ausführlichere Quellen über A. erhalten. 
Im mythologischen Handbuch des Apollodor wird 
die Teilnahme an der Kalydonischen Eberjagd (x, 8, 2) 
und am Argonautenzug (1, 9, 16, ebenso Statius, The- 
bais 3, 516-521) erwähnt; 3, 6, 1 — 3, 7, 1 schildert den 
Zug gegen Theben samt seiner Vorgeschichte (Streit 





mit Adrast, Bestechung der Eriphyle, Racheauftrag an 
Alkmaion). Bemerkenswert ist hier die Version, daß 
A. ohne ausdrückliche Aufforderung durch ^ Tydeus 
dem Melanippos das Haupt abschlágt und es Tydeus 
überreicht, um ihn um die Unsterblichkeit zu bringen 
und sich so für die erzwungene Teilnahme am Zug ge- 
gen Theben zu rächen (3, 6, 8). Hygin fab. 73 erzählt 
die Bestechung der Eriphyle und den Auszug des A., 
fab. 70 nennt er ihn Sohn des Oikles oder des Apollon. 
Diodor 4, 65 gibt einen kurzen Abrif des Zuges gegen 
Theben und seiner Vorgeschichte. Am ausführlich- 
sten ist uns die Geschichte des A. überliefert in der 
Thebais des Statius, der in dem Bestreben, A. als from- 
men, tapferen, untadeligen Seher zu schildern, alle ne- 
gativen Züge von ihm fernhált und so weit geht, die 
allgemein überlieferte Version, nach der A. auf der 
Flucht vor Periklymenos versank, abzuündern: A. 
wird statt dessen, nachdem ihm zwei Wagenlenker 
getötet worden waren (7, 584-588. 7, 736-737) und 
Apollon zuletzt selbst an ihre Stelle getreten war, wäh- 
rend seiner Aristie von dem sich öffnenden Abgrund 
verschlungen und tritt als Lebender vor den Gott der 
Unterwelt (7, 690-8, 126). Erst nach seinem Versin- 
ken fällt Tydeus, und statt seiner bringt ihm - Kapa- 
neus den Kopf des Melanippos, so daß A. in dieser ne- 
ben dem Brudermord schlimmsten Szene des Kampfs 
vor Theben gar nicht mehr auftritt. Wegen dieser Ten- 
denz des Statius, A. vóllig fehlerfrei darzustellen, ist 
seine Thebais nur mit Vorsicht für die Rekonstruktion 
älterer Quellen heranzuziehen, So darfz. B. seine Ver- 
sion der Archemoros-Episode, in der Tydeus und an- 
dere Hypsipyle vor dem erzürnten Lykurgos schützen 
und A. und Adrastos den Streit schlichten (s, 
660-671), nicht gegen Pausanias! Beschreibung des 
Amykläischen Throns (32) ins Feld geführt werden, 
nach der Tydeus und Adrast den Streit zwischen A. 
und Lykurg schlichten. Paus. muß nicht die Namen 
des Tydeus und des A. verwechselt haben, genauso 
kann Statius die Rollen vertauscht haben, um A. fried- 
liebender erscheinen zu lassen. Pausanias erwähnt A. 
auch außerhalb der Beschreibung der im Katalog zi- 
tierten Denkmäler (1. 4. 5. 15. 32. 53. 57) häufig: das 
Haus, in dem er die Sehergabe erhielt (2, 13, 7), die 
Orte seiner Niederfahrt (1, 34, 2. 9, 8, 3. 9, 19, 4, S- 
dazu auch Strabon 9, 399. 9, 404), seine Heiligtümer 
(Oropos: 1, 34, 1-5; Argos: 2, 23, 2; Sparta: 3, 12, $), 
eine Quelle des A. bei Lerna (2, 37, 5); als einen der 
Menschen, die zu Göttern wurden, nennt er ihn 8, 2, 
4. Schließlich verdanken wir einigen Scholien zu den 
anfangs erwähnten Homer- und Pindarstellen ge- 
nauere Auskünfte über die verschiedenen Versionen 
des Streits mit Adrast (zusammengestellt bei Robert, 
Oidipous 1206-207) und A.s Rolle beim Tod des Ty- 
deus (a. O. H 48). Von den römischen Tragödien, in 
denen A. eine Rolle gespielt haben muß (Nemea des 
Ennius, Phoenissaeund Epigoni = Eriphyla des Accius, 
Adrastos des C. Iulius Caesar Strabo Volpiscus, Am- 
phiaraus eines Anonymus, vgl. TRF), ist so gut wie 
nichts erhalten, doch ist ein Einfluß auf die Bildkunst 
nicht auszuschließen. Nach einer römischen Tradition 
waren Söhne oder Enkel A.s die Gründer von Tibur 
(Stellen bei Weinstock, $., REVIA 1 (1936) 816-817 
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5. 9. «Tibum), indirekt ist A. also auch in den Kreis der 
Gründerheroen mittelitalischer Städte einbezogen. 

BIBLIOGRAPHIE! Benndorf, O./Niemann, G., Das He- 
roon von Gjölbaschi-Trysa (1889) 194-200; Bethe, E., RE I, 
2(1894) 1886-1893 s. v. «Amphiaraos»; Bethe, E., Thebanische 
Heldenlieder (1891) 44-108; Cook, A. B., Zeus IL, 2 (1925) 
1070-1072; Curtius, L., «Hermeneutische Miszellen» in Fest- 
schrift Paul Arndt (1925) 36-44; Daumas, M., REA 77, 1975, 
20-26; Delcourt, M., Oreste et Alcméon (1959) 32-35. 40-43; 
Farnell, L. R., Greek Hero Cuits (1921) 58-62; Galli, E., MonAnt 
27, 1921, 230-264; Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in 
der frühen etruskischen Kunst (1964) 18-28; Krauskopf, ThebSag 
14-17. 43.46. 56-58. 97-98 (= Krauskopf 1); dies., «Die Aus- 
fahrt des Amphiaraos auf Amphoren der tyrrhenischen Gruppe», 
Tainia, Festschrift für R. Hampe (1980) 105-116 (= Krauskopf 
2); Kutsch, F., Attische Heilgótter, Religionsgeschichtliche Versuche 
und Vorarbeiten 12, 3 (1913) 9-12. 39-47. 123-124. 135; Man- 
suelli, G. A., Ricerche sulla pittura ellenistica (1950) 73-77; Over- 
beck, J., Die Bildwerke zum thebischen und troischen Heldenkreis 
(1853) 81-121. 131-132. 144-153; Petrakos, B., ‘0 Qpozdsxai 
tò ispôv tod Aupıapdov (1968); Reisch, E., «Amphiaraos», Fest- 
schrift für O. Benndorf (1898) 139-147; Robert, C., Oidipus I 
(1915) 205-251. $27-538; Ronzitti Orsolini, G., I mito dei Sette 
a Tebe nelle urne volterrane (1971); Scrinari, V, EAA 1 (1958) 
370-372 s.v. «Anfiarao»; Simon, E., AntK 3, 1960, 13-17; 
Small, J. P., Studies Related to the Theban Circle on Late Etruscan Fu- 
nerary Urns (Diss. Princeton, N. J. 1972) 30-41. 256-266; Va- 
cano, O. W. v., RM 67, 1960, 57-64 (= Vacano 1); Vacano, O. 
W.v., «Ödipus zwischen den Viergespannen. Studien zur Kom- 
position der Giebelskulpturen von Telamon», RM 68, 1961, 
9-63 (= Vacano 2); Wolff, O., MLI, 1 (1884-86) 293-303 s. v. 
«Amphiaraos»; Yalouri, A., «A Hero's Departure», AJA 75, 
1971, 269-275. Zu Kriegers-Ausfahrt-Szenen allgemein: Fitt- 
schen, Sagendarstellungen 194-196; Wrede, W., «Kriegers Aus- 
fahrt in der archaisch-griechischen Kunst», AM 41, 1916, 
221-374. Zum Giebelrelief von Talamone wird als eines der 
nachsten RM-Erginzungshefte die Arbeit von B. v. Freytag- 
Lórringhoff, Das Giebelrelief von Telamon und seine Stellung inner- 
halb der Ikonographie der Sieben gegen Theben erscheinen. 


KATALOG 


Der Katalog ist untergliedert in drei große Abschnitte, 
deren erster (A-B) Szenen enthält, die nichts mit dem 
Zug gegen Theben zu tun haben und ihm zeitlich vor- 
angehen (1-3). Der zweite Abschnitt (C-L) umfaßt 
alle Szenen, die mit der Expedition der Sieben gegen 
Theben zusammenhängen (4-50. 69-81) vom Streit 
des A. mit Adrast (69-70), der A.s Teilnahme moti- 
viert, über die Ausfahrt des A. (7-26. 71-78), an die 
eine Szene angeschlossen ist, die A. vor der Ausfahrt 
im Kreis seiner Familie zeigt (27), Szenen auf dem 
Marsch von Argos nach Theben (Kriegsrat 28-31, 
Zweikampf mit Lykurg 32-33. 79; A. beim Tod des 
Archemoros dagegen > Archemoros) bis zum Unter- 
gang des A. (37-47). Angeschlossen sind hier zwei 
etruskische Darstellungen (M-N), die A. als Krieger 
zeigen, sich aber in die griechische Sagentradition 
nicht einordnen lassen (48-49) und Darstellungen 
(O), die den Krieger A. in der Unterwelt zeigen (50. 
80-81). Szenen, die die sieben Heerführer vor oder 
während der Schlacht gegen Theben darstellen, wer- 
den unter — Septem behandelt mit Ausnahme derje- 
nigen Denkmäler, in denen A. durch eine Inschrift 
oder durch sein Gespann zweifelsfrei zu identifizieren 
ist (4-5, 34-36). Der dritte Abschnitt (P-S) enthält 
die Darstellungen A.s als Heilgott (51-68. 82-83). 


Denkmäler, auf denen die Deutung auf A. nicht 
gesichert (69-83) oder abzulehnen (84-86) ist, wer- 
den am Ende des Katalogs zusammengefaßt. Insbe- 
sondere bei den Szenen der A.ausfahrt ergab sich da- 
bei das Problem, daß eine scharfe Grenze sowohl zwi- 
schen sicheren und möglichen A.ausfahrten wie zwi- 
schen möglichen A.ausfahrten und Szenen, die einen 
anonymen Krieger darstellen, nicht zu ziehen ist (s. 
dazu im Kommentar). Die Rubrik «Unsichere A.aus- 
fahrten» (69-78) kann nur eine kleine Auswahl der 
äußerst zahlreichen Darstellungen bringen, bei denen 
die Deutung auf A. möglich ist; deshalb wurden nicht 
bevorzugt die Denkmäler aufgenommen, bei denen 
die Deutung wahrscheinlich ist, sondern auch andere, 
die vielleicht doch eher die Ausfahrt eines anderen 
Kriegers meinen, so daß alle «Wahrscheinlichkeitsstu- 
fen» wie auch die einzelnen Epochen vertreten sind. 
Aus diesem Grund darf die Zahl der Katalognummern 
nicht als Anhaltspunkt für die relative Häufigkeit der 
A.ausfahrten genommen werden; vor allem auf ar- 
chaischen Vasen waren Szenen, die die Maler als Aus- 
fahrt des A. verstanden wissen wollten, mit Sicherheit 
weit zahlreicher, als aus dem Katalog hervorgeht. 








A. Amphiaraos als Teilnehmer an der Kalydoni- 
schen Eberjagd 


1. Marmorgiebel des Tempels der Athena Alea, 
Tegea. Paus. 8, 45, 7. - Mitte 4. Jh. v. Chr., Skopas. - 
Bei Paus. ohne nähere Beschreibung erwähnt, unter 
den erhaltenen Fragmenten nicht zu identifizieren. 


B. Amphiaraos als Teilnehmer an den Leichen- 
spielen für Pelias 


2.* Dinos (?) — Fr. att. sf. Athen, Nat. Mus. Acr. 
590 (Inv. 15466). Von der Akropolis. - Graef/Lang- 
lotz164 Nr. 590 Taf, 27; Schefold, Sagenbilder 73-74, 
Taf. 65; Steuben, 41-42. 117 Ab; Brommer, Vasenli- 
sten? 496 A 2. - 570 v. Chr. - A. (Anphiareos) als Ath- 
let mit Wurfspeer in der Linken wartend zusammen 
mit anderen Speerwerfern (Melanion, Iphitos), vor ih- 
nen ein Dreifuß, über dem der Arm eines den Speer 
gerade abwerfenden Wettkämpfers zu sehen ist. Hin- 
ter A. der Flötenspieler Philonbon, Kapa[neus] und 
Periphafs]. 

3-* Kolonettenkrater, spätkorinthisch. Ehem. Ber- 
lin F 165 5, jetzt verschollen. Aus Cerveteri. - FR III 6- 
12, Taf. 121; Payne, Necrocorinthia 141; Steuben, 41. 
117 K 3; Brommer, Vasenlisten? 496 C 1; Schefold, SB 
Il 177 Abb. 233. - Um 570 v. Chr. - Wagenrennen 
nach links: A. (Amphiareos) als Lenker des fünften 
Viergespanns nach Euphamos, Kastor, Admatos und 
Alastor, hinter A. Hipasos. Zur Darstellung auf der an- 
deren Gefäßseite s. 7. 


C. Amphiaraos als einer der sieben Heerführer 
gegen Theben 


Statuengruppen 
4. Statuengruppe an der Heiligen Straße in Delphi, 
die Heerführer darstellend. Weihgeschenk der Argi- 
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ver für den Sieg in der Schlacht bei Oinoe (ausführli- 
cher >Septem). Literarisch überliefert bei Paus. 10, 
10, 2. - Hitzig, H./Blümner, H., Des Pausanias Be- 
schreibung von Griechenland... X, 1910, 680-682; Pom- 
tow, H., RE Suppl. IV (1924) 1226-1227 Nr. 11a s. v. 
«Delphoi»; Daux, G., Pausanias à Delphes (1936) 
88-91; Hafner, G., Viergespanne in Vorderansicht 
(1938) 89-90; Pouilloux, J./Roux, G., Enigmes à Del- 
phes(1963) s 1-55. ~ Nach der Mitte des 5. Jh. - A. auf 
oder neben seinem Wagen, Baton als Wagenlenker im 
Wagen stehend, daneben Halitherses. 

5. Statuengruppe auf der Agora von Argos (aus- 
führlicher Septem). Literarisch überliefert bei Paus. 
2, 20, 5. ~ A. wie auch die anderen Heerführer außer 
Polyneikes nicht namentlich erwähnt. 

6. Statue im Zeuxippos von Konstantinopel, be- 
schrieben von Christodor Anth.Pal. 2, 259-262. - A. 
steht seufzend, einen Lorbeerkranz im Haar, inmitten 
anderer Seher, den Untergang der Sieben vorausah- 
nend. 


D. Streit zwischen Amphiaraos und Adrastos 
Keine völlig sicheren Darstellungen. Vgl. 69-70. 


E. Ausfahrt des Amphiaraos 


E 1. Amphiaraos besteigt den Wagen oder schrei- 
tetaufihn zu 


GRIECHISCH 

Korinthische Vasen 

7.* Kolonettenkrater, spätkorinthisch. Ehem. Ber- 
lin F 1655, jetzt verschollen (= 3). Aus Cerveteri. - 
Wrede, 224 Nr. 4. 235-236 Abb. 2. 250-314 passim; 
FR HI 1-12 Taf. 121; Pfuhl, MuZ Abb. 179; Payne, 
Neerocorinthia 139-140; Scrinari, 371. Abb. 518; 
Schefold, Sagenbilder 74-75 Taf. 67a; Steuben, 37-38. 
116 K 2; Brommer, Vasenlisten? 476 C 1; Lorber, In- 
schriften 78 Nr. 122 Taf. 37. - Um 570 v. Chr. ~ Szene 
rechtsliufig. A. in voller Rüstung ist im Begriff, den 
Wagen zu besteigen. In der Rechten schwingt er das 
Schwert und wendet sich um nach seiner Familie, die 
der Größe nach gestaffelt vor den Säulen eines Hauses 
steht: (von rechts) Alkmaion, Eurydika (Beischrift), 
Damovanasa (Beischrift), Ainippa (Beischrift) mit 
dem Knaben Amphilochos auf der Schulter und als 
letzte Eriphyla (Beischrift) mit der Halskette in der 
rechten Hand. Alle außer Eriphyle haben die Arme 
bittflehend erhoben. Der Wagenlenker Baton (Bei- 
schrift) steht bereits im Wagenkorb und hält die Zügel 
des Viergespanns. Ihm zugewandt, durch die Pferde 
halb verdeckt, Leontis (Beischrift) vor den Säulen ei- 
nes weiteren Gebäudes. Vor den Pferden Hippotion 
(Beischrift), ganz rechts auf dem Boden kauernd Hali- 
medes (Beischrift), über ihm Schlange und Raubvo- 
gel. Über die Szene verstreut weitere Tiere (Skorpion, 
Geckos, Igel, Hase). 


Attisch schwarzfigurige Vasen 
8.* Fragment eines Lekanisdeckels. Athen, Nat. 
Mus. Acr. 2112. Von der Akropolis. - Beazley, ABV 


58, 120: C-Maler; Graef/Langlotz I Nr. 2112 Taf. 92; 
Beazley, Dev 25; Steuben, 39.116 Aa; Brommer, Va- 
senlisten? 476 A 1. - 2. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Vierge- 
spann nach rechts, Baton im Wagenkasten hält die Zü- 
gel. A. in voller Rüstung besteigt den Wagen und 
blickt sich um nach dem Knaben Alkmaion, der die 
Arme flehend ausstreckt, und Eriphyle (mit Halsband 
und Aidos-Geste wie auf 7), hinter Eriphyle Reste ei- 
ner weiteren Frau. Unter den Beinen des A. ein Igel. 

9.* Tyrrhenische Amphora. Florenz, Mus. Arch. 
3773. Aus Tarquinia. - Beazley, ABV 95, 8 und Para 
34: Castellani-Maler; Overbeck, 94; Thiersch, H., 
Tyrrhenische Amphoren (1899) 58-63 Nr. 54 Taf. 3-4; 
Wrede, 224 Nr. 9 und passim; Pfuhl, MuZ Abb. 204 
und 206; Brommer, Vasenlisten® 476 A 2; Krauskopf 2, 
Taf. 24, 1. - 2. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Szene rechtsläu- 
fig. A. in voller Rüstung schreitet auf den Wagen zu 
und legt seinen linken Arm um die Schultern eines 
hinter ihm stehenden Knaben, Alkmaion. Alkmaion 
sowie ein rechts von A. stehendes Mädchen heben bit- 
tend die Hände zu A. empor, ebenso die hinter Alk- 
maion stehende Frau, Eriphyle, und das Kind Amphi- 
lochos, das von seiner Amme (?) auf den Schultern ge- 
tragen wird. Die Zügel des Viergespanns hält Baton, 
bereits im Wagenkasten stehend. Ihm zugewandt, 
hinter den Pferden, ein Greis und drei Frauen. Vor den 
Pferden am Boden kauernd ein Greis und fünf Frauen, 
alle im Klagegestus sich an den Kopf fassend. 

10.* Fr. einer tyrrhenischen Amphora. Basel, Sig. 
H. Cahn HC 921. ~ Krauskopf 2, Taf. 25. - 2. Viertel 
6. Jh. v. Chr. Archippegruppe - Szene linksläufig. A. 
(Am...) in voller Rüstung besteigt den Wagenkorb 
des Viergespanns, auf dem bereits Baton (Beischrift) 
steht. Hinter den Pferden nach rechts eilend ein Greis, 
Oikles (Beischrift), der Vater des A., mit erhobener 
Linker. Vor dem Gespann Eriphyle (Beischrift) mit ei- 
nem «Kranz» in der erhobenen rechten Hand. Der 
«Kranz» ist durch die Beischrift Hormos als die be- 
rüchtigte Halskette gekennzeichnet. Zwischen Eri- 
phyle und dem Gespann auf einem Stein (oder Tha- 
kos?) sitzender Greis. 

12. Tyrrhenische Amphora. Leipzig T 3323. Aus 
Cerveteri. - Beazley, ABV 96, 9; Wrede, 225 Nr. 11. 
264.273 Taf. 15; Rumpf, A., AA 1923/24, 56-58 Nr. 
6 Abb. 6; CVA Leipzig 2 Taf. 6-7 (67-68): Kyllenios- 
maler; Brommer, Vasenlisten® 476 A3; Krauskopf 2, 
Abb. 1. - 2. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Szene rechtsläufig. 
A. in voller Rüstung besteigt Wagen, auf dem bereits 
Baton steht. Hinter A. (von rechts) Frau, Frau mit Kna- 
ben auf den Schultern und Krieger, alle nach rechts. 
Zwischen A. und dem Viergespann ein Knabe, Alk- 
maion. Hinter den Pferden eine Frau nach links. Vor 
den Pferden am Boden sitzender Mann, Frau mit 
Kranz in der Rechten, Eriphyle (?), und Krieger, alle 
nach links. 

12. Lutrophorenfr. Athen, Fetichié Tzami NA- 
1957-Aa 2601. VomSüdabhangder Akropolis. - Beaz- 
ley, Para 32, 6 bis. - 3. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Reste ei- 
nes Gespanns nach rechts. Baton im Wagen, ihm zuge- 
wandt hinter den Pferden Bärtiger mit erhobener 
Rechter. A. in voller Rüstung besteigt Wagen und legt 
seinen linken Arm um Alkmaion, hinter Alkmaion 

















zwei Mädchen und Frau. Die Kinder heben die Arme 
zu ihrem Vater empor, die Frau, Eriphyle, hält den 
Schleier vors Gesicht. 

13.* Bauchamphora Typ A. Chiusi 1794. Aus 
Chiusi. - Beazley, ABV 330, 1: Priamosmaler; Wrede, 
226 Nr. 42; 265 Taf. 27; Levi, D., Il Museo Civico di 
Chiusi (1935) 113 Abb. 60; Paribeni, E., EAA VI 
(1965) 466 Abb. 524 s. v. «Priamo, Pittore di»; Steu- 
ben, 39; Brommer, Vasenlisten? 476 A 7. - Um $20 v. 
Chr. - Viergespann nach rechts. Der Wagenlenker in 
kurzem Chiton, mit Beinschienen und Schwert, be- 
steigt gerade den Wagen, vor ihm Inschrift ANABA, 
«steig' auf (?)». Ihm zugewandt zwischen Wagenkorb 
und Pferden A. (Anphiareos) in Hoplitenrüstung, hin- 
ter ihm ebenfalls nach J. Eriphyle (Beischrift) mit Alk- 
maion (.. kmeon) auf dem Arm. Vor den Pferden ein 
nach rechts schreitender Krieger (Eupolemos). 


Bronze- und Elfenbeinreliefs 
14. Fragment eines getriebenen Bronzeblechs. 
Olympia B 103. Aus dem Stadion-Nordwall. - 
Hampe, R./Jantzen, U., OlympBer 1, 1937, 87-88 Taf. 
30-31: ostionisch oder italisch; Eilmann, R., Olymp- 
Ber 3, 1938/39, 152-153 Taf. 69; Hampe/Simon, 20 
Anm. 11; Steuben, 98 Anm. 112; Fittschen, Sagendar- 
stellungen 195 AF 5: kykladisch?; Yalouri, A., ArchEph 
1972, 120-121 Taf. 52-53: ostgriechisch; Krauskopf 
1, 69 Anm. 87. - Späteres 7. Jh. v. Chr. - Szene links- 
läufig. Ein Krieger, wohl A. (Helm, Panzer, Beinschie- 
nen) besteigt Wagen, in dem bereits der Wagenlenker 
(Panzer, Helm?) steht. Der Krieger schwingt in der er- 
hobenen Rechten einen kaum zu erkennenden Ge- 
genstand, wohl ein Schwert, und wendet sich um zu 
einer kleineren, weiblichen Gestalt (Amme? Mäd- 
chen?) mit einem Knaben auf den Schultern. Hinter 
ihr, ebenfalls nach links, eine Frau (nur Unterkörper 
erhalten). Die Deutung auf A. wurde bestritten von 
Eilmann, Steuben und Fittschen. Entscheidend für die 
Deutung ist, was der Krieger in der rechten Hand hält, 
ein Schwert wie A. oder eine Lanze wie in anderen 
Kriegers-Ausfahrtszenen (s. dazu zuletzt Krauskopf 1). 
15. Kypseloslade (Elfenbeinreliefs auf Holz) un- 
terster Streifen, zweites Bild. Nicht erhalten, zur Zeit 
des Pausanias im Opisthodom des Heratempels in 
Olympia. - Paus. 5, 17, 7-8; v. Massow, W., AM 41, 
1916, 30-33; Steuben, 37-39. Abb. 18. 116 K 3. Zur 
Lade allgemein Simon, E., EAA IV (1961) 427-432, 
s. v. «Kypselos, Arca di». - 2. Viertel bis Mitte 6. Jh. v. 
Chr. ~ Haus des A., davor Amme mit Amphilochos, 
Eriphyle mit dem Halsband, die Tóchter Eurydike 
und Demonassa und der Knabe Alkmaion. A. besteigt 
Wagen, in dem Baton steht, und wendet sich mit 
nacktem Schwert gegen Eriphyle, kaum imstande, sei- 
nen Zorn zu zügeln. 
16.* Fragmente von Elfenbeinreliefs, ionisch? 
Delphi. Gefunden unter der Heiligen Straße vor der 
Athener-Halle. - Amandry, P., BCH 63, 1939, 105 
Taf. 35; Walter, O., AA 1942, 129-130. 135 Abb. 
20-21; Steuben, 38. — 570-550 v. Chr. - Fragmente 
einzelner Figuren: Krieger nach rechts, im Begriff, das 
Schwert aus der Scheide zu ziehen. Frau nach rechts 
mit Knaben auf dem Arm, der Arme ausstreckt. Wei- 
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tere Frauen nach rechts. Die Verbindung des schwert- 
ziehenden Kriegers mit dem bittenden Kind sichert 
die Deutung auf A. und Alkmaion oder Amphilochos. 
Unter den Frauen wahrscheinlich Eriphyle. 


ETRUSKISCH 

Pontische Vasen 

17.* Amphora des Amphiaraosmalers. München 
838 (J 151). - Overbeck, 92-93 Nr. 5 Taf. 3, 5; Sieve- 
king, J./Hackl, R., Die königliche Vasensammlung zu 
München (1912) 100-103 Nr. 838 Abb. 100-107 Taf. 
33; Wrede, 230 Nr. 132. 251. 312. 317-318 Abb. 7; 
Curtius, 39 Abb. 3; FRI 10-11 Abb. 4-5; Dohrn, T., 
Die schwarzfigurigen etruskischen Vasen... (1937) 149 
Nr. 134; Hampe/Simon, 2 Anm. 9. 19-21 Taf. 7; 
Steuben, 37; Ronzitti Orsolini, 3-4; Brommer, Va- 
senlisten® 476 C 2; Krauskopf 1, 16-17. 97 Amph 2. ~ 
3. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Szene linksläufig. A. (Hopli- 
tenrüstung, ohne Schild) besteigt Wagen. Er zieht das 
Schwert aus der Scheide und wendet sich um zu Alk- 
maion und Eriphyle (?), die beide die Arme flehend 
erhoben haben. Das Dreigespann lenkt Baton; vor den 
Pferden auf Klappstuhl nach rechts sitzender Greis mit 
Stab in der Rechten und klagend zum Kopf erhobener 
linker Hand. Links zwei nach links schreitende Krie- 
ger. 

18.* Amphora des Tityosmalers. Basel, Antiken- 
museum Züst 209. - Hampe/Simon, 18-21 Taf. 
8-11; Steuben, 37; Brommer, Vasenlisten? 477 C 3; 
Krauskopf 1, 16-17. 97 Amph 3. = Um 450 v. Chr. - 
Wie 17, statt des Dreigespanns jedoch Viergespann, 
vor den Pferden drei Krieger, Baton mit Lanze statt 
Peitsche. 

Kriegers-Ausfahrt-Szenen, die vielleicht auf den 
Auszug des A. gedeutet werden können, s. 71-78. 


E 2. Ausfahrt, andere Bildtypen; nicht näher ein- 
zuordnende Fragmente. 


GRIECHISCH 

Attisch schwarzfigurige Vasen 

19. Tyrrhenische Amphora, Fr. Oxford, Ashmo- 
lean Museum G 137. $3. Aus Naukratis. ~ Beazley, 
ABV 96, 11; Payne, Necrocorinthia 140; CVA Oxford 2 
HIH Taf. I, 36 (402); Yalouri, 272; Brommer, Vasen- 
listen? 476 A 5. — 2. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Vierge- 
spann in Vorderansicht, vom Wageninsassen nichts 
erhalten. Rechts Füße und Unterkörper einer Frau 
(Beischrift Eriphyle) und Reste eines großen «Kran- 
zes», des Halsbandes also, das sie in der Hand hielt. 

20. Fr. vom Hals eines Volutenkraters. Athen, Fe- 
tichié Tzami 1957-NAK 1322 und 1959-NAK 280. 
Vom Südabhang der Akropolis. - Papadopoulou-Ka- 
nellopoulou, Ch., ArchDelt 27, 1972, A’ 301-302 Nr. 
280 a-B Taf. 141. - 550-540 v. Chr., nahe der E- 
Gruppe. - Fr. 1: Krieger (Speer, Helm, Mantel, Bein- 
schienen), nach links, etwas vorgebeugt (Wagen be- 
steigend? sich rüstend?), hinter ihm nackter Mann, 
zwischen den beiden die Beischrift Hipon. Rechts die 
Beine dreier nach rechts gewendeter Figuren (Frau, 
Mann, Knabe). Fr. 2: Nur Beine der Figuren erhalten. 
Viergespann nach links, hinter dem Rad Fuß eines 








































































Mannes, zwischen Rad und Fuß die Beischrift ...reos. 
Hinter den Pferden Frau und Mann nach rechts. 
...reos in Verbindung mit einem Wagen läßt sich mit 
ziemlicher Sicherheit zu Amphiareos ergänzen. Die 
Anordnung der Fragmente ist nicht gesichert: Wenn 
der Knabe auf Fr. ı Alkmaion ist, wäre Fr. ı links von 
Fr. 2 zu setzen, die Familie des A. stünde also vor dem 
Gespann, und der Krieger auf Fr. 2 könnte nicht A. 
sein, Setzt man Fr. 1 rechts von Fr. 2, so haben die drei 
nach rechts gewandten Personen nichts mit der A.aus- 
fahrt zu tun, sondern leiten zu einer anderen Szene 
über. 

21.* Halsamphora. Kopenhagen, Nationalmu- 
seum VIII 3 (112). Aus Sant'Agata dei Goti (Sam- 
nium). - Beazley, ABV 292, 5: Psiax; Overbeck, 159- 
160 Nr. 1; CVA Kopenhagen 3 III H Taf. 106 (108) 2; 
Beazley, J. D., AJA 54, 1950, 315 Nr. 6; Yalouri, 
271-272 Anm. 31; Brommer, Vasenlisten? 476 A 6. — 
Um 510 v. Chr. - Viergespann nach links, im Wagen 
zwei Krieger, vor dem Gespann Frau nach links, Na- 
mensbeischrift Eriphyle. Vor den Pferden «Kali- 
phora», die Beischrift Aristos bei den Kriegern mo- 
dern. Der vordere Krieger wird A. sein. 


ETRUSKISCH 

22.? Getriebenes Bronzeblech mit drei im Rap- 
port wiederholten Szenen. Florenz, Mus. Arch. Aus 
dem Tumulus di Montecalvario bei Castellina in 
Chianti, - Milani, L. A., NotSc 1905, 234 Abb. 25; 
Wrede, 251; Curtius, 36-44 Abb. 1; Ducati, 192 Taf. 
68, 207; Payne, Necrocorinthia 141; Steuben, 37-38. 
116 K 1 und K 5; Ronzitti Orsolini, 1-3; Krauskopf 1, 
14~17,97 Amph 1 Taf. 1. - 1. Drittel 6. Jh. v. Chr. - 1. 
Szene: Ausfahrt des A.: A. (nackt?) schreitet, das 
Schwert aus der Scheide ziehend, nach links und wen- 
det sich um zu Alkmaion und Eriphyle, die beide fle- 
hend die Arme nach ihm ausstrecken. Der Wagen 
fehlt wahrscheinlich our aus Platzgründen. Zu Szene 2 
und 3 s. 70. 


E 3. Friedlicher (?) Abschied des Amphiaraos von 
seiner Familie, zu Fuß 


Attische Vasen 
23. * Lekythos, sf. Früher Madrid, Sig. Salamanca. 
Aus Cerveteri. - Braun, E., BdI 1844, 35; Overbeck, 


102 Nr. 12 und 13 (Identität nicht erkannt); de Witte, 
J., Adl 1863, 233-234 Taf. G; Wolff, 295-296; 
Kretschmer, P., Die griechischen Vaseninschriften (1894) 
122 Nr. 103 (die beiden Vasen identisch); Haspels, 
ABL 39. 128; Brommer, Vasenlisten? 476 A 8. - 3. 
Viertel 6. Jh. v. Chr.? — A. (Aphiareos), nach links ge- 
wandt, Schild, Lanze und Helm in den Händen. Eri- 
phyle, ihm gegenüberstehend, mit einem Knaben auf 
den Schultern, streckt ihm das Halsband entgegen. 
Die Gruppe wird rechts von einem Bärtigen (Hima- 
tion, Stab) und einem Bogenschützen, links von ei- 
nem zweiten bärtigen Mann in Himation flankiert. 


Amphiaraos 23 


24.* Fr. Kalpis, rf. Leningrad, Ermitage W 755 — 
B 1845 (St. 1650). Aus Vulci. - Beazley, ARV? 605, 
64: Niobidenmaler; Roulez, J., AdI 15, 1843, 
206-220; Overbeck, 104 Nr. 1 5 Taf. 4, 1; Webster, T. 
B. L., Der Niobidenmaler (1935) 12. 22 Nr. 53 Taf. 9a; 
Neumann, G., Gesten und Gebärden in der griechischen 
Kunst (1965) 56; Peredolskaja, 156-157 Nr. 179 Taf. 
161, 2-4 und 177, 12; Yalouri, 272 Anm. 33; Brom- 
mer, Vasenlisten? 476 B 1. - Um 460 v. Chr. - Rechts 
Oberkórper eines etwas erhóht stehenden jungen 
Mannes im Muskelpanzer? nach rechts: Baton im Wa- 
genkasten? (das Gespann selbst kann aus Platzgründen 
nicht dargestellt gewesen sein). Links von Baton A. 
(Amphiara..), bärtig, mit Lederpanzer und Pilos- 
Helm. Er stützt sich mit der Linken auf eine Lanze, 
wendet sich um und reicht Eriphyle zum Abschied die 
Hand. Hinter Eriphyle ein Kind (nur Kopf erhalten), 
wohl eher ein Knabe (Alkmaion?), und, sich von der 
Gruppe abwendend nach links zu einer weiteren, jetzt 
fehlenden Figur ein Bártiger in Chiton und Mantel, 











der aber dennoch mit Pilos-Helm und zwei Lanzen 
gerüstet ist. 

25.* Kalpisfr., rf. Boston 03.798. Aus Athen. - 
Beazley, ARV? 1011, 16: Dwarf-Painter; Caskey- 
Beazley, 51 Nr. 58 Taf. 27; Yalouri, 271-272 Anm. 
32; Brommer, Vasenlisten® 476 B 2. - 440-430 V. Chr. 
- A. (A..iaraos), in Tracht und Haltung wie auf 24, 
reichte wohl Eriphyle (..phyle) die Hand (erhalten 
von ihr nur Kopfkalotte mit Kranz). Rechts von A. 
Amme mit einem Knaben, Alkmaion oder Amphilo- 
chos, auf dem Arm. 


E 4. Amphiaraos gibt Alkmaion den Rache-Auf- 
trag 


26.* Glockenkrater, att. rf. Syrakus 18421. Aus 
Camarina. - Beazley, ARV? 1075, 7: Danaemaler; 
Rizzo, G. E., MonAnt 14, 1904, 63-74 Abb. 19 Taf. 4; 
CVA Siracusa 1 II I Taf. 17 (831) 2. Brommer, Vasenli- 
sten? 476 B 3. - Um 440 v. Chr. - A. (Tracht und Hal- 
tung wie auf 24 und 25, nur ohne Helm) reicht einem 
zaghaft von links heranschreitenden Knaben, Alk- 
maion, ein Schwert. Hinter Alkmaion, auf ihn herab- 
blickend, eine Frau, Eriphyle?. Rechts von A. ein Krie- 
ger (Lanze, Schild, Pilos-Helm, Chlamys), der sich 
nach rechts zum Gehen wendet und auf die Mittel- 
gruppe zurückblickt. 


E 5. Amphiaraos im Kreis seiner Familie vor dem 
Auszug 


27.* Kalpis, att. rf. Berlin-Charlottenburg F 2395. 
Aus Attika. - Mayer, M., AZ 43, 1885, 241-248 Taf. 
15; GGK, Führer Berlin 149; Brommer, Vasenlisten? 
476. - 440-430 v. Chr. - Eriphyle (..phyle) auf einem 
Stuhl sitzend mit einem Knaben (Alkmeon) auf dem 
Schoß, dem sie die Brust reicht. Hinter ihr im Hima- 
tion, auf einen Knotenstock gestützt, beobachtet A. 
(Amphiare.) die Szene. Zu Eriphyles Füfen zwei 
kämpfende Hähne, vor ihr eine Frau mit Spindel 
(Demo... 2); entweder die erwachsene Tochter Demo- 
nassa oder eine Dienerin. 


F. Kriegsrat 


ETRUSKISCH 

28.* Gravierter Spiegel. Cambridge, Fitzwilliam 
Museum GR 12. 1864 (ehem. Sig. Gerhard). - Over- 
beck, 84-87 Nr. 2 Taf. 3, 3; Gerhard, EtrSp II Taf. 
178; Brusin, G., EAA1(1958) 72 Abb. 110 s. v. «Adra- 
sto»; de Simone, C., Die griechischen Entlehnungen im 
Etruskischen I (1968) 16 (6) = 29 (2) = 122 (6); 
Krauskopf 1, 46. 108 Sie 5 Taf. 24, 1; Daumas, 24 Taf. 
4. 4. Jh. v. Chr. - Rechts auf einem Felsen (?) sitzend 
A. (Amphiare) unbärtig im Himation, mit nacktem 
Oberkörper; an seinen Sitz gelehnt ein Schwert in ei~ 
ner Scheide, das A. mit der Linken festhält, Die rechte 
Hand hat er zum Gesicht geführt, Daumen und Zeige- 
finger berühren Kinn und Mund (Gestus des Überle- 
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gens? oder des Zögerns?). Der Mund ist leicht geöff- 
net; spricht er? In der Mitte steht mit Chlamys und 
Lanze in der Linken Tydeus (Tute); er hält in der 
Rechten ein Armband und wendet sich zu dem links 
sitzenden Adrastos (Atrste), der sich auf seine Lanze 
stützt und als einziger einen Panzer trágt. 

29.* Von einem Skarabäus abgesägter Karneol. 
Berlin-Charlottenburg 194 (ehem. Sig. Stosch) - 
Overbeck, 81-83 Nr. 1 Taf. 3, 2; Furtwängler, AG l- 
II Taf. 16, 27 und 51, 2. Ill 184; Zazoff, EtrSk 50-52 
Nr. 54 Taf. 16; Richter, EngrGemsGE Nr. 832; de Si- 
mone, a. O. 28, 15 (1) = 29 (1) = 97 (1) = 121 (1) 
= 129 (1; AGDI 103-106 Nr. 237 Taf. 51; Zwier- 
lein-Diehl, E., AA 1969, 525-526; Ronzitti Orsolini 
II-13; Krauskopf 1, 43. 108 Sie 1 Taf. 20, 1; Daumas, 
22-26 Taf. 2, 4. - 1. Viertel 5. Jh. v. Chr. - In der vor- 
deren Reihe sitzend, nach rechts gewandt, Partheno- 
paios (Parthanapaes), in den Mantel gehüllt, das linke 
Knie zwischen den Händen, und vor ihm A., (Am- 
phiare) in dickem, gepunktetem, den Oberkórper frei- 
lassenden Mantel, den Kopf in die Beuge seines rech- 
ten, hochgereckten, eine Lanze haltenden Arms ge- 
legt. Den beiden gegenüber sitzt Polyneikes (Phul- 
nice) in den Mantel gehüllt, den Kopf in die rechte 
Hand stützend. In der zweiten Reihe schreiten, voll 
gerüstet, mit Lanze und Schild, Tydeus (Tute, hinter 
Polyneikes) und Adrast (Atresthe, hinter A.) nach 
links. Alle Heroen unbärtig. Eine verschollene (?) Re- 
plik (2) des Steins in der Sig. Castellani, Neapel, mit 
geringfügigen Änderungen und den Namensbei- 
schriften [A]mphi[are], Partinipe, Phulnise erwähnt 
bei Heydemann, H., BdI 1869, 56 Nr. 12; AGD Il 
105;de Simone, a. O. 28, 16 (2) = 97 (2) = 129 (2). 

30.* Sardonyx-Skarabäus. Paris, Cab. Méd. Luy- 
nes 282. - Furtwängler, AG Taf. 20, 4; Zazoff, EtrSk 
49-52 Nr. $3 Taf. 16; Krauskopf 1, 43. 108 Sie 2 
Daumas, 23-26 Taf. 2, 5-6. - 1. Hälfte 5. Jh. v. Chr. - 
Abgekürzte Fassung von 29 ohne Namensbeischrif- 
ten: A. links sitzend, in dickem Mantel, höher empor- 
gezogen als auf 29, ohne Lanze; ihm gegenüber, eben- 
falls im Mantel, Lanze schräg im Arm, A. anblickend, 
Polyneikes? Dahinter zwei Krieger, nach rechts 
schreitend, der vordere blickt zurück. 

31.* Karneolskarabäus. London, Brit. Mus. 809. ~ 
Walters, BMGems Nr. 809; Zazoff, EtrSk 119 Nr. 221 
Taf. 43; Krauskopf 1, 46.108 Sie 3 Taf. 20, 3. Daumas, 
23-26 Taf. 3, 7. - Um 300 v. Chr., a-globolo-Stil. - 
Links und rechts, auf Felsen sitzend, zwei Krieger 
(Helm), der rechte mit einer Lanze, zwischen ihnen 
stehend, nach rechts gewendet, ein Krieger mit Schild 
und Lanze. Der linke und der mittlere Krieger haben 
die linke Hand erhoben, Redegestus? Das Schema ist 
fast identisch mit dem des Spiegels 28, deshalb er- 
scheint die Deutung auf die Kriegsratszene und damit 
die des linken Kriegers auf A. gerechtfertigt. Sehrähn- 
lich, aber schematischer: Jaspis-Ringstein London, 
Brit. Mus. 809, Zazoff, EtrSk119 Nr. 222 Taf. 43. 


G. Amphiaraos beim Tod des Archemoros 


~ Archemoros 8-10. 
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H. Adrast und Tydeus schlichten Zweikampf zwi- 
schen Amphiaraos und Lykurgos. 


32. Relief am Amykläischen Thron. - Paus. 3, 18, 
12; Overbeck, 114 Nr. 25; Kunze, Schildbander 175. 
Zum Amykläischen Thron allgemein: Robert, C., RE 
I 1 (1897) 123-137 s. v. «Bathykles»; Amorelli, M. 
T. EAA II (1959) 17-18 s. v. «Bathykles». - Adrast 
und Tydeus beenden den Streit (uéyr) zwischen Am- 
phiaraos und Lykurgos. 

33.* Armbügelansatzplatte des Schildbandes 
Form IV (Streifen 8) Olympia B 1654. Aus Olympia. 
- Kunze, Schildbänder 10. 174-176. 213 Taf. 12. 17 
Beilage 13; Schefold, Sagenbilder 77 Abb. 31; Steuben, 
40. 116 K 7. - 2. Viertel 6. Jh. v. Chr. - Zwei Krieger 
(Panzer, Helm, Schild) gehen mit gezücktem Schwert 
aufeinander los. Zwischen ihnen ein bärtiger Mann, 
der sie zu trennen versucht. Rechts und links je zwei 
Münner (ebenfalls nackt), die Arme und Schwerter der 
Kämpfer festhalten. Zwischen den Beinen der Mittel- 
figur die Beischrift Adrastos, über den Kópfen der 
Kämpfer rechts . .. korgos?, links [A]mph[i]ar[e]o[s]. 

Eventuell dieselbe Szene dargestellt auf 79. 
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I. Amphiaraos beobachtet den Zweikampf zwi- 
schen Eteokles und Polyneikes 


34. Fresko. Pompeji, VII 6, 28. - della Corte, M., 
RivIGI 1, 1917, 74-78 Abb. 2; Dawson, Chr., Ro- 
mano-Campanian Mythological Landscape Painting 
(1944) 93 Nr. 28a; Schefold, WP 192. - Dritter Stil, 1. 
Hälfte 1. Jh. n. Chr. - Rechts: A. (in weißem Mantel, 
weißem Chiton mit Helm, Schild und Lanze) und ne- 
ben ihm Baton stehen in einem Wagen (?), vor den 
zwei weiße Pferde gespannt sind. Beide blicken nach 
links, wo, durch einen Baumstamm abgetrennt, Eteo- 
kles und Polyneikes einander gegenseitig durchboh- 
ren, umgeben von kámpfenden und beobachtenden 
Kriegern. Links im Rahmen eines Tores (?) eine zeit- 
lich weiter zurückliegende Szene: —lokaste versucht 
den zum Kampf ausreitenden Eteokles vergeblich zu- 
rückzuhalten. Nach della Corte ist die A.-Gruppe 


rechts ebenso konsequent von der Zweikampfszene 
abzutrennen wie links die Gruppe Iokaste-Eteokles, 
der Baumstamm bilde die Grenze. A. sei dargestellt 
«nella visione che egli ha della sua imminente fine». 
Die beiden Pferde stehen aber still, A. ist also nicht auf 
der Flucht. Gegen die Annahme einer handlungslosen 
Gruppe «A. auf seinem Gespann» spricht die Tatsache, 
daß beide Wageninsassen nach links zu Eteokles und 
Polyneikes binblicken und mit dem rechten Arm in 
dieselbe Richtung zeigen, genau wie der Krieger links 
von dem Baumstamm, der zweifellos den Kampf be- 
obachtet. Die nahezu identische Haltung und Gestik 
der drei Figuren kann kein Zufall sein. 


K. Nicht näher einzuordnende Fragmente 





35. Fr. Schale, att. rf. Marseille. Aus Marseille, Fort 
Saint-Jean. - Beazley, ARV? 400 oben: dem Brygos- 
maler nahestehend; Picard, A., CRAI 1910, 431; Vas- 
seur, M. G., «L'Origine de Marseille», Annales du Mu- 
see d'Histoire Naturelle de Marseille 1 3, 1914, 90-92 Taf. 
13, 8-10; Brommer, Vasenlisten? 476; Daumas, 
20-22 Taf. 1, 1. - 490-480 v. Chr. - A, (Aphia...), er- 
halten bis etwa zur Taille, nach rechts gewandt, mit 
Helm, Schild und Lanze, vom Rücken gesehen, den 
linken Arm ausstreckend. Er steht wohl neben dem 
Wagenkorb eines links zu ergänzenden Viergespanns. 
Links neben seinem Kopf eine Beinschiene, die von 
einer verlorenen Gestalt in die Höhe gehalten wird, 
und die Beischrift (Polyn)eikes. Rechts die Lanze eines 
weiteren verlorenen Kriegers. Daumas deutet das Fr. 
wohl richtig als Rüstungsszene. 

36.* Zwei Fr. von der Schulter eines großen Gefä- 
Bes, apulisch. Oxford, Ashmolean Museum 1966. 
1036. ~ Ashmolean Museum, Select Exhibition of Sir John 
and Lady Beazley’s Gifts 1912-1966 (1967) 132 Nr. 
501 Taf. 66; Brommer, Vasenlistens 477 D 1: A.'s Aus- 
fahrt. - Letztes Drittel 4. Jh. v. Chr., Umkreis des Da- 
reiosmalers. - Fr. 1: Amphiaraos (Beischrift), bärtig, in 
teich gemustertem Gewand, mit Szepter, nach rechts 
blickend. Links von ihm Schulter eines nach links ge- 
wandten Mannes mit Chlamys? Fr. 2: Köpfe zweier 
junger Männer, einander anblickend, der rechte in 
Dreiviertelansicht, der linke, mit Pilos im Nacken, im 
Profil. Zwischen beiden die Spitze einer Lanze. 

Szenen, in denen A, zusammen mit anderen Heer- 
führern gegen Theben dargestellt sein wird, ohne daß 
die Benennung einer bestimmten Figur als A. gesi- 
chert ist, s. unter + Septem, zur Goldamphora von Pa- 
nagjuriste ebenfalls — Septem. 


L. Untergang des Amphiaraos 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

37.* Lekythos, weißgr. sf. Athen Nat. Mus. 1125 
(CC 960). Aus Eretria. - Benndorf/Niemann, 
195-197 Abb. 157; Robert, 245-246 Abb. 44; Has- 
pels, ABL 172. 266 XVII Nr. 3 Taf. 50, 3; Brommer, 
Vasenlisten* 477 A 1. - 2. Viertel 5. Jh. v. Chr., Bei- 
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dam-Gruppe. - Nach rechts galoppierendes Vierge- 
spann, mit den Beinen bereits in der Erde versunken. 
A. (unbärtig, in voller Rüstung mit Schild und zwei 
Lanzen) hat rechten Arm erhoben und den Mund zu 
einem Schrei oder Gebet geöffnet. Neben ihm Baton. 
Hinter A. eine Lanze, von links oben schräg herabfal- 
lend. Über dem Gespann zwei Vögel mit Kranz bzw. 
Schlange in den Fingen. 

38.* Volutenkrater, rf. Ferrara T 579. Aus Spina, 
Valle Trebba T 579. - Beazley, ARV? 612, 1: Maler 
von Bologna 279; Rumpf, MuZ Taf. 28, 6; Alfieri/ 
Arias/Hirmer, Spina 44-45 Taf. 43; Simon, 15 Taf. 5, 
2; Alfieri/Arias, Spina, Guida? 148-150; Aurigemma, 
Spinal 65-67 Taf. so. 52-54. 56-61; Brommer, Va- 
senlisten® 477 B 1. - Um 450 v. Chr. - Am unteren 
Rand des Bildfeldes in der Mitte Viergespann in Vor- 
deransicht, bis zum Hals bereits versunken. Zwischen 
den beiden mittleren Pferden A. und Baton, nach 
rechts gewendet, A. hat wie auf 37 den rechten Arm 
erhoben und blickt nach oben. Das übrige Bildfeld an- 
gefüllt von Kampfgruppen (vgl. »Eteokles; ~Sep- 
tem). 


Relief 

39.* Fries an der äußeren Südwand des Heroons 
von Gjölbaschi-Trysa (Platte A 5). Wien, Kunsthist. 
Mus. I 524 - Benndorf/Niemann, 190. 194-197 Taf. 
24. Robert, C., HallWPr 18, 1895, 30-31; Galli, 242- 
243 Abb. 15; Eichler, F., Die Reliefs des Heroons von 
Gjölbaschi-Trysa(1950) 16. $1 Taf. 3; zum Heroon all- 
gemein zuletzt Eichler, F, EAA VII (1966) 
1026-1028 s. v. «Trysa». - Um 400 v. Chr. - Nahe 
dem rechten Rand des Frieses, der Szenen aus der Ent- 
scheidungsschlacht vor Theben (> Adrastos, + Eteo- 
kles, Kapaneus, > Septem) darstellt, ist das Vierge- 
spann des A. fast bis zum Bauch in der Erde versunken. 
A. (Helm, Schild, Panzer), bis zu den Oberschenkeln 
sichtbar, steht allein im Wagen, hat wie auf 37 und 38 
den linken Arm erhoben und blickt empor zu einer 
oberhalb der Pferde sitzenden Gestalt in Chiton und 
Mantel, der über den Kopf gezogen ist. Sie hält einen 
Stab (Szepter?) in der Linken und hat den Kopf in die 
rechte Hand gestützt, zu A. herabblickend? 


ETRUSKISCH 

40.* Volterraner Alabasterurne. Volterra, Museo 
Guarnacci 185. Aus Volterra, Necropoli del Portone. - 
Brunn/Körte, Rilievi II 1, 70-71 Taf. 25, 2; Benndorf/ 
Niemann, 197. 199 Abb. 159; Mansuelli, 75 Taf. 34, 
80; Vacano 1, 62-64 Taf. 22, 2; Ronzitti Orsolini 37- 
44. 54-57. 98 Nr. 18 mit Abb.; Small, 30-32 Nr. 11; 
Krauskopf 1, 57-58. 98 Amph 8; CUE 1, 40-41 Nr. 
44. — 1. Hälfte 1. Jh. v. Chr. - Von links herangalop- 
pierend Viergespann; ein Krieger mit gezücktem 
Schwert und Schild in der Linken springt gerade ab 
(oder steigt auf?). Ihm voraus fliegt ein geflügelter 
weiblicher Dämon («Furie») mit Fackel; unter dem 
Bauch des vordersten Pferdes ein männlicher geflü- 
gelter Dämon mit aus der Hüfte entspringenden 
Akanthosblättern und Schlangenbeinen. Zum größten 
Teil unter den Pferden dieses Gespannes sind kleiner, 
gerade mit den Beinen in der Erde versinkend, nach 








links, die Pferde des A. dargestellt, gehalten von ei- 
nem nur bis zur Hüfte sichtbaren jungen Mann. A. 
selbst, voll gerüstet, im noch ganz sichtbaren Wagen- 
kasten, schwingt in der erhobenen Rechten ein 
Schwert, vorihm eine «Furie» mit Fackel. 

41.* Volterraner Alabasterurne. Volterra, Museo 
Guarnacci 186. Wohl aus Volterra. - Brunn/Kórte, Ri- 
lievi II 1, 71-72 Nr. 25, 2a; Galli, 244-248 Abb. 17; 
Mansuelli, 75; Vacano 1, 57-62 Taf. 22, 1; Laviosa, 
C., Scultura tardo-etrusca di Volterra (1964) 126-129 
Taf. 76-78; Ronzitti Orsolini 37-44. 54-57. 100 Nr. 
19 mit Abb.; Small, 32-34 Nr. 12; Krauskopf 1, 
57-58.98 Amph 9. - 1. Hälfte 1. Jh. v. Chr. - Rechtes 
Viertel mit A. fehlt, erhalten nur die Pferde. Wie 40, 
unter den Pferden des linken Gespanns ein Gefallener. 

42. Volterraner Tuffurne. Volterra, Museo Guar- 
nacci 188. - Overbeck, 148 Nr. 73 Taf. 6, 8; Brunn/ 
Korte, Rilievill 1, 70 Taf. 25, 1; Mansuelli, 75 Taf. 34, 
81; Ronzitti Orsolini 41. 104 Nr. 21; Small, 36-37 
Nr. 14; Krauskopf 1, 98 Amph 6; Maggiani, A., StEtr 
44, 1976, 117 Nr. 11 Taf. 30b. - 1. Hälfte 1. Jh. v. 
Chr. - Das Viergespann nach rechts, vor dem Abgrund 
zurückschreckend, aus dem eine «Furie» mit Fackel 
emportaucht und in die Zügel der Pferde faßt. A. im 
Wagenkorb hält Zügel und Schild, blickt ebenso wie 
ein zweiter, hinter dem Gespann herschreitender 
Krieger nach links zurück. 

43. Volterraner Tuffurne. Volterra, Museo Guar- 
nacci 508. - Brunn/Körte, Rilievi Il 1, 72 Nr. 25, 2b; 
Ronzitti Orsolini 41. 102 Nr. 20; Small, 34-36 Nr. 
13; Krauskopf 1, 98 Amph 7; Cristofani Martelli, M., 
Dialoghi di Archeologia 8, 1974/75, 222-223 Abb. 16. ~ 
1. Hälfte x. Jh. v. Chr. - Gespann des A., Jüngling vor 
Pferden, «Furie» und A. selbst wie auf 40, rechts neben 
A., nicht mehr im Wagen stehend, ein junger Mann in 
langem Gewand, mit Schwert in der Linken, Baton? 
Am rechten Rand ein Pfeiler mit Cippus. Vor dem Ge- 
spann, über dem zügelhaltenden Jüngling, ein bärti- 
ger Dümon mit zwei kleinen, mit Wirbeln ge- 
schmückten Schilden in den Hánden. 

44.* Alabasterurne, chiusinisch. Chiusi 215 
(ehem. Sig. Paolozzi). Aus dem Marcni-Grab bei 
Chiusi. - Brunn/Körte, Rilievi Il 1, 67-70 Taf. 24, 8; 
Benndorf/Niemann, 198 Abb. 158; Mansuelli, 74 
Taf. 34, 82; Thimme, J., StEtr 25, 1957, 147-148 
Abb. 22; Vacano 2, 59-62; Ronzitti Orsolini 38-41. 
99 mit Abb.; Small, 37-41 Nr. 15; Krauskopf 1, 57. 
110 Sie 18 Taf. 23, 2. - 2. Hälfte 2. Jh. v. Chr. - Vier- 
gespann des A., nach rechts in den Abgrund hinabstür- 
zend, aber noch fast ganz zu sehen. A. wendet sich zu- 
rück nach links oben, versucht, sich mit dem erhobe- 
nen rechten Arm gegen einen von links oben kom- 
menden Angriff zu schützen. Rechts neben ihm, sich 
an As Schild festhaltend, ein unbärtiger Mann, Ba- 
ton? In der linken Bildhälfte Gespann, nach links ga- 
loppierend, im Wagen ein Krieger in voller Rüstung 
mit Schild, sich nach rechts zurückwendend, den rech- 
ten Arm so erhoben, als ob er zum Wurf mit einem 
{nicht erhaltenen) Speer ausholte. Links neben ihm im 
Wagen geflügelte «Furie», unter den Pferden geflü- 
gelter Damon mit Schlangenfüßen. In der Bildmitte 
~ Kapaneus mit einem Gefallenen über dem Arm, die 






























Leiter hinaufstiirmend, am Fuß der Leiter ein aufs 
Knie gestürzter Krieger (> Parthenopaios), im Hinter- 
grund Stadtmauer mit Steineschleuderer und Trom- 
petenbläser. Zwischen dem linken Gespann und Kapa- 
neus bärtiger Damon mit Fackel nach rechts, zwischen 
Kapaneus und A. ungeflügelte «Furie» mit Stein? in 
den Händen, nach rechts stürmend und sich-nach links 
umwendend. 

45.* Terrakottagiebelfiguren des Tempels von Ta- 
amone (Platten 22-28). Florenz, Mus. Arch. 9798. - 
Ducati, 481-483, Taf. 228-229; Giglioli, Taf. 335; 
Andrén, A., Architectural Terracottas from Etrusco-Italic 
Temples (1940) 227-234 Taf. 82, 285 mit früherer 
Lit.; Mansuelli, 73-77 Taf. 33, 78-79; Vacano 2, 
9-63 Taf. 11; Caputo, G., EAA VII (1966) 583 s.v. 
«Talamone»; Ronzitti Orsolini 15-16. 37-44; Kraus- 
opf t, 56-58. 108 Sie 7; Vacano, O. W. v., RM 76, 
1969, 141-161 Taf. 54; ders, RM 82, 1975, 
217-256; der neu rekonstruierte Giebel wird ausführ- 
ich publiziert werden von B. v. Freytag-Lóringhoff in 
den Ergänzungsheften zu RM. - 2. Viertel 2. Jh. v. 
Chr. - Dargestellt sind Szenen aus der Entscheidungs- 
schlacht vor Theben. In der rechten Giebelhälfte stürzt 
das Gespann des A. in den Abgrund hinab (vom vor- 
dersten Pferd nur noch Kopf und Hals zu sehen, die 
Hinterbeine des hintersten noch auf festem Boden 
stehend); vor den Pferden taucht eine ungeflügelte ju- 
gendliche Figur im Himation aus der Erde empor und 
greift in die Zügel, zwei «Furien» begleiten das Ge- 
spann. A. (voll gerüstet, frontal) steht allein auf dem 
Wagen und blickt nach links unten. Sein (nicht erhal- 
tener) rechter Arm war erhoben. Im Giebel ferner dar- 
gestellt: Adrastos, Kapaneus, Eteokles und Polyneikes, 
vgl. auch Septem. 





RÖMISCH 

46.* Sarkophag. Rom, Villa Doria Pamphili. — 
SarkRel Il 193-195 Nr. 184 Taf. 60; Overbeck, 
148-151 Nr. 74 Taf. 6, 9; Benndorf/Niemann, 194. 
197; Robert, 560-561 Abb. 70; Krauskopf 1, Taf. 23, 
3; Sichtermann/Koch, MythSark 67-68 Nr. 73 Taf. 
172, 1; Calza, R./Messineo, G., Antichità di Villa Doria 
Pamphilj (1977) 169 Nr. 197 Taf. 121. ~ Ende 2. Jh. n. 
Chr. - A., in Rüstung und Helm, steht vornüberge- 
beugt im Wagenkasten und hält die Zügel des Zwei- 
gespanns. Die Pferde, die durch die eingeknickten 
Hinterbeine sehr nieder wirken, aber noch nicht ver- 
sinken, schrecken zurück vor dem sich öffnenden Ab- 
grund, aus dem eine Frau (Gaia? Furie?) emportaucht. 
Um die in der unteren Bildmitte angebrachte Szene 
herum andere Episoden aus dem Kampf vor Theben 
(> Eteokles, > Kapaneus, ^ Septem). 

Von Repliken des Typs Fragmente in Ostia, im La- 
teran und der Villa Wolkonsky: SarkRel II 196 Nr. 
185-186 Taf. 60. 


GRIECHISCH ODER RÓMISCH 

47. Gemälde, beschrieben bei Philostrat, imagines, 
27. - Overbeck, 147 Nr. 72; Schönberger, O., Philo- 
strat. Die Bilder (1968) 156-158. 361-364. - A. in Rü- 
stung, aber ohne Helm («da er sein Haupt dem Apol- 
lon geweiht hat»), mit Priesterbinden und Lorbeer ge- 
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schmückt, «schon heilig und prophetisch blickend», 
lenkt ein Zweigespann von Schimmeln in rasendem 
Galopp. Vor ihm der Erdspalt, in dem er versinken 
und in dem er künftig seinen Sitz haben wird, mit 
~ Aletheia, + Oneiros und dem Tor der Träume. Der 
Ort des Geschehens wird charakterisiert durch den 
Jüngling Oropos und Meernymphen. 


M. Lasa verkündet Amphiaraos und Aias den Tod 


ETRUSKISCH 

48.* Griffspiegel London, Brit. Mus. 622. - Ger- 
hard, EtrSpIV 112-113 Taf. 359; Enking, R., RM 57, 
1942, 2. 13 Taf. 1; Mansuelli, G. A., StEtr 19, 
1946/47, 96; de Marinis, S., EAAIV (1961) 488 Abb. 
572 s. v. «Lasa»; Herbig, R./Simon, E., Götter und Dä- 
monen der Etrusker? (1965) 28. 37 Abb. 10.; de Si- 
mone, C., Die griechischen Entlehnungen im Etruski- 
schen (1968) 16(5) = 12 (14); Krauskopf 1, 46. 97 
Amph 4; Rallo, A., Lasa (1974) 18-19 Nr. ı Taf. 1; 
Pfister-Roesgen, G., Die etruskischen Spiegel des 5. Jh. 
(1975) 72 S $3. 170-172 Taf. $7; Schmidt, M./Tren- 
dall, A. D./Cambitoglou, A., Eine Gruppe apulischer 
Grabvasen in Basel 61 Anm. 186. - 1. Hälfte 4. Jh. v. 
Chr. - In der Mitte stehend eine geflügelte Frau, die 
eine Buchrolle in den Händen hält. Auf der Rolle zu 
lesen: Lasa, Aivas, Hamphiare. Zu beiden Seiten der 
Lasa sitzt je ein junger Krieger in nachdenklicher Hal- 
tung, rechts Aivas (Beischrift), links Hamphiare (Bei- 
schrift). 


N. Amphiaraos stößt Achillnieder 


49. Griffspiegel, etr. Tarquinia, Mus. Naz. 322 
(ehem. Sig. Bruschi). - Gerhard, EtrSp V 159 Taf. 123, 
1; Mansuelli, G. A., StEtr. 20, 1948/49, 84; de Si- 
mone, a.O. 48, 16 (4) = 34 (18); Krauskopf 1, 98 
Amph s. ~ Spates 4. - 3. Jh. v. Chr. - A. (A[mph]iare), 
bärtig, mit Schild und Helm, tritt nach links über den 
am Boden liegenden Achill (Achle, nur Oberkörper 
erhalten; + Achle 127 *) und stößt ihm die Lanze in 
den Hals. Mansuelli erwägt eine Verwechslung der 
Namen Amphiare und Alchsntre (Alexandros). 


O. Amphiaraos in der Unterwelt 


50.* Wandgemälde, etr. Rom, Museo Torlonia. 
Abgenommen von der rechten Wand im Querraum 
der Tomba Frangois in Vulci. - Messerschmidt, F.fvon 
Gerkan, A., Nekropolen von Vulci, JdI Erg. H. 12 (1930) 
129-133 Taf. 8 (Kopie im Vatikan 111 Abb. 84); de 
Simone, a. O. 48, 16 (3) = 111 (1); Dohrn, T., in Hel- 
big* IV Nr. 3239 D; Krauskopf 1, 98 Amph 10; zur 
Datierung der Tomba François: Cristofani, M., Dia- 
loghi di Archeologia 1, 1967, 186—219. - Letztes Drittel 
4. Jh. v. Chr. - A. (Amphare), bártig, in braunem Man- 
tel, mit Beinschienen und Schwert, den rechten Fuß 
auf einen Felsen gesetzt, blickt auf zu > Sisyphos (Sis- 
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phe) der einen grofen Felsbrocken schleppt, über 
dem eine > Poine erscheint. 
Vgl.auch 80-81. 


P. Amphiaraos als Heilgott 


Darstellungen von Statuen 

51. Tonscheibe. Oropos, Museum. Aus dem Am- 
phiareion. — Petrakos, 125 Nr. 31 Taf. 48 y. - A., ste- 
hend, im Himation, stützt sich auf einen von einer 
Schlange umwundenen Stab (erhalten nur die Beine 
und die untere Hälfte des Stabs). 

52.* AE, Oropos, Gallienus, 260-268 n. Chr. - 
BMC Attica 115 Nr. 2 Taf. 20, 6; Imhoof-Biumer/ 
Gardner, NumCommPaus 153 Taf. EE 18 = JHS 8, 
1887, 49 Taf. 77; Petrakos, 54 Nr. 5 Taf. 2 & — Rs.: 
Thronender A. nach links, in Himation, das den Ober- 
körper freiläßt, den linken Arm auf ein Szepter ge- 
stützt, hält die Rechte über eine sich aufrichtende 
Schlange, Legende: QPOITION. 


Statuen 

53.* Kultstatue im Amphiaraos-Tempel bei Oro- 
pos. Erhalten Fr. des linken Armes aus parischem (?) 
Marmor. Amphiareion, Oropos. - Paus. 1, 34, 3 (... 
dyarua Aevzod AíSov); Reisch, 144; Karusos, Chr., Tò 
"Augiápeto 100 XponoD (1926) 10 (nicht sicher, ob von 
Kultbild des A. oder der Hygieia); Petrakos, 124 Nr. 
28 Taf. 45 (Hygieia). - Der mit einem Zapfen in die 
Schulter eingelassene, angewinkelte Arm gehórte zu 
einer Statue von etwas mehr als doppelter Lebens- 
größe. Da die Oberfläche an der Außenseite des Ober- 
arms und in der Armbeuge rauh belassen ist, kónnte an 
dieser Stelle ein Gewand aus anderem Material (Me- 
tall?) aufgelegen haben ~ bei den erhaltenen Amphia- 
raos- und Asklepiostypen ist der linke Arm meist zu- 
mindest teilweise verhüllt. Allerdings müßte die Sta- 
tue dann ein Akrolith gewesen sein, was der Pausa- 
nias-Stelle «.. aus weißem Stein» zu widersprechen 
scheint. Das war wohl der Anlaß, den Arm einer Kult- 
statue der Hygieia zuzuweisen, von der allerdings 
nichts überliefert ist und die in dieser Größe im Tem- 
pel neben der A.-Statue keinen Platz gehabt hátte. Da 
das Fr. aber innerhalb des Tempels gefunden wurde, 
besteht eine gewisse Wahrscheinlichkeit, daf es zu 
dem Kultbild des A. gehórte. 

54.* Unterlebensgroße Marmorstatue. Oropos, 
Museum. Aus dem Amphiareion. Leonardos, B., Prak- 
tika 1887, 62; Reisch, 143; Petrakos, 120 Nr. 10 Taf. 
34 B. - 4. Jh. v. Chr. - A. in Himation, das Oberkörper 
und rechten Arm freiläßt, stützt sich auf einen unter 
der linken Achsel endenden Stab, um den sich eine 
Schlange windet. Kopf, rechter Arm und Füße nicht 
erhalten. 

Fr. einer ähnlichen Statue: Petrakos, 120 Nr. 11 
Taf. 35 a. 

55. Marmorstatue. Oropos, Museum. Aus dem 
Amphiareion. - Leonardos, B., Praktika 1890, 32; 
Reisch, 143-144; Petrakos, 120 Nr. 9 Taf. 34a. - 
Ende 4. Jh. v. Chr. - A, stehend mit zurückgesetztem 
linkem Fuß, in Himation, das Oberkörper und rechten 


Arm freiläßt und dessen Ende über den linken Arm 
gelegt ist. Kopf, rechter Arm-und linke Hand nicht er- 
halten. 

56. Statue aus pentelischem Marmor mit Inschrift- 
basis. Athen, Nationalmuseum (Statue) bzw. Rham- 
nous (Basis). Aus dem Amphiareion in Rhamnous. - 
Stais, B., Praktika 1891, 17-18; Reisch, 146; Kutsch, 
9-10. 53 Nr. 6; 124 Nr. 10. - 3. Jh. v. Chr.? - «.. Kopf 
fehlt. Asklepiostypus; das Gewand wird von der 
Rechten vor der Brust zusammengehalten. Mit der in 
das Gewand gehüllten Linken stützt sich der Gott auf 
einen Stab, der auf einem Omphalos ruht» (Kutsch). 
Auf der Basis: TepoxAfjc Tépovoc ‘Aptotoudyar Appie- 

éent. 

: 57. Statue auf der Agora in Athen. Von Paus. 1, 8, 2 
beschrieben. - Hitzig, H./Blümner, H., Des Pausanias 
Beschreibung von Griechenland I (1896) 158; Frazer, J. 
G., Pausanias’s Description of Greece (1897, Nachdruck 
New York 1965) II 87. — Pausanias erwähnt nur, daB 
in der Nähe der Eponymen «dydAuata Sev» (Stand- 
bilder von Góttern) standen, und zwar des A. und der 
Eirene mit dem Plutosknaben. Daraus geht hervor, 
daß A. als Heilgott und also im Asklepiostyp darge- 
stellt war. 

Vgl.auch 82. 


Q. Einzelne Amphiaraoskópfe 


58.* Bleiplättchen (Eintrittskarten für das A.-Hei- 
ligtum in Oropos). Athen, Nat. Mus. (z.B.:) 14829. 
14915. 15084. Aus dem Amphiareion. - Leonardos, 
B., ArchEph 1916, 119 Abb. 1; ders., Praktika 1924,97 
Abb. 1a-y; Petrakos, 126 Nr. 38 Taf. 506. - Links bür- 
tiger Kopf des A., rechts Kopf der Hygieia, dazwischen 
groß IEPON AMOIAPAOY, rechts unten in kleinerer 
Schrift: YTIEIA. 

59. AE, Oropos (Attika), 2. Jh. v. Chr. - Robert, L., 
Hellenica 11/12, 1960, 202-203 Nr. I; Overbeck, 151 
Nr. 75 Taf. 6, 10; Petrakos, 53 Nr. 1 Taf. 2a. - Vs.: 
Bärtiger Kopf mit Lorbeerkranz nach rechts. — Rs.: 
Knotenstab, um den sich eine Schlange windet, Le- 
gende: QPOITIQN. 

60.* AE, Oropos (Attika), 2. Jh. v. Chr. - BMC At- 
tica 115 Nr. 1 Taf. 20, 5; Robert, a. O. 59, 203 Nr. Il; 
Petrakos, 53 Nr. 28. - Vs.: Wie 59. - Rs.: Delphin, der 
sich um einen Dreizack windet, Legende: QPOITIQN. 


R. Amphiaraos bei Krankenheilungen, mit Ado- 
ranten und Ähnliches 


Attische Reliefs 

61.* Frr. eines Weihreliefs. Athen, Nat. Mus. 
1397. Aus dem Amphiareion in Rhamnous. - Svoro- 
nos, 348-349 Taf. $8; Kutsch, 123 Nr. 7; Hausmann, 
U., Kunst und Heiltum (1948) 53. 169 Nr. 32 (Kio). 
Himmelmann-Wildschütz, N., Theoleptos (1957) 18; 
Daumas, AntK 21, 1978, 28 Taf. 3. - Frühes 4. Jh. v. 
Chr. - A. bärtig, mit Himation, das Oberkörper und 
rechten Arm freiläßt, auf einen unter die rechte Achsel 
geschobenen Stab gestützt, blickt nach links. Hinter 
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ihm, am rechten Bildrand, eine kleinere, unbärtige Fi- 
gur (^ Amphilochos? Diener? Adorant?). Links, klei- 
ner gebildet, Bärtiger auf Kline, an deren Fußende 
eine Frau sitzt (Heilungsszene?, Totenmahl?). 

62. Fr. eines Weihreliefs. Oropos, Museum. Aus 
dem Amphiareion bei Oropos. - Hausmann, U., Grie- 
chische Weihreliefs (1960) 58-59 Abb. 29; Petrakos, 
123 Nr. 21 Taf. 418. ~ Frühes 4. Jh. v. Chr. — Eine 
weibliche (?) Figur auf mit Tierfell bedeckter Kline 
wendet sich dem ebenfalls auf der Kline sitzenden A. 
zu (nur Beine und Arm erhalten), der seine Hand auf 
ihren Kopflegt. 

63.* Fr. eines Weihreliefs aus pentelischem Mar- 
mor. Athen, Nat. Mus. 3369. Aus dem Amphiareion 
bei Oropos. - Leonardos, B., ArchEph 1916, 119-120 
Abb. 2; Herzog, R., «Wunderheilungen von Epidau- 
ros», Philologus, Suppl. 22, 3, 1931, 55. 88-91; Haus- 
mann, 2.0. 61, 55-58. 169 Nr. 31 (Kı3) Abb. 2; 
Himmelmann-Wildschütz, a.O. 61, 19 Abb. 7; 
Hausmann, a. O. 62, 19 Abb. 8; Simon, 13 Taf. 6, 2; 
Petrakos, 122 Nr. 18 Taf. 400; Daumas, a. O. 61, 28. 
30 Taf. 8, 1. - 1, Hälfte 4. Jh. v. Chr. - A. (Tracht wie 
61), auf Stock gestützt, behandelt den linken Arm 
oder die linke Schulter eines kleiner gebildeten bärti- 
gen Mannes, des Archinos. Rechts von der Szene im 
Hintergrund wiederum Archinos, schlafend auf einer 
Kline; eine Schlange leckt ihm die Schulter. Hinter 
der Kline eine Votivtafel. Am rechten Bildrand ein 
drittes Mal Archinos, als Adorant. Auf der Standleiste: 
APXINOZ AM@IAPAQI ANEOHKEN (Archinos hat es 
dem A. geweiht). 

64.* Fr. eines Weihreliefs. Oropos, Museum. Aus 
dem Amphiareion bei Oropos. - Reisch, 139-143 mit 
Abb. (Hygieia); Hausmann, a. O. 61, 76. 171 Nr. 77 
(A 72) Abb. 15 (Hygieia). Bielefeld, E., Wiss. Zeitschrift 
der Univ. Greifswald 1, 195 1/52, Geschichts- und Sprach- 
wiss. Reihe Nr. 2-3, 3 Nr. 8 (Hestia); Herrmann, H.V., 
Omphalos (1959) 104 (Hygieia); Fuchs, W., EAA IV 
(1961) 20 Abb. 27 s. v. «Hestia», Petrakos, 124 Nr. 27 
Taf. 44 (Hygieia). - 1. Hälfte 4. Jh. v. Chr. - A. (Tracht 
und Haltung wie 61) blickt nach links. Hinter ihm 
sitzt auf einem Omphalos eine Frau, wohl > Hygieia 
(nach Bielefeld und Fuchs Hestia). Links vom Kopf 
des A, erscheint über einem Felsen der Kopf des 
= Pan. 

65.* Urkundenrelief. Athen, Nat. Mus. 1396. 
Beim U-Bahnbau in der Nähe des Theseions gefun- 
den: aus dem Amphiareion in Athen? — Svoronos, 
347-348 Taf. 50; IGIP 171; Kutsch, 39-41. 121 Nr. 
248; 135 Nr. 132; Binneboeßel, R., Studien zu den atti- 
schen Urkundenreliefs (1932) 15 Nr. 65; Süsserott, H. 
K., Griechische Plastik des 4. Jh. (1938) 119; Hausmann, 
a. O. 61, 96. 168 Nr. 20 (A45). - Um 320 v. Chr. - 
Alle Figuren frontal. Links A. (Tracht wie 61) auf Stab 
unter linker Achsel gestützt, hält in der Rechten Phiale 
(?). In der Mitte, kleiner, Artikleides, den Hygieia be- 
kránzt. Auf dem Epistyl: AM@IAPAOS, APTIKAEIAHE, 
YTTEIA. 


Amphiaraos beim Totenmahl 
66.* Weihrelief aus pentelischem Marmor, att. 
Athen, Nat. Mus. 3405. Aus dem Amphiareion bei 


Oropos. - Leonardos, B., ArchEph 1917, 241-242 
Abb. 6; Hausmann, a. O. 61, 124; Thönges-Stringaris, 
R., AM 80, 1965, 81 Nr. 87 Beilage 14, 1; Petrakos, 
123 Nr. 24 Taf. 42a. - Mitte des 4. Jh. v. Chr. - A. 
beim Totenmahl (Tracht wie 61-65) auf Kline, in der 
erhobenen Rechten Widderkopfrhyton, in der Linken 
Phiale. Eine am Fußende der Rline sitzende Frau (Hy- 
gieia?) streut aus einem Kästchen Weihrauchkörner 
auf ein Thymiaterion auf einem Speisetischchen vor 
der Kline. Rechts ein Knabe als Diener, links eine Ad- 
orantenfamilie. Deutung auf A. aufgrund des Fund- 
orts. 

A. beim Totenmahl vielleicht auch auf dem böot. 
rf. Krater 83. 


S. Amphiaraos auf Apobatenreliefs 


67.* Weihrelief, att. Berlin-Ost 725 (ehem. Sig. 
Sabouroff). Aus Skala Oropou, wo das Relief über ei- 
ner Haustür eingemauert war. - Overbeck, 145 Nr. 70 
Taf. 6,6 (Tod des A); Lippold, Gemäldekopien 
111-112; Blümel, C., Die klassisch griechischen Skulptu- 
ren des Staatlichen Museums zu Berlin (1966) 72 Nr. 85 
(K80) mit der gesamten früheren Literatur; Petrakos, 
121 Nr. 16; 194-195 Taf. 38. - Anfang 4. Jh. v. Chr. 
~ Ein bärtiger Mann in Himation, das Oberkörper und 
rechten Arm freiläßt, lenkt ein galoppierendes Vierge- 
spann nach links. Er blickt jedoch nicht auf die Pferde, 
sondern wendet sich dem neben ihm im Wagen ste- 
henden Apobaten zu (nackt bis auf Helm und Schild), 
der gerade aufgesprungen ist (oder gerade abspriagen 
will?) und sich deshalb mit der Linken an der Wagen- 
brüstung festhält. Links hinter den Pferden eine Vo- 
tivtafel. 

68.* Monochromes Gemälde auf Marmor. Nea- 
pel, Mus. Naz. 9564 (G 1303). Aus Herculaneum. - 
Overbeck, 146 Nr. 171 Taf. 6, 7; Robert, C., 19. 
HallWPr(1895) 11-20 mit Taf. (Apobat); Pfuhl, MuZ 
Abb. 631; Lippold, Gemäldekopien 111-112 Abb. 90. 
- Römische Kopie eines Gemäldes des 4. Jh. v. Chr.? - 
Bärtiger in langem Wagenlenkergewand, A., lenkt 
Viergespann von Schimmeln nach links. Er blickt auf 
den Apobaten (wie auf 67, aber zurückblickend). 


T. Deutung auf Amphiaraos nicht gesichert 


Gegliedert entsprechend den Kapiteln D bis R 
(hier TD bis TR). 


TD.STREIT ZWISCHEN AMPHIARAOS 
UND ADRASTOS 


69.* Kolonettenkrater, att. rf. Neapel, Museo di 
Capodimonte 958. - Beazley, ARV? $11, 2 und 1657: 
Kaineusmaler; Brommer, Vasenlisten? 488. — 2. Vier- 
tel 5. Jh. v. Chr. - Zwei bärtige Krieger (Panzer, Helm) 
gehen mit gezückten Schwertern aufeinander los; sie 
werden zurückgehalten von zwei unbewaffneten, bär- 
tigen Mánnern. Eine Frau drüngt sich zwischen die 
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Kämpfer, um sie auseinanderzuhalten. Deutung durch 
Beazley a. O.: «the woman, to intervene, must be re- 
lated to both heroes: so Eriphyle, Adrastos, Amphia- 
raos: see Pindar, N. 9, 30-34 and Robert, Oidipus 
206.» 

70. Getriebenes Bronzeblech mit drei im Rapport 
wiederholten Szenen, etruskisch. Florenz, Mus. Arch. 
Aus dem Tumulus di Montecalvario bei Castellina in 
Chianti. - Literatur s. unter 22°; zu Szene 2 und 3 
speziell Salis, A. v., Gnomon 4, 1928, 244-246. - 1. 
Drittel 6. Jh. v. Chr. - Szene 1: As Ausfahrt, s. 22. 
Szene 2: Zwei bärtige Männer halten ein vierfüßiges 
Tier über einen Kessel oder Schild, den jeweils freien 
Arm haben sie zum Himmel erhoben. Beide blicken 
nach oben. Szene 3: Zwei in die Knie sinkende Hopli- 
ten greifen einander mit Speeren an, hinter ihnen je 
eine zuschauende Frau, Curtius deutet auf A. und Ad- 
rastos und entsprechend die Frauen auf ihre Mütter 
Hypermestra und Lysimache vor allem wegen der 
Nähe zu der Ausfahrt des A. auf demselben Blech; die 
dritte Szene würde dann das Schwuropfer zeigen, mit 
dem A. nach der Beilegung des Streites seinen Eid be- 
kräftigt, Adrastos im Kriegsfalle Gefolgschaft zu lei- 
sten. Da aber in der Zweikampf-Szene beide Krieger 
bereits verwundet zu sein scheinen, ist v. Salis’ Deu- 
tung auf das tödliche Duell zwischen Eteokles und Po~ 
lyneikes vorzuziehen, sofern man überhaupt im the- 
banischen Sagenkreis bleiben will. Auch für das 
Schwuropfer kommen andere Szenen in Frage (s. 
Krauskopf 1). 


TE. KRIEGERS AUSFAHRT-SZENEN, 
MÖGLICHERWEISE AUSZUG DES AMPHIARAOS 
(AUSWAHL) 


Vasen 

71. Pithos, frühattisch, sog. «Schliemann-Krater». 
Athen, Nat. Mus. 17762. - Wrede, 371-372; CVA 
Athen 2 IlI He Taf. 1 (59); Brann, E., AntK 2, 1959, 36 
Taf. 19, 2; dies. Hesperia 30, 1961, 359 Taf. 66; Früs 
Johansen, Iliad 25 1; Steuben, 39; Fittschen, Sagendar- 
stellungen 195 AF 2. - 2. Viertel 7. Jh. v. Chr., Werk- 
statt des Schachbrettmalers. ~ Zweigespann nach 
rechts, im Wagen Krieger (Helm, Schild) in langem 
Gewand (des Wagenlenkers?), vor den Pferden Frau 
mit Kind im Arm. 

72.* Tyrrhenische Amphora. Leipzig T 3322. - 
Beazley, ABV 94 und 96, 10: O. L. L. Gruppe; Wrede, 
224 Nr. 10,273 Taf. 15; Rumpf, A., AA 1923/24, 62- 
65 Nr. 7 Abb. 8; CVA Leipzig 2 Taf. 8 (69); Brommer, 
Vasenlisten? 476 A 4; Krauskopf 2, 107. - 2. V. 6. Jh. v. 
Chr. - Viergespann nach rechts, Krieger in voller Rü- 
stung besteigt Wagen, in dem bereits der Lenker steht. 
Hinter den Pferden Frau nach rechts mit zurückge- 
wandtem Oberkórper und Kopf, ihren rechten Arm 
erhoben. Vor den Pferden sitzt ein Greis auf dem Bo- 
den mit klagend zum Kopf erhobener Rechten. Am 
rechten Bildrand zwei Krieger nach links. Sinnlose 
Beischriften. 

73. Schale, att. rf. Athen, Nat. Mus. Acr. 336. Von 
der Akropolis. - Beazley, ARV? 192, 105: Kleophta- 
desmaler; Graef/Langlotz H (1933) 30-31 Nr. 336 


Taf. 24; Beazley, J. D., Der Kleophrades-Maler (1933) 
28-29 Nr. 79; Simon, 15. + 490-480 v. Chr. - Vier- 
gespann nach rechts. Krieger besteigt Wagen, mit der 
rechten Hand ergreift er ein in der Scheide steckendes 
Schwert, das ihm von einer vor ihm stehenden Frau 
mit einem Knaben auf dem Arm gereicht wird. Hinter 
der Frau, ebenfalls nach links blickend und fast durch 
die Pferde verdeckt, ein Greis mit einem Helm in der 
Hand. Daß die Szene im Sagenzyklus der Sieben ge- 
gen Theben zu suchen ist, wird wahrscheinlich ge- 
macht durch die beiden anderen Darstellungen (In- 
nenbild: Kampf + Eteokles-Polyneikes; anderes Au- 
Benbild: Aufbruch der Sieben, > Septem). 
73a.* Stamnos, att. rf. Kunsthandel Basel. - Benn- 
dorf, GSV 84 Taf. 39, 1; MuM Sonderliste R, Dezem- 
ber 1977 Nr. 59. - Um 440 v. Chr. - In der Bildmitte 
ein unbärtiger Krieger (Tracht und Bewaffnung wie A. 
auf 25, aber ohne Schwert), der eine Lanze in der Lin- 
ken hält und die Rechte in die Hüfte stützt. Er blickt 
nach links auf eine Frau, die angstvoll die von ihrem 
Peplos verhüllte linke Hand zum Gesicht führt und 
mit der Rechten das in der Scheide steckende Schwert 
dem Krieger hinreicht. Zwischen den beiden ein 
Knabe, der mit beiden Armen den rechten Arın des 
Kriegers umklammert. Rechts ein junger Mann, der 
mit erhobener Rechter zum Aufbruch zu mahnen 
scheint. Er trägt über dem Chiton ein Fell, ferner ei- 
nen Petasos sowie zwei Lanzen. — Andromache] 20*. 
74.* Volutenkrater, apulisch (Dareios-Maler). Le- 
ningrad, Ermitage B 1710 (Stephani 406; ex Cam- 
pana, ex Barone). ~ Reinach, RépVases 1480; Schauen- 
burg, K., JdI 89, 1974, 173 Abb. 43; Schmidt/Tren- 
dall/Cambitoglou, a. O. 48, 67 Anm. 221. — Letztes 
Drittel 4. Jh. v. Chr. - In der unteren Zone Vierge- 
spann nach rechts, vor den Pferden ein Jüngling mit 
zwei Speeren. Im Wagen der Lenker mit phrygischer 
Mütze und ein voll gerüsteter Krieger, der sich um- 
wendet und die Rechte einem Knaben entgegen- 
streckt, der beide Arme zu ihm emporhebt. Dahinter 
ein zweiter Knabe, der sich mit der Linken an den 
Kopf faßt und in der Rechten ein Phiale hält. Über den 
Kindern der Pädagoge und eine Erinys mit einer Fak- 
kel und einem in der Scheide steckenden Schwert, 
über ihr ein Pilos und ein zweites Schwert. In der Bild- 
mitte oberhalb des Gespanns sitzt Apollon; vor ihm 
ein Schwan. Rechts von ihm Athena und Hermes, die 
sich unterhalten. 
74a. Volutenkrater, apulisch (Dareios-Maler). Pri- 
vatsammlung Schweiz. - Noch unpubliziert (Publ. in 
Trendall, RVAp II). - Letztes Drittel 4. Jh. v. Chr. - 
Sehr ähnlich 74. A. steht nicht auf, sondern neben sei- 
nem Wagen; auf dem Wagen nur Baton mit phrygi- 
scher Mütze. Die Furie rechts von A. 
74b. Volutenkrater apul. Fr., Boston, Museum of 
Fine Arts 61. 113. ~ Clairmont, Chr., AJA 57, 1953, 
90-92 Taf. 49 (Aias-Kassandra); Vermeule, C. C., 
Burlington Magazine Febr. 1973, 118 Abb. 76 (Oino- 
maos und Pelops). - Letztes Drittel 4. Jh. v. Chr. - 
Ähnliche Szene wie 74 und 74a: erhalten Unterkör- 
per der Athena in der oberen Reihe, Kopf und Schul- 
tern Batons und des neben dem Wagen stehenden A. 
Links eine Säule mit einem Dreifuß, daneben Hand 
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mit Stock, wohl zum Pädagogen gehörend (Deutung 
auf A. durch A. D. Trendall). 


Wandmalerei 

75.* Fresko an der Westwand eines Grabes in Ki- 
zilbel bei Elmali (Lykien). «Ionisch-anatolisch», d.h. 
lokale Imitation griechischer Vorbilder: - Mellink, 
M., AJA 74, 1970, 251-253 Taf. 60; dies., AJA 75, 
1971, 246-248 Taf. 50; dies., AJA 77, 1973, 293 
Anm. r. Taf. 43; dies, Mélanges Mansel I (1974) 
543-545 Taf. 163. 165. - 2. Hälfte des 6. Jh. v. Chr. - 
Ein bärtiger Krieger in Hoplitenrüstung, den Speer in 
der Rechten, besteigt den Wagenkorb, in dem schon 
der ebenfalls gerüstete Lenker steht, die Zügel des 
nach rechts schreitenden Zweigespanns haltend. Der 
Krieger wendet sich um zu einer Frau (von der nur we- 
nig erhalten ist). Über den Pferden ein geflügelter, 
bärtiger Dämon mit Fischschwanz, eine Lotusblüte in 
den Händen. Vor den Pferden sitztaufdem Boden ein 
Greis, einen Stab in der Linken, die Rechte im Klage- 
gestus (?) erhoben, Hinter ihm weitere Frauen, dem 
Gespann entgegenblickend. 





Reliefs 

76.* Pithos mit gestempelten Reliefs, Fr. Thasos 
70/813. Aus Thasos, Limenas. - Holtzmann, B./Pi- 
card, O., BCH 95, 1971, 777-778 Abb. 1. - 1. H. 6. 
Jh. v. Chr. - Viergespann mit Lenker nach links. Ein 
Krieger (Helm, Panzer) mit Lanze in der Rechten be- 
steigt den Wagen und wendet sich um zu einer Frau, 
die ihm ein Kind entgegenstreckt; zwischen ihr und 
dem Krieger ein zweites Kind mit emporgestreckten 
Armen. Rechts weitere Frauen, 

77. Fr. eines getriebenen Bronzeblechs, ostgrie- 
chisch (?). Olympia B 1529. Aus dem 4. Stadionsüd- 
wall. - Eilmann, R., OlympBer 3, 1938/39, 150-152 
Taf. 68; Fittschen, Sagendarstellungen 195-196 AF 6; 
Yalouri, A., ArchEph 1972, 122 Taf. st. - Spätes 7. Jh. 
v. Chr. - Erhalten nur Beine der Figuren. Gespann 
nach links. Im Wagenkorb der Lenker und ein Krieger 
mit Beinschienen. Hinter den Pferden, den Wagenin- 
sassen zugewandt, eine Frau. 

78. Fr. eines getriebenen Bronzeblechs, ostgrie- 
chisch. Olympia M 78. Gefunden beim Museums- 
neubau. ~ Yalouris, N., ArchDelt 17, 1961/62, Chro- 
nika 107 Taf. 113; Willemsen, F., OlympBer 7, 1961, 
190: italisch, um 550; Hampe/Simon 21 Anm. 11; 
Fittschen, Sagendarstellungen 195-196 AF 4: kykla- 
disch, 3. Viertel 7. Jh.; Yalouri, 269-275 Taf. 64, 1-2; 
Yalouri, a. O. 77, 126 Taf. 55-56. - 1. Viertel 6. Jh.v. 
Chr. - Gespann nach links (Pferde nicht erhalten). Im 
Wagenkorb Lenker in kurzem Chiton mit Kentron in 
der Rechten. Vor seinem Kopf Hand mit Schleier (zu 
einer ihm zugewandten Frau gehörig). Ein Krieger in 
voller Rüstung mit Schild und Lanze besteigt den Wa- 
gen, wendet sich nach rechts um zu einer Frau mit ei- 
nem Knaben auf den Schultern. Andere Deutung: 
-Andromache I 26%. 

78a. Ringstein aus Glaspaste, = Andromache I 
25*. New York, Metr. Mus. 41. 160. 527. - Richter, 
MetrMusGems Nr. 406 Taf. 51. - Röm. Kaiserzeit. - 
Links eine Frau mit einem Kind auf dem Arm, das die 


Armchen ausstreckt nach einem nach rechts davonei- ` 


lenden Krieger (nackt bis auf Helm), der sich nach der 
Frau und dem Kind umblickt und ein bloßes Schwert 
in der Rechten hilt. Die Paste unterscheidet sich von 
den anderen Darstellungen des Abschieds Hektors 
von Andromache und Astyanax auf römischen Gem- 
men und Kontorniaten (5 Andromache I 23-24) da- 
durch, daß der Krieger das Schwert zückt (vgl. dazu 
aber den Cameo Berlin 11278: Furtwängler, Beschrei- 
bung 351 mit Abb.). Sie entspricht damit im Schema 
genau den archaischen Bildern von A.’s Auszug. Da 
uns aber seit klassischer Zeit Darstellungen von A.’s 
Auszug in dieser Form nicht mehr bekannt sind, Bil- 
der von Hektors Abschied in verwandten Bildsche- 
mata in römischer Zeit aber mehrfach bezeugt sind 
(s. oben), wird die Paste vielleicht doch eher an letz~ 
tere anzuschließen sein. 


TH. SCHLICHTUNG DES ZWEIKAMPES 
ZWISCHEN AMPHIARAOS UND LYKURGOS 


79. Schalenfr. lakonisch. Kyrene. Aus Kyrene. - 
Beazley, J. D., AJA 54, 1950, 312 Abb. 2; Simon, 15 
Taf. 6, 1; Stibbe, LakVas 138. 281 Nr. 221 Taf. 78; 
Brommer, Vasenlisten? 488 C 1; Schefold SB II 183 
Abb. 244. - Um sso v. Chr., Jagdmaler. - Links (d.h. 
etwa in der Schalenmitte) Rest eines nach links stür- 
menden Mannes mit gezücktem Schwert, dessen Arm 
von Parthenopaos (Beischrift) festgehalten wird, von 
rechts heraneilend zwei weitere Mánner, beim linken 
Rest einer Namensbeischrift .. . os. 


TO. AMPHIARAOS IN DER UNTERWELT 


Apulische Vasen 

80. Frr. eines Volutenkraters. Mainz, Universitäts- 
sammlung 185, 5-7. - Hampe, R./Simon, E., Griechi- 
sches Leben im Spiegel der Kunst (1959) 39-40 (Aias); 
Schauenburg, K., JdI73—74, 1958/59, 68-70 (Protesi- 
laos); Schmidt/Trendall/Cambitoglou, a.O. 48, 
61-69 (Protesilaos oder Amphiaraos). - Spätes 4. Jh. 
v. Chr. - In einem Naiskos thront > Hades, hinterihm 
steht - Persephone. Ein Krieger tritt auf Hades zu und 
reicht ihm die Hand, hinter Hades hängt ein Schwert. 
Links neben dem Gebäude eine > Erinys oder > He- 
kate mit zwei Fackeln, darunter ein Gespann nach 
rechts (erhalten nur der Wagenlenker, mit Pilos, und 
ein Stück der Brüstung des Wagenkorbs). 

81.* Volutenkrater (Baltimore-Maler). Basel, An- 
tikenmuseum BS 464. - Schmidt/Trendall/Cambito- 
glou, a. O. 48, 51-69, besonders 57-64 Taf. 14-18. - 
320-310 v. Chr. - Hades thront in einem Naiskos, an 
dessen Wand zwei Räder hängen. Vor ihn tritt der 
Krieger, der ihm im Gegensatz zu 80 nicht die Hand 
reicht. Rechts von dem Gebäude oben Persephone 
und >Hermes, links Hekate oder Erinys und ein an 
einen Baum gefesselter Jüngling; unterhalb dieser 
Gruppen sitzt je ein junger Mann mit Waffen. In der 
unteren Zone ein Viergespann nach links, der Wagen- 
lenker mit phrygischer Mütze läuft hinterher (d.h. er 
ist abgestiegen oder will gerade aufsteigen). Vor den 
Pferden Hermes, der in das Zaumzeug des äußersten 
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Tieres faßt. Ganz links eine Frau, die eine Hydria auf- 
nimmt (Danaide ?). 

81a. Volutenkrater (Baltimore-Maler). Privatbe- 
sitz Schweiz. - Noch unpubliziert (Publ. in Trendall, 
RVApII). - Letztes Drittel 4. Jh. v. Chr. - Ähnlich 81, 
statt des Gespanns in der unteren Zone Frauen mit 
Hydrien (+ Danaides). 

81b. Volutenkrater (Ganymed-Maler). Privatbe- 
sitz Schweiz. - Wie 8ra. - Ähnlich 81, jedoch ohne 
den Naiskos, der A. und Hades auf 81 und 8Ia um- 

ibt. 

" 8Ic. Volutenkrater (Rouen-Gruppe), Bari 2396. — 
Schmidt/Trendall/Cambitoglou, a. O. 48, 62-64 Taf. 
34 b-c. - Letztes Drittel 4. Jh. v. Chr. - Áhnlich 81, je- 
doch fehlen der den Palast des Unterweltsherrschers 
bezeichnende Naiskos sowie das Gespann. In der un- 
teren Zone stattdessen einzelne Krieger. 


TP. AMPHIARAOS ALS HEILGOTT 


82. Marmorköpfchen, attisch (?). Athen, Nat. Mus. 
Aus dem Amphiareion (?) in Rhamnous. - Stais, B., 
Praktika 1891, 18 (A.); Furtwängler, A., Collection 
Somzée (1897) 69 (A.); Reisch, 145-147 mit Abb. (A. 
oder Aristomachos); Kutsch, 123 Nr. 2 (Aristoma- 
chos). - 2. Hälfte 5. Jh. v. Chr. - Von einer Statuette 
stammender (?) Kopf mit kurzem Bart und von einem 
Mittelscheitel aus zurückgekämmten, halblangen 
Haaren. 


TR. AMPHIARAOS BEIM TOTENMAHL 


83. Glockenkrater, bóot. rf. Athen, Nat. Mus. 
1393 (CC 1926). Aus Böotien. - Kern, O., ArchEph. 8, 
1890, 131-142 Taf. 7 (Asklepios und Hygieia); ders., 
AA 1937, 472 (Heilheros und Meter); Lullies, R., AM 
65, 1940, 21-22 Taf. 26 (A. oder Trophonios und 
Heilgóttin). - Ende 5. Jh. v. Chr. - Bártiger Heros mit 
Lorbeerkranz im Haar, auf einer Kline lagernd, hält in 
der linken Hand ein Ei und in der ausgestreckten 
Rechten einen Kantharos, zu dem sich eine große 
Schlange hinabbeugt. Auf der Rückseite thront rechts 
eine Frau mit Szepter oder Thyrsos, von links kommt 
eine Frau mit einer Kanne und einem Tablett voll 
Zweigen, Opferkuchen und Früchten auf sie zu. An 
der Wand hängen Kränze und Exvota in Form einzel- 
ner Gliedmaßen, dies sichert die Deutung auf eine 
Heilgottheit. 


U. Anhang: Deutung auf Amphiaraos ist abzu- 
lehnen 


84. Pyxis fr, mittelprotokorinthisch, Telestro- 
phos-Maler. Aigina, Kraiker 267. Aus Aigina, 
«Aphrodite- Tempel». - Pallat, L., AM 22, 1897, 320- 
323 Nr. 7 Abb. 38; Studniczka, F., AM 24, 1899, 
361-378 Abb. 1-3 (Hochzeitszug des A. und der Eri- 
phyle); Pfuhl, MuZ Abb. 73; Payne, Necrocorinthia, 98 
Abb. 30; 161 Nr. 1; Kraiker, W., Aigina (1951) so Nr. 
267 Taf. 19 und C (A); Cook, J. M., AJA 56, 1952, 
221 (A); Dunbabin, T. J. Gnomon 25, 1953, 246 


(Zweifel an Deutung auf A.); Jeffery L. H., The Local 
Scripts of Ancient Greece (1961) 125; Arena, Iscrizioni 
67-68 Nr. 2; Steuben, 39, 116 K 4 (zweifelnd); Fitt- 
schen, Sagendarstellungen 144-145 GV 8 (ablehnend); 
Lorber, Inschriften 7-11 Nr. 1 Taf. 1 (ablehnend). - 
675/665 v. Chr. - Darstellung sehr fragmentiert. Ein 
Paar fährt auf einem von zwei Flügelpferden gezoge- 
nen Wagen nach rechts, dem Gespann voraus schreitet 
ein Mann in Chiton, Stiefeln und mit einem Köcher 
{?). Die Beischriften in sehr großen Buchstaben sind so 
unvollständig, daß kaum etwas sicher zu ergänzen ist. 
Zwischen den Pferdebeinen: 90AX. Um den Mann 
herum: TE[AES/TPO@O[S] (?); im Rad: INAO, von 
Cook zu Amphiaraos ergänzt. Ausführliche Diskus- 
sion der Buchstabenreste bei Lorber. 

85. Pelike, frühlukanisch. Tarent, Mus. Naz. Aus 
Policoro. - Trendall, LCS 58 Nr. 287 Taf. 27, 5: Poli- 
coro-Maler; Degrassi, N., BollArte $0, 1965, 17-18 
Abb. 41; ders., Herakleia-Studien, RM Erg.~Heft 11, 
1967, 221-223 Taf. 65, 2; 78, 2 (der junge Mann in 
der Mitte rechts A.). - Um 400 v. Chr. - Polyneikes 
hat Eriphyle das Kästchen mit dem Halsband der Har- 
monia überreicht, er trägt noch den Behälter, in dem 
sich das Kästchen befand. Zwischen ihm und Eriphyle 
ein weiterer junger Mann, wohl ein Begleiter des Po- 
lyneikes. Ganz links eine in einen Mantel gehüllte Fi- 
gur. Degrassi hält den rechten Jüngling für A. Abgese- 
hen davon, daß die Anwesenheit des A. bei dem ge- 
glückten Bestechungsversuch von vorneherein un- 
wahrscheinlich ist, sind die beiden jungen Männer (A. 
fast immer bärtig dargestellt!) in Reisekleidung, «A.» 
wendet sich dem Polyneikes zu. Sie unterscheiden 
sich im Typus in nichts von anderen Freundes- oder 
Brüderpaaren wie etwa Theseus und Peirithoos. Wenn 
man dem Polyneikes-Begleiter einen Namen geben 
will, könnte man an Tydeus denken, dessen Teil- 
nahme an der Bestechung der Eriphyle allerdings 
nicht überliefert ist. Die gleichen Argumente gelten 
für den Kelchkrater des Pisticci-Malers in Tarent, 
Mus. Naz. IG 6957, Trendall, LCS aı Nr. 53; De- 
grassi, N. BollArte 50, 1965, 18 Abb. 53. 

86. Etruskische und italische Gemmen und Glas- 
pasten des 4. bis 2. Jh. v. Chr. - Overbeck, 131-132 
Nr. 49-50 Taf. 5, 8-9 (A. mit dem Kopf des Melanip- 
pos); Furtwängler, AG III 228-229; Zazoff, EtrSk 
187-188 Nr. 1108-1110; AGD H Nr. 293 Taf. 57; 
Martini, W., Die etruskische Ringsteinglyptik, RM Erg.- 
Heft 18 (1971) 41-42, 59-60 Taf. 9, 5. 14, 1-6 (Ty- 
deus mit dem Kopf des Melanippos); Krauskopf 1, 
104. - Ein Krieger hält den abgeschlagenen Kopf eines 
Feindes in der Hand, am Boden häufig der kopflose 
Rumpf. Overbeck sah in dem Krieger A., der Tydeus 
auf dessen Verlangen den Kopf des Melanippos brin- 
gen wolle, dabei aber zögere, da er die Greueltat des 
Tydeus voraussehe (also ohne das bei Apollodor über- 
lieferte Rachemotiv), Martini denkt an Tydeus selbst 
mit dem Kopf des Melanippos. Tydeus liegt aber be- 
reits im Sterben, als er den Kopf des Melanippos emp- 
fängt, während der Krieger der Gemmen nicht einmal 
verwundet ist. Auch A. wird kaum gemeint sein, da 
der Umstand, daß der Krieger den Kopf sinnend be- 
trachtet, nur durch die so nirgends überlieferte My- 
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thenrekonstruktion Overbecks erklärbar wäre und da 
in keinem Fall die Hauptperson, Tydeus, mit darge- 
stellt ist. Das entscheidende Argument gegen eine 
Einbeziehung der Gemmen in den thebanischen Sa- 
genkreis fand schon Furtwängler: Die Gemmen sind 
nicht zu trennen von anderen gleichen Stils, in denen 
der Körper des Unterlegenen weiter zerstückelt wird 
(Maschalismos, Menschenopfer). 


KOMMENTAR 


Lange galt die protokorinthische Pyxis aus Aigina, die 
ein Gétter- oder Heroenpaar in einem von Fliigelpfer- 
den gezogenen Wagen zeigt (84), als älteste erhaltene 
Darstellung aus der A sage, F. Studniczka, a.O. 84, 
hatte aus der Tatsache, daß einem der Pferde der Name 
Thoas beigeschrieben ist und die Pferde des A. in der 
Thebais des Antimachos von Kolophon Thoas und 
Dias heißen (Schol. Pind. O. 6,21 = EGF 1,285),ge- 
schlossen, daß auch hier das Gespann des A. gemeint 
sei. Dargestellt wäre dann die Heimführung der Eri- 
phyle. J. M. Cook glaubte, zusätzlich die Buchstaben- 
reste in den Radspeichen zu dem Namen Amphiaraos 
ergänzen zu können. Letzteres ist sicher nicht mög- 
lich, wie zuletzt F. Lorber nachwies. Der Pferdename 
Thoas (9od¢ = schnell) ist zu allgemein, als daß sich 
dadurch allein die Deutung sichern ließe; hinzu 
kommt, daß Flügelpferde meistens zu Göttergespan- 
nen gehören, wenn auch ganz vereinzelt Heroen mit 
Flügelpferden dargestellt werden. Es muß also offen 
bleiben, welches mythische Paar gemeint ist; die 
Wahrscheinlichkeit, daß es sich gerade um A. und Eri- 
phyle handelt, ist äußerst gering. 

Da also die Pyxis aus Aigina auszuscheiden ist, 
bleiben als älteste A.darstellungen Denkmäler, die ihn 
zeigen, wie er seine Familie und sein Haus verläßt, um 
gegen Theben zu ziehen. Die ausführlichsten Schilde- 
rungen stammen aus dem 2. Viertel des 6. Jh.: die nur 
durch Pausanias überlieferte Kypseloslade (15) und 
der spätkorinthische A.krater (7). Beide Male ist das 
Haus des A. dargestellt, vor dem sich seine ganze Fa- 
milie versammelt hat: Eriphyle mit dem fatalen Hals- 
band in den Händen, die Amme - Ainippa auf dem 
Krater, auf der Lade gibt Pausanias keinen Namen an - 
mit dem kleinen Amphilochos auf den Schultern, die 
Töchter Demonassa (Damovanasa auf dem Krater) 
und Eurydike und der Knabe Alkmaion. A. besteigt 
den Wagenkorb, in dem schon Baton steht. Er hält das 
nackte Schwert in den Händen und wendet sich zu 
Eriphyle um. Pausanias gibt die Interpretation: A. 
kann sich kaum zurückhalten, Eriphyle für ihren Ver- 
rat zu strafen. Was ihn abhalten mag, wird auf dem 
Krater deutlich: Zwischen A. und Eriphyle stehen die 
Kinder. Ob sie mitihren dem Vater entgegengestreck- 
ten Armen wirklich um das Leben ihrer Mutter bitten, 
wie oft vermutet wird (zur Geste s. auch Neumann, 
G., Gesten und Gebärden in der griechischen Kunst 
[1965] 72), oder ob nicht doch allgemeiner eine Ab- 
schiedsgeste gemeint ist, ist nicht zu entscheiden. Je- 
denfalls ist dieses Bitten der Kinder ein fester Bestand- 
teil der A.ausfahrt-Szenen; Eriphyle beteiligt sich auf- 


fälligerweise in den beiden qualitätvollsten Darstel- 
lungen (7. 8) nicht daran. Die rechte Seite des Bildes 
auf dem Krater - Leontis, die Baton einen Abschieds- 
trunk reicht, Hippothoon und der klagend am Boden 
sitzende Scher + Halimedes - fehlen in der Beschrei- 
bung des Pausanias und waren auf der Lade vielleicht 
nicht dargestellt. Was jedoch die Hauptpersonen in 
der linken Bildhälfte betrifft, mutet der A.krater wie 
eine Illustration des Pausaniastextes an, nur die Rei- 
henfolge der einzelnen Mitglieder der A.familie ist 
leicht abgewandelt. Da der Krater kaum direkt von der 
Lade abhängen kann, muß ein gemeinsames Vorbild 
vorausgesetzt werden. 

Auf dem Amphiaraoskrater und der Kypseloslade 
sind alle drei Kriterien vereinigt, die erlauben, eine 
Krieger-Ausfahrtszene auf A. zu deuten: Namensbei- 
schrift, das Halsband der Eriphyle und das «Zornmo- 
tiv» (A. schwingt das bloße Schwert oder er zieht es 
gerade aus der Scheide wie auf 16-18); als weiteres, 
weniger zwingendes Argument kann eine große Kin- 
derschar gewertet werden, die z.B. die Deutung auf 





Hektor ausschließt. Der Auszug eines Kriegers wurde ` 


schon während des gesamten 7. Jh. dargestellt, wenn 
das Thema auch erst im 6. Jh. wirklich häufig wird. 
Der Krieger auf dem Gespann, meist einem Zweige- 
spann, und die Frau vor den Pferden, die manchmal 
ein Kind in den Armen oder auf den Schultern trägt, 
gehören zu den festen Bestandteilen des frühesten 
"Typs (z.B. 71 und 77, vgl. auch Fittschen, Sagendarstel- 
lungen 194-196); im späteren 7. Jh. und am Anfang 
des 6. Jh. finden wir dann auch den wagenbesteigen- 
den Krieger (76. 78) und eine zahlreichere Familie 
(76). Nur ein einziges Denkmal des 7. Jh. weist eines 
der die Deutung auf A. sichernden Kriterien auf: Auf 
einem Bronzeblech in Olympia (14) schwingt der 
Krieger ein Schwert, wozu allerdings bemerkt werden 
muß, daß diese Rekonstruktion des schlecht erhalte- 
nen Bleches mehrfach bestritten wurde, m. E. jedoch 
nie mit überzeugenden Argumenten. Wie bei den 
meisten Ausfahrtszenen, die außerhalb des griechi- 
schen Festlands entstanden (17-18. 22. 76-78), be- 
wegt sich das Gespann hier nach links, während die 
festländischen Darstellungen die Richtung nach rechts 
bevorzugen. Daraus darf jedoch keine bindende Regel 
abgeleitet werden, wie 10 und 20-21 (attisch, nach 
links) einerseits, 16 und 75 andererseits (ostgrie- 
chisch, nach rechts) beweisen. 

Die Ausfahrt des A. läßt sich also bis in das späte 7. 
Jh. hinauf verfolgen. Es ist nicht auszuschließen, ja so- 
gar wahrscheinlich, daß auch einige der frühen, nicht 
sicher deutbaren Darstellungen (71. 76-78) A. mei- 
nen. Im 6. Jh. ist unter den bestimmbaren Ausfahrts- 
szenen (z.B. Hektor, Adrastos, Diomedes) die des A. 
die bei weitem häufigste, und es besteht kein Grund 
zu der Annahme, daß sie im 7. Jh. nie dargestellt wor- 
den sei, wenn man nicht den mythischen Charakter 
dieser Szenen überhaupt bestreiten will. Daß Hals- 
band und Zorngeste fehlen, muß die Deutung auf A. 
nicht ausschließen, wie inschriftlich gesicherte Dar- 
stellungen des 6. Jh. (13. 2x) zeigen. Beide Motive 
dienen zur Verdeutlichung der speziellen Situation, 
sind aber nicht unverzichtbare Bestandteile der Szene; 
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mit wenigen Ausnahmen (7. 15) werden sie auch spä- 
ter nur alternativ verwendet (Halsband: 8. ro. II, 
Zornmotiv: 14. 16-18. 22). Auch kann aus dem Feh- 
len des Zornmotivs nicht eine Sagenversion erschlos- 
sen werden, in der A. mit Eriphyle versöhnt in den 
Krieg zieht. Wir wissen nicht, ob in der literarischen 
Tradition A. Eriphyle wirklich im Augenblick der Ab- 
fahrt bedrohte oder zu einem früheren Zeitpunkt oder 
sich vielleicht sogar mit dem Racheauftrag an Alk- 
maion begnügte. Das Schwertziehen während der Ab- 
fahrt könnte auch eine Erfindung der Bildenden 
Kunst sein, um die innere Verfassung des A. sichtbar 
zu machen. 

Die Mehrzahl der A.ausfahrt-Darstellungen findet 
sich auf att. sf. Vasen von ca. $75 bis zum Ende des 6. 
Jh. v. Chr. Mit - nicht erst später hinzukommenden, 
sondern von Anfang an auftretenden ~ Varianten fol- 
gen sie dem Typ des A.kraters, wobei das urspriinglich 
so reiche Schema im Lauf der Zeit immer mehr ver- 
einfacht wird. Der C-Maler übernimmt auf den Akro- 
polisfragmenten (8) den Typ am getreuesten ~ sogar 
den Igel zwischen den Beinen des A., jedoch andert er 
die Reihenfolge innerhalb der A.familie (von rechts: 
Alkmaion, Eriphyle, weitere Frauen), Baton trägt au- 
Ber Schwert, Helm und einem auf den Rücken gebun- 
denen Schild (so auf 7) zusätzlich einen Panzer über 
seinem langen Wagenlenkergewand. Vor allem aber 
fehlt hier, wie auf allen att. Darstellungen, das Zorn- 
motiv; A. faßt statt dessen mit der Rechten an die Wa- 
genbrüstung. Auf der tyrrhenischen Amphora in Flo- 
renz (9) steht A.'s Familie nicht aufgereiht hinterein- 
ander, sondern die Kinder scharen sich um A., der sei- 
nen Arm um Alkmaion legt und noch nicht den Wa- 
gen besteigt; von den Unheil andeutenden Tieren des 
Kraters 7 sind hier Skorpion und Gecko übernom- 
men, Leontis ist verdreifacht, vor dem Gespann stehen 
weitere «Klagefrauen». Der greise Seher kniet vor den 
Pferden. Neu hinzu kommt ein Greis, der hinter den 
Pferden auf A. zuläuft, aufgrund der Namensbei- 
schrift, die die gleiche Figur auf 10 Oikles nennt, dür- 
fen wir auch hier den Vater des A. erkennen. Obwohl 
die drei oben genannten Entscheidungskriterien feh- 
len, ist aufgrund der Übereinstimmung in Einzelzü- 
gen (Kinderschar, Seher, Tiere) und vor allem wegen 
der Verbindung mit dem Wagenrennen auf der Rück- 
seite (dazu s. unten) die Deutung auf A. gesichert. 

Schon durch die Linksläufigkeit der Szene erweist 
sich die tyrrhenische Amphora 10 als eigenwilliger, 
und wenn nicht die Namensbeischriften wären, wür- 
den wir schwanken, ob hier wirklich noch die Aus- 
fahrt des A. gemeint ist. Die Kinder fehlen, Eriphyle 
steht vor den Pferden mit einem Kranz in den Hän- 
den, wie ihn Frauen in Kriegers-Ausfahrt-Szenen 
manchmal tragen (Wrede, 227 Nr. 60; 262-264); hier 
aber ist der «Kranz» nun unmißverständlich als épuog, 
als das berühmte Halsband bezeichnet. Dies erlaubt, 
auch in der entsprechenden Frau auf einer etwa gleich- 
zeitigen Amphora in Leipzig (11) Eriphyle zu sehen, 
die außerdem den Seher, «Leontis» und einen Kna- 
ben, Alkmaion, zwischen dem wagenbesteigenden A. 
und den Pferden zeigt. Daß A. sich nicht nach den bei- 
den Frauen (Tochter und Amme mit Amphilochos auf 


den Schultern) umsieht, sondern sein Hauptinteresse 
auf Alkmaion richtet, ist durchaus sinnvoll. Dagegen 
gehören die die Szene flankierenden Hopliten zum 
üblichen Personal der Ausfahrtszenen. Trotz des Feh- 
lens der drei Hauptkriterien ist die Deutung auf A. 
hier wohl gerechtfertigt. Fraglich, wenn auch nicht 
auszuschließen, ist sie bei der zweiten tyrrhenischen 
Amphora in Leipzig (72), auf der Eriphyle und die 
Rinder fehlen. Dagegen ist auf dem Fragment einer 
tyrrhenischen Amphora mit einem Viergespann in 
Vorderansicht (19) der neben den Pferden stehenden 
Frau «Eriphyle» beigeschrieben; ein Rest des Halsban- 
des ist ebenfalls zu erkennen, so daß die Deutung auf 
Ais Ausfahrt, die wohl sonst niemand vermutet hätte, 
gesichert ist. Eine vom Üblichen abweichende Dar- 
stellung muß sich auch auf den Kraterfragmenten vom 
Südabhang der Akropolis (20) befunden haben, wo 
die Inschrift... reos neben dem Rad mit großer Wahr- 
scheinlichkeit zu Amphiareos zu ergänzen ist - leider 
läßt sich die Szene aus den Fragmenten nicht rekon- 
struieren. 

In der zweiten Hälfte des 6. Jh. nehmen die Krie- 
gers-Ausfahrt-Szenen beträchtlich zu. Wrede hat ge- 
zeigt, wie die ursprünglich klar ausgeprägten Typen 
immer mehr verschliffen werden und wie die Bedeu- 
tung einzelner Figuren, wie z.B. des am Boden hok- 
kenden greisen Sehers, allmählich vergessen wird; aus 
ihm wird zuletzt ein Zuschauer, der auf einem Klapp- 
stuhl Platz genommen hat (Wrede, 270-277). Diese 
Entwicklung betrifft nicht nur die «anonymen» Aus- 
fahrtszenen, sondern in gleicher Weise die durch Bei- 
schriften für A. gesicherten. Sehr ausführlich mit den 
der Größe nach aufgereihten Kindern (wie auf 7) und 
A., der wie auf 9 den Arm um Alkmaions Schultern 
legt, war die Szene geschildert auf einem Lutropho- 
renfragment aus dem 3. Viertel des 6. Jh. (12), so daß 
wir hier auch ohne Beischriften an A. denken dürfen. 
Dagegen ist auf 13, wo von der Familie nur - von A. 
nicht weiter beachtet - Eriphyle mit Alkmaion auf 
dem Arm übriggeblieben ist und noch mehr auf 21, 
wo nur noch ein Gespann mit Hopliten und davor 
eine Frau zu sehen sind, nur den Beischriften zu ent- 
nehmen, wer gemeint ist, ebenso auf 23, wo sich ein 
Krieger zu Fuß von Frau und Kind verabschiedet, um- 
geben von bärtigen Zuschauern ~ sollte einer der Va- 
ter Oikles sein? - und einem skythischen Bogenschüt- 
zen. Daß in diesen, völlig uncharakteristischen Szenen 
A. gemeint ist, gibt uns das Recht, auch unter den 
«anonymen» Kriegers Ausfahrten eine Reihe von 
A.darstellungen zu vermuten — schließlich konnten 
nicht alle Vasenmaler schreiben ~, ohne daß es mög- 
lich wäre, einzelne Bilder als A.- Ausfahrten zu identi- 
fizieren. 

Vom festländischen Typ des 6. Jh. weichen ost- 
griechische (16) und etruskische Fassungen (17. 18. 
22) ab: A. schwingt nicht das bloBe Schwert, sondern 
zieht es gerade erst aus der Scheide. Bezeugt ist diese 
Variante zuerst auf den Elfenbeinreliefs aus Delphi 
(16) und dem etruskischen Bronzeblech aus Castellina 
in Chianti (22), das die Szene - wohl aus Platzgründen 
- auf die drei Hauptfiguren A., Alkmaion und Eri- 
phyle reduziert, sogar den Wagen wegläßt. Da das 
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Blech in das erste Jahrhundertdrittel gehört, ist sein 
Vorbild zumindest im ersten Viertel des 6. Jh. v. Chr. 
anzusetzen, so daß dieser Bildtyp nicht wesentlich 
jünger sein kann als der des Blechs in Olympia (14), 
der auf dem A.krater (7) weiterentwickelt wurde. Da 
das sicher nicht festländische Blech 14 mit dem korin- 
thischen Krater zusammengeht, also der festländische 
Typ des 6. Jh. ostgriechische Vorgänger hat, darf aus 
der Tatsache, daß alle bekannten Darstellungen des 
schwertziehenden A. nicht im Mutterland entstanden 
sind, nicht umgekehrt geschlossen werden, daß dieser 
Typ auf dem Festland nie vorgekommen sein kann. 
Die ursprüngliche Herkunft beider Typen muß offen 
bleiben. Die beiden pontischen Amphoren (17. 18) 
schließen sich durch die Linksrichtung und das Motiv 
des Schwertziehens eng mit dem früheren etruski- 
schen Blech (22) zusammen. Wieder ist die Familie 
auf Alkmaion und Eriphyle reduziert, A. besteigt den 
Wagen wie auf dem A.krater und den ihm folgenden 
Vasenbildern; der Seher vor den Pferden, der auf 17 
noch den ursprünglichen Klagegestus ausführt, sitzt 
allerdings auf einem Klappstuhl wie in gleichzeitigen 
attischen Kriegers-Ausfahrt-Szenen (Wrede, 270- 
277). Begleitet wird das Gespann von Hopliten. Die 
pontischen Amphoren, die im wesentlichen dem in 
Etrurien schon in der ersten Jahrhunderthälfte nach- 
weisbaren Typ folgen, verwerten also außerdem auch 
zeitgenössische Vorlagen. Nicht nur in Etrurien, son- 
dern auch im Osten fand der von dem A.auszug abge- 
leitete Typ der Ausfahrt eines Kriegers Verbreitung, 
bis nach Lykien, wo ein Fresko aus Kizilbel (75) sogar 
noch den richtig am Boden sitzenden Seher bewahrt 
hat. Ob zwischen dem Krieger und der Frau ein Kind 
dargestellt war, was das Bild noch mehr dem geläufi- 
gen Typus der A.ausfahrt angleichen würde, ist auf- 
grund des Erhaltungszustandes nicht mehr zu sagen. 
Im Zusammenhang des Grabes wird die Szene wohl 
auch auf den Grabeigentümer zu beziehen sein; doch 
muß dies nicht ausschließen, daß sein Auszug in den 
Krieg im Bild der mythischen A.ausfahrt geschildert 
wird. 

Auf der Rückseite des A.kraters (3) war ein zweites 
Mal A. dargestellt, als Teilnehmer am Wagenrennen 
bei den Leichenspielen für —Pelias. Diese Leichen- 
spiele waren auch auf der Kypseloslade mit der A.aus- 
fahrt kombiniert (Paus. 5, 17, 9-11); Pausanias nennt 
A. jedoch nicht unter den Teilnehmern; beim Wagen- 
rennen stimmen ohnehin nur zwei Namen, ~ Adme- 
tos und Euphemos, auf Krater und Lade überein. Da- 
gegen finden wir A. als Speerwerfer, auf einem etwa 
gleichzeitigen Fragment von der Akropolis (2). Da 
Stesichoros Aa éni Media verfaBte und A. dabei als 
Sieger im Weitsprung nannte, sind diese Szenen viel- 
leicht von Stesichoros abhängig. Daß die Namen der 
Teilnehmer an den einzelnen Wettkämpfen variieren, 
ist in archaischer Zeit nichts Ungewöhnliches; das 
gleiche beobachten wir auf der Frangoisvase, auf der 
die Namen der Teilnehmer am Wagenrennen zu Eh- 
ren des Patroklos ebenfalls nicht mit dem Iliastext 
übereinstimmen (dazu Friis Johansen, Iliad 86-91). 
Die Kombination von Kriegers Auszug und Wagen- 
rennen wiederholt sich auf der tyrrhenischen Am- 





phora 9, wo sich die Deutungen auf A. bzw. auf die 
Leichenspiele für Pelias gegenseitig stützen. Ein 
Nachklang findet sich noch auf der pontischen Am- 
phora 17, wo das Wagenrennen in einem Nebenfries 
wiederkehrt. Zufall kann dies nicht sein, die Kombi- 
nation muß entweder schon bei dem Vorbild, von 
dem alle genannten Denkmäler direkt oder indirekt 
abhängen, gegeben gewesen sein, oder es hat eine lite- 
rarische Quelle die Verbindung der beiden Themen 
nahegelegt. 

Ein weiteres Thema erscheint in dem für A.darstel- 
lungen so ergiebigen 2. Viertel des 6. Jh. zum ersten 
Mal: As Zweikampf mit Lykurg, der von Adrast 
geschlichtet wird, ist auf einem Schildband aus Olym- 
pia (33) abgebildet. Später finden wir die Szene noch 
einmal auf dem Amykläischen Thron (32); dort 
kommt Tydeus als zweiter Schlichter dazu, die Kom- 
position muß also etwas abgewichen sein von der des 
Schildbandes. Die Namensbeischrift Parthenopaos 
bei einem der Männer, die zusätzlich zum Schlichter 
in der Mitte von den Seiten her aufdie Streitenden zu- 
treten und sie zurückhalten, läßt es möglich erschei- 
nen, daß auch auf der lakonischen Schale in Kyrene 
(79) dieselbe Szene dargestellt war. Der getrennte 
Zweikampf ist ein in der archaischen Kunst sehr be- 
liebtes Thema. Vielfach wird der Streit zwischen Aias 
und Odysseus um die Waffen Achills gemeint sein; 
weitere Streitschlichtungen kommen in Frage, so daß 
nur die seltenen Namensbeischriften eine sichere 
Deutung erlauben. Wie bei den Auszugsszenen ist 
aber zu vermuten, daß häufiger als für uns heute nach- 
weisbar die Sieben gegen Theben in diesen Streit- 
schlichtungsszenen gemeint sind (zum Thema: 
Kunze, Schildbänder 174-176; Beazley, J. D., AJA 54, 
1950, 313; Beazley, Dev 81; Brommer, Vasenlisten? 
419-423). Lykurg ist wahrscheinlich der Vater des Ar- 
chemoros-Opheltes, und A. wird ihm entgegengetre- 
ten sein, als er Hypsipyle mit dem Tode bedrohte (zu 
der These von Pausanias’ Verwechslung der Namen 
am Amykläischen Thron s. lit. Quellen). Aus der Tat- 
sache, daß der Herrscher von Nemea meist als Sohn 
des Pheres bezeichnet wird, Pausanias ihn aber Sohn 
des Pronax nennt und ein Pronax als Sohn des Talaos, 
also Bruder des Adrast, überliefert ist, hatte Bethe (49- 
50, dagegen Robert 216-217 und Preller-Robert, 
GrMyth IL, 3, 936) geschlossen, daß hier nicht die 
Szene in Nemea, sondern eine Episode aus den Kämp- 
fen, die Adrasts Vertreibung und spätere Rückkehr 
nach Argos begleiteten, dargestellt sei. Dagegen 
spricht jedoch vor allem die Anwesenheit des Tydeus 
und vielleicht weiterer der sieben Heerführer gegen 
Theben wie etwa Parthenopaios, die zu einem so frü- 
hen Zeitpunkt innerhalb der Geschichte von A. und 
Adrast nicht motiviert wäre. Den Streit zwischen A. 
und Adrast selbst und die Leistung des Gefolgschafts- 
eids wollte Curtius sehen in zwei Szenen auf einem 
etruskischen Bronzeblech (70), dessen drittes Bild die 
Ausfahrt des A. darstellt (22), jedoch ist die Deutung 
zu unsicher, als daß sie hier herangezogen werden 
könnte. Eher werden A. und Adrast gemeint sein auf 
einem Kolonettenkrater des Kaineus-Malers (69), auf 
dem eine Frau zwei aufeinander losgehende Hopliten 
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zu trennen versucht. Eine Frau als Schlichterin ist bei 
anderen in Frage kommenden Zweikämpfen kaum zu 
erklären, während sich die Deutung auf Eriphyle an- 
bietet. 

Von den Themen des 6. Jh. wird nur eines, der 
Auszug des A., in die Kunst des 5. Jh. übernommen, 
und auch dieses in sehr veränderter Form. Wie bei 
Kriegers-Auszugsszenen im allgemeinen, so wird 
auch bei A. die Ausfahrt mit dem Gespann verdrängt 
durch Darstellungen des Auszugs zu Fuß und des Ab- 
schieds von der Familie. Einen Nachklang der Aus- 
fahrtszenen bringt die Schale des Kleophradesmalers 
(73), die jedoch schon den alten Ausfahrttyp anrei- 
chert mit Elementen der zeitgenössischen Rüstungs- 
szenen. Dem wagenbesteigenden Krieger reicht seine 
Frau, die einen Sohn auf dem Arm trägt, ein Schwert, 
der greise Vater hält den Helm. Das Überreichen des 
Schwerts wäre eine für Eriphyle wenig passende Ge- 
ste, man möchte eher an Hektor und Andromache 
denken; jedoch wird eine Deutung auf den Auszug ei- 
nes der Sieben gegen Theben nahegelegt durch das 
Thema des Innenbilds, den Kampf zwischen Eteokles 
und Polyneikes; auch das zweite Außenbild könnte 
die Sieben (>Septem) darstellen. Auf einer Hydria 
des Niobidenmalers (24) reicht A. Eriphyle zum Ab- 
schied die Hand, hinter ihr steht der Knabe Alkmaion; 
der am rechten Bildrand etwas erhöht stehende junge 
Mann könnte Baton sein, der im Wagenkasten steht. 
Damit wäre der weitere Ablauf der Szene angedeutet: 
A. wird sich nach dem Abschied von der Familie zu 
dem bereits wartenden Gespann begeben. Auf einer 
ebenfalls fragmentierten, ca. 20 Jahre jüngeren Hy- 
dria in Boston (25) fällt jeder Hinweis auf das Ge- 
spann weg: An Batons Stelle steht hier die Amme mit 
Amphilochos, während die Mittelgruppe A.-Eriphyle, 
soweit erhalten, gegenüber 24 nicht verändert ist - es 
muß eine gemeinsame Bildtradition zugrundeliegen. 
Mehr noch als bei den archaischen Ausfahrten, bei de- 
nen das Zornmotiv fehlte, stellt sich hier die Frage, ob 
es eine Sagenversion gab, in der A. versöhnt von Eri- 
phyle schied. Die Existenz einer solchen literarisch 
nirgends überlieferten Version läßt sich aber m. E. aus 
den Vasenbildern allein nicht erschließen. Wir kön- 
nen ihnen nicht entnehmen, wie aufrichtig der Hän- 
dedruck gemeint ist. Ist er wirklich «Ausdruck aufrich- 
tiger und verzeihender Gattenliebe» (Neumann), oder 
verrät A.’s Blick unterdrückten Groll, Eriphyles nach- 
denkliche Geste Schuldbewußtsein? Die sich in den 
archaischen Szenen in heftiger Aktion äußernde Span- 
nung wäre dann hier ins Innere der Personen verla- 
gert. Liegt vielleicht den beiden Vasenbildern (24 und 
25) ein Vorbild aus der groBen Malerei zugrunde, des- 
sen Ziel es war, die komplizierte psychische Verfas- 
sung der agierenden Personen und die verhaltene 
Spannung der Szene zu gestalten? Interpretiert man 
die Bilder 24 und 25 in diesem Sinn, so könnte die - 
leider nicht inschriftlich gesicherte - Darstellung auf 
dem mit der Hydria in Boston etwa gleichzeitigen 
Krater aus Camarina (26) wie eine Fortsetzung der 
Szene erscheinen: A., bis auf den fehlenden Helm 
wieder in identischer Tracht und Haltung wie auf 24 
und 25, überreicht, nachdem er sich von Eriphyle ver- 








abschiedet hat, Alkmaion das Schwert, mit dem er spä- 
ter seine Mutter töten soll; Eriphyle beobachtet bang 
die Szene und faßt mit unsicherer, zögernder Geste an 
ihr Gewand. Man könnte. sich vorstellen, daß eine 
Tragödienszene zugrunde lag; der Alkmaion des Euri- 
pides kann es allerdings nicht gewesen sein, er ist jün- 
gerals das Vasenbild. Ein etwa gleichzeitiger, in Kom- 
position und Stimmung sehr verwandter Stamnos 
(73 a) könnte die vorhergehende Szene wiedergeben: 
Eriphyle bringt dem Gatten das Schwert, das er gleich 
an Alkmaion weitergeben wird. Der Jüngling rechts 
könnte Polyneikes sein, der Eriphyle bestochen hat 
und nun zum Aufbruch drängt, denn von ihm ist 
manchmal überliefert, daß er ein Fell trug (ML IH, 2 
[1902/09] 2668). Dem steht jedoch entgegen, daß der 
Abschied nehmende Krieger unbärtig ist, was für A. 
sonst nur in der etruskischen Kunst bezeugt ist (28. 
29. 48). Jedoch fällt das Vasenbild aus dem Rahmen 
der zu dieser Zeit üblichen Darstellungen von Krie- 
gers Abschied so weit heraus - auffällig ist vor allem 
der halbwüchsige Knabe -, daß es, wenn nicht wirk- 
lich A. dargestellt ist, zumindest von Bildern des A.ab- 
schieds wie 24-26 beeinflußt sein muß. 

Aus einer Freude am Darstellen von Gegensätzli- 
chem, von untergründiger Spannung ist vielleicht die 
Szene auf einer wenig jüngeren Hydria in Berlin (27) 
zu verstehen: A. und Demonassa (?), hier eher eine 
Dienerin als seine Tochter, schauen zu, wie Eriphyle 
Alkmaion die Brust reicht. Einen Mißklang in die Fa- 
milienidylle bringen zwei streitende Hähne. Jeder, 
der die beigeschriebenen Namen las, wußte, daß das 
Familienglück nicht dauerhaft sein würde. 

Bilder, die alle Sieben gegen Theben zusammen 
während oder vor dem Kampf darstellen, setzen am 
Anfang des s. Jh. ein; in einer nicht mehr zu rekon- 
struierenden Szene auf einer Schale des Brygos-Krei- 
ses (35) ist A. inschriftlich bezeichnet, sonst ist er nicht 
immer sicher zu identifizieren (> Septem). Das Inter- 
esse an den Sieben war nicht auf die Vasenmaler be- 
schränkt, Gemälde (z.B. das des Onasias in Plataiai, 
Paus. 9, 4, 2 und 9, 5, 11) und Statuengruppen (4.5) 
sind überliefert. Daß A. in der Gruppe in Delphi (4) als 
einziger zusammen mit seinem Gespann samt dem 
Lenker Baton dargestellt war, zeigt einmal seine Be- 
deutung innerhalb der Gruppe und zweitens, wie eng 
er nach griechischer Vorstellung mit seinem Gespann 
verbunden war. Wenn dieses auch beim Auszug nicht 
mehr dargestellt wird, so spielt es nun eine wesentli- 
che Rolle bei den Darstellungen von A.’s Untergang. 
Auf dem ältesten erhaltenen Denkmal, einer spät- 
schwarzfigurigen Lekythos aus dem 2. Viertel des 5. 
Jh. (37), versinken die Pferde gerade mit den Beinen 
in der Erde. A. hat den Mund zu einem Schrei oder 
Gebet geöffnet und den rechten Arm erhoben; die Be- 
deutung dieser Geste wird klarer auf dem etwas jün- 
geren Krater aus dem Kreis des Niobidenmalers (38), 
wo A. nach oben, d. h. zum Himmel emporblickt: Er 
ruft im Augenblick des Untergangs die Götter an. Auf 
dem Krater sind von den Pferden nur noch die Köpfe 
zu sehen, auch A. ist bis zur Taille schon im Boden 
versunken. Das Gespann hat man sich in Vorderan- 
sicht zu denken, während A. und sein jugendlicher 
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Wagenlenker Baton - hier im Gegensatz zu der Leky- 
thos rechts von A. stehend — nach rechts gewendet 
sind. Auf keiner anderen Darstellung des Untergangs 
sind die Pferde schon so tief eingesunken; der Maler, 
der außerdem noch das Schlachtgetümmel schildern 
wollte, mochte A. wohl nicht zu viel Platz einräumen; 
ganz glücklich ist die Lósung nicht. Da die übrigen 
Kämpfer paarweise angeordnet sind, ist ein Verfolger 
A.’s nicht zu sehen, so wenig wie auf vielen späteren 
Darstellungen (39. 42. 43. 45. 46). Daraus darf nicht 
unbedingt geschlossen werden, daß A. nicht auf der 
Flucht vor Periklymenos, sondern auf dem Schlacht- 
feld selbst entrückt wurde, wie es später Statius schil- 
dert. Dargestellt werden sollte das Schicksal A.’s; Peri- 
klymenos ist nur eine Nebenfigur, die wegfallen 
kann, wenn es aus Platz- oder Kompositionsgründen 
wünschenswert erscheint. Genausowenig kann ja aus 
der Nichterwähnung des Periklymenos in den weni- 
gen erhaltenen Tragödienversen, die dem Untergang 
A.’s gewidmet sind, geschlossen werden, daß die Tra- 
giker einer anderen Version folgen als Pindar, der Pe- 
riklymenos nennt. Daß die Verfolgung auch in der 
Bildkunst vorauszusetzen ist, zeigt ein Detail auf der 
Lekythos aus Eretria (37): Vom linken oberen Bild- 
rand verläuft bis zum Schild des A. eine schräge Linie 
von gleicher Dicke wie die beiden kurzen Linien über 
As Helm, die Spitzen seiner beiden Lanzen, Wem 
könnte diese dritte Lanze gehören, wenn nicht dem 
Verfolger des A., dessen Existenz durch dieses Detail 
angedeutet wird? Auf dem Heroon von Gjölbaschi 
(39), der dritten Darstellung des A.untergangs aus 
klassischer Zeit, sind die Gespanne des Adrast und des 
A. symmetrisch an beiden Enden des Frieses angeord- 
net, ein drittes Gespann hätte die Komposition ge- 
stört. Die A.gruppe ist der der Lekythos nicht unähn- 
lich, nur schematischer, bis auf einen allerdings we- 
sentlichen Punkt: A. steht allein im Wagen wie in 
manchen etruskischen Darstellungen (40. 41? 42? 45) 
und auf dem römischen Sarkophag 46, bei Philostrat 
(47) und bei Statius. Bei Statius ist das Fehlen Batons 
motiviert; ob sein Fehlen auf den genannten Denk- 
mälern und die Nichterwähnung in vielen literari- 
schen Quellen auf eine Mythenversion schließen las- 
sen, in der er ein von A. gesondertes Schicksal hatte, ist 
nicht zu entscheiden. A. blickt auf dem Fries von Gjél- 
baschi (39) aus dem Bild heraus, ob sein erhobener 
Arm noch den Gebetsgestus meint wie auf 37 und 38, 
oder umgedeutet ist zu einer Bewegung des Erschrek- 
kens, wird nicht deutlich. Umstritten bleibt auch die 
sitzende Figur rechts oberhalb von A., Benndorf, 195 
dachte an Zeus, der das von ihm gelenkte Geschehen 
beobachte. . 
Aus dem 4. fh. sind in Griechenland sehr wenige 
Darstellungen des Kriegers A. erhalten - bei der Eber- 
jagd im Giebel von Tegea (1) ist er nur eine Figur un- 
ter vielen, manchmal war er wohl zusammen mit den 
anderen Heerführern dargestellt (+Septem); jedoch 
muß es weiterhin Bilder vor allem von A.'s Untergang 
gegeben haben, wie deren Nachklänge in Etrurien 
(40-45) und Rom (46) beweisen. 
Am Ende des s. Jh. setzen jedoch die Bilder des 
Heilgottes A. ein. Er gleicht im Typ - bärtig, im Hi- 





mation, manchmal auf einen Stab gestützt, um den 
sich eine Schlange ringelt (51. 543 ohne Schlange: 61. 
63-65) - völlig dem Asklepios, tritt auch auf Weihre- 
liefs (61-64. 66) in derselben Funktion auf - heilend 
durch Handauflegen (62. 63) oder nur durch seine 
Anwesenheit (61), oder Adoranten empfangend (64? 
66). Besonders passend für den Heros A. ist seine Dar- 
stellung auf einem Totenmahlrelief aus Oropos (66); 
er hält dort ein Widderkopfrhyton in der Hand - ge- 
rade Widder wurden A. im Amphiareion geopfert, auf 
ihrem Fell schliefen die Rat und Heilung Suchenden 
(Paus. 1,34,5). Ein böotisch rf. Krater (83) wird eben- 
falls A. oder einen anderen Heilheros auf einer Kline 
lagernd darstellen; freilich sind auch für den Heilgott 
Asklepios Totenmahlreliefs nachzuweisen (Haus- 
mann, a. O. 61, 115-124). Auch auf einem Urkun- 
denrelief, einem Ehrendekret für seinen Priester Arti- 
kleides (65), tritt A. im Asklepiostyp auf. Auf der 
Agora in Athen stand eine Statue des A. (57), die wir 
uns ebenfalls in diesem Typ vorstellen dürfen, ähnlich 
wie die in den A.heiligtümern gefundenen Statuen 
und Statuetten (54-56. 82?). Die A.heiligtümer, vor 
allem dasjenige in Oropos, blieben bis an den Anfang 
des 4. Jh. n. Chr. bestehen, die Stadt Oropos prägte in 
hellenistischer Zeit Münzen mit dem Kopf des A. (59. 
60), auf denen er einen Lorbeerkranz trägt wie auf 
dem von Philostrat beschriebenen Gemälde (47, s. 
unten). Aus der Zeit des Gallienus stammt eine 
Bronzemünze von Oropos, die einen thronenden A. 
mit einer Schlange neben sich zeigt (52). Es ist die 
Frage, ob diese Münze das Kultbild wiedergibt, von 
dem wir durch Pausanias nur wissen, daß es aus wei- 
Bem Stein bestand. Ein im Tempel gefundenes Frag- 
ment eines linken, angewinkelten Armes von etwa 
doppelter Lebensgröße (53) wird wohl von dieser Sta- 
tue stammen. Es könnte zu einem Akrolith gehört ha- 
ben, vielleicht lag über dem Arm ein Gewand aus an- 
derem Material (Metall?). Nach der Pausanias-Stelle 
hatte man eine Marmorstatue erwartet, aber es ist nicht 
auszuschließen, daß Pausanias sich nicht ganz präzis 
ausgedrückt hat. Ob der Arm zu einer sitzenden oder 
stehenden Statue gehörte, läßt sich nicht entscheiden; 
jedenfalls geben aber weder die Münzen (52) noch die 
Statuen des 4. Jh. (54-56) einen genau entsprechen- 
den Typ, die Armhaltung differiert jeweils. 

Während die bisher genannten Statuen und Re- 
liefs des A. nur durch eine Weihinschrift oder den 
Fundort von denen des Asklepios zu unterscheiden 
sind, kann ein Weihrelief, das ein Apobatengespann 
zeigt (67), nur dem A. gehören. Da es in Skala Oropou 
gefunden wurde, wird es die Weihung eines Apoba- 
ten sein, der in den während der Amphiaraia stattfin- 
denden Wettkämpfen siegreich war. Wir sehen ihn im 
Wagen, wie er gerade aufgesprungen ist (oder absprin- 
gen will?), hinter ihm steht der Lenker, lässig die Zü- 
gel haltend und ruhig, fast unbeteiligt aus dem Bild 
herausblickend. Er trägt nicht das Wagenlenkerge- 
wand, sondern ein Himation in derselben Art wie A. 
auf seinen Weihreliefs. Der Gedanke Lippolds ist sehr 
ansprechend, daB hier der Gott selbst dargestellt ist, 
der im Gespann des Apobaten die Stelle des Lenkers 
eingenommen hat und ihm so zum Sieg verhilft (ein 
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menschlicher Wagenlenker auf einem Apobatenrelief 
aus Oropos: Athen, Nat. Mus. 1391, Petrakos Taf. 39). 
Ein Gemälde aus Herculaneum (68) gibt die gleiche 
Szene dramatischer wieder. und verflacht damit den 
Eindruck der Göttererscheinung, die auf dem Relief 
so meisterhaft gestaltet ist. 

Während im Mutterland seit dem späten 5. Jh. Bil- 
der des Menschen A. zugunsten derjenigen des Gottes 
ganz zurücktreten, werden in Großgriechenland und 
Etrurien die Schicksale A.’s weiterhin dargestellt; am 
häufigsten sind Bilder der Archemoros-Episode (Ar- 
chemoros 8-10), in denen A. - immer als bärtiger 
Krieger - entweder Hypsipyle verteidigt (Archemoros 
10) und die trauernde Eurydike beschwichtigt (Arche- 
moros 9), oder noch während des Kampfes gegen den 
Drachen das Geschehen deutet (Archemoros 8). In ei- 
ner nicht mehr rekonstruierbaren Szene (36) tritt er als 
Herrscher mit einem Szepter in der Rechten auf. Auf 
einem apulischen Volutenkrater in Leningrad (74) 
und zwei Krateren in Privatbesitz (74 a-b) ist die Aus- 
fahrt A.'s dargestellt, wieder mit dem Gespann, wie 
auf den archaischen Bildern. Eriphyle fehlt zwar, aber 
die beiden Knaben und die Erinys mit dem Schwert 
machen die Deutung auf A. sehr wahrscheinlich. Es ist 
wohl der Augenblick dargestellt, in dem A. Alkmaion 
den Racheauftrag gibt. Zwar überreicht er ihm kein 
Schwert wie auf dem Krater aus Camarina (26), dieses 
Verderben bringende Schwert hält die über den bei- 
den stehende Erinys in der Hand. Auf das künftige 
Unheil weisen auch die Klagegebärden des zweiten 
Sohnes, Amphilochos, und des Pädagogen hin. Apol- 
lon schließlich, oben in der Bildmitte sitzend, ist der 
Schutzgott A.’s, Die Darstellung hat mit den archai- 
schen Bildern nur Äußerlichkeiten und keine wirkli- 
che Bildtradition gemeinsam; sie könnte z.B. den Ra- 
cheauftrag illustrieren, wie er im Alkmaion des Euripi- 
des geschildert war ~ ein Vers (TGF69) ist erhalten: A. 
gab diesen Auftrag, «als er den Wagen bestieg, nach 

Theben ziehend». 

Problematischer sind einige apulische Vasenbilder 
(80-81 c), auf denen ein bärtiger Krieger vor Hades 
hintritt, während (auf 80. 81. 81 b) das Viergespann, 
mit dem er ankam (oder abfahren wird), unterhalb des 
Naiskos wartet. Der Wagenlenker trägt auf 80 einen 
Pilos, auf 81 (und 81 c?) eine phrygische Mütze wie 
schon auf 74-74 b. M. Schmidt hat unter mehreren 
Möglichkeiten auch die Deutung auf A. erwogen, da 
er als einziger mit seinem Gespann lebend in die Un- 
terwelt fuhr und dort große Ehren genoß. Der Ge- 
danke ist sehr erwägenswert; wie man sich die Ver- 
wandlung A.’s vom sterblichen Seher und Krieger 
zum Heilgott vorzustellen hat, ist nirgends literarisch 
überliefert, nur Philostrat (47, s. unten) versucht in 
seiner Beschreibung eines Gemäldes von A.’s Nieder- 
fahrt eine Verwandlung A.’s anzudeuten. Statius (8, 
85-123) beschreibt seine Ankunft vor Hades, ohne 
auf sein weiteres Schicksal einzugehen. Wenn man 
annimmt, daß der Heilgott A. und erst recht seine Iko- 
nographie in Unteritalien weniger bekannt waren als 
im Mutterland und die unpräzisere Vorstellung, daß 
erin der Unterwelt Ehren genieße (so deuten manch- 
mal auch die Tragiker sein weiteres Geschick an), ver- 





breiteter war, gewinnt die Deutung auf A. vor dem 
Totengott sehr an Wahrscheinlichkeit. Etwas proble- 
matischer wird die Interpretation bei den Vasen, auf 
denen das Viergespann und damit der deutlichste 
Hinweis auf A. fehlt (81 a. 81 c). Zweifellos sind sie 
von den anderen nicht zu trennen; von ihnen ausge- 
hend darf man auch hier vielleicht an A. denken. Man 
muß sich aber doch fragen, warum derselbe Maler das 
Viergespann einmal wiedergab (81) und ein andermal 
wegließ (81 a), die Szene also einmal deutlich auf A. 
bezog, einmal weniger konkret gestaltete. Die Frage 
läßt sich vielleicht lösen, wenn man mit M. Schmidt 
A. nur als ein Exempel des Kriegers oder allgemeiner 
noch des Menschen vor dem Herrn der Unterwelt be- 
trachtet. 
Bis nach Etrurien ist nichts von der Rolle A.’s als 
Heilgott gedrungen, dagegen sind Darstellungen des 
kriegerischen Sehers sehr beliebt wie überhaupt Sze- 
nen des thebanischen Sagenkreises. Bei A. im beson- 
deren wird das etruskische Interesse für alles, was mit 
Mantik zusammenhängt, eine Rolle gespielt haben. 
Die Darstellungen der Ausfahrt des A. (17. 18. 22) 
standen ganz in der archaisch-griechischen Bildtradi- 
tion, aber schon im früheren 5. Jh. finden wir auf der 
Gemme aus der Sig. v. Stosch (29) eine Szene, die zu- 
mindest unter den uns bekannten griechischen Denk- 
mälern keine Parallele hat und vielleicht eine etruski- 
sche Schöpfung ist. Fünf der Sieben gegen Theben, A., 
Adrast, Tydeus, Polyneikes und Parthenopaios sind 
während einer Beratung dargestellt - die Szene spielt 
entweder unmittelbar vor dem Auszug im Hause des 
Adrast in Argos oder in Nemea nach dem Tod des Ar- 
chemoros, jedenfalls in einer Situation, in der tiber 
Durchftihrung oder Abbruch des Zuges gegen Theben 
beraten wird. A. sitzt, an seine Lanze gelehnt, bedrtickt 
sinnend im Mittelpunkt der Gruppe; vielleicht hat er 
gerade den unheilvollen Ausgang des Krieges verkün- 
det. Im Gegensatz zu allen griechischen Darstellungen 
ist er hier unbärtig. Der dicke, gepunktete Wollman- 
tel, den er trägt, erlaubte seine Identifizierung auf ei- 
nem zweiten etruskischen Skarabäus (30), der in abge- 
kürzter Form die gleiche Gruppe wie die Gemme aus 
der Sig. v. Stosch zeigt. Ebenfalls eine Beratung ist 
dargestellt auf einem Spiegel in Cambridge (28). Drei 
der Sieben nehmen teil: Tydeus, in der Mitte stehend, 
wendet sich zu Adrast, während A.-Amphiare, im 
rechten Bilddrittel etwas isoliert, skeptisch das Ge- 
spräch der beiden verfolgt. Die in der früheren Litera- 
tur geäußerte Meinung, das Armband in der Hand des 
Tydeus sei dasjenige, mit dem später Eriphyle besto- 
chen werden soll, ist abwegig. Die Anwesenheit A.’s 
ließe sich nicht motivieren, außerdem ist das Arm- 
band von dem Typ, den gerade Krieger häufig am 
Oberarm tragen (wahrscheinlich als Amulett, so zum 
Beispiel A. auf demselben Spiegel). Wenn auch die 
Szene im Gegensatz zu der der Skarabäen im Freien 
spielt - die Teilnehmer sitzen auf Felsen, nicht auf 
Stühlen ~, wird eine ähnliche Situation gemeint sein: 
Adrast und Tydeus entschließen sich zum Kampf, A. 
rät ab. A. ist wie auf den Skarabäen (29. 30) unbärtig 
und trägt keine Lanze wie die beiden anderen. Genau 
dieselbe Komposition wird wiederholt auf zwei Ska- 
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rabäen des a-globolo-Stils (31); die Deutung auf den 
Kriegsrat der Sieben dürfte damit auch hier gerecht- 
fertigt sein. A. ist wieder die isolierte Figur ohne 
Lanze. 

Die neuerdings wieder von M. Daumas aufgegrif- 
fene Rückführung der nur im Etruskischen überliefer- 
ten Szene auf das Gemälde des Onasias im Athena- 
Tempel in Plataiai (Paus. 9, 4, 2: Aöpdorov xai Apyelov 
éni Offas 1) npotépa orparela) ist abzulehnen, da, wie 
schon E, Zwierlein-Diehl gezeigt hat, aus einer ande- 
ren Erwähnung des Gemäldes bei Pausanias (9, 5, 11) 
hervorgeht, daß es sich um eine Kampfszene gehan- 
delt haben muß. Nachklänge des Gemäldes wären 
demnach eher auf att. Vasen wie dem Volutenkrater 
aus Spina mit dem Kampf vor Theben (38) oder im 
Fries von Gjölbaschi (39) zu suchen. Es bleibt auch zu 
überlegen, ob das Bild des Onasias im Kompositions- 
schema nicht abgestimmt war mit dem figurenrei- 
chen, bewegten Bild des Freiermords, den Polygnot 
an der anderen Wand des Pronaos gemalt hatte. Auch 
dies spricht eher für eine Schlacht als für eine ruhige 
Versammlung relativ weniger Personen. 

Einen ebenfalls unbärtigen Krieger ~ die Bartlosig- 
keit scheint für die etruskischen A.bilder des 5. und 4. 
Jh. charakteristisch zu sein und verliert sich später wie- 
der - sehen wir auf einem Spiegel der 1, Hälfte des 4. 
Jh. (48) zusammen mit — Aias I; eine — Lasa hält bei- 
den eine Schriftrolle hin, auf der ihre Namen ver- 
zeichnet sind. Zweifellos verkündet sie ihnen damit 
den Tod - Todesdämonen halten häufig solche 
Schriftrollen. Ob der Graveur die Namen zweier be- 
kannter Krieger für seine Darstellung wählte oder sich 
bei der Kombination der Heroen ein beide verbin- 
dendes Motiv ausdachte, ist zweifelhaft, jedoch hat er 
die beiden unterschiedlich charakterisiert: Aias sitzt 
niedergedrückt da, während A. der Lasa gespannt ent- 
gegenschaut, Die Vermutung M. Schmidts, daß damit 
ihr unterschiedliches Todeslos - der «große» Aias be- 
geht Selbstmord, A. wird entrückt und genießt in der 
Unterwelt Ehren - charakterisiert werden soll, ist sehr 
ansprechend. Wir wissen allerdings wenig über die 
etruskischen Vorstellungen vom Schicksal des A. nach 
seinem Tod, nur daß man die Unterwelt als seinen 
Aufenthaltsort ansah, ist sicher: Auf einem Fresko der 
Tomba Frangois (50) beobachtete er, lässig dastehend, 
—Sisyphos (Sisphe), der sich mit einem von einer 
= Poine belasteten Felsbrocken abmüht. 

Waren die A.darstellungen im Etrurien des 5. und 
4. Jh. relativ vielfältig (28-31. 48. 50, auf einem 
Spiegel in Tarquinia, 49, auf dem A. den am Boden 
liegenden Achle mit einer Lanze angreift, sind viel- 
leicht die Namen Alichsantre [> Alexandros] und 
Amphiare verwechselt, er gehört nicht eigentlich hier- 
her), so wird im Hellenismus nur eine einzige Szene 
dargestellt, diese allerdings sehr häufig (40-45): die 
Niederfahrt des A. Vielleicht ist auch bei einem der 
gegen die Mauern Thebens stiirmenden Krieger auf 
Volterraner Urnen an A. gedacht, doch ist er dort nicht 
zu identifizieren (> Septem). Das unter allen erhalte- 
nen Bildern vom Untergang A.'s (außer den etruski- 
schen: 37-39. 46) qualitätvollste gehört zum Giebel- 

' relief des Tempels von Talamone (45). Wie schon auf 





dem Fries von Gjölbaschi (39) ist dort der Kampf vor 
Theben dargestellt; links entflieht Adrast auf seinem 
Gespann, rechts stürzt A. mitsamt seinen Pferden in 
den Abgrund. Wie in Gjölbaschi steht A. allein im 
Wagen, wie dort und auf den zeitlich vorhergehenden 
Darstellungen (37. 38) hat er den linken Arm erho- 
ben, aber hier ist aus der ursprünglichen Gebetshal- 
tung endgültig eine Geste des Erschreckens und Stau- 
nens geworden. Damit enden jedoch die Gemeinsam- 
keiten. Entgegen allen anderen Darstellungen sind 
hier die Pferde nicht bis zu einer bestimmten Höheim 
Boden versunken, sondern sie stürzen wirklich in ei- 
nen Erdspalt: Während sie mit den Hinterbeinen noch 
auf festem Boden stehen, sind sie vorn bereits bis zur 
Schulter versunken. In sich ist die Gruppe variiert: das 
erste und dritte Pferd schaut nach unten, das zweite 
und vierte will den Kopf hochwerfen, wird aber von 
einem aus der Erde auftauchenden Dämon am Zügel 
festgehalten und hinabgezogen. Diese virtuos gestal- 
tete, hochdramatische Szene wird kaum vom Giebel- 
meister erfunden worden sein, sondern eher auf ein 
verlorenes griechisches Vorbild zurückgehen. Eine 
Zutat des Etruskers sind dagegen die Todesdämonen, 
die «Furien», die das Gespann wie auf allen etruski- 
schen Darstellungen begleiten. Dem Giebel in der 
Komposition am nächsten kommt eine Alabasterurne 
aus Chiusi (44), die wiederum am rechten und linken 
Rand einer Schlachtszene die beiden Gespanne zeigt. 
Jedoch erreicht sie nicht entfernt die Qualität des Gie- 
bels, das A.gespann sinkt wie üblich ein, ein Niveau- 
Unterschied ist nur noch dadurch angedeutet, daß A. 
hinter dem Gespann wesentlich höher steht, eine 
zweite Figur rechts neben ihm wird wohl der Lenker 
Baton sein. A., in ähnlichem Bewegungsmotiv wie im 
Giebel, blickt nicht in den sich öffnenden Abgrund, 
sondern nach schräg links oben, wo sich der Besitzer 
des zweiten Gespanns ebenfalls umwendet und mit 
einer Lanze (?) zum Wurf gegen A. ausholt. Das 
spricht dafür, daß Periklymenos gemeint ist, nicht 
Adrast, auch wenn dann das Auseinanderfahren der 
Gespanne, das zweifellos auf die Komposition des 
Giebels oder ihre Vorlage zuriickgeht, unlogisch ist. 
Es ist etwas gemildert dadurch, daß die Gespanne 
schräg von vorne gesehen sind, also streng genommen 
nicht nach rechts und links, sondern aus der Tiefe her- 
aus schräg nach vorne fahren. Wenn man will, kann 
man das Schema auch als gewissermaßen auseinander- 
geklappte Darstellung einer Verfolgungsfahrt von 
hinten nach vorn erklären. Der Urnenmeister hätte 
dann das Giebelmotiv bewußt umgedeutet. Viel sche- 
matischer sind zwei Volterraner Urnen (40. 41), die 
die beiden Gespanne umdrehen und gegeneinander 
fahren lassen; die beiden Lenker sind, obwohl seiten- 
verkehrt, den entsprechenden Figuren im Giebel nicht 
unähnlich. A.'s Geste ist noch einmal umgedeutet und 
banalisiert, er schwingt nun in der erhobenen Hand 
ein Schwert. Die Umkehrung der Wagen war zweifel- 
los bedingt durch die Notwendigkeit, zwei Gespanne, 
deren eines versinkt, in einem rechteckigen Bildfeld 
unterzubringen, was beim Verzicht auf weitere, die 
Leerstellen füllende Figuren nur möglich ist, wenn 
die Gespanne gegeneinander gerichtet sind. Sehr 
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glücklich ist die Lösung nicht, man darf aber trotzdem 
den Urnenmeistern nicht von vornherein unterstel- 
len, daß sie sich nicht bewußt waren, daß sie nur dann 
sinnvoll war, wenn aus Adrast Periklymenos wurde. 
Zu erwähnen sind noch zwei weitere Volterraner Ur- 
nen (42. 43), die allein das A.gespann darstellen, ein- 
mal nach rechts (42), einmal nach links gerichtet (43). 
Volterra 508 (43) versucht in überaus hölzerner Ma- 
nier das Hinabstürzen in der gleichen Weise wie im 
Giebel darzustellen, die Vorderhand der Pferde ist tie- 
fer eingesunken als die Hinterhand. Beide Urnen stel- 
len neben A., jedoch außerhalb des Wagenkorbs, eine 
zweite Figur, die wohl beim Vorbild der Wagenlen- 
ker Baton war. Auf 43 ist außerdem der die Pferde in 
den Abgrund ziehende Dämon umgedeutet in einen 
gestürzten Krieger, die Figur ganz links, ein Dämon 
mit kleinen, mit Wirbeln verzierten Schilden, gehört 
ursprünglich in einen anderen Zusammenhang (Ron- 
zitti Orsolini 41). Trotz aller durch die verschiedenen 
Formate und die unterschiedliche Qualität bedingten 
Unterschiede im einzelnen, variieren die etruskischen 
Darstellungen von A.’s Untergang nicht so stark, daß 
sie nicht letztlich auf ein Modell zurückgehen könn- 
ten, dessen Datierung hier nicht diskutiert werden 
kann und dem der Giebel von Talamone am nächsten 
kommt. Zu überlegen wäre deshalb, ob auch in dieser 
postulierten Vorlage A. allein im Wagen stand. 

Dies tut er auch auf den römischen Sarkophagen 
(46), wo die Szene wie in Gjölbaschi und Talamone 
Teil einer Schilderung der Schlacht vor Theben ist. Im 
Gegensatz zu den beiden früheren Denkmälern ist 
hier die A.gruppe mitten im Bildfeld angebracht. 
Wenn der ganze Fries nicht ohnehin einen etwas zu- 
sammengestückelten Eindruck machte, könnte man 
sich fragen, ob hier die Version des Statius gemeint ist, 
nach der A. mitten auf dem Schlachtfeld versank. 
Auch die Tatsache, daß er allein ist, würde hierzu pas- 
sen. Zum erstenmal seit den Ausfahrtszenen des 7. Jh. 
v. Chr. (71. 77) sind hier (und auf 34, s. unten) nur 
zwei Pferde vor den Wagen A.'s gespannt. Sollte dies 
ein Rückgriff auf alte epische Tradition sein? Statius 
macht keine Angaben über die Zahl von A.'s Pferden; 
in der Ilias sind Zweigespanne häufiger als Drei- oder 
Viergespanne (s. Wiesner, J., Fahren und Reiten, 
Archaeologia Homerical [1968] F20-23). 

Das von Philostrat beschriebene Gemälde von A.'s 
Niederfahrt (47) fällt ganz aus der Reihe der übrigen 
Darstellungen heraus. Philostrat verlegt den Ort der 
Niederfahrt nach Oropos, das nur einmal (Schol. Pind. 
O. 6, 18 c. 21 b. 23 a und ey in der Literatur erwähnt 
wird; der Erdspalt, der sich vor dem Gespann öffnet, 
ist gleichzeitig die zukünftige Wohnung A.’s, die 
Szene umgeben Personifikationen des Traums, der 
Wahrheit, des Ortes Oropos usw. Das einzige Mal 
wird hier eine Verbindung geschaffen zwischen der 
Niederfahrt As und seiner künftigen Existenz als 
Orakel- und Heilgott. Ob das beschriebene Gemälde 
freilich je existierte oder es sich nur um eine literari- 
sche Fiktion handelt, ist unsicher. 

Außer den beiden Szenen von A.’s Niederfahrt 
(46. 47) und Bildern des Heilgottes (52. 58) ist nur 
eine einzige Darstellung A.'s aus der Kaiserzeit erhal- 


ten in einem Fresko in Pompeji (34): A. beobachtet 
von seinem Gespann aus den Kampf des Eteokles und 
Polyneikes. Wie auf den Sarkophagen (46) fährt er 
hier ein Zweigespann, allerdings nicht allein, sondern 
zusammen mit Baton. Die Pferde sind weiß wie bei 
Philostrat (47) und Statius (6, 330-331), wo auch A.'s 
Kleidung weiß gehalten ist wie auf dem Fresko. Móg- 
licherweise handelt es sich auch hier um eine ältere 
Tradition, die allerdings vorher nicht zu belegen ist — 
auf archaischen Vasen wechseln im Gespann des A. 
weiße und schwarze Pferde ab (3. 7-9. 17. 18), doch 
ist dies nichts Ungewöhnliches in derarchaischen Ma- 
lerei, da die einzelnen Pferde so leichter voneinander 
abzuheben sind. 

Es ist auffällig, daß A. in römischer Zeit so selten 
dargestellt wird; die Thebais des Statius scheint keinen 
großen Einfluß auf die Bildkunst ausgeübt zu haben. 
Obwohl A.’s Untergang nach modernem Empfinden 
ein für Sarkophage sehr geeignetes Thema gewesen 
wäre, sind Sarkophage mit der Schlacht vor Theben 
(46), wo er ohnehin nur eine Figur unter vielen ist, sel- 
ten. 

In der ganzen vorkaiserzeitlichen Antike wird A. 
häufig dargestellt. Als einer der bedeutendsten Seher 
des griechischen Mythos und neben Adrast angese- 
henster Führer der Sieben gegen Theben tritt erin sehr 
zahlreichen Szenen auf. Zwei Episoden aus seinem 
Leben werden jedoch besonders häufig dargestellt: in 
archaischer Zeit seine Ausfahrt, später sein Untergang. 
Nur in den beiden mittleren Vierteln des 5. Jh. v. Chr. 
treten beide Themen nebeneinander auf. Im Lauf des 
5. Jh. blühte der Kur- und Orakelbetrieb in seinen 
Heiligtümern auf, seit dem Ende des 5. Jh. besitzen 
wir Darstellungen des Heilgottes. Der Gedanke, daß 
A. einer der wenigen Menschen sei, die zu Göttern 
wurden, muß dadurch intensiver als früher ins allge- 
meine Bewußtsein gedrungen sein, und vielleicht er- 
klärt dies das Interesse gerade an Darstellungen seiner 
Niederfahrt, die seine Vergöttlichung zur Folge hatte. 

INGRID KRAUSKOPF 





AMPHIARE - Amphiaraos 


AMPHIAREOS + Amphiaraos 


AMPHILOCHOS 


(AuptAoxos, Amphilochus) Jüngerer Sohn des + Am- 
phiaraos und der > Eriphyle, wie sein Vater Seher und 
Orakelheros. Zusammen mit seinem älteren Bruder 
> Alkmaion nimmt er nach den meisten Quellen am 
Epigonenzug teil, nach einigen Quellen unterstützt er 
den Bruder auch bei der Ermordung der Mutter, ohne 
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aber deswegen den Erinyen zu verfallen wie jener. Er 
nimmt teil am Trojanischen Krieg, kehrt aber nach der 
Eroberung Trojas nicht mit dem Schiff zurtick, da er 
als Seher den Untergang der griechischen Flotte vor- 
aussieht. Zu Fuß verläßt er mit — Kalchas zusammen 
Troja und wandert zunächst nach Klaros bei Kolo- 
phon, wo Kalchas nach einem Seherwettstreit mit 
= Mopsos (fl) stirbt. A. zieht weiter nach Pamphylien 
und Kilikien. In Mallos griindet er zusammen mit 
Mopsos ein Orakel, kehrt aber dann nach Argos zu- 
rück. Unzufrieden mit den dortigen Verhältnissen, 
kommt er wieder nach Mallos und gerät mit Mopsos, 
der ihm seinen Anteilam Orakel verweigert, in einen 
Streit, in dem beide fallen; nach einer anderen Ver- 
sion wird er von > Apollon, dem Vater des Mopsos, 
getótet. Nach anderen Quellen zieht A. von Argos 
nach Nordwestgriechenland an den Ambrakischen 
Golf wie sein Bruder Alkmaion und gründet dort das 
Amphilochische Argos (zuweilen wird als Gründer 
auch der gleichnamige Sohn des Alkmaion oder Alk- 
maion selbst genannt); das Gebiet nördlich von Akar- 
nanien erhält nach ihm den Namen Amphilochia. 
Nach einer dritten Version kommen - Teukros und 
A. nach dem Trojanischen Krieg nach Nordwestspa- 
nien, wo A. stirbt. 

Das Orakelheiligtum des A. in Mallos, das auch 
von Alexander dem Großen besucht wurde, bestand 
bis in die Spätantike; in Athen und Oropos wurde A. 
zusammen mit seinem Vater Amphiaraos als Heilhe- 
ros verehrt. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die Schicksale des A. 
in Kleinasien müssen schon sehr früh literarisch be- 
handelt worden sein, wahrscheinlich. in den kykli- 
schen Nostoi (s. RE XI 2 [1922] 2426 s. v. «Kyklos»). 
Homer erwähnt ihn zwar nur als Sohn des Amphia- 
raos (Od. 15, 248); Hesiod jedoch (frg. 279 Merkel- 
bach/West, nach Strabon 14, 5, 17 = 676; aus der Me- 
lampodia?) erzählte von seinem Tod durch die Hand 
Apollons in Soloi, was wohl seine Teilnahme am Tro- 
janischen Krieg voraussetzt. Welche Rolle er in den 
Epigonoi und der Alkmaionis (Näheres zu diesen Epen s. 
unter > Alkmaion) spielte, wissen wir nicht. Bei Ste- 
sichoros trat er ebenfalls auf (frg. 51 Page PMG), in für 
uns unbekanntem Zusammenhang. Noch in archai- 
sche Zeit gehen wohl auch die Amphilochou Hypothekai 
zurück, Ratschláge des Amphiaraos an seinen Sohn, 
von denen einer bei Theognis (215-216), Pindar (frg. 
43 Snell) und anderen zitiert wird: A. solle sich seiner 
Umgebung gegenüber so anpassungsfähig verhalten 
wie ein Polyp (alle zitiert bei Athen. 7, 317a und 12, 
513 d, s. auch Robert, C., Oidipus I [1915] 220). Der 
Aufenthalt des A. am Ambrakischen Golf war schon 
Hekataios (nach Strabon 6, 2, 4 = 271) bekannt; He- 
rodot 3, 91 und 7, 91 erwähnt seine Wanderungen in 
Kleinasien, Thukydides 2, 68 wieder seine Stadtgrün- 
dungen am Ambrakischen Golf. 

Pindar, P. 8, 40 Snell bezeugt seine Teilnahme am 
Epigonenzug. Welche Rolle A. in den Alkmaion- und 
Eriphyle-Tragödien (s. unter Alkmaion) spielte, ist 
weitgehend unbekannt. Sicher trat er auf in den Epi- 
goni des Accius, (TRF? S 200 frg. 4), die meist auf das 
gleichnamige Drama des Sophokles zurückgeführt 
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werden. In einer Tragödienversion wird er wahr- 
scheinlich am Muttermord teilgenommen haben. 
Eine Tragödie unbekannten Inhalts Amphilochos von 
Kallistratos wurde 418 v. Chr. aufgeführt (IG IF Nr. 
2319; TrGF I Nr. 38). 

In der Alexandra (= Kassandra) des alexandrini- 
schen Dichters Lykophron wird zum erstenmal der für 
beide tódliche Streit zwischen A. und Mopsos er- 
wähnt (439-441). Am meisten über die Wanderun- 
gen des A. erfahren wir von Strabon. 14, 5, 16-17 
(= 675-676) erzählt er ausführlich von der Grün- 
dung von Mallos, vom Tod des A. durch Mopsos oder 
Apollon, von den Gräbern der beiden Seher und 
Alexanders Besuch im A.-Heiligtum, 14, 1, 27 (= 
642) und 14, 4, 3 (= 668) von den Stationen seiner 
Wanderung durch Kleinasien (Klaros, Pamphylien), 6, 
2,4 (= 271); 7,7, 7 (= 326) und 10, 2, 26 (= 462) 
vom Aufenthalt des A. in Nordwestgriechenland und 
den verschiedenen Versionen der Gründung von Ar- 
gos Amphilochikon; 3, 4, 3 (= 157) erwähnt er 
schließlich seine Wanderung nach Spanien und seinen 
Tod dort (s. auch Hübner, E., REI[1894] 1937-1938 
s.v. «Amphilochoi»). Die Mythographen erwähnen A. 
kaum, nur Apollodor nennt ihn als Teilnehmer am 
Muttermord («nach der einen Version», bibl. 3, 7, 5), 
in der Epigonenliste (3, 7, 2) und als Freier der Helena 
(3, 10, 8); als Gründer von Argos Amphilochikon 
wird bei ihm (3, 7, 6) jedoch der Alkmaion-Sohn Am- 
philochos genannt. Pausanias erwähnt A. als Epigonen 
(2, 20, 5); neben dem Orakelheiligtum in Mallos (1, 
34, 3) spricht er auch von der Verehrung des A. in 
Oropos, von seinem Altar in Athen (1, 34, 3) sowie 
von einem Heroon in Sparta (3, 15, 8). (Zur A.vereh- 
rung in Athen vgl. auch die dem Heros Iatros Amphi- 
lochos geweihte Inschriftsäule aus dem 1. Jh. v. Chr., 
IG Ont: Nr. 7175; Simon, FührerWürzb 256). Auch 
auf Rhodos scheint A. einen Kult besessen zu haben 
(Basis aus dem 4.-3. Jh. v. Chr. auf der «Agora degli 
dei» in Kamiros: Clara Rhodos 6/7, 1932/33, 256. 
386-387; Segré, M., Athenaeum 12, 1934, 146-147; 
Morelli, D., I culti in Rodi[19 59] 101). Ein A.orakel in 
Aitolien erwähnt Aelius Aristides (Asklepiadai 38, 21 
Keil). Daß das Heiligtum in Mallos sich bis in die 
Spätantike hinein großen Zulaufs erfreute, wissen wir 
durch die Angriffe Lukians (Alexander 19 und Deorum 
Concilium 12) und des Eusebius (Vita Constantini 3, 
56). Im 4. Jh. n. Chr. nennt Q. Smyrn. in seiner Iliu- 
persis, die sicher ältere Quellen benutzt, A. vielleicht 
als einen der Krieger im Trojanischen Pferd (12, 325, 
verbreitete Konjektur für «Amphimachos» in den 
Handschriften, s. Vian, F., Quintus de Smyrnelll [1969] 
85-86) und erzählt noch einmal, wie Kalchas und A. 
bei der Abfahrt der griechischen Flotte in Troja zu- 
rückbleiben und dann nach Pamphylien und Kilikien 
wandern (14, 360-369). 

BIBLIOGRAPHIE: Bethe, E, RE I (1894) 1938-1940 
s.v. «Amphilochos»; Immisch, O., «Klaros», Jahrbuch für Klassi- 
sche Philologie, Suppl. 17, 1889, 160-193; Preller/Robert, 
GrMyth* IE 3 (1921) 966-967 und 1471-1476; Stoll, H. W., 
MLI 1 (1884-1886) 305-306 s. v. «Amphilochos». 

Zum Heiligtum in Mallos: Imhoof-Blumer, F., «Mallos», An- 
nudire de la Société Frangaise de Numismatique et d'Archéologie 7, 
1883, 89-127, vorallem 95-98. 126. 











KATALOG 


Der Katalog enthält ausführlich die Darstellungen des 
A. als Teilnehmer am Trojanischen Krieg und als Ora- 
kelheros sowie namentlich gesicherte Bilder des A. als 
Epigone (gf. auch —Epigonoi). Denkmäler, die A. 
beim Auszug des Amphiaraos oder als Helfer bei Alk- 
maions Muttermord zeigen, sind ausführlicher in den 
entsprechenden Artikeln behandelt, auf sie wird hier 
nur hingewiesen. 


A. Amphilochos als Kind beim Auszug des Am- 
phiaraos 


— Amphiaraos 7. 9. 15 (Namensbeischrift), wahr- 
scheinlich auch 16 und 25. 


B. Amphilochos als Epigone 


1. Statuengruppe auf der Agora von Argos, die Epi- 
gonen darstellend (ausführlicher — Epigonoi). Litera- 
risch überliefert bei Paus. 2, 20, 5. - Alkmaion und A. 
zwischen >Thersandros und + Diomedes. - In der 
Epigonengruppe an der Heiligen Straße in Delphi 
(Paus. 10, 10, 4 = >Alkmaion I) war A. wahrschein- 
lich nicht dargestellt. 


C. Amphilochos als Begleiter Alkmaions beim 
Muttermord 


~ Alkmaion 4-8 


D.Amphilochos als Teilnehmer am Trojani- 
schen Krieg 


2.* Hydria, att. sf. Wien, Kunsthist. Mus. IV 3613. 
Aus Cerveteri. - Beazley, ABV 106, 1: Archippe- 
Gruppe (der tyrrhenischen nahestehend); Masner, K., 
Die Sammlung antiker Vasen ... im K. K. Österreich. 
Mus. (1892) 23-24 Nr. 220 Abb. 14; Studniczka, F., 
Jal 41, 1926, 188-189 Abb. 3; Beazley, J. D., AJA 58, 
1954, 187 IH (zu den Inschriften); Friis Johansen, Iliad 
266 unten; v. Bothmer, D., AntK 12, 1969, 26-29 
(zur Archippe-Gruppe). - 560-550 v. Chr. - Vierge- 
spann von vorn, im Wagenkorb in langem Chiton 
und Helm Diomedes (Beischrift). Links von den Pfer- 
den eine Frau mit Kranz in den Händen (Archippe), 
hinter ihr A. (Anphilochos), bartig, in langem Gewand 
und Mantel, in der Linken einen Stab haltend. Rechts 
von den Pferden eine Frau mit zwei Kränzen (Eume- 
lia) und eine A. entsprechende Figur. Zwischen den 
Frauen und den Pferden zwei schwer leserliche Na- 
men (Klipos und Ai...). 

3.* «Tyrrhenische» Amphora, att. sf. London, Brit. 
Mus. 97.7-27.2 - Beazley, ABV 97, 27 und Para 37, 
27: Timiades-Maler; Walters, H. B., JHS 18, 1898, 
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282-286 Taf. 15; EAA VII (1966) 1009 Abb. 1139 
s.v. «Troilo e Polissena»; Robertson, M., BICS 
17, 1970, 13 Taf. Db. - 570-560 v. Chr. - Über einem 
Grabaltar (?) stößt -Neoptolemos —Polykene das 
Schwert in die Kehle. Polyxene wird von drei Krie- 
gern (Helm, Panzer, Beinschienen) getragen, Anphi- 
lochos, Antiphates und Aias Iliades. Am rechten Bild- 
rand nach rechts gewandt Phoinichsi (sic; Mantel, 
Szepter). Hinter Neoptolemos zwei weitere Krieger, 
Diomedes und Nestor Pylios. Alle Figuren sind durch 
Beischriften bezeichnet. — Aias II 8*, > Antiphates III 
Iž: 


E. Kampf mit Mopsos 


Keine gesicherten Darstellungen, s. Nr. 13. 


F. Amphilochos als Orakel- und Heilheros 
KAISERZEITLICHE MÜNZEN UND GEMMEN 
Amphilochos allein 


4. AE von Mallos (Kilikien). M. Aurel, 161~180n. 
Chr. - Imhoof-Blumer, 118 Nr. 59. - Rs.: A., frontal 
mit leichter Wendung nach links, nackt bis auf ein 
Mäntelchen um Hals und linken Arm, hält in der ge- 
senkten Rechten einen Zweig; zu seinen Füßen ein 
kleiner Eber nach links. 

5.* AE von Mallos (Kilikien), Sept. Severus, 
193-211 n. Chr. - Imhoof-Blumer, 118 Nr. 60 Taf. 6, 
38. - Rs. Typ wie 4. 

6. AB von Mallos (Kilikien). Diadumenian, 
217-218 n. Chr. - Imhoof-Blumer, F., JHS 18, 1898, 
164 Nr. 6 b Taf. 12, 6. - Rs.: A. im Typ wie 4. 5, aber 
mit Stiefeln, ein Szepter in der Linken baltend; zu sei- 
nen Füßen Eber nach links. Legende: M/AA.HEP. 
HOA./8EOY AMOIAOXOY. 

7.* AE von Mallos (Kilikien). Elagabal oder Se- 
verus Alexander, um 220 n. Chr. - Imhoof-Blumer, 
F., Kleinasiatische Münzen (1901/02, Nachdruck 1974) 
472 Nr. 13 Taf. 18, 13. - Rs.: Wie 6. 

8.* AE von Mallos (Kilikien). Valerian, 253-260 
n. Chr. - Imhoof-Blumer, 120 Nr. 66 Taf. 6, 43; 
BMC Lycaonia usw. 102 Nr. 35 Taf. 17, 13. - Rs.: A. 
und Eber wie auf 4. 5, rechts ein großer Dreifuß, um 
den sich eine Schlange ringelt. 

9. AE von Tarsos (Kilikien). Maximinus, 235-238 
n. Chr. - BMC Lycaonia usw. 203 Nr. 218 und XCVII 
mit Anm. 5. - Rs.: A. wieauf 4. 5. 

10.* AE von Tarsos (Kilikien). Valerian, 253-260 
n. Chr. - Imhoof-Blumer, a. O. 6, 179 Nr. $3 Taf. 13, 
20. - Rs.: A., stehend wie auf 4-9, mit Chiton und 
Stiefeln, in der Rechten einen Zweig, in der Linken 
Mantel und Szepter haltend, zu seinen Füßen ein Eber. 

11. Gemme. Verschollen. - CIG IV (1877) 7067 
b.- Wohl aus derselben Epoche wie die Münzen. - 
Stehender A., Lorbeerzweig haltend, Beischrift: AM- 
DIAOXOE. 
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Amphilochos mit Athena 


12.* AE von Mallos (Kilikien). Herennia Etrus- 
cilla, 249-251 n. Chr. - Imhoof-Blumer, 119 Nr. 62 
(= a) und 63 (= b) Taf. VI 40 (b); BMC Lycaonia 
usw. 102 Nr. 32 (= a) und 33 (= b) Taf. 17, 12 (a). - 
Rs.: Rechts A. stehend wie auf 4-10 mit Stiefeln, 
Chlamys über linkem Arm, aber ohne Zweig in der 
Rechten. Links in ähnlicher Haltung ihm zugewandt 
Athena mit Helm, in der Rechten den Speer, auf (b) 
zusätzlich eine Mondsichelaufihren Schultern. 


G. Deutung fraglich (13) bzw. abzulehnen 
(14-15) 


13: Stoffdecke mit aufgemalten figürlichen Sze- 
nen. Leningrad, Ermitage S Br. VI. 16. Aus einem 
Kriegergrab (6. Kurgan der «Sieben Brüder») bei 
Temrjuk im Kuban-Gebiet. - Stephani, L., CRPétersb 
1878/79, 121-130 Taf. 4; Bethe 1940 oben (A.- 
Mopsos); Gerziger, D., AntK 18, 1975, 54. ~ 4. Jh. v. 
Chr. ~ Zwei Krieger greifen einander mit Lanzen an, 
beim linken, von dem nur der Schild erhalten ist, die 
Beischrift Mopsos. Von rechts eilt eine Frau mit aus- 
gestreckten Armen auf den rechten Krieger zu. 

14. (= Amphiaraos 61%) Fragment eines attischen 
Weihreliefs. Athen, Nat. Mus. 1397. Aus dem Am- 
phiareion in Rhamnous. - Svoronos I 348-349 Taf. 
58; Hausmann, U., Kunst und Heiltum (1948) 53.169 
Nr. 32 (K ro); Himmelmann-Wildschütz, N., Theo- 
leptos (1957) 18; Daumas, M., AntK 21 1978, 28 Taf. 
8,.3. - Frühes 4. Jh..v. Chr. - Amphiaraos. im 
Asklepiostypus schaut nach links auf einen auf einer 
Kline liegenden Mann, neben dem eine Frau sitzt. 
Hinter Amphiaraos ein junger Mann oder Knabe in 
einem Himation, das Oberkórper und rechte Schulter 
freiläßt. Er hält in der gesenkten Rechten einen schwer 
erkennbaren Gegenstand (?) und ist wesentlich kleiner 
als Amphiaraos, seine Größe entspricht etwa der des 
liegenden Mannes. 

15. Volutenkrater, apul. Leningrad, Ermitage 1718 
(St. 422). - Séchan, Etudes 117-119 Taf. 3; AJA 62, 
1958, Taf. 83, 5. — 360-340 v. Chr. (Kreis des Lykur- 
gos-Malers). — Bei der Auslösung der Leiche Hektors 
ist ein jugendlicher Krieger durch Beischrift als A. be- 
zeichnet. Es handelt sich dabei sicher um eine Ver- 
schreibung: Gemeint ist ^Antilochos, der Sohn des 
Nestor. > Antilochos I 16*. 

16. Goldamphora mit getriebenen Reliefs. Plov- 
div, Mus. Arch, 3203. Aus PanaguriSte. — Zuletzt: 
Daumas, a. O. 14, 23-31 Taf. 7 mit Liste der vorher- 
gehenden Literatur. - 2. Hälfte 4. Jh. v. Chr. - Die 
Amphora wird ausführlich behandelt werden unter 
~ Septem. E. Simon (AntK 3, 1960, 13) und ihr fol- 
gend andere deuten den Bärtigen mit Fellmantel und 
Knotenstock, der ein extispicium vornimmt, überzeu- 
gend als Amphiaraos. M. Daumas will in dem jungen 
Mann rechts von dem Seher seinen Sohn A. sehen 
(a. O. 28). A. ist aber nach allen anderen literarischen 
wie bildlichen Quellen beim Auszug der Sieben noch 
nicht erwachsen, sondern noch ein meist sogar sehr 


kleines Kind. Bei einer Deutung des Bärtigen auf Am- 
phiaraos muß auch der junge Mann neben ihm im 
Kreis der Sieben zu suchen sein (E. Simon: + Parthe- 
nopaios). 


KOMMENTAR 


Die ersten uns bekannten und - sieht man von den 
kaiserzeitlichen A.münzen ab - zugleich zahlreichsten 
A.darstellungen stammen aus dem 2. Viertel und der 
Mitte des 6. Jh. v. Chr., aus den Jahrzehnten also, in 
denen auch andere Szenen aus der Sage der Sieben vor 
Theben und der Epigonen relativ häufig dargestellt 
wurden (>Adrastos, — Alkmaion, — Amphiaraos, 
>Tydeus). Als kleines Kind auf den Schultern der 
Amme (Amphiaraos 15) oder einer älteren Schwester 
(Amphiaraos 7. 9), wie seine Geschwister flehend die 
Arme dem Vater entgegenstreckend, sehen wir A. bei 
der Ausfahrt des Amphiaraos auf korinthischen und 
attischen Vasen (Amphiaraos 7. 9), auf der Kypselos- 
lade (Amphiaraos 15), wo er auch inschriftlich be- 
nannt ist, und wahrscheinlich auch auf den Elfenbein- 
reliefs aus Delphi (Amphiaraos 16), falls dort nicht 
Alkmaion gemeint ist (s. dazu > Alkmaion, Kommen- 
tar). In derselben Zeit zeigen ihn attische Vasen als 
"Teilnehmer am Trojanischen Krieg: Auf einer tyrrhe- 
nischen Amphora (3) trägt er zusammen mit + Anti- 
phates und —Aias die unglückliche Polyxena, der 
Neoptolemos das Schwert in die Kehle stößt. Die 
mehrfach geäußerte Vermutung, A. sei eine Ver- 
schreibung für Antilochos, den berühmteren Sohn des 
Nestor, ist hier (im Gegensatz zu 15) nicht stichhaltig, 
da Antilochos das Ende des Trojanischen Krieges 
nicht erlebte. Eine der tyrrhenischen Gruppe naheste- 
hende Hydria in Wien (2) zeigt A. als Begleiter des 
Diomedes (zur Deutung der Szene » Diomedes), der 
als Sohn des — Tydeus ebenfalls zu den Epigonen 
zühlte; die Verbindung der beiden ist also gut moti- 
viert. 

Nach dieser ersten, kurzen, an A.bildern relativ 
reichen Periode wird A. nur noch sehr selten darge- 
stellt. Auf den jüngeren, auf die Hauptfiguren redu- 
zierten Bildern der Amphiaraos-Ausfahrt wird er fast 
immer weggelassen; einmal ist er wohl noch darge- 
stellt auf einer rotfigurigen Hydria in Boston (Am- 
phiaraos 25). In der nicht genau zu datierenden Sta- 
tuengruppe der Epigonen in Argos (X) war er zusam- 
men mit Alkmaion zu sehen, während er in die ent- 
sprechende Gruppe in Delphi wahrscheinlich nicht 
aufgenommen war (>Epigonoi), Auf einem Weihre- 
lief für Amphiaraos aus dem frühen 4. Jh. (14) wurde 
die am rechten Bildrand hinter Amphiaraos stehende 
jugendliche Gestalt von Svoronos als A. gedeutet. Ihre 
gegenüber Amphiaraos wesentlich geringere, den 
Menschen in der linken Bildhälfte entsprechende 
Größe läßt sie aber eher als dem menschlichen Bereich 
zugehörig erscheinen - Hausmann und Himmel- 
mann-Wildschütz sehen in ihr den Stifter des Reliefs 
— wenn man nichtannehmen will, daß A. hier als halb- 
wüchsiger Knabe dargestellt sei. Den A. jedoch, derin 
Athen einen Altar besaß und in Oropos zusammen 
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mit seinem Vater verehrt wurde, muß man sich doch 
wohl als Erwachsenen vorstellen; da Amphiaraos auf 
seinen Weihreliefs dem Asklepios angeglichen wird, 
würde A. wohlam ehesten im Typ der Asklepiossöhne 
dargestellt sein (s. Hausmann, a.O. 14, 167 Nr. 19 a; 
172 Nr. 85-89; 178 Nr. 148-158; Abb. 4 und 10), 
also als erwachsener junger Mann, nicht als Kind. 
Kann das Weihrelief also aus den A.darstellungen aus- 
geschieden werden, so muß die Deutung eines Zwei- 
kampfbildes auf einem in Südrußland gefundenen Pa- 
rapetasma (13) offen bleiben. Der Name des einen 
Kriegers, Mopsos, ist erhalten, und Bethe sah deshalb 
in der Szene den für beide tödlichen Kampf zwischen 
A. und Mopsos. Da es aber auch unter den Argonauten 
einen Seher namens Mopsos gibt, wären auch andere 
Erklärungen möglich. Daß auf derselben Decke Mop- 
sos ein zweites Mal, als Lenker eines Viergespanns, 
dargestellt war (Stephani, a.O. 13, 128) hilft auch 
nicht weiter. 

Mit einiger Sicherheit dürfen wir dagegen A. er- 
kennen in dem Begleiter des Alkmaion auf späthelle- 
nistischen etruskischen Urnen (Alkmaion 4-8), die 
möglicherweise auf römische Alkmaiontragödien zu- 
rückgehen (>Alkmaion, Kommentar zu 4-8); dann 
hätte A. also nach einer Tragódienversion am Mutter- 
mord teilgenommen, allerdings nur in einer unterge- 
ordneten Rolle, indem er Alkmaion den Weg bahnte 
und verhinderte, daß Diener Eriphyle zu Hilfe kamen, 
ohne selbst die Hand gegen sie zu erheben. Dies 
würde auch erklären, warum er nicht von den Erinyen 
verfolgt wurde wie Alkmaion. 

Alle bisher genannten Denkmäler stellen A. wäh- 
rend seines irdischen Lebens dar, als Kind, als Teilneh- 
mer am Epigonenzug, am Muttermord und am Troja- 
nischen Krieg. Wie bei seinem Vater Amphiaraos gibt 
es aber noch eine zweite Kategorie von A.darstellun- 
gen, die ihn als Orakelheros und Inhaber des Heilig- 
tums von Mallos zeigen (4-12). Neben einer (ver- 
schollenen) Gemme (x1) handelt es sich dabei vor al- 
lem um Münzen der Stadt und später (seit Elagabal) 
derrémischen Kolonie Mallos aus dem 2. und 3. Jh. n. 
Chr., einer Epoche, in der das Heiligtum des A. auch 
nach Aussage der literarischen Quellen eine Blütezeit 
erlebte. Mallos nennt sich damals auf Münzen des 
Macrinus (Imhoof-Blumer, a. O. 6, 163 Nr. 6 a) und 
des Diadumenian (6) selbst Heiligtum oder heilige 
Stadt (JEP. OA verschrieben für JEP{A] ITOA[IZP) des 
Gottes A. Von Mallos übernimmt das benachbarte 
Tarsos den Münztyp auf Münzen des mittleren 3. Jh. 
(9. 10). Wie Amphiaraos dem Asklepios, so wird A. 
dem Orakelgott Apollon angeglichen. Er trägt wie 
Apollon in der Linken den Lorbeerzweig; auf Mün- 
zen Valerians (8) steht neben ihm ein großer Dreifuß, 
um den sich eine Schlange ringelt. Im Gegensatz zu 
Apollon hält er jedoch nie Bogen oder Leier, sondern 
manchmal ein Szepter in der Rechten (6. 7. 10); auf 6. 
7. 10 und £2 trägt er Stiefel. Der Eber zu seinen Fü- 
Ben, der nie fehlt, muß wohl ein ihm heiliges Tier ge- 
wesen sein, er erscheint auch auf eineranderen Münze 
von Mallos im Abschnitt (Imhoof-Blumer, 118 Nr. 
61 Taf. 6, 39). 

Schärfer als bei Amphiaraos sind bei A. die beiden 


Erscheinungsarten zeitlich wie ikonographisch ge- 
trennt; der Apollon gleichende kilikische Orakelgott 
der kaiserzeitlichen Münzen istnur durch den Mythos 
mit dem Epigonen und Trojakämpfer A. verbunden. 
Ein Verbindungsglied - zeitlich wie im Bildtyp - 
könnten Darstellungen des attischen Heilheros A. bil- 
den, die es, auch wenn uns nichts erhalten ist, wohl 
doch gegeben haben wird. INGRID KRAUSKOPF 





AMPHINOME - Nereides 


AMPHINOMOS et ANAPIAS 


(Aupivouos, Avantas, "Avant, Anapius) Les «pii fratres 
Catanenses», selon la légende, sauvérent leurs parents 
d'une éruption de l'Etna au risque de leur vie, en les 
transportant sur leurs épaules. Le torrent de lave se sé- 
para miraculeusement devant eux et les épargna. Ils de~ 
vinrent l'objet d'un culte dans l’«EVosßov xapop 
comme symboles de la piété filiale. 

SOURCES LITTÉRAIRES: les deux noms sont rap- 
portés chez Konon, FGrH I 26 F 1, 206 et Strabon 6, 
269. La légende est racontée par différentes auteurs 
avec des variantes, cf. Holm, A., Geschichte Siciliens im 
Alterthum I (1870) 339; Goodyear, F. R. D., Aetna 
(1965) 603, 207; Wissowa, G., REI(1894) 1943-44 
s. v. «Amphinomos». 

BIBLIOGRAPHIE: Ciaceri, E., Culti e miti nella storia 
dell’antica Sicilia (1911) 50-54; Crawford, RRC 317 no, 308; 
Mirone, S. , «Le monete coniate in Catania in memoria dei pii 
fratres» » RINum 1916, 223-234- 


CATALOGUE 


Monnaies 

x.* AE, Catane, fin Dir et II° s. av. J.-C. - Gabrici, 
E., La monetazione del bronzo nella Sicilia antica (1927) 
124 n? 27-31 pl. Vl29; SNGANS 1285-1288 - Av.: 
téte de Dionysos imberbe, couronné de lierre, 
AAXIO. - Rv.: les «pii fratres» portant leurs parents sur 
leurs épaules. 

2. AE, Catane, fin III° et IE s. av. J.-C. ~ Gäbrici o. c. 
1, 124-125 n? 32-38; SNG Copenhagen 198-199; 
SNG ANS 1289-1290. - Av.: l'un des deux frères 
portant un parent sur les épaules. - Rv.: l'autre frère. 

3.* AR, denier, M. Herennius, 108/107 av. J.-C. - 
BMC Republic 1231; Crawford RRCn° 308 pl. XLI - 
Av.: téte de Pietas diadémée, PIETAS. - Rv.: l'un des 
deux fréres portant son pére sur les épaules. 

4-* AR, denier frappé en Sicile par Sex. Pompeius, 
42-40 av. J.-C. - BMC Republic Sicily 7, 11; Craw- 
ford RRC n° 511-513 pl. LXH. - Av.: tête de Cn. 
Pompeius Magnus; devant, lituus; MAG PIVS IMP 
ITER; derriére, symbole. - Rv.: Neptune debout, dia- 
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démé, tenant un aplustre dans la dr., une chlamyde sur 
le bras g., le pied dr. sur une proue; de chaque cóté l'un 
des frères de Catane avec un parent sur les épaules. 


COMMENTAIRE 


Les monnaies de Catane illustrent le mythe local 
d'Am. et An. M. Herennius choisit les types de son 
monnayage peut-étre pour rendre hommage à son 
père ou grand-père Herennius Siculus (RE VIII [1913] 
664 s. v. «Herennius 46») haruspice et ami de C. Grac- 
chus qui, après la défaite de ce dernier, fut arrêté et se 
donna la mort en se frappant la tête contre la porte de la 
prison. (Vell. II 7, 2). Les deniers aux types d’Am. et 
An. et de Pietas sont un signe de fidélité et une allusion 
au surnom (Siculus) de l'ancétre (Babelon, E., 
Mon.rép.rom. I 539 s.; Mommsen, Th., Geschichte des 
rëm, Münzwesens? [1860] 566-568 n° 185). De même 
Sextus Pompeius Magnus commémore son pére Cn. 
Pompeius Magnus dans son monnayage; lui aussi se 
sert du type d’Am. et An. à la fois comme symbole de 
piété filiale et comme indication de l'atelier oü furent 
frappées les pièces. Les monnaies représentant pius 
Aeneas (~ Aineias) reprennent le méme schéma, au 
point qu'on a parfois mal interprété 3. 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 





AMPHION 


(Auplov, Amphion) Zwillingsbruder des Zethos 
Gogo bei Pind. Paian 9, 44: Z6a9og, Zethus), Söhne 
des Zeus und der > Antiope I. Die Sage ist in fol- 
genden Hauptzügen überliefert: Die thebanische K6- 
nigstochter Antiope empfängt heimlich von Zeus in 
Gestalt eines Satyrn die Zwillinge Amphion und Ze- 
thos. Wegen dieser Schande zur Flucht vor ihrem Va- 
ter Nykteus genötigt, kommt Antiope zu Epopeus, 
König von Sikyon. Dieser nimmt sie zur Gemahlin. 
Kurz vor seinem Tod bittet Nykteus seinen Bruder 
Lykos, die Ehre des Hauses wiederherzustellen. Lykos 
zieht gegen Sikyon, besiegt Epopeus und führt An- 
tiope als Gefangene heim. Bei Eleutherai am Kithai- 
ron bringt sie A. und Z. zur Welt, muß sie aber zurück- 
lassen. Von einem Flirten werden die Findlinge auf- 
gezogen. 

Später hat Antiope unter der Eifersucht der 
— Dirke, der Gattin des Lykos, schwer zu leiden. Ihr 
gelingt die Flucht, und sie kommt zufällig auf den Ki- 
thairon, wo ihre Söhne mit dem Hirten in einer Höhle 
hausen. Anläßlich einer dionysischen Feier wird An- 
tiope von Dirke und ihrem schwärmenden Anhang 
auf dem Berge aufgegriffen. Diese beabsichtigt, die 
entflohene Dienerin von einem wilden Stier zu Tode 
schleifen zu lassen. Dirke fordert A. und Z. zum Voll- 
zug der Strafe an ihrer eigenen Mutter auf. Doch der 
alte Hirt entdeckt A. und Z. rechtzeitig das Geheimnis 
ihrer Geburt. Nach der Wiedererkennung ihrer Mut- 


ter vollbringen sie die von ihrer Peinigerin zugedachte 
Bestrafung an Dirke selbst. Dirkes Leichnam wird in 
eine Quelle geworfen, die fortan ihren Namen trägt. 
Aus Groll darüber wird Antiope von + Dionysos mit 
Wahnsinn geschlagen und findet Heilung nach ibrer 
Aufnahme bei Phokos, der sie heiratet. Lykos, der mit 
Bewaffneten zu Hilfe geeilt war, entgeht auf Eingrei- 
fen des Hermes seinem drohenden Schicksal. Auf des 
Gottes Geheiß muß er aber die Herrschaft über The- 
ben an A. und Z. abreten. Diese befestigen die Stadt 
mit einer siebentorigen Mauer. Der Mauerbau voll- 
zieht sich auf wunderbare Weise unter der Wirkung 
von Amphions Leierspiel nahezu von allein. 

Amphion heiratet ^ Niobe, die Tochter des > Tan- 
talos, und Zethos Aedon, des Pandareos Tochter. 
Niobes Hybris gegenüber — Leto führt zur Vernich- 
tung ihrer sieben Sóhne und sieben Tóchter durch 
> Artemis und -+ Apollon. Auch Amphion kommt um 
bzw. endet im Wahnsinn. Ähnlich ergeht es Zethos, 
der vor Gram stirbt, als Aedon ihren Sohn Itylos aus 
Versehen tótet. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die älteste Überliefe- 
rung der Sage findet sich bei Hom. Od. 11, 260-265, 
wonach Antiope, die Tochter des - Asopos, durch 
Zeus Mutter von A. und Z. wird, den Gründern und 
Befestigern der Stadt Theben; damit stimmt ein Vers 
des Asios überein, den Paus. 2, 6, 4 zitiert (Asios frg. 1 
EGF). Dagegen war bei Euripides (vgl. Hyg. fab. 8) 
Nykteus als Vater der Antiope überliefert, ebenso bei 
Schol. Apoll. Rhod. Argon. 4, 1090; Apollod. bibl. 3, 
42(= 3, 5, 5); Hyg. fab. 7. Nach anderer Tradition gilt 
-Kadmos als Ktistes von Theben. Wegen dieses Wi- 
derspruchs wird den Zwillingen A. und Z. nur die Er- 
bauung der Unterstadt der Kadmeia zugeschrieben, 
die sie nach >Thebe benannten: Paus. 9, 5, 6. 

Die erste Notiz über A.s wundersames Spiel auf. 
der Lyra beim Mauerbau von Theben findet sich bei 
Hesiod (fre. 182 Merkelbach/West) gemäß der Über- 
lieferung des in der 2. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. schrei- 
benden Mythographen Palaiphatos (frg. 41 bzw. 42). 
Von A.s Zauberei beim Mauerbau mit Hilfe der Leier 
zeugen auch die Stellen bei Prop. 1,9, 10; Hor.c. 3, 11, 
2 und ars 394-396; Ov. ars 3, 323-324; Lukianos, 
imagines 14; Paus. 6, 20, 18. Dagegen bemerkt Paus. 9, 
5, 7-8 kritisch, daß Homer nichts davon zu berichten 
wisse, daß A.s Leierspiel den Mauerbau bewirkte. Fer- 
ner habe A. die Leier als Geschenk von Hermes erhal- 
ten, derihn auch das Spiel lehrte und dann die lydische 
Harmonie erfunden habe. Nach Auffassung des alex- 
andrinischen Epigrammatikers Dioskurides ist das 
Instrument jedoch eine Gabe des Apollo oder nach an- 
derer auch der Musen: Schol. Apoll. Rhod. 1, 740-741 

a (Wendel, C., Scholia in Apollonium Rhodium vetera 
[1935] 62). A. benannte die sieben Tore Thebens nach 
seinen Töchtern: Hyg. fab. 69; ähnliches berichtet 
Paus, 9, 8, 4: von den Toren Thebens sei eines nach Er- 
findung der 4. Saite (Nete) «Neistisches Tor» oder 
nach dem Sohn des Z., Neis, benannt worden. Als Ge- 
mahl der Niobe wird A. bereits bei Hesiod (frg. 183 
Merkelbach/West) bezeichnet; vgl. auch Hyg. fab. 9. 
Von der Ehe des Z. mit Aedon berichtet Hom. Od. 19, 
522-523. 
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Widersprüchliches wird vom Ende des A. überlie- 
fert. Nach Ov. met. 6, 271-272 entleibt er sich nach 
Verlust der Kinder mit dem Schwert oder wird nach 
Hyg. fab. 9 von Apollon durch Pfeile getötet, als er 
dessen Tempel stürmt, bzw. nach Paus. 9, 5, 9 von der 
Pest dahingerafft. Gemäß Lukianos, de saltatione 41, 
endet A. im Wahnsinn. Z. starb aus Kummer über den 
durch die Mutter irrtümlich verursachten Tod seines 
Sohnes Itylos: Paus. 9, 5, 9. In Theben befand sich 
nach Paus. 9, 17, 4 das gemeinsame Grab von A. und 
Z., anscheinend ein Tumulus. Die Felsen vom Funda- 
ment des A.grabes sollten vom Mauerbau stammen: 
Paus. 9, 17, 7. Das Grabmal der Antiope und des Pho- 
kos befand sich in Tithorea: Paus. 10, 32, 10-11. Die 
Thebaner mußten wachsam sein, daß die Tithoreer 
nicht Erde vom Grab von A. und Z. entwendeten und 
zum Grab der Antiope brachten, dann trug dem Ora- 
kel des Bakis gemäß ihr Land Frucht, aber nicht das der 
Thebaner: Paus. 9, 17, 4. e 

Der Haupteinfluß auf die gesamte Ikonographie 
ging von der berühmten, nur in Fragmenten erhalte- 
nen Tragödie Antiope des Euripides aus, deren Auffüh- 
rung zwischen 412 und 405 v. Chr. stattfand. Darin 
charakterisiert Euripides den musisch veranlagten 
Leierspieler A. als Vertreter des Bios Sewpntizds und 
seinen Bruder Z., den Jäger und Mann der Tat, als ein 
Musterbeispiel des flog zpazrixóc. Auch Hor. epist. 1, 
18, 41-44 schildert die Gegensätzlichkeit der Charak- 
tere von A. und Z., eine Auffassung, die auch im Relief 
des Palazzo Spada (6) zur Geltung kommt. Eine Paro- 
die auf die euripideische Antiope schrieb der attische 
Komödiendichter Eubulos etwa zwischen 390 und 
364 v. Chr.: FACH (1959) 86-89. M. Pacuvius (220- 
130 v. Chr.) übersetzte die Antiope des Euripides ins 
Lateinische (Cic. fin. 1, 4). 

Kenntnis von einer voreuripideischen Sagenfas- 
sung (s. Graf, 22-23) haben wir durch Nicolaus Da- 
mascenus (geb. 64 v. Chr): frg. 7 Jacoby, FGrH II A 
(1926) 337 Nr. 90 F 7. Danach befreien A. und Z. ihre 
gefangene Mutter in Theben und steinigen (sic) Dirke. 
Eine abweichende Sagenversion bringt auch Hyg. fab. 
7, wonach Antiope nach Schändung durch Epaphos 
von ihrem Gemahl (si) Lykos verstoßen wird. Hier 
auch die Überlieferung der Geburt von A. und Z. an 
einem Zweiweg, worauf sich die Namensetymologie 
gründet. 

Eine elegische Kurzfassung der Sage bringt Prop. 3, 
15, 11-42. Im Zusammenhang und ausführlich ist der 
Mythos nur bei späteren Autoren überliefert: Apol- 
lod. bibl. 3, 42 (= 3, 5, 5); Schol. Apoll. Rhod. Argon. 
4, 1090 und Hyg. fab. 8. Alle drei folgen der euripi- 
deischen Version; s. die Synopsis bei Graf, 30-33. 

Eine Fundgrube ist der breit angelegte Bericht des 
Kephalion, eines hadrianischen Rhetors, der bei dem 
byzantinischen Verfassser Malalas (6. Jh. n. Chr.) in 
der Chronographia 2, 45, 11-49, 17 wiedergegeben 
wird. Von Interesse sind auch die Artikel s. v. «A, und 
Antiope» in der Suda (um 1000 n. Chr.): Adler, A., 
Suidae Lexicon 1 (1928) 156 Nr. 1751 und 238 Nr. 
2689. 

BIBLIOGRAPHIE: Burmeister, C. E. J., De fabula quae de 
Niobe eiusque liberis agit (1836) 13-19 (Stellensammiung); Ca- 





prino, C., EAA 1 (1958) 373 s.v. «Anfione»; Cook, Zeus Il 2 
(1925) 1012-1014; Eitrem, S., Die göttlichen Zwillinge bei den 
Griechen (1902) 42-44; Farnell, L. R., Greek Hero Cults and Ideas 
of Immortality (1921) 212-217; Geisau, H v., RE X A (1972) 
245-247 $». «Zethos»; ders., KiPauly I (1964) 314 s.v. «Am 
phion»; Gerhard, E., Griechische Mythologie Il (1855) 96-99 ($$ 
739-742); Grimal, Dictionnaires (1969) 32. 488 s.v. «Am- 
phion»; Hausmann, U., «Zur Antiope des Euripides. Ein helleni- 
stischer Reliefbecher in Athen», AM 73, 1958, 50-72; Höfer, 
O., ML II 2 (1894-1897) 2010 s. v. «Leukopoloi theoi»; Hun- 
gert (1969) 32-33 s. v. «Amphion» (unter besonderer Berück- 
sichtigung des Nachlebens); Jahn, O., AZ 11, 1853, 66-105 
{gute Darstellung des Mythos sowie der damals bekannten Bild- 
werke); Nilsson, GrRels 1 (1967) 410 Anm. 1; Pfister, Fr., Reli- 
quienkult im Altertum 1 (1909) 307 und IT (1912) 515 (zum Grab 
des A. und Z.); Radke, G., KiPauly (1975) 1514-1815 $. v. «Ze- 
thos»; Robert, Heldensage (1920) 114-127 (A. und Z.); Ron- 
chaud, L. de, DA I 1 (1877) 239-240 s. v. «Amphion»; Roulez, 
J. E. G., Amphion et Zéthus. Dissertation archéologique sur un 
miroir &trusque (1842); Schadewaldt, W., Griechische Sternsagen 
(1956) 47-49 (A. und Z. als Sternbild); Schauenburg, K., LAW 
(1965) 142 s. v. «A. und Z.»; Stark, K. B., Niobe und die Niobiden 
(1863) 361-389; Stoll, H. W., ML I (1884-86) 308-316 s.v. 
«Amphion»; Tölle, R., Genealogische Stammtafel zur griech. My- 
thologie (1967) D 18; Unger, R., Thebana Paradoxa I (1839) 
14-26: «De Amphione et Zetho Thebarum conditoribus» und 
26-56: «De moenibus ab Amphione et Zetho exstructis» (um- 
fangreiche Stellensammlung); Vian, F., Les origines de Thèbes. 
Cadmos et les Spartes (1963) 69-76. 1345. 194-200. 242-244; 
Wernicke, K., RET (1894) 1944-1948, s. v. «Amphion»; Zie- 
hen, L., RE V A (1934) 1497. 1512-1514 (zu A. und Z.). 

Zur Antiope des Euripides: Graf, E., Die Antiope-Sage bis auf En- 
ripides (1884); Kambitsis, J., L’Antiope d’Euripide (1972); Mette, 
H. J., Lustrum 12, 1967, 62-75; Page, D. L., Literary Papyri Poetry 
(Select Papyri VI) (1950) 61-70 Nr. 10; Schaal, H., De Euripidis 
Antiopa (1914); Snell, B., Szenen aus griechischen Dramen (1971) 
76-103; Stoessl, F., RE Suppl. XI (1968) 663; TGF? (1964) 
410-426, Suppl. 1029-1030; Webster, T. B. L., The Tragedies of 
Euripides (1967) 205-211. 305. 

Zur Antiopa des Pacuvius: Argenio, R, M. Pacuvio. I Fram- 
menti dei Drammi (1959) 1-9; Mette, H. J., Lustrum 9, 1964, 88- 
91; Frassinetti, P., in: Festschrift H. H. Paoli (1956) 97-104; 
Helm, R., RE 18 (1942) 2160-2162; TRF(1871) 75-79. 

Zum Kephalion-Bericht: Dindorf, L., Ioannis Malalae Chrono- 
graphia (1831) 45-49; Graf, a, O. 24; Müller, C., FHG HI (1883) 
628-630 Nr. 6. 


KATALOG 


In der Bildkunst sind A. und Z. besonders häufig im 
Zusammenhang mit der Bestrafung der — Dirke ver- 
treten und werden daher dort behandelt. Das Heroen- 
paar allein kommt dagegen seltener vor. Die Existenz 
von bedeutenderen malerischen oder plastischen 
Bildwerken ist überhaupt nur aus den Schriftquellen 
bekannt. Dagegen überwiegen unsichere und mehr 
oder weniger hypothetische Darstellungen des A. und 
Z. bei weitem das gesicherte Material. 


A.Literarisch überlieferte Darstellungen von 
Amphion und Zethos 


1. Philostr. Im. 1, 10: A. (allein) beim Mauerbau 
von Theben. Urbild vielleicht ein Tafelgemälde, - Ja- 
cobs, Fr./Welcker, F. G., Philostratorum Imagines et Cal- 
listrati Statuae (1825) 18-19. 173-174. 261-270 (mit 
«archáologischem Kommentar»); Jahn, O., AZ t1, 
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1853,99 Anm. 85; Friederichs, K., Philostratische Bilder 
(1860) 84-85. 134 Anm. I; Brunn, H., Jahrbuch f. 
Classische Philologie Suppl. 4, 1861-1867, 191. 196. 
197. 212. 225; Friederichs, K., Jahrbuch f. Classische 
Philologie Suppl. 5, 1864, 171-172; Matz, Fr., De Phi- 
lostratorum in describendis imaginisbus fide (1867) 82. 127 
Anm. 3; Brunn, H., Jahrbuch f. Classische Philologie 17 
(103) 1871, 18-19; Nemitz, C., De Philostratorum ima- 
ginibus (1875) 19; Bougot, A., Philostrate l'ancien. Une 
galerie antique de 64 tableaux (1881) 245-249. 
521-523; Bertrand, E., Un critique d'art dans l'antiquité. 
Philostrate et son école (1882) 203; Steinmann, F., Neue 
Studien zu den Gemäldebeschreibungen des älteren Philo- 
strat (1914) 44745; Fairbanks, A., Philostratus Imagines 
(1931) 40-44; Lehmann-Hartleben, K., ArtBull 23, 
1941, 37 Abb. s; Kalinka, E./Schónberger, O., Philo- 
stratos. Die Bilder (griech.-deutsch) (1968) 112-115. 
308-312. ~ A. und Z. gemeinsam dargestellt bei der 
Errichtung der Mauern von Theben überliefern ferner 
Apoll. Rhod. 1, 735-741 (auf dem Mantel des Jason) 
und Nonn. Díon. 25, 417-421 (auf dem Schilde des 
Dionysos). 

2. Malalas, Chronographia 10, 234, 18-20: Aufstel- 
lung von Standbildern des A. und Z. vor dem Bac- 
chus-Tempel in Antiochia durch den Kaiser Tiberius. 
~ Dindorf, 234; Müller, C. O., Antiquitates Antiochenae 
(1839) 82; Cook, Zeus II 1 (1925) 428; Weber, W., 
in: Festschrift A. Deißmann (1927) 56; Schenk, Graf 
von Stauffenberg, A., Römische Kaisergeschichte bei Ma- 
lalas (1931) 447. 480; Downey, G., History of Antioch 
in Syria(1961) 180; Geisau, H. v., REX A (1972) 247. 
(Die bei Malalas Chron. 8, 202, 19-21 erwähnte Mar- 
morstatue eines Amphion in Antiochia ist die eines 
gleichnamigen Priesters; s. Downey, a. O., 76). 

3. Anthologia Palatina 14, 13: Bronzene Statuen- 
gruppe von A. und Z. und ihrer Mutter Antiope in ei- 
nem Rätsel des Metrodoros (?). - Beckby, H., Antholo- 
gia Graeca IV (1958) 180-181. 525; Geisau, H. v., RE 
XA (1972) 247. 


B. Gesicherte Darstellungen von Amphion und 
Zethos 


WESTGRIECHISCH 

3a. Fr., sizil. r£. Lipari Mus. 13. 183. Aus Lipari. - 
Unpubliziert. - 3. Viertel 4. Jh. v. Chr. - Trauernder 
Amphion (Beischrift: AM®IQN) mit Lyra neben sich 
(Mitteilung von I. McPhee). 


ETRUSKISCH 

4.* Spiegel. Ehemals Coll. Durand. - Lenormant, 
Ch., in: de Witte, J., Description des antiquités et objets 
d'art qui composent le cabinet de feu M. le Chevalier E. Du- 
rand (1836) 416 Nr. 1962; Supplément... pag. 23; 
Roulez, J. E. G., Amphion et Zéthus, Dissertation archéo- 
logique sur un miroir étrusque (1842); Gerhard, EtrSp H 
(1845) 210-211 Taf. 219 deutet fälschlich auf Helena 
zwischen Hektor und Paris; Jahn, O., AZ 11, 1853, 
85; Wernicke, K., RE1(1894) 1947-48; Caprino, C., 
EAAI(1958) 373. - Anfang des 3. Jh. v. Chr. - A. und 
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Z. mit ihrer Mutter Antiope in der Mitte. Deutung 
erstmals von Lenormant. 

5.* Spiegel. Paris, Cabinet des Médailles 1327 
(ehemals Sammlung Oppermann). - Gerhard, B., AZ 
22, 1864, 254 Nr. 4; Babelon/Blanchet, BiblNatBron- 
265 535-536; Rebuffat-Emmanuel, D., Le miroir étrus- 
que d’après la Coll. du Cabinet des Médailles (1973) 
230-234. 482-483. 601 Taf. 45 Nr. 1327; Bonfante, 
L., AJA 80, 1976, 214; Brommer, Denkmälerlisten IM 
(1976) 38. - Anfang 3. Jh. v. Chr. - A. und Z., zu ihrer 
Rechten die sitzende Antiope. 


RÓMISCH 

6.* Relief. Rom, Pal. Spada. 1620 unter der Kirche 
S. Agnese fuori le mura gefunden. - Braun, E./Kest- 
ner, À., Zwölf Basreliefs . . . (1845) 5-6, Taf. 3 (erstmals 
von Braun richtig gedeutet); Jahn, O., AZ 11, 1853, 
82-83; Matz, Fr./Duhn, Fr. v., Antike Bildwerke in Rom 
I (1882) Nr. 3565; Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 
311 m. Abb.; Schreiber, HR Taf. 5; Keller, O., Oefh 8, 
1905, 256, Abb. 63 (Detail) Jagdhund als Lakoner be- 
stimmt; Waser, O., Neue Jbb. 8, 1905, 120; Wace, A.J. 
B., BSR 5, 1910, 187-188 Taf. XX 2; Sieveking, J., 
Text zu BrBr 622a (1910); Brokaw, C. A., Marsyas 2, 
1942, 23-24; Schauenburg, K., LAW (1965) 142 s. v. 
«A. und Z.» (deutet ohne Begründung auf Mauerbau- 
Episode); Zanker, P., Helbig* II (1966) Nr. 2003; Ver- 
meule, C. C., TAPAS N. S. 56, 2, 1966, 15 Nr. 8259 
Abb. 22; Sampson, J., BSR 42, 1974, 30. - Hadria- 
nisch, - A. und Z. vor einem Heiligtum der Diana. 

7. Fragment einer Replik des Spada-Reliefs. Ra- 
venna, Mus. Naz. 952. - Sieveking, J., Text zu BrBr 
622 Abb. 1; Wace, a. O. 6, 188 Abb. 4; Zanker, a. O. 
6, 760; Sampson, a. O. 6, 43 Nr. 72. 

8. Amphion auf Niobiden-Sarkophagen. a.* 
Rom, Vatikan, Mus. Gregoriano Profano 10437 (um 
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150 n. Chr); b.* Venedig, Mus. Arch. 24; c. Wilton 
House, Salisbury, U. K.; d. Rom, Pal. Rondanini 
(fragmentarisch); e. Rom, Vatikan (Fragment); £. Pro- 
vidence, U. S. A. - Stark, K. B. Niobe (1863) 
311-312; Robert, C., SarkRel IIl 3 (1919) Nr. 
315-320 Taf. C-CII; Sichtermann, H. Jd] 83, 1968, 
180-220; Sichtermann/Koch, MythSark 49-50 Nrn. 
48-49 Taf. 122-128. - A. in voller Rüstung, den 
Schild erhoben und mit sterbendem Sohn im Arm er- 
scheint auf den Frontseiten dieser Sarkophage als Pen- 
dantzur Gruppe der Niobe mit Tochter. 


C. Deutung auf Amphion und Zethos unsicher 


HELLENISTISCH 

9.* Homerischer Becher. Athen, Nat. Mus. 
11798; >Antiope I 2%. - Hausmann, U., AM 73, 
1958, 58-64 Beil. 53-54. 56, 1; Webster, MTSP* 
(1967) 155; Sinn, Becher 109 MB $1 Taf. 21, 1. 2. - 
Ca. 160-130 v. Chr. (Webster). ~ Zeus als Satyr mit 
Antiope in der Höhle, rechts davon: Zethos, der Hirte 
und A. (Hausmann). 


ROMISCH 

10.* Niobiden-Sarkophag. Vatikan, Mus. Grego- 
riano Profano 10437 (vgl. 8a). 

a.* Rechte Nebenseite: A. (?) und Niobe am Grab- 
mal ihrer Kinder: Andreae, in: Helbig* I (1963) Nr. 
1129; Sichtermann/Koch, MythSark 49 Nr. 48 Taf. 
128, 2. Anders (und überzeugend): Benndorf/Schöne, 
Antike Bildwerke des Lateranensischen Museums (1867) 
298-299: trauernder Padagoge und Niobe. Uberholt 
ist die Deutung von Stark, K. B., Niobe (1863) 196: 
Berggott Sipylos und Niobe. 

b.* Linke Nebenseite: A. (?) als Rinderhirt. - 
Stark, a. O., 196-197: Jugendlicher A. und Thebe. - 
Benndorf/Schöne, a. O., 299 teilt die Deutung von 
Grifi mit: Apoll und Latona. - Andreae, a. O., 811 und 
Sichtermann/Koch, MythSark 49 Taf. 128, 1: Hirt und 
Ortsnymphe. 


D.Deutung auf Amphion und Zethos ausge- 
schlossen 


Attische Vasen 

11. Kelchkrater, rf. Paris, Louvre G 341. - Hauser, 
Fr., FR II (1909) 244-252 Taf. 108; Beazley, ARV* 
601, 1661; Simon, E., AJA 67, 1963, 43-62; Jeppe- 
sen, K., ExeoxAéoug söußaoız (1968) 25-27. 68-69 Fi- 
guren ı und ır auf Abb. 2-3 und 13. 15; ders., Ac- 
taArch 41, 1970, 155-179 Taf. 2. 12 (Abb. 5. 15); 
Schauenburg, K., Gymnasium 77, 1970, 152; Harri- 
son, E. B., ArtBull $4, 1972, 390-402; Simon/Hir- 
mer, Vasen 133-135 Taf. 191-192. - Ca. 455-450 V. 
Chr. - Die Frage, ob A. und Z. auf dem Pariser Niobi- 
den-Krater dargestellt sind, wurde von Jeppesen und 
Schauenburg wie von anderen verneint; Deutung auf 
Kastor und Polydeukes (>Dioskouroi) vorherr- 
schend. 


12. Hydria, rf. Winterthur, Mus. 368. - Bloesch, 
H., Antike Kleinkunst in Winterthur (1964) 16 Nr. 34 
Taf. 10; Webster, MTSP? 155; Trendall, LCS 145 Nr. 
792 Taf. 67, 4. - 350-340 v. Chr. - Frau mit Spindel 
zwischen zwei Jünglingen. «Eine befriedigende Deu- 
tung der Szene ist bis heute nicht gefunden» (Bloesch). 


RÓMISCH 

13. Orpheus-Relief Borghese. Paris, Louvre M, A. 
854. - Heyne, Chr. G., Sammlung antiquarischer Auf- 
sátzel (1779) 211-214; Jahn, O., AZ 11, 1853, 83 £; 
EncPhotLouvre HI (1938) 182 Nr. C, Taf. pag. 183; 
Charbonneaux, J., La Sculpture grecque et romaine au 
Musée du Louvre (1963) 27; Himmelmann, N., 
«Winckelmanns Hermeneutik», AbhMainz 1971 (12.) 
607-609 Abb. 14. - Um 420 v. Chr. - Auf Grund fal- 
scher Beischriften hielt Winckelmann die dargestell- 
ten Personen für Zethos, A. und Antiope, während ihn 
die Neapler Replik (Lippold, G/Pl 202 Taf. 74, 2) mit 
den antiken Beischriften Orpheus, Eurydike, Hermes 
nicht überzeugen konnte. Welcker und Zoega erwie- 
sen schließlich übereinstimmend die Inschriften des 
borghesischen Exemplars als modern. 

14.* Wandgemälde. Pompeji VI 7, 3. - Helbig, 
Wandgemälde Nr, 1411; Schefold, WP 99; ders., Ver- 
gessenes Pompeji (1962) 94. 195 Taf. 55, 2 und 57, 1; 
Brommer, Denkmälerlisten HI 38. - A. und Z. mit Stier? 
(Schefold). Eher Kultszene: Zwei Jünglinge bereiten 
offenbar ein Stieropfer vor. Dafür spricht die dabei 
übliche Bekränzung sowie der Opferdiener-Knabe 
mit Krug und Räucherwerkschale vor dem Thymiate- 
rion. Keine Sagenversion überliefert schließlich die 
Opferung des Dirke-Stiers durch A. und Z. 

15. Wandgemälde. Pompeji, in drei Redaktionen 
bekannt. Die Deutung auf A. und Z. stammt von Jahn, 
O., AZ 11, 1853, 81, die aber zu Recht kaum Aner- 
kennung fand. 

a. Casa dei Dioscuri (VI 9, 6-7); zerstört. — Finati, 
G., Museo Borbonico XI (1835) 1-5 Taf. 23 «Apollo und 
Laomedon»; Braun, E., AdI 10, 1838, 328-329 und 
MonInst 2, 1838 Taf. LIX 3 deutet auf Hermes-Argos, 
die Kuh als Io; Helbig, W., Untersuchungen (1873) 
260-261 «Apoll und Admet»; Bougot, A., Philostrate 
l'ancien (1881) 247 für A. und Z.; Schefold, WP 119 
ganz neutral für «Apoll und Geliebter». 

b. Casa della Caccia antica (VII 4, 48). - A. C., BdI 
1835, 129: Argus, vom Leierspiel Merkurs betört, 
vergißt die Bewachung der Kuh der Io; Welcker, F. G., 
Adl 17, 1845, 193-194 und Alte Denkmäler V (1864) 
418 hält den Jüngling mit der phrygischen Kappe für 
Paris; Dilthey, C., BdI 1869, 150 erstmals für Apoll 
und Branchos; zustimmend: Herrmann, P., Text pag. 
251 zu HBr Taf. 184; Schefold, WP 182 «Apoll und 
Geliebter». 

c. Casa delle Pareti nere (VII 4, 59); zerstört. - Hel- 
big, WandgemäldeNr. 222; Schefold, WP 188. 

Der Deutung der linken Figur auf Apoll ist wegen 
der Attribute Lorbeerkranz (15 a), Nimbus und Ki- 
thara (15 b) unbedingt der Vorzug zu geben; bei der 
rechten Gestalt weisen Lagobolon und phrygische 
Kappe auf einen kleinasiatischen Heros hin. 

16.* Mosaik. Rom, Mus. Naz. Romano 1241. Aus 
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Baccano. - Parlasca, K., Helbig* Il Nr. 2472 d; Becatti, 
G./Saronio, P., Mosaici Antichi in Italia Reg. VII: Bac- 
cano, Villa romana (1970) 36-41.81-82 Nr. 15 Taf. 15 
«A. und Z.», jedoch mit Fragezeichen. - Ca. 200 n. 
Chr. - Da die Syrinx nicht das Instrument des Am- 
phion ist, besteht kein Grund, in der Darstellung et- 
was anderes als ein bukolisches Jünglingspaar zu er- 
kennen. 


KOMMENTAR 


Altere malerische und statuarische Darstellungen von 
A. und Z. sind fast nur aus Schriftquellen (1-3) be- 
kannt. Erhalten ist aus vorhellenistischer Zeit allein 
ein Fr. eines (unpublizierten) sizilisch rf. Gefäßes (3 a), 
das den trauernden A. auf einem Thron darstellt. Ob 
bei Philostrat (3) ein Gemälde beschrieben wird, war 
Gegenstand einer heftigen Kontroverse zwischen 
Friederichs und Brunn. Der eine hielt das Amphion- 
Bild für ein rein dichterisches, während der andere 
entschieden für einen malerischen Vorwurf eintrat, 
wofür u.a. besonders die ungemein minutiöse Be- 
schreibung der Leier spräche. Die neuere Forschung 
hält die Existenz des philostratischen Bilderzyklus 
durchaus für gegeben. Lehmann-Hartleben insbeson- 
dere hat den Versuch gemacht, die räumliche Anord- 
nung der philostratischen Gemälde in der beschriebe- 
nen antiken Neapler Galerie zu rekonstruieren und 
hält die Bilder für spätantoninische Malereien, jedoch 
nach Motiven der klassischen Tafelmalerei gestaltet. 

Von besonderer Bedeutung ist die im Rätsel des 
Metrodoros (?) geschilderte Großbronzegruppe des A. 
und Z. und der Antiope (3). In Verbindung zu dieser 
müssen vorzugsweise zwei etruskische Spiegel früh- 
hellenistischer Zeit (4. 5) gebracht werden, die an- 
scheinend einen Reflex dieser verlorenen Erzstatuen 
bewahren. Vielleicht hat sich ein derartiges Erzwerk in 
Sikyon befunden, einer in klassischer Zeit für den 
Bronzeguß berühmten Stadt und nicht zuletzt Refu- 
gium der Antiope. Dazu paßt, daß in Sikyon im Hain 
der Aphrodite auch ein Standbild der Antiope überlie- 
fert ist: Paus. 2, 10, 4. Bemerkenswert erscheint, daß 
die Figur des Amphion (rechts) auf beiden Spiegeln in 
genauer Wiederholung erscheint. 4 mit der stehenden 
Dreifigurengruppe scheint dem statuarischen Vorbild 
näher zu stehen als die freiere Komposition mit der 
halb sitzenden Antiope auf 5. 

Bei der Nachricht von der Aufstellung von Statuen 
des A. und Z. vor dem Bacchus-Tempel in Antiochia 
durch Tiberius (2) erhebt sich die Frage nach Datie- 
rung und Beschaffenheit dieser Bildwerke. Waren es 
Werke der frühen Kaiserzeit, so konnten sie gleich- 
wohl Kopien nach griechischen Vorbildern sein; auch 
wäre denkbar, daß es sich um ältere Originalarbeiten 
gehandelt hat. Gut könnte man sich jene Statuen von 
A. und Z. den Aufgang zum Tempel flankierend vor- 
stellen (Weber und Schenk von Stauffenberg). Als 
Analogie könnte man auf das Statuenpaar der «Rosse- 
bändiger» vom Monte Cavallo verweisen (Lippold, 
GrPl 156 Taf. 56, 4). Vielleicht gelingt es weiterer 
Forschung, von den verschiedenen Dioskuren-Dar- 


stellungen mit Pferden einmal den A. und Z.-Typus 
zu trennen. Die Auffassung von A. und Z. als boioti- 
sche Parallelgestalten zu den peloponnesischen Dios- 
kuren war schon im Altertum verbreitet. Ihr Beiname 
war AeuxomóAo d.h. «weißrossige» Zeussöhne: Eur. 
Herc. 29-30; Phoen. 606 und Antiope (frg. 275 Mette; 
Arnim, H. v., Suppl. Euripideum [1913] 22, 71). 

Wegen der Verbreitung von Tragódien-Themen 
auf den sogen. Homerischen Bechern, auf denen auch 
der thebanische Sagenkreis vorkommt, kónnte man 
ohne weiteres auch eine Darstellung aus der euripidei- 
schen Antiope erwarten. Trotzdem bleibt die von 
Hausmann vertretene Deutung der Szene eines helle- 
nistischen Reliefbechers in Athen (9) auf A. und Z. mit 
dem Hirten, wenn auch in dem Liebhaber in der 
Hóhle wegen des Blitzes Zeus zu erkennen ist und in 
der Umarmten vielleicht Antiope (>Antiope I 2), 
fraglich. 

Am bekanntesten ist die Darstellung von A. (ste- 
hend) und Z. (sitzend) auf dem Spadarelief (6) und auf 
dessen Replik in Ravenna (7). Die Darstellung ist 
wohl eine Anspielung auf das berühmte Streitgesprüch 
der Zwillinge in der Tragódie des Euripides. Jeden- 
falls zeugt die Komposition von literarischer Auffas- 
sung und paßt auch gut zu Hor. epist. 1, 18, 41-44. A. 
und Z. sind hier eindeutig als Kontrastpaar, als Vertre- 
ter des aktiven und kontemplativen Lebens darge- 
stellt. Künstlerisch betrachtet, ist die Komposition 
eklektisch, eine originär hadrianische Erfindung (Zan- 
ker). 

Auf mehreren antoninischen Sarkophagreliefs (8 
a-f) erscheint A. mit sterbendem Sohn in der Art der 
Pasquino-Gruppe. Da A. sonst unter der statuarischen 
Überlieferung der Niobiden nicht nachweisbar ist, 
móchte man auf eine Erfindung seitens rómischer Sar- 
kophagkünstler in Ergänzung zum entsprechenden 
Niobe-Tochter-Paar schließen (Robert). 

Bei 10 a wird man eher der Deutung auf «Niobe 
und trauernder Paedagoge» (Benndorf/Schöne) zu- 
stimmen als auf «Niobe und Amphion», welche frei- 
ich heute allgemein angenommen wird, Gemäß der 
Überlieferung lebte A. nicht mehr, um am Grabe sei- 
ner Kinder trauern zu können, wogegen der Pädagoge 
bzw. Philosoph mit Knotenstock aus vergleichbaren 
Trauer-Szenen bekannt ist. Dagegen überliefert Ais- 
chylos in seiner Niobe die im stommen Schmerz am: 
Grabmal ihrer Kinder sitzende Niobe: Kossatz, Dra- 
men 75-88. Auf 10 b wurde der jugendliche Rinder- 
hirt als A. gedeutet (Stark). Auf dem Deckelrand des 
Sarkophages ist über dieser Gestalt eine Leier ange- 
racht. Diese ist, wie Rabe und Köcher, hier einerseits 
als Attribut des Apollo aufzufassen, wie Hirsch, Hund 
und Köcher auf der Gegenseite Attribute der Diana 
sind; andererseits scheint damit angedeutet zu sein, 
daß A. nach späterer Tradition die Leier als Geschenk 
von Apoll empfing. 

Die thebanischen Dioskuren A. und Z. haben 
manche Züge mit dem spartanischen Dioskurenpaar 
Kastor und Polydeukes gemeinsam. Doch die Leier 
(1. 3a. 4. 5. 6.) ist ein unterscheidendes Kriterium bei 
Amphion. Zethos ist durch Stiefel (4), Schwert (4. 5) 
und Hund (6) als Krieger und Jäger charakterisiert. 























AMPHION — AMPHITHEA I 723 









































Amphithea I 1 


«Zethus zonam, Amphion lyram habet» bemerkt der 

Scholiast zu den Aratea des Germanicus (Breysig, A., 

Germanici Caesaris Aratea cum scholiis[ 1867] 127, 8-9). 
FRANZ HEGER 





AMPHIOS + AiasI 


AMPHITHEA I 


(Augsdéa, «von beiden Seiten göttlich») Tochter von 
Pronax, dem Bruder des > Adrastos. A. wurde mit ih~ 
rem Onkel verheiratet und Mutter von ~ Argeia und 
Deipyle, den Frauen der Urheber des Zuges der 
«Sieben gegen Theben» (>Septem). A.s Sohn Aigia- 
leus nimmt zehn Jahre später am siegreichen Zug der 
Epigonen (> Epigonoi) teil und fällt als einziger. Ai- 
giale oder Aigialeia, die dritte Tochter der A., wird 
Frau von >Diomedes und somit Bindeglied zum 
Krieg von Troja, in dem sie ein Opfer der > Aphrodite 
wird. 

LITERARISCHE QUELLEN: Der Zug der Sieben 
gegen Theben mit seiner ganzen Vorgeschichte war 
möglicherweise in der kyklischen Thebais geschildert, 
die schon in der Antike irrtümlich Homer zugeschrie- 
ben wurde (Kallinos nach Paus. 9, 9, s). Frühe Vasen- 
bilder zeigen neben den Töchtern Argeia und Deipyle 
eine dritte Frau, die Amphithea (Apollod. bibl. 1,9, 14) 
oder die Amme Akeste (Aceste) nach Statius Thebais 
sein könnte. 

BIBLIOGRAPHIE: Stoll, H. W., ML I (1884-86) 317 
s.v. «Amphithea» (2); Tümpel, K., RE I, 1 (1894) 1959 s.v. 
«Amphithea» (5). 


KATALOG 


Die Darstellungen der Amphithea kónnen nur aus 


dem Zusammenhang erschlossen werden. Keine der 
Vasen trägt eine Beischrift mit ihrem Namen. 

x.** Kelchkrater, chalkidisch. Kopenhagen, Na- 
tionalmuseum VIII 496. Aus Nola. - > Adrastos 1*. ~ 
Rumpf, ChalkVas 15 Nr. 19: Phineus-Maler; 48 (In- 
schriften) Taf. 37-38; CVA Kopenhagen 3 DI E Taf. 
97 (99); Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der 
frühen etruskischen Kunst (1964) 25-26 Abb. 4. ~ 530 v. 
Chr. - A. am Fußende der Kline im Profil nach links, 
ganz in einen Mantel gehüllt, schaut wie der liegende 
Adrastos zu den am Boden kauernden Flüchtlingen 
— Tydeus und Polyneikes. 

2. Bauchamphora, Typ A, sf. Florenz, Mus. Arch. 
3822. - >Adrastos 9*. - Beazley ABV 367, 88: 
Gruppe von Vatikan 424 (Leagros-Gruppe); Beazley, 
JD, AJA 54 (1950) 315. - 510-500 v. Chr. - A. am 
linken äußeren Rand des Bildfeldes, hinter dem sit- 
zenden Adrastos (Inschrift). Sie begrüßt mit erhobe- 
ner Linker die ankommenden Krieger. 

3.* Skyphos, att. rf. Berlin-Charlottenburg 1970. 
9. ~ - Adrastos 19*. — Knauer, E., 125. BerlWPr 
(1973) 1-33 Abb. 1. 8-11: Triptolemos-Maler; 
Hampe, R., AntK 18, 1975, 10-16 Taf. 1. - Um 480 v. 
Chr. - Die Kriegers Abschiedsszene zwischen Tydeus 
und Deipyle (Hampe) wird erweitert durch eine 
zweite junge Frau mit Diadem im Haar und Blüte in 
der Hand, im Rücken des Hopliten. Sie wendet sich 
von der Abschiedsszene weg zu dem würdig sitzen- 
den Kónig (Adrastos?) hin und bildet mit ihm durch 
die Komposition eine Einheit. Ihre Jugendlichkeit 
spricht für Argeia, die Schwester der Deipyle. Es 
könnte aber auch A, sein, die Frau und Nichte des 
Adrastos, die beim Abschied ihres Schwiegersohnes 
Tydeus und ihrer Tochter Deipyle zugegen ist. 


KOMMENTAR 


A. hat im Mythos kaum eine Rolle gespielt und, wie 
aus den oben angeführten Vasenbeispielen zu ersehen 
ist, auch in der darstellenden Kunst nicht. 

GRATIA BERGER-DOER 
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AMPHITHEA II 


(Aupı9&a) Gemahlin des tyrrhenischen Königs + Aio- 
los, des Eponymen der Äoler. A. ist Mutter von sieben 
Töchtern und sieben Söhnen, von denen zwei, 
-Kanake und Makareus, eine blutschänderische Be- 
ziehung gehabt haben sollen. Aiolos beendete diese 
Inzestliebe, indem er Kanake umbrachte oder ihr das 
Schwert zum Selbstmord gab. Makareus tötete sich 
daraufhin selbst. 

LITERARISCHE QUELLEN: Euripides behandelt 
diese Liebessage in seinem Aiolos (fr. 14-42 TGR); 
Ov. her. XI; Hyg. fab. 238; Paus. 10, 38, 2; Sostratos 
Tyrrhenika, FGrH 23 F 3. 

BIBLIOGRAPHIE: Séchan, Etudes 233-239 Abb. 71; 
Stoll, H. W., ML 1 (1884-86) 317; Tümpel, K., RE I (1894) 
1959.(4); Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripides (1967) 
157-160. 303. 


KATALOG 
DEUTUNG UNSICHER 


1.* Hydria, frühlukanisch, rf. Bari, Mus. Prov. 
1535. Aus Canosa. - Trendall, LCS 45 Nr. 221 Taf. 18 
(mit Literatur); Trendall/Webster, Illustrations 74, 
Abb. III 3. 4. Amykos- Maler. - 410 v. Chr. - Im Zen- 
trum der Darstellung liegt die tote Kanake auf einer 
Kline mit dem Schwert des Aiolos in der herabgesun- 
kenen rechten Hand. Am Kopfende des Bettes steht 
Aiolos. Er zeigt mit einem Stab auf Makareus, der mit 
gebeugtem Haupt und gebundenen Händen am ande- 
ren Ende des Bettes wartet. Hinter Aiolos sitzt viel- 
leicht A. auf einem Hocker, ihren Kopf stützt sie sor- 
genvoll auf die völlig in den Mantel gewickelte rechte 
Hand. Einer der Knaben legt tröstend seine Hand auf 
die gebeugten Schultern von A. Die übrigen Geschwi- 
ster sind in Zweier- oder Dreiergruppen über den gan- 
zen Schulterfries verteilt. Séchan möchte in der sitzen- 
den Mantelfigur die Amme der Kanake sehen, ebenso 
Trendall/Webster. Zweifellos geht die Darstellung 
auf die zeitgenössische Tragödie Aiolos des Euripides 
zurück. 


KOMMENTAR 


Es ist nicht mit Sicherheit zu sagen, ob die Mutter der 
Kinder im Stück des Euripides eine Rolle gespielt hat. 
GRATIA BERGER-DOER 





AMPHITHEA III > Tenes 


AMPHITHOE - Nereides 


AMPHITRITE 


(Augutpicy) Eine der fünfzig > Nereiden, Tochter des 
—Nereus und der Doris; seltener gilt sie als 
>Okeanide, Tochter des -Okeanos und der >Te- 
thys. Mit ^ Thetis zusammen ist sie Führerin des Ne- 
reidenchores. A. waltet über die Meereswogen und 
die Meeresungeheuer. Beim Tanz der Nereiden auf 
der Insel Naxos habe + Poseidon sie gesehen und rau- 
ben wollen. A. flüchtete zunächst, nach einer Sagen- 
version, zu — Atlas auf den Meeresgrund, doch fand 
sie ein Delphin auf und führte sie zu Poseidon zurück, 
der sie zu seiner Gemahlin machte. Beider Sohn war 
der fischleibige — Triton. A. hat ihren Palast auf dem 
Meeresgrund, wo sie mit Triton und ihrem göttlichen 
Gemahl weilt, wenn letzterer nicht auf dem Olymp 
sein muß. Aber sie gilt auch als angesehener Gast auf 
dem Olymp; an der Seite ihres Gatten nimmt sie an 
Gótterversammlungen teil, sie schirrt das Gespann Po- 
seidons an und ab oder dient ibm als seine Wagenlen- 
kerin. 

LITERARISCHE QUELLEN: Im Namen po-si-da- 
e-ja auf Tontäfelchen aus Pylos mit Linear-B-Schrift 
begegnet uns wahrscheinlich zum ersten Mal die Ge- 
stalt der A, als Poseidonia, eine weibliche Form des 
Namens Poseidon, wie sie dann auch später an man- 
chen Orten benannt war (E. Simon). Der Name A. be- 
gegnet uns zum ersten Mal in der Odyssee, während sie 
im Nereidenkatalog der Ilias (18, 39—48) noch fehlt. 
Der Odysseedichter kennt aber A. noch nicht als aus- 
geprágte mythologische Gestalt, sondern blof als die 
Personifikation des Meeres selbst: Ihr gehóren die 
Wogen (Od. 3, 91. 12, 60), und sie ernährt die Seeun- 
geheuer (Od. 5, 422. 12, 97), wobei sie mit den Eigen- 
schaftswórtern «ruhmvoll» (zAvrög), «die Tosende» 
(dy&otovos) und «blauäugig» (xvavemic) ansge- 
schmückt wird. Erst bei Hesiod (theog. 243) wird A. als 
mythologische Gestalt in die Göttergenealogie als 
Tochter des Nereus und der Doris aufgenommen und 
an vierter Stelle unter den fünfzig Nereiden genannt. 
Zusammen mit ihren Schwestern > Kymodoke und 
Kymatolege beruhigt sie das stiirmische Meer (theog. 
252-254), Bei Hesiod (theog. 930-933) hören wir 
auch zum ersten Mal von einer Beziehung der A. zu 
Poseidon: als seine Gattin und Mutter des von ihm ge- 
zeugten Triton. Durch Hesiod findet A. als die ehr- 
würdige Gattin Poseidons Aufnahme in den Kreis der 
olympischen Götter und gilt den anderen ruhmrei- 
chen göttlichen Gemahlinnen, etwa Hera und 
~ Ariadne, ebenbürtig. Auf dem Olymp treffen wir 
sie aber nur vorübergehend, wenn sie etwa das Ge- 
spann Poseidons an- und abschirrt (Apoll. Rhod. 4, 
1325. 1370-71). Zum ständigen Verweilen zieht sie 
das tiefe Meer vor (Soph. Oid. t. 195), bei ihrem Sohn 
Triton (Hesiod, theog. 933) und den anderen Nerei- 
den. Dort teilt auch Poseidon das Liebeslager mit ihr 
(Hesiod, theog. 932-933). Im homerischen Hymnus 
an Apollon (94) wohnt A. zusammen mit + Dione, 
Rhea und -Themis auf der Insel Delos der Entbin- 
dung der >Leto bei. Ihre Anwesenheit erklärt sich 
wohl aus der unmittelbaren Nähe im Meer, ist aber 
auch eine Aussage über das Wesen dieser hilfsberei- 
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ten, menschenfreundlichen Göttin. Auch ihr Gatte 
Poseidon hat Leto sein Wohlwollen gezeigt, indem er 
ihr zum Gebären die Insel Ortygia offenbarte, die da- 
her den Namen Delos («die Sichtbare») erhielt. 

Von den Umständen der Liebesbegegnung zwi- 
schen Poseidon und A. hören wir erst von späteren 
Quellen, wahrscheinlich wegen mangelhafter Über- 
lieferung. Eustathios (Schol. Hom. Od. 3, 91) berich- 
tet, Poseidon habe A. auf der Insel Naxos gesehen und 
geraubt. Bei seinem Werben flüchtete A. zu Atlas auf 
den Meeresgrund, doch fand sie ein Delphin auf und 
führte sie zu Poseidon zurück. Zur Belohnung ver- 
setzte Poseidon den Delphin unter die Sterne (Era- 
tosth. Katasterismoi 31). Besonders hervorgehoben 
wird die Gestalt der A. in der Sage vom Abstieg des 
~Theseus zum Meeresgrund und dessen Besuch bei 
ihr. Das Thema muß Bestandteil eines wahrscheinlich 
am Ende des 6. Jh. in Athen gedichteten Theseusepos 
gewesen sein. Dieälteste und schönste literarische Ge- 
staltung finden wir bei Bakchylides, frg. 17, 81-132 
(ed. B. Snell): Um sich dem König > Minos als Sohn 
Poseidons zu erweisen, mußte Theseus ins Meer 
springen und den goldenen Siegelring holen, den der 
König hineingeworfen hatte. Bei seinem Sprung ge- 
leiteten Delphine den Theseus bis zum Meeresgrund, 
zu den Nereiden und zum Palast der Amphitrite. A. 
empfing den Sohn Poseidons und der + Aithra 
freundlich und beschenkte ihn mit einem purpurnen 
Mantel und einem goldenen Kranz, den sie zu ihrer 
Hochzeit mit Poseidon als Geschenk von + Aphrodite 
bekommen hatte. Durch diese göttlichen Gaben ge- 
lang es Theseus, seine Abstammung von Poseidon zu 
beweisen. Vielleicht war die Sage auch in der Tragö- 
die Theseus des Euripides behandelt worden (Nauck 
fig. 381-390). 

BIBLIOGRAPHIE: Caskey/Beazley II 92-93; Eckstein- 
Wolf, B., «Zur Darstellung spendender Götter», MdI 5, 1952,72 
(Liste mit Spendebildern Poseidons und der Amphitrite); de 
Franciscis, A., EAA I (1958) 391 s. v. «Anfitrite»; Heimberg, U., 
Das Bild des Poseidon in der griechischen Vasenmalerei (1968) 35-40. 
53-58; Jacobsthal, P., Theseus auf dem Meeresgrund (1911); 
Kaempf-Dimitriadou, S., Die Liebe der Götter in der attischen Kunst 
des 5. Jh. v. Chr., AntK 11. Beih. (1979) 26-30 (Zu den Liebes- 
verfolgungen); Preller-Robert, GrMyth* 1596-598; Robert, C., 
AA 1889, 142 (Amphitrite- Theseus); Roscher, W. H., ML I 1 
(1884-86) 318-321 s. v. «Amphitrite» ; Simon, E., Die Götter der 
Griechen (1969) 67; 79-83 (zu den korinthischen Pinakes); 
Wernicke, K., REI (1894) 1963-1967 s. v. «Amphitrite». 


KATALOG 
A. Amphitrite allein (auf 1 mit Adorant) 


GRIECHISCH 

Korinthische Tontäfelchen (Pinakes). 

Alle in Berlin, Staatliche Museen bzw. ehemals in 
Berlin. Fundort: Penteskouphia bei Korinth. 

1.* Berlin-West F787. - Furtwängler, Berlin Vasen 
Nr. 787; GGK, Führer Berlin 74. - 6. Jh. v. Chr. - Un- 
terkörper der A. nach links. Vor ihr Adorant. Auf B: 
Poseidon. 

2. F788. - Furtwängler, Berlin Vasen Nr. 788. - 6. 


Jh. v. Chr. - Oberkörper der A. nach r. 


3. F. 826. - Furtwängler, Berlin Vasen Nr. 826. — 6. 
Jh. v. Chr. - A. nach r. stehend, mit Weihinschrift. B: 
Tópfer und Ofen. 

4- Mehrere Frr. Berlin- West, Inv. F 683. F 757. F 
822. F 829. - Furtwängler, Berlin Vasen Nr. wie Inv.; 
GGK, Führer Berlin 77. - 6. Jh. v. Chr. - A. 
AufB: Ofen und Stifter. 


Attische Vasen 

5.* Halsamphora, rf. Schwerin, Mus. 1304. Aus 
Süditalien. - Beazley, ARV? 553, 38: Panmaler; 
Beazley, J. D., The Pan Painter (1974) Taf. 19, 2. 20,2; 
CVA Taf. 30 (30). 31 (31) 3-4. - Um 480 v. Chr. - A. 
mit Stephane in den Haaren und Delphin in der Hand, 
nachr. eilend. 


Rundplastik 

sa. Marmorstatue der A. Athen, Nat. Mus. 236. 
Aus Melos, - Karouzou, S., Musée archéologique na- 
tional, Collection des sculptures (1968) 191. - Ende 2. 
Jh. v. Chr. - A. in Chiton und Himation; es fehlen 
Kopf und Unterarme. (Benennung auf Grund der mit- 
gefundenen Statue des 5 Poseidon, Athen Nat. Mus, 
235.) 


Münzen 

6.* Golddrachmen, Brettier. - 211-209 v. Chr. - 
Head, HN? 91; SNGII 539; Biucchi, C., Quaderni tici- 
nesi di numismatica e antichità classiche 4, 1975, 77 Abb. 
I. - Vs.: Poseidon, Kopf und Dreizack. Rs.: A. mit 
Eros auf dem Schoß, auf Hippocampus nach r. reitend. 


Gemme 

6a. Dunkelrote Glaspaste. Debrecen (Ungarn), 
Déri Museum DF R. XI. 1. 8. ~ Déri, F., Katal. Sig. 
Déri (1922) 89. - Rómische Kaiserzeit. - Gleicher Typ 
wie Münze 6. 


RÓMISCH 

Mosaiken 

7.* 8.* Zwei Fußbodenmosaik-Embleme, poly- 
chrom. Aus Tagiura, Villa della «Gara delle Nereidi», 
Zimmer 45 und Tablinum 6, in situ. — di Vita, A., La 
villa della «Gara delle Nereidi» presso Tagiura, Suppl. 
Libya Antiqua II (1966) 34 Taf. 8a-f; Dunbabin, Mo- 
saics 272. - Severisch. - Büste der A. mit Kopfschmuck 
aus Algen, Delphinen, Krebsscheren und -tentakeln. 
Um ihren Hals windet sich ein Seeungeheuer, und 
sechs Fischpaare umrahmen kreisfórmig die ganze 
Darstellung. 8 ist weniger reich verziert und von min- 
derer Qualität als 7 und wird von Medaillons der vier 
Winde (> Venti) umgeben. 

8a. Kieselmosaik-Medaillon, Fußboden. Aus Kla- 
zomenai. — Praktika 1921, 70-72 Abb. 4; Salzmann, 
D., Untersuchungen zu den antiken Kieselmosaiken (Diss. 
Bochum, noch unveróffentlicht) Nr. 43: 2. H. 3. Jh. n. 
Chr. - A. auf Hippocampus nach links reitend (Zepter, 
velificatio). 

8b. Fußbodenmosaik-Medaillon. Aus Mechra 
Sidi Jabeur, in situ (2). — «Inventaire des mosaïques du 
Maroo, PSAM 1, 1936, 68 Nr. 5. - A. auf Zwei- 
gespann nach r. 
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Rundplastik 

9. Marmorstatue der A. Tripolis Inv. 23. Aus Leptis 
Magna. ~ Severisch. - Unterkörper der A., mit über- 
einandergeschlagenen Beinen. Zu ihren Füßen Seeun- 
geheuer. 


B. Amphitrite mit Poseidon, beide stehend (auf 
15-17 einander zugewandt) 


GRIECHISCH 

Korinthische Tontäfelchen (Pinakes) 

Alle in Berlin, staatliche Museen bzw. ehemals in 
Berlin. Fundort: Penteskouphia bei Korinth. 

I0.* F 476. ~ Furtwängler, Berlin Vasen Nr. 476; 
AntDenk II Taf. 24 Nr. 21. - Um 630 v. Chr. - A. mit 
Zepter nach |. reicht Poseidon die 1. Hand. Weihin- 
schrift. Poseidon vor ihr erhalten. 

11.* Berlin- West F 475. - Furtwängler, Berlin Va- 
sen Nr. 475; GGK Führer Berlin 76, AntDenk I Taf. 7 
Nr. 17. - Um 620 v. Chr. - A. (Inschr.) nach 1.; Drei- 
zack des Poseidon vor ihr erhalten. 

12.* Zwei Fragmente. Berlin- West F 477. F 479. - 
Furtwängler, Berlin Vasen Nr. wie Inv.; AntDenk II Taf. 
24 Nr. 10; GGK, Führer Berlin 78. - Um 620 v. Chr. - 
A. ohne Zepter, sonstähnlich Nr. 10. 

13. F 485. - Furtwängler, Berlin Vasen Nr. 485; 
AntDenk I Taf. 7 Nr. 11. - Um 550 v. Chr. - A. 
(Inschr.) nach r. vor Poseidon (Inschr.), der ihr die r. 
Hand reicht. Hinter Poseidon Triton; hinter A. Ne- 
reide (?). 

14.* Berlin-West F 486. Furtwängler, Berlin Vasen 
Nr. 486; AntDenk I Taf. 7 Nr. 25; GGK, Führer Berlin 
77. Um 530 v. Chr. - A. und Poseidon, beide 
Inschr., nebeneinander, vor Hermes stehend. 


Attische Vasen 

15:* Halsamphora, rf. Paris, Louvre G 205. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 309, 2: Tithonosmaler; CVA 
Louvre 6 II Ic Taf. 37 (416) 12-13. 38 (417) 3. - Um 
470 v. Chr. - A. mit Fisch in der Hand nach r., im Ge- 
spräch mit Poseidon. 

16.* Stamnos, rf. Wien, Kunsthist. Mus. IV 3730. 
Aus Cerveteri. - Beazley, ARV? 657, 3: Maler der 
Yaler Lekythos; CVA Wien 2 (1959) Taf. 67 (67). - 
Um 470 v. Chr. - A. nach r. mit Zepter und Phiale. Po- 
seidon (Dreizack und Delphin) vor ihr, die r. Hand 
zum Gruß erhebend. Auf B: + Boreas und Oreithyia. 

17.* Pelike, rf. Paris, Louvre G 431. - Beazley, 
ARV? 604, 48: Niobidenmaler; CVA (8) HI Id Taf. 42 
(522) 11. - 470/460 v. Chr. - Poseidon (Dreizack) in 
der Mitte, nach 1. stehend. Vor ihm A. mit Zweig in 
der linken Hand, mit der rechten beim Sprechen gesti- 
kulierend. Hinter Poseidon Nereide (?) oder Ariadne 
(2) vermutlich stehend. 


Rundplastik 

18. Statue der A. mit Statuen Poseidons und der 
-Thalassa im Pronaos des Poseidontempels vom 
Isthmos, literarisch überliefert: Pausanias 2, 1, 7; 
Overbeck, SQ Nr. 2318; vgl. Broneer, O., Hesperia 


22, 1953, 189-191; ders., «Temple of Poseidon» 
Isthmia 1, 1971,90. 

19. Plastische Gruppe mit A., Poseidon und Hestia, 
Werk des Argivers Glaukos. Weihgeschenk des Miky- 
thos im Zeusheiligtum von Olympia; literarisch über- 
liefert: Pausanias 5, 26, 2; Overbeck, SQ Nr. 401. — 
Datierung unbestimmt. 

20. Statue der A. und des Poseidon im Poseidon- 
heiligtum auf Tenos, Werk des Telesias aus Athen, li- 
terarisch überliefert: Philochoros FGrH HI, 1 (1954) 
548 fig. 176; Brunn, H., Geschichte der griech. Künstler I 
(1889) 280; Overbeck, SQNr. 1371; vgl. Roussel, H., 
BCH 34, 1910, 391. - Vermutlich 280/260 v. Chr. 


RÓMISCH 

Mosaiken 

21. Mosaik, polychrom, in Herculaneum, Casa 
del Mosaico di Nettuno e Anfitrite (V, 6-7), Nym- 
phaeum. - Vespasianisch. - Maiuri, A., Ercolano I 
(1958) 398-401 Abb. 332. 333. 336. 337. - Poseidon 
(l) und A. (r.), beide in Vorderansicht, nebeneinan- 
derstehend. A. lehnt sich mit der 1. Körperseite an ei- 
nen Pfeiler; mit der r. Hand zieht sie einen Mantelzip- 
fel über die Schulter, in der L hält sie ein Zepter. Nack- 
ter Oberkörper. 


Relief 

21a. Votivrelief, Marmor. Thessaloniki, Arch. 
Mus. 1122. - Unpubliziert. - Kaiserzeitlich. - Links 
A., mit der rechten Hand den Mantel hochziehend; 
rechts Poseidon (Fisch, Dreizack). 


C. Amphitrite und Poseidon, eine(r) (22. 24) oder 
beide (23) sitzend 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

22.* Alabastron, sf. wgr. New York, Privatbes. - 
Beazley, ABV 510, 21: Diosphosmaler; Bothmer, D. 
v., Ancient Art from New York Private Collections (1961) 
Nr. 217 Taf. 76. 79. - Um 480 v. Chr. - L. Poseidon 
(Dreizack, Fisch) stehend, rechts A., auf Diphros sit- 
zend, dier. Hand unter dem Mantel erhebend. 


ETRUSKISCH 

Faliskische Vasen 

23.* Drei Schalen, rf. a.* Berlin, Staatl. Mus. F 
2946, und b. Rom, Villa Giulia 3596 und c. ibid. 
3597. Aus Bomarzo und Falerii. Repliken. - Beazley, 
EVP 107, 1. 2: Gruppe von Villa Giulia 3597; Furt- 
wängler, Berlin Vasen Nr. 2946; Helbig* HI Nr. 2770; 
BollArte, 1916, 352. — 380/370 v. Chr. - R. Poseidon 
(Dreizack, Fisch), stehend, mit aufgestütztem Fuß; 
links A., auf Diphros sitzend und den Mantelzipfel 
hochziehend. Oberkörper nackt, geschmückt mit Ket- 
ten. 

24.* Teller, rf. Rom, Villa Giulia. Aus Vignanello. 
- Beazley, EVP 108, 4: Maler der Gruppe Villa Giulia 
1664; NotSc 1916, 61 Abb. 16; Heimberg, 38. - Um 
370 v. Chr. - I: Poseidon rechts sitzend, A. links ste- 
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hend, mit aufgestütztem 1. Fuß, In der erhobenen L 
Hand hält sie einen Kranz. Stephane in den Haaren. 


D. Amphitrite und Poseidon, zusammen auf Wa- 
gen fahrend 


GRIECHISCH 

Korinthische Tontafelchen 

{alle in Berlin, Staatl. Mus., bzw. ehemals Berlin. 
Fundort: Penteskouphia bei Korinth) 

25.* Berlin-West F 493. - Furtwängler, Berlin Va- 
sen Nr. 493; AntDenkI Taf. 7 Nr. 10; GGK, Führer Ber- 
lin 75. - 1. Drittel 6. Jh. v. Chr. - Hinter dem Gespann 
Frau mit Schleier (Doris oder Aphrodite?) 

26.* Berlin-WestF495. - Furtwängler, Berlin Vasen 
Nr. 495; AntDenk I Taf. 7 Nr. 1; GGK, Führer Berlin 
77. - 1. Drittel 6. Jh. v. Chr. - Beide mit Beischriften. 

27. F. 494. - Furtwängler, Berlin Vasen Nr. 494; 
AntDenk II Taf. 24 Nr. 2. - Um die Mitte des 6. Jh. v. 
Chr. - Hinter dem Gespann Hermes. 


Attische Vasen 

28. Halsamphora, sf. Minneapolis, Art Institute. ~ 
Beazley, Para 59: Maler vom Vatikan 3 59; Minneapolis 
Bulletin, Juli-Dez. 1958, 41. - Poseidon und A. zu 
Wagen. Göttin. Hermes (Beazley). 


E. Amphitrite als Wagenlenkerin Poseidons 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

29.* Lekythos, sf. New York, Metrop. Mus. 41. 
162. 34. - Beazley, ABV 507, s: Sapphomaler; Has- 
pels, ABL 225 Nr. 5; CVA Gallatin Taf. 44 (392) 2; 
Lacroix, L., Etudes d’archéologie numismatique (1974) 
Taf. 19.- 490/480 v. Chr. - A. auf Flügelgespann über 
das Meer fahrend. Hinter dem Gespann folgt Hermes, 
vor dem Gespann — Iris (?). 

30. Kolonettenkrater, rf. Leningrad, Ermitage. - 
Beazley, ARV? 562, 2: Schweinemaler; Peredolskaja 
Nr. 94 Taf. 69, 1-2. - Um 470 v. Chr. - A. besteigt ein 
Pferdegespann. Poseidon (Fisch, Dreizack) hinter dem 
Wagen stehend, der Gattin zuschauend. Auf B: Das- 
selbe Motiv mit > Dionysos und + Ariadne. 


Relief 

31. Parthenon, Ostmetope Nr. 4, in situ. — Prasch- 
niker, C., Parthenonstudien (1928) 222; Brommer, F., 
Die Metopen des Parthenon (1967) 27; Simon, E., Perga- 
mon und Hesiod (1975) 51. - Um 445 v. Chr. - A. im 
Gigantenkampf, als Wagenlenkerin des auf der näch- 
sten Metope kämpfenden Poseidon. 


Rundplastik 

32.* Marmorgruppe am Parthenon Westgiebel, 
Stelle ©, London, Brit. Mus. und Athen, Akrop. - 
Brommer, F., Die Skulpturen des Parthenon (1963) 
47-49: 168 Taf. 118. 115, 2; Thompson, H. A., FA9, 
1954, 136 Nr. 1987. - Um 435 v. Chr. - Nur Frag- 
mente erhalten. A. im Streit zwischen Athena und Po- 


seidon, als dessen Wagenlenkerin. Seeungeheuer zu 
ihren Füßen. jj 


F. Amphitrite auf Delphin zu Poseidon reitend 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

33.* Pelike, rf. Leningrad, Ermitage MIAH 759 (St 
2164). Aus Kertsch. - Stephani, L., Die Vasen-Samm- 
lung der Ermitage (1869) Nr. 2164; Schefold, UKV Nr. 
413. - 4. Jh. v. Chr. - Poseidon mit Dreizack sitzt r.; 
A. kommt von links auf einem Delphin, ein Strahlen- 
diadem in den Haaren; Eros schwebt voraus; hinter A. 
Jüngling mit Stab. Unter dem Delphin sind Wellen 
angedeutet (nach Stephani). 


G. Amphitrite und Poseidon bei Spende (auf 34 in 
Gótterversammlung) 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

34.* Schale, rf. Berlin- West, Staatl. Mus. F 2278. 
Aus Vulci. - Beazley, ARV? 21, 1. 1620: Sosiasmaler; 
Beazley, Para 323; Hauser, F., in: FR II (1932) 13-22 
Taf. 123; CVA Berlin 2 Taf. 49-50 (078-979); Eck- 
stein- Wolf, 47; Simon, E., Opfernde Götter (1957) 63. 
89; Himmelmann-Wildschütz, N., MarbWPr 1960, 
41-48 Taf. 8-9; Knell, FL, Die Darstellung der Gótter- 
versammlungen in der attischen Kunst des 6. und 5. Jh. v. 
Chr. (1965) 65-67; GGK, Führer Berlin 136. - 
500/490 v. Chr. - A., irrtümlich inschriftlich als 
Aphrodite benannt, mit großem Fisch neben Poseidon 
sitzend. Beide reichen — Hebe Phialen zum Eingie- 
ßen. Die gesamte Darstellung zeigt die olympischen 
Götter beim Spenden anlässlich der Einführung des 
~ Herakles in den Olymp. 

35. Schale, rf. Paris, Louvre G 116. - Beazley, 
ARV? 431, 44: Duris (sign.); Wegner, M., Duris 
(1968) 92-94 Nr. 44 Abb. 10b. 26. - 490/480 v. Chr. 
~ 1: Poseidon mit Dreizack und Phiale, links sitzend, 
A. mit Oinochoe vor ihm stehend. Außenseiten: 
Ringkampf zwischen - Peleus und Thetis. 

36.* Stamnos, rf. Toledo, Mus. of Art. 1956. 24. ~ 
Beazley, ARV? 251, 30; 1639. 1701: Syleusmaler; 
Philippaki, B., The Attic Stamnos (1967) Taf. 36, 1. — 
Um 470 v. Chr. - A. (L) und Poseidon (r.), beide sit- 
zend, mit Phialen. Stehende — Nike (oder Hebe?) 
zwischen den beiden mit Oinochoe. 

37.* Schale, r£ Mannheim, Reiss-Mus. Cg 344. - 
MuM Auktion 51 (1975) Nr. 160 Taf. 44: Maler der 
Yale-Lekythos. - Um 470 v. Chr. - I: Poseidon (3 
mit Dreizack und Phiale, A. (r.) mit Oinochoe. Beide 
stehend. 

38.* Stamnos, rf. Würzburg, Martin von Wagner- 
Mus. L 518. Aus Vulci. - Beazley, ARV? 657, 2: Maler 
der Yale-Lekythos; Langlotz, KatWürzb Nr. 518 Taf. 
187. - 470/460 v. Chr. - Poseidon mit Dreizack und 
Phiale (L), A. (r.) mit Delphin und Oinochoe, beide 
stehend. Hinter Poseidon eine Nereide (?) Auf B: Ne- 
reus und Nereiden. 
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H. Amphitrite wird von Poseidon verfolgt 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

39.* Lekythos, sf. wssgr. Fr. Basel, Sig. Cahn HC 
909; Kaempf, Nr. 264 Taf. 18, 2. - Theseusmaler 
(Cahn). - Um 490 v. Chr. - A. mit Delphin in der |. 
Hand, nach r. fliehend. Vom verfolgenden Poseidon 
ist nur die erhobene 1. Hand erhalten (evtl. Zeus-The- 
tis?). 

40. Lekanis, rf. Tarent, Mus. Naz. und Reggio. Aus 
Locri. - Beazley, ARV? 212, 215. 1634: Berliner Ma- 
ler; Lullies, R., AntK 14, 1971, 54 Taf. 22, 1-4. - Um 
480 v. Chr. - A., Poseidon, sitzender Nereus und flie- 
hende Nereiden. 

41.* Pyxis, rf. Athen, Nat. Mus 1708. Aus Aigina. 
- Beazley, ARV? 833, 46: Amphitritemaler; Caskey/ 
Beazley II 92-93; CVA 2 III Id Taf. 18 (76) 2-4; 19 
(77) 1; 20 (78) 2-3; Kaempf, Nr. 285 Taf. 19, 1-3. - 
Um 460 v. Chr. - A., Poseidon, fliehende Nereiden, 
Triton und Doris. Vor A. Altar, zwischen Triton und 
Doris Delphin. > Amymone 97. 

42.* Glockenkrater, rf. Neapel, Museo Nazionale 
146720. - Pesce, G., NotSc 193 5, 260 Taf. 15, 1; Cas- 
key/Beazley II 92; Kaempf, Nr. 294 Taf. 18, s. - Um 
430 v. Chr. - A.; Poseidon und Nereus. 





I. Amphitrite und Poseidon, in Verbindung mit 
Dionysos und Ariadne 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

43.* Hydria, sf. Privatbes. - MuM Auktion 34 
(1967) Nr. 122 Taf. 31: Kreis des Lydos; Heimberg, 
36. - Um 550 v. Chr. - R. steht Poseidon mit Drei- 
zack. Ihm gegenüber A., sich entschleiernd. Hinter A. 
Dionysos. 

44.* Halsamphora, sf, Laon, Musée 37979. - CVA 
III H Taf. 8 (880) 4. - 520/510 v. Chr. - Poseidon in 
der Mitte nach r. stehend, sich zu einer Frau umblik- 
kend (Ariadne?). Vor Poseidon A., ruhig stehend, den 
Gewandzipfel haltend. Zwischen Poseidon und 
Ariadne Panther nach l. 

45. Hydria, sf. Compiégne, Musée 1056. - Beaz- 
ley, ABV 364, 53: Kreis des Leagrosmalers; CVA 
Compiègne Taf. 7 (105) 5; Heimberg, 37. - 520/510 
v. Chr. - Poseidon auf Flügelgespann wird von einer 
Frau mit Zweigen in der Hand empfangen (Amphi- 
trite?). Hinter dem Gespann Dionysos; vor dem Ge- 
spann Hermes. 

46.* Hydria, rf. Paris, Louvre G 41. Aus Vulci. - 
Beazley, ARV? 33, 8: Phintias; CVA (6) Ill Ic Taf. si 
(430) 1-5. - Um 510 v. Chr. - Von 1. nach r.: Hermes, 
Dionysos- Ariadne, Poseidon-A. 

47. Stamnos, rf. Paris, Louvre G 184. Aus Nola, — 
Beazley, ARV? 296, 6; 1643: Troilosmaler; CVA (2) 
IH Ic Taf. 1 5 (85) 7-8; Philippaki, a. O. 36, Taf. 26, 4. - 
Um 480 v. Chr. - Von 1. nach r.: Poseidon (Dreizack) 
nach r. stehend. Dionysos nach r., sich zu Poseidon 
umblickend. Hermes, sich nach r. bewegend. Vorihm 
ruhig stehende Frau (Amphitrite?). 





J- Amphitrite mit Poseidon in Götterversamm- 
lung (ohne bestimmten Sagenzusammen- 
hang) 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

48.* Halsamphora, sf. London, Brit. Mus. B 262. - 
Beazley, ABV 321, 3: Medea-Gruppe; Walters, 
BMVases D B 262; CVA (4) III He Taf. 68 (213) 2. - 
Um $20 v. Chr. - In der Mitte + Apollon nach r., die 
Leier spielend. Vor ihm Poseidon und A. nebeneinan- 
der. Hinter Apollon Hermes und Göttin (Artemis). 
Alle stehend. 

49. Hydria, sf. Schweiz. Privatbes. - Beazley, Para 
164: Leagros-Gruppe. - 520/510 v. Chr. - Apollon, 
Dionysos-Ariadne, Poseidon-A., Hermes. Alle sit- 
zend (Angaben bei Beazley). 

50.* Dinos, rf. Basel, Antikenmuseum (Leihgabe 
Ludwig). - Lullies, R., AntK 14, 1971, 44-55 Abb. 1 
Taf. 17-20, 1: Berliner Maler. - Um 480 v. Chr. - Po- 
seidon (Dreizack, Delphin) und A. (Zepter) bei der 
Abfahrt des Zeus vom Olymp. Anwesend: Nike, 
Athena, Hermes, Apollon, Dionysos, Ariadne. 

51. Schale, rf., Fr. Neapel, Museo Nazionale, Asta- 
rita 131. - Beazley, ARV? 431, 43: Duris. - 1. Drittel 
5. Jh. v. Chr. - Zeus-Hera-Ganymed, Poseidon-A., 
Dionysos (Angaben bei Beazley). 

52.* Schale, rf. London, Brit. Mus. E 82. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 1269, 3: Kodrosmaler; Him- 
melmann-Wildschütz, N., MarbWPr 1960, 41-48 
Taf. 11. - 440/430 v. Chr. - Beim Gelage mit Zeus- 
Hera, Dionysos- Ariadne, Ares-Aphrodite, Hades- 
Persephone: Poseidon mit Dreizack und Phiale auf. 
Kline liegend. A. mit Alabastron in der Hand am Bett- 
rand sitzend. 


K. Amphitrite und Poseidon mit anderen Góttern 
in verschiedenen Sagenzusammenhängen 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

a) Im Götterzug bei der Hochzeit von Peleus und Thetis 

53.* Dinos, sf., Fr. Athen, Nat. Mus. 15165. Von 
der Akropolis. - Beazley, ABV 39, 681: Sophilos 
(sign.); Graef-Langlotz Taf. 26; Heidenreich, M., MdI 
5,1952, 135-136. - Beide (Inschr.) auf Wagen nach r. 

53a.* Dinos, sf. London, Brit. Mus. 197 1.11-1.1 
(ex Slg. Erskine). - Beazley, Para 19, 16 bis: Sophilos 
(sign.). - Beide (Inschr.) auf Wagen nach r.; hinter den 
Pferden, die drei > Charites nach r. 

54. Kolonettenkrater, sf., sog. Frangoisvase. Flo- 
renz, Mus. Archeol. 4209. Aus Chiusi. - Beazley, ABV 
76, 1: Kleitias (sign.); FRI Taf. 1; Minto, A., If Vaso 
Frangois(1960) 95 Taf. 27; Arias-Hirmer Taf. 44, oben 
links. - Um 570 v. Chr. - Pferde des Gespanns und 
Beischriften sichtbar, Wagenkorb und Figuren vom 
Henkelansatz verdeckt. 


b) Bei der Einführung des > Herakles in den Olymp 
55. Bauchamphora, sf. Orvieto, Museo Civico, 
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Faina 78. - Beazley, ABV 144, 9: Exekias; Beazley, 
Para 60; Technau, W., Exekias (1936) Taf. 11,a.- Um 
530 v. Chr. - Nebeneinandersitzend, Ares gegenüber, 
Rücken an Rücken zu Zeus und Hera. 

Vgl. auch 34. 

55a. Kyathos, sf. des Lydos. Rom, Villa Giulia, 
ohne Inv. Nr. Aus Vulci. - Canciani, F., und Neu- 
mann, G., AntK 21, 1978, 17-22: 530/20 v. Chr. - A. 
mit Blüte in der erhobenen r. Hand und Krebsscheren 
(2) auf dem Haupt (r.) und Poseidon (1), einander ge- 
genüberstehend. Anwesend: Herakles, Athena, Dio- 
nysos, Hermes, Zeus, Hera, Hephaistos, Aphrodite (?). 


c) Bei der Aussendung des > Triptolemos 

56.* Skyphos, rf. London, Brit. Mus. E 140. Aus 
Capua. - Beazley, ARV? 459, 3; 481; 1654: Makron; 
Beazley, Para 377; FR II Taf. 161; CVA HI Ic Taf. 28 
(221) 2; Metzger, Recherches 14 Nr. 20. - 490/480 v. 
Chr. - A. (Inschr.) zwischen sitzendem Poseidon (r.) 
und stehendem Dionysos (1.). 


d) Beim Kampf des Theseus mit dem Stier 

57.* Kelchkrater, rf. Adolphseck, Schloß Fasanerie 
78. - Beazley, ARV? 1346, 2: Kekropsmaler; CVA 
Taf. 49-51 (527-529). $2 (530) I, bes. sı, I. - 
410/400 v. Chr. 


e) Bei der Tötung des Iasion durch den Blitz des Zeus 

58. Kelchkrater, rf. fr., Leningrad, Ermitage 1889. 
1. - Metzger, Recherches 7-8 Nr. 1 Taf. 1, 1. - Um 380 
v. Chr. - Erhalten ist nur der r. Ellbogen A.'s auf der 
linken Schulter Poseidons. 


Plastik. Relief. 

J) Bei der Athenageburt (?) 

59. Auf den Bronzereliefs des Gitiades im Tempel 
der Athena Chalkioikos in Sparta, literarísch überlie- 
fert: Pausanias 3, 17, 3; Overbeck, SQ Nr. 357; 
Brunn, a. O. 20, 82. - 2. H. 6. Jh. v. Chr. 


g) Bei der Einführung der Semele und der Io in den 
Olymp 

60. Am Hyakinthosaltar des Amykläischen Thro- 
nes, literarisch überliefert: Pausanias 3, 18, 9. — 
510/500 v. Chr. | 


h) Bei der Geburt der Aphrodite 

61. Goldrelief an der Basis des Zeusthrons vom 
Zeustempel in Olympia, literarisch überliefert: Pausa- 
nias 5, 11, 8; Overbeck, SQNr. 696 (63); Brunn, a. O. 
20, 123.- Um 430 v. Chr. 


i) Im Gigantenkampf 

62.* Nordfries des Zeusaltars von - Pergamon, 
nördl. Risalit, Berlin (-Ost), Staatl. Mus. - Kähler, H., 
Pergamon (1949) 37 Taf. 24; Simon, E., Pergamon und 
Hesiod (1975) 8. 51 Taf. 1. 3. 4. - 180/170 v. Chr. - A. 
(Inschr.) gegen einen Giganten kämpfend, zwischen 
Nereus und Doris rechts und Triton links. Hinter Tri- 
ton Poseidon. 

Vgl.31. 


k) Im Kampf des ^ Theseus gegen Pallas (?) 

62a. Ostfries des Hephaisteion auf der Agora von 
Athen. — 5. Viertel 5. Jh. v. Chr. - Deutung auf A. und 
Poseidon von Thompson, A., AJA 66, 1962, 344; 
dazu: Bockelberg, S. von, API 18, 1979, 29. Anders 
dagegen: Harrison, E., in Studies in Classical Art and Ar- 
chaeology (Festschrift von Blanckenhagen, 1979) 
91-98 (Apollon-Artemis). 


Rundplastik 
I) Beim Streit zwischen Athena und Poseidon: 32 


L. Amphitrite mit Meerthiasos, ohne Poseidon 


RÖMISCH 

Mosaiken 

63. Mosaik, schwarz-weiß. Aus Capranica di Sutri. 
- Paribeni, R., NotSc 1913, 379-381; Blake, M. E., 
MAAR 13, 1936, 150. - Frühantoninisch, - A. auf 
Seeungeheuer, mit nacktem Oberkörper und Schleier 
über dem Kopf. Über ihr schweben zwei Amoretten: 
der eine hält eine Tänie, der andere einen Spiegel. Die 
Szene wird von Seewesen umgeben. 

64. Mosaik, schwarz-weiss. Tripolis, Museum. 
Aus Zliten, Thermen der Villa Dar Buc Amméra. - 
Aurigemma, S., I mosaici di Zliten (1926) 75-77 Abb. 
40-44. - Antoninisch. - Erhalten nur ein Teil der be- 
krinzten Haare der A., erhobener r. Arm, der den 
Schleier über dem Rücken hält, und schwimmende Fi- 
sche. A, ist von der Typologie her auf einem Seeunge- 
heuer reitend zu ergänzen. 

65.* Mosaik, polychrom. Ostia, Museum, Aus 
Ostia, Isola Sacra. - Calza, G., La necropoli del porto di 
Roma nell'isola sacra (1940) 178-179 Abb. 88. - Spát- 
antoninisch. - A. nackt, vom Rücken gesehen, reitet 
auf einem Seebock, sich im Spiegel betrachtend. Ju- 
gendlicher Seekentaur treibt mit Kentron voran. See- 
wesen. 


M. Amphitrite im Thiasos beim Triumphzug des 
Poseidon 


RÓMISCH 

Mosaiken 

66. Mosaik, polychrom. Tunis, Nationalmus. 
Bardo. Aus La Chebba. - Yacoub, M., Le musée du 
Bardo (1970) 59-61 Abb. 61. - Severisch. - Im Mittel- 
medaillon: Poseidon mit Nimbus auf einem von 
Seepferden gezogenen Viergespann, geleitet von den 
nebenher schwimmenden A. und Triton. In den Mo- 
saikecken: die vier Jahreszeiten. 

67. Mosaik, polychrom. Tunis, Nationalmus. 
Bardo 57. 119. Aus Hadrumetum. ~ Foucher, L., In- 
ventaire des mosaiques de Sousse (1960) 56 Taf. 28; 
Yacoub, a. O. 66, 51 Abb. so, - Severisch. - Im Mit- 
telmedaillon fihrt Poseidon auf einem von Seepfer- 
den gezogenen Viergespann, umgeben von Medail- 
lons mit den Nereiden, Tritonen, Sirenen und Del- 
phinen. A. ist wahrscheinlich in der auf einem Seepan- 
ther fahrenden Nereide, im Medaillon über Poseidon, 
zu erkennen. 
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N. Hochzeitszug von Amphitrite und Poseidon 
im Meerthiasos 


RÖMISCH 

68. Wandgemälde. Pompeji VI 8, 3, Casa del Poeta 
tragico (3). Zerstórt. ~ Helbig, Wandgemälde Nr. 
1092; Schefold, WP 104: vespasianisch. - Die Be- 
schreibung bei Helbig spricht für den Hochzeitszug 
Poseidons und der Amphitrite in Begleitung von Tri- 
ton, Eros auf Delphin und anderen Seewesen. 


Mosaiken 

69.* Mosaik, polychrom. Neapel, Museo Nazio- 
nale 10007. Aus Pompeji IX 2,27 (d). — Pernice, E., Pa- 
vimente und figürliche Mosaiken (1938) 174-175; HBr 
Taf. 192; Schefold, WP 245; EAA 1(1958) 391 s.v. 
«Anfitrite» Abb. 532 (Photo Alinari 12194). - Um 40 
v. Chr. - Poseidon und A. sitzen auf einem thronähn- 
lichen Wagen, gezogen von zwei Tritonen; der eine 
bläst die Doppelflöte, der andere spielt auf der Leier. 
Nereiden, Eroten und Seewesen begleiten den Zug 
durchs Meer. 

70.* 71.* Zwei Mosaiken, schwarz-weiß, Ostia, 
Terme di Nettuno. - Blake, M. E., MAAR 13, 1936, 
145 Taf. 34, 3; Becatti, G., Scavi di Ostia 4 (1961), Mo- 
saici e pavimenti marmorei, 47-50 Nr. 69. 70 Taf. 124. 
131. 132. 134. - Späthadrianisch. - Die Mosaiken 
sind in verschiedenen Zimmern, doch bilden sie eine 
einheitliche Darstellung. 70: A., nackt, auf Seepferd, 
umgeben von musizierenden und kantharostragen- 
den Tritonen. Der fackeltragende vorausschwebende 
Eros deutet auf den Hochzeitszug hin. 71: Poseidon 
auf einem von Seepferden gezogenen Viergespann im 
Meerthiasos, A. auf Seetier. (In einem anderen Zim- 
mer befindet sich ein Mosaik mit Nereiden, Tritonen 
und Meerwesen, die inhaltlich 70-71 ergänzen.) 

72. Mosaik. Tunis, Musée du Bardo. Aus Utica. — 
Driss, A., Trésors du Musée national du Bardo (1962) Taf. 
22; Duliére, C., Corpus des mosaïques de Tunisie I 2 
(1974) Nr. 205 Taf. 33-35 und 50-51; Dunbabin, 
Mosaics 153.276 Abb. 145. - Wohl severisch. - Posei- 
don und A., nebeneinander in Vorderansicht auf Vier- 
gespann reitend. Beide fast vollständig unbekleidet. 
Okeanosmaske und zwei auf Delphinen reitende Ero- 
ten; der eine mit Fackel. 

73.* Mosaik. Paris, Louvre MA 1880 (Inv. Algérie 
Nr. 226). Aus Constantine. - Héron de Villefosse, A., 
Musée Africain du Louvre (192 1) Taf. 15, 1; Baratte, F., 
MEFRA 25, 1973/1, 313-334; Dunbabin, Mosaics 
158 Anm. 114 Taf. 154. — 4. Jh. n. Chr. 





Plastik. Relief. 

74.* Marmorrelief, sog. Ara des Domitius Ahenobar- 
bus, München, Glyptothek 239. Aus Rom. - Goethert, 
F. W., Zur Kunst der römischen Republik (1931) 7-15; 
Schefold, K., in: Essays in Memory of K. Lehmann 
(1964) 279-287; Kühler, H., Seethiasos und Census 
(1966) Taf. 1-3; Kraus, PKG Taf. 173—174; Schefold, 
K., MusHelv 25, 1968, 188 (= Wort und Bild [1975] 
142). - Datierung umstritten: 115/100 v. Chr. (Goe- 
thert, Kahler) - 35 v. Chr. (Schefold). - Poseidon und 
À. auf Wagen, gezogen von zwei Tritonen, die Kithara 


und Doppelflöte halten. Es folgt ein Meerthiäsos: Ne- 
reide (oder Aphrodite?) auf Seepferd mit zwei Eroten, 
Nereide auf Seepferd mit Hochzeitsfackel, Nereide 
auf Seestier mit Hochzeitsküstchen. 


Rundplastik 

74a. Goldglfenbeingruppe mit Viergespann und 
Statuen der fahrenden A. und Poseidon. Weihge- 
schenk des Herodes Atticus im Poseidonheiligtum 
vom Isthmos, literarisch überliefert: Pausanias 2, I, 7- 
8; Overbeck, SONr. 23 18; Philostratos, vit. soph. 2, 5, 
25-28 (ed. Kayser); vgl. Broneer, a. O. 18, 88-90. - 2. 
Jh. n. Chr. - Das Gespann war geleitet von Tritonen 
und begleitet von — Palaimon auf einem Delphin. Auf 
dem Postament des Wagens war die Geburt der 
Aphrodite dargestellt. 


O. Amphitrite empfängt Theseus auf dem Mee- 
resgrund 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

75.* Schale, rf. Paris, Louvre G 104 und Florenz, 
Mus. Archeol. PD 321. Aus Cervetri. — Beazley, ARV? 
318, 1; 1645: Onesimos (sign. vom Töpfer Euphro- 
nios); Beazley, Para 3 $8; Jacobsthal, Taf. 1 Abb. 1; FR 
I Taf. 5; Arias-Hirmer Taf. 134. - Um 500 v. Chr. - A. 
rechts, auf Diphros sitzend, mit Kranz in der linken 
Hand, begrüßt Theseus, der von den Händen Tritons 
unterstützt, im Wasser schwebt. Zwischen A. und 
Theseus steht Athena. Schwimmende Delphine 
deuten den Meeresgrund an. Alle Figuren sind mit 
Beischriften versehen. 

76.* Schale, rf. New York, Metrop. Mus. 53.11.4. 
- Beazley, ARV? 406, 7: Briseismaler; BullMMA 13. 
Okt. 1954, 62-63. - Um 480 v. Chr. - I: A., rechts auf 
Klismos sitzend, reicht dem vor ihr stehenden The- 
seus einen Kranz. Säule und Gebälk deuten den Palast 
der A. an. A: Theseus, in den Armen Tritons, verläßt 
den Palast im Meeresgrund und nimmt Abschied von 
Poseidon und den Nereiden. B: Ankunft des Theseus 
in Athen. 

77. Kelchkrater, rf. Paris, Cab. Méd. 418. Aus 
Agrigento. - Beazley, ARV? 260, 2; 1940: Syriskos- 
maler; Beazley, Para 351; de Ridder, BiblNatVases Nr. 
418; Jacobsthal, Taf. 1 Abb. 2. - 480/470 v. Chr. ~ Po- 
seidon, in der Mitte sitzend, begrüßt den rechts von 
ihm stehenden Theseus. Hinter Poseidon steht A., mit 
beiden Händen einen Kranz haltend. 

78.* Kolonettenkrater, rf. Cambridge, Fogg Art 
Museum 60.339. Aus Ruvo. ~ Beazley, ARV? 274, 
39: Harrowmaler; CVA Robinson 2 Taf. 31-33 (274- 
276) Jacobsthal, Taf. 3 Abb. 5. — 480/470 v. Chr. - Po- 
seidon, in der Mitte stehend, begrüßt Theseus (r.). 
Hinter Theseus steht A. mit einem Kranz. Links hinter 
Poseidon Nereus und eine Nereide mit Phiale und 
Oinochoe für die Begrüßungsspende. 

78a.* Pelike, rf. Kopenhagen, Ny Carlsberg Glypt. 
2695. Aus Orvieto. - Beazley, ARV? 362, 19: Tripto- 
lemosmaler; Poulsen, F., Aus einer alten Etruskerstadt 
(1927) Taf. 12; Heimberg, 56. - 480/470 v. Chr. - 
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Theseus in der Mitte, auf Diphros sitzend. Links von 
ihm Poseidon, stehend, mit Dreizack und Delphin. 
Rechts hinter Theseus steht A., im Begriff, ihm einen 
Kranz aufzusetzen. 

79.* Kelchkrater, rf. Bologna, Museo Civico 303. 
Aus Bologna. - Beazley, ARV? 1184, 6: Kadmosma- 
ler; Beazley, Para 460; CVA (4) Taf. 79 (1233) 3-4. 82 
(1236). 83 (1237) 1-2; Jacobsthal, 10-20 Abb. 7. - 
Um 420 v. Chr. - A., mit Strahlendiadem und Zepter, 
in der Mitte des vielfigurigen Bildes sitzend, reicht 
dem vom Triton getragenen Theseusknaben einen 
Kranz. Auf einem tieferen Bildniveau schaut Posei- 
don, auf einer Kline liegend, zur Hauptszene empor. 
Links weist der Bug des Schiffes des Theseus auf die 
Wasseroberfläche hin, das hinauffahrende Sonnenge- 
spann auf den anbrechenden Tag. Die Szene auf dem 
Meeresgrund wird von einem weinmischenden Eros 
und vier Nereiden bereichert. 


Monumentalgemálde 

80. Gemälde des Mikon im Theseusheiligtum in 
der Agora von Athen, literarisch überliefert: Pausanias 
1, 17, 3; Brunn, H., Geschichte der griech. Künstler H 
(1859) 24; Overbeck, SQ Nr. 1086 (6); Thompson, 
H. A./Wycherley, R. E., Agora 14, 1972, 124-125. — 
2. Viertel 5. Jh. v. Chr., wahrscheinlich 475/470 v. 
Chr. - Schon zur Zeit des Pausanias schwer zu erken- 
nen. 


P. Amphitrite als Nebenfigur in Sagenbildern, 
ohne Poseidon 


a. Beim Kampf zwischen Herakles und Triton Triton 

b. Beim Kampf zwischen Herakles und Nereus ^ Ne- 
reus 

c, Unter den flichenden Nereiden beim Ringkampf des 
Peleus mit Thetis > Peleus 

d. Unter den Göttinnen, die der Entbindung der Leto bei- 
wohnen > Leto 


Q. Amphitrite als Nebenfigur in Sagenbildern, 
mit Poseidon 


a. Bei der Begegnung des Poseidon mit Amymone 
> Amymone 68*. 

b. Beim Tod des Talos » Talos 

c. Bei der Einführung des Herakles in den Olymp s. 
oben 34 und55 

d. Bei der Geburt des Erichthonios > Erechtheus 


R. Anhang: Deutung auf Amphitrite nicht sicher 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

81. Hydria, rf. (fr.), Mykonos, Museum. Aus De- 
los: Beazley, ARV? 587, 69: Früher Manierist; EADé- 
los 21 (1952) 20 und 40 Nr. 64 Taf. 26. - Um 470 v. 
Chr. - Poseidon verfolgt A.? Fliehende Nereiden (2). 


82. Stamnos, rf. Paris, Petit Palais 316. Aus Capua. 
~ Beazley, ARV? 639, 58: Providencemaler; CVA Pe- 
tit Palais, Taf. 16 (656) 1 und 3-4. - Um 470 v. Chr. - 
Poseidon verfolgt A.? Nereiden (?) fliehen zu Nereus 
O. 

83. Schale, rf. Bologna, Museo Civico 399. Aus 
Bologna. Beazley, ARV? 826, 24: Maler von Louvre 
G 456; CVA Bologna s, Taf. 117 (1491) 1-3. - 
450/440 v. Chr. - Poseidon verfolgt A.? Nereiden (?) 
fliehen zu Nereus (?). 


Münzen der Brettier 

84.* AR Oktobolen oder «Quadrigativ. — 
208-205 v. Chr. (Pfeiler). - Head, HN? 92; SNG Co- 
penhagen 1615-1616; Biucchi, C., Quaderni ticinesi di 
numismatica e antichità classiche 4, 1975, 77 Abb. 3. — 
Vs.: weiblicher Kopf nach rechts mit Schleier und Ste- 
phane. Beizeichen Zepter. - Rs.: bärtiger Gott, sich an 
ein Zepter anlehnend (eher Zeus und Hera als Posei- 
don und A.) e 

85.* AE, ~ 215-203 v. Chr. (Pfeiler). - Head, 
HN? 92 («ea goddess»); SNG Copenhagen 
1690-1693; Biucchi, a.O. 84, Abb. 13-14. - Vs.: 
Weiblicher Kopf mit einer Kopfbedeckung in der Ge- 
stalt eines Krebses (A. oder Thetis?). - Rs: Krebs. 


Plastik 

85a. Statue der A. bzw. der Thetis. Ehemals auf 
dem Forum von Konstantinopel. Aus Rhodos. - Lite- 
rarisch überliefert: Kedrenos P 323 (Deutung auf A.); 
Schol. Aristeides II (1827) 710 Dindorff: Deutung auf 
Thetis. - Wohl hellenistisch. - Die Statue hatte Krebs- 
scheren als Kopfschmuck. 


RÖMISCH 

Gemmen 

86. Karneol, Wien. - AGOeI Nr. 255. 257. 258 
Taf. 44. — 1. Jh. v. Chr. - Nereiden von einem See- 
pferd, Seegreif und Triton getragen. 

87. Gelbbraune Paste, Göttingen, Archäol, Inst. G 
225. - Gercke, P., AGD IH (1970) Nr. 212. - 1. Jh. v. 
Chr. - Nereide auf Seepferd, einen Dreizack haltend. 

88. Hellviolettes Glas, Berlin- West, Staatl. Mus. 
Misc. 30219, 584. - AGDIINr. 374. - 1. Jh. v. Chr. - 
Nereide auf Seepferd. Fisch als Fußschemel. 


KOMMENTAR 


Die ältesten Darstellungen der A. finden wir auf den 
korinthischen Tontäfelchen (Pinakes), die in Hunder- 
ten von Exemplaren in Penteskouphia bei Korinth ge- 
funden wurden (1-4. 10-14. 25-27). Sie wurden in 
der Zeit zwischen 630 und 530 v. Chr. von frommen 
Tópfern als Weihgeschenke in einem Poseidonheilig- 
tum dargebracht, wahrscheinlich um die Gunst der 
Meeresherrscher für das Wohlergehen ihrer Keramik- 
waren über dem weiten Meer zu erbitten (Simon). 
Die korinthischen Töpferwerkstätten erlebten in die- 
ser Zeit ihre große Blüte, und die korinthischen Vasen 
wurden zu den entferntesten Gegenden über See 
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transportiert. A., in langem Gewand, mit Stephane im 
Haar, manchmal mit Zepter (10), steht in feierlicher 
Haltung Poseidon gegenüber, von ihm durch den 
knospenbekrönten Dreizack getrennt, den der Gott 
hält. Auf den meisten Täfelchen reicht sie dem begrü- 
Benden Gott die Hand oder streckt ihm beide Arme 
zum Empfang aus (12). Viele Pinakes zeigen das gött- 
liche Paar in der gleichen Haltung auf beide Seiten 
verteilt, sei es wieder einander zugewandt (I), oder 
auch für sich stehend (2). In diesen Fällen, wo die Be- 
grüßungsgeste fehlt, hält A. wie eine Braut den Mantel 
über den Kopf. Nicht nur durch ihre Attribute, son- 
dern auch durch beigegebene Namen wird die Identi- 
tät beider Götter gesichert: «Dem Herrscher Poseidon 
und der Amphitrite» lauten meistens die Weihin- 
schriften der frommen Stifter, deren beigegebene Na- 
men vom ausgeprägten Selbstbewußtsein ihres Stan- 
des Kunde geben. Mit Stolz lassen sie sich bei ihrer 
Tätigkeit als Töpfer am Brennofen auf der Rückseite 
solcher Weihtäfelchen darstellen (3. 4). Auf 1 tritt der 
Stifter vor A. selbst auf und hebt beide Arme in einer 
Adorationsgeste zur Göttin empor. 

Neben dieser hieratischen Gegenüberstellung von 
Poseidon und A. hat die archaische Kunst in ihrer Vor- 
liebe für feierliche Götterzüge und -wagenfahrten das 
Paar seit dem Ende des 7. Jh. v. Chr. auch bei einer 
Wagenfahrt dargestellt (vgl. auch andere auf Wagen 
fahrende göttliche Paare in der archaischen Zeit: 
Zeus» Hera, - Ares-Aphrodite, Dionysos- > Ari- 
adne). Die ältesten Beispiele bieten uns wieder die 
korinthischen Pinakes: (25-27): Beide, Poseidon und 
A., stehen auf dem Wagenkorb. Poseidon hält die Zü- 
gel, A. zieht wie eine Braut den Mantel über den Kopf: 
eine Geste, die auf den stattgefundenen Hieros Gamos 
hinweist. Auf 27 steht Hermes hinter dem abfahren- 
den Wagen und erhebt die Hand zum Abschiedsgruß 
für das Brautpaar. 

Hermes treffen wir auch auf 14, wo er mit Posei- 
don und A. gestikulierend ein Gespräch führt. Das 
Stück zeichnet sich durch seine besonders feine Quali- 
tät unter den Pinakes aus. 

Diese archaischen Darstellungen der A. mit Posei- 
don setzen die Wirkung der hesiodeischen Theogonie 
voraus, wo A. zum ersten Mal die ehrwürdige Gattin 
Poseidons ist. Auf 13 wird das Paar links von einer 
Frau, wahrscheinlich Doris oder einer Nereide, und 
rechts vom fischleibigen Triton flankiert, den Hesiod 
als Sohn des Poseidon und der Amphitrite nennt. 
Durch seine Anwesenheit wird die Szene im Meeres- 
bereich lokalisiert, wo Poseidon seine Gattin besucht 
und ihr die Hand zur Begrüßung reicht, 

Als die Gattin Poseidons findet A. als einzige Ne- 
reide Zugang zum Olymp und Aufnahme unter den 
olympischen Göttern. Auf zwei hocharchaischen Dar- 
stellungen (53. 54) finden wir A. zum erstenmal im 
Kreis der olympischen Götter. Zusammen mit Posei- 
don auf dem Wagen fahrend, nimmt sie an der feierli- 
chen Götterprozession bei der Hochzeit ihrer Schwe- 
ster Thetis mit dem sterblichen - Peleus teil. Von nun 
an ist ihre Anwesenheit neben Poseidon in Götterver- 
sammiungen die Regel. So finden wir in spätarchai- 
scher Zeit das göttliche Paar gemeinsam bei der Göt- 





terversammlung anläßlich der Einführung des Hera- 
kles in den Olymp (34. 55. 55a). 

Seit der spätarchaischen Zeit wird der feierliche 
Charakter der hocharchaischen Wagenfahrten ins 
Stimmungsvolle umgewandelt. Auf 29 fährt A. ohne 
Poseidon auf dem galoppierenden Flügelgespann des 
Gottes übers Meer, das durch Wellen und Delphin an- 
gedeutet wird, während Hermes und Iris in Windes- 
eile die Meeresgöttin auf ihrer Fahrt zum Olymp - 
oder zurück ins Meer? - geleiten. Auf 30 schaut Posei- 
don auf seine Gattin, die im Begriff ist, den fahrberei- 
ten Wagen zu besteigen. Es ist der Abschiedsmoment 
gemeint, wo A. den Gatten auf dem Olymp verläßt, 
um ins Meer zurückzukehren. Ähnlich treten seit der 
spätarchaischen Zeit an die Stelle der hieratischen Ge- 
genüberstellung von Poseidon und A. und der steifen 
Begrüßungsszenen der Dialog (15. 16) und das Bei- 
sammensein der beiden. Auf 48 hören beide in klei- 
ner Göttergesellschaft dem Leierspiel Apollons zu. 
Der homerische Apollonhymnus mag uns die Anwe- 
senheit der A. im apollinischen Kreis verständlicher 
machen. 

Seit der spätarchaischen Zeit beginnen die Maler 
auch, sich für die Umstände der ersten Begegnung von 
Poseidon und A. zu interessieren. Auf 43-47 wird 
man durch die Anwesenheit von Dionysos und 
Ariadne in einen dionysischen Bereich versetzt und 
man erinnert sich an den Bericht des Eustathios (a. O.), 
Poseidon habe A. auf Naxos zum ersten Mal gesehen. 
Wie ein Bräutigam tritt Poseidon auf 43 mit seinem 
schön frisierten Haar und Bart vor eine Frau, die keine 
andere als A. sein kann: in einen reich verzierten Pe- 
plos gekleidet, entschleiert sie sich wie eine Braut vor 
dem Gott. Die Begegnung zwischen den beiden, im 
Sinne des Hieros Gamos, wie wir sie auf den korinthi- 
schen Täfelchen kennen, findet offenbar das Einver- 
ständnis des links vom Paar ruhig stehenden und zu- 
schauenden Dionysos. Poseidon hat, dem Bild nach zu 
schließen, A. aus der Umgebung des Dionysos geholt. 
Die Verbindung des Dionysos zum Meer und zu den 
Nereiden hat W. F. Otto (Dionysos? [1960], 150-152) 
gezeigt, ebenfalls Ariadnes Verbindung zum Meer, zu 
Poseidon und zu A. Nach einer Sagenüberlieferung 
(Plutarch, mor. 741 A = quaest. conv. 9, 6) stritten sich 
Poseidon und Dionysos um die Herrschaft über die 
Insel Naxos, wobei aus diesem Streit Dionysos, der 
Gott der Insel, siegreich hervorging. A., die bis dahin 
in enger Verbindung zu Dionysos gestanden haben 
muß, wurde zur Versöhnung der beiden Götter dem 
Poseidon, als dessen Geliebte und Gattin, überlassen 
(vgl. Heimberg, 36-37); gleichzeitig scheint Ariadne 
von der poseidonischen in die dionysische Sphäre 
übergetreten zu sein. Auf 44 weist der Ariadne zuge- 
wandte Panther auf ihre Zugehörigkeit zu Dionysos 
hin; Poseidon läßt sich nicht mehr von ihren Worten 
abhalten und wendet sich bereits der ruhig vor ihm 
stehenden A. zu, die wieder durch das typische Halten 
des Gewandes als Braut charakterisiert wird. Am deut- 
lichsten zeigt 46 die Schlichtung des überlieferten 
Streites zwischen Poseidon und Dionysos. Die beiden 
Götter und ihre Auserwählten scheinen mit der Lö- 
sung zufrieden zu sein: Ariadne berührt streicheind 
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die efeubekränzte Stirn des Dionysos, der der Gelieb- 
ten seinen Kantharos reicht; A., am rechten Bildrand 
stehend, empfängt den werbenden Poseidon mit 
Blüte und Ranke. Hermes hat seine Aufgabe als 
Schlichter erfüllt und wendet sich am linken Bildrand 
diskret von den zwei Liebespaaren ab. Eine Andeu- 
tung auf die Verbindung der A. zu Dionysos und die 
Versöhnung zwischen Dionysos und Poseidon geht 
auch aus 56 hervor, wo A. zwischen den beiden Göt- 
tern dargestellt wird. Die ruhige Begegnung von Po- 
seidon und A., wie wir sie auf spätarchaischen Bildern 
sahen, wandelt sich mit dem Beginn des 5. Jh. in eine 
Liebesverfolgung um, nach dem Beispiel anderer ähn- 
licher Verfolgungsbilder in der Zeit des Strengen Stils 
(vgl. Zeus- Aigina, Zeus- » Ganymed, — Eos-Ke- 
phalos, > Boreas-Oreithyia, Poseidon- + Amymone). 
Dabei fällt auf, daß die Zahl der Verfolgungsbilder 
mit A. weit geringer ist als etwa die der Amymonebil- 
der. Der Verfolgungstypus wurde vorwiegend für die 
Liebesbegegnung zwischen Göttern und ihren sterbli- 
chen Geliebten verwendet, während A. ohnehin eine 
Unsterbliche und die eheliche Gattin Poseidons ist. 
Das älteste Bild der von Poseidon verfolgten A. zeigt 
wohl 39. Das Motiv der fliehenden A. wurde auch in 
der spätarchaischen Kunst dargestellt. Wir finden sie 
unter den fliehenden Nereiden beim Kampf zwischen 
Herakles und ihrem Vater Nereus oder beim Ring- 
kampf des Peleus mit ihrer Schwester Thetis (Katalog 
Q, b. c.). Auf den Verfolgungsbildern erkennen wir A. 
entweder am Fisch, den sie hält und der sie deutlich als 
Nereide charakterisiert (39), oder durch die Anwesen- 
heit des Nereus, des Triton und anderer fliehender 
Nereiden. 41 zeigt die Verfolgung in der Nähe eines 
Heiligtums, auf das der abgebildete Altar hinweist. A. 
und andere Nereiden führten einen Kulttanz im heili- 
gen Bezirk auf, als Poseidon erschien und die Nere- 
idenchorführerin rauben wollte. Eine der Schwestern 
läuft A. zu Hilfe, die anderen fliehen entsetzt zu Tri- 
ton, den der Maler hier irrtümlicherweise anstelle des 
Vaters der Nereiden, Nereus, dargestellt hat. Dieser 
wendet sich zurück zu der ruhig hinter ihm stehenden 
weiblichen Gestalt, und erzählt ihr aufgeregt den Be- 
richt, den ihm die Nereiden überbringen. Diese wie 
eine Braut verschleierte Figur muß die Okeanide Do- 
ris darstellen, die Gattin des Nereus und Mutter der 
Nereiden. Durch den Delphin läßt sich dieser Teil der 
Darstellung im Okeanos lokalisieren, während der 
Altar auf der anderen Seite den irdischen Bereich der 
Verfolgungsszene zeigt. Wieder mitten in einer Mäd- 
chenschar verfolgt Poseidon seine Geliebte auf 40. 
Weder sie noch ihre Gefährtinnen sind deutlich als 
Nereiden charakterisiert, doch dürfte das vielfigurige 
Bild die Verfolgung der A. durch Poseidon zeigen, die 
oft in der Dichtung, mit Hinblick auf die grosse Zahl 
ihrer Schwestern «zoAvzotvos» genannt wird (Sopho- 
kles, Nauck frg. 607. 612). 42 ist ein Nachziigler des 
Verfolgungstypus. 

Eine andere Bildschöpfung des 5. Jh. in der Ikono- 
graphie der A. ist das Spendemotiv. (Vgl. die Darstel- 
kungen anderer spendender Götter, die seit 500 v. Chr. 
in der attischen Vasenmalerei auftreten: Zeus-Hera, 
Apollon-Artemis-Leto, Athena, Dionysos-Ariadne, 








Demeter-Persephone). A. vollzieht eine Spende, sei 
es mit Poseidon allein, oder mit ihm zusammen in ei- 
ner Gótterversammlung. Das älteste und schönste 
Bild-ist 34. Durch einen besonders großen Fisch aus- 
gezeichnet, sitzt A. neben Poseidon und reicht, wie er, 
aber mit noch weiter nach vorne ausgestreckter Hand, 
der vor ihr stehenden Hebe die Phiale vor, um an der 
gemeinsamen Spende der Götter beim Einzug des 
Herakles in den Olymp teilzunehmen. Hebe ist noch 
mit dem Eingießen in die Phiale der Hera beschäftigt, 
doch gilt offensichtlich ihr nächstes EingieBen Posei- 
don und dessen Gattin, die nach Zeus und Hera den 
zweitehrwürdigsten Platz unter den anwesenden Göt- 
tern einnehmen. Ein besonders inniges Verhältnis 
zwischen Poseidon und A. geht aus 35 und 37 hervor, 
auf denen das Paar allein beim Spenden dargestellt ist. 
In beiden Fällen reicht Poseidon der eingießenden 
Gattin die Phiale, wie auch auf 38. Die Anwesenheit 
von Nereus und Nereiden auf dieser Vase läßt die 
Szene im Meeresbereich lokalisieren, wo Poseidon A. 
besucht und einen Spendeguß vollzieht. Auf 36 sitzen 
beide auf Diphroi und reichen der zwischen ihnen ste- 
henden Nike (oder Hebe?) ihre Phialen zum Eingie- 
Ben. 

Als die zweitehrwürdigste Göttergattin, wie auf 
34, finden wir A. in der Parthenonzeit auf 52, wo sie 
am Symposion olympischer Götterpaare teilnimmt. 
Gesenkten Kopfes sitzt sie am Rand der Kline ihres 
Gatten, und in sich versunken rührt sie verlegen mit 
einem Stab das kostbare Parfum in ihrem Alabastron 
um. Die Parthenonkunst verleiht der Gestalt der A. 
größere Selbständigkeit, sie ist nicht bloß die Gattin 
Poseidons, die er in Götterversammlungen präsen- 
tiert, sondern ihre Zusammengehörigkeit wird vor al- 
lem durch ihre aktive Teilnahme und Unterstützung 
an seinen Unternehmen gezeigt. So unterstützt sie ihn 
als seine Wagenlenkerin im Gigantenkampf der Par- 
thenonmetopen, wo sie eine eigene Metope für sich 
einnimmt (31), und beim Streit Poseidons mit Athena 
am Parthenonwestgiebel (32) hilt sie offenbar die sich 
aufbäumenden Pferde von Poseidons Gespann zu- 
rück. 

Besonders hervorgehoben finden wir die Gestalt 
der A. bereits auf Bildern, die den Abstieg des Theseus 
in den Meeresgrund zeigen. 75 ist das älteste Bild, das 
A. deutlich in ihrem ursprünglichen Bereich als Köni- 
gin des Meeres zeigt. Das Bild verrät mit seiner groß- 
artigen Konzeption den Einfluß eines Monumental- 
gemäldes, das um 500 v. Chr. unter der Wirkung einer 
Theseus-Dichtung entstanden sein muß. Das Gedicht 
des Bakchylides, das für uns die älteste erhaltene lite- 
rarische Gestaltung des Themas bildet, ist nach diesem 
Bild, 480/470 v. Chr., entstanden. A., in reichem Ge- 
wand wie eine Königin gekleidet, empfängt Theseus, 
den Sohn Poseidons und der + Aithra, auf dem Mee- 
resgrund, der durch schwimmende Delphine ange- 
deutet wird. Im Gedicht des Bakchylides sind es Del- 
phine, die Theseus zum Palast der A. tragen, auf dem 
Bild ist es Triton, der Sohn Poseidons und der A. und 
Stiefbruder des Theseus. Solche genealogische Ver- 
bindungen zwischen den Gestalten sind für die Kunst 
des anbrechenden 5. Jh., in ihrer Suche nach verbin- 
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denden Zusammenhängen von Personen und Ereig- 
nissen, charakteristisch. Dasselbe Motiv mit dem von 
Triton getragenen Theseus finden wir auch auf 76 und 
79, wie auch auf melischen Reliefs (Jacobsthal, MR 
Taf. 3); es darf als Erfindung der Monumentalmalerei 
angesprochen werden. Der Eindruck vom Schweben 
des Theseus im Wasser ist aber auf keinem anderen 
Bild so gut gelungen wie auf 75. Während auf 79 The- 
seus wie ein kleiner Knabe in den Armen des viel grö- 
Beren Triton erhoben wird, ist das Größenverhältnis 
auf 75 umgekehrt, und der winzige Triton bietet seine 
Hände nur als Unterstützungsfläche für den sonst 
selbständig im Wasser schwebenden jungen Helden. 
A. sitzt auf reich verziertem Diphros und erinnert mit 
ihrem bräutlich verschleierten Haupt an die «dAoyoc 
piha» im Gedicht des Bakchylides (109). Die r. Hand 
reicht sie Theseus zur Begrüßung, in der 1. hält sie den 
kostbaren Kranz, den sie dem staunenden Helden als 
Zeichen seiner göttlichen Herkunft schenken wird, 
Die Szene spielt sich unter den Augen Athenas, der 
Schutzgöttin des Theseus, ab. Wir wissen nicht, ob sie 
im Originalgemälde vorkam, oder ob sie Erfindung 
des Vasenmalers ist. Bei Bakchylides fehlt sie, und 
keins der übrigen Bilder stellt sie dar. Auf 76 ist A. im 
Begriff, dem verlegenen und scheu vor sie tretenden 
Theseus den Kranz aufs Haar zu setzen. Säule und Ge- 
balk deuten den xatpdg inniov öduov und das u£yapov 
dev des Gedichts an (99-101). Die Szene wird auf 
den Außenseiten der Schale fortgesetzt. Triton, der 
mit seiner mächtigen Gestalt das Zentrum der Darstel- 
lung in Anspruch nimmt, ist im Begriff, Theseus mit 
beiden Händen zu erheben, um ihn wieder auf die 
Wasseroberfläche zurückzugeleiten. Er wendet sich 
dabei zu Poseidon um, der mit gebieterisch ausge- 
streckter Hand Anweisungen für die sichere Rückkehr 
seines Sohnes gibt. Die Nereide r., die Phiale und 
Oinochoe hält, ist dabei, die Abschiedsspende zu voll- 
ziehen. Auf 77 und 78 wird die Gestalt der A. durch 
die das Bild beherrschende, feierliche Begrüßung zwi- 
schen Poseidon und Theseus etwas zur Seite gedrängt. 
Auf 77 wartet die langhaarige und mit Strahlendia- 
dem bekrönte Meeresgöttin hinter dem sitzenden Po- 
seidon, den Kranz für Theseus bereit haltend. Auf 78 
steht sie hinter Theseus, von ihm wohl kaum bemerkt. 
Staunend über das Vorkommnis wendet sich der alte 
Nereus zu einer Nereide, die die Empfangsspende 
vollziehen will, und scheint sie nach dem Ankömm- 
ling zu fragen. Den Nachklang eines Monumentalge- 
mäldes, vielleicht des mikonischen Bildes (80), verrät 
79. Die vielen Figuren, die verschiedenen Bildebe- 
nen, die vom Horizont bis zum Meeresgrund reichen, 
weisen auf das Original der Monumentalmalerei hin. 
Beim Sonnenaufgang, wie das aufgehende Helios- 
gespann links zeigt, ist Theseus, von Triton getragen, 
auf dem Meeresgrund angekommen. Der bekränzte 
Bug des links auf dem Bild sichtbaren Schiffes des 
Theseus deutet die Wasseroberfläche an. A, mit 
Krone und Zepter als die Königin des Meeres ausge- 
zeichnet, sitzt auf einem Meeresfeisen und reicht dem 
ungeduldigen kleinen Theseus, der vertraulich nach 
ihrem Knie greift, den kostbaren Kranz. Poseidon 
liegt auf einer Kline, etwas abseits, auf niedrigerem 


Bildniveau, und sieht der Bekränzung seines Sohnes 
zu. Die Nereiden haben ihren Tanz unterbrochen und 
schauen mit neugierigen Blicken auf den Ankömm- 
ling. Nur Eros hat offenbar die Ankunft des Theseus 
nicht wahrgenommen und mischt weiterhin eifrig 
den Wein: Vorbereitung für das Mahl des Liebespaa- 
res. 

Seit dem 4. Jh. wird das Meer mit seinen Lebewe- 
sen als Bereich und Umgebung der A. immer mehr 
betont. Auf 33 trägt ein Delphin A. über die Meeres- 
wogen zu Poseidon, während der voranschwebende 
Eros über die Motivation des Dargestellten keinen 
Zweifel läßt. Es ist das einzige erhaltene Bild, in dem 
wir die Auffindung der auf den Meeresgrund geflüch- 
teten A. durch einen Delphin und ihr Zurückführen zu 
Poseidon erkennen. Durch das Beifügen von Eroten 
oder durch die Entblößung des Oberkörpers der A. auf 
etruskischen Darstellungen (23) tritt das Liebesmotiv 
auf den Poseidon-Amphitrite-Darstellungen seit dem 
4. Jh. deutlicher hervor. 

In der hellenistischen Zeit wird A. mit Vorliebe 
auf Seepferden, Tritonen, Seegreifen und -kentauren 
übers Meer reitend dargestellt, wobei sie aber nicht 
immer deutlich von anderen Nereiden zu unterschei- 
den ist. Die Benennung als A. auf 6 ermöglicht uns die 
Darstellung Poseidons auf der Rückseite, während sie 
auf 84. 85 offen bleibt. A. löst sich seit der hellenisti- 
schen Zeit vom Kreis der olympischen Götter, in dem 
sie bisher vorwiegend dargestellt war. Diese Verselb- 
ständigung zeigt uns A. auch auf dem Fries des Perga- 
monaltars (62), wo wir sie zum letzten Mal unter den 
olympischen Göttern finden. Mit gewaltigem Aus- 
schreiten greift sie in den Gigantenkampf an der Seite 
der olympischen Götter ein und hat bereits einen Gi- 
ganten in die Knie gezwungen. A. nimmt am Kampf 
in nächster Nähe ihres Sohnes Triton teil, der auf 
demselben Risalit, der Mutter zugewandt, gegen drei 
Giganten kämpft. Rücken an Rücken mit A., um die 
rechte Ecke des Risalits, nehmen Doris und Nereus, 
ihre Eltern, am Kampf teil. Poseidon kämpft hinter 
Triton, etwas weiter von der Gattin entfernt. Der 
Meister, der seine Göttergruppierungen bei der ge- 
samten Konzeption des Frieses offenbar unter der 
Wirkung der hesiodeischen Theogonie gestaltete (Si- 
mon), hat absichtlich Poseidon, seiner Gattin und sei- 
nem Sohn zuliebe (vgl. Hesiod, theog. 932-933), von 
den anderen olympischen Göttern entfernt darge- 
stellt; doch bleibt A. auf dem Friese enger mit Triton 
und ihren Eltern, den Meeresbewohnern, als mit ih- 
rem Gatten verbunden. 

Die Meereswelt umgibt A. auf fast allen römischen 
Darstellungen. Auf 7-8 ist sie die Personifikation des 
Meeres selbst. Inmitten von Algen, die in die Haare 
der A. verflochten sind, springen Delphine und 
Krebse hervor, die das Haupt der Göttin umkränzen. 
Ein See-Ungeheuer windet sich wellenförmig um ih- 
ren Hals, während zwölf Fische, paarweise schwim- 
mend, die Herrin des Meeres umkreisen. Phantasti- 
sche Meeresungeheuer, Seepferde, Kentauren, Grei- 
fen, Panther, Delphine, Tritonen und Nereiden sind 
ihre festen Begleiter bei ihren Meeresfahrten. In ge- 
lassener Körperhaltung läßt sich A. auf 65 auf dem 
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Rücken eines Seebockes über die Wogen dahintragen 
und betrachtet sich dabei mit weiblicher Koketterie in 
einem Spiegel. Ihre ruhige Haltung kontrastiert mit 
der galoppierenden Fortbewegung des Seeungeheuers 
und dem heftigen Peitschen des vorantreibenden See- 
kentaurs. Die Schönheitsvorbereitung weist auf die 
bevorstehende Hochzeit mit Poseidon hin. Auf 63 
helfen A. dabei zwei Eroten: der eine reicht ihr eine 
Tänie, der andere einen Spiegel. Auch Poseidon weilt 
jetzt lieber auf dem Meeresgrund bei seiner Gattin als 
bei den anderen Göttern auf dem Olymp. Bei seinen 
feierlichen Zügen durchs Meer (66. 67) läßt er sich 
von einem Seepferdegespann dahintragen und von 
Nereiden, Tritonen und Delphinen geleiten. A. fehlt 
fast nie bei diesen Meeresfahrten ihres Gatten. Sie 
folgt seinem Gespann, auf den Meereswogen 
schwimmend (66) oder begleitet ihn in der Schar der 
übrigen Nereiden, auf einem Seepanther reitend. Die 
Krönung der römischen Darstellungen der A. sind 
ihre festlichen Hochzeitsfahrten mit Poseidon mitten 
im Meerthiasos. Ähnlich wie Dionysos und Ariadne 
ihr Hochzeitsfest im Gefolge von Satyrn und Mäna- 
den feiern, so nimmt an der Hochzeit der Meeresgót- 
ter die ganze Schar der Meeresbewohner teil: Leiden- 
schaftlich blasen Seekentauren ihre Doppelflóten oder 
lassen ihre Leiern erklingen (69. 74). Schwimmende 
Tritonen begleiten den Zug mit Trommelschlägen 
(70), Hochzeitsgeschenke überbringende Nereiden 
folgen dem glücklichen Paar, auf Seepferden, Delphi- 
nen und anderen Seewesen reitend (69. 70. 74). Flie- 
gende Eroten überbringen dem Liebespaar Tänien 
oder beleuchten mit Hochzeitsfackeln die festliche 
Nacht (69. 70). Aphrodite selbst geleitet auf 69 und 
74 schützend das Liebespaar. 

Unter den zahlreichen römischen Darstellungen 
mit dem Hochzeitszug des Poseidon und der A. heben 
sich 69 und 74 hervor. Wegen den vielen Ahnlichkei- 
ten hat man hinter den beiden Darstellungen ein ge- 
meinsames Vorbild erkannt. 

SOPHIA KAEMPF-DIMITRIADOU 





AMPHITRYON 


(Auperpöov; Amphitruo, Amphitryo = much trou- 
bled) A. was the son of Alkaios, king of Tiryns and one 
of the sons of + Perseus, and of Astydamia, a daughter 
of 5Pelops (though Hipponome and Laonome are 
also mentioned as his mother - Apollod. bibl. 2, 4, 5, 
and Paus. 8, 14, 2). He wished to marry > Alkmene, 
daughter of Elektryon, king of Mycenae, but the latter 
would not agree until he had avenged himself against 
the Teleboians (dwellers in the Taphian Islands) who, 
under —Pterelaos, had ravaged his kingdom, killed 
eight of his nine sons and stolen his cattle. A. re- 
covered the cattle from Elis, where they had been en- 
trusted to the care of king Polyxenos, but while he was 
handing them back to Elektryon, one of the beasts 


went mad, and the club (or spear) with which Amphi- 
tryon attacked it rebounded off its horns and acciden- 
tally slew Elektryon. For this A. was banished by 
~Sthenelos, brother of Elektryon, who seized the 
throne of Mycenae, and fled with Alkmene to Thebes, 
where he was purified by — Kreon. 

Alkmene, however, declined to consummate their 
marriage until the death of her eight brothers had been 
avenged; A., therefore, with Kreon's help, granted in 
return for the killing of a vixen which was harassing 
Thebes, and with other allies, set out on an expedition 
against the Teleboians. These he finally conquered 
with the aid of Komaitho, daughter of king Pterelaos, 
who fell in love with him and cut off her father's 
golden lock, thus rendering the king and the city of 


"Taphos no longer inviolable. After slaying both her 


and her father, A. returned home with the spoils of 
war. While he was on his way back, Zeus appeared to 
Alkmene in the guise of her husband and slept with 
her, prolonging the night to two or three times its nor- 
mal length. On returning home A. was surprised to 
learn from Alkmene that she knew of his victory and 
had consorted with him the previous night; he con- 
sulted — Teiresias, who told him what had happened, 
but decided to punish Alkmene for her infidelity. She 
fled for refuge to an altar, where A. tried to burn her by 
lighting a pyre beside it; she appealed to Zeus for help, 
and after hurling his thunderbolts, he ordered the 
Cloudsto quench the flames with rain. 

À., moved by divine intervention, desisted, but re- 
frained from further intercourse with his wife. She 
gave birth to twin sons, ~Herakles by Zeus and 
~ Iphikles by A., the former being readily identified as 
of divine origin by his strangling of the serpents. A. as- 
sisted in the training of Herakles, teaching him the art 
of chariot-driving; later he was attacked by him dur- 
ing his bout of madness, but was preserved by Athena, 
and he died fighting against the Minyans, who had at- 
tacked Thebes, where he was buried. 

LITERARY SOURCES: The principal sources are 
much the same as those for > Alkmene. - Hes. scutum 
1-56, 79-89; Apollod. bibl. 2, 4, 5-8; Eur. Here. 
1-21; Hyg. fab. 29. For his origins see Paus. 8, 14, 2; 
for his exile from Thebes and expedition against the 
Teleboians, Paus. 9, 11, 1 and 1, 37, 6; Pind. N. 10, 
13-15; Hdt. 5, 59, where it is recorded that he dedi- 
cated a tripod in the temple of Apollo Ismenios at 
Thebes in celebration of his victory, the spoils from 
which are referred to in Athen. 11, 498 c (golden cup) 
and Theokr. 24, 4-5 (shield). An account of his death 
is given in Apollod. bibl. 2, 4, 11; Pind. P. 9, 81-82 
refers to his grave in Thebes, and Paus. 9, 11, 1 to the 
ruins of his dwelling there. 

Several Greek dramas, both tragedies and comed- 
ies, bore his name, as did the comedy by Plautus. 

BIBLIOGRAPHY: Inaddition to the references given un- 
der + Alkmene, see also: Bermond Montanari, G., EAA I 
(1958) 390-391 s.v. «Anfitrione»; Escher, J., RE I (1894) 
1967-1969 s.v. «Amphitryon»; Grant, M./Hazell, J., Who's 
Who in Mythology (1973) 44-45; Grimal, Dictionnaire ? 33-34 
s.v. «Amphitryon»; Lindberger, O., The Transformations of Am- 
phitryon (Stockholm Studies in Hist. of Lit. I, 1956); Stoll, H. W., 
MLI 1 (1884-86) 321-324 s. v. «Amphitryon». 
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CATALOGUE 


Seealso under Alkmene. 


A. Attacking Alkmene on the altar 


South Italian Vases 

Y.* Apulian rf. calyx-krater (frr). Taranto I. G. 
4600. From Taranto. Painter of the Birth of Dionysos. 
~ See under - Alkmene 4. - C. 400 B. C. - A. is here 
inscribed and shown approaching the pyre, hesitantly 
because of the intervention of Zeus, as manifest by the 
thunderbolt in front of him. 

2.* Paestan rf. bell-krater. London, B. M. F 149. 
From S. Agata dei Goti. Signed by Python. - See under 
^ Alkmene 5. - C. 350-25 B. C. - A fuller version of 
the story, with Antenor helping A. (inscr.) to ignite the 
pyre; not only the thunderbolts of Zeus are shown, but 
also the Clouds quenching the flames with water, 

3.* Campanian rf. neck-amphora. Once New 
York Market. Parrish Painter. - See under > Alkmene 
7.» C. 350-325 B. C. - A. approaches Alkmene with 
two torches - neither pyre nor thunderbolts is shown, 
but the Clouds quench the flames as on 2. 


B. Watching the infant Herakles strangling the 
serpents 


Attic yf. vases 
4-7. See under + Alkmene 8-11. 


Paintings 
8-10. Seeunder > Alkmene 14-16. 


Relief sculpture (uncertain) 

11. Fragment of a Roman sarcophagus in Athens. - 
SarkRel UI 1, 123 (where bibliography) pl. 27 fig. 100. 
~ A. is shown with drawn sword behind the infant 
Herakles. Cf. however > Archemoros. 


C. Amphitryon alone 


Greek Sculpture 

12. A lost statue, once in the Gymnasium of the 
Zeuxippos Baths in Byzantium, is referred to by 
Christodoros (Anth. Pal. 2, 367-371) as celebrating 
A's victory over the Teleboians. 


D. Uncertain representations 


Greek Vases 

13. Attic bf. amphora. London, B. M. B 201, by the 
Euphiletos Painter. - CVAB. M. 3 Ill He, pl. 40 (160), 
I b. + C. 520 B. C. - The scene on the reverse shows 
the introduction of Herakles into Olympos, and Wal- 
ters (BMVases II 133) suggested that the old man be- 
hind the chariot might be A., but neither Beazley 
(ABV 323, 22) nor Brommer (Vasenlisten® 160, 15) 


seems to accept this identification. For other similar 
interpretations (and on Etruscan urns), see Robert, C., 
Bild und Lied (1881) 5. 


COMMENTARY 


Representations in classical art of A., apart from those 
in which he is associated with +Alkmene (1-11), 
seem to have been exceedingly rare (cf. 12) and none 
has survived; the identification as A. of the aged man 
or warrior who supports Herakles on various Attic bf. 
vases (e. g. 13) is highly questionable. 

The Attic rf. vases which show him watching the 
infant Herakles strangling the serpents (either with 
drawn sword as on 7, or standing quietly by as on 4-5) 
must antedate the painting by Zeuxis (Plin. nat. 35, 
62-63); on the three Roman paintings showing this 
theme (8-10), he appears seated upon a throne, draw- 
ing his sword on 10 (cf. 11), witha sceptre on 8-9. 

ARTHUR DALE TRENDALL 





AMUCE - Amykos 

AMUCES > Amykos 
AMUCHE - Amykos 
AMUCOS > Amykos 


AMUKE - Amykos 


AMYETOI 


(Auónroi) Bezeichnung der nicht in die Mysterien 
Eingeweihten, die dafür in der Unterwelt mit ewigem 
Wasserschütten bestraft wurden, indem sie ständig ihr 
Initiationsbad schleppen mußten. Die A. sind keine 
Figuren aus dem Mythos, begegnen in der Bildkunst 
aber im mythischen Kreis mit anderen Unter- 
weltsbüßern, werden also in die Heroenzeit 
zurückversetzt. So treten sie z.B. auch bei der Kataba- 
sis des Herakles auf. Auch entspricht die Art der Strafe 
~ die später den > Danaides zugeteilt wurde - den nie 
zu einem Ende gelangenden, ergebnislosen Aufgaben 
anderer mythischer Büßer, vgl. etwa — Sisyphos. 
LITERARISCHE QUELLEN: Das Wassertragen als 
Bestrafung für die Nichteingeweihten ist zuerst bei 
Platon, Gorg. 493 überliefert, der von den A. im 
Hades und ihrem rerpnuevog zíSog erzählt. Platon 
bringt dies mit unteritalisch-sizilischen Mysterien zu- 
sammen und stellt eine Verbindung zu orphischem 
Gedankengut her (s. dazu Graf, 108 mit Lit.). Pol. 363 d 
identifiziert Platon ebenfalls das Wassertragen in der 
Unterwelt mit orphischer Symbolik. Dieses Bild der 








f 





i 


AMYETOI 737 


Wasserschüttenden im Hades muß sehr geläufig ge- 
wesen sein, denn Aristot. oec. 1, 6, 1 erwähnt den 
sprichwörtlichen durchlöcherten Pithos (6 Aeyóuevoc 
zezpnu£vog ni9oc). Philetairos, ein Dichter der Mittle- 
ren attischen Komödie, nennt in seinem Stück Philau- 
los ebenfalls diejenigen, die in der Unterwelt sinnlos 
Wasser schöpfen müssen, wenn er es auch auf die be- 
zieht, die nicht in den Musenkünsten ausgebildet sind 
(FACI 27 fre. 18). Schließlich erwähnt Paus. 10, 31,9 
das im mittleren 5. Jh. v. Chr. entstandene Nekyiage- 
mälde des Polygnot, auf dem die Wassertragenden 
mit ihrem zerbrochenen Pithos zu sehen waren und 
denen eine Bezeichnung beigeschrieben war (zu den 
griechischen Schriftquellen Keuls, 25-34). Auch die 
lateinischen Autoren kennen das Wassertragen als 
Unterweltsstrafe, die nicht mit den Namen mythi- 
scher Personen verbunden ist (Keuls, 105-112), wo- 
bei der Pithos als pertusum dolium oder pertusum vas be- 
zeichnet wird. Populärer ist in römischer Zeit jedoch 
die Bindung dieser Strafe an das Schicksal der > Da- 
naides, die in der Bildkunst zum ersten Mal auf itali- 
schen Darstellungen des 4. Jh. begegnen und litera- 
risch zuerst im pseudoplatonischen Axiochos (371 e) 
überliefert sind, der in hellenistischer Zeit entstanden 
sein soll. 

BIBLIOGRAPHIE: Felten, W., Attische Unterweltsdarstel- 
lungen des VI. und V. Jh. v. Chr. (1975) 23-45. 66; Ginouvès, R., 
Balaneutikè, Recherches sur le bain dans l'Antiquité grecque (Bibliothè- 
que des Ecoles Frangaises d’Athènes et de Rome 200, 1962) 424-425 
Anm. 7; Graf, F., Eleusis und die orphische Dichtung Athens in vor- 
hellenistischer Zeit (Religionsgeschichtl. Versuche u. Vorarbeiten 33, 
1974) 107-120; Keuls, E., The Water Carriers in Hades (1974) 
passim; Rohde, E., Psyche 1 (1898?, Nachdruck 1974) 326-329; 
Schauenburg, K., «Die Totengótter in der unteritalischen Vasen- 
malerei», Jd] 73, 1958, 50; van Straten, F. T., «Heracles and the 
Uninitiated», in: Fotoen (Festschrift Zadoks-Josephus Jitta 
1976) 563-572. 


KATALOG 


GRIECHISCHE DARSTELLUNGEN 

Attische Vasen 

1.* Lekythos, sf., wgr. Athen, Kerameikos. Aus der 
Eridanos-Nekropole, Grab h$ 89. - Schlörb-Viernei- 
sel, B., AM 81, 1966, 31 Nr. 51 Beil. 27,1. - Spätar- 
chaisch. - Im Boden steckt wahrscheinlich ein großer 
Pithos, an den von links und rechts je ein Eidolon her- 
anfliegt. Während das rechte ein kranzförmiges Ge- 
bilde hält, trägt das andere eine Spitzamphora. Geflü- 
gelte Eidola als A. begegnen auf 2, während die Figu- 
ren auf 3 den Pithos ebenfalls mit Spitzamphoren fül- 
len. Es dürfte sich wohl um die Darstellung der Un- 
eingeweihten im Hades handeln. 

2.* Amphora, sf. München 1493. Aus Vulci. - 
Beazley, ABV 316, 7: Bucci-Maler; Cook, Zeus II 
399-400 Abb. 232; Nilsson, GrRel? I 196; Schauen- 
burg, 50; CVA München 7 Taf. 355 (1569); 356 
(1570) ı (mit Lit.); Keuls, 34-35 Abb. 1; Felten, Abb. 
10; van Straten, 566 Abb. 2. - Um 530/520 v. Chr. - 
Hier sind zwei Szenen der Unterwelt miteinander 
kombiniert. Während sich rechts Sisyphos mit seinem 
Stein abmüht, schütten links zwei Flügelwesen aus 
Hydrien Wasser in einen großen Pithos, der entweder 
in den Boden gesteckt zu denken ist oder dessen Un- 


terteil fehlt, wie es ja zur Strafe der A. gehört. Zwei 
weitere Eidola klettern mit ihren Wassergefäßen ge- 
rade am Bauch des Gefäßes hoch. Die Rückseite, die 
Herakles mit Kerberos zeigt, könnte darauf deuten, 
daß die Unterweltsbüßer, unter ihnen die A., die in 
der homerischen Nekyia des > Odysseus nicht vor- 
kommen, Bestandteil einer vielleicht im 6. Jh. v. Chr. 
entstandenen epischen Beschreibung einer Katabasis 
des Herakles waren, vgl. Kommentar. 

3.* Lekythos, sf. Palermo 996. - Méautis, G., 
L’Ame hellénique d’apres les vases grecs (1932) Abb. 
44-45; Haspels, ABL 66 Taf. 19, 5; Schauenburg, 50; 
Smith, H. R. W., BullAntBesch 45, 1970, 71 Anm. 21; 
Keuls, 35-39 Abb. 2; Felten, Abb. 11; van Straten, 
568 Abb. 4. - Um 500 v. Chr. - In der Mitte des Bil- 
des findet sich wieder der große Pithos, dessen unterer 
Teil weggebrochen oder in den Boden gesetzt zu den- 
ken ist, vgl. 2. Fünf Figuren, Männer und Frauen, brin- 
gen eilends Wasser in verschiedenen Gefäßen herbei. 
Wie auf 2 die Wasserträger mit einem weiteren Un- 
terweltsbüßer — Sisyphos - verbunden sind, so er- 
scheint hier noch + Oknos mit seinem Esel (die Dar- 
stellung hier weicht von den übrigen Oknosbildern 
ab. Es handelt sich vielleicht um eine ältere Version, 
die aber erst bei Apul. met. 6, 18, 4 überliefert ist, vgl. 
Furtwängler, A., AA 1890, 24-25; Keuls, 36-37; 
Graf, 188-194; Felten, 25). Die Darstellung von 
Männern und Frauen widerlegt die frühere Deutung 
auf Danaiden (z. B. Bernhard, MLI 1 [1884-86] 950). 





Wandmalerei 

4. Unterweltsgemälde des Polygnot in der Lesche 
der Knidier. Nicht erhalten, nur literarisch überliefert 
(Paus. 10, 31,9. 11). - Robert, C., Die Nekyia des Poly- 
gnot, 16. HallWPr 1892, 51-52; Keuls, 39-41; Graf, 
110-112; Felten, 66. - Um 450 v. Chr. - Paus. nennt 
zwei Gruppen von Büßern, von denen die erste durch 
die Beischrift als Nichteingeweihte gekennzeichnet 
war. Robert, 52, und andere haben alle Wasserträger 
sicher richtig zu einer groBen Gruppe zusammengezo- 
gen (anders Keuls, 39-41). Die Beischrift und die Er- 
klärung des Pausanias dazu sowie Platon, Gorg. 493, 
erbrachte die Deutung der Wassertráger als A. auch für 
die früheren Darstellungen (1-3). Während Pausanias 
hier auf die Mysterien von Eleusis verweist, macht 
Graf den Vorschlag, daß es sich auch um diejenigen 
Personen handeln kónne, die die Einweihung in die 
Demetermysterien von Thasos versäumten, der Hei- 
mat des Polygnot. Pausanias erwähnt, daß das Thema 
des Bildes die Nekyia des Odysseus war. Da bei Ho- 
mer in diesem Zusammenhang die A. nicht erwähnt 
werden, könnte man annehmen, daß Polygnot sich an 
früheren bildlichen Darstellungen einer Katabasis, 
wie etwa der des Herakles, orientierte (vgl. 2), in der 
die Wasserschüttenden wahrscheinlich eine Rolle 
spielten. 


KOMMENTAR 


Gesichert ist die Deutung derjenigen Männer und 
Frauen, die in der Unterwelt Wasser in einen durchlö- 
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cherten Pithos füllen müssen, als A., als Bestrafte, die 


# Einweihung in die Mysterien versäumt haben, 
Set die Beischrift auf dem Unterweltsgemälde des 
SS Hed (4). Die Deutung der Szene wird durch die 
tzählung bei Platon, Gorg. 493, weiter erhellt. Von 
dem Nekyiabild des Polygnot ausgehend, lag.es nahe, 
auch die Figuren, die auf früheren Darstellungen 
n die gleiche Tätigkeit ausführen, als A. anzuse- 
ER zumal dort auch der Handlungsort durch Sisy- 
p ed (2) oder Oknos (3) eindeutig als Hades gekenn- 
N net ist. Die Uneingeweihten erkennen auf den 
asenbildern z.B, Schauenburg, 50; Graf, 112-120; 
van Straten, 569 (die frühere Lit. ist referiert bei Keuls, 
passim). Demgegenüber wurden auch andere Deutun- 
gen vorgeschlagen. Die abzulehnende Benennung als 
Danaiden wurde bereits erwähnt (vgl. zu 3), da deren 
Verbindung mit dieser Unterweltsstrafe erst im 4. Jh. 
v. Chr. nachweisbar ist (s. lit. Quellen. Kossatz, Dra- 
Er i Anders Keuls, 72-74, die dies bereits für die 
Maced e annimmt). Auch begegnen auf den 
P aig Manner und Frauen, was die Danaiden- 
Ausfthes on vornherein widerlegt. Basierend auf den 
derB ngen Rohdes, 326-329, der die gleiche Art 
er Bestrafung von A. und Danaiden auf eine gemein- 
Keeser die yapo, die im Hades ewig ihr 
be ad schleppen müssen, weil sie das rétocder Ehe 
ebensowenig erreichten, wie die A. das téhog der My- 
sterien, zurückführte, wurden die beiden Vasenbilder 
2 und 3 als Darstellung der Agamoi im Hades gedeu- 
tet (dagegen Graf, 115.1 20). W. Felten versuchte dar- 
zulegen, daß es sich «nicht um Büßer handelt, die von 
i der Mysterien her erklärt werden dürften». 
nes tota Meinung handelt es sich auf den Vasenbil- 
cht um eine Bestrafung für eine bekannte Fre- 

a sondern vielmehr um «allgemeinste Bilder der 
Se en». Die allgemeine Jenseitsvorstellung sei dann 
später als Unterweltsbeschäftigung auf die Nichtein- 
geweihten übertragen worden (z. B. Polygnotgemälde 
4). ane man dann in der Tätigkeit des Wasserschüttens 
Da mar Strafe erkannte, konnte sie auch den Danai- 
RECH werden. Die Darstellungen auf den Va- 
es ern sind nach Felten die ersten faßbaren Bilder 
ER eelen schlechthin. B, Keuls möchte aufzeigen, 
a hs Sich bei dem Wassertragen nicht um eine Strafe 
an ras muß, sondern auch ein Katharmos gemeint 
RUD Inden Fliigelwesen auf 3 erkennt sie als An- 
MIC RI zum bestraften Oknos «blessed initiates», die 
B iten Ihrer Initiation wiederholten. Demgegen- 
über sieht jedoch die jüngste Untersuchung dieser Va- 
senbilder, die von van Straten durchgeführt wurde, 
hier Wieder - sicher richtig — die Darstellung der Un- 
DE Van Straten, dessen Ausführungen 
HUP I die Existenz einer epischen Katabasis 
aes. erakles aus dem 6, Jh. v. Chr. betreffen, erkennt 
in der Münchner Darstellung (2) einen Beweis für den 
durch eine Veröffentlichung eines Papyrusfragments 
auf uns gekommenen Hinweis, daß Herakles, bevor er 
in die Unterwelt ging, um den 5 Kerberos zu holen, 
so eleusinischen Mysterien eingeweiht wurde (die 
^ ui de Lit. zum Papyrus s. bei van Straten, 563). Die 
™phora 2 zeige dann nach van Straten den Gegen- 
satz zwischen dem eingeweihten Herakles auf der ei- 


nen Seite der Vase und dem Schicksal der Nichteinge- 
weihten auf der anderen Seite. Die späteren Darstel- 
lungen des Wasserschöpfens in der Unterwelt, insbe- 
sondere die italischen und römischen Monumente, 
zeigen meist nur Mädchen und sind auf die Danaiden 
zu beziehen. Die Danaiden erlangten in der römi- 
schen Zeit solche Popularität, daß sie zum festen Kreis 
der Unterweltsbüßer gehörten und so auch in der Ne- 
kyia des Odysseus, die auf dem Gemälde mit den 
Odysseelandschaften vom Esquilin dargestellt ist, in- 
schriftlich genannt vorkommen, obwohl sie Homer 
nicht erwähnt, ja ihre Unterweltsstrafe erst seit dem 4. 
Jh. v. Chr. bekannt ist (Vatikan, Helbig* I Nr. 465 
[Andreae]; Nogara, B., Le Nozze Aldobrandini [1907] 
Taf. 27; Touchefeu-Meynier, O., Themes odysséens dans 
Vart antique[1968] 138 Nr. 233). 

ANNELIESE KOSSATZ-DEISSMANN 





AMYKOS 


(‘Auvxos; Amuce [16], Amuke [6], Amuche [ro], Amu- 
ces [2], Amucos [13]; Amycus) Sohn des Poseidon und 
einer Nymphe Bithynis oder Melie. Ein Faustkämp- 
fer, der mit derasiatischen Küste des Bosporus (Bebry- 
ker-Land) verbunden ist. Er tritt den Argonauten (> 
Argonautai) entgegen und wird von Polydeukes 
(+ Dioskouroi) besiegt. 

LITERARISCHE QUELLEN: A. war schon nach äl- 
teren verlorenen Quellen ein Gegner der Argonauten, 
der von Polydeukes besiegt und gefesselt wurde 
(Schol. Apoll. Rhod. 2, 97-98), so auch im Satyrspiel 
Amykos des Sophokles, das auf die Bildkunst großen 
Einfluß hatte. Die erhaltenen Sagenerzählungen be- 
ginnen mit Theokr. 22, 27-134 und Apoll. Rhod. 2, 
1-136 (zum Verhältnis beider Dichtungen zueinan- 
der s. zuletzt Levin, N.D., Apollonius’ Argonautica re- 
examined[1971] 129-149). A. wird nach Theokrit mit 
seiner Niederlage entmachtet; nach Apollonius Rho- 
dius endet der Boxkampf tödlich, so auch Apollod. 
bibl. 1, 119; Hyg. fab. 17; Val. Fl. 4, 99-343; Orph. 
Arg. 658-661. A. galt als Erfinder des Faustkampfes 
mit Riemenbandagen (Plat. nomoi 796 a mit Schol.). Er 
war ein kultisch verehrter Heros, der in einem tumulus 
am Bosporus bestattet war (Plin. nat. 16, 239). Darauf 
wuchs ein «wahnsinniger» Lorbeer. Wer einen Zweig 
davon brach, weckte damit Streit unter seinen Gefähr- 
ten. Der Küstenstrich hieß «Amykos» oder «portus 
Amyci» (Plin. nat. a. O. und 5, 150), er ist beim heuti- 
gen Beykoz zu lokalisieren (Oberhummer, E., RE Ill 
(1899) s. v. «Bosporus» 750 (Karte) 753 Nr. 95.97). 

BIBLIOGRAPHIE: Beazley, EVP 4, 5.56-60. 78-80. 
295; Beckel, G., «Amykos auf einer faliskischen Kanne und bei 
Prolemaios Chennos», AA 1973, 19-30; Brommer, Vasenlisten ? 
490; Brommer, Denkmálerlisten Ill 39; Del Corno, D., Dioniso 5, 
1971, 207-223; De Simone, C., Die griechischen Entlehnungen im 
Etruskischen x (1968) 15; Dohrn, T., Die Ficoronische Ciste (1972) 
passim; Foerst, G., Die Gravierungen der Praenestinischen Cisten 
(1978) 46-50; Maccabruni, C., «Recupero di un noto specchio 
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prenestino», Quaderni ticinesi di numismatica e antichità classiche 6, 
1977, 53-71; Mansuelli, G.A., EAA I (1958) 333-334 s.v. 
«Amykos»; Marchese, L., «Ii mito di Amico neli'arte figurata. 
Fortuna di un mito greco nell'arte Etrusca», StEtr 18 1945, 
45-81; Preller/Robert, GrMyth* D 842-845; Stoll, H. W., MLI 
1 (1884-86) 326-327, s. v. «Amykos»; Weiler, L, Der Agon im 
Mythos (1974) 174-181; Wernicke, K., RE 1 (1894) 2000 s. v. 
«Amykos»; Williams, Ph. L., «Amykos and the Dioskuroi», AJA 
49, 1945, 330-352. 


KATALOG 


A. Vor dem Kampf: Amykos als Herausforderer 
sitzend, Polydeukes stehend 


1. Stamnos, faliskisch. Rom Villa Giulia 6152. Aus 
Corchiano. - Beazley, EVP 78-79 Taf. 19,1: nahe 
dem Maler Villa Giulia 1755. Fehlt bei Marchese. - 
400/370 v. Chr. - Mit Satyr, Nike und anderen; 
Brunnen, 

2.* Praenestinischer Spiegel. Rom Villa Giulia 
24864. Aus Praeneste. - Gerhard, EtrSp II Taf. 171; 
Marchese, 49-50; Williams, 338 Abb. 12; Helbig* III 
Nr. 2977; Dohrn, 49-51 Taf. 40. - Um 300 v. Chr. - 
Mit Losna. Danach gefälscht: Spiegel ehemals Samm- 
lung Leland (Carpenter, R., «The Identity of the Ru- 
ler», AJA 49, 1945, 353-357 Abb. 1.) Dieselbe Dar- 
stellung seitenverkehrt auf Spiegel Madrid, Museo 
Arqueolögico Nacional 9826 (Thouvenot, R., Catalo- 
gue des Figurines et Objets de Bronze du Musée Archéologi- 
que de Madrid (1927) 108 Nr. 559 Taf. 22. Blazques, J. 
M., ArEspArq 33, 1960, 152 Nr. IV Abb. 4), m. E. 
ebenfalls gefälscht. 


B. Amykos als Besiegter von Polydeukes abge- 
führt 


3. Praenestinische Ciste, «C. Martinettiv. Früher 
Berlin 3528. Aus Praeneste. - Friederichs, C., Berlins 
antike Kunstwerke II. Geräthe und Bronzen (1871) 129 
Nr. 541; Marchese, 52-53; Beckel, 29 Abb. 31-32; 
Foerst, 46-47. 108 Nr. 8 Taf. 5 c. - Um 300 v. Chr. - 
Mit Kastor und Frau. 2. Szene: Minerva, drei Argo- 
nauten, Lasa. 


C. Amykos wird von Polydeukes an einen Baum 
gefesselt 


4.* Stamnos, etruskisch. Boston 07. 862. - Beaz- 
ley, EVP 56-60 Taf. 14: Maler des Oxforder Gany- 
med. Fehlt bei Marchese; Foerst, 48 Nr. 6. - 340/320 
v. Chr. - Mit Brunnen. 

5.* Praenestinische Ciste, «Cista Ficoroni». Rom 
Villa Giulia 24 787. Aus Praeneste. - Marchese, 
50-52.; Helbig* HI Nr. 2976; Dohrn passim Taf. 
1-18; Simon, E., Rez. zu Dohrn, Gymnasium 80, 
1973, 404-411; Foerst, 49-50. 194 Nr. 101. - 
330/310 vor Chr. - Mit Minerva, Victoria, Satyr und 
anderen; Brunnen. 





Amykos 6 


6.* Spiegel, etruskisch. Tarquinia Museum. Aus 
Tarquinia. - Gerhard, EtrSp V Taf. 91, 2; Marchese, 
54-55 Taf. 9, 2; Foerst, 47 Nr. 3. ~ 3. Jh. v. Chr. - Mit 
Kastor (?). 

7.* Praenestinischer Spiegel. Früher Sig, San- 
giorgi, Sig. Sarti. Aus Praeneste. - Marchese 53-54 
Taf. 9, 1; Foerst, 47 Nr. 2. - 3. Jh. v. Chr. - Mit einem 
Zuschauer. Acheloos-Maske = Quelle, da auch eine 
Amphora im Bild ist. 
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8.* Praenestinischer Spiegel. Früher Sig. San- 
giorgi, Slg. Sarti. Aus Praeneste. - Marchese, 55 Taf. 9, 
3; Foerst, 47 Nr. 1. - 3. Jh. v. Chr. 

9.° Travertin-Urne des Vel Vesis. Perugia Mu- 
seum. Aus Perugia. - Brunn-Kórte, Rilievi II 101 Taf. 
35 a; Marchese, 55-56 Taf. 10, 2; Foerst, 48 Nr. 5. - 
3.2. Jh. v. Chr. 

xo. Gemme, etruskisch. Oxford 1953.137. Aus 
Tarquinia. - Furtwängler, AG I Taf. 61, 22 (der obere 























Teil ergänzt?); II 247; Marchese, 56; Zazoff, EtrSk 
193 Nr. 1201; Boardman, J./Vollenweider, M.-L., 
Cat. Gems Oxford 1 (1978) 52 Nr. 219 Taf. 37 (datiert 
um 400 v. Chr.). 


D. Amykos als Gefesselter 


11.* Hydria, frühlukanisch. Paris Bibl. Nat. 442. 
Aus Slg. Luynes. - Marchese, 45-47 Taf. 8; Williams, 
338 Ab. 13; Trendall, LCS 36 Nr. 136 Taf. 12: Amy- 
kos-Maler. - 420/400 v. Chr. - Mit Argonauten, Sa- 
tyrn und Maenaden. Quelle. 

I2.* Praenestinische Ciste, «Cista Barsanti». Frü- 
her Rom, Villa Giulia 15. 694, jetzt Palestrina, Mu- 
seum 1493. Aus Praeneste. - Helbig? II Nr. 1769 e, 
vgl. Helbig* IV S. 453; Marchese, 56-57; Quattroc- 
chi, Il Museo Arch. Prenestino 33 Nr. 72 Abb. 35: 
Dohrn, 34 m. Abb. s Taf. 36; Foerst, 150 Nr. 45 Taf. 
34. - 300/250 v. Chr. - Mit Polydeukes, Minerva und 
Argonauten. Quelle. 
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13.* Praenestinischer Spiegel, früher Sig. Fillon; 
Slg. Schweizer. - Gerhard, EtrSp V Taf. 90; Marchese, 
57-58 Abb. 2; EAAT 334 Abb. 477; Foerst, 47 Nr. 4; 
Maccabruni, passim; Sotheby's ... Auction 15. 7. 1980, 
54-55 Nr. 99 m. Abb. - Um 300 v. Chr. - Mit Poly- 
deukes und Kastor. Quelle. 


E. Amykosin anderem Bildzusammenhang 
14.* Volutenkrater, att. rf. fragmentiert. Ferrara 


Museum T 404. Aus Spina. - Marchese, 47-49 Taf. 
10; Beazley, J.D., AJA 64, 1960, 225 Taf. 53-54: 
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Beazley, ARV? 1039, 9: Peleus-Maler in der Poly- 
gnot-Gruppe; Aurigemma, S., Scavi di Spinal, 1 (1960) 
Taf. 97-99; Beazley, Para 443. — 440/420 v. Chr. - 
Ein Boxer Amykos bei den Leichenspielen für Pelias: 
Irrtum des Malers (so Beazley) oderalte Tradition? 

X5.* Kanne, faliskisch. Würzburg, Martin von 
Wagner-Museum L. 813. Langlotz, KatWürzb Taf. 
236 (übermalt); Beckel passim Abb. 28-30: Fluid 
Group. - 350/300 v. Chr. - Amykos sitzt auf oder ne- 
ben einer Amphora. 


F. Deutung unsicher 


16. Spiegel, etruskisch. Früher in Viterbo, Privat- 
Sig. - Gerhard, EtrSp V Taf. 23; Beckel, 26 Anm. 104. 
- 250/200 v. Chr. - Aphrodite und Adonis als Liebes- 
paar, andere Götter. Am Bildrand ein Brunnen mit 
Beischrift «Amuce». 

17.* Spiegel, etruskisch. Rom, Villa Giulia 24. 
885. — Gerhard, EtrSpIV Taf 353; Marchese, 59 Anm. 
25; Dohrn, 38-39 Taf. 35. - Um 300 v. Chr. - Zwei 
jugendliche Heroen haben einen bártigen Mann in ih- 
rer Gewalt, der ins Knie gesunken ist. Er hält die Arme 
auf den Rücken (wie gefesselt): Amykos oder Talos? 

18. Alabaster-Urne. Chiusi Museum. - Keine 
Abb., vgl. Brunn-Körte, Rilievi II 241-242; Mar- 
chese, 58 Anm. 21; 61. ~ 2. Jh. v. Chr.? ~ Satyr? Kra- 
ter. Amykos oder Marsyas? 

19. Reliefbecher, att. Museum Piräus? Aus dem Pi- 
räus. - Metzger, I., ArchDelt 26, 1971, 88-90. 95-98. 
Taf. 17, 3. 20. ~ Um 150 v. Chr. - Fragmentiertes 
Stempelbild: Riese. 

20. Hellenistische Bronze-Statue eines sitzenden 
Faustkämpfers. Rom, Thermen-Museum 1055. Aus 
Rom, Quirinal. - Helbig* III Nr. 2272. - Falls Origi- 
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nal, 3. Jh. v. Chr.; falls Umbildung, 1. Jh. v. Chr. - 
Die bekannte Statue wurde mehrfach als Amykos ge- 
deutet, vgl. Williams passim; Beazley EVP 80. 


KOMMENTAR 


im Katalog sind alle bekannten Stücke aufgeführt. 
Zeitlich steht ein hochklassisches Vasenbild (14) mit 
singulärem Thema am Anfang. Von einem anderen 
Amykos(?)bild (Athen, Agora R 7586) sind nur ein 
Wasserholender, ein Baum und ein Dioskuren(?)kopf 
erhalten, > Dioskouroi. Etwas später setzen mit einer 
frühlukanischen Vase (11) die italischen Darstellun- 
gen ein, die als inhaltlich geschlossene Gruppe unter 
A-D zusammengefaßt sind. Unter ihnen ist die Fico- 
ronische Ciste (5) das wichtigste Werk. 

Die älteste Darstellung des A. gibt ein Vasenbild 
mit den Leichenspielen für Pelias (14). Hier ist der 
Name einem jugendlichen Palaestriten mit Boxrie- 
men beigeschrieben. Aufgrund des Bildthemas er- 
klärte Beazley die Inschrift als Irrtum des Malers. Den- 
noch behält das Bild ikonographischen Wert: Es zeigt 
A. als Heros in der Argonautensage. Auch einige jün- 
gere Bilder stellen ihn - abweichend vom kanoni- 
schen Bildtypus - unbärtig, d. h. als Palaestriten, dar 
(1.2.6. 18). Auf einer Schale des Makron (ARV? 477, 
295) heißt ein junger Athener "Auuyoc, wohl ein Spitz- 
name nach dem bekannten Heros. 

Die Hauptgruppe der Bildzeugnisse (A-D) schil- 
dert verschiedene Situationen einer einheitlichen 
Sage: A. wehrt als Wächter einer Quelle (15, wohl 
auch 20) den Argonauten den Zutritt, Er fordert zum 
Faustkampf heraus, dem sich Polydeukes stellt (1.2); 
er wird als Besiegter abgeführt (3), an einen Felsen ge- 
bunden (11. 18) oder an einen Baum (4-10. 12. 13) 
und so vor Zuschauern gedemütigt (3. 5 - 7. 1x. 12. 
18). In diesen Bildern ist A. gewöhnlich - im Gegen- 
satz zum jugendlichen Polydeukes ~ durch struppiges 
Haar und wilden Bart charakterisiert. Der Nachdruck 
der Erzählung liegt auf dem Ende: A. erntet Spott, 
kommt aber im Vergleich zu anderen mythischen 
Frevlern glimpflich davon. In den figurenreicheren 
Bildern (1.5.11) geben Satyrn der Szene eine heitere 
Note. Solange man versuchte, diese Darstellungen auf 
ein klassisches griechisches Wandbild zurückzuführen 
(so zuletzt Dohrn), wurden die Satyrn als «italische In- 
terpolation» eliminiert. Sie dürften jedoch auf das Sa~ 
tyrspiel Amykos des Sophokles zurückgehen. Bin Büh- 
nenelement ist auch die Felskulisse auf r1. 

Der Amykos des Sophokles war letztlich die Quelle 
der italischen Bilddarstellungen. Das Drama hat wohl 
einen bedeutenden Kiinstler inspiriert, von dem die 
erhaltenen Werke der Kleinkunst (mit Ausnahme von 
11) mehr oder weniger abhängen. Die Gruppen der 
Fesselung auf 4 und 5 haben eine gemeinsame Vor- 
lage; die jtingeren Bilder in A-D schlieBen sich an. In 
allen Darstellungen wird Amykos an einen Baum ge~ 
fesselt - ein Motiv, das der Amykos-Maler (11) offen- 
bar nicht kannte. Das umfangreichste und beste Bild, 
die Ficoronische Ciste (5), entfernt sich am weitesten 
von der Bühnenanregung. «Die Argonauten auf der 
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Rast» bilden das eigentliche Thema, in das die beiden 
in der Bildkunst geläufigen Nebenszenen nur als 
Kontrastmotive eingefügt sind: die Humoreske in der 
Gruppe an der Quelle und die Fesselung als tragisches 
Motiv: gegenüber dem Sieger Polydeukes gewinnt 
Amykos ein eigenes Ethos als Leidender. . 

Der Stempelfries eines hellenistischen Becher 
(19) wurde versuchsweise auf eine illustrierte Theo- 
krit-Ausgabe zurückgeführt (Metzger, a. O. 19, 90. 
102); sonst findet sich von den hellenistischen und 
späteren Behandlungen der Sage kein Niederschlag in 
der Bildkunst. GUNTRAM BECKEL 





AMYMONE 


(Auvpdvn) Nymphe und Heroine der Argolis, Als He- 
roine ist sie Tochter des Danaos, also eine der 50 
+ Danaides. Als Nymphe gehört sie zu der gleichna- 
migen Quelle bei Lerna. Die uns erhaltene A.sage ist 
das Aition für die Entstehung dieser berühmten 
Quelle: Während einer großen Dürre sendet König 
» Danaos A. und deren Schwestern aus, um nach Was- 
ser zu suchen. Dabei wird A. von einem «Satyros» be- 
lästigt, den > Poseidon vertreibt, um selbst ihre Liebe 
zu gewinnen. Zum Dank dafür läßt er mit seinem 
Dreizack die Quelle entspringen, die den Namen der 
A. trägt, Der Sohn beider ist Nauplios, Vater des 
> Palamedes. 

LITERARISCHE QUELLEN: Im Zusammenhang 
ist die Sage nur bei späten Mythographen überliefert: 
Apollod. 2,14; Hyg. fab. 169 A. Die früheren Quel- 
len, darunter ein Epos Danais (EGF S. 78) und die ent- 
sprechenden Ehoien des Hesiod, sind verloren (vgl. frg. 
122-129 Merkelbach/West). Einen großen Einfluß 
auf die Bildkunst hatte das in wenigen Fragmenten er- 
haltene Satyrspiel Amymone des Aischylos (fig. 
128-133 Mette), das durch POxy 2256 (fig. 122 
Mette; TrGF 1, DID C6) als Abschluß der Danaiden- 
trilogie gesichert ist. Diese war entgegen früheren 
Meinungen ein relativ spätes Werk des Dichters, der 
mit ihm wahrscheinlich 463 v. Chr. siegte. Daß die 
A.sage schon früher bekannt war, läßt sich aus Pind. P. 
9, 112-116 Snell, erschließen. Dort ist die Zahl der 
zum zweitenmal vermählten Danaiden anstelle von 
50 mit 48 angegeben, da A. und Hypermestra (+ Da- 
naides) ein Sonderschicksal hatten. Diese hatte ihren 
ersten Gatten nicht getótet, jene war Geliebte des Po- 
seidon. Daß A. einen Sohn des — Aigyptos in der 
Hochzeitsnacht tótete, geht aus Apollod. 2, 16-23 
und Hyg. fab. 170 hervor. Ob Aischylos in seiner 
Amymone darauf Bezug nahm, läßt sich nicht sagen. - 
An den Lenäen 364 v. Chr. wurde in Athen die Amy- 
mone eines Nikomachos aufgeführt, mit der er den 
dritten Platz belegte: TYGF 1, 36 T 2. ~ Die Quelle A. 
wird von Strab. 8, 6, 8 C 371 und Paus. 2, 37, 1. 4 er- 
wähnt. Bei ihr stand nach Paus. eine Platane, unter der 
die lernäische Hydra heranwuchs. 


Dem Nonnos ist die alte Sage noch bekannt (8, 
240-241), daneben in den Büchern 41-43 der Diony- 
siakaaber auch eine andere, in der A. mit Beroé gleich- 
gesetzt ist, der Ortsnymphe von Berytos in Phönizien. 
Sie ist eine Tochter des > Adonis und der > Aphrodite 
und eine «neue Kypris». — Dionysos und Poseidon 
streiten um ihre Liebe, der Sieger Poseidon hält mit 
ihr Hochzeit (43, 384—428). Da auf kaiserzeitlichen 
Münzen von Berytos die Ortsnymphe im Schema der 
von Poseidon überraschten A. erscheint (38), hat 
Nonnos diese Version nicht erfunden, sondern greift 
auf frühere (seleukidische?) Quellen zurück (vgl. auch 
83). 

BIBLIOGRAPHIE: Arias, P. E., «Amymone su cratere at- 
tico», BollArte 30, 1936, 231-236; Beazley, J. D., in Caskey/ 
Beazley II (1954) 89-93 (ausführliche Zusammenstellung der 
Vasenbilder); Berti, F., «Poseidon ed Amymone. Un mosaico 
romano di Chania», ASAtene so/sı (nuova serie 34/35) 
1972/73 (1975) 451-465 besonders 459-462; Bethe, E, REIV 
2 (1901) 2091-2092 s.v. «Danais 5»; Brommer, F., «Amy- 
mone», AM 63/64, 1938/39, 171-176 (= Brommer 1); Brom- 
mer, Satyrspiele? 24-27. 75 (= Brommer 2); Brommer, Denk- 
málerlisten IH (1976) 39-40; Campo, L., I drammi satireschi della 
Grecia antica (1940) 17-18. 188-190; Diehl, E., Die Hydria 
(1964) 204-206; Escher, J., RE I 1 (1894) 2002-2003 s.v. 
«Amymone 4»; Greifenhagen, A., in CVA Bonn 1, 35-36 zu 
Taf. 30 (30), 16; Heimberg, U., Das Bild des Poseidon in der griechi- 
schen Vasenmalerei (1968) 41-43. 94-95 (Liste); Jahn, O., Vasen- 
bilder, Kap. 5: Poseidon und Amymone (1839) 34-30, «still use- 
ful» (Beazley, 89); Kaempf-Dimitriadou, S., Die Liebe der Götter 
in der attischen Kunst des 5. Jahrhunderts v. Chr. AntK Beih. 11 
(1979) 26-30; Kossatz, Dramen 55-61; Milne, M. J., AJA 66, 
1962, 305-306; Overbeck, J., Griech. Kunstmythologie DI 3 
(1873-78) 368-392; Robert, Heldensage | 274-276; Rocchetti, 
L., EAA 1 (1958) 335-336 s. v. «Amymone»; Schauenburg, K., 
«Göttergeliebte auf unteritalischen Vasen», AuA 10, 1961, 
84-86 (Zusammenstellung unteritalischer Vasen in der Nach- 
folge von Beazley); Schwabacher, W., «Hellenistische Reliefke- 
ramik im Kerameikos», AJA 45, 1941, 188-190; Schwinzer, E., 
Schwebende Gruppen in der pompejanischen Wandmalerei (1979) 81- 
83; Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 327-328 s. v. «Amymone»; 
‘Trendall, A. D., «Poseidon and Amymone on an Apulian Pe- 
like», Festschrift F. Brommer (1977) 281-287 (Besprechung von 
12 unteritalischen Vasen mit diesem Thema. Die Maler- und 
Werkstattzuweisungen sind hier aus diesem Aufsatz übernom- 
men); Vinet, DAI 1 (1877) 258-259 s. v. «Amymone»; Waser, 
O., REIV 2 (1901) 2087-2091 s. v. «Danaides»; Wüst, E., RE 
XVI 2 (1935) 2005 s. v. «Nauplios»; XXII 1 (1953) 548-550 
s. v. «Poseidon». 

Zu Beroé-Amymone: Balty, J. und J. Ch., Apamée de Syrie 
(1972) 174-177; Gruppe, O., Griech. Mythologie II (1906) 
1150-1151 Anm. I. 


KATALOG 


In der Bildkunst spielt nur die Liebe des Poseidon zu 
A. eine Rolle. Auch wenn A. allein auftritt, ist die 
Nähe des Gottes impliziert (1-11). Die Zusammen- 
stellung der Vasen in den beiden Arbeiten von Brom- 
mer geht von der Frage aus, ob sich das Satyrspiel 
Amymone des Aischylos in der Vasenmalerei nachwei- 
sen läßt (ähnlich Greifenhagen, anders Beazley). Wie 
sich im Kommentar zeigen wird, können auch sa- 
tyrlose Verfolgungsbilder mit der Amymone des Ai- 
schylos in Verbindung gebracht werden, wenn auch 
das Thema der Liebesverfolgung auf Vasenbildern der 
1. Hälfte des s. Jh. überhaupt verbreitet ist (dazu 
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Kaempf). Der Katalog erstrebt Vollständigkeit für die 
sicheren Darstellungen mit Ausnahme der römischen 
Gemmen, von denen nur eine Auswahl gebracht wird. 


A. Amymone allein 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

X.2.* Zwei fragmentierte weißgrundige Schalen 
aus dem Artemisheiligtum von Brauron. Brauron, 
Mus. - Kahil, L., AntK Beih. 1 (1963) 18-19. Auf dem 
schlechter erhaltenen Fragment (1) A. durch Inschrift 
gesichert. Die besser erhaltene Schale (2): Kahil, a. O. 
18-19 Nr. 37 Taf. 9, 1. 2; Diehl, Taf. 49, 1; Beazley, 
Para 422, 1: Stieglitzmaler; Kaempf, Nr. 296 und 297 
Taf. 19, 4. - Gegen 460 v. Chr. - A. steht, trägt Hydria 
auf dem Kopf. Lówenkopfals Wasserspeier. 


RÓMISCH 

Mosaik 

3.* Italica, Casa Nacimiento de Venus, in situ. — 
Cantos, A., Habis 7, 1976, 293-338 Taf. 16 b. - Um 
200 n. Chr. - Unter den Wassernymphen auf Seewe- 
sen, die in vier Einzelfeldern die Geburt der Venus 
umgeben, sind Arethusa und A. inschriftlich ge- 
nannt erhalten. A. sitzt in Rückenansicht auf einem 
Hippokampen, von beiden Seiten fliegt ein Amor auf 
siezu. 


Gemmen 

4. Gemme. Leningrad, Ermitage. - Stephani, L., 
CRPétersb 1866, 91 Anm. 2; Overbeck, 391 Gem- 
mentaf. 3, 6. Ähnlich eine Gemme in Florenz: Bau- 
meister, À., Denkmäler des klassischen Altertums 1 (1885) 
78 Abb. 80. - A. stehend, mit Dreizack. 

5.* Sard. Berlin FG 596 (ex Stosch). - Furtwäng- 
ler, AGI Taf. 30, 29; AGDII Nr. 388 Taf. 69. - Ende 
1. Jh. v. Chr. - A. an der Quelle kniend, mit Dreizack. 
Gleiches Motiv: 

a) Karneol. Kopenhagen, Nat. Mus. Inv. Münter 
84.- 1. Jh. v. Chr. 

b) Karneol. Hannover, Kestnermus. K 67. - AGD 
IV Nr. 944. - Ende 1. Jh. v./Anfang 1. Jh. n. Chr. 

c) Sard. Wien, Kunsthist. Mus. IX B 1448. - 
AGOeI Nr. 495 Taf. 82. — Spates 1. Jh. v. Chr. 

d) Karneol. Wien, Kunsthist. Mus. XII 895 (ex 
Ambraser). - AGOe I Nr. 496 Taf. 82. - Spates 1. Jh. 
v. Chr. 

€) Karneol und Onyx. Aquileia, Mus. 25041 und 
50196. - Sena Chiesa, GA Nr. 709 und 710. 

Weitere Gemmen bei Brommer, Denkmälerlisten 
Il 40. 

6. Karneol. Braunschweig, Herzog Anton Ulrich 
Mus. - AGD II Nr. 28 Taf. 5. - Frühere Kaiserzeit. — 
A. ähnlich kniend wie auf 5, aber in weniger manie- 
riertem Stil. Den Typus degeneriert zeigt ein Karneol 
in München, Staatl. Münzslg. - AGD I 3 Nr. 2721 
Taf. 254. 

Wasserholendes Mádchen ohne Dreizack, Deutung auf 
A. wahrscheinlich: 


7.* Glaspaste. Berlin FG 594 (ex Stosch). - AGDII 
Nr. 387 Taf. 69. — 3. Viertel des 1. Jh. v. Chr. - 
Kniende wieauf 5, Kopf stärker geneigt, Fels. 

8. Glaspaste. London, Brit. Mus. - Waiters, 
BMGems Nr. 2735. — Frühe Kaiserzeit. - Frau mit 
nacktem Oberkörper, an Quelle kniend. 

9.* Karneol. Berlin FG 345. Aus Rom. - AGD II 
Nr. 386 Taf. 69. — 2. Hälfte des 1, Jh. v. Chr. - Mäd- 
chen mit Hydria am Brunnen stehend. Weitere ver- 
gleichbare Darstellungen auf Gemmen: AGDII, a. O.; 
Brommer, Denkmälerlisten III 40. 

10.* AE, Argos. - Antoninus Pius, - Imhoof-Blu- 
mer/Gardner, NumCommPaus 162-163 Taf. GG 19. ~ 
Rs.: A. sitzend, vor ihr Hydria. 

11.* AE, Argos. - Antoninus Pius. - Imhoof-Blu- 
mer/Gardner, NumCommPaus 163 Taf. GG 20. - Rs.: 
A. steht mit Hydria in der Linken. 


B. Amymone ohne Poseidon, von Silen(en) ange- 
fallen 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

12.* Glockenkrater, rf. Wien, Kunsthist. Mus. IV 
1otr. - Beazley, ARV? 1154, 6: Art des Dinosmalers; 
Hahland, W., Vasen um Meidias (1930) Taf. 12 b; 
Brommer 1, 173. 175 Taf. 67; Brommer 2, 24 Abb. 
15 Nr. 50; BullAntBesch 17, 1942, 4 Abb. 7. - 420/410 
v. Chr. - A. hält links Tyle, zu ihren Füßen Thyrsos. 

13.* Chous, rf. Athen, Kerameikos-Mus. - AA 
1972, 808; BCH 97, 1973, 263 Abb. 18; Knigge, U., 
AM 90, 1975, 127-131 Abb. 4 Taf. 44-47. - Um 420 
v. Chr. - A. hält rechts Tyle, links Hydria. Auf beiden 
Seiten je zwei Silene. 

14.* Glockenkrater, rf. Laon 37. 1040. Aus Egna- 
tia, - Beazley, ARV? 1042, 3: Curtimaler; CVA Laon 
I Taf. 38 (910), 1. - 420/410 v. Chr. - A. wehrt sich 
mit einem Stein. 

15. Kelchkrater, rf. New York, Metr. Mus. 52. 11. 
18. - Milne, Taf. 81, 4. - Um 400 v. Chr. - Rückseite. 
Vorn Scheiterhaufen des — Herakles, von dem er gen 
Himmel fährt, sowie Nymphen mit Hydrien. Deu- 
tung auf A. daher nicht ganz sicher, es könnte sich auch 
um eine Nymphe vom Oeta handeln. Sie wehrt sich 
mit einem Thyrsos. 


RÓMISCH 

Mosaik 

16.* Fußboden. Chania/Kreta, Arch. Mus., linke 
Hälfte (rechte Hälfte: 30). - Theophaneides, B. D., 
ArchEph 1945-47, 37-46 Abb. 2-4; Bruneau, Ph., 
BCH 89, 1965, 108 Abb. 16; Berti, Abb. 1-3. 5. - 1. 
Hälfte 3. Jh. n. Chr. (Berti, 462). - Der mit einem gro- 
Ben Flechtband gerahmte Boden (an den vier Ecken 
Gorgoneia) zeigt den Mythos in zwei Phasen. Links 
überfällt der Satyr A., indem er die in Rückansicht auf 
einem Felsen Sitzende umfaßt. Er hält ein Pedum. Die 
Szene gleicht pompejanischen Bildern mit Satyr und 
Nymphe (vgl. Berti, 45 5 Abb. 4). - Rechts ergreift Po- 
seidon die neben dem Wassergefäß sitzende A. an der 
Schulter. 
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C. Amymone von Poseidon verfolgt 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

17. Lekythos, rf. Zürich, Sig. F. J. und H. Saager- 
Rot. Aus Sizilien. - Beazley, ARV? 656, 15: Dresde- 
ner Maler; Schefold, Meisterwerke 51. 207 Abb. 223; 
Kaempf, Nr. 275. - Gegen 460 v. Chr., «the earliest 
certain picture of A.» (Beazley, 89). 

18.* Kelchkrater, rf. Leningrad 767 (St. 1535). ~ 
Beazley, ARV? 991, $7: Achilleusmaler; Overbeck, 
Taf. 13, 3; Schauenburg, 84 Anm. 75 Abb. 22; Gor- 
bunova, X./Peredolskaja, A., Mastera ... vaz (1961) 
84; Kaempf, Nr. 288. - Gegen 460 v. Chr. - Rück- 
seite: Danaide, die zu Danaos eilt. 

19.* Kelchkrater, rf. Wien, Kunsthist. Mus. IV 
1026. ~ Beazley, ARV? 1087, 2: Nekyiamaler; Over- 
beck, Taf. 13, 7; von Liicken, G., Griech, Vasenbilder 
(1921) Taf. 112; CVA Wien 3 Taf. 102-104 
(102-104); Kaempf, Nr. 291 Taf. 18, 1. - 460/450 v. 
Chr. - Unterer Fries der Vorderseite: Poseidon und A. 
mit Inschriften. Dabei links Aphrodite, rechts Eros. 
Keine Hydria. Unterer Fries der Rückseite: Mantelsa- 
tyr, Mänaden. Da in keinem der sicheren A.bilder ein 
Satyr im Mantel auftritt, ist er wohl nicht zur Vorder- 
seite zu rechnen. 

20.* Zwei Peliken, rf. Rom, Villa Giulia a.: 
20846 und b.*: 20847. Beide aus dem gleichen Grab 
(tomba 9 zona A) der Banditaccia-Nekropole, Cerve- 
teri. Repliken. - Beazley, ARV? 494, 2 und 3: Maler 
der Athenageburt; Ricci, G., MonAnt 42, 1955, 
288-294 Nr. 92-93 Abb. 47-48 Taf. s; Helbig* III 
Nr. 2630 (Greifenhagen); Walter, Götter Abb. 111 (a); 
Kaempf, Nr. 281 Taf. 18, 6. 7 und Nr. 282. - Um 450 
v. Chr. - Auf 20847 (Kaempf, Nr. 282) fehlt nur der 
Eros bei der links stehenden Aphrodite. Sonst stim- 
men die Darstellungen überein. Rechts jeweils eine 
Schwester der A. und Danaos mit Zepter. Den Gott 
mit Zepter auf den beiden Rückseiten nennt die Bei- 
schrift ebenfalls Poseidon, bei der Fliehenden, ohne 
Hydria, steht Amymone. Die Namensbeischriften 
sind aber nur auf den Vorderseiten sinnvoll (vgl. 
Beazley, 90). 

21. Lekythos, rf. New York, Metr. Mus. 17. 230. 
35. Aus Ancona. - Beazley, ARV? 1020, 100: Phiale- 
maler; Richter/Hall, Taf. 122; Richter, G. M. A., AJA 
27, 1925, 283-284 Abb. 19-20; Walter, Gótter Abb. 
112; Kaempf, Nr. 293. - Um 450 v. Chr. 

22. Pelike, rf. Boston 34. 79. - Beazley, ARV? 
1045, 2: Lykaonmaler; Caskey/Beazley II 89, 93 Nr. 
111 Suppl. Taf. 16; Kaempf, Nr. 290. - 450/440 v. 
Chr. - Rückseite (vorn: Odysseus und Elpenor). Mit 
Schwester. 

23.* Niedere Schale, rf. Seite A (Seite B: 48), 
Ruvo, Sig. Jatta 1346. Aus Ruvo. - Beazley, ARV? 

1401, 2: Maler von Ruvo J 1346; Jahn, Taf. 4; Over- 
beck, Taf. 13, 6; Ure, A. D., JHS $6, 1936 Taf. 13, 
1-2; Sichtermann, SlgJatta 27 K x5 Taf. 35; Kaempf, 
Nr. 295. - 410/400 v. Chr. 


Unteritalische Vase 
24. Fr. Glockenkrater, frühluk. Reggio, Cal. 


10752. Aus Thurii. — Trendall, LCS 43, 207; Klearchos 
4, 1962, 53 Abb. 1; Schauenburg, Nr. 4 Abb. t9; 
Trendali, 282 Nr. x: Amykosmaler. - Um 420 v. Chr. 
— Trotz des Fehlens der Hydria (vgl. 19) wohl A., da 
«andere Liebesabenteuer Poseidons auf unterit. Vasen 
nicht mit Sicherheit erkennbar sind» (Schauenburg). 
«The only South Italian vase to show the actual pur- 
suit» (Trendall). 


Unbekannte rf. Werkstatt 

25. Kolonettenkrater. Früher Genua, Mus. Aus 
Genua, Grab 63. - Beazley, 90: «uncertain fabric, 
seems not Attic», Ausonia s, 1910, 30 Abb. 6, 34. - 
Um 380 v. Chr. - Mit Gefährtin. 


Tonrelief 

26.* Iraklion, Mus. Aus einem Heiligtum bei 
Knossos. - Catling, H. W., ArchRepts 1976/77, 20-21 
Abb. 50. ~ 4. Jh. v. Chr. - Tonabdruck nach einem 
Bronzerelief (Boardman). Poseidon verfolgt ein nach 
links fliehendes Mädchen, in dessen wehenden Man- 
tel das den Gott begleitende Ketos beißt. Das Mäd- 
chen blickt auf Poseidon zurück. Trotz des Fehlens der 
Hydria wahrscheinlich A., zumal das zugrundelie- 
gende Bronzerelief wohl Hydrienattasche war. 


RÖMISCH 

Wandgemälde 

27.* Pompeji V 2, ı, Casa della Regina Marghe- 
rita. - Schefold, WP 69; HBr Taf. 236. - 70/79 n. Chr. 
~ Poseidon ergreift die beim Wasserholen kniende A., 
vgl. 31-39. Ähnlich war vielleicht Pompeji V 4, 11: 
Schefold, WP 87: vespasianisch. 

28. Wandgemälde, bei Philostr. maior, imagines 1, 
8 beschrieben. Ubersetzung und Kommentar, mit Zu- 
sammenstellung einiger A.gemälde: Schönberger, O., 
Philostratos, Die Bilder (1968) 107. 303-304. — Posei- 
don auf Hippokampengespann erblickt am Meeres- 
ufer A., der die goldene Kalpis aus der Hand fällt. 


Mosaiken 

29. Fußboden. Amphipolis, kaiserzeitliche Villa, 
in situ. - Ergon 1975, 57-58 Abb. 55; Stikas, E. G., 
Praktika 1975 Teil 1, 75-76 Taf. 76 a; Aupert, P., BCH 
100, 1976, 680 Abb. 232. - Wohl um 200 n. Chr. - 
Poseidon streckt die Rechte nach der links knienden, 
inschriftlich genannten A. aus. - Pendant: + Hylas 
und Nymphen. 

30.* Chania/Kreta, Arch. Mus., rechte Hälfte 
(linke Hälfte: 16*). - Poseidon ergreift die neben dem 
Wassergefäß sitzende A. an der Schulter. 

31. Rom, Vatikan. - Reinach, RépPeint 34, 7. - Da- 
tierung? — Ähnlich wie 30, doch eilt Poseidon auf A. 
zu. 

32.* Fußboden. Paphos/Cypern, Haus des Diony- 
sos. - Abb. in Kalender 1974, Commercial Bank of 
Greece; erwähnt in: ArchRepts, 1965/66, 39-41. - 2. 
Hälfte des 3. Jh. n. Chr. - Ähnlich wie 31, jedoch sei- 
tenverkehrt. 


Reliefs 
33. Fr. Marmorrelief. Bologna, Mus. Civico. - 
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Schreiber, HR Taf. 44; Waser, O., Neue Jbb 8, 1905, 
118; Steuding, H., ML Il 2 (1894-97) 2114 Abb. 4 
s. v. «Lokalpersonifikationen»; Schönberger zu Philo- 
stratos I, 8 (vgl. 28); Berti, 460 Abb. 8. - Frühe Kaiser- 
zeit. - Meeresufer, A. kniete, Poseidon eilte heran 
(teilweise erhalten), rechts am Felsen junger Mann, 
wohl Satyr (Steuding, a. O. 2113 deutet auf Berggott). 

34.° Marmorrelief. Side, Nymphaeum G. ~ Nie- 
mann, G./Petersen, E., in: Lanckoronski, K., Stddte 
Pamphyliens und Pisidiens I (1890) 140-141 Abb. 101; 
Mansel, A. M., Die Ruinen von Side (1963) 60; Berti, 
460 Abb. 7. - Zeit des Caracalla (nach S. Walker, Lon- 
don, Brit. Mus.; freundliche Mitteilung von R. J. 
Ling, Manchester). - Poseidon eilt, von +Eros ge- 
führt, auf die links mit Gefäß kniende A. zu, Im Hin- 
tergrund Poseidongespann; vgl. 36. 


SMI yyy 
GE S 








Amymone 34 


35. Nicosia (Zypern), Mus. Steinplatte mit einge- 
ritztem Flachrelief. Aus Kourion, wo es im Boden ei- 
ner christlichen Basilika verbaut war. - Karageorghis, 
V., BCH 99, 1975, 844-845 Abb. 66, 67; Nicolaou, 
K., AJA 80, 1976, 371-372 Abb. 39. - Wohl 3./4. Jh. 
n. Chr. - A. kniet mit Gefäß in der Mitte; von links eilt 
Poseidon auf sie zu, rechts Triton. Ein Feld mit großer 
Maske schließt sich links an. 

36.* Stuckrelief. Früher in Baiae, Stanza di Venere, 
erhalten in Zeichnung von F. Bartoli in Eton College 
(Hinweis R. J. Ling). - Ling, R. J., Archaeologia 106, 
1979, 49 Nr. 2; $4, der mehr der Deutung auf Amphi- 
trite zuneigt. - Ähnlich wie 34, doch ohne Eros. 
Rechts eine sitzende Figur (von Bartoli mißverstande- 
ner Triton? vgl. 35). 


Münzen 

37. AE, Argos. - Antoninus Pius. - Imhoof-Blu- 
mer, MGr 175-176, 104 Taf. II 66; Overbeck, Münz- 
taf. VI Abb. 32; Stoll, 328. - Rs.: A. kniet, Poseidon 
stürmt heran; vgl. 27. 34-36. 

38.* AE, Berytos. - BMC Phoenicia 47 Taf. 10, 8; 
Overbeck, Miinztaf. VI Abb. 30; Berti, 462 Abb. 9; 
Chéhab, M., Monnaies gréco-romaines et phéniciennes du 
Mus. Nat., Beyrouth Liban (1977) 41 Nr. 1067 Taf. 30, 
3.-3. Jh. n. Chr. - Ähnlicher Typus wie 37. Beroë-A. 
vgl. 83 (zu A. in Syrien). 

39.* AE, Adramytion/Mysien. - Severus Alexan- 
der. - BMC Mysia 6, 20 Taf. 1, 11; von Fritze, H., Die 
antiken Münzen Mysiens, Abt. 1 (1913) 54, 1; SNG v. 
Aulock Nr. 1059. - Áhnlicher Typus wie 37. 







D. Amymone und Poseidon stehend auf 40 und 
auf 44-51 einander zugewandt 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

40. Pelike, rf. Agrigent, Nat. Mus. Aus Vassallaggi, 
Grab Nr. 17. - Orlandini, P., Suppl. NotSc 25, 1971, 
42-44 Abb. 55. 56. - Das Frauengrab wird um 440 
datiert, doch die Pelike ist etwas früher, gegen 450 v. 
Chr. - A. setzt, mit Hydria auf dem Knie, den Fuß auf 
einen Felsen, Auf der Haube trägt sie die Tyle. Links 
Poseidon in Vorderansicht, in Chiton und Mantel, 
den Blick der A. zugewandt. Diese ist in einer schon 
von sf. Brunnenhausbildern bekannten Haltung ge- 
zeigt; vgl. etwa Hydria Würzburg L 317; Beazley, 
ABV 334, 5; Simon, FührerWürzb 119. 

41.* Glockenkrater, rf. Syrakus 44291. Aus Gela, 


- - Beazley, ARV? 1041,9: Art des Peleusmalers; CVA 


Siracusa 1, Taf. 17 (831) 3. 18 (832) 1-2; Arias, Abb. 
I. 3-5; Brommer 1, 173; Brommer 2, Nr. 49; 
Kaempf, Nr. 298 Taf. 20, 1. - 450/440 v. Chr. - Mit 
einer jungen Begleiterin (links), Aphrodite und Eros 
(rechts), dahinter Satyr, der hier zum erstenmal im 
gleichen Bildzusammenhang auftritt (vgl. zu 19). A. 
(Inschrift) in ähnlicher Haltung wie auf 40, doch mit 
sinnend gestütztem Kinn und der Aphrodite zuge- 
wandt. Ein Eros (Inschrift?) bekränzt sie. Das Kinn des 
sehr jungen Poseidon (Inschrift) ist nicht erhalten; es 
muß bartlos gewesen sein. 

42.* Fr. Skyphos, rf. Gela. Aus Gela. - Diehl, 205- 
206 Taf. 49, 2; Kaempf, Nr. 301 Taf. 19, 5. - Um 440 
v. Chr. - A. mit Schleier, ohne Hydria, aber mit Tyle. 
Hinter ihr zwei Mädchen, zwischen ihnen am Boden 
Hydria. Vor A. Poseidon nur zum Teil erhalten, der 
wohl den Satyrn abwehrte (Diehl). 

43. Hydria, rf. Kavala, Mus. A 1890. — Lazaridis, 
D., Oönyög tod Movosiov KafáAac (1969) 151-152; 
Kaempf, Nr. 298 a. - 430/420 v. Chr., Gruppe des Po- 
lygnotos (Lazaridis). - A. mit Hydria und Poseidon, 
dem sie den Rücken zukehrt; bei beiden ein Eros, auf 
beiden Seiten Mädchen mit Hydria. 

44.* Fragmente eines Glockenkraters, rf. Bonn, 
Akad. Kunstmus, 1216. 116-119. ~ Beazley, ARV? 
1180, 10: Maler des Athener Dinos; Bieber, M., AM 
36, 1911, 272-273; CVA Bonn 1, Taf. 30 (30), 16; 
Pickard-Cambridge, A., The Dramatic Festivals of 
Athens?(1968) 185 Anm. 4; Kaempf, Nr. 298 b Taf. 
19, 6. ~ 420/410 v. Chr. ~ Beazley, go: «It is not cer- 
tain that there were no satyrs present» (obwohl die von 
Bieber, M., Das Dresdener Schauspielerrelief [1907] 
17-22 dazugerechneten Satyrchorscherben, wie sie 
später selbst sah, nicht dazugehören). A. in Ependytes. 

45.* Glockenkrater, rf. Rom, Vatikan U 13 Inv. 
9096. - Beazley, ARV? 1155, 7: Art des Dinosmalers; 
Brommer 1, Taf. 69; Brommer 2, Nr. 47; BullAnt- 
Besch 17, 1942, 4 Abb. 8; Kaempf, Nr. 299 Taf. 20, 2. 
~ 410 v. Chr. - Mit Hermes und zwei Satyrn. 

46. Fragmente eines Glockenkraters (?). Agina, 
Mus., unpubliziert (Hinweis L. Patocchi): A. an Hy- 
dria gelehnt, links Beine des Poseidon (mit hochge- 
stelltem Fuß). 

47. Glockenkrater, rf. Rom, Vatikan U 16 Inv. 
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9103. - Beazley, ARV? 1438,1: Maler von Vatikan 
9103; Brommer 1, Taf. 70; Brommer 2, Nr. 48.- Um 
380 v. Chr. ~ Mit drei Satyrn. 

48.* Niedere Schale, rf. Seite B (Seite A: 23); 
Kaempf, Nr. 302 Taf. 21, 3. - Mit Fels, in den Posei- 
don Dreizack stößt. 

49. Skyphos. Barcelona, Mus. Arqu. 621. Aus Am- 
purias. - Trias de Arribas, G., Cerämicas griegas de la 
Peninsula Ibérica (1967/68) 164 Nr. 530 Taf. 86. - 
Drittes Viertel 4. Jh. v. Chr. — A. in ähnlicher Haltung 
wieauf 40, ihr gegenüber Poseidon. - Rückseite: Satyr 
verfolgt Frau. 


Untevitalische Vasen 

50.* Fr. Glockenkrater, frühluk. Sydney, Nichol- 
son Mus. 65. - Trendall, LCS 82, 416 Taf. 39, 1 und 
Suppl. T 15; Schauenburg, Nr. 5 Abb. 20; Trendall, 
282 Nr. 2: Ragusamaler. - Um 380 v. Chr. - Poseidon 
unbärtig, faßt A. an der Handwurzel, rechts Eros und 
Mädchen mit Hydria. 

51. Lebes Gamikos, luk. Tarent 52535. Aus Ta- 
rent. - Trendall, LCS 67, 336 Taf. 31, 3; Schauenburg, 
Nr. 6 Abb. 21; Trendall, 282 Nr. 3: «Intermediate 
Group, c. 380/370 B. C.» - Mit Aphrodite und Eros. 

52.* Pelike, frühapul. Kunsthandel München, un- 
publiziert. - Trendall/Cambitoglou, RVAp I 108 Nr. 
46 a: follower of the Tarporley Painter. - 370 v. Chr. ~ 
Naiskosférmiges Brunnenhaus, links davon A. mit 
Hydria, rechts Poseidon mit Redegestus, zwischen ih~ 
nen sitzendes Mädchen, der A. zugewandt. Hinter A. 
tanzt Satyr (bärtig) herzu, darüber sitzt ein junger Pan. 


Hellenistische Reliefkeramik 

53.° Fr. Reliefgefäße. Aus Athen, Argos, Sparta, 
Pergamon, Olbia, Zypern usw. ~ Schwabacher, 
188-189 mit 19 Beispielen; Schäfer, J., Hellenistische 
Keramik aus Pergamon (1968) 89. — A. mit Peplos und 
Poseidon, der ihr Hand auf Schulter legt, frontal. 


Amymone $3 





34. Fr. Terrakotta-Altar. Athen, Agora T 1376 a. 
- Thompson, D. B., Hesperia 31, 1962, 259 Abb. 2 Taf. 
91. Vgl. Schwabacher, 189; Wuilleumier, P., Tarente 
(1939) 435 mit Anm. 7 Taf. 41, 1 (mit zahlreichen ta- 





Amymone 54 






Amymone 55 


rentinischen Beispielen). - Gleicher Typus wie 53. 
Das Gefäß der A. ist keine Kanne (so Schwabacher, 
Wuilleumier), sondern ihre Hydria. 


ETRUSKISCH 

Metallgravierung 

55.* Bronzespiegel. Rom, Vatikan. ~ Gerhard, 
EtrSp Taf. 64; Overbeck, 389-390; Beazley, 92. - 
Späteres 4. Jh. v. Chr. ~ Von den Vasenbildern abwei- 
chende Darstellung (Beazley). Der Fels mit dem Lö- 
wenwasserspeier ist als Höhle gestaltet, dahinter 
schaut junger Satyr hervor. - Die andere etruskische 
Darstellung (91) ist nicht ganz sicher. 


RÖMISCH 

Wandgemälde 

56. Pompeji VI 15, 1, Vettierhaus. - Schefold, WP 
146; HBr Taf. 29; Richardson, L., MAAR 23, 1955 
Taf. 28, 1; Schwinzer, 81-82 Kat. Nr. 27. - 70/79 n. 
Chr. - Poseidon und Geliebte, wahrscheinlich A. (vgl. 
zu 67), als schwebende Gruppe. 


Gemmen 

57.* Glaspaste. London, Brit. Mus. (ex Barberini). 
Signatur des Aulos, Sohn des Alexas. - Walters, 
BMGems Nr. 3723 Taf. 33; EAAI (1958) Abb. 1162 
s.v. «Aulos»; Vollenweider, Steinschneidekunst 40 Taf. 
30, 1. 2; Richter, EngrGemsRom Nr. 648. - 3. Viertel 
des 1. Jh. v. Chr. - A. mit Peplos und Schleier, vor ihr 
Hydria und Fels, auf den Poseidon Fuß hoch aufstützt. 
~ Nach dem gleichen Werk des Aulos ist die fr. blau- 
weiße Glaspaste Paris, Cab, Med. abgedrückt: Furt- 
wingler, À. JdI 4, 1889, sx Taf. 2, 4; Richtera. O., Nr. 
649. 

58. Glaspaste. Hannover, Kestnermus. K 66 — 
Furtwängler, AG I Taf. 64, 77; vgl. H 295 Nr. 77; 
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AGD IV Nr. 244 Taf. 39. - Augusteisch. - Ähnlich 
wie Aulos (57), doch hält A. die Hydria in der Hand. 

59. Glaspaste. London, Brit. Mus. - Walters, 
BMGems Nr. 2734 Taf. 30. - Frühe Kaiserzeit. - Po- 
seidon umarmt A. 


E. Amymone steht vor dem sitzenden Poseidon 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

60.* Hydria, rf. New York, Metr. Mus. 56. 171. 
56 (ex Hearst). Aus der Nähe von Neapel. - Beazley, 
ARV? 1412, 46: Meleagermaler; Milne, Taf. 82, 5. - 
Um 400 v. Chr. - Mit Aphrodite und Eros, Dionysos 
und Frau (> Ariadne?), mehreren Satyrn und Nym- 
phen. 

61.* Glockenkrater, rf. Rom, Vatikan 9106. - 
Beazley, ARV? 1410, 15: Meleagermaler; RendPont- 
Acc 15, 1939, 222 Abb. 2; Schauenburg, Abb. 23. - 
Frühes 4. Jh. v. Chr. - Mit Aphrodite(?), Eros und 
zwei Satyrn. 

62. Kelchkrater, rf. Athen, Nat. Mus. 12196. - Ni- 
cole, Nr. 1139; Brommer 1, 173 Taf. 68, 1; Brommer 
2, Nr. 44. - Um 390 v. Chr. - Mit Aphrodite, zwei 
Hydrien, mehreren Satyrn. 

63.* Kelchkrater, rf. Rom, Vatikan A 495 (ex Asta- 
rita). Aus Calvi, — Beazley, ARV? 1446, 1: Gruppe von 
Miinchen 2388; Petersen, E., RM 8, 1893, 341 Nr. 
39. - 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Mit Aphrodite 
(rechts), Eros, Löwenkopf als Wasserspeier (Mitte), 
> Pan und Mädchen (links). 


Unteritalische Vasen 

64.* Glockenkrater, mittelapul. Bari, Mus. Prov. 
6332. Aus Slg. Polese. - Cambitoglou/Trendall, APS 
29, 2 Taf. 10, 46; Brommer 2, Nr. 52; Schauenburg, 
Nr. 1; La Coll. Polese nel Museo di Bari (1970) Nr. 45 
Taf. 14; Trendall, 233 Nr. 6: Judgement Painter; 
Trendall/Cambitoglou RVApI 263 Nr. 24. — 370/350 
v. Chr. - Mit Satyr (rechts), der A. am Gewand faßt, 
Brunnenfassung, Fels in der Höhe, aus dem ein Was- 
serstrahl in die von A. gehaltene Hydria rinnt. 

65. Nestoris, luk. Neapel H 1980 Inv. 82117. — 
Trendall, LCS 123, 627; Overbeck, Taf. 13, 4; 
Campo, Taf. 9, 23; Schauenburg, Nr. 3; Brommer 2, 
Nr. 53; Trendall, 283 Nr. 7: Choephoroi-Maler. ~ 
Um 380 v. Chr. - Rechts bärtiger Satyr, Poseidon hält 
Delphin (vgl. 77), «The hydria stands on a threestep- 
ped base in front ofa growing tree, probably meant to 
indicate the spring» (Trendall). 

66. Pelike, mittelapul. Tarent, Mus. Naz. 124520. 
- Trendall, 283-284 Nr. 8; Trendall/Cambitoglou, 
RVAp 423 Nr. 52 Taf. 155, 5. - Mittleres 4. jh. v. 
Chr. - Links sitzt der junge Poseidon, vor ihm rinnt 
Wasser aus Lówenkopf in Hydria der A., die Palm- 
zweig mit Tänie trägt. Eros bekränzt sie. 


RÖMISCH 

Wandgemälde 

67. Pompeji IX 7, 20. - Schefold, WP 271. - 
70/79 n. Chr. - Der sitzende Poseidon zieht eine vor 


ihm stehende Frau zu sich heran. Áhnlich Pompeji VI 
10, 7: Schefold, WP 123: vespasianisch. - Jahn, 35-36 
deutetauf A., Overbeck, 335-336 hält die Frau für un- 
benennbar. Da A. jedoch, wie Gemmen (4-9. 57-59), 
Mosaiken (3. 29-32) und andere Denkmäler (z.B. 
33-36) zeigen, in der Kaiserzeit die populárste Ge- 
liebte des Poseidon war, ist die Deutung auf A. wahr- 
scheinlich; ebenso Schwinzer, 82-83. 


F. Amymone sitzend, Poseidon steht 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

68.* Bauchige Lekythos, rf. New Haven, Yale 
University 1913. 152. Aus Sig. Catalano, Neapel. - 
Beazley, ARV? 1325, 53: Art des Meidiasmalers; 
Baur, P. V. C., Cat. of the Rebecca Darlington Stoddard 
Coll. of Greek and Italian Vases in Yale University, Yale 
Oriental Series, Researches VIII (1922) 102-103 Taf. 
11 Nr. 152; Burke S. M./Pollitt, J. J., Greek Vases at 
Yale (1975) 75 Nr. 61; Kaempf, Nr. 300 Taf. 20, 3. 4. 
- Um 400 v. Chr. - Mit Aphrodite (links sitzend), Po- 
seidon und Amphitrite (rechts stehend). Alle mit In- 
schriften. Oberkörper der A. (früher ergänzt) nicht er- 
halten, Sie hat die Hydria neben sich stehen und hält 
die Tyle. 

69.* Glockenkrater, rf. Würzburg L 634. Aus 
Calvi. - Beazley, ARV? 1440, 1: Maler der Würzbur- 
ger Amymone; Langlotz, KatWürzb Taf. 214; Brom- 
mer 2, Nr. 51; Walter, Götter Abb. 113; Simon, Füh- 
rerWürzb 155 Taf. 45. - Um 390 v. Chr. - Mit Sa- 
tyrchor. 

70. Kelchkrater, rf. Athen, Nat. Mus. 12596. - Ni- 
cole, Nr. 1107 Taf. 19; Brommer ı, 173 Taf. 68, 2; 
Brommer 2, 25 Abb. 16 Nr. 45. - Um 380 v. Chr. - 
Mit zwei Mänaden und Satyrn. 

71.* Glockenkrater, rf. Paris, Bibl. Nat. 432. - 
Beazley, ARV? 1447, 3: Reverse Group of Ferrara T 
463; Overbeck, Taf. 13, 10. ~ 2. Viertel des 4. Jh. v. 
Chr. - Mit Hermesan Pfeiler (rechts) und Frau (links). 

72.* Hydria, rf. Leningrad B 4125 (ex Botkin). - 
Schefold, UKV Nr. 163 Taf. 9, 2; Walter, Gótter Abb. 
Y 14. - Um 370 v. Chr. - Mit Aphrodite (links), Eros 
und fliehendem Mädchen (rechts). Poseidon, mit auf- 
gestütztem Fuß, greift an Arm der A. und spricht zu 
ibr. 


Unteritalische Vasen 

73. Hydria, mittelapul. Policoro, Mus. 38462. Aus 
Policoro (Herakleia). - ArchRepts 1972/73, 37 Abb. 8; 
Trendall, 284 Nr. 9; Kossatz, Dramen so Anm. 277; 
Adamesteanu, D., «Hydria apula di Heraclea», in Stu- 
dies in Honour of A. D. Trendall (1979) 9-12 Taf. 1; 
Schmidt, M., ebendort 159-162; Trendall/Cambito- 
glou, RVAp 1 407 Nr. 59. - Mittleres 4. Jh. v. Chr. - 
Im Schuiterbild Brunnenhaus mit Hydria, rechts da- 
von A. sitzend, daneben Eros mit Zweig, links Posei- 
don (anstelle des Dreizacks mit Zepter) mit aufge- 
stütztem Fuß, hinter ihm sitzende Frau, wohl Aphro- 
dite. - Im unteren Fries die Danaiden mit Hydrien am 
Pithos. 
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74.* Glockenkrater, mittelapul. Neapel H 690 Inv. 
81946. Aus Armento. - Overbeck, Taf. 13, 15; Mac- 
chioro, V., Jd] 27, 1912, 285 Abb. 12 b; Schauenburg, 
Nr. 2; Trendall, 284 Nr. 10 Taf. 75, 4; Trendall/Cam- 
bitoglou, RVAp1423 Nr. 51: The Berlin Ganymede 
Group. Taf. 155, 4 (Detail). - Um 350 v. Chr. (jetzt 
gereinigt). - Poseidon unbärtig wie auf 50. Hinter 
ihm Flügelpferd. Am Brunnen Frauen, dabei Aphro- 
dite und Eros. Brunnenhaus, vor dem Hydria der A. 
steht, dieihr Gewand von der Schulter zieht. 

75.° Pelike, spätapul. Moskau, Puschkin-Mus. 
746. «This is the lost vase referred to by Reinach as an 
amphora and by Schauenburg and Beazley (CB I 91) 
as a volute-krater» (Trendall) - Moninst 4 Taf. 14; 
Overbeck, Taf. 13, 14; Schauenburg, Nr. 9; Trendall, 
284 Nr. 11: Group of the Copenhagen Dancer (follo- 
wer of the Darius Painter). - Um 330 v. Chr. - Áhn- 
lich wie 74 mit Brunnenhaus, vor dem A. sitzt. Links 
Hermes; beim Brunnen, unter Frauen, Aphrodite und 
Eros. 


RÖMISCH 
Münzen 
76.* AE, Argos. ~ Antoninus Pius. - Imhoof-Blu- 














mer/Gardner, NumCommPaus 163 Taf. GG 18 (Deu- 
tung auf A. und Poseidon dortals unsicher bezeichnet, 
was sie jedoch nicht ist). - Rs.: A. sitzt, vor ihr steht 
Poseidon. 


GRIECHISCH ODER RÖMISCH 

Großplastik 

77. Bronzegruppe. Literarisch überliefert. Stand 
im Zeuxippos von Konstantinopel. Christod., 
Anth.Pal. 2, 61-68. — A. saß mit offenem Haar, blickte 
zu dem vor ihr stehenden Poseidon auf, der einen 
Delphin hielt (aber als Attribut, nicht als Hochzeits- 
gabe, wie Christod. annimmt). 


G. Amymone und Poseidon sitzend 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

78.* Hydria, rf. New York, Metr. Mus. 56. 171. 
5$ (ex Hearst). Aus Capua. - Beazley, ARV? 1419, 12: 
Erbachmaler; Milne, 306 Taf. 82,6. - 400/390 v. Chr. 
- Poseidon im Zentrum der Komposition, links unter 
ihm A. zwischen + Apollon und Papposilen. Ringsum 
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Nymphen, Eroten, Aphrodite. Der Interpretation von 
Milne wäre hinzuzufügen, daß die Nymphen wohl 
zugleich Danaiden, also Schwestern der A. sind. Nach 
Hes. frg. 128 (Merkelbach/West) bewässerten die 
Töchter des Danaos das vorher wasserlose Argos. 

79. Hydria, rf. New York, Metr. Mus. 06. 1021. 
184. - Richter/Hall, Taf. 167; Schefold, UKV 24 Nr. 
189: Hippolytosmaler. — 2. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - 
Zwischen beiden Eros, rechts Pan. 

80. Hydria, rf. Athen, Nat. Mus. 12546. - Nicole, 
Nr. 1041; Schefold, UKV Nr. 140 Abb. 30: Hippoly- 
tosmaler; Brommer 1, 173; Brommer 2, Nr. 46. - 2. 
Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Zwischen beiden Eros, 
rechts Satyr. 


Unteritalische Vasen 

81.* Pelike, frühapul. Zürich, Univ., Arch. Inst. 
Nr. 2656. - Blümner, H., Aus der Sig. der Univ. Zürich 
(1916) Taf. 17; CVA Zürich 1, Taf. 35 (77) 2. 37 (79): 
Schauenburg, Nr. 8; BullAntBesch 46, 197.1, 136-137 
Abb. 3; Trendall, 285 Nr. 12: Maler der Moskauer Pe- 
like 733; Trendall/Cambitoglou, RVAp 1 169 Nr. 31 
Taf. 55, 3 (Detail). - 390/380 v. Chr. - Mit Apollon 
(vgl. 78), Aphrodite, Eroten, — Hermes. Poseidon und 
A., die mit der Tyle spielt, «surrounded by a nimbus» 
(Trendall), am Brunnen. «The fullest version of the 
story in South Italian vase painting» (Trendall). - Die 
an der gleichen Stelle (BullAntBesch, a.O. 134-137 
Abb. 1-2) publizierten Fragmente in Leiden und Syd- 
ney beziehen sich nicht speziell auf den A.mythos. 
Vielleicht Danaiden. 


RÖMISCH 

Mosaiken 

82. Fußboden einer Villa in Nabeul/Tunis. Unpu- 
bliziert. - Balty, 176 Anm. 4. ~ Poseidon und A. als 
Paar, ähnlich wie 83. 

83.* Fußboden. Apamea, Mus. Aus Apamea. 
Balty, J., CRAI 1972, 112-120 Abb. 10; Balty, 
174-177; Balty, J., Mosaiques antiques de Syrie (1977) 
82-87 Abb. Nr. 36-38. — 3. Viertel des 4. Jh. n. Chr, 
Zeit des Julianus Apostata. - Poseidon thront neben 
der verschleierten, inschriftlich genannten A., die in 
der syrischen Version mit Beroé gleichgesetzt und 
seine rechtmäßige Gemahlin war, beim Schónheits- 
wettstreit zwischen Kassiopeia und den Nereiden. 


H. Theater-Szenerie 


HELLENISTISCH-RÓMISCH 

Wandgemälde 

84. New York, Metr. Mus. Cubiculum aus Bosco- 
reale. - Lehmann, Ph. W., Roman Wall Paintings from 
Boscoreale (1953) Taf. 20-21. - Um 50 v. Chr. - Deu- 
tung der Satyrspiel-Szenerie auf die Amymone des 
Aischylos: Simon, E., Das antike Theater (1972) 39 Taf. 
9, 1. - Zur Felsenlandschaft in der Amymone: Jobst, 
W., Die Höhle im griechischen Theater des 5. und 4. Jh. v. 
Chr. (1970) 115. 


I. Deutung auf Amymone möglich 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

85. Hydria, rf. Athen, Nat. Mus. 1174 a (CC 
1171). Aus Athen. - Beazley, ARV? 507, 1: Art des 
Aigisthos-Malers; CVA Athen 1 Taf. 7 (29) 2-3; 
Kaempf, Nr. 277 («Poseidon-Geliebte»). - Um 470 v. 
Chr. - Das von Poseidon verfolgte Mádchen hat kein 
Attribut, so daß auch die Deutung auf > Aithra oder 
~Amphitrite offenbleiben muß. A. ist jedenfalls 
nicht auszuschließen. Das gleiche gilt für Kaempf, Nr. 
269. 272-274. 278-280. 289. 

86.* Fragmente zweier rf. Hydrien. Basel (H. A. 
Cahn HC 46) und Mykonos 64. - Beazley, ARV? 
1662 (Maler der Berliner Hydria) und 587, 69 (unbe- 
stimmter Manierist); Kaempf, Nr. 283 Taf. 18, 3 und 
Nr. 284. - 460/450 v. Chr. - In beiden Fällen ist die 
Deutung auf A. wegen der fragmentarischen Erhal- 
tung zwar nicht sicher, doch durchaus zu erwägen. Das 
gleiche gilt für: 

87. Fr. Chous, rf. Eleusis, Aus Eleusis. - Papaspy- 
ridi, S., Deltion 9, 1924/25, 49-51 Abb. 59; Beazley, 
91: «Poseidon and A. may be the subject.» - Mittleres 
4. Jh. v. Chr. - Dreizack und Kopf des Poseidon, 
rechts Erosflügel. 


Unteritalische Vasen 

88. Pelike, mittelapul. Turin 4497. - CVA Torino 
1 Taf. 8 (1436) 3; Schauenburg, Nr. 7 (deutet auf A.); 
Trendall, 283 Nr. 4 Taf. 75, 1. 2: Detcher Painter; 
Trendall/Cambitoglou, RVAp1 271 Nr. 73 (Deutung 
auf A.). - 370/350 v. Chr. - Poseidon sitzend (unbär- 
tig), Frau mit Eros, s. zu 89. 

89.* Pelike, mittelapul. New York, Metr. Mus. L 
1972. 30. I. - Trendall, 283 Nr. 5 Taf. 74: Detcher 
Painter; Trendall/Cambitoglou, RVAp 1 271 Nr. 72 
Taf. 90, 2 (Deutung auf A.). - Ähnlich wie 88, Posei- 
don jedoch bärtig. Die vor Poseidon stehende Frau 
legt hier ihre Rechte auf den Kopf des Eros, eine für A. 
ungewöhnliche Geste, die bei Aphrodite, der Mutter 
des Eros, besser verständlich wäre. Ob der Detcher- 
Maler auf beiden Peliken einen Gang der Aphrodite 
zu Poseidon, um irgendetwas von ihm zu erbitten, 
darstellen wollte? Die Deutung von 88 und 89 auf A. 
bleibt dennoch möglich, vor allem wegen der Unbär- 
tigkeit des Poseidon auf 88, die in diesem Mythos 
auch sonst bezeugt ist (41. 50. 66. 74). 
90. Fr. Volutenkrater, apul. Berlin-Ost, Staatl. 
Mus. 3257. - Gerhard, ApVb Erg. Taf. B; Buschor, E., 
in FRI 174. - 3. Viertel 4. Jh. v. Chr. - Der Deutung 
von Gerhard auf den A.mythos wurde von Buschor 
widersprochen. Erhalten sind der sitzende Poseidon 
und Satyrn. 








ETRUSKISCH 

Metallgravierung 

91. Bronzesitula, Früher Sig. Czartoryski (Paris). ~ 
de Witte, J., GazArch 7, 1881/82, 7-8 Taf. 1-2; Leh- 
mann, K., Hesperia 28, 1959, 155 Taf. 33 b. - 3. Jh. v. 
Chr. - Mädchen (A.?) mit Eimer am Ziehbrunnen, Po- 
seidon legt ihr Hand auf die Schulter (dazu vgl. 53. 
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54). In der Höhe ähnlicher Fels wie auf 64. Links drei 
Männer, der mittlere mit Bart. Deutung auf A. nicht 
ganz sicher, auch 5 Tyro wurde vorgeschlagen, vgl. 
Weizsäcker, P. ML III x (1897-1902) 105-106 Abb. 
3; Séchan, Etudes 224-225 Anm. 9. Der A.mythos war 
in der etruskischen Kunst nicht sehr bekannt (einziges 
Zeugnis: 55). 3 


HELLENISTISCH-RÓMISCH 

Marmorplastik 

92. Brunnengruppe. Vatikan, Sala degli animali 
Inv. 464. — Amelung, Skulpturen VatMus. Il 386 Nr. 
228 Taf. 43; v. Steuben, H., Helbig* I Nr. 100; Ka- 
possy, B., Brunnenfiguren der hellenistischen und römi- 
schen Zeit (1969) 29; Mingazzini, P., RivIstArch 18, 
1971, 81 Abb. 12. - 1. Jh. v. Chr. ~ Die von + Triton 
Geraubte ist keine Nereide, da sich die Nereiden 
immer wie selbstverstindlich im Meer bewegen und 
sich nicht gegen Tritone sträuben wie hier. Es muß 
sich um eine Landbewohnerin handeln, die von Tri- 
ton ins Meer gezogen wird. Er raubt sie aber nicht für 
sich selbst, da er in keiner Weise als ihr Liebhaber ge- 
kennzeichnet ist. Bei Lukianos (dial. Mar. 6) hilft Tri- 
ton dem Poseidon beim Raub der A., und in kaiser- 
zeitlichen Darstellungen kann Triton bei der Überra- 
schung der A. durch Poseidon zugegen sein (35). Die 
Hydria ist wohl aus den Händen der Geraubten gefal- 
len zu denken und deshalb nicht vorhanden. Viel- 
leicht lag sie am Boden bei der Gruppe, und durch sie 
ging der Wasserstrahl. Triton hält mit dem Gestus des 
aposkopein wohl Ausschau nach Poseidon, dem er das 
Mädchen bringt. 


K. Deutung auf Amymone auszuschließen 


GRIECHISCH 

Attische Vasen 

93. Pelike, sf. Berlin-Charlottenburg, V. I. 3228. 
Aus Orvieto. ~ Pfuhl, MuZ Abb. 276; Buschor, E., 
«Satyrtänze und frühes Drama», SbMünchen 1943 
Heft 5, 102-103 Abb. 74; GGK, Führer Berlin 185. - 
Spätes 6. Jh. v. Chr. - Zwei Mädchen an einem Zieh- 
brunnen, mit Mann und Satyr. Der Versuch von Bu- 
schor, hier eine Vorstufe der aischyleischen Amy- 
mone nachzweisen, überzeugt nicht. 

94. Glockenkrater, rf. Tübingen E 105 Inv. 1343. 
~ Watzinger, KatTiibingen Taf. 29; Buschor, a.O. 93, 
102-103 Abb. 75. - Um 470 v. Chr. - Mädchen am 
Ziehbrunnen, von zwei Satyrn belästigt. Vgl. zu 93. 

95. Schale, rf., Innenbild. Frankfurt, Liebieghaus 
ST. V 7. Aus Vulci. - Beazley, ARV? 386: dem Castel- 
giorgiomaler nahe; Kron, Phylenheroen 70; Kaempf, 
Nr. 266. - 480 v. Chr. - Die Verfolgte nach Beazley, 
89 unbenennbar, nach Kaempf vielleicht Aithra, nach 
Kron >Chione. A/B zeigen attische Sagen. Wegen 
des Zusammenhangs der Schalendekoration im Bry- 
goskreis dürfte es sich um eine für Athen wichtige Ge- 
liebte des Poseidon handeln, die A. nicht war. 

96. Fr. Lekanisdeckel, rf. Tarent und Reggio. - 
Beazley, ARV? 212, 215; Lullies, R., AntK 14, 1971, 





54 Taf. 22 (deutet auf Poseidon und A.); Kaempf, Nr. 
267 («Poseidon-Amphitrite2»). - Um 480 v. Chr. - 
Der Bildtypus wäre für die A.sage völlig singulär, paßt 
aber zu den folgenden sicheren Amphitrite-Szenen: 

97. Pyxis, rf. Athen, Nat. Mus. 1708. Aus Aegina. 
- Beazley, ARV! 552, 31: Amymonemaler; ARV? 
833, 46: Amphitritemaler; CVA Athen 2 Taf. 18 (76) 
2-4. 19 (77) 1 (Karouzou); Kaempf, Nr. 285 Taf. 19, 
1-3 («Poseidon-Amphitrite»). - Um 460 v. Chr. - 
Die Umbenennung der Verfolgten als Amphitrite zog 
die Umbenennung des Malers nach sich (Beazley, 92. 
ARV? 830). Die Frau kann wegen des Altares, der An- 
wesenheit von Meergöttern und des Fehlens der Hy- 
dria nicht A. sein. Zur Verfolgung der Amphitrite 
durch Poseidon s. Kaempf, 27. Diese Szene ist außer 
auf der Athener Pyxis auch auf dem Glockenkrater 
Neapel, Nat. Mus. 146720 dargestellt = Kaempf, Nr. 
294 Taf. 18, 5; > Amphitrite 41%. 

98.* Kelchkrater, rf. Athen 12252. Aus Böotien. ~ 
Beazley, ARV? 1451, 1: Maler von Athen 14627. - 
Mittleres 4. Jh. v. Chr. - Zwei Nymphen unter Bäu- 
men an einem Waschbecken. Links Poseidon, rechts 
Satyr. Da die Mädchen nicht Wasser holen, wohl nicht 
A. (vgl. Beazley, 91). 


KOMMENTAR 


Die frühesten sicheren Darstellungen zeigen A., von 
zwei weißgrundigen Schalen abgesehen (I. 2), vor 
Poseidon enteilen (17-22). Ihr Attribut ist die Hydria 
(mit Ausnahme von 19). Der Gott mit dem Dreizack 
verfolgt A. in dem aus dem Strengen Stil bekannten 
Typus der Liebesverfolgung eines sterblichen Wesens 
durch eine Gottheit (vgl. Kaempf). Als Beispiele seien 
— Boreas und -Oreithyia, > Zeus und 5 Ganymed, 
~Eos und ~ Kephalos genannt. Keines der durch die 
Hydria der A. gesicherten Bilder (Aithra trägt dagegen 
den Kalathos) läßt sich früher als die Aufführungszeit 
der Amymone des Aischylos datieren. Da ferner der 
Nachweis eines älteren Satyrspiels mit dem A.thema 
nicht geglückt ist (siehe zu 93. 94), sind wohl schon 
die ersten uns bekannten Vasenbilder unter dem Ein- 
druck des aischyleischen Spiels entstanden. Zwar ist 
nicht anzunehmen, daß Poseidon bei Aischylos A. so 
stürmisch wie in den Vasenszenen verfolgte, zumal er 
sich als gesitteter Liebhaber von der Zudringlichkeit 
des Satyrchors unterscheiden mußte (vgl. 12-15, 
wohl von Wiederaufführungen der Amymone im spä- 
teren 5. Jh.). Die Maler waren hier vielmehr an den 
Bildtypus gebunden. Auch stellten sie nicht die Thea- 
teraufführung, sondern den Mythos selber dar, der 
aber durch das Drama aktuell geworden war. 

Vom Achilleusmaler stammt die beste der frühen 
A.darstellungen (18). Die des Nekyiamalers ist ktinst- 
lerisch unbedeutend (19), aber für die Rekonstruktion 
des Satyrspiels wichtig. Hier ist das Paar zum ersten- 
mal von Aphrodite und Eros umgeben. Aphrodite, die 
in den Danaides eine wichtige Rolle spielte (frg. 125 
Mette), muß im letzten Drama der Tetralogie, der 
Amymone, ebenfalls aufgetreten sein. Dafür spricht 
eine große Reihe attischer und unteritalischer Vasen- 
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bilder (19. 20. 41. 60-63. 68. 72-75. 78. 81). Da der 
Nekyiamaler auch sonst von der großen Malerei be- 
einflußt ist, könnte auf 19 ein Weihebild nachwirken, 
das von einem Teilnehmer an der siegreichen Dana- 
identetralogie des Aischylos gestiftet war. Auch das 
Fehlen der Hydria bei der inschriftlich gesicherten A. 
ließe sich so besser erklären. A. braucht beide Hände 
zum Reden. Sie führt mit Poseidon, der ebenfalls 
spricht, einen Dialog, in dem vielleicht die berühmten 
uns erhaltenen Worte des Gottes fielen (frg. 131 
Mette): coi uev yogelo9ai uópotuov, yausivó uot. 

Spätere attische und unteritalische Maler, für die 
der Bildtypus der Verfolgung nicht mehr verbindlich 
war, gruppierten Poseidon und A. häufig zum Zwie- 
gespräch. Dabei können bald beide stehen (40. 
44-51), bald sitzt Poseidon (60-66), bald A. (68-75), 
oder sie sitzen beide (78-81). Sie hat dann meist ihre 
Hydria abgesetzt, um die Hände zum Reden frei zu 
haben (Ausnahmen 40. 49, auf denen A. dabei die 
Hydria füllt in einer Haltung, die schon auf den sf. 
Brunnenhaushydrien für wasserholende Mädchen be- 
zeugt ist). Zuweilen spielt A. beim Gespräch mit Po- 
seidon mit der Tyle, dem kranzförmigen Kissen zum 
Tragen der Hydria auf dem Kopf (45. 47. 65. 70), be- 
sonders reizvoll auf einer sehr ausführlich schildern- 
den frühapulischen Pelike (81). - Die Darstellung des 
Nekyiamalers (19) nimmt nach alledem eine Sonder- 
stellung ein. Aus ihr sollte man nicht schließen, daß 
auch andere attributlose, von Poseidon begehrte Mäd- 
chen als A. gedeutet werden könnten (siehe zu 95-97, 
Ausnahmen vielleicht 85. 86). 

Die Bilder der Liebesverfolgung hören, wie in an- 
deren Mythen, zwischen 450 und 440 v. Chr. allmäh- 
lich auf (vgl. Kaempf). Die Schale 23 ist ein Nachzüg- 
ler aus der Zeit des Reichen Stils und nicht ohne Hu- 
mor, der auch die Gegenseite (48) prägt. Da stößt Po- 
seidon seinen Dreizack mit Macht in einen Felsen, der 
von Efeu, der Pflanze seines dionysischen Nebenbuh- 
lers, überwachsen ist. Ein solcher Fels, ja aus bühnen- 
technischen Gründen eine ganze Felsenhöhle, muß 
zum aischyleischen Satyrspiel gehört haben. Felsiges 
Gelände ist auf zahlreichen Vasen angedeutet oder 
durch die Bewegung der Figuren, zum Beispiel Hoch- 
stellen des einen Fußes, suggeriert (40. 41. 44-48. 
60-66. 68-75. 78-81). Dabei legen die Maler der un- 
teritalischen Vasen mehr Wert auf die landschaftli- 
chen Elemente als die attischen. So ist der naiskosför- 
mige Brunnen nur in Unteritalien bezeugt (52. 
73-75. 81). Außerdem legen diese Maler nach Tren- 
dall, 285 «more emphasis ... upon the romantic ele- 
ment (the presence of Aphrodite and Eros)», wenn 
diese auch bereits in dem aischyleischen Satyrdrama 
aufgetreten waren (s. oben). Die Satyrspiel-Szenerie 
aus dem Cubiculum von Boscoreale (84) wurde als 
Bühnenbild der Amymone vorgeschlagen. Sie müßte 
dann wohl von einer hellenistischen Wiederauffüh- 
rung stammen. Die A.quelle ist hier von Efeu umge- 
ben wie auf 48. 

Der Satyrchor aus der Amymone des Aischylos ist 
oft durch eine Mehrzahl von Satyrn angedeutet 
(12-15. 45. 47. 60-62. 69. 70). Auch dort, wo nur 
ein Satyr erscheint (41. 52. 64. 65. 80), vertritt er in 


der Regel wohl den Chor. In bestimmten Fällen ergibt 
sich aber, wie im folgenden gezeigt wird, daneben 
eine andere Möglichkeit der Interpretation. In den 
eingangs genannten antiken Quellen (Apollod.; Hyg.) 
figuriert ein «Satyros», der A. belästigte. Die Frage, ob 
dieser zur frühen Sage gehörte oder erst durch das Sa- 
tyrspiel eingeführt sei (so Greifenhagen; Brommer; 
Beazley), läßt sich nicht durch die Vasenbilder, wohl 
aber durch eine Analyse des A.mythos beantworten. 
Dieser gehört, wie längst erkannt (siehe Stoll, 328), zu 
den aitiologischen Sagen, die etwas Vorhandenes er- 
klären, hier die für das sprichwörtlich trockene Argos 
wichtige Quelle A. Zu deren Nymphe würde auch au- 
Berhalb des Satyrspiels ein Silen (oder Pan wie auf 52. 
63. 79) als Liebhaber passen. Zwar ist A. in unserer 
Überlieferung eine Tochter des Danaos, aber mehrere 
Danaiden scheinen ursprünglich Quellnymphen ge- 
wesen zu sein (Bethe; siehe zu 78). Bei A. wird dies 
schon durch den Namen deutlich; Gruppe vergleicht 
die Nniç duspov, Ilias 14, 444. Züge des nymphenhaf- 
ten Wesens der A. sind selbst noch in unseren späten 
Quellen zu finden, So wirft sie bei Apollod. mit ei- 
nern Speer nach einem Hirsch, ist also Jägerin wie die 
Nymphen der Artemis. Anstelle des Hirsches trifft sie 
einen schlafenden Satyr, der ihr Gewalt antun will. 
Wir kennen die Liebesverfolgung der Nymphen 
durch Satyrn in der archaischen Kunst. Wenn sich A. 
schließlich nicht dem Satyrn, sondern Poseidon er- 
gibt, so deshalb, weil Quellnymphen allgemein Ge- 
liebte des Poseidon waren (Robert; Wüst). Die Satyroi 
waren zudem als Nachkommen des Phoroneus in der 
Argolis alteingesessen (Hes. frg. 123 Merkelbach! 
West), auch andere alte Satyrsagen spielen dort (RE I 
A[1927] 50 s. v. «Silenos und Satyros»). Nach alledem 
ist wahrscheinlich, daß Aischylos den Satyr in der 
A.sage bereits vorfand und ihn zum Chor seines Spiels 
vervielfältigte. 

Eine der schönsten Darstellungen der A. in der Va- 
senmalerei zeigt der Glockenkrater aus Gela (41). Es 
handelt sich um die früheste Darstellung mit einem 
Satyr und um die erste Szene, in der Poseidon A. nicht 
verfolgt, sondern ruhig hinter ihr steht. Wäre ihm 
nicht der Name beigeschrieben, so hätte man diesen 
Jüngling kaum Poseidon genannt. Als jungen, unbär- 
tigen «Bräutigam» der A. zeigen ihn später auch meh- 
rere unteritalische Vasen (50. 66. 74; vgl. die mögli- 
che Darstellung 88). Rechts von der sich zur Hydria 
bückenden A. steht Aphrodite, die Eros mit einem 
Kranz zu ihr sendet. Arias vergleicht einleuchtend die 
ins Brautzimmer tretende Aphrodite auf einem taren- 
tinischen Tonaltar (Arias, 235 Abb. 6). Die Göttin er- 
scheint in beiden Fällen als Stifterin einer Hochzeit; 
die Hydria in den Händen der A. wird so zum Gefäß 
für das Brautbad. Im Habitus einer Braut ist A. auch auf 
dem mit 41 gleichzeitigen Skyphos zu sehen (42), der 
vvielleicht nicht zufällig auch aus Gela stammt, wo 
Aischylos an seinem Ende lebte. 

Die auf 41 anklingende Vorstellung, daB A. in der 
Hydria ihr Brautbad holt, mag schon die beiden weiß- 
grundigen Schalen von Brauron inspitiert haben (1. 
2). Sie könnten als Weihgeschenke von Bräuten, die 
in A. ihr mythisches Vorbild sahen, in das Artemishei- 
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ligtum gekommen sein. Der Gedanke an A. als Braut 
wurde vorallem seit dem frühen 4. Jh. v. Chr. aktuell, 
als man den Mythos häufig auf Hydrien malte (60. 
72.73. 78-80). Es ist möglich, daß Gefäße mit diesem 
Schmuck für das Brautbad dienten oder unvermählt 
Verstorbenen mitgegeben worden sind. Daß eine 
Darstellung der bräutlichen A. bereits auf einer Leky- 
thos des Meidiaskreises begegnet, ist typisch für jene 
Zeit (68). Es ist außerdem die erste A., die wie eine 
Quellnymphe bei ihrer Hydria sitzt. In späteren Va- 
senbildern hat sie sich sogar auf deren Mündung nie- 
dergelassen, was nach einer Beobachtung von Diehl, 
202 nur Nymphen zukommt. Da A., wie oben darge- 
legt, ursprünglich eine Quellnymphe war, ist diese 
Entwicklung sinnvoll. Nymphe war aber im Griechi- 
schen nicht nur die Bezeichnung für eine Quellgöttin, 
sondern auch für die Braut am Hochzeitstag. Beide 
Bedeutungen durchdringen einander untrennbar in 
der Gestalt der A. Von hier aus erklärt sich ihre 
Beliebtheit auf attischen Vasen seit dem früheren 4. 
Jh. v. Chr. (60-63. 68-72. 78-80). Auf 78 scheint zu- 
dem eine uns verlorene spätklassische Dichtung nach- 
zuwirken, wie Milne dargelegt hat. 

In der hellenistischen Reliefkeramik (53. 54) ste- 
hen Poseidon und A. statuengleich frontal. Sie hält 
ihre Hydria, er legt ihr die Hand auf die Schulter. Viel- 
leicht haben die Terrakotta-Altärchen mit diesem 
Motiv als Brautaltäre gedient. Unter den Ringsteinen 
der späten Republik und der Kaiserzeit kommen fast 
in jeder größeren Sammlung A.darstellungen zutage 
(4-8. 57-59). Auch hier könnte man fragen, ob man 
noch um die Bedeutung der A. als Braut wußte und die 
Ringe etwa zur Verlobung schenkte. Von einem si- 
gnierten Werk des spätrepublikanischen Gem- 
menschneiders Aulos sind Glaskopien erhalten (57), 
die eine spätklassische Statuengruppe wiedergeben 
könnten, allerdings nicht die von Christodor be- 
schriebene (77). Denn dort saß A., und Poseidon stand 
vor ihr, wie es auf Vasenbildern seit der Meidiaszeit 
bekannt ist (68-75). Die Bronzegruppe in Konstanti- 
nopel stammte vielleicht aus Argos, denn unter den 
antoninischen Bronzemünzen mit A. (10. 11. 37. 76) 
zeigt 76 diesen Typus, Dagegen ist die kniende, von 
Poseidon überraschte A. auf 37 wohl von einem Ge- 
mälde angeregt, das auch in der pompejanischen Ma- 
lerei (27) und in zahlreichen anderen Kompositionen 
aus der Kaiserzeit bis in die Spätantike nachwirkt (28- 
39). Jenes verlorene Gemälde dürfte aus dem 4. Jh. v. 
Chr. gewesen sein, als der A.mythos nach Ausweis der 
Vasenbilder beliebter war als im 5. Jh. Allerdings ist 
die kniende A. auf jenen Vasen nicht überliefert (wohl 
aber z. B. die von Peleus überfallene Thetis; Simon, 
Vasen Taf. LII); doch zeigt der spätklassische Tonab- 
druck aus Knossos (26) einen Poseidon, der wieder 
wiein der Frühklassik als Verfolgender auftritt. Dieser 
Typus wurde in den kaiserzeitlichen Darstellungen 
häufig verwendet. Die Beliebtheit des A.mythos auf 
Bodenmosaiken (3. x6. 29-32. 82. 83) hängt sicher 
mit der Bevorzugung maritimer Themen in jenem 
Bereich überhaupt zusammen, zumal sich das Motiv 
zugleich mit einem anderen verbreiteten Themen- 
kreis, dem der Venus, überschnitt. So kann A. sogar 


ohne Poseidon als Wassernymphe die Geburt der Ve- 
nus rahmen (3). Aufschlußreich sind auch Pendantsze- 
nen zur Gruppe A.-Poseidon, etwa der Raub des Hylas 


durch Nymphen (29). Es braucht nicht betont zu wer- - 


den, da8 der Mythos deshalb auch gut zur Dekoration 
von Nymphaea paßte (z.B. 34, wohl auch 36). Viel- 
leicht zeigt auch die Brunnengruppe 92 eine Szene aus 
dem A.mythos: Triton, der auch sonst in kaiserzeitli- 
chen A.darstellungen begegnet (35), trägt dem Posei- 
don die Geliebte zu. Der ursprünglich zum Mythos 
gehörende Satyr tritt in hellenistischen und römi- 
schen A.szenen nur noch selten auf, wohl aber erhielt 
er eine eigene Szene auf dem Mosaik in Chania (16. 
30; vgl. auch 33). Das Mosaik in Apamea (83) zeigt A. 
anstelle von Amphitrite als Gemahlin des Poseidon. 
Sie ist dort mit Beroé verschmolzen, der namenge- 
benden Heroine von Berytos. ERIKA SIMON 
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AMYTHAON 


(AuvSáov, Pindar: Auvddv) Aus Thessalien stammen- 
der Heros im frühen messenischen Pylos und in Elis, 
von dem ein Teil Amythaonia hieß, Sohn des Aioli- 
den Kretheus und der Tyro, Bruder des Aison und 
des —Pheres, dessen Tochter Eidomene ihm den 
~Melampous gebar, den bedeutendsten Seher der 
griechischen Frühzeit, von dem ein ganzes hesiodei- 
sches Epos, die Melampodie, handelte (frg. 270-279 
Merkelbach/West). Die Nekyia der Odyssee (11, 259) 
kennt A., «den Kämpfer zu Wagen», bereits als Sohn 
des Kretheus und der Tyro und als Halbbruder der 
Zwillinge Pelias und Neleus, die Tyro dem Poseidon 
geboren hatte. Mit einem von diesen, Neleus, lebte er 
in Pylos, vielleicht in der Art eines für die Achäer typi- 
schen Doppelkönigtums. Auf A. wurde eine der ver- 
schiedenen Neuordnungen der Olympischen Spiele 
zurückgeführt (Pausanias). Auch war er durch seinen 
Sohn Melampus Stammvater eines der beiden Seher- 
geschlechter von Olympia, wie sich überhaupt viele 
Seher, so auch > Amphiaraos, auf Melampus als ihren 
Stammvater beriefen. Nach zwei noch in der Spätzeit 
zitierten Versen Hesiods (frg. 203 Merkelbach/West) 
hatte Zeus den Aiakiden Stärke, den Amythaoniden 
Verstand (vot) und den Atriden Reichtum verliehen. 

LITERARISCHE QUELLEN: Hom. Od. 11, 235- 
259; Hes. Ehoiai frg. 203 Merkelbach/ West; Pindaros, 
P. 4, 126; Apollod. bibl. 1, 96; Paus. 5, 8, 2 und 6, 17, 
6; Steph. Byz. s. v. Auvdaovia. 


BIBLIOGRAPHIE: Parke, H. W., The Oracles of Zeus 
(1967) 165; Simon, E., AM 83, 1968, 160-162 (anstelle von 
Steuding muß es in Anm. 57 Stoll heißen); Stoll, H. W., MLI 1 
(1884-86) 329 s. v. «Amythaon»; Wernicke, K., RE I (1894) 
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2013-2014 s.v. «Amythaon 1» (dort ist Paus. 5, 8, 2 unzutref- 
fend übersetzt, Nicht zusammen mit sondern vor Pelias und Ne- 
leus ordnete A. die Olympischen Spiele neu). 


KATALOG 


Wie von vielen Gestalten der frühesten Frühzeit, so 
sind auch von A. nur wenige oder keine Darstellungen 
zu erwarten. Der folgende Vorschlag ist eine Hypo- 
these, deren Widerlegung jedoch schwerfallen dürfte. 

1.* Olympia, Ostgiebel des Zeustempels, Figur N 
in der (vom Beschauer aus) rechten Hälfte, Pendant zu 
Figur L in der linken Hälfte. - Ashmole, B./Yalouris, 
N., Olympia (1967) Abb. 31-40; Herrmann, H.-V., 
Olympia (1972) 138 Taf. 52; Lullies/Hirmer, Plastik* 
Taf. 96-97. - Vollendung 456 v. Chr. - Der alte, bär- 
tige Mann mit kahler Stirn sitzt auf dem Boden und 
stützt sich mit der Linken auf einen (nicht erhaltenen) 
Stab. Die Rechte führt er in schwerem Sinnen zur 
Wange. Er trägt einen Mantel um den Unterkörper 
und feines Schuhwerk. Sein nackter Oberkörper zeigt 
deutlich Züge des Greisenalters, die mit den Mitteln 
des Strengen Stils vorgetragen sind. Er wirkt älter als 
die Pendantfigur L, in der man Klytios erkennen 
wollte, den Stammvater der Klytiaden, eines der bei- 
den olympischen Sehergeschlechter. Entsprechend 
pflegte man N lamos zu nennen, den Stammvater des 
zweiten olympischen Sehergeschlechtes. Simon 
(160-162) zeigte dagegen, das die Figur in der (vom 
Beschauer aus) linken Giebelhälfte, also L, lamos zu 
nennen ist. Für die uns hier interessierende Figur N 
bleibt dann der Stammvater des Klytiadengeschlech- 
tes. Dieser kann jedoch nicht Klytios sein, der einer 
viel späteren Generation als Oinomaos und Pelops an- 
gehörte - er war ein Sohn des > Alkmaion, des Sohnes 
des > Amphiaraos. Der Urahn des Geschlechtes war 
A., der Vater des Melampus. Er lebte in der Zeit des 
Pelops, weshalb er in dem Seher N dargestellt sein 
dürfte. 


KOMMENTAR 


lamos und A. sitzen im Ostgiebel von Olympia nach 
altem Seherbrauch, der auch für die Selloi von Do- 
dona überliefert ist (Parke), um Zeus herum auf dem 
Boden. Man vergleiche auch den Seher bei der Aus- 
fahrt des Amphiaraos, der zu der zweifellos richtigen 
Deutung der beiden Sitzenden im Ostgiebel von 
Olympia geführt hat, die Pausanias (s, 10, 6) als Pfer- 
deknechte verkannt hatte. Nach der Aufstellung der 
Mittelgruppe durch Kekulé, Simon, Herrmann und 
andere, der sich jetzt auch Lullies anschließt, sitzt A. 
auf der Seite des Oinomaos. Das heißt aber nicht, daß 
er speziell für diesen Partei nimmt. Er weiß vielmehr 
kraft seiner Sehergabe das Unglück voraus, das über 
den einheimischen König kommen wird, und ist be- 
drückt, daß er trotz dieses Wissens machtlos ist. Wei- 
teres > Melampous. ERIKA SIMON 


ANA 


(Ana ? lecture douteuse) Mot araméen, lu comme le 
nom d’un dieu sur des monnaies satrapales de Tarse 
(Cilicie). 


CATALOGUE 


1.* AR doubles sicles, Tarse, satrape Datamés, 
379-374 av. J.-C. - Babelon, E., Les Perses Achemenides 
(1893) XLII 27-28 n® 193-198 pl. 4, 18-20; idem, 
Traité II 2, 411-414 n? 619-621 pl. 109, 13-15; 
Head, HN? 730-731 fig. 322; Cook, Zeus! 596-599 
fig. 455; SNG Copenhagen n° 301-302 pl. 11; 
Morkholm, O., ActaArch 30, 1959, 200-201 n. 23 n° 
312-313 et fig.; SNG von Aulock n® 5948-5950 pl. 
202; Kraay, ArClCoins 282-283; Price, M. J./Trell, B. 
L., Coins and their Cities (1977) 53 fig. 96. - Av.: Baal- 
tars assis. Rv.: 4 dr. Datamés, en tunique et manteau, 
fait face à un dieu nu, barbu, figuré debout de trois- 
quarts 4 dr., le pied g. avancé et le bras g. abaissé, ten- 
dant la main dr., index pointé vers l’adorant; entre 
eux, un thymiatérion; au-dessus, toit plat bordé d’an- 
tefixes. Dans le champ, inscriptions araméennes: le 
nom de Datamés près du personnage de dr. et, sur cer- 
taines &missions seulement, derrière le dieu nu, des 
lettres (trois ou cing?) communément lues Ana. 


COMMENTAIRE 


Il s’agit d'une scène de culte, placée dans un temple. La 
nudité et l'attitude du personnage barbu de g. le dési- 
gnent comme un héros ou un dieu, auquel un adorant 
adresse une priére en portant la main à sa bouche: ce 
dernier est vraisemblablement Datamés lui-méme, et 
non le — Baal de Tarse, d'ailleurs représenté au droit 
des mêmes monnaies (contra: Babelon, Perses Achémé- 
nides LXIT). Mais si le nom du satrape paraît assuré, la 
ecture des lettres araméennes inscrites dertiére la fi- 
gure nue est douteuse. On attend qu'elles donnent le 
nom de ce dieu et, à la suite de Babelon, qui distinguait 
es trois lettres aleph-nun-aleph, on met communé- 
ment le nom Ana en relation avec le dieu An (sumé- 
rien) ou Anu (accadien), c'est-à-dire le grand dieu du 
ciel dans les panthéons sumérien, babylonien et assy- 
rien, mentionné également dans des mythes hittites et 
urrites, etassimiléà > Zeus à l'époque hellénistique. 
En fait, cette inscription comprend apparemment 
cing lettres, dont un nun au centre: elle n'éclaire guére 
"identité du dieu nu, qui est dépourvu de tout attribut 
caractéristique; sa barbe et sa musculature vigoureuse 
font penser aux représentations contemporaines 
d'— Herakles; par son attitude générale, et surtout par 
e geste de ses deux mains, cette figure n'est pas sans 
ressemblance avec le dieu fréquemment représenté sur 
es monnaies hellénistiques et impériales de Tarse, et 
sur d'autres documents: or ce dieu (d'ailleurs vétu, de- 
bout sur un animal, et caractérisé par plusieurs attri- 
uts) est parfois identifié à Sandas, que plusieurs 
auteurs assimilent à Héraklès. CHRISTIAN AUGÉ 
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ANABESINEOS 


(Avafnoiveng) ^ Triton. Le nom, qui est celui, dansun 
autre contexte «marin», Hom. Od. 8, 113, d'un des 
Phéaciens de la cour d’> Alkinoos I, a été repris avec 
une évidente allusion poétique; il est par ailleurs in- 
connu des autres séries de Tritons nommément dési- 
gnés par une inscription sur les monuments qui les fi- 
gurent. C'est, étymologiquement (zóv dvoflaivovza tiv 
vov), «celui qui s'embarque». 


CATALOGUE 


Mosaique 

1.* Antioche, Mus. archéol. du Hatay. Prov. 
Antioche, grande salle des bains E. - Antioch-on-the- 
Orontes Ul (1938) 180 n° 33 et pl. 23; Levi, Antioch 270, 
272 et pl. 63 c. - Deuxième quart du IV? s. ap. J.-C. 
(Levi, o. c. 626). ~ A. (écrit Avaßnotvnos), figuré de pro- 
fil, le buste trés droit émergeant seul des flots oà l'on 
aperçoit, à l’arrière-plan, l'extrémité de sa queue squa- 
meuse, est un Triton barbu, adulte, à la différence 
d’ ~» Agreus I, de Galéos, de  Palaimon et de ^ Phor- 
kys qui apparaissent dans le méme thiase; à la diffé- 
rence des autres aussi (— Aktaie 1, Doto, Dynaméné, 
Kymodoké et Phérousa), il ne porte aucune Néréide 
sur son dos mais fait face à sa compagne —Galateia. 
Une grande cape de peau de béte, nouée autour de son 
cou, claque dans l'air, derriére lui. Deux hautes pinces 
de homard naissent de son front, 


COMMENTAIRE 


Pour le schéma iconographique mis en œuvre, >Tri- 
ton et > Nereides. JEAN CH. BALTY 





ANAEITIS 


(‘Avastrig, Anahita) Déesse connue en Iran dès la pé- 
riode pré-zoroastrienne. Le texte ancien transmis par 
le Yat 5 del’ Avesta indiquerait que son culte était ori- 
ginaire de l'est de l'Iran (Nyberg, N. S., Die Religionen 
des alten Iran [1938] 260. 291-292; Widengren, G., 
Les religions de l'Iran [1968] 23-24). A l'époque aché- 
ménide, les inscriptions d’Artaxerxès Il mentionnent 
A. (Kent, R. G., Old Persian. Grammar, Texts, Lexicon 
[1953] 154) et une notice de Clément d’Alexandrie 
dans le Protreptique (5. 65. 3) sur le troisième livre des 
Chaldaica de Bérose nous apprend aussi que pendant le 
règne d’Artaxerxés II des statues d'A. furent érigées à 
Babylone, à Suse età Ecbatane et que le roi lui-méme 
«induisit» les Perses, les Bactriens et les gens de Damas 
et de Sardes à vénérer la déesse (qui est identifiée par le 


texte à Aphrodite). Quand les Perses s'emparérent de 
la Phrygie et de la Lydie A. fut assimilée à Kubaba/Cy- 
bèle (+ Kybele). F. Cumont a bien montré que cette 
déesse de la Terre, appelée Mä et vénérée comme la 
Grande Mére et la «maîtresse des fauves» (potnia the- 
rön), fut identifiée à A. D'autre part, les rapports entre 
le culte de Mä et celui de Mithra sont mis en évidence 
par l'épithéte aneiketos donnée indistinctement aux 
deux divinités (Cumont, RelOr* 45 et 224 n. 23). A 
l'époque parthe le culte de la déesse est abondamment 
attesté en Arménie et en Asie Mineure soit par les ins- 
criptions grecques, soit par les auteurs classiques (Bi- 
dez, J.Cumont, F., Les mages hellénisés I [1938] 5-6; 
Widengren, o.c. 212-218; Robert, L., Etudes anato- 
liennes. Recherches sur les inscriptions grecques de l'Asie Mi- 
neure[1937] 162-163). Pour les auteurs grecs le carac- 
tère polyvalent du culte d'A. facilita son identification 
à Artémis; voir Diod., 5, 77, 8; Plut. Luc. 24, 4; Art. 
27, 4. Isidore de Charax (Mans.parth. 1, GGMI 247) 
signale un temple d’Artémis dans la vallée de 
l'Euphrate, près de Nicephorium, qui ne peut étre que 
celui d’A. De nombreuses inscriptions grecques 
confirment la tradition littéraire (Wikander, S., Feuer- 
priester in Kleinasien und Iran[1946] 57. 79-80. 84-85. 
88). Dans les inscriptions nord-ouest semitiques A. 
n’apparait guère. Elle n’est certainement pas mention- 
née dans la stèle de Sfiré (VII siècle av. J.-C.) comme 
le laisserait croire l’editio princeps du texte faite par 
Dupont-Sommer, A./Starcky, J., MémAclnser 15, 
1958, 55-56. Au lieu de ’nhton lira "nrt (I A 38), c'est- 
à-dire le nom du dieu mésopotamien Ninurta (voir 
Gibson, J. C. L., Textbook of Syrian Semitic Inscriptions Il 
[1975] 36 et 42). Par contre, une inscription palmyré- 
nienne du mois de septembre de l'an 18 av. J.-C. men- 
tionne l'offrande d'une colonne (‘mwd’) faite par Bel- 
Sari, fils de Mogîmu, aux dieux (’Ihy’) sbs et Anahit 
(Bounni, A./Teixidor, J., 21-22 n? 22). Si sbs est la 
transcription locale du nom du dieu de l'Asie Mineure 
Sabazios, il n'est pas surprenant qu'A. lui soit associée 
puisque le couple — Attis (assimilé à > Dionysos-Sa- 
bazios) et > Artémis-Anahita est connu dans les tradi- 
tions culturelles de la Phrygie et de la Lydie (Cumont, 
RelOr* 56-57, 304 n. 3; Wikander, S., o. c. 3). 
BIBLIOGRAPHIE: Bidez, F./Cumont, J., Les mages hellé- 
nisés I (1938) 5-6; Bounni, A./Teixidor, J., Inventaire des inscrip- 
tions de Palmyre fasc. 12 (1975); Cumont, F., Fouilles de Doura- 
Europos (1926); Cumont, RelOr* 45; Dupont-Sommer, A.f 
Starcky, J., «Les inscriptions araméennes de Sfiré (Stèles I et Ih» 
MimAcInser 15, 1958, 55-56; Février, J.-G., La religion des Pal- 
myréniens (1931); Ghirshman, R., Parthes et Sassanides (1962) 
(=Ghirshman 1); Ghirshman, R., «Les scénes d'investiture 
royale dans l'art rupestre des Sassanides et leur origine», Syria 52, 
1975, 119-129 (= Ghirshman 2); Gibson, J. C. L., Textbook of 
Syrian Semitic Inscriptions, II: Aramaic Inscriptions (1975) 36. 423 
Imhoof-Blumer, F., Kleinasiatische Münzen I (1901) 172. 174. 
207. 209; Ingholt, H./Seyrig, H./Starcky, J., Recueil des tessères de 
Palmyre (1955) 166-167; Kent, R. G., Old Persian. Grammar, 
Texts, Lexicon (1953) 154; Nyberg, N. S., «Die Religionen des 
alten Iran», Mitteilungen der vorderasiatisch-ägyptischen Gesellschaft 
43, 1938, 260. 291-292; Robert, L Etudes anatoliennes. Re- 
cherches sur les inscriptions grecques de l'Asie. Mineure (1937) 
162-163; Teixidor, J., The Pantheon of Palmyra, EPRO LXXIX 
(1979); Widengren, G., Les religions de l'Iran (1968) 23-24. 212- 
218; Wikander, S., Feuerpriester in Kleinasien und Iran (1946) 57. 
79-80. 84-88. 
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CATALOGUE 
A. Anaeitis seule 


Tesseres 

1.* Tessère de terre cuite. Provenant de Palmyre. ~ 
Ingholt/Seyrig/Starcky, 166 pl. X. - Buste d'A. Dans 
le champ deux globules. Grénetis. Inscription palmy- 
rénienne d'une ligne; "nhyt, «Anahit». Rev.: rosace à 
huit pétales. Dans chaque angle un globule. Grénetis. 

2.* Tessère de terre cuite. Provenant de Palmyre. - 
Ingholt/Seyrig/Starcky, 167 pl. X. - Inscription pal- 
myrénienne de trois lignes: "nhyt/'nyny/tymy. Le nom 
de la divinité, Anahit, est suivi de deux noms propres: 
*Onaini (fils de) Taimai. Entre les lignes 1 et 2, un glo- 
bule. Filet au pourtour. Rev.: aigle éployé, la téte à 
droite, tenant une palme dans ses serres. Grénetis. 

3.* Tessère de terre cuite. Provenant de Palmyre. ~ 
Inédite (collection particulière). - Forme rectangu- 
laire. Déesse debout, vétue d'une longue robe. A 
gauche, inscription palmyrénienne: ’nhyt, «Anahit»; à 
droite, palme. Rev.: aigle éployé, la tête tournée vers la 
droite. L’oiseau repose sur un bucrane flanqué de deux 
globules. En haut, à droite et à gauche, croissant. Pour 
Paigle et la palme, cf. 2. 


B. Anaeitis associée à d'autres divinités 


Reliefs 

4.* Face de chapiteau. Suse, Musée. Provenant du 
temple de Bard-è Néchandeh (près de Masjid-i Solai- 
man). - Ghirshman 2, 125 fig. 8. - Epoque parthe. - 
Les faces du chapiteau représentent en relief les images 
du donateur et de son ancétre, et les divinités aux- 
quelles le temple était dédié: A. et > Mithra. La déesse, 
assise, tient une lance dans sa main droite et, de sa main 
gauche, elle ramène une coupe vers sa poitrine. 

5.* Bas-relief du prince Orode à Tang-i Sarvak 
(près de Beibahan). - Bode, C. A. de, Travels in Luristan 
and Arabistan 1 (1845) 1, 355; Ghirshman 1, 54 fig. 67; 
Ghirshman 2, 127 fig. 10; Seyrig, H., Syria 47, 1970, 
113-116 pl. IX, 3 (voit avec raison dans la tenue guer- 
rière d'A. celle d’ » Athéna). ~ Vers 200 ap. J.-C. - Le 
personnage est étendu sur une kliné et tient dans la 
main droite un anneau, symbole de son pouvoir. Au 
pied du divan sont assis deux personnages armés dont 
le plus proche du prince représente A. portant un cas- 
que à larges bords, et armée d'une lance contre laquelle 
est posé l’orbe de son bouclier. Le second personnage 
est Mithra. 

6.* Relief représentant l'investiture de Narseh à 
Nagsh-i Rustam. - Ghirshman 1, 176 fig. 218. - Fin 
du IITe-debut du IV* s. ap. J.-C. - La déesse tend l'an- 
neau du pouvoirau roi. 

7.* Relief représentant l’investiture de Khosroès H 
(590-628) à Taq-i Bostan. ~ Ghirshman 1, 192-193 
fig. 235. - Ahura-Mazda tend au roi l'anneau qu'il sai- 
sit; à gauche A. offre un deuxième anneau au roi. La 
déesse tient dans sa main droite une amphore d'oà 
coule del'eau. 

8.* Ossuaire. Téhéran, Musée. Provenant de Bi- 


chápour. - Ghirshman 1, 166 fig. 210. - Epoque sassa- 
nide. - Une des faces représente A. identifiée par le 
vase qu'elle tient et le poisson figurant à ses côtés. 


Monnaies 

9. AE, Hiérokaisareia (Lydie), Néron, 54-68 ap. 
J.-C. - Imhoof-Blumer, 172 n? x pl. VI 4. - Rv.: Arté- 
mis chasseresse, accompagnée d’un cerf. 

10.* AE, Hypaipa (Lydie), Septime Sévère, 
193-211 ap. J.-C. - Imhoof-Blumer, 174 n° 2 pl. VI 
6; cf. aussi les monnaies d’Apameia (Phrygie), ibid. 207 
n° 6 et 209 n° 13 a; id., Lydische Stadtmiinzen (1897) 
77-78. - Rv.: Artémis, vêtue d’une tunique très serrée 
et coiffée d'un calathos duquel tombe, jusqu'aux 
pieds, un voile que la déesse déploie avec ses bras. A 
ses côtés, une représentation d'  Asklépios. 


COMMENTAIRE 


L'identification d’A. à Artémis, d'une part, et, d'autre 
part, celle d'Artémis à Nanai dans le milieu sémiti- 
que de Doura-Europos ne permettent pas de conclure 
qu'A. a été assimilée à Nanai, la déesse babylonienne 
(mais cf. Février, 99-100 n. 4). Le culte de Nanai en 
tant qu'Artémis est attesté par une inscription grecque 
du temple d' Axtémis à Doura-Europos qui mentionne 
l'offrande d'un certain Rabboutès «à Nanai et à 
(H)adad» (Cumont, F., Les fouilles de Doura-Europos 
[1926] 411-412 n? 55); l'onomastique des inscrip- 
tions confirme d'ailleurs le syncrétisme du culte des 
deux déesses (Cumont, o. c. 196). Strabon (16, 1, 7 p. 
739) identifia certainement la déesse Nanai vénérée 
dans le temple de Borsippa à Artémis. Cette assimila- 
tion fut sans doute acceptée à Palmyre puisque la tes- 
sàre Ingholt/Seyrig/Starcky n° 285 montre la déesse 
Nanai sous les traits d’Artémis tirant une flöche de son 
carquois; l'identité de l'autre divinité représentée sur 
la tessère reste trés incertaine (l'interprétation propo- 
sée par les éditeurs ne s'impose pas). En général, les 
noms et épithètes appliqués aux divinités féminines à 
Palmyre soulévent des problémes d’exégèse; une ins- 
cription grecque trouvée à Palmyre identifie > Allat à 
Artémis (Teixidor, 57-58. 61-62). Les tesséres pal- 
myténiennes en montrant Nanai et A. dans des 
contextes liturgiques différents, les dissocient nette- 
ment l'une de l'autre: on n'oubliera pas que l'inscrip- 
tion palmyrénienne citée ci-dessus (Bounni/Teixidor, 
21-22 n° 22) mentionne A. aux côtés de Sbs (Saba- 
zios). Si A. fut identifiée parfois à Artémis elle ne per- 
dit pourtant pas son caractére de divinité orientale 
comme le montrent la monnaie de Hypaipa (10) et la 
tessère de Palmyre (3), toutes deux représentant A. 
comme une jeune fille, «vigoureuse et rayonnante», 
un trait qui convient à la description que le Yaët 5 fait 
d'elle (Widengren, 35-36). À. la déesse des eaux fé- 
condantes, symbolise la fertilité et la procréation 
quand elle est représentée portant une amphore ou une 
coupe d’où coule de l'eau (4. 7. 8). Tout comme Pish- 
tar mésopotamienne, A. assurait aux rois leurs succès 
guerriers: elle est censée garantir seule (6), avec Ahura- 
Mazda (> Oromasdes) (7) ou avec Mithra (5) l'investi- 
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ture royale. L'association d'A. à Mithra est d'ailleurs 
connue (4) et 5 montre les deux divinités aprés 
qu'elles ont conféré l'investiture au roi (Ghirshman 2, 
127-128). On peut se demander si le rapprochement 
avec Ishtar en Mésopotamie et en Syrie n’alla jusqu'à 
attribuer à A. le caractére d'une divinité astrale, ce qui 
se révélerait dans la rosace qui accompagne son image 
sur la tessère I. La rosace, sur les tessères, représente 
parfois un astre, comme c'est le cas pour la tessére In- 
gholt/Seyrig/Starcky, n? 432. JAVIER TEIXIDOR 





ANAHITA - Anaeitis 
ANAITIS - Anaeitis 


ANAKES > Dioskouroi; + Kabeiros, Kabeiroi 


ANANEOSIS 


(Avavéwais) Allégorie de la Rénovation, de la Restau- 
ration, Encore que parfaitement classique (Thuk. 6, 
82), mais avec une connotation juridique dans le sens 
de «renouvellement» (d'une alliance, d'un contrat), le 
mot doit être pris ici dans le sens qu'il a plus particuliè- 
rement au Bas-Empire où, avec le verbe &voveóo et le 
substantif dvaveorie, il est. souvent associé à. zzíotg, 
stione, «ts d’une part, x6ouoç et xoouéw d'autre part, 
dans un contexte proprement architectural (cf. Robert, 
L., Hellenica IV [1948] 128 et XI-XII (1960] 24-25); 
of. également + Kosmesis,  Ktisis. 

BIBLIOGRAPHIE: Becatti, G., EAA suppl. 1 (1973) 40 
s.v, «Ananeosis»; Downey, G., «Personifications of Abstract 
Ideas in the Antioch Mosaics», Transactions of the American Philo- 
logical Association 69, 1938, 361-362 (= Downey 1); idem, «Re- 
presentations of Abstract Ideas in the Antioch Mosaics», Journal 
of the History of Ideas 1, 1940, 112-113 (= Downey 2); idem, 
«Bthical Themes in the Antioch Mosaics», Church History 10, 
1941, 372-373 (= Downey 3); Grabar, A., «Une nouvelle in- 
terprétation de certaines images de la mosaïque de pavement de 
Qasr el-Lebya (Libye)», CRAI 1969, 266. 268-269. 271-272; 
Levi, Antioch 255-256. 321. 


CATALOGUE 


Mosaiques 

1.* Antioche, Mus. archéol. du Hatay. Prov. An- 
tioche, nord de la Porte St-Paul. — Lassus, J., MonPiot 
36, 1938, 113-116 et fig. 11; Campbell, W.A., AJA 
44, 1940, 419, 422 et fig. 5; Antioch-on-the-Orontes II 
(1941) 171 n° 102 et pl. 46; Levi, Antioch 320-321 et 
pl. 73 b; of IGLSIU 1 (1950) n? 771; Becatti, 40 n° 2. - 
Troisiéme quart du V* s. ap. J.-C. (Levi, 626). - Le 
buste est inscrit, au centre d’un grand pavement géo- 
métrique, dans un médaillon circulaire entouré d'une 
guirlande de fleurs et de fruits, guirlande elle-méme 


interrompue, en quatre points symétriques, par de pe- 
tits bustes des Saisons. 

2. Harvard, Fogg Art Mus. Prov. Séleucie de Piérie, 
maison dite «de la Divinité marine». - Antioch-on-the- 
Orontes II (1941) 207 n° 166 et pl. 80; Levi, Antioch 
350; d IGLS TII 2 (1953) n? 1119; Becatti, 40 n° 3. - 
Dernier quart du V* s. ap. J.-C. (Levi, 626). - Buste, 
sans doute volontairement mutilé, d'une jeune 
femme dont seuls subsistent le haut de la coiffure et les 
épaules; désignée par l'inscription [Avaváootg et asso- 
ciée à + Dynamis, > Euandria et > Ktisis. 

3. Paris, Louvre 3444. Prov. Antioche-Daphné, 
«villa constantinienne». — Antioch-on-the-Orontes II 
(1938) 197 n° 87 (panneau D) et pl. 62; Levi, Antioch 
248-249 et 255; of. IGLS IH 2 (1953) n? 1016; Be- 
catti, 40 n° 1. — Vers 325 ap. J.-C. (Levi, 625). - Seule 
l'épaule gauche est conservée d'un buste féminin dési- 
gné par l'inscription [Avav]&worget constituant avec les 
bustes analogues de — Dynamis, d'— Euandria et de 
— Ktisis les petits panneaux d'angle de la mosaïque 
dite «dela villa constantinienne». 

4.* Qasr el-Lebya (Libye, Cyrénaique), basilique. 
~ ILN 231 (14. XII 1957) 1034-1035 fig. panneau 8; 
of. Reynolds, J.M., Journal of Theological Studies 11, 
1960, 291 n? 21c; EAA V (1963) 239 fig. 330 s.v. 
«mosaico» (Levi); Grabar, A., CahArch 12, 1962, 135 
et fig. 15 e; Grabar, 266 et 267 fig. 1; of SEG XVIII 
(1962) n° 768 c; Becatti, 40 n° 4. — 539 ap. J.-C. (inscr. 
dédic.). - Le buste est placé dans une niche flanquée de 
colonnettes à cannelures torses et pourvue d'un ri- 
deau; au-dessus de la niche, une conque marine. A. 
prend de la main dr. un fruit dans une corbeille tenue 
contre elle (de la gauche?); elle est par&e d'un collier et 
de boucles d'oreille. 


COMMENTAIRE 


L'on a parfois insisté sur le rapport d'A. avec les Saisons 
(- Horai); il estindéniablesurla mosaïque (1) d'Antio- 
che; considérée par J. Lassus, o. c. 1, 116 comme sym- 
bolisant le retour de l'áge d'or, de la félicité, dans le ca- 
dre de la symbolique impériale - ce qui est sans doute 
trop précis, cf. Hanfmann, G. M. A., The Season Sarco- 
phagus in Dumbarton Oaks (195 1) 260 et n. 315-316 -, 
A. a été mise en relation, de maniére plus restrictive, 
avec le seul Printemps, à propos du pavement de la 
villa constantinienne (3), par J. Charbonneaux, Syria 
30, 1953, 336 à la suite de Levi, D., ArtBull 23, 1941, 
251-291 et de Downey 3, 372-373; on ne saurait 
souscrire à l'assimilation par trop approximative des 
quatre bustes de la mosaique aux quatre saisons (Dow- 
ney, ibid.) qui porte tout particuliérement à faux, de 
surcroît, dans le cas de Ktisis/Hiver. On ne saurait 
oublier non plus le sens premier d'A. que l'association 
avec  Ktisis (dans trois cas au moins, 2, 3 et 4), voire 
avec >Kosmesis (4) à l'occasion d'une nouvelle fon- 
dation de la ville (röAıs véa Ososapiac) explicite suffi- 
samment (Grabar, 268-269 et 271-272). Restaura- 
tion, [re]-Fondation et Décoration constituent bien les 
trois phases essentielles d'une reconstruction. C'est 
dans ce contexte exclusivement architectural (cf. Las- 
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sus, 0. C. I, 114 et n. 2; Robert, Hellenica XI-XII 24 n. 
3; Grabar, 268-269. 271-272) qu'il convient d'inter- 
préter la figure d'A. sur ces trois mosaïques où il paraît 
nettement indiqué, quitte à lui reconnaître une signi- 
fication plus symbolique, et plus abstraite encore, celle 
d'une véritable renovatio, dans le seul cas du médaillon 
d’Antioche oü la figuration des Saisons lui assure ma- 
nifestement une réelle pérennité par le retour cyclique 
des différentes parties de l'année; mais on ne saurait 
l'étendre aux autres pavements comme le fait Downey 
1, 361-362; Downey 2, 113 et surtout Downey 3, 
372-373). Iconographiquement par ailleurs, A. ne fi- 
gure pas, en 4, la Tyché de la ville nouvellement fon- 
dée, comme le voudrait Grabar, 268-269 en raison de 
la présence de colonnettes qu'il attribue à son temple 
et sur la foi d'un paralléle, intéressant mais exagéré- 
ment poussé (Grabar, 269-270), des figures de Kos- 
mesis et de + Ktisis avec celles du sacrificateur et du 
fondateur des reliefs aux Gads de Doura et de Pal- 
myre. On n'y verra qu'une personnification allégori- 
que, entiérement abstraite, comme tant d'autres. 

JEAN CH.BALTY 





ANANKE 


(Avdyan, Avayuain, lat. Necessitas) Personifikation der 
Notwendigkeit, oder, wie Goethe den Begriff in den 
«Urworten Orphisch» faßte, der Nötigung. A. fehlt in 
Hesiods Theogonie, spielt jedoch eine wichtige Rolle 
in den theogonischen Schriften der Orphiker, wo sie, 
wenn die Lesung richtig ist, als «körperlos» (do@uazog) 
bezeichnet wurde. Im Grunde widersetzt sich der im 
Griechischen sehr häufig gebrauchte Begriff áváyzn 
der Personifikation; das gleiche gilt für die lateinische 
Entsprechung necessitas. Die großartige Gestalt der A. 
im Schlußmythos des platonischen Staates, die Mutter 
der > Moirai, deren Spindel sie auf den Knien hält, ist 
eine Schöpfung Platons. Als Kultgöttin wurde A. zu- 
sammen mit Bia am Aufgang nach Akrokorinth ver- 
ehrt (Bia). Neben der dort mit ihr verbundenen 
«Gewalt» stehen ihr sonst Schicksals-, Rache- und 
Liebesgottheiten nahe. Die Orphiker und von diesen 
beeinflußte Philosophen identifizierten sie mit 
— Heimarmene oder Adrasteia (> Nemesis); letztere 
wurde neben Aphrodite auch als Mutter der A. be- 
zeichnet, doch blieb A. im allgemeinen ohne feste Ge- 
nealogie. Der aischyleische Prometheus bezeichnet 
die Moirai zusammen mit den — Erinyes als diejeni- 
gen, die das Steuer der A. führen. Ausführlich handelt 
das letzte Chorlied in der Alkestis des Euripides von 
der Gewalt der A.: Es gibt nichts Stärkeres als sie, kein 
Heilmittel gegen sie. A. kann nicht durch Opfergaben 
versóhnt werden; es hat daher keinen Sinn, sich ihren 
Altären oder ihrem Kultbild (immerhin erwähnt Euri- 
pides ein solches) flehend zu nahen. Das oben er- 
wähnte Heiligtum bei Akrokorinth war tatsächlich ein 
«abaton». So ist es kein Zufall, wenn Horaz Necessitas 





als grausam (saeva) bezeichnet und ihr die Nägel der 
etruskischen Schicksalsgöttin gibt (>Athrpa), dazu 
noch Keile, Klammern und flüssiges Blei, mit denen 
die Quadern eines Bauwerks zusammengefügt wur- 
den: Symbole des unwiderruflichen Festmachens. Zu 
diesen gehört auch der Knoten, der Macrobius zufolge 
Symbol der A. wie der Necessitas war. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die Fragmente der 
orphischen Theogonie (vgl. Kern, Orph. P passim) 
sind in Bezug auf A. ausgewertet bei Guthrie, W. K. 
C., Orpheus and Greek Religion (1935) und Maaß, E., 
Orpheus (1895, Reprint 1974), vgl. Index 3x4 s.v. 
«Ananke». Vor dem zweiten Buch, das «phantastisch 
und unzuverlässig» ist, warnt jedoch K. Ziegler zu 
Recht; vgl. RE XVIII I (1935) 1203 s.v. «Orpheus»; 
zur «kórperlosen» orphischen A.-Adrasteia vgl. RE 
XVIII 2 (1942) 1349-1350 s.v. «Orphische Dich- 
tung» (K. Ziegler). A. als Mutter der Aphrodite: Orph. 
h. 55, 3; als Mutter der Moirai bei Plat. pol. 10, 617 b- 
€; ihre Spindel ebendort 10, 616 c-e; als Kultgóttin: 
Paus. 2, 4, 6; im Wirken mit den Erinyen verbunden: 
Aischyl. Prom. 515-516; Chorlied der euripideischen 
Alkestis: 965-984. Eine der wenigen Stellen, in de- 
nen sie in der rómischen Literatur personifiziert ist: 
Hor. c. 1, 35, 17-20. A.-Necessitas durch den Knoten 
bezeichnet: Macr. Sat. 1, 19, 17. 

BIBLIOGRAPHIE: Hamdorf, F.W., Griechische Kultper- 
sonifikationen der vorhellenistischen Zeit (1964) 33, mit früherer Li- 
teratur; Papadaki-Angelidou, V., Ai Mpoownononjoets elc thy åp- 
zaiav'ElAnviziv rézvnv (1960) 91-93, mit Diskussion der vor- 
geschlagenen bildlichen Darstellungen; Robert, C., AZ 42, 
1884, 128-129, zu der von ihm vermuteten Darstellung der A. 
auf der «Cebetis tabula» (überholt); Roscher, W.H., ML I 1 
(1884-86) 334 s.v. «Ananke»; Wagner, R, ML HI x 
(1897-1902) 70-72 s. v. «Necessitas» (leider weitgehend von 
dem oben kritisierten Buch von E. Maaß abhängig); Wernicke, 
REI 2 (1894) 2057-2058 s. v. «Ananke». 








KATALOG 


Dem unkörperlichen Wesen des Schicksals und spe- 
ziell der A. entsprechend, sind bildliche Darstellun- 
gen selten. Die in der oben zitierten früheren Literatur 
diskutierten Darstellungen der A., die auf der Inter- 
pretation weitgehend zerstörter Inschriften beruhten, 
wurden von Papadaki-Angelidou zum Teil als unsi- 
cher, zum Teil als unzutreffend verzeichnet. In einem 
einzigen Fall, auf einer bisher nicht bekannten Vase, 
besteht Sicherheit: 

1.* Deckel einer großen paestanischen Lekane, die 
dem Asteas zuzuschreiben ist. Basel, Münzen und Me- 
daillen AG. - Unpubliziert. - Um 330 v. Chr. - Kad- 
mos im Kampf mit dem thebanischen Drachen. In sei- 
nem Rücken, also links von ihm, steigt A. (ANAK..)aus 
der Tiefe empor. Trotz des fragmentierten Zustandes 
ist ihr Oberkörper zum großen Teil erhalten sowie ihr 
linkes Bein, von dem das nach oben bewegte Knie zu 
sehen ist. Ihr Antlitz, im Profil nach rechts, hat nicht 
die ebenmäßigen Züge des Kadmos und der links da- 
von stehenden Athena wenn es auch nicht ausgespro- 
chen häßlich ist. Der Maler war deutlich bemüht, ihr 
ein scharfes, unerbittliches Profil zu geben. A. ist wie 
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die ihr wesensverwandten Erinyen mit der Erdtiefe 
verbunden {~ Agrios), aus der sie aufragt. - Auf der 
anderen Seite des Deckelfrieses drei Frauen, Ismene 
(nicht die Ödipustochter, sondern eine Quellnym- 
phe), Thebe und eine nicht inschriftlich bezeichnete 
Frau, vielleicht Harmonia, die sich mit Kadmos ver- 
mählen wird. ` 

Diese gesicherte Darstellung macht eine andere, 
etwa gleichzeitige apulische A. jedenfalls möglich: 

2.* Volutenkrater, apul., Neapel, Nat. Mus. H 
3222, aus Altamura. - Hartwig, P., AZ 42, 1884, 264- 
265; Winkler, A., «Die Darstellungen der Unterwelt 
auf unteritalischen Vasen», Breslauer philologische Ab- 
handlungen III s (1888) 25-26; Guthrie, W. K. C., Or- 
pheus and Greek Religion (1935) 187-189 Abb. 17; Pa- 
padaki-Angelidou, 91-92; Zancani Montuoro, P., 
EAA VI (1966) 355 s. v. «Sisifo»; Details dieses Un- 
terweltskraters, der seine Gegenstiicke in Miinchen 
(FR Taf. 10) und Karlsruhe hat, jetzt in AttiMGrecia 14 
(Taranto 1974, erschienen Napoli 1975) Taf. 12; 
Trendall-Cambitoglou, RVAp 1 431 Nr. 82. - 330 v. 





Chr. - Die Inschrift über dem erinysartigen Dämon, : 


der mit einer Geißel Sisyphos antreibt, wurde zu 
[AINANIKH]Jergänzt, während Zancani Montuoro von 
einer Poine spricht. Die stark übermalte Vase bedürfte 
dringend einer Reinigung, ehe man sich endgültig 
entscheiden könnte. A. würde in den orphischen Zu- 
sammenhang des Unterweltbildes passen, ihre An- 
gleichung an eine Erinys entspricht 1. (Die von Wink- 
ler ebendort 25 Anm. 4 erwähnte angeblich inschrift- 
lich genannte A. auf einer korinthischen Lekythos hat 
sich als Irrtum herausgestellt: Papadaki-Angelidou, 


92) 


KOMMENTAR 


Seit kurzem gibt es eine gesicherte A. auf der Lekane 
1. Sie ist mit dem Kadmosmythos verbunden, in dem 
sie sonst weder in der attischen noch in der unteritali- 
schen Vasenmalerei überliefert ist; vgl. Trendall, PP 
23-25, der eine Reihe von Vasen zusammenstellt, un- 
ter denen sich sogar ein von Asteas signierter Glok- 
kenkrater (Taf. § Nr. 37) befindet (= Trendall, 
PPSupp s Nr. 41: Neapel H 3226 aus S. Agata dei 
Goti, »Kadmos). Auch in der schriftlichen Überliefe- 
rung vom Drachenkampf des Kadmos ist A. nicht ge- 
nannt; vgl. Edwards, R.B., Kadmos the Phoenician 
(1979) 31-32. Dennoch läßt sie sich durchaus mit die- 
sem Mythos in Verbindung bringen, nicht nur in dem 
oberflächlichen Sinne, daß die Tat des Kadmos, die 
zur Gründung Thebens führte, notwendig war. A. per- 
sonifiziert das Schicksal jener Stadt, die damals, in der 
Alexanderzeit, eine neue Katastrophe erlebte. Zu- 
gleich bezieht sie sich auf das Los des ersten thebani- 
schen Königs, Kadmos, der nach vielen Schicksals- 
schlägen am Ende seines Lebens in das gleiche Wesen 
verwandelt wurde, das hier sein Gegner ist: eine große 
Schlange. Ov. met. 3, 95-98 läßt nach dem Sieg über 
den thebanischen Drachen eine geheimnisvolle 
Stimme erschallen, die dem Kadmos jenes Los vor- 
aussagt: «Auch du wirst dereinst als Schlange erschei- 








nen». Diese Worte könnte man der A. auf 1 in den 
Mund legen, zumal diese Göttin nach orphisch-pytha- 
goräischer Überzeugung auch über dem Kreis der 
Wiedergeburten, dem zóxAoc 'Av&yzne, wachte. Daß 
Vorstellungen dieser Art in der unteritalisch-griechi- 
schen Kunst des 4. Jahrhunderts v. Chr. verbreitet wa- 
ren, hat der oben zitierte Magna-Graecia-Kongreß 
von 1974 (zu 2) erneut gezeigt. Daher wäre die A.- 
Erinys auf dem Neapler Unterweltskrater (2) durchaus 
denkbar, wenn sie auch nicht die komplexe Bedeu- 
tung hätte, die sie auf 1 besitzt. 

Nachtrag: Auf einer attisch rotfigurigen Lekythos, 
um 460 v. Chr., im Puschkin-Museum Moskau ist ne- 
ben einer Flügelfrau mit Fackel die Inschrift Ananke 
gelesen worden: Lossewa, N.M., in Die griechische 
Vase. Wiss. Ztschr. Univ. Rostock 16, 1967, 481-482 
Taf. 47, 1. ERIKA SIMON 





ANAPIAS ^ Amphinomos 


ANAPOS 


(‘Avanos, Anapus, Anapis) Fleuve de la Sicile orientale 
qui prend sa source dans les montagnes prés de l'an- 
cienne Akrai et se jette dans la mer dans le port de Sy- 
racuse. Il apparaît divinisé, sous forme humaine sur des 
monnaies de Syracuse. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Thuk. 6, 66, 2. 96, 3. 7, 
42, 6. 78, 3; Diod. 15, 13, 5; Ov. met. 5, 417; Plut. Dio 
27, 3; Tim. 21, 2; Ail. var. 2, 33: xai év Sixedia 58 Ev- 
paxobotoiu£v tov “Avarov ávópi elacav. 

BIBLIOGRAPHIE: Ciaceri, E, Culti e miti nella storía 
dell’antica Sicilia (1911) 252-253; Holm, A., Geschichte Siciliens 
im Alterthum 1 (1870) 29. 340; Imhoof-Blumer, F., RSNum 23, 
1923, 197. 212-213 pl. H 25-27. 


CATALOGUE 


Monnaies de Syracuse 

1.* AU, 50 litrai, fin V° s.-début IV" s. av. J.-C. — 
Di Ciccio, G., Gli aurei siracusani di Cimone e Eveneto 
(19577) 37-40 n° 54-63 pl. Ill 54-63; Rizzo, G. E., 
Monete greche della Sicilia (1946) pl. L 13-14; Smlg. 
eines Kunstfreundes, Vente MuM/Leu 1974 n? 130. - 
Av.: tête masc. imberbe à la chevelure courte, bouclée. 
Derrière grain de blé ou E. Légende: ZYPA. Rv.: cheval 
débridé se cabrant. 

2.* AE, 336-317 av. J.-C. - Gàbrici. E., La moneta- 
zione del bronzo nella Sicilia antica (1927) 174 n° 
118-120; SNG Copenhagen 735. - Av.: téte masc. 
imberbe, vue de trois quarts, à la chevelure flottante, 
ceinte d'un bandeau, des cornes au-dessus du front (?). 
Rv.: protomé de Pégase, Légende: ZYPAKOXION. 
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COMMENTAIRE 


Le fleuve de Syracuse A. était bien connu des Anciens 
puisque Thucydide déjà le mentionne plusieurs fois. 
Aujourd'hui encore il porte le méme nom, Änapo. 
Ovide chante ses amours avec la nymphe +Kyané 
(aujourd'hui riviére Ciane, paralléle à l'Anapos) et 
Elien nous rapporte que les Syracusains le représen- 
taientsous la forme d'un homme. 

Il n'est pas certain que la tête masculine des litrai en 
or I représente A., toutefois puisqu'elle ne porte pas de 
couronne, il ne peut s'agir d’Apollon et l’hypothèse en 
faveur du dieu fleuve est trés vraisemblable. 

Les cornes taurines sur les pièces en bronze 2 ne 
sont pas trés claires, cependant ce type de téte s'appa- 
rente tout à fait, par son iconographie, aux représenta- 
tions de nymphes marines ou de fleuves à la chevelure 
«mouillée» et flottante, devant rendre l'idée d'une tête 
jaillissant des flots. Imhoof-Blumer, 197 proposait 
également de reconnaitre A. dans le taureau à face hu- 
maine sur des monnaies en bronze d'Herbessos 
«wenn die Stadt mit Pantalica zu identifizieren ist». 
Les fouilles entreprises depuis lors ont montré que les 
ruines d'Herbessos doivent étre identifiées plutót sur 
le Monte Casale (Boll. Paletn. It. 48, 1928, 78; Gentili, 
G.V., EAA V [1963] s. v. «Pantalica») et le taureau an- 
drocéphale des monnaies de cette ville personnifie trés 
probablement |’ Heloros. 

CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 





ANAS 


(‘Avac, Anas) Divinité fluviale. Le fleuve, appelé 
aujourd’hui Guadiana, se jette dans l’océan Atlantique 
à Ayamonte. Sur ses rives se situe la colonie d'Augusta 
Emerita, fondée en 25 av. J.-C. par Auguste avec les 
vétérans des Guerres Cantabriques (Cass. Dio 53, 25). 
SOURCES LITTÉRAIRES: Le fleuve A. prend sa 
source en Celtibérie (Strabon 3, 1,6;3, 2, 11;3, 4, 12) 
dansl'Ager Laminitatus (Plin. nat. 3, 6) qui correspond 
a l'actuel Campos de Montiel (Province de Ciudad 
Real); il séparait les provinces de Lusitanie et de Béti- 
que (Mela 2, 87; 3, 6; Plin. nat. 3, 6) et délimitait le 
nord-ouest de la Tordétanie ou Bétique (Strabon 3, 2, 
1). A la fin de son cours il se divise en deux bras (Avie- 
nus 208-209; Mart. Cap. 2, 9; Ptol. 2, 4, 2; Strabon 3, 
1, 9) et se jette dans un golfe (Avienus 206-207). 
Seuls des petits bateaux, et, de plus sur une courte dis- 
tance, pouvaient naviguer sur l'A. (Strabon 3, 1, 9; 3, 
2, 4). Il était bordé au nord par des montagnes et tra- 
versait des zones seches (Strabon 3, 2, 4). Son cours 
était en partie souterrain (Plin. nat. 3, 6). Durant la pro- 
tohistoire les rives étaient peuplées de Cinetes (Avie- 
nus 205-206; 222-223). A la fin de la République les 
territoires compris entre DA. et le Tagus étaient occu- 
pés par des populations influencées par les Celtes et par 
quelques tribus de Lusitaniens, transplantés ici par les 
Romains (Strabon 3, 1,6; 3, 3, $) et ceux compris entre 


VA. et l'Atlantique par les Bastules et les Turdules 
(Plin. nat, 3, 8). La région délimitée par le Bétis, Pac- 
tuel Guadalquivir, et I A. s'appelait la Baeturia et se di- 
visait en deux parties et en plusieurs groupes de popu- 
lations: les Celtes, selon les sources, étaient proches de 
la Lusitanie et appartenaient au Conventus Hispalensis; 
les Turdules, voisins de la Lusitanie et de la province 
tarraconaise, dépendaient de la juridiction de Cor- 
doue. Les Celtes étaient venus de Lusitanie et étaient 
des Celtibéres comme cela se note dans les rites funé- 
raires, dans la langue et les noms des oppida (Plin. nat. 
3,13). : 

BIBLIOGRAPHIE: Pour les sources anciennes: García y 
Bellido, A., España y los Españoles hace dos mil años según la Geo- 
grafía de Estrabón (1945) 66. 68. 72. 74. 80. 104. 122. 128. 164; 
id., La España del siglo I de nuestra Era (1947) 29. 34-35; Garcia 
Iglesias, L., «La Beturia, un problema geográfico de la Hispania 
Antigua», ArEspArg XLIV 1947, 86-108; Schulten, A., Fontes 
Hispaniae Antiquae I. Avieno, Ora Martima (1955) 16. 24-26. 29. 
38.51.63. 10$. 126. 178. 


CATALOGUE 


DOCUMENT D'INTERPRÉTATION INCERTAINE 

Sculpture romaine 

1.* Sculpture en ronde bosse, de marbre blanc. 
Mérida, Musée Arch. 85. Trouvée à Mérida. - García y 
Bellido, A., Esculturas romanas de Espafia y Portugal 
(1949) 109-111 pl. 86. - Figure virile, vêtue d'un 
manteau, appuyée sur le bras g.; il manque la téte et le 
bras dr.. La main g. tient un dauphin et celle de dr. de- 
vaittenir une corne d’abondance dont il reste quelques 
frgts. Fond d'ondes. Inscription du dédicant sur le pied 
g. Grâce au nom de celui-ci la sculpture peut être datée 
d'env. 155 ap. J.-C. Il n'est pas certain qu'il s'agisse 
d’A. 


COMMENTAIRE 


La statue de Mérida, représentation incertaine d'A. 
correspond a un prototype connu qui représente les 
fleuves; d'origine alexandrine il se développe à l'épo- 
que hellénistique et a joui d'un grand succés tout au 
long de l'époque impériale. JOSÉ M. BLAZQUEZ 





ANAT - Astarte, ^ Hathor 


ANATOLE + Horai 


ANATROPHE 


(Avatpoo#) Allégorie de l'Education, de la toute pre- 
mière éducation, celle que donne la nourrice, par op- 
position à la +Paideia, celle qu'assurent l'école, les 
précepteurs. Le mot paraît tardif et surtout répandu à 
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partir du De siècle ap. J.-C. (cf. Liddeil/Scott, s. v.); Pal- 
légorie n'est assurément le fait que du mosaiste ou du 
commanditaire de l'oeuvre. > Ambrosia II 1*. 


CATALOGUE 


Mosaique 

1.* Kato (Nea) Paphos, «palais du Bas-Empire». - 
Daszewski, W. A., «Polish Excavations at Kato (Nea) 
Paphos in 1970 and 1971», RDAC 1972, 213 fig. 2 et 
pl. 37, 2; of. Daszewski, W. A., «Nea Paphos», dans 
Etudes et travaux VII (1973) 288—289. — Fin du IV*-dé- 
but du Ve s. ap. J.-C. (Daszewski, RDAC, o. c., 216). — 
A. (inscr.) est vétue d'une simple tunique; le genou 
droit en terre, elle tient des deux mains sur un linge le 
petit + Achilleus qu'elle s'appréte à plonger dans un 
bassin plein d'eau placé au-devant du lit de ^ Thétis. 


COMMENTAIRE 


Plutót que de reconnaitre dans le personnage une sim- 
ple nourrice du nom d'A. (Daszewski, RDAC, o.c., 
213) - ce qui, sans étre absolument impossible, ne sau- 
rait que surprendre ~, l'on sera tenté d'y voir une véri- 
table personnification de cette premiére éducation 
donnée par les nourrices. Le mot est rare et purement 
abstrait, semble-t-il; la date tardive de la mosaique y 
invite sans doute aussi, de surcroît. L'intrusion d'une 
figuration allégorique dans un contexte mythologi- 
que où tous les autres personnages sont désignés par 
leur nom est également parfaitement attestée ailleurs. 
JEAN CH.BALTY 





ANAXIBIA — Danaides 


ANAXILEIA > Amazones 7 


ANAXIS 


(Avati) Sohn eines der >Dioskouroi, Bruder des 
— Mnasinous. 

LITERARISCHE QUELLEN: Paus, 2, 22, 5 und 3, 
18, 13 erwähnt A. und Mnasinous als Söhne der Dios- 
kuren. Apollod. bibl. 3, 11, 2, 2 nennt ihn Avóyov 
und Sohn von Kastor und Hilaeira, ebenso Tzetz. 
Lykophr. 511. 

BIBLIOGRAPHIE: Roscher, W. H., ML I 1 (1884-86) 
335 5. v. «Anaxias oder Anaxis»; Schwartz, E., REI(1894) 2099 
s. v. «Anaxis I». 


KATALOG 


1. Relief am Amykläischen Thron. Werk des Ba- 
thykles von Magnesia. Nur literarisch überliefert. - 


Paus. 3, 18, 13. Zum Amykläischen Thron: Fiechter, 
E., «Der Thron des Apollon», JdI 33, 1918, 107-245; 
Buschor, E./von Massow, W., «Vom Amyklaion», 
AM 52, 1927, 1-85; AJA61, 1957, 283. - Um soov. 
Chr. - A. und Mnasinous zu Pferd. 

2. Statue aus Ebenholz im Tempel der Dioskuren 
zu Argos (nicht Korinth wie bei Roscher). Werk von 
Dipoinos und Skyllis. Nur literarisch überliefert. — 
Paus. 2, 22, 5; Brunn, H., Geschichte der griech. Künstler 
(1889) 33. - Nicht nach 600 v. Chr. (Robert, C., RE 5 
1903] 1161 s. v. «Dipoinos»), oder um die 50. Olym- 
piade (Brunn, a. O. 32). - Statuen von A. und Mnasi- 
nous mit ihren Pferden neben den Dioskuren und Hi- 
aeira und Phoibe. 





KOMMENTAR 


Darstellungen von A. und Mnasinous sind nur aus der 
an Genealogien besonders interessierten archaischen 
Zeit überliefert. Es muss sich um ein ihren Vätern an- 
geglichenes Brüderpaar handeln, mit besonders enger 
Bindung zu ihren Pferden. Ob sie bei 2, wie bei I, auf 
den Pferden sassen, oder neben ihnen standen, geht 
aus der Stelle bei Pausanias nicht hervor. 

HANS CHRISTOPH ACKERMANN 





ANBROSIA = Ambrosia II 
ANCHAIOS > Ankaios 


ANCHAS - Anchises 


ANCHIALOS 


(AyxíaAoc, ‘Avyiaroc) Achéen participant à la guerre de 
Troie, dans l'entourage d’ » Odysseus. 
SOURCES LITTERAIRES: Voir le commentaire 


(infra). 


CATALOGUE 


Peintures murales 

1. Peinture murale (perdue), ceuvre du peintre Po- 
lygnote de Thasos, sur le thème de l’Ilioupersis. Lesché 
des Cnidiens, à Delphes. - Arias, Storia 23 4-239 (pour 
l’étude stylistique en général); Richter, G., Ancient 
Italy (1955) fig. 252; Robert, C., «Die Iliupersis des 
Polygnot», HallWP 17, 1893, 53-54. 80-82 pl. 1 (es- 
sài de reconstitution); Weizsäcker, P., Polygnots 
Gemälde in der Lesche der Knidier in Delphi (1895) 24. 
29-30. 34 (avec reconstitution en face de la p. 28). - 
Milieu du Ve siècle av. J.-C. — Cette peinture ne nous 
est connue que par la description de Pausanias qui 
mentionne, parmi de nombreux autres personnages, 
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un Anchialos (Paus. 10, 27, 3): «Sinon, compagnon 
d'Ulysse, et Anchialos sont en train de transporter le 
cadavre de Laomédon». 

2.* Peinture murale d'inspiration grecque. Vati- 
can, Biblioteca Apostolica. Provenant d'une maison 
romaine située sur l'Esquilin. — Bianchi Bandinelli, 
RCP fig. 119; Gallina, A., «Le pitture con paesaggi 
dell’Odissea dell’Esquilino», StudMisc 6, 1964 pl. IL — 
50-40 av. J.-C. - Constituée par une série de petits ta- 
bleaux quadrangulaires, cette frise décorative s'inspire 
des voyages d'Ulysse: trois tableaux sont consacrés à la 
rencontre des Grecs et des Lestrygons (-laistry- 
gones), et Pun d'eux montre d'abord le débarquement 
pacifique de trois Grecs (inscr: ANXIAAOS, ANTI- 
AOXOS, EYPYBATHX), qui s'avancent vers la fille du 
roi des Lestrygons; vétus comme des voyageurs, ils 
portent cependant de longues piques, mais ne mani- 
festent aucune intention hostile à l'égard de la géante 
qui, de son côté, s'avance sans crainte dans la direction 
d'une source; l'attitude d'A., en léger retrait, au centre 
du groupe des trois Grecs, semble exprimer quelque 
&tonnement devant cette rencontre fortuite. 


COMMENTAIRE 


Les textes homériques signalent plusieurs personnages 
du nom d'A.: 1. un Achten, tué par + Hektor (Hom. 
Il. s, 609), 2. un Phéacien, qui s'appréte à assister aux 
Jeux chez + Alkinoos (Hom. Od. 8, 112), et 3. un Ta- 
phien, père de Mentés (Hom. Od. 1, 180); mais nous 
ne connaissons, pour ces Grecs, aucune illustration; en 
revanche, les documents 1 et 2 nous font connaître un 
autre A., ou peut-étre méme deux autres Grecs de ce 
nom: ces peintures s'inspirent de thèmes connus, et, au 
moins pour 2, d'un texte précis (Hom. Od. 10, 
100-111), mais le nom d'A. n'apparaît ni dans les rela- 
tions de la chute de Troie qui nous sont parvenues, ni 
dans la description homérique de la rencontre entre les 
compagnons d'Ulysse et les Lestrygons. Sur x, Pausa- 
nias mentionne A. sans autre explication, comme s'il 
s'agissait d'un personnage connu; or cet A. pose pour- 
tant un double problème: qui est-il? que fait-il? Asso- 
cié à 5 Sinon, il pourrait avoir été emprunté par Poly- 
gnote à Leschés, auque] Pausanias se référe explicite- 
ment pour d'autres personnages du méme tableau (p. 
ex. Paus. 10, 25, 5), et dont la Petite Iliade faisait une 
place importante à Sinon (Aristot, poet. 1459 b). Ce- 
pendant, Pausanias, qui semble avoir bien connu ce 
poéme, avoue son ignorance en ce qui concerne 
—Laomédon (10, 27, 3); ce nom indique qu'il s'agit 
d'un Troyen, et c'est peut-étre tout simplement une 
victime des Grecs, comme le Laomédon tué par 
-~ Thrasymédés, avant la prise de Troie, dans les Post- 
homerica (Q. Smyrn. 2, 293-294); mais la raison pour 
laquelle son corps serait transporté par des Grecs n'est 
pas évidente; et l'on ne saurait, en tout cas, exclure tout 
à fait l'hypothése, formulée par Ch. Vellay («Le régne 
de Laomédon», CÍMed 8, 1946, 84) et développée par 
M. Robertson («Laomedon's Corpse, Laomedon's 
Tomb», GRBS 11, 1970, 23-26), selon laquelle ce 
Laomédon serait l'ancien roi de Troie lui-méme: un 


texte — bien postérieur il est vrai - signale que la profa- 
nation du tombeau de Laomédon était l'une des 
conditions nécessaires à la chute de Troie (Serv. Aen. 2, 
241). A. pourrait, dans ce cas, participer à une action es- 
sentielle dans le déroulement des événements. 
D'autre part, l'association, sur I, d’A. et de Sinon, 
«compagnon d'Ulysse» (Paus. 10, 27, 3) et méme pa- 
rent du héros selon des sources tardives (Tzetz. 
Lykophr. 344), suggére qu’A. pourrait, lui aussi, avoir 
appartenu à l'entourage d'Ulysse. De fait. nous retrou- 
vons un A. parmi l'équipage d'Ithaque, surla fresque 2, 
qui suit de prés le chant ro de l'Odyssée; dans le texte 
homérique, trois compagnons d'Ulysse (deux soldats 
et un héraut) sont envoyés en éclaireurs, et rencon- 
trent, sur un chemin de chars, la fille d'Antiphatés 
venue puiser de l'eau; mais Homère ne précise le nom 
d'aucun d'eux; et nous n'avons, en réalité, pas de 
preuve qu'en I et 2 il s'agisse d'un seul et méme An- 
chialos. ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 





ANCHIRRHOE I - Neilos 


ANCHIRRHOE II » Nymphai 


ANCHISES 


(Ayxtons, ‘Ayxetons, Anchas, Agchises [Prisc. inst. 
gramm. 1, 39]) Figlio di Kapys e di Themis figlia di 
Ilos, discendente per parte materna da +Zeus. Se- 
condo un’altra tradizione, sua madre sarebbe stata 
Aegesta (Serv. Aen. 5, 30) o la naiade Hieromneme 
(Dion. Hal. ant. 1, 62, 2). Per punire > Aphrodite di 
aver suscitato negli dei passioni per mortali, Zeus fece 
sorgere in lei l'amore per A., uomo di straordinaria 
bellezza (Hom. h. 5, 55. 77; Hyg. fab. 270). La dea lo 
avvicinò sull’Ida, dove egli pascolava le sue mandrie, 
facendosi credere figlia del re frigio Otreus. Alla fine 
dell’incontro gli si svelò, imponendogli di non tradire 
la sua identità; dalla loro unione nacque + Aineias. 
Resosi colpevole di aver trasgredito il divieto divino, 
A. fu colpito da Zeus; circa la natura della punizione le 
fonti sono discordi: sarebbe stato paralizzato (Soph. 
Laok. fig. 344, TGF? 212-213; Verg. Aen. 2, 
647-649; Serv. Aen. 2, 649), accecato (Theokr. ap. 
Serv. Aen. 1, 617) o addirittura ucciso (Hyg. fab. 94). 
Secondo altri (Eust. ad Hom. Il. 12, 98) A. sarebbe vis- 
suto 80 anni. L'infermità ricollega A. ad altre figure, 
sostanzialmente analoghe, quali > Attis, — Adonis, le- 
gate alla Magna Mater anatolica nelle sue varie mani- 
festazioni (Barnett, R. D., in The Aegean and the Near 
East, Studies Presented to H. Goldman [1956] 224). 
Dopo la caduta di Troia fu tratto in salvo dal figlio 
Aineias. 

FONTI LETTERARIE: Gli amori di A. e Aphrodite 
sono raccontati nell’inno omerico ad Aphrodite, in cui 
si intendeva probabilmente celebrare, con l’allusione 
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al regno di Aineias e dei suoi discendenti, anche una 
dinastia locale della Troade (Hom. h. 5, 187-199). 
Come figlio di A. e Aphrodite è ricordato pure Lyrnos, 
fondatore di Lyrnessos (Apollod. bibl. 3, 12, 2, 3). 
Nell Iliade A. appare solo di sfuggita. La fuga da Troia 
era già narrata nell’ Ilioupersis di Arktinos (EGF 49), che 
lo conduceva sul monte Ida, mentre Stesichoros nella 
sua Ilioupersis lo faceva partire per l'Hesperia 
(+ Aineias 106). L'episodio della fuga da Troia si dif- 
fondein Occidente, dove però A. sembraapparire esclu- 
sivamente in funzione di Aineias; la narrazione più 
estesa, delle vicissitudini e della morte di A. à 
nell’ Eneide di Virgilio. Il luogo della morte - e della 
sepoltura - di A. era variamente localizzato, dali'Ida 


` (Bust. ad Hom. Il, 12, 459) all’Arcadia (Paus. 8, 12, 


8-9) alla Calcidica (Steph. Byz. s. v. Alveía) alle Sicilia 
(Verg. Aen. 3, 707-715) al Lazio (Cato ap. Serv. Aen. 
1, 570; 3, 71 1), accompagnando le vicende del figlio o 
con funzione eziologica. 

BIBLIOGRAFIA: Alföldi, A., Die trojanischen Urahnen der 
Rómer (1957); idem, Barly Rome and the Latins (196 5); Böhmer, F., 
Rom und Troia (1951); Brommer, Vasenlisten? 386-389; Casta- 
gnoli, E, EAA I (1958) 353 s.v. «Anchise»; Galinsky, G. K., 
Aeneas, Sicily and Rome (1969); Heitsch, E., Aphroditehymnos 
Aineias und Homer (1965); Lenz, L. H., Der homerische Aphrodite- 
Hymnus und die Aristie des Aineias in der Ilias (197 5); Rizzo, G. E., 
BollStMed 1 n° 5, 1930, 6-18; Roßbach, O., REI2 (1894) 2106- 
2109 5. v. «Anchises»; Schauenburg, K., Gymnasium 67, 1960, 
176-191; idem, Gymnasium 76, 1969, 42-53; Wörner, E., MLI 
1 (1884-86) 337-338 s. v. «Anchises», 

Per la statua nel Foro di Augusto: Camaggio, M., Atti Accade- 
mia Pontaniana 58, 1928, 3-25; Spinazzola, V., Pompei alla luce 
degli scavi nuovi di via dell'Abbondanza (1953) 151—155; Zanker, 
P., Forum Augustum (1969) 16-18; base: CIL X 1, 808. 

Per la diffusione dei miti greci in Etruria, con risultati diver- 
genti: Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der frühen etrus- 
kischen Kunst (1964); Schauenburg, K., Jd 85, 1970, 28-81. 
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CATALOGO 
A. Rappresentazionia carattere non narrativo 


DOCUMENTI ETRUSCHI 

1. ? Specchio di bronzo decorato a graffito, Parigi, 
Louvre. - Gerhard, EtrSp IV tav. 326. — III sec. a. C. — 
Coppia a colloquio; iscrizioni: Anchas (o Anchrs), 
Thalna. 


DOCUMENTI ROMANI 

2.* AE, dupondio. Ilio, Giulia Domna. - Greifen- 
hagen, A., RM $4, 1939, 251 fig. 1; Bellinger, A. R., 
Troy, The Coins. Suppl. 2 (1961) T 219 tav. 10. - A. e 
Aphrodite stanti che si tengono per mano. Leg.: 
ANXEIXHX ADPOAEITH. 


B. Fuga da Troia 
> Aineias 3. 59-156 


DOCUMENTI GRECI 

3.* Cratere a volute apulo, Londra, Brit. Mus. F 
160. Dalla Basilicata. Pittore dell'Ilioupersis. - Wal- 
ters, BMVases IV 81-82 P 160; Moon, N., BSR 11, 
1929, 45; EAA IV 108 fig. 137; Galinsky, fig. 42; 
Trendall, SIVP tav. 7; Moret, Ilioupersis 63-67 tav. 8; 
9, 1 (scettico circa l'identificazione). - 380/70 a.C. - 
Ilioupersis; A. si allontana tenendo per mano Aska- 
nios. 3 


C. Documenti di dubbia interpretazione 


DOCUMENTI GRECI 

4.* Teca di specchio di bronzo, Londra, Brit. Mus. 
287. Da Paramythia (Epiro). - Walters, BMBronzes 40 
n? 287; Züchner, W., Griechische Klappspiegel (1942) 
100, BR 1. - Verso la metà del IV sec. a. C. - Giovane 
in abito frigio e figura femminile nuda, seduti; A. e 
Aphrodite? 

5.* Appliques di terracotta apule, dalla stessa ma- 
trice. - a.* Berlino, Staatl. Mus., Antikenabt. TC 
3603. Da Napoli. - Greifenhagen, A., RM 54, 1939, 
244-251 tav. $4, I. - b. Bari, Mus. Da Canosa. - Grei- 
fenhagen, A., ibid., tav. 54, 2. - c. Kassel, coll. privata. 
Dalla Puglia. - Greifenhagen, A., ibid., tav. 55. - d. 
Copenhagen, Mus. Naz. 3410. Dalla Puglia. - Grei- 
fenhagen, A., ibid., tav. 56. - Ultimo quarto del IV sec. 
a. C. - Giovane in abito frigio, Eros, figura femminile; 
A. e Aphrodite? 


DOCUMENTI ETRUSCHI E ITALICI 

6. Bronzetto, Roma, Mus. Naz. Romano. Da Ca- 
stel di Decima, tomba 101. - Civiltà del Lazio primitivo 
(1976) 287-288 tav. 61, A; Bedini, A., PP 32, 1977, 
297-303 fig. 12. - Verso il 700 a. C, - Due elementi 
rettangolari lavorati a giorno uniti da un raccordo; in 
uno kourotrophos, nell’altro figura maschile itifallica 
cui due uccelli beccano gli occhi. Aphrodite, acceca- 
mento di A.? (suggerimento orale di G. Pugliese Car- 
ratelli). 
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7. Bronzetto, Roma, Villa Giulia? Da Civita Ca- 
stellana. - NotSc 1887 tav. 6, 6; Montelius, O., La civi- 
lisation primitive en Italie Il (1904/10) tav. 309, 11. - Si- 
mile a 6, ma di forma più allungata e con maggior nu- 
mero di uccelli. 

8. Frammento di gruppo fittile, coll. privata. — 
Schauenburg, K., Gymnasium 67, 1960, 177. - Verso il 
500a.C. 


DOCUMENTI ROMANI 

9. Frammento di rilievo di marmo, Roma, Villa 
Medici. Dall'Ara Pietatis. - Cagiano de Azevedo, M., 
Leantichità di Villa Medici (1951) 37, 3 tav. 2; Hommel, 
P., Studien zu den rómischen Figurengiebeln der Kaiserzeit 
(1954) 22-30. - Rappresentazione del tempio di Mars 
Ultor? Nel frontone al centro Mars, a sinistra A. e 
Aphrodite? Sul tempio: Nash, E., Bildlexikon zur Topo- 
graphie des antiken Rom! (1961) 401. 

10.® Vaso d'onice, Abbazia di St. Maurice 
d'Agaune. - Bühler, H. P., Antike Gefäße aus Edelstein 
(1973) 51 n? 35 tav. 2; Furtwängler, AG III 339-340 
fig. 189; Schazmann, P., ZAK 7, 1945, 1-22 tav. 1; 
Simon, E., Die Portlandvase (19577) 72-74 tavv. 32-33, 
1. ~ Età augustea. - A., Venus, membri della Gens Ju- 
lia? 


DOCUMENTI TARDO-ANTICHI 

11. Piatto d'argento, Leningrado, Ermitage. Da 
Kopciki. - Mazulewitsch, A., Byzantinische Antike 
(1929) 3 n° 3 tav. 3. - Verso la metà del VI sec. d. C. - 
Donna in costume frigio davanti a un giovane guer- 
riero seduto sotto un padiglione; Aphrodite e A.? 


COMMENTO 


L'episodio di cui si hanno le rappresentazioni più anti- 
che (seconda metà del VI sec. a. C.) e che è anche di 
gran lunga il più frequente nella documentazione ico- 
nografica, è la fuga di A. da Troia: A. vi appare come un 
vecchio canuto, portato sulle spalle dal figlio Aineias. 
La scena è frequente nella ceramica attica a figure nere, 
alquanto rara nella ceramica a figure rosse. In età ro- 
mana il tema ha notevole diffusione per evidenti mo- 
tivi di propaganda, e con un’iconografia pressochè co- 
stante, derivata probabilmente da un gruppo statuario 





che sorgeva nell’esedra settentrionale del Foro di 
Augusto (+ Aineias 139): Aineias conduce per mano il 
figlio + Askanios e porta in spalla il padre; A. di solito 
con il capo velato e in mano la cista dei Penati (sacra 
principia populi Romani Quiritium nominisque Latini: CIL 
X 1, 797 = Dess. ILS 5004), è spesso una minuscola 
figura rattrappita, quasi un attributo che denota la pietas 
di Aineias. Singolare è la versione che appare su un cra- 
tere apulo (3): A. si allontana tenendo per mano Aska- 
nios. 

Altrimenti la documentazione iconografica di A. è 
assai scarsa e si limita quasi esclusivamente ai codici il- 
lustrati dell’ Eneide (> Aineias). 

Nonostante l’arcaicità dell’inno omerico ad Aphro- 
dite, la prima rappresentazione sicura dell'episodio - 
due figure stanti che si tengono per mano ~ appare su 
monete di Ilio di età dei Severi (2). Si è proposto di ri- 
conoscere l’episodio su una teca di specchio di bronzo 
(4) e su alcune appliques di terracotta apule del IV sec. 
a. C. (5). Vi è rappresentato un giovane in abito frigio; 
sullo specchio egli è adagiato al fianco di Aphrodite 
nuda, mentre sulle terrecotte la figure femminile è ve- 
stita con un chitone e tra i due appare Eros. Altre iden- 
tificazioni sono però altrettanto plausibili. 

In Etruria una possibile compagna di A. è ^ Thalna: 
i due sono raffigurati a colloquio su uno specchio di 
bronzo (1). 

Nell'arte romana A. è stato identificato su un vaso 
di onice di età augustea (10), eseguito forse per com- 
memorare la morte di Marcello: A. non è qui il giova- 
nile amante di Venus, ma un solenne vecchio barbato 
avvolto in un mantello e, assieme a Venus Victrix, ca- 
postipite della Gens Julia. 

Un'altra possibile rappresentazione di A. è il perso- 
naggio seduto a sinistra di Venus nel frontone del 
tempio di Mars Ultor, che appare in uno dei rilievi 
dell’Ara Pietatis (9), per il quale è stata anche proposta 
Pidentificazione con + Romulus (Hommel); se, come 
sembra, la figura indossa un costume frigio, l’identifi- 
cazione con A. è più probabile. Problematica è l'ese- 
gesi di un piatto bizantino del VI sec. (11), su cui è rap- 
presentata una donna in costume frigio davanti a un 
giovane guerriero seduto in un'edicola, Vi si è voluto 
riconoscere l'incontro di A. e Aphrodite, ma l'aspetto 
guerresco dell'uomo contrasta con l'ambientazione 
pastorale dell’inno omerico. 
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Restano da considerare infine due bronzetti assai 
simili tra loro, trovati rispettivamente a Civita Castel- 
lana (8) e a Castel di Decima (7), probabilmente l'an- 
tica Politorium. La loro destinazione è sconosciuta, 
forse appartenevano a un carro, e almeno il bronzetto 
di Castel di Decima ricorda per la forma dei suoi ele- 
menti una classe di affibbiagli italici (cf. von Hase, F. 
W., JdI 86, 1971, 1-69). Esso è composto da due parti 
rettangolari mobili, lavorate a giorno e unite da un ele- 
mento centrale, decorate l’una con una kourotrophos, 
l'altra con una figura maschile itifallica, cui due uccelli 
beccano gli occhi. Il bronzetto di Civita Castellana è 
una più tarda elaborazione ornamentale del prece- 
dente, per la forma più allungata e la moltiplicazione 
degli uccelli, che hanno assunto valore decorativo. Se- 
condo un'ipotesi assai suggestiva (Pugliese Carratelli, 
G., comunicazione orale), potrebbe trattarsi di A. acce- 
cato per volere di Zeus, secondo la tradizione raccolta 
da Teocrito. Naturalmente, se documentata, la cono- 
scenza del mito di A. e Aphrodite in Italia Centrale agli 
inizi del VII sec. a. C. porterebbe ad una radicale revi- 
sione delle attuali ipotesi sulla diffusione in Italia del 
mito troiano di Aineias e A. FULVIO CANCIANI 








ANDREIA 


(Avöpsia) Allégorie morale représentant le courage, 
l'une des manifestations fondamentales de > Virtus et 
dont l'équivalent latin serait Fortitudo. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Dans le K687705 Onfaiov 
Ilivaë, A. apparaît représentée «graphiquement» en 
compagnie de ses huit sœurs, Episteme, >Dikaio- 
syne, Kalokagathia, Sophrosyne, Eleutheria, Enkra- 
teia, Eutaxia et Praotes, sans que soit mentionnée 
d’autre caractéristique iconographique que la simpli- 
cité de leur vétement. 


CATALOGUE 


1.* Plaque décorative de marble blanc. Aphrodi- 
sias, Musée. Trouvée 3 Aphrodisias en 1961. - Erim, 
K. T., ILN Jan. 13, 1962, 61-63; idem, Türk ArkDerg 
11-12, 1961, 26-29; idem, Archaeology (1962) 58; 
idem, dans Alföldi, A., Aion in Mérida und Aphrodisias 
(1979) 25 pl. 27; Giuliano, A., ASAtene 37/38, 1959- 
60, 389-390 fig. 3; Vermeule, C. C., Roman Imperial 
Art in Greece and Asia Minor (1968) 20-21. - Vers 
35-30 av. J.-C. (Erim) ou 130-140 ap. J.-C. (Giu- 
liano et Vermeule). - A. s'avance de profil à droite vers 
un petit autel situé devant son pied gauche. Elle est vé- 
tue d'un ample péplos talaire à repli et tient de son bras 
gauche étendu un bouclier orné d'un gorgoneion. La 
téte a disparu ainsi que la main droite, le bas du bou- 
clier et de la jambe droite; de longues mèches ondu- 
Jées tombent sur la nuque. Sur l'autel devaient être po- 
sées des offrandes, ajoutées séparément en marbre ou 
peut-être rapportées en bronze. Inscription: ANAPHA. 


COMMENTAIRE 


Le personnage du relief d'Aphrodisias est la seule re- 
présentation connue d’A. Cette plaque décorative fai- 
sait partie d'un monument honorifique dédié à un im- 
portant personnage d'Aphrodisias, nommé Zoilos, 
responsable des liens étroits unissant Aphrodisias à 
Rome. Lui-méme est figuré deux fois sur le relief, en- 
tre > Demos et Polis sur une plaque, et couronné par 
— Time sur une autre, en présence d'autres personnifi- 
cations ou d’allégories civiques et morales, parmi les- 
quelles il faut également citer Roma, - Aion, 
^ Mneme et A. » Aion 7*. 

Cette allégorie féminine symbolise Virtus elle- 
méme, dont elle illustre ici l'aspect le plus fondamen- 
tal, celui du courage, concrétisé par l'allure décidée et 
méme guerriére du personnage brandissant le bou- 
clier. Mais ce type iconographique d'A. semble se rap- 
procher davantage de l'attitude traditionnelle de la 
Victoire Auguste tenant son bouclier, que des repré- 
sentations impériales habituelles de Virtus. 

KENAN T. ERIM 





ANDRODAMEIA + Antiopell 11 


ANDROGEOS 


(Avöpöyeog, Androgeus, Androgeon) Fils de » Minos 
et de — Pasiphae. Héros crétois dont la mort, attribuée 
aux Athéniens, aurait été à l'origine de la guerre de 
Minos contre + Aigeus et de l'imposition du tribut 
humain destiné au + Minotauros. Deux versions de 
cette mort sont données: A. avait été envoyé par 
Aigeus combattre le taureau de Marathon ou bien A. 
avait été tué par les Athéniens dans une embuscade. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Apollod. bibl. 3, 1, 2; 
Diod. 4, 60; Paus. 1, 27, 10; Plut. Theseus 17-19; Serv. 
Aen. 6, 14; Verg. Aen. 6, 20. 

BIBLIOGRAPHIE: Weber, L., ArRelW 23, 1925, 228. 


CATALOGUE 


Relief 

1. Décor de bronze de la porte du temple d'Apol- 
lon à Cumes. - Décrit et attribué à Dédale par Virgile, 
0.6, 


COMMENTAIRE 


Si cette décoration a existé, elle est unique dans l’art 
antique; è moins que l'on ne sache pas en reconnaitre 
le schéma. En effet, les autres thèmes qui, d’après Vir- 
gile, figuraient sur cette méme porte, les amours de Pa- 
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siphaé et le tirage au sort du tribut athénien, sont re- 

connus sur des urnes étrusques. Euripide, Cretes est 

supposé être à l'origine de ces représentations. 
GEORGES-PIERRE WOIMANT 





ANDROGYNOS - Hermaphroditos 


ANDROKLOS 


(AvöpozAog) Fils de + Kodros, roi d’Athénes, oikiste 
légendaire d'Ephése. A l'arrivée des Ioniens à Ephése, 
l'acropole était occupée par des Cariens et des Léléges, 
premiers habitants de la ville; vaincus par A., ils durent 
abandonner la ville haute. Les habitants, des Lyciens et 
des Lélèges mêlés aux > Amazones, groupés autour de 
l'asile du sanctuaire (Artémision), furent épargnés par 
A. Ce dernier prit aussi Samos et régna un certain 
temps sur cette fle et sur celles du voisinage, Quand les 
Samiens furent rentrés chez eux, A. porta secours aux 
habitants de Priéne contre les Cariens. Les Grecs furent 
vainqueurs, mais A. périt au combat. Les Ephésiens 
prirent son corps et l'ensevelirent dans le sol de leur 
patrie. Au II° s. ap. J.-C., on montrait encore sa tombe 
prés du chemin qui allait du vénérable temple de 
l'Olympieion à la route de Magnésie. Sur la tombe 
d'A. se trouvait la statue d'un homme armé. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Paus. VII 2, 8-9. VII 2; 
Athen. VIII 361c-e; Strabon XIV 632-633. 640; 
Anth. Pal. n° 790; Steph. Byz. s. v. «Bévva 2»; Plut. 
349e (De gloria Atheniensium VII). 

BIBLIOGRAPHIE: Cook, J. M., CAH? 38 (1961) 17; 
Head, HN? 517; Kiechle, Fr., KlPaulyl (1961) 347 s. v. «Andro- 
klos»; Lenschau, Th., «Die Gründung Ioniens und der Bund am 
Panionion», Klio 36, 1944, 201 (203)-237; Picard, Ch., Ephése et 
Claros (1922) passim; Radet, G., Ephesiaca (1922) passim; Roe- 
buck, C., «The Early Ionian League», Classical Philology $0, 1955, 
26-40; idem, Ionian Trade and Colonization (1959) 26. 29-30; Sa- 
kellariou, M. B., La migration grecque en Ionie (1958) passim, sur- 
tout 123-146; Toepffer, J., REI 2 (1894) 2148 s. v. «Andro- 
klos»; Webster, T. B. L., From Mycenae to Homer (1958) 150. 
152-158. 


CATALOGUE 


A. Androklos et le sanglier (légende de la fonda- 
tion d’Ephése) 


a. Androklos à cheval 


Relief 

1.* Plaque de frise en marbre, inachevée, Selçuk 
(Ephése), Mus. Arch. 713. Du temple d’Hadrien à 
Ephése, plaque A. - Miltner, F., Schlern-Schriften 206 
= Festschrift R. Heuberger (1960) 93-97; Saporiti, N., 
dans Essays in Memory of K. Lehmann, Marsyas Suppl. I 


(1964) 269-278; Fleischer, R., dans Festschrift F. 
Eichler (1967) 23-71; Brenk, B., IstanbMitt 18, 1968, 
238-258 pl. 73. — Fin du IV®s. ap. J.-C. (Fleischer) ou 
fin du III*- début du IV* s. ap. J.-C. (Brenk). - Près de la 
source Hypelaios et du mont Koressos, combat des co- 
lons ioniens: A. en tunique courte et chlamyde flot- 
tante, monté sur un cheval galopant vers la dr. semble 
attaquer soit le guerrier tombé à dr., soit le sanglier fi- 
guré à l'arrière-plan, de profil à dr. 


b. Androklos à pied attaque le sanglier 


Monnaies imperiales d’Ephöse 

2.AE22et29mm, Marc-Aurèle, 161-180ap.].-C.; 
Macrin, 217-218 ap. J.-C.; Etruscilla, 249-251 ap. 
J.-C.; Salonina, 253-268 ap. J.-C. - BMC Ionia n% 
315 pl. XIV 8; 316, 394; Head, HN* 577. - Rv.: A. 
nu, de trois-quarts vers la dr., la chlamyde flottant der- 
rière les épaules, attaque de son épieu le sanglier dont 
on ne voit que l'avant-train sortant d'un amas de ro- 
chers. Sur certains exemplaires, un chien bondit vers la 
bête. Parfois, leg. EDESIQNANAPOKAOS. 


c. Androklos porte la dépouille du sanglier 


Monnaies impériales d’Ephese 

3.* AE 22 à 28 mm, Hadrien, 117-138 ap. J.-C. (à 
l'effigie d’Antinoüs); Marc-Aurèle, 161-180 ap. 
J.-C.; Gallien, Salonina, 253-268 ap. J.-C. - BMC 
Ionia n% 232. 316. 375; SNG Copenhagen n° 512 pl. 
12. - Rv.: A. nu marche vers la dr., portant son épieu 
sur l’épaule g., la pointe en avant, et une couronne dans 
la main dr. La dépouille du sanglier pend de son épaule 
g. Derrière lui, un petit arbre. 


B. Androklos avec d’autres dieux ou héros 
a. Androklos parmi les dieux protecteurs 


Relief 

4.* Plaque de frise en marbre, endommagée. 
Selguk (Ephèse), Mus. Arch. 716/1. Du temple d’Ha- 
drien à Ephèse, plaque D. - Bibliographie et date: cf. x. 
- A. au milieu d'une file de divinités (de g. à dr.: 
~Roma?, „Selene, + Mënz, —Hélios?, > Apollon, 
— Artemis, A., = Héraklès, 5 Dionysos, > Hermés?, 
—Hékate?, ^ Aphrodite, > Arès?, > Athéna). A. est 
debout de face, hanché, nu, la main dr. avancée, la g. 
levée sur une haste. Derrière lui, un chien à dr. 


b. Androklos et + Korésos, fondateur de l'Arté- 
mision 


Monnaies impériales d’Ephese 

5. AE 28 mm, Macrin, 217-218 ap. J.-C. Paris, 
Cab. Méd. 878-879. - Mionnet, T. E., Description de 
médailles antiques IH (1811) 110 n° 370; Head, HN? 
577. - Rv.: Korésos, debout à dr., serre la main d'A. vu 
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de face, debout, la tête à g.: nu, sauf une chlamyde pen- 
dante, il porte la main g. à sa hanche; à ses pieds git la 
dépouille du sanglier. Leg: EDESIQN - KOPHZOZ ~ 
ANAPOKAOE, 


C. Représentations incertaines 


Monnaie 

6. AE 43 mm, alliance Pergame-Ephése, sous 
Commode, 180-192 ap. J.-C. - BMC Mysia n? 358 
pl. XXXIII 5; von Fritze, H., Die Münzen von Pergamon 
(1910) 67. 102 pl. IX 17; Lacroix, Reproductions 187 n. 
4. ~ Rv.: Pergamos tenant une statuette d’> Asklépios 
face à un jeune héros debout, nu, imberbe, tenant de la 
main g. une lance et portant sur sa main dr. une sta- 
tuette d’Artémis Ephésia, une chlamyde sur le bras dr. 
entre eux, sur certains exemplaires, un petit autel al- 
lumé. Le jeune héros serait A. (Wroth, in BMC Mysia) 
ou bien un héros éponyme (von Fritze) ou fondateur: 
= Ephesos? 


Ronde-bosse 

7.* Statue de marbre blanc. Selçuk (Ephése). Mus. 
Arch. 733 1/2. Du Gymnase de Vedius, à Ephèse. - 
Keil, J., Oefh 24, 1929, Beiblatt, 40 n° 9 fig. 24; Hah- 
land, W., Oefh 41, 1954, 54; Willemsen, F., JdI 71, 
1956, 29; Alzinger, W., RE Suppl. XU (1970) 1701 
s.v. «Ephesos». ~ Epoque antonine. - Jeune chasseur 
debout, hanché, nu sauf la chlamyde agrafée sur 
l'épaule dr.; un chien est assis au pied de l'arbre contre 
lequel s’appuie le personnage. Ce dernier serait A. 
(Keil) ou > Aktaion (Willemsen). 


Relief 

8.* Plaque de la frise du Monument des Parthes. 
Selguk (Ephése), Mus. Arch. 1016. D'Ephése. - 
Eichler, F., Das sogenannte Partherdenkmal von Ephesos. 
6. Intern. Kongr. für Archäologie Berlin 1939 (1940) 489 
n. 4; idem, Zum Partherdenkmal von Ephesos, OeJh 49, 
1971 Beiheft 110. 124 n. 63; 126. 130 fig. 9 et 29; 
Oberleitner, W., Funde aus Ephesos und Samothrake. 
Kat. der Antikensammlung II, Wien (1978) 85 n° 71 
(moulage). - 169 ap. J.-C. ou peu aprés. - Dans la suite 
des personnifications de villes, torse d’un personnage 
debout, cuirassé, tourné légèrement vers la dr. I porte 
la cuirasse avec ptéryges et lambrequins, et le paluda- 
mentum. Selon Oberleitner il s’agirait d'A. 


COMMENTAIRE 


A. est pour beaucoup d'auteurs modernes un person- 
nage historique, puisque la fondation de la colonie des 
Toniens à Ephèse a eu lieu vers 104 5 av. J.-C. La «colo- 
nie ionienne», bien qu'elle partit d’Athénes et qu'elle 
eüt des chefs athéniens, aurait comporté également des 
éléments originaires d'autres pays de la Gréce. Selon 
Thucydide (1, 2, 6), cette colonisation de l'Ionie aurait 
été la conséquence du surpeuplement de l’Attique, en- 
vahie par des réfugiés à la suite de guerres et de conflits 


intérieurs. Nélée, autre fils du roi Kodros, était consi- 
déré comme le chef supréme des colons, et fut l'oikiste 
de plusieurs villes ioniennes. Cette propagande athé- 
nienne a dû lutter contre les traditions locales des cités 
ioniennes, qui mentionnalent des métropoles autres 
qu’Athénes, eta dû accréditer en méme temps une ver- 
sion compatible avec la thèse faisant de l’Achaïe la mé- 
tropole commune des Ioniens; on affirmait que les co- 
lons qui n'étaient pas originaires d'Athénes avaient 
trouvé refuge en Attique avant la migration; la tradi- 
tion cite la Béotie et l'Arcadie, avec Orchoméne et 
Mantinée, comme étant leurs pays d'origine. 

Les seules représentations assurées d'A. apparais- 
sent sur des monnaies et sur des reliefs d'Ephése datant 
de l'époque impériale; les plus anciennes ne remon- 
tent pas au-delà du régne d'Hadrien, et la plupart des 
émissions monétaires qui figurent ce héros appartien- 
nent à la première moitié du III s. ap. J.-C. Le person- 
nage est expressément nommé sur certaines émissions 
dutemps de Macrin. 

Ces représentations illustrent le róle joué par A., 
chef des colons ioniens, avec la lutte contre les Cariens 
et les Léléges, et surtout avec l'histoire du sanglier (1, 
2, 3), telle que la rapporte Athénée d'aprés Kréophy- 
los. Considéré comme l'ancétre des Ephésiens, A. est 
figure, sur la frise du temple d’Hadrien (4), debout au 
milieu des dieux protecteurs de la cité, et une monnaie 
de Macrin (5) le montre serrant la main de l'auto- 
chtone Korésos, fondateur, avec Ephésos, de l'Artémi- 
sion: A. aurait en effet épargné les anciens habitants 
groupés dans la région du sanctuaire. 

Sur toutes les représentations, A. apparait comme 
un jeune chasseur, imberbe, vétu - sauf sur le relief x — 
d'une simple chlamyde; il porte un épieu ou une lance, 
est accompagné d'un chien - d’oü l'identification pro- 
posée par Wroth pour la monnaie 6 et par Keil pour la 
statue 7. Son seul attribut caractéristique est la dé- 
pouille de sanglier. Il est parfois figuré en pleine ac- 
tion, à cheval (1) ou à pied (2), selon le schéma habituel 
du héros attaquant à l'épieu un sanglier aux abois. Ou 
bien, victorieux, il porte sur l'épaule la dépouille de la 
béte (3): l'arbre figuré derrière lui représente le taillis 
dans lequel le sanglier aurait été débusqué, indiquant, 
selon la prédiction de l'oracle de Delphes, l'emplace- 
ment de la future cité. 

Il faut sans doute rapporter à cette méme légende 
un type monétaire éphésien, figuré sur des bronzes de 
petit module (sous Septime-Sévére et Macrin): un san- 
glier courant à droite, seul (SNG von Aulock n? 1894 
pl. 58) ou prés d'un dieu-fleuve. 

Certaines monnaies impériales de Samos (de Cara- 
calla à Gallien) représentent également un jeune chas- 
seur nu, parfois accompagné d'un chien, en train d'at- 
taquer un sanglier: le schéma est exactement identique 
à celui des monnaies d'Ephése (2), et ce personnage a 
été interprété comme A., qui aurait aussi pris Samos et 
régné sur l’île (ff. BMC Ionia n° 271 pl. XXXVII 3; 
277.285. 299-300. 312. 324. 362. 383; Head, HN? 
606; SNG Copenhagen n? 1747. 1754 pl. 38). Mais, 
selon d'autres auteurs, il s'agirait plutót d'Ankaios 
(^ Calydonius aper): SNG von Aulock n? 2316 pl. 
72. Il convient en tous cas de rejeter l'identification 
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que propose Head, HN* 606 («Androklos slaying 
Amazon»), pour d'autres monnaies impériales de Sa- 
mos représentant un cavalier terrassant un ennemi 
vaincu: certains exemplaires montrent qu'il s'agit de 
l’empereurlui-mème. MARIE-LOUISE BERNHARD 
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(AvSpouazn, Andromache) Fille d'Eétion, chef des Ci- 
liciens, elle devient successivement l'épouse ou l'es- 
clave d' > Hektor, de + Neoptolemos et d' 2 Helenos, 
desquels ellea plusieurs enfants. 

SOURCES LITTÉRAIRES: 1. L'épouse d’Hektor. On 
ne peut que conjecturer l'existence, avant les poèmes 
homériques, de récits consacrés à Thébe-sous-le-Pla- 
kos, la ville d’où sont originaires A. et > Chryséis (cf. 
Kullmann, W., Die Quellen der Ilias [1960] 289-290); 
pour nous, A. fait son apparition dans la littérature avec 
P Iliade: elle y incarne les vertus et les malheurs de la 
condition féminine aux temps homériques; quelques 
vers suggèrent ses activités quotidiennes, où figurent, 
à côté des occupations domestiques traditionnelles 
(Hom. Il. 6, 490-492), les soins donnés aux chevaux 
d'Hektor (Hom. Il. 8, 186-189); mais ces évocations 
familiéres, tr&s bréves, sont éclipsées par quelques ta- 
bleaux saisissants: un proche passé marqué par le mas- 
sacre du pére et des sept fréres d'A. (Hom. Il. 6, 
414-424), un avenir lourd de menaces pour elle et 
pour son fils (^ Astyanax) (Hom. Il. 6, 454-463, et 
24, 729-736), un présent dramatique: tour à tour, A. 
court comme une folle à la rencontre d'Hektor, suivie 
par la nourrice qui porte Astyanax (Hom. Il. 6, 
388-389 df. ci-dessous $ 3), puis elle trouve le courage 
d'un sourire plein de larmes lorsque le guerrier pose à 
terre le casque qui effrayait le bébé (Hom. Il. 6. 
467-473); elle est désespérée, enfin, lorsque, du haut 
des remparts, elle voit le cadavre d' Hektor train par le 
char d' Achille (> Achilleus, cf. ci-dessous $ 4), et plus 
tard, lorsque le convoi funàbre, conduit par Priam 
(^ Priamos), ramène dans la ville le corps du prince 
troyen (Hom. Il. 24, 723-745, f. ci-dessous § 6). 

Cette présentation homérique d’A. trouve son pro- 
longement dans les scénes de I’ Ilioupersis des poémes 
cycliques et des tragédies, grecques et latines, qui dé- 
crivent notamment la mort d' Astyanax (cf. -> Astyanax 
7-25, et ci-dessous $$ 8 et 9), malgré les supplications 
et les subterfuges de sa mére (par ex. Eur. Tro. passim, et 
Sen. Tro. passim). 

D'une facon générale, l'histoire d'A. pendant cette 
première période de sa vie s'inscrit dans une trame 1é- 
gendaire relativement schématique, que quelques 
auteurs se sont essayés à enrichir. Si le fragment, dans 
lequel Sappho montre A. quittant Thébes avec Hektor, 
n'apporte rien de nouveau à la légende (Sappho, fet. 44 
Lobel/Page; voir ci-dessous $ 2), en revanche, on 
trouve chez Quintus de Smyrne des indications, in- 
connues d'Homére, sur l'accueil par A. de l'Amazone 


Penthésilée (Q. Smyrn. 1, 98-117; cf. ci-dessous $ 7). 
Dictys de Crete se montre plus original encore: Hek- 
tor meurt en allant à la rencontre de Penthésilée, et A. 
accompagne Priam dans la tente d'Achille, avec les 
deux fils que cette version de la légende lui donne: As- 
tyanax-Skamandrios et Laodamas (Dictys Cret. 3, 15- 
20; cf. $ 5); Darès de Phrygie, pour sa part, donne à A. 
une personnalité un peu plus énergique: se fiant à un 
songe, A. tente d’empächer Hektor d'aller au combat, 
en posant devant lui le petit Astyanax et, comme elle 
ne parvient pas à le retenir, elle va supplier Priam en 
amenant le bébé devant lui (Dares 24). 

2. Andromaque en Grece: Chez Darés de Phrygie, 
Agamemnon, après la prise de Troie, accorde la liberté 
a Hélénos, qui emméne en Chersonése Cassandre et 
Andromaque (Dares 42-43); mais la tradition qui fait 
WA. la captive du fils d’Achille, dont elle aura un ou 
plusieurs enfants selon les versions, est plus ancienne 
et plus connue; elle remonte a Leschés (Ilias parva fig. 
XIX, Homeri opera, ed. Th. W. Allen, t. V 134-135); 
on en trouve un long développement dans l' Androma- 
que d’Euripide; aprés la mort de Néoptoléme, les der- 
niers vers de cette pièce annoncent une troisième 
union d’A., qui deviendra l'épouse légitime d’ » Hélé- 
nos, fils de Priam (cf. aussi Verg. Aen. 3, 295-297). 
Mais les péripéties d’A. en Grèce ne sont pratiquement 
pas attestées dans l’iconographie (cf. § 11). 

BIBLIOGRAPHIE: Klügmann, A, ML I (1884-1886) 
344-345 5. v. «Andromache 1»; Rumpf, À, EAA I (1958) 361 
s. v. «Andromaca»; Wagner, REI 2 (1894) s. v. «Andromache». 





CATALOGUE 
1. Andromaque seule 


DOCUMENTS GRECS 

Statues 

x. Statue perdue, connue par la description que 
donne Christodoros (VI° s. ap. J.-C.) de la collection 
rassemblée aux Thermes de Zeuxippos à Constantino- 
ple (Christodoros, Anth. Pal. 2, 160-164). - A. était 
représentée debout, «sans verser de larmes ni pousser 
de gémissements» ; Christodoros en déduit qu'Hektor 
«n'était point encore tombé en combattant et que les 
fils superbes des Achéens... n'avaient pas encore ra- 
vagé toute la Dardanie...» (trad. Waltz, Belles-Let- 
tres). 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION INCERTAINE 

2.* Gemme romaine. Vienne, Kunsthistorisches 
Museum XI B 281. ~ AGOell 45 n° 688. - II-I® s. 
av. J.-C. - Une femme en longue tunique, debout, la 
main gauche sur un bouclier posé à terre, et tenant une 
épée dans la main droite levée, a pu faire penser à An- 
dromaque (Zwierlein-Diehl); l'hypothése s'appuie sur 
l'aspect non grec de la coiffure, mais, sauf peut-être 
pour I, les documents rassemblés dans ce catalogue 
donnent à A. un aspect bien différent, et n'apportent 
aucun élément susceptible de confirmer cette interpré- 
tation. 
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2. Andromaque emmenée par Hektor (?) 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION INCERTAINE 

Vase 

3. Cratére attique géométrique. Londres, Brit. 
Mus. 1899. 2-19. 1. De Thèbes. - Fittschen, Sagen- 
darstellungen 53; Frankel, H., Gnomon 28, 1956, 573; 
Hampe, Sagenbilder 78 pl. 22; Schefold, Sagenbilder pl. 
5€. = 750-7235 av. J.-C. - Un homme fait monter dans 
un navire aux nombreux rameurs une femme qui tient 
une couronne; différentes identifications ont été pro- 
posées (Fittschen, o.c): départ d'un guerrier, Ariane 
(> Ariadne) et Thésée (— Theseus), — Héléne et Päris 
(+ Alexandros), lason et Médée (> Medea) et, en- 
fin, Hektor et A.; cette derniére suggestion s'appuie 
sur la possibilité d'un rapprochement avec un frag- 
ment de Sappho dans lequel Hektor et A. viennent de 
Thèbes à Troie, après leur mariage, sur un bateau 
chargé de trésors (Sappho frg. 44 Lobel/Page; cf. supra, 
sources littéraires). > Alexandros 56°. 


3. Rencontre d’Hektor et d'Andromaque avant le 
combat 


DOCUMENTS GRECS 

Vases et panneaux peints 

4. Cratére chalcidien, f.n. Würzburg, Martin v. 
Wagner Museum L 160. - Langlotz, KatWürzb 22 n? 
120 pl. 23-24; Rumpf, ChalkVas 13 n? 14 pl. 31-34; 
Stella 721 (avec fig.). ~ Vers 540 av. J.-C. ~ A. sans bi- 
joux, l'himation posé sur la téte, en face d'Hektor, en 
armes. (Inscr.: ANAPOMAXE, EKTOP); à gauche, les 
adieux d'Hélène et de Paris. > Alexandros 68*. 

5. Pinax, f. n., perdu.- Tölle-Kastenbein, R., Samos 
XIV (1974) 147 fig. 233. - Un guerrier, vers la droite, 
précède une femme debout assez semblable à l'A. du 
n? précédent; derriére elle, les restes d'une inscription, 
considérée dans la publication citée comme un orne- 
ment, pourraient se lire ANAP/OMAXEJ. 

6.* Oenochoé attique, f.r. - MuM Auktion 34, 
1967 n° 174. ~ Vers 430 av. J.-C. - A gauche, A., re- 
présentée ici comme une jeune femme aux cheveux 
courts, avec un simple ornement au-dessus du front, 
sans bijou, tient une oenochoé dans la main gauche et 
tend une phiale vers Hektor qui, debout, au milieu, se 
tourne vers un homme plus ágé, appuyé sur un sceptre: 
évidemment Priam. Inscr.: ANAPOMAXH, HKTOP. 


DOCUMENTS ROMAINS 

Peintures 

7. Peinture murale, perdue, décrite par Plutarque 
(Brut. 23, 2-3); ce tableau, exposé à Vélia, était encore 
visible au I° s. av. J.-C.: il représentait la séparation 
d'Hektor et d'A. de facon fort suggestive: A. y repre- 
nait Astyanax des bras d'Hektor, tout en gardant les 
yeux fixés sur son mari. 

8.** Peinture murale. Pompei, Casa del Cripto- 
portico I 6, 2-4. ~ Schefold, WP 18; Spinazzola, V., 
Pompei alla luce degli scavi nuovi di Via dell’Abbondanza 
(1953) 1642 et 643 (dessin) et IL fig. 911-914. - Vers 
30 av. J.-C. - A., debout à droite prés d'Hektor, qui, 
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casqué, le pied gauche surélevé, tient Astyanax sur sa 
cuisse gauche. Inscr.: EKTQP, AETYANAZ, ANAPO- 
MAKA. 

9.* Peinture murale. Rome, Domus Aurea. - 
Borda, M., La pittura Romana (1958) 223 (avec fig.); 
Spinazzola, o.c. 8, Il 916; Weege F., «Das goldene 
Haus des Nero», Jdl 28, 1913, 214 fig. 63-67 et pl. 21; 
Wirth, F., Römische Wandmalerei (1934) pl.'8 b. — I° s. 
ap. J.-C. - A gauche, Hektor, debout, de face, la pique 
dans la main droite, la main gauche posée sur un bou- 
clier, est prét à partir; un enfant, dans les bras de sa 
nourrice, lui tend les bras. Dans l'embrasure de la porte 
d'un palais, à droite, une femme de taille plus élevée 
est probablement A.; elle est suivie d'un personnage 
plus petit, à demi-effacé, sans doute une servante, qui 
fait un geste de désolation. 

10. Manuscrit illustré, dit [lias Ambrosiana. Milan, 
Lib. Cod. F 205, infra pict. XXIV. - Bianchi-Bandi- 
nelli, R., Hellenistic-Byzantine Miniatures of the Iliad 
(1955) miniature XXIV. - Devant le palais de Priam, 
Hektor s'avance vers Hécube et A. (inscriptions), qui 
viennent à sa rencontre. La présence d'A. surprend 
dans cette illustration du chant 6 (v. 237-251), où Ho- 
mére montre seulement Hektor et Hécube; le peintre 
a-t-il pensé à Laodiké, dont le nom est mentionné au 
vers 252? Pourtant, il a donné à ce personnage, qu'il 
nomme bien Andromache, les mémes vétements qu'à 
IA. dela miniature 26 (voir document suivant). 

11. Manuscrit illustré, dit Ilias Ambrosiana. Milan, 
Lib. Cod. F 205, infra pict. XXVI. - Bianchi-Bandi- 
nelli, R., o. c. 10 fig. 62 et 99; Weitzmann, K., Illustra- 
tions in Roll and Codex (1947) fig. 168. - Devant le pa- 
lais d'Hektor («éxropog BaotAsion) on voit, de gauche à 
droite, une servante, puis une jeune femme, appelée 
par erreur Hécube, et une femme plus âgée («dvöpo- 
adm), Astyanax, debout, âgé d'une dizaine d'années; 
a droite, Hektor, de trois-quarts vers la gauche, siége, 
casque en téte, sur une sorte de lit de parade, et léve la 
main droite vers les siens. 
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Reliefs 

12. Table iliaque. Perdue, elle n'est connue que par 
un dessin du XIX? siècle. - Sadurska, A., Les tables ilia- 
ques (1964) 47 pl. IX. - I* s. ap. J.-C. - Sur la cin- 
quième bande latérale, A., debout,vers la droite, un 
bébé dans les bras, léve la main vers Hektor, en armes, 
qui s'élance vers la droite. Inscr.: ANAPOMAXH. 
> Achilleus 459°. 


Monnaie 

13. AE, Ilion (Troade), époque de Marc-Aurèle, 
161-180 ap. J.-C. - Voegtli, H., Bilder der Heldenepen 
in der kaiserzeitlichen griechischen Münzprägung (1977) 
113 et pl. 22 j. - A droite, Hektor (inscr.: EKTQP), en 
armes, tend la main droite vers A., qui, debout face à 
lui, lui présente leur fils. 


DOCUMENTS D'IDENTIFICATION 
DISCUTABLE OU RÉFUTÉE 

Le théme du départ du guerrier a constitué trés tót 
un sujet apprécié, spécialement de l'art grec. Certaines 
de ces scénes de départ ont un caractère nettement my- 
thologique (ci, par ex., le départ d’> Amphiaraos). 
Dans d’autres cas, la presence d’une femme et d’un 
jeune enfant, auprés du guerrier qui prend congé, a 
souvent suggéré un rapprochement avec le célébre 
chant 6 de D Iliade (cf. sources littéraires). La probabilité de 
l’identification est assez forte lorsque sont possibles 
des rapprochements avec des représentations accompa- 
gnées d'inscription (par ex. 23 et 12); mais, en réalité, 
il s'agit trés souvent de scènes qui ne se prêtent pas à 
une identification mythologique assurée; souvent, 
méme, ce ne sont que des évocations banales, non hé- 
roisées, de la vie quotidienne. Sur le sujet, cf. Wrede, 
W., «Kriegers Ausfahrt in der archaisch-griechischen 
Kunst», AM 41, 1916, 222-374. Nous ne citons ci- 
dessous que quelques exemples significatifs. 


Vases 

14. Pithos protoattique. Athénes, Musée National 
17. 762. - Fittschen, Sagendarstellungen 195; Friis Jo- 
hansen, Iliad 251 n° 4 a (discussion et comparaisons). — 
Vers 670. - Scéne de départ, lacunaire. On devine que 
la femme portait un bébé. > Amphiaraos 71. 

15.* Amphore attique, f. n., Cambridge, Fitzwil- 
liam Museum 59. - Beazley, ABV 298, 10. - Vers 550 
av. J.-C. - Deux femmes, ayant chacune un petit en- 
fant sur les épaules, assistent au départ du guerrier; 
peut-être une scène mythologique, car le revers mon- 
tre un combat de type homérique. 

16.* Amphore attique, f. n. Würzburg, Martin von 
Wagner Museum L 247. De Vulci. - Beazley, ABV 
134, 17; Langlotz, KatWürzb pl. 84 et 67. - 550-530 
av. J.-C. - Pour Langlotz, l'absence d'inscription 
n'empéche pas l'identification des personnages, parmi 
lesquels il reconnaît A., Astyanax, et Hektor, prés du- 
quel un jeune garcon d'une dizaine d'années pourrait 
être Deiphobos. > Alexandros 69*. 

17.* Lécythe attique, f.n. du peintre du Lécythe 
d'Athènes 1122. Bale, Collection Bosshard BO 10. ~ 
Vers 520 av. J.-C. - Prés du quadrige, une femme se 
tient debout, un enfant sur l'épaule gauche. 


18. Amphore attique, f.n. San Simeon 5443. - 
American Art Gallery 25. 1. 1924 n? 64 (avec fig.). - 
Vers 520-510av. J.-C. - Scène de départ. 

19. Amphore attique, f.r, du «Boreas Painter». 
Londres, British Museum E 282. - Beazley, ARV? 
538 n? 39. - Vers 450 av. J.-C. - Près d'un guerrier 
casqué, une femme tient dans le bras gauche un bébé 
qui tend les bras: on pourrait y voir Astyanax, mais 
aucun détail, dans le traitement de la scéne, ne cherche 
äl’«heroiser» de quelque façon. 

20. Stamnos attique, f.r. - Benndorf, GSV pl. 38; 
MuM Sonderliste R n? 59. - Vers 450 av. J.-C. - Pen- 
dant qu'une femme apporte, en pleurant, son épée au 
guerrier prétà partir, un petit garcon tente de le retenir, 
en s’agrippant à lui de ses deux bras levés. Peut-étre le 
départ d’> Amphiaraos? (MuM Sonderliste R [1977] 
n° 59). Cf. Amphiaraos 73a*. 

21.* Cratère apulien, f.r., d'un peintre proche de 
l'Hiupersis Painter. Ruvo, Museo Jatta J412. - Tren- 
dall, A. D., Gli indigeni nella pittura italiota (197 1) n° 40; 
Sichtermann, SigJatta 45 n° 60 pl. 97 et 99. - En pré- 
sence d'un guerrier s'armant, une femme assise tient 
sur ses genoux un jeune enfant qui tend les bras vers 
son père, prêt à partir, le casque à la main. 


Peintures 

22. Peinture murale, perdue. Autrefois 3 Pompei, 
Casa di Bacco VII, 7, 4-10, - Schefold, WP 179. Peut- 
étre Hektor et A. (2). 


Glyptique 

23. 24. Gemmes italiques. Berlin 717-718. - 
Furtwängler, AG pl. XXIII, 54 et 56. - a. Berlin 717: 
femme debout avec un enfant qui tend les bras vers un 
homme casqué, en armes, qui s'éloigne; b. Berlin 718: 
homme casqué, nu, qui tend les bras vers un enfant 
porté par sa mère. 

25.* Intaille en päte de verre, New York, Metro- 
politan Museum of Art 41. 160. 527. - Richter, Metr- 
MusGems 406 et pl. LI; idem, EngrGemsRom n? 304. — 
Fin du I° s.-IV* s. ap. J.-C. - La disposition des trois 
personnages (à gauche, la mére porte l'enfant; le 
guerrier, déjà en marche vers la droite, se retourne vers 
eux), rappelle de prés celle de ce motif sur la table ilia- 
que (I2), oà l'identification est assurée par des inscrip- 
tions. 


Bronzes 

26.* Plaque. Olympie, Musée M 78. - Yalouri A., 
«A Hero's Departure», AJA 75, 1971 pl. 64 fig. 1. 2. 
Autre interprétation: cf. Amphiaraos 78. 


4. Andromaque à la mort d’Hektor 


DOCUMENTS ROMAINS (27, 28, 29, 31,32) 
ET GALLOROMAINS (30) 


a. Andromaque sur les remparts 


Plusieurs représentations, sur des documents va- 
riés, assez échelonnés dans le temps, mais de méme 
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inspiration, montrent Hektor traîné par Achille sous 
les murailles de Troie, en haut desquelles apparaissent 
les bustes de personnages éplorés: Priam se laisse re- 
connattre assez aisement, mais il ya quelque difficulté 
à préciser l'identité des personnages féminins: A., ou 
Hécube, ou quelque princesse troyenne? (voir, infra, 
commentaire), $ 


Reliefs (marbre et pierre) 

27. Table iliaque, dite «Veronensis Il». Paris, Cabi- 
net des Médailles 3319. De Rome. ~ Sadurska, A., Les 
tables iliaques (1964) 55 et pl. XI, 9. - Premier quart du 
I“ s. ap. J.-C. - Bustes peu distincts, sur un tableau de 
petites dimensions: Hécube ou A.? > Achilleus 845 *. 

28.* Fragment, provenant probablement d'un sar- 
cophage. Reggio. - AA 1926, 159 fig. 29; Putorti, N., 
NotSc 1924, 89. - Au-dessus des créneaux, à droite, 
Priam et Hécube, l'un et l'autre avec un bonnet phry- 
gien. A gauche, le buste d'Andromache, de face; d’ap- 
parence nettement plus jeune, elle a les cheveux dé- 
noués; ces identifications paraissent évidentes, bien 
que Putorti, o. c. voie à gauche Hécube ou A., à droite 
Priam et une de ses filles. 

29. Marbre, dit «Puteal Capitolino». Rome, Mus. 
du Capitole. - Guerrini, L., Studi Miscellanei 1, 
1958-59, 43 n° 2 pl. 19, 1; Helbig? I n° 766. - Pre- 
mière moitié du IV* s. ap. J.-C. - Un buste au~ 
dessus du mur troyen: Hécube ou A.? + Achilleus 
640*. 


Reliefs de terre cuite 

30. Médaillon de gourde, peut-étre du céramiste 
Félix. Lyon, Musée privé (Institution des Maristes). — 
Audin, A./Bruhl, A., «Le médaillon de la mort d'Hek- 
tot», Gallia 26, 1968, 314-320 fig. 1-2. - Priam 
(PRIAMUS), entre A. (ANDROMACHE), à gauche, 
de profil, penchée par-dessus la courtine, et Hécube 
(HECVBA), à droite, de face, cheveux dénoués, bras 
écartés; tous les personnages montrent une vive agita- 
tion. > Achilleus 637°. Pour des poignées de lampe 


avec le méme sujet, mais sans A. (Londres, Brit. Mus. 
1895-10. 20. 1) > Hékabé. 


Reliefs de métal 

31. Oenochoé d'argent, provenant du trésor de 
Berthouville. Paris, Cabinet des Médailles. - Babelon, 
E., Le trésor de Berthouville 1920 pl. 7-8; Strong, D. B; 
Greek and Roman Gold and Silver Plate (1966) 142 et pl. 
35 À. - Milieu du Is. ap. J.-C.(?). - Juste au-dessus 
d'Achille, une femme échevelée, les bras levés, vrai- 
semblablement A., comme 27. + Achilleus 616*. 

32.* «Tensa Capitolina». Rome, Musée des 
Conservateurs. ~ Guerrini, L., o. c. 29, 43 n? 1; Helbig* 
II n° 1546; Reinach, RépRel I 376 et 378 (quelques 
inexactitudes de dessin); Stuart Jones, SculptPalCons 
179 et pl. 68-73. - Milieu du IV* s. ap. J.-C.: date dis- 
cutée (cf. Guerrini, L., o. c. 29, 52). - Deux scènes de la 
mort d'Hektor avec groupes de personnages sur les 
remparts, notamment une femme échevelée et un 
hommeà bonnet phrygien. > Achilleus 617*. 





b. Andromaque au pied des murs de Troie 


33.* Sarcophage de marbre. Providence, Museum 
of Art. Provenant d’Anatolie. - Young, J. D., «A Sar- 
cophagus at Providence», ArtBull 13, 1931, 138-159; 
Vermeule, C. V., Roman Imperial Art in Greece and Asia 
Minor (1968) 61 fig. 24. - Fin du IF s. ap. J.-C. - De- 
vant les murs, à gauche, Hektor, entraîné par le char 
d'Achille, vers la droite où, non loin de Priam, A. est 
assise, affligée, la tête penchée, sur un siège. > Achil- 
leus 627*. 

34. Relief. Budapest, Musée. Provenant de Panno- 
nie (Dunapentele). - Toynbee, J. M. C., «Greek Myth 
in Roman Stone», Latomus 36, 1977, 350 fig. 5. ~ A 
gauche, A. est debout, devant le mur troyen; de face, 
une longue méche de ses cheveux dénoués dans cha- 
que main, elle regarde le corps d’Hektor entraîné vers 
la droite par le char d'Achille. 
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35. Sarcophage, perdu, connu par des dessins qui 
ne concordent pas totalement entre eux. - AA 1976, 
103 fig. 4; SarkRel II, 56 n° 45 pl. XXI. — Le corps 
d’Hektor est traîné par l’attelage devant les murs de 
Troie, en présence d’un certain nombre de person- 
nages; parmi eux, un groupe de soldats triomphants, 4 
gauche, fait contraste avec un groupe de femmes éplo- 
rées, à droite (peut-étre Hécube ou A.). Très proche de 
33. > Achilleus 631°. | 


5. Andromaque et Priam au camp des Grecs 


DOCUMENTS ROMAINS 

36. Sarcophage (en trois fragments). Woburn Ab- 
bey (Bedfordshire). Provenant d’Ephése. ~ SarkRel II 
60 fig. 47. - Début du IH s. ap. J.-C. - A., assise à 
gauche, et Priam assistent à la pesée du corps d’Hektor; 
Astyanax est entraîné loin de sa mére par Ulysse 
(> Astyanax 2). Voir aussi SarkRel II 61 n° 48 et com- 
pareravec 37. 

37.* Sarcophage. Paris, Louvre MA 353. - SarkRel 
Il 64 fig. 57. - Au milieu des serviteurs qui portent la 
rangon offerte à Achille, le corps d’Hektor est porté, 
par deux hommes, vers la gauche. A droite, devant les 
murailles de Troie, quelques femmes, parmi lesquelles 
la présence d'A. est plausible mais non assurée, font les 
gestes rituels de déploration (cheveux dénoués, poi- 
trine dénudée); un petit gargon en bonnet phrygien - 
probablement Astyanax - les accompagne en pleurant. 
La fonction précise de ces femmes n'est pas évidente: 
la direction dans laquelle le corps d'Hektor est trans- 
porté exclut qu'elles l’accueillent à son retour dans la 
ville. Le sculpteur a pu les inclure dans l'escorte de 
Priam, ou bien évoquer dans toute la partie droite de ce 
relief les scénes de désespoir qui se déroulent, dans le 
même temps, à Troie. 


6. Funérailles d’Hektor et désespoir d'Andro- 
maque 


DOCUMENTS ROMAINS 

38. * Peinture murale. Pompei, Sacrario della Casa 
del Criptoportico 16, 2-4. - Schefold, WP 18; Sche- 
fold, K., «Die Trojasage in Pompeji», Wort und Bild 
(1975) 129-134 fig. 9; Spinazzola, o.c. 8, II fig. 
954-956. - Vers 30 ap. J.-C. - Près du tombeau 
d'Hektor (TAOS), A. (Inscr.: ANAPOMAKH), assise à 
gauche sur une éminence de terrain, est soutenue, dé- 
faillante, par deux femmes; un peu plus loin, Astya- 
nax; debout vers la droite, il se retourne vers sa mére. 


DOCUMENT D'INTERPRÉTATION INCERTAINE 
39.? Plaque en ivoire sculpté (fragment). Athènes, 
Mus. Nat. 16432. - Boardman, J., BSA 58, 1963, 4 
(discussion de la datation); Dawkins, R. M., Artemis 
Orthia (1929) pl. CH, 2 (dessin); Friis Johansen, Iliad 
280; Marangou, E. Lakonische Elfenbein- und Bein- 
schnitzereien (1969) 50 n? 23 fig. 39. 53 (discussion de 
Pinterprétation). - Scène de prothesis, avec deux 
femmes en lamentation; l'une, au milieu, plus jeune, 
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etuneautre, à droite, plus âgée: A. et Hécube (?); Daw- 
kins, ac, estime qu'il s'agit plutôt d'une scène ano- 
nyme. Pour le tombeau d'Hektor sur le tróne d'Amy- 
clées (Paus. 3, 18, 16, sans mention précise d’A.) 
+ Hektor. 


7. Entrée des Amazones à Troie 


DOCUMENTS ROMAINS 

40.* Sarcophage. Rome, Villa Borghése. - SarkRel 
Il 66 n? 59 pl. 24; Helbig* II n° 1961; Schefold, K., 
«Bilderbücher als Vorlagen römischer Sarkophage», 


` MEFRA 88, 1976, 759—798 et, pour A., fig. 20-22. — 


II° s. ap. J.-C. - Deux scènes de déploration alternent 
avec deux scènes concernant les Amazones (> Ama- 
zones): 1) A., assise, un bébé sur les genoux, auprés de 
pleureuses; 2) accueil des Amazones par Priam; 3) A. 
est représentée à nouveau ici, assise, une urne funéraire 
sur les genoux; elle regoit les consolations d'un jeune 
Troyen; 4) préparatifs des femmes guerrières. Le relief 
est émoussé, et, à vrai dire, pour les personnages fémi- 
nins assis, les noms d'Hécube et d'A. pourraient 
convenir l’un et l'autre, surtout pour la scène 3. 

41.* Sarcophage. Palerme. - Tusa V., Sarcofagi ro- 
mani in Sicilia (1957) 66 fig. 145-149 (cf. Gnomon 40, 
1968, 823); Schefold, o.c. 40, 784 fig. 25. - On re- 
trouve ici le groupe d'A. et du Troyen qui la console, 
dans des attitudes trés proches de celles que présente 
40, scène 3. 


8. Scénes dela Prise de Troie 
a. Andromaque tient son fils dans ses bras 


DOCUMENTS GRECS 
42. Peinture murale, sur le thème de l'Ilioupersis, 
exécutée par Polygnote de Thasos pour la Lesché des 
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Cnidiens 4 Delphes. Perdue. Connue par la descrip- 
tion de Pausanias: parmi les Troyennes prisonniéres, 
en pleurs, A. enveloppée de voiles est représentée 
«avec son enfant agrippé à son sein» (Paus. 10, 25, 
9-10). 

43. Cratére, f. r. («attique, mais la possibilité d'une 
fabrique italiote n'est pas exclue»: CVA Ferrara 1, pl. 
13 [1657] 4). Ferrare, Musée Axch. VPT 136. Prove- 
nant de la tombe 136 «di valle Pega». - Arias, P. E., 
RivlstAtch 4, 1955, 94-178 et fig. 7 et 9. - 400-390 
av. J.-C. - À. assise à terre, tenant son bébé, assiste à la 
mort.de Priam (> Aias II 91*; — Astyanax). 





DOCUMENTS ROMAINS 

44.* Table iliaque «Capitoline». Rome, Museo 
Capitolino. - Sadurska, o.c. 12, 24 pl. 1. - Dernier 
quart du I° s. av, J.-C. - Dans la partie g. du panneau 
central, qui illustre I’ Hioupersis d'après Stésichore, plu~ 
sieurs personnages sont assis en attitude de deuil, sur 
les marches du monument consacré à Hektor («EKTO- 
POE TAMOS»); leur répartition sur les deux côtés visi- 
bles de l'héróon constitue un procédé narratif, qui 
améne à représenter deux fois A. chaque fois désignée 
par une inscription; à g., elle est assise avec son bébé 
sur les genoux, à dr., elle est seule: la mort d’Astyanax 
estainsi évoquée par prétérition. On retrouve le méme 
procédé sur le sarcophage 45. > Achilleus 543 *. 

45.* Sarcophage romain. Mantoue, Palazzo Du- 
cale. - SarkRel Il, 71 pl. XXVI n° 63; MélRome 49, 
1932, 115; Schefold, K., o.c. 40, 786; Sichtermann/ 
Koch, MythSark 37 n° 32. - Vers 180 ap. J.-C. - Sur le 
grand cété du sarcophage, scénes violentes de la prise 
de Troie; plusieurs femmes essaient de protéger leurs 
enfants. A. pourrait étre celle qui, agenouillée, porte 
dans ses bras le plus jeune d'entre eux. Sur le petit cóté 
on reconnait A. assise, Hécube et des Troyennes affli- 
gées (cf. 44). 


b. Andromaque se bat avec un pilon 


DOCUMENTS GRECS 

Vases 

46.* Kylix, f.r., attique, attribuée au peintre de 
Brygos. Paris, Louvre G 152. De Vulci. - Arias, Storia 
pl. LXXII; Arias/Hirmer, pl. 139; Beazley, ARV? 369 
n? 1; CMV, GrA fig. 401. - Vers 495 av. J.-C. - 
Scènes de Ì’Ilioupersis. A., désignée par une inscription, 
protège la fuite d'Astyanax (inscr.), en brandissant vi- 
goureusement un pilon vers la gauche en direction 
d'un guerrier menagant (> Astyanax 18). 

47.* Hydrie, f. r., attique, du peintre de Kléophra- 
dés, dite «Hydrie Vivenzio». Naples, Musée National 
2422. De Nola. - Arias/Hirmer, pl. 125; Beazley, 
ARV? 189, 74; Boardman, ARFH I 232 fig. 135, 3 
(Andromache?»). - Vers 480 av. J.-C. - Une jeune 
femme (A.?) se bat avec une sorte de pilon, à droite du 
groupe Priam-Astyanax (> Astyanax 19). 

48.* Cratére attique, f.r., attribué au peintre de 
Tyszkiewicz. Rome, Villa Giulia 3578. De Falerii. - 
Beazley, ARV* 290; CVA Villa Giulia 2, pl. 18 (57) 1, 
3; Helbig?, III n° 2767. - Deuxième quart du V“ s. av. 
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J.-C. - A: mort de Priam et d’Astyanax (> Astyanax 
21). B: scéne ä trois personnages; pendant qu’une 
Troyenne s’enfuit vers la droite, une autre (A.?) se dé- 


fend avec un pilon contre un Grec. 


c. Astyanax est enlevé a Andromaque 


49. Monument funéraire en terre cuite poly- 
chrome, dédié a P. Numitorius Hilarus. Rome, Musée 
des Thermes. - Bieber, Theater? 162 fig. $88. - Sur 
cette scène inspirée par un motif théâtral, on reconnaît 
généralement A., retenant Astyanax, que réclame, me- 
nacant, Ulysse, identifiable à son pilos (> Astyanax 6). 
Cf. supra 36. 


d. Andromaque assiste au meurtre d'Astyanax et 
de Priam 


Le meurtre de Priam, associé ou non à celui 
d'Astyanax (> Astyanax, -» Priamos), connaît quelque 
succés dans l'art grec. Sur les vases attiques, les peintres 
réservent souvent une place à une ou plusieurs femmes 
éplorées et suppliantes, qui n'ont pas de caractères spé- 
cifiques et parmi lesquelles on ne saurait reconnaftre 
avec certitude A. (cf. aussi Hékabé). Pour ces person- 
nages sur les scénes de la mort d'Astyanax, voir parti- 
culièrement > Astyanax 7. 8. 10. 11. 12. 


e. Autres documents, d'interprétation non assu- 
rée ou réfutée 


Arts graphiques 
50. Fragment de vase de style géométrique attique. 
Athènes, Musée de l'Agora P 1021 a. Provenant 
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d'Athènes, Agora. - Brann, E., AntK 2, 1959, 35 pl. 
17,1; Coldstream, J. N., JHS 84, 1964, 217; Friis Jo- 
hansen, Iliad 30 fig. 2 b. Pour une bibliographie et une 
notice plus complétes ~ Astyanax 26. 

51. Hydrie attique, f. n., du Peintre de Priam. Vati- 
can A 733. — Beazley, Para 147 n° 30; Schauenburg, 
K., RM71, 1964 pl. 4. - 525-500 av. J.-C. - Scènes de 
la prise de Troie avec, de part et d’autre d’Ajax et Cas- 
sandre (> Aias II, > Kassandra), deux groupes qui, sty- 
listiquement, se font pendant: à gauche, Anchise et 
Enée (>Anchises, +Aineias), à droite une femme 
portant un jeune garcon sur son dos. On a pensé à A. et 
Astyanax, ou Polyxéne et Antilochos (Schauenburg, 
o.¢.). On pourrait aussi penser à Créuse et Ascagne. En 
tout cas, l'identification reste hypothétique. 

52. Mosaique. Antioche, House of the red pave- 
ment. - Levi, Antioch I 82, I pl. XIII a. — Epoque anto- 
nine. ~ L'état trés lacunaire de la mosaique laisse voir 
trois personnages adultes, debout, de face: apparem- 
ment un homme entre deux femmes; l'homme tend la 
main droite vers un jeune enfant debout prés de la 
femme de gauche, plus ágée; l'enfant, qui porte une 
torche allumée contre son épaule, léve les yeux vers ce 
personnage. Levi rapproche cette représentation de 36 
et 49, sur lesquels Ulysse semble vouloir entraîner As- 
tyanax en présence d’A. Nous ne retiendrons pas cette 
hypothése qui laisse trop de détails inexpliqués. 


Arts plastiques 

53. Pithos è reliefs, attribué au «Maitre du Pithos 
de Mykonos», groupe ténien-béotien. Mykonos, Mu- 
sée arch. Provenant de Mykonos. - Ervin, M., Arch 
Delt 18, 1963, 37-75 pl. 17-28; Ervin-Caskey, M., 
AJA 80, 1973, 32 pl. 4 fig. 32; Friis Johansen, Iliad 31 
fig. 2a; Moret, Ilioupersis 196. Pour une notice plus dé- 
taillée, > Astyanax 27. Pour la métope sur laquelle on 
a souvent proposé de voir A. et Astyanax, nous rete- 
nons la conclusion de Moret, o. c., pour lequel «l’ima- 
gier ne songeait pas à des épisodes précis de la légende, 
mais a voulu donner une idée d'ensemble de la der- 
nière nuit d’Ilion». 

54. Lécythe attique, polychrome, à reliefs. Paris, 
Bibl. Nat, Cabinet des Médailles 481. Provenant 
d'Apulie. - Courby, F., Vases grecs à reliefs (1922) 137 
fig. 27. - Zervoudaki, E. A., «Attische polychrome Re- 
liefkeramik», AM 83, 1968, 1-88 pl 18 n° 29 
(+ Astyanax 5). - Une femme apporte en courant un 
bébé à une femme assise en attitude affligée. Pour 
Courby (o. c.) simple scène d’adieux. 

55. Statuette hellénistique. Lipari, Museo Arch. 
Eoliano. - AA 1964, 746 fig. 59; Bernabò Brea, L., 
Kokalos 4, 1958, 119, pl. 52, 19. - Une femme, le pied 
gauche surélevé sur un socle rond, tient un bébé sou- 
riant. Nous ne retenons pas l'hypothèse selon laquelle 
ce serait À. 

56. Coupe en argent. Munich 3391. D’Ingolstadt. 
- Adriani, A., «Il vaso argenteo di Ingolstadt e un suo 
modello alessandrino», RM 67, 1960, 111-125 et pl. 
34; Hausmann, U., Hellenistische Reliefbecher (1959) pl. 
45, 3-4. - Groupe de femmes troyennes et jeunes en- 
fants; mort de prisonniers troyens. 


11. Andromaque en Gréce (?) 


DOCUMENTS D'INTERPRÉTATION 
DIFFICILE OU RÉFUTÉE 

57. Kalpis attique, £.r., du groupe de Polygnotos. 
Nauplie, Musée 180. - Beazley, ARV? 1061 n° 154; 
Dórig, J, JI 80, 1965, 172 n. 150; Moret, Ilioupersis 
299 n. 2; Séchan, Etudes fig. 25. - L'interprétation sug- 
gérée à titre d’hypothése par Dórig (o.c): Oreste 
menagant A. en présence d'Hermione, est trés impro- 
bable. 

58. Ciste étrusque en bronze, dite «Townley 
Cista», Londres, British Museum 743. De Palestrina. - 
Gerhard, EtrSp I 5-7. 29-49 pl. 15, 16; Walters, 
BMBronzes n? 743. - Le corps de la ciste est divisé en 
deux scénes: a) Mort de Polyxéne. b) peut-étre une 
mort de Néoptolème à Delphes, devant un autel, en 
présence de deux femmes qui manifestent frayeur ou 
étonnement; Gerhard (o. c.) suggàre d'y voir A. et Her- 
mione. 


COMMENTAIRE 


a) Andromaque, un personnage secondaire 

A. n’est pas, loin de là, une figure trés marquante de 
a littérature gréco-romaine; néanmoins, les quelques 
passages dans lesquels Homére la présente nous parais- 
sent inoubliables, et les épreuves d'A. constituent, à 
"occasion, le sujet principal de quelques tragédies (cf. 
supra, sources littéraire). Rien de tel dans l'iconogra- 
hie. Certes, A. y est attestée depuis le Vis, av. J.-C. 
(4), jusqu'au VIS s. de notre ère (1? 10. 11), mais les 
documents stirs, fort peu nombreux au total, et trés 
dispersés, ne témoignent en aucune facon d'une popu- 
arité quelconque de la princesse cilicienne. Le nom- 
bre proportionnellement assez élevé, dans notre cata- 
ogue, d'œuvres érudites, est assez significatif: la place 
qui y est faite à A. résulte d'une culture livresque. Non 
moins significatif est le nombre de documents sur les- 
uels des femmes indéterminées pourraient s'appeler 
A., sans qu'aucun indice assuré permette pourtant d’af- 
firmer cette identification. 
De toute évidence, A. n'est qu'un personnage trés 
secondaire, que ne distingue aucune caractéristique 
pécifique: notons seulement qu'elle est généralement 
jeune (cf. malgré l'interversion des inscriptions, IT), 
sobrement vétue et sans bijou (exception: 43), comme 
sied à l'expression de la douleur: elle n'existe, en ef- 
fet que pour pleurer (sauf 46. 47. 48. 49); ainsi pour 
es scenes du départ d’Hektor: méme avec des noms ho- 
mériques qui les héroisent, 4. 5 (?) 6. 7. 8. 9. restent 
es scénes de genre - comme le sont vraisemblable- 
ment 14-21. 23-26, émouvantes pour le spectateur, 
en tant que reflet d'une expérience personnelle. C'est 
si vrai que le nom d’A., tout compte fait, n'a pas beau- 
coup d'importance: on en vientà confondre Hécube et 
A, lors même qu'un texte voisine avec l'image (11: 
dans une transcription iconographique qui, il est vrai, 
s'éloigne considérablement du texte). Rien ne montre 
mieux la portée de cette scéne des adieux que les pleurs 
de Porcia, l'épouse de Brutus, devant le tableau exposé 
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à Vélia (7): Porcia y voyait l'image de sa propre infor- 
tune, et venait, plusieurs fois par jour, le contempler en 
pleurant (Plut. Brut. 23). Des pierres gravées, montées 
en bague, confirment l'utilisation symbolique de ce 
théme (23-25). 

Il en va autrement pour les meurtres de Priam et 
d'Astyanax: A. y différe peu des habituelles «specta- 
trices» des vases grecs, ou mieux, des pleureuses qui 
soulignent l'aspect pathétique de la scéne représentée; 
il est possible qu'en les dessinant le peintre ait pensé à 
A. (cf. 6 6, d), mais il est rare que nous puissions l’affir- 
mer. 

Dans l’art romain, les «spectateurs» de la mort 
d'Hektor sont, le plus souvent, des personnages repré- 
sentés à petite échelle par rapport aux personnages 
principaux et leur buste seul émerge au-dessus de la 
courtine. On pourrait trouver commode de rapporter à 
Priam le geste de s'arracher les cheveux (Hom. Il. 22, 
77-79) à Hécube celui de se dénuder la poitrine 
(Hom. Il. 22, 80-84), à A. l'allure désordonnée (cf. 
Hom. Il. 22, 460) et les cheveux défaits, privés des or- 
nements et des voiles qui ont glissé (Hom. Il. 22, 466- 
470): en réalité, les artistes ont traduit le désespoir de 
ces personnages de la facon la plus suggestive possible, 
avec des gestes qui étaient traditionnels dans l'Anti- 
quité, et on ne peut pas utiliser les références au texte 
comme des critéres absolus d'identification. Sur 28, 
A. de face, les cheveux en désordre, porte la main vers 
sa poitrine; sur 32, une femme s’arrache les cheveux; 
sur 31, une femme, échevelée, aux bras agités, évoque 
l'attitude homérique d'A. mais il s'agit plus vraisem- 
blablement d'Hécube (cf. une lampe de Londres, Brit. 
Mus. 1895, 10-20, 1;  Hekabe); sur 30, Hécube et 
A., toutes deux désignées par des inscriptions, ont les 
cheveux dénoués et le haut du corps dénudé. 


b) Deux «Andromaques» originales 

Parmi les documents permettant une identification 
assurée, 43 et 46 se distinguent par un traitement plus 
original d'A. 

Sur 43, A. assise prés de l'autel sur lequel Priam va 
étre assassiné, surprend par son charme raffiné et son 
attitude paisible, qui contrastent avec l'atmosphére 
plutót mouvementée de la scéne; certainement, cette 
A. a un air de parenté avec les jeunes mortes des stèles 
funéraires attiques. 

A l'opposé, le peintre de Brygos propose une A. 
fougueuse, qui protége, avec l'énergie du désespoir, la 
fuite de son grand fils (46); le thème de la résistance 
troyenne avec des armes de fortune est attesté par di- 
vers témoignages littéraires et iconographiques (cf. 
Vian, F. (éd.), Quintus de Smyrne II] 124-125); mais le 
motif d'«Andromaque au pilon» (46), qu'il faut rap- 
procher de 47 et 48, est sans exemple dans la littérature 
subsistante. 


c) Autres représentations 

On notera en outre que l'iconographie peut sup- 
pléer les lacunes de la tradition littéraire dans les cas 
suivants: 44 renseigne sur la présence d'A. dans l Iiou- 
persis de Stésichore; 36 pourrait laisser supposer qu'A. 
et Astyanax figuraient dans les Phrygiens d'Eschyle, 





mais Séchan réfute cette hypothése à coup sür trop fra- 
gile (Séchan, Etudes 119 n° 8). En revanche, la visite 
d'A. au camp d'Achille est attestée, beaucoup plus tard, 
chez Dictys de Créte; 36 constitue donc le premier ja- 
lon assuré de cette tradition, même si le rôle d'Ulysse 
entraînant Astyanax reste, à ce moment de la légende, 
peu clair, et peut suggérer une confusion thématique. 
Enfin 40 et 41, qui ne correspondent pas 4 la lettre aux 
documents littéraires conservés sur l'arrivée à Troie 
des Amazones (df. Q. Smyrn. 1), pourraient renseigner 
sur les versions antérieures de ce théme dans la littéra- 
ture (cf. Vian, F., ac, tome p. 8). 

ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 
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(Avëpouéôa) Heroine, Tochter des + Kepheus und der 
= Kassiopeia. Ihre Heimat wurde sehr verschieden lo~ 
kalisiert. Nach Robert und anderen (z. B. Latte, K., RE 
XI [1922] 222-224 s. v. «Kepheus») gehörte die Fa- 
milie des Kepheus ursprünglich nach Arkadien, wurde 
später aber mit anderen Gegenden verbunden 
(Schauenburg 2, 55-56). Vorallem wurden in diesem 
Zusammenhang loppe in Palästina sowie Äthiopien 
genannt. Erstere Version herrschte in der Kaiserzeit 
vor. Vgl. dazu z. B.: Tac. hist. 5, 2, 3; Phot. 138; Jos. 
bell. Iud. 3, 420; Plin. nat. 5,69. 128 und 6, 182; Stra- 
bon 16 p. 759; Paus. 4, 35,9; Konon, narrat. 50; Steph. 
Byz. s. Schol. Lyk. 836. Für Äthiopien als Heimat der 
A. vgl. etwa: Ps. Eratosth. Cat. 15-17; Antiphilos, 
Anth. Pal. XVI 147; Hyg. astr. 4, 2, 9; Apollod. bibl. 2, 
4, 3-5; Ov. met. 4, 669; Libanius, narrationes 35-36; 
Philostr. imag. 1, 29; Nach Euripides, TGF frg. 145 
liegt Äthiopien allerdings am Atlantik. Nach anderen 
lebte Kepheus in Indien (Anth. Pal. V 132, 8), Babylon 
(Hellanikos bei Steph. Byz. s. v. XaAöaioı) oder Persien 
(Hdt. 7, 61, 3 und 7, 150, 2). Nach der geläufigen Sa- 
genform hatte Kassiopeia ihre Schénheit der der 
~Nereiden gleichgesetzt (so bei Sophokles laut Era- 
tosth. Cat. 36. Varianten gibt Wernicke, 2155) und 
dadurch + Poseidons Zorn erregt. Der Gott sandte zur 
Strafe ein Meerungeheuer, welches das Land verwü- 
stete. Aufgrund eines Orakelspruchs wird A. dem Ke- 
tos als Opfer ausgesetzt. — Perseus erblickt auf dem 
Rückflug von dem Gorgonenabenteuer die dem Un- 
tier dargebotene, gefesselte A. und hält sie (so bei Eu- 
ripides TGF frg. 125, 2-3) zunächst für eine Statue aus 
Marmor. Als er erkennt, daf es sich um eine lebende 
Frau handelt, verspricht er ihr Hilfe, wenn sie mit ihm 
ziehe. Als ihm A. dies zusagt, tötet er das Ketos. Nach 
der euripidideischen Fassung der Sage läßt Kepheus 
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die Tochter jedoch zunächst nicht mit Perseus ziehen. 
Nach einigen Autoren muß Perseus erst noch einen 
früheren Verlobten der A., ihren Oheim - Phineus 
(bei Hyg. fab. 64 wird jedoch Agenor genannt) und 
seine Gefolgsleute bezwingen (Apollod. bibl. 2, 4, 3, 
5; Ov. met. 5, 1-235; Ps.-Lact. narr. 4, 19. 5, 1). Mög- 
licherweise kam dies schon bei Euripides vor 
(Schmid/Stählin, I 2, 519; Webster, 192; anders etwa 
Preller-Robert, 240). 

Das erste Kind der A. ist Perses, der Stammvater 
der Perser. Nach einigen Quellen blieben Perseus und 
A. ein Jahr bei Kepheus und ließen diesem dann den 
Perses, da er keinen Sohn hatte (Hdt. 7, 61; Apollod. 
bibl. 2, 4, 5, 1; Schol. zu Eust. Dion. Per, 1053). Dex 
Streit mit Kepheus und Phineus schließt diese Version 
aus. Nach einem Aufenthalt in Seriphos, während des- 
sen - Polydektes versteinert wird, kehrt Perseus mit 
A. nach Tiryns (Argos) zurück (zu Varianten Wer- 
nicke, 2157). Dort gebar sie 5 Söhne, Alkaios, > Elek- 
tryon, ~Sthenelos, + Mestor und Heleios, sowie die 
Tochter Gorgophone (Apollod. bibl. 1, 9, 5; 2, 4, 5; 
Schol. Hom. Il. 19, 116. Varianten hierzu bei Preller/ 
Robert, 242 Anm. 2). Die zwei ersten Söhne sind die 
Großväter des + Herakles, Sthenelos wurde Vater des 
> Eurystheus. Nach ihrem Tod wird A. mit Perseus, 
Kepheus, Kassiopeia (nach einigen Quellen mit dem 
Ketos) verstirnt (Ps.-Eratosth. Cat. 15. 16. 17. 22. 36; 
Hyg. astron. I x1. 12. 31; Hyg. fab. 64; Schol. Germ. 
BP p. 77-78. 82. 98. G. 137-138. 147. 173 Br.; Ov. 
met. 4, 665-803; Apollod. bibl. 2, 4, 3). Diese Vorstel- 
lung ist schon für das 5. Jh. v. Chr. bezeugt (Euripi- 
des). 

LITERARISCHE QUELLEN: A. wird bei Homer 
und Hesiod noch nicht erwähnt. Mit Ausnahme eines 
Fragmentes aus Pherekydes, FGrH 3 F 12, stammen 
alle frühen Erwähnungen der Sage von Tragikern. 
Eine Tragódie des Phrynichos wird in der Suda s. v. er- 
wühnt, wurde aber mehrfach angezweifelt. Von der 
Andromeda des Sophokles wissen wir fast nichts. Ge- 
sichert ist, daß der Zorn Poseidons durch Kassiopeias 
Vergleich ihrer Schónheit mit der der Nereiden verur- 
sacht wurde (TrGF 4, F 126-136). Durch Heranzie- 
hung von attischen Vasenbildern läßt sich wahr- 
scheinlich machen, daf A. im Verlauf des Stückes an 
Pfähle gebunden wurde und daß sie die Hosentracht 
der Barbaren trug (TrGF 4, F 126-136; Schauenburg 
1, 1-7). Abzulehnen ist die These von P. Griffo, Il 
Museo Civico di Agrigento (1964) 89-90, wonach die 
Vasen auf eine - sonst nicht bezeugte - Tragödie des 
Aischylossohns Euaion zurückgehen. Ebenso ist die 
These von G. Rispoli, RendNapoli 47, 1972, 187-210, 
der in dem Stück ein Satyrspiel erkennen móchte, 
kaum aufrecht zu erhalten; zu früheren Versuchen 
dieser Art RE X (1917) s.v. «Kassiopeia» 2317 
(Bubbe). Zumindest geben die Vasenbilder keinerlei 
entsprechenden Hinweis. Weit besser sind wir über 
die Tragódie des Euripides unterrichtet. Zu deren Be- 
ginn erschien die - wie der Prometheus bei Aischylos 
—an den Fels geschmiedete Heroine. Nach der Befrei- 
ung wollen die Eltern die A. zunächst nicht hergeben. 
Möglicherweise standen sie schon, wie in der späteren 
Literatur, im Zusammenspiel mit Phineus. Schließlich 


entführt Perseus aber die Heroine durch die Luft. 
~ Athena kündigt (in einem Epilog?) die Verstimung 
der A. an. Die Andromeda gehórte zu den beliebtesten 
Stücken des Euripides (Schol. Aristoph. Ranae 53; 
Athen. XII 537 D; Lukianos Hist. Conser, 1). - Schon 
seit langer Zeit bemühte sich die Forschung um die 
Rekonstruktion der zwei Andromedatragödien (vgl. 
v.a. Bethe; Engelmann; Petersen; Robert; Séchan; 
Schmid/Stählin und Webster). Aus der späteren Zeit 
ist noch eine Andromeda des Lykophron überliefert 
(Suda s. v.), über die wir nichts aussagen können. Die 
von Euripides gefundene Fassung der Sage bestimmte 
weitgehend die Folgezeit. Die Episode mit Phineus 
wurde im Hellenismus ausgebaut. Konon gab eine eu- 
hemeristische Fassung der Sage (Narrat. 40), bei der 
ein Phoinix an die Stelle des Phineus tritt, Dichter 
und Künstler schätzten den Mythos auch in der Kai- 
serzeit noch sehr, ohne daß wesentliche Veränderun- 
gen seines Gehalts eintraten. Zu den spärlichen Resten 
lateinischer Bühnenstücke mit A. vgl. jetzt Phillips, 
14. 

BIBLIOGRAPHIE: Bethe, E., «Der Berliner Andromeda- 
krater», Jdl 11, 1896, 292-300; Bieber, Theater? 31-32; Brom- 
mer, Denkmälerlisten II 380-387; ders., «Die Königstochter und 
das Ungeheuer, MarbWPr 1955, 3-15; ders, Vasenlisten® 
284-285; Catterall, J., RE XIX (1937) 978-992; Engelmann, 
R., Archäologische Studien zu den Tragikern (1900) 6-11. 63-76; 
ders., «Andromeda», Jdi 19, 1904, 143-151; Fedde, F., De Perseo 
et Andromeda (1860); Hetzer, U., Andromeda und Tarpeia (1963); 
Jobst, W., Die Hóhle im griech. Theater des 5. und 4. Jh. v. Chr. 
(1970) 46-48. 70. 125-126. 131. 151; Kuhnert, E, ML II 2 
(1902-1909) 1986-2060 s.v. «Perseus»; Milne, M., AJA 60, 
1956, 300-302; Petersen, E., Die attische Tragödie als Bild- und 
Bühnenkunst (1915) 606-617; Petersen, E, JHS 24, 1904, 
99-112; Phillips, K., «Perseus and Andromeda», AJA 72, 1968, 
1-23; Preller/Robert, Heldensage I+ 237-243; Rispoli, G., 
RendNapoli 47, 1972, 187-210; Robert, C., «Maskengruppen», 
AZ 36, 1878, 13-24; Rocchetti, L., EAAT(1958) 362-364 s. v. 
«Andromeda»; Roscher, W, H., MLI 1 (1884-1886) 345-347 
5. v. «Andromeda»; Schauenburg, K., «Die Bostoner Androme- 
dapelike und Sophokles», AnA 13, 1967, 1-7 (= Schauenburg 
1); ders, Perseus in der Kunst des Altertums (1960) 55-77. 
129-130 (= Schauenburg 2); ders., Kunst in Hessen und am Mit- 
telrhein 3, 1963, 14-15 (= Schauenburg 3); Schmid, W./Stäh- 
lin, O., Geschichte der griech. Literatur I 2 (1934) 435-437 (zu So- 
phokles); ebenda I 3 (1940) 517-519 (für Euripides); Séchan, 
Etudes 148-155. 256-273; Trendelenburg, A., «Amfora rappre- 
sentante Perseo ed Andromeda», AdI 1892, 108-130; Tümpel, 
K., «Die Aithiopenländer des Andromedamythos», Jahrbuch für 
Philol., Suppl. 16, 1888, 127-220; Webster, T. B. L., The Trage- 
dies of Euripides (1967); Wernicke, K., RE I (1894) 2154-2159 
s. v. «Andromeda», 


KATALOG 


I. Andromeda und Perseus bekämpfen gemein- 
sam das Ketos 


GRIECHISCH 

1.* Amphora, spätkorinthisch I. Berlin (Ost), 
Staatliche Museen F 1652. Aus Cerveteri. - MonInst X. 
Taf. 52, 1; Pfuhl, MuZ Abb. 190; Payne, Necrocorinthia 
Nr. 1431; Schauenburg 2, 53. 56; Schefold, Sagenbil- 
der 104 Taf. 44 b mit weiterer Lit. - 2. Viertel des 6. Jh. 
v. Chr. - Perseus bekämpft mit zwei Steinen das als 
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Protome gebildete Ketos, wobei er von A. unterstützt 
wird. Alle drei Figuren sind durch Inschriften gekenn- 
zeichnet. 


IL. Aussetzung und Fesselung der Andromeda 


GRIECHISCH 

Attisch rotfigurige Vasen 

2.* Pelike. Boston, Museum of Fine Arts 63. 2663. 
~ Hoffmann, H., BullMFA 61, 1963, 109 (nur A. ab- 
gebildet); Schauenburg 1, 1-7 Abb. 1-2; Beazley, 
Para 448. - Mitte des 5. Jh. v. Chr.; Kensington- 
Klasse. - Auf der Vorderseite A. und zwei Neger. Die 
Heroine ist mit dem rechten Arm an einen Pfahl ge- 
bunden, ihr linker wird gestützt oder an einen zwei- 
ten, unsichtbaren Pfahl gebunden. Auf B Kepheus und 
Negersklave. ^ Aithiopes 19*. 

3.* Hydria. London, Brit. Mus. E 169. Aus Vulci. 

- Birch, S., Archaeologia 36, 1855 Taf. 6; Petersen, E., 
JHS 24, 1904, 99-112 Taf. 5 mit alter Lit.; Kuhnert, 
E., ML III 2 (1902-09) 1995 s. v. «Perseus»; PR Taf. 
77, 2 (Furtwängler) mit weiterer Lit.; CVA Brit. Mus. 
(5) HI Ic Taf. 75 (325) 1. 76 (326) 1; Metzger, Repré- 
sentations 341; Beazley, ARV? 1062. 1681 (keine Zu- 
schreibung); Schauenburg 2, 57 mit Lit. in Anm. 379; 
Schauenburg 1, 2-7 passim; Trendall-Webster, 
Illustrations 64-65 III. 2, 3; Birchall, A., Greek Gods and 
Heroes (1974) Abb. 48. - Brommer, Vasenlisten? 284 
hält die Deutung für ungesichert (anders noch 
ebenda? 166 B 6). ~ Um 450/40 v. Chr. - Vorberei- 
tung der Aussetzung der A. (2 Pfähle), dabei 6 Skla- 
ven, Kepheus und Perseus. > Aithiopes 20*. 

Die bei Brommer, Vasenlisten? 284 als Vergleichs- 
stück genannte Kanne aus Vassallaggi ist identisch mit 
dem Krater unten 4 (bei Brommer auch als Nr. 4 ge- 
führt). Seine Nr. 5, Stamnos in Boston, existiert nicht. 

4. Glockenkrater. Gela, Museo Civico V 1818. 
Aus Vassallaggi. - Trendall, J. D., JHS 84, 1964, 
ArchRepts 44 Abb. 16 (mit anderer Deutung); 
Schauenburg 1, 4-5 Abb. 8. 10 (Deutung auf A.); 
Phillips, 7 Taf. 6, 14; Brommer, Vasenlisten? 284, 4. - 
Umkreis des Polygnot (Beazley schriftlich). Um 440 
v. Chr. - Sklave, der mit einer Spitzhacke den Boden 
auflockert, an einen einzelnen Pfahl gebundene A., 
Kepheus. 


III. Die gefesselte Andromeda 


GRIECHISCH 

Attisch rotfigurige Vasen 

5.* Kelchkrater, weissgr. Agrigent, Museo Civico. 
Aus Agrigent. - Griffo, P., I! Museo Civico di Agrigento 
(1964) 89-90; FA 12, 1957 Taf. 4; Beazley, ARV? 
1017, 53; Schauenburg, K., EAA VI (1965) 68 Abb. 
76; Schauenburg 1, 4~7. ~ Phialemaler. 450/40 v. 
Chr. - Perseus im Gespräch mit der an 3 Pfähle gefes- 
selten A. Beide sind inschriftlich bezeichnet. 

6.* Kelchkrater. Basel, Antikenmuseum BS 403. - 
Beazley, ARV? 1684 als 15 biszuS. 1144. 1768: Kleo- 
phonmaler; Schmidt, M., in Heriburgschule Coesfeld 


1923-1963 (1963) 36-40; Schefold, K., Führer durch 
das Antikenmuseum Basel (1966) 100 Nr. 130, 6; 
Schauenburg 1, 4; Berger, E., AntK 11, 1968, 63 Taf. 
18, 6; Beazley, Para 456. - 450/40 v. Chr. - Kepheus, 
A. (2 Pfähle), Perseus. 

7.* Fr. einer Pelike im Louvre (ohne Inv.-Nr.). - 
Um 400 v. Chr. - Erhalten ist der Oberkörper einer 
orientalisch gekleideten, wohl weiblichen Figur, die 
nach rechts gewandt ist, darunter der Kopf einer Frau. 
In der Mitte erscheint A. mit ausgebreiteten Armen 
vor zwei Stangen, in denen Speere oder (wahrschein- 
licher) Ruder zu erkennen sind. Über der mit einem 
Ärmelgewand bekleideten Heroine hängt eine breite 
Tänie. A. trägt außer dem Ärmelgewand einen Man- 
tel, der von den Schultern herabfällt und den Körper 
frei läßt. Gesicht und Körper zeigen keine Färbung. Es 
istsomit denkbar, daß A. außeran den Armen nackt zu 
denken ist. Die Oberfläche ist allerdings stark beschä- 
digt, so daß auch die Binnenzeichnung des Gesichts 
(Augen und Lippen) verloren sind. Rechts sind noch 
Kopf und Schulterpartie des Perseus, den A. anblickt, 
sowie seine rechte Hand mit der Harpe erhalten. Im 
Haar des Helden erscheinen Flügel. Er war mit der 
Chlamys bekeidet. Der Petasos hängt über der Schul- 
ter des Perseus, Hinter ihm sind Kopf und Oberkörper 
einer Frau zu sehen, deren rechte Hand auf A. weist, 
Über ihr hängt ein Kranz. 

8. Kelchkrater. Berlin (Ost), Staatliche Museen 
3237. Aus Capua. - Furtwängler, A., AA 1893, 91; 
Bethe, E., JdI 11, 1896, 292-300; Séchan, Etudes 258 
Abb. 76; Neugebauer, Führer Berlin II 126-127 Taf. 
68; Metzger, Représentations 340-342 Taf. 44, 1; Bie- 
ber, Theater? 29-30; Beazley, ARV? 1336. 1690 (kei- 
nem Maler zugewiesen); Pickard-Cambridge, Festi- 
vals? 199-200; Jobst, 125 Abb. 19-20 (irrtümlich als 
Glockenkrater bezeichnet und dem Pronomosmaler 
zugewiesen); Trendall- Webster, Illustrations 78 III. 3. 
X; Schefold, K., Studies in Honour of A. D. Trendall 
(1979) 155-158; Moret, Ilioupersis 185-186. - Frühes 
4. Jh. v. Chr, Letzte attische Wiedergabe der Sage. - 
Sitzende Negerin, > Hermes, Kepheus, an Felsen ge- 
schmiedete A., von — Aphrodite bekränzter Perseus, 
Altar mit Brandopfer. AuBer der Athioperin tragen 
alle Figuren Namensbeischriften. + Aithiopes 21*. 











Apulische Vasen 

9.* Hydria. London, Brit. Mus. F 185. Aus An- 
tium. - Séchan, Etudes 261-262 Abb. 81; Schauen- 
burg 2, 62 Taf. 26, 1; Phillips, 9 Taf. 8, 19. - 380/70 v. 
Chr. - Dienerin, an zwei Akanthussäulen gebundene 
A., Perseus, mit dem sitzenden Kepheus sprechend. 

10.* Pelikenfr. Würzburg, Martin von Wagner- 
Museum 855. Aus Tarent. - Langlotz, KatWürzb Taf. 
242, Nr. 855; Schauenburg 2, 59-60; Phillips, 11-12 
Taf. 2, 32; Jobst, 128 Abb. 24; Simon, FührerWürzb 
208-209; Trendall/Cambitoglou, RVAp I 174-175 
Nr. 70; Moret, Ilioupersis 185-186. — Feltonmaler 
(Trendall). 370-360 v. Chr. - Oberer Fries: 2 Diene- 
rinnen, A. (vor einer Grotte angefesselt stehend), 
kleine Reste von einer verlorenen Figur. A. blickt 
herab zu dem nach oben schauenden Perseus, der im 
unteren Fries steht und die Rechte zu ihr erhebt. Links 
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von Perseus Dienerin, rechts Kepheus. Unter der 
Höhle Nereide auf Seepferd. 

11.* Glockenkrater. Christchurch, N. Z., Inv. 116/ 
71.- FA24/25, 1974 Nr. 293 Taf. 4, 7; Sotheby 29. 3. 
71 Nr. 80 mit Abb. Trendali-Webster, Illustrations 79 
Anm. 1; Trendall/Cambitoglou, RVAp I 273, 83 Taf. 
90, 5. — Provinziell, nahe dem Berkeley-Maler (Tren- 
dali brieflich}. Um 360 v. Chr. - Perseus (mit Helm, 
Speer, Chiton und Harpe), A. (in Naiskos stehend, an 
die Säulen gebunden), sitzender Kepheus. 

12. Amphorenfrr. Halle, Albertinum 214. Aus 
Ruvo. - Engelmann, R., JdI 19, 1904, 144-146 Taf. 9; 
Bielefeld, E., Wiss. Zeitschrift der Martin-Luther-Uni- 
versität, Halle-Wittenberg 2, 1952/53, 100-101 Taf. 
16-17; Schauenburg 2, 60; Schmidt, M., Der Dareios- 
maler und sein Umkreis (1960) 51-52; Phillips, 12 Taf. 
12, 34-36; Jobst, 128-129; Trendall/Webster, Hus- 
trations 79-80; Moret, Ilioupersis 184-185. - Dareios- 
maler. 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - 2 Dienerinnen, 
thronende Kassiopeia, A. (angeschmiedet vor der 
Höhle stehend), Reste eines orientalisch gekleideten 
Kriegers und eines zweiten Kriegers (der eine viel- 
leicht Phineus). Möglicherweise waren oben in einem 
verlorenen Fries Gottheiten und unten weitere Figu- 
ren dargestellt. 

13.* Lutrophoros, Neapel, Nat. Mus. 3225. Aus 
Canosa. - Séchan, Etudes 259 Taf. 6; Woodward, J., 
Perseus (1937) 87 Abb. 31; Rocco, A., ArchCl s, 1953, 
173-174 Taf. 81-83; Schauenburg 2, 59-60 Taf. 24, 
2; Schmidt, a. O. 12, 43-47, Taf. 13; Phillips, 10. 12 
Taf. 10, 24; Trendall/ Webster, Illustrations 79-80 III. 
3, 11; Keuls, E. C., Atti del XV Convegno di studi sulla 
Magna Grecia 197 s (1976) 451 Taf. 7, 1; Kossatz, Dra- 
men 157. - Dareiosmaler. 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - 
Oberer Fries: Dienerin mit Schirm, auf Hydria sit- 
zende Kassiopeia, A. (an 2 Baumstümpfe gefesselt), 
von Diener gestützter Kepheus, trauernde Frau (wohl 
Schwester der A.). Unterer Fries, vom oberen durch 
eine Zone mit Fischen getrennt: Kampf des Perseus 
mit dem Ketos, fliegender Eros, 5 Nereiden auf See- 
wesen. 

14. Pelike. Neapel, Stg. 708. Aus Armentum (oder 
Misanello?). ~ MonInst IX Taf. 38; Séchan, Etudes 
259-260 Abb. 77; Rocco, a. O. 13, 175; Schauenburg 
2, 59-60. 63 Taf. 23; Schmidt a. O. 12, 44. 50; Phil- 
lips, 10 Taf. 10-11, 25-26; Trendall/Webster, Hu- 
strations 79; Moret, J.-M., AntK 21, 1978, 89 Anm. 
85. - Einige Partien ergänzt. - Unterweltsmaler. 330/ 
20 v. Chr, - Drei Friese, A: > Peitho, sitzende Aphro- 
dite, Eros, 3 barbarische Krieger. B: Dienerinnen (eine 
mit Schirm), auf Truhe sitzende Kassiopeia, A. (an 2 
Baumstümpfe gefesselt), von Diener gestützter Ke- 
pheus, sitzender orientalischer Krieger. C: Kampf des 
Perseus mit dem Meerungeheuer, gerahmt von 2 Ne- 
reiden auf Seewesen und + Skylla. 

15.* Lutrophoros. Fiesole, Privatbesitz. - Tren- 
dall, A. D., JbBerlMus 12, 1970, 169 Anm. 27 (zum 
Felsen); ders. in Schmidt, M./Trendall, A. D./Cambi- 
toglou, A., Eine Gruppe apulischer Grabvasen in Basel 
(1976) 56 Nr. 5. 77 Anm. 262; Moret, Ilioupersis 184- 
185; Saladino, V., Prometheus 5, 1979, 104 Abb. 7-9; 
CVA Fiesole, Coll. Constantini 2, Taf. 20 (2580) 2. 3; 


21 (2581). ~ Baltimoremaler. 320/10 v. Chr. - Die 
Vase hat zwei Friese übereihander. Oben: Jüngling, 2 
Mädchen, A. (vor der Höhle angeschmiedet stehend), 
Mädchen, sitzender Kepheus, orientalischer Krieger 
(Phineus?), Mädchen. Unten: Gefolgsmann des Ke- 
pheus mit Speer und Pelta, auf das von Perseus be- 
kämpfte Ketos zueilend. Von links oben schüttet ein 
Mädchen Wasser aus einer Hydria über das Untier. 
Rechts enteilt ein Mädchen; orientalisch gekleideter 
Krieger nach links. Die Kampfgruppe wird von 2 gro- 
Ben Fischen gerahmt. 

16.* Oinochoe. Bari, Archäologisches Museum 
1016. Aus Canosa. ~ Engelmann, R., Archäologische 
Studien zu den Tragikern (1900) 6-7 Abb. 1; Séchan, 
Etudes 261-262 Abb. 82; Trendall, Vat II 161; 
Schauenburg 2, 60; Phillips, 13. 21 Taf. 13, 38-40. — 
Baltimoremaler (Trendall). Späteres 4. Jh. v. Chr. - 
Dienerin, auf Thron sitzende gefesselte A., Perseus. 

17.* Knopfhenkelschale. Tarent, Nat. Mus. 8928. 
Aus Canosa. - Schauenburg 2, 61-67. 130-131 Taf. 
25, 1; Schmidt, a. O. 12, 44; Phillips, 9.11 Taf. 10,23; 
Trendali, RA 1972, 313-314 Abb. 3; Schneider- 
Herrmann, G., Apulian Red-Figured Paterae with Flat or 
Knobbed Handles (1977) 111, 186; Keuls, E., Meded 
Rome 40, 1978, 89 Abb. 8; Moret, J.-M., AniK 21, 
1978, 8s Anm. 44. 89-90; Kossatz, Dramen 157. — 
Umkreis des Malers von Berlin F 3383 und des Arpi- 
malers (Trendall). 320/10 v. Chr. - Perseus im Ge- 
spräch mit dem flehentlich vor ihm knienden, von ei- 
nem Trabanten gestützten Kepheus, A. (an 2 Baum- 
stümpfe gebunden, Nimbus um den Kopf) 2 Diene- 
rinnen, Im unteren Sektor > Niobe. 

18.* Lutrophoros. Bari, Archäologisches Museum 
5591. Aus Gioia del Colle. - Séchan, Etudes 559 Anm. 
7; 602 zu 259 Anm. 4; Schauenburg 2, 63 Taf. 24, 1. 
25, 1; Schmidt, a. O. 12, 44-45; Phillips, 11 Taf. 2, 
30; Moret, a. O. 14, 85 Anm. 44; Keuls, a. O. 17, 88 
Abb. 11; Moret, Ilioupersis 184—185. - Trendall brief- 
lich: Painter of the Bari Andromeda, Ende des 4. Jh. v. 
Chr. ~ Perseus, an die Höhle geschmiedete A., Ke- 
pheus. Darunter Grabszene. 


Campanische Keramik 

19.* Hydria. Berlin (West) 3238. - Furtwängler, 
A., AA 1893,93 Nr. 57; Engelmann, K., JdI 19, 1904, 
143-151 Abb. 1; Brommer, F., MarbWPr 1955, 4. 10 
Taf. 2; Schauenburg 2, 61 Anm. 410; Phillips, 12. 15 
Taf. 13, 37; Trendall, A. D., JoBerlMus 2, 1960, 9 Abb. 
3aund c; 12 Abb. 4 a-d; ders., LCS 227-228 Taf. 89, 
1-3; Jobst, 127 Abb. 22; Moret, Ilioupersis 186. - Kas- 
sandramaler. 360/50 v. Chr. - Sitzender Kepheus, A. 
(an den Fels geschmiedet), sitzende Kassiopeia (?), un- 
ten Kampf des Perseus mit dem als grossen Fisch gebil- 
deten Ketos. 

20.* Hydria. Neapel, Sig. Spinelli 1952. Ehemals 
Sig. Fürst Casanova. - Schulz, E., AdI 1838, 184; 
Schauenburg 2, 60; Schauenburg 3, 15 Abb. 24; 
Schmidt, a. O. 12, 46; Trendall, LCS 245 Nr. 138: 
Aegisthusgruppe. - 340/30 v. Chr. - An 2 Ruder (?) 
gebundene A. ohne weitere Figuren. Die Heroine er- 
scheint nackt vor ihrem hinter dem Körper ausgebrei- 
teten Manteltuch. Links Grabmal mit Gaben. 
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21, Halsamphora. Neapel. Aus S. Maria Capua Ve- 
tere. - Johannowsky, W., in Atti del XI. Convegno di 
Studi sulla Magna Grecia 1971 (X972) Taf. 105 oben 
(Sammelaufnahme). ~ Ixionmale?. Um 320/10 v. 
Chr. — A. (mit Polos auf dem Kopf, an 2 dünne Säul- 
chen gebunden), stehende trauernde Frau, Perseus mit 
erhobener Harpe und Tierkopfmütze. 


Lukanische Keramik 

22.* Glockenkraterfr. Heidelberg, Universitäts- 
sammlung 26. 69. - Luschey, H., in Die Welt der Grie- 
chen (1948) 60 Abb. 30; Buschor, E., OJh 39, 1952, 
13; Schauenburg 2, 59 Taf. 29, 1; CVA Heidelberg 2 
Taf. 82 (1117) 1; Phillips, 8-9; Kossatz, Dramen 61. - 
Trendall, LCS 90 Nr. 452: Kreusamaler. - Frühes 4. 
Jh. v. Chr. ~ Mädchen, an zwei Pfähle gebundene A., 
die einen Gewandzipfel mit dem Mund hochhilt, 
Rest einer männlichen (?) Gestalt. Unter dem Mäd- 
chen links Rest einer Basis, nach M. Schmidt zu einer 
Bühne oder einern Grabmal gehörend. 


Sizilische Keramik 

23.* Kelchkrater. Caltagirone. Aus Caltagirone. — 
Arias, P., Dioniso 36, 1962, 50-57 Taf. 1-3; Schauen- 
burg 3, 14-23 Abb. 22-23; Trendall, LCS 590, 29 
Taf. 228, 5-6; Jobst, 128 Abb. 23 (mit viel zu früher 
Datierung); Kossatz, Dramen 61 Anm. 335; Moret, 
Ilioupersis 185-186. - Hekatemaler. Drittes Viertel 
des 4. Jh. v. Chr. - Krieger (Phineus?), gefesselt vor 
der Höhle stehende A., Perseus. 





Literarisch überliefertes Gemälde 

24. Euanthes. Achilles Tatius 3. 6-7. Das Gemälde 
soll sich im Zeustempel von Pelusium befunden ha- 
ben. - Phillips, 4. 15. 23. - v. Blanckenhagen, P., RM 
75, 1968, 138. 143 beurteilt den Maler wieder zu- 
rückhaltender; Angel Elvira, ArEspArq49, 1976, 49. 


Sonstiges 

25. Tonrelief. Berlin, Staatliche Museen 7042. 
Angeblich aus Athen. — Fraenkel, M., AZ 37, 1879 
Taf. 11; Zahn, R., Antike 1, 1925, 80-85; Brommer, 
MarbWPr 1955, 4 Taf. 1; Schauenburg 2, 70; Phillips, 
14-15 Taf. 15, 45. 46: wenn antik, unteritalisch und 
4. Jh. v. Chr.; Jobst, 127. - Wohl um 400 v. Chr. - 
Perseus im Gespräch mit der noch an den Fels gefessel- 
ten und bekleideten A. 

26. Goldene Agraffe in Brugz. Aus Messambria. — 
Frel, J. in VI. Conference internationale d'études classiques 
des pays socialistes(1967) 67 Abb. 1. - Mitte des 3. Jh. v. 
Chr, — Perseus, Kepheus und Kassiopeia, nach links 
fliegender Eros, an den Fels geschmiedete A. in orien- 
talischem Gewand, grosses Ketos. 


ETRUSKISCH 

26a. Frr. eines hellenistischen Tonreliefs aus Bol- 
sena. - Mascino, A., La scultura architettonica sui templi 
etruschi durante l'età ellenistica (1975) 46-47; Andrén, 
A., Architectural Terracottas from Etrusco-Italic Temples 
(1940) 278 Taf. 78, 267; van der Meer, L. B., BullAnt 
Besch 52/53, 1977-78, 63. ~ 2. Jh. v. Chr. 


Aschenurnen 

27.® Alabasterurne aus Volterra. Florenz, Pal. Al- 
dobrandini, ehem. Pal. Antinori. - Brunn/Körte, Ri- 
lievill x, 103 Taf. 39, 2; CUE 1, 30, 11 (Maggiani, A.); 
Dohrn, T., RM 84, 1977, 220-221. - Um 120 v. Chr. 
— In Grotte sitzende, bekleidete und gefesselte A., 
links Perseus, rechts Ketos und sitzender Kepheus. — 

28.* Alabasterurne aus Volterra. Florenz, Arch. 
Mus. 78. 486. - Brunn/Kórte, Rilievi ll 1, 103 Nr. 1a 
ohne Abb.; Brommer, Denkmdlerlisten III 381, 5 (hier 
noch als Sig. Inghirami); CUE 1, 92, 128 (Maggiani, 
A.) - Dohrn, a. O. 27, 220 Anm. 50. - 2. Hälfte 2. Jh. 
v. Chr. - Ähnlich wie 27. 

29. Alabasterurne aus Volterra. Volterra, Museo 
Guarnacci 330. - Brunn/Körte, Rilievi II 1, 102-103 
Taf. 39, 1; Phillips, 13 Taf. 14, 43; Dohrn, a. O. 27, 
220-221 Taf. 113, 1. - 2. Hälfte 2. Jh. v. Chr. - Ähn- 
lich wie 27. A. trägt aber eine Stephane und hat das 
Manteltuch auf den Hinterkopf gezogen. Kopf des 
Kepheus verloren. 

30. Tuffurne aus Volterra. Volterra. Museo Guar- 
nacci 331. - Brunn/Kórte, Rilievi Il 1, 105-106 Taf. 
40, 3; Phillips, 13 Taf. 15, 44; Dohrn, a. O. 27, 221. - 
Späteres 2. Jh. v. Chr. - Ketos, auf Fels sitzende A. (be- 
kleidet, nicht gefesselt), Perseus, sitzender Kepheus, 
hinten 3 Bäume. 


Keramik (gleicher Bildtypus wie 27-30, aber ohne 

Fesselung) 

30a. Schale, rf. Berlin 3973. - Loeschcke, G., AdI 
1878, 304-305 Taf. S; Beazley, EVP 202, 1; Schauen- 
burg 2, 5. 56. 76. - Sokra-Gruppe. 4. Jh. v. Chr. - Per- 
seus im Kampf mit dem Ketos. A, fehlt. 


RÓMISCH 

Wandgemälde 

31. Neapel 9447. - Helbig, Wandgemälde Nr. 
1184; Reinach, RépPeint 204, 5; Schauenburg 2, 69 
Anm. 456; Phillips, 5 Taf. 3, 4-5. - Vierter Stil. - Per- 
seus kämpft im Wasser stehend mit dem Meerunge- 
heuer, oben am Fels bekleidete A., links im Wasser 
Nymphe mit erhobenen Armen. 

32.* New York, Metr. Mus. 20. 192. 16. Aus Bos- 
cotrecase. ~ Alexander, Chr., MetrMusSt 1, 1928/29, 
176-186 Abb. 7-8; Dawson, Ch., Romano-Campanian 
Mythological Landscape Painting (1944) 100, 41; v. 
Blanckenhagen, P., The Paintings from Boscotrecase, RM 
Erg. H. 6, 1962, 43-46 Taf. 44-46. - Dritter Stil. - An 
den Fels geschmiedete bekleidete A., links davon auf 
das vorne sichtbare Ketos herabfliegender Perseus, 
rechts sitzende Kassiopeia (?). Im Hintergrund rechts 
oben Perseus im Gespräch mit Kepheus vor dessen Pa- 
last. 

33. Pompeji 17, 7. Haus des Sacerdos Amandus. - 
NotSc 1927 Taf. 4; Maiuri, A., in Monumenti della Pit- 
tura Antica Scoperti in Italia Sez, III, Pompeji Fasc. H Taf. 
B; Schefold, WP 3 1. - Dritter Stil. - Bekleidete A. am 
Fels, fliegender Perseus im Kampf mit dem Ketos, 
rechts drei Frauen. Im Hintergrund rechts oben ver- 
handelt Perseus mit Kepheus. 

34. Pompeji I 8. — Maiuri, a. O. 33, S. 9c. - Nach 
Maiuris Bescheibung sehrähnlich wie 33. 
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35.* Pompeji I 10, 4 (14). Haus des Menander. - 
Maiuri, A., La Casa del Menandro (1932) 165 Abb. 77; 
Schefold, WP 42; Phillips, 5 Taf. 4, 6. - Vierter Stil. - 
Gespräch des Perseus mit der noch gefesselten und be- 
kleideten A., vorn Ketos. 

36. Aus Pompeji V 17, 3 (Brommer) oder VI 7, 3 
(vgl. Schefold). Zerstört. - Helbig, Wandgemälde Nr. 
1185; Schauenburg 2, 69 Anm. 455; Schefold, WP 
314 (Konkordanz); Bommer, Denkmälerlisten II 384 
unten. - Gefesselte A., dersich Perseus nähert. 

37. Pompeji VII 4, 59 (c). Casa dei Bronzi. Zer- 
stört. - Helbig, Wandgemälde Nr. 1183; Dawson, a. O. 
32, 106 Nr. 53; Schefold, WP 187. - Dritter Stil. - 
Kampf des fliegenden Perseus mit dem Ketos, am Fels 
darüber die bekleidete A. Grosse Landschaft. 

38.* Pompeji VII 15, 2 (i). Weitgehend zerstört. - 
Sogliano, A., Guida di Pompei (1897) 517; Dawson, a. 
O. 32, 91, 25; Schefold, WP 206; v. Blanckenhagen, 
a. O. 32, 48-49 Taf. 52, 2; DAI Rom Inst. Neg, 58. 
1920. - 3. Stil. - Kampf des fliegenden Perseus gegen 
das Ketos, oben Reste der bekleideten und ange- 
schmiedeten A. Grosse Landschaft. 

39. Pompeji VIII 2, 29. 30. Zerstört. — Schefold, 
WP 216. - Vespasianisch. - Perseus, A., Ketos. 

40.* Pompeji IX 7, 16 (a). - Klein, W., Om 19/20, 
1919, 284 Abb. 185; Dawson, a. O. 32, 84-85 Nr. 10 
Taf. 4; Schefold, WP 268; Blanckenhagen, P. v., RM 
75, 1968, 136-138 Taf. 46, 2; DAI Rom Inst. Neg. 
53. 493. - Nach Schefold Nachahmung des dritten 
Stils, nicht dritter Stil (anders Dawson). - Am Fels in 

















grosser Landschaft die bekleidete A., links fliegt Per- 
seus auf das Ketos herab. 

41. Pompeji IX 12, 1-2. Casa del Primo Cenacolo. 
Nur Fr. erhalten. - Spinazzola, V., Pompeji alla luce degli 
scavi nuovi di Via dell'Abbondanza (1953) 720-724 Abb. 
695-696; Schefold, WP 289. - Perseus spricht mit der 
bekleideten und noch gefesselten A. Beide sind durch 
Inschriften gekennzeichnet. 


Mosaiken 

42. Tarragona, Arch. Mus. Aus Tarragona. - Albi- 
nana, J., Tarragona Monumental (1849) Taf. 15; Hüb- 
ner, E., Die antiken Bildwerke in Madrid (1862) 288, 
683; Levi, Antioch 155; Parlasca, K., Die römischen Mo- 
saiken in Deutschland (1959) 138 Anm. 9; Schauenburg 
2,69 Taf. 28, 2; Balil, A., in Hommages à M. Renard Il 
(1969) 3-12 Taf. 1-3: severisch. - 3. Jh. n. Chr. - Per- 
seus und A. im Gesprüch, Ketos. Der Fels, an den die 
Heroine geschmiedet ist, ist nicht wiedergegeben. 
Der rechte Arm der A. verschwindet hinter dem weit- 
gehend entblóssten Kóper, der linke ist zur Seite ge- 
streckt und gefesselt zu denken. 

43. Oudna. - Erwühnt von G. Picard, MEFRA 58, 
1941-46, 83 Anm. 9. - Bildtypus? 


Bronze 

44.* Fr. einer gravierten Bronzescheibe aus Salz- 
burg. Salzburg, Museum Carolinum Augusteum 
3985. Maas, E., ÖJA 5, 1902, 196—197 Taf. 5; Benn- 
dorf, O./Weiss, E./Rehm, A., ÓJh 6, 1903, 32-49; 
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Diels, H. Antike Technik? (1920) 213-219 Taf. 
17-18; Klose, O./Silber, M., Führer durch die Alter- 
tumssammlungen des Museums Carolinum Augusteum in 
Salzburg (1929) 69-70 Nr. 156; van der Waerden, B. 
L., L’enseignement mathématique (1955) 54-35 Taf. IH. 
IV; de Solla Price, D., Nat. Geogr. Magazin 13.1, 1967, 
586-596 Abb. S. 592; Noble, J./Price, S., AJA 72, 
1968, 352; Gundel, H., RE X A (1972) 609; Heger, 
N., Salzburger Mus. Carol. Aug. Jahresschrift 1973 
(1974) 45-47. 194 Nr. 9 Abb. 9. - Bekleidete A. (lan- 
ger Ärmel) mit gefesselten, ausgebreiteten Armen 
ohne Angabe des Felsens. Von rechts eilt Perseus her- 
bei, das Ketos fehlt. A. hier als Fixstern (weitere Fix- 
sterne und Teile des > Zodiakus sind dargestellt). A. 
und Perseus waren durch Beischriften gekennzeich- 
net, - Wohl Rest einer astronomischen Wasseruhr. 





Gemmen und Kameen 

45. Paste. Berlin 4244. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 4244 Taf. 32. - Gespräch des Perseus mit der nack- 
ten A., deren Hände auf dem Rücken gefesselt sind. 

46. Paste. Berlin 4245. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 4245 Taf. 32. - Perseus spricht mit deran den Fels 
geschlagenen nackten A. 

47. Paste, Berlin 4246. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 4246. - Wie 46. 

48. Paste. Berlin 4247. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 4247. - Perseus, halb vom Rücken gesehen, 
spricht mit A., die bekleidet und gefesselt ist. 

49. Paste. Berlin 4248. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 4248 Taf. 32. - Wie 48. 

50. Paste. Berlin 4249. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 4249. - Ähnlich wie 48. 

51. Paste. Berlin 4250. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 4250 Taf. 32. - Nackte, an den Fels geschmiedete 
A. ohne Perseus. 

52. Paste. Kopenhagen, Thorvaldsenmuseum. - 
Fossing, ThorvGems Nr. 1915 Taf. 22. - A. ohne Per- 
seus, nackt mit auf dem Riicken gefesselten Handen 
vor dem Fels stehend, von dem sie aber getrennt ist. 


Stuck- und Tonreliefs 

53.* Stuckrelief. London, Brit. Mus. 1956. 12. 4. 
18. Aus Pozzuoli. - Minervini, G., Bulletino Archeolo- 
gico Italiano 1, 1861, 2; Strong, D., BMQ21, 1957-59, 
98-100 Taf. 34; Schauenburg 2, 71; Ling, R., BSR 34, 
1966, 25 Nr. 18; 27 Taf. 9 b: Parodie? - Mielsch, H., 
Römische Stuckreliefs. RM Erg. H. 21 (1975) 71 Anm. 
312; 156-157 K 76: vespasianisch. ~ Perseus (?), 
nackte A., mitauf den Rücken gebundenen Armen auf 
Fels sitzend, unter ihr Ketos. 

54. Weitgehend modern ergänztes Fr. eines Cam- 
panareliefs. Paris, Louvre, Camp. 234. - Von Rohden, 
H./Winnefeld, H., Architektonische röm. Tonreliefs der 
Kaiserzeit (1911) 120 Abb. 228; Schauenburg 2, 72 
Anm. 476. - Phillips, 13 Taf. 14, 42 - Wohl 1. Jh. n. 
Chr, - Erhalten der auf das Ketos (nur z. T. antik) her- 
abstürzende Peseus, rechts an den Fels geschmiedete 
Hand der A. 

55.* Flasche in rheinischem Privatbesitz. - Salo- 
monson, J. W., BullAntBesch 48, 1973, 59-60 Abb. 
45b; Heimberg U., in Antiken aus rheinischem Privatbe- 


sitz (1973) Taf. 76, 162. - Aus einer Werkstatt im heu- 
tigen Tunesien, frühes 4. Jh. n. Chr. - Ketos, an Fels 
geschmiedete nackte A., Perseus. Der Kasten vorne 
rechts ist sicher nicht die Lade, in die 5 Danae und 
Perseus eingeschlossen waren (so Heimberg), sondern 
Behälter für Geschenke der Heroine. 

56. Fr. von einer Stele, nicht von einem Sarkophag 
(dies bestätigt mir H. Gabelmann). Cherasco, Museo 
Adriani. - Petiti di Roreto, A., Ausonia 9, 1919, 164 
Abb. 2; Schauenburg 2, 70 Anm. 458 und 460. - Per- 
seus spricht mit der gefesselten, fast unbekleideten A. 

57.* Bruchstück eines Grabaltars. Graz, Landes- 
museum. Aus Flavia Solva. - Knabl, R., Schriften des 
hist. Vereins fü Innerösterreich 1, 1848, 91 Taf. 25 mit 
falscher Deutung; Diez, E., in Festschrift R. Egger IH 
(1954) 159; Schauenburg 2, 70-71 Taf. 29, 2; Toyn- 
bee, J., Latomus 36, 1977, 403-404 (falsche Beschrei- 
bung). - Perseus eilt auf das Ketos zu, rechts nackte 
und gefesselte A. 

58. Grabsäule, Igel. - Dragendorff, H./Krüger, E., 
Das Grabmal von Igel (1924) 68 Abb. 41. - Mitte des 3. 
Jh.n. Chr. - Athena über Wolken, Perseus, Ketos, ge- 
fesselte, nahezu nackte A. 

59.* Relief. Metz Museum. Aus Arlon. - Espéran- 
dieu, Recueil V 266 Nr. 4096; Toynbee, a. O. 57, 404. 
~ Perseus im Gespräch mit A., deren gesenkte Arme 
auf ihrem Riicken gefesselt sind. Der Mantel ist hinter 
dem Körper der Heroine ausgebeitet. 

60. Zwei Frr. von einem Relief. Rom, Thermen- 
museum. - Cultrera, G., Ausonia 2, 1907, 87-89 Abb. 
2 und 2 bis; Paribeni, R., Le Terme di Diocleziano e il Mu- 
seo Nazionale Romano (1932) 239 Nr. 692: helleni- 
stisch; Schauenburg 2, 70 Anm. 460; Brommer, 
Denkmälerlisten IIl 382, 10. - Wohl hadrianisch. - Re- 
ste von Perseus, dem Ketos sowie der an den Fels ge- 
schmiedeten A., deren eine Brust entblósst ist. 

61.* Reliefblock. Trier, Landesmuseum. — Espé- 
randieu, Recueil VI 221 Nr. 4926; Toynbee, a. O. 57, 
403-404. — Perseus, Ketos, nackte A. mit hinter dem 
Rücken gefesselten Armen. 

62. Altarrelief. Yzeures. Aus dem Minervatempel 
in Yzeures, — Espérandieu, Recueil IV 128-131 Nr. 
2997.- Perseus neben der nackten, von hinten gezeig- 
ten Heroine. Die Hände der A. sind auf ihrem Rücken 
gefesselt, neben ihr steht ein Baum, an den sie wohl 
gebunden sein soll. Links unter A. das von Perseus an- 
gegriffene Ketos. 

63. Sarkophagfr. Verschollen. - Robert, SarkRel Ill 
3, 402, 330%. Erhalten war nur der Unterkórper der 
sitzenden nackten A. und geringe Teile des Perseus 
(Flügelschuh). 


IV. Die befreite Andromeda 
a. Noch vor den Pfáhlen oder Felsen stehend 


64.* Kelchkrater. Matera, Museo Ridola 12538. 
Aus Irsina. - Phillips, 10 Taf. 10, 27; Trendall/Web- 
ster, Illustrations 79-80 Ill 3, 12; Rispoli, 187-210 Taf. 
1; Il Museo Nazionale Ridola di Matera (1976) Taf. 48, 
3; Moret, a. O. 17, 89-90; Kossatz, Dramen 61. 157. — 
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Dareiosmaler. 3. Viertel des 4. Jh. v. Chr. - + Pan, 
Aphrodite mit Iynx, A. (schon befreit vor 2. Baum- 
strünken mit noch deutlich sichtbaren Nägeln ste- 
hend), Perseus, Poseidon, jugendlicher Pan, unten Ke- 
pheus, Thron, Eros, stehende Kassiopeia. 

65. Nur literarisch überliefert: Philostratos maior, 
imagines 1, 29. - Schönberger, O., Philostratos. Die Bil- 
der (1968) 164-167. 369-373; Cámmerer, B., Beiträge 
zur Beurteilung der Glaubwürdigkeit der Gemäldebeschrei- 
bungen des älteren Philostrat (1967) 80-81. Vgl. auch 
Lukian, Dial. marin. 14. Anth. Pal. TV 147. 

66. Fragmentierter Grabstein aus Virunum. Moos- 
burg. - Diez, a. O. 57, 156-157 Abb. 1-2; Schauen- 
burg 2, 71 Anm. 463; Toynbee, a. O. 57, 403. - Per- 
seus stützt sich mit gekreuzten Beinen auf ein Posta- 
ment und betrachtet die weitgehend entblößte A. 
Diese erscheint mit gesenkten Armen vor dem Fels. 
Die noch erkennbaren dünnen Fesseln an den Armen 
weisen wohl nur auf die vorausliegende Situation zu- 
rück und sollen nicht besagen, daß die Heroine noch 
gefesselt ist (anders Diez). 


b. Herabführung der Andromeda 


RÓMISCH 

Wandgemälde 

67.* Neapel 8993. Aus Pompeji VI 10, 2 (b). - 
Helbig, Wandgemälde Nr. 1188; Pfuhl, MuZ Abb. 
647; Rumpf, MuZ 173 Taf. 60, 4; Schefold, WP 123: 
Dritter Stil oder vespasianische Imitation? - DAI Rom 
Inst. Neg. 68. 272. - Herabführung der bekleideten A. 
durch Perseus, Ketos, 2 > «Aktai». 

68.* Neapel 8997. - Aus Pompeji VII Is. occid. 15. 
~ Helbig. Wandgemälde Nr. 1187; Curtius, WP 256 
Abb. 153; Schefold, WP 209; DAI Rom Inst, Neg. 68. 
273. - Dritter Stil. - Abstieg der A., deren rechte Brust 
frei ist, links 2 sitzende «Aktai». Nach Schefold, WP 
314 identisch mit Helbig, WandgemäldeNr. 1189. 

69.* Neapel 8998. Aus dem Haus der Dioskuren. 
— Helbig, Wandgemälde Nr. 1186; HBr Taf. 129; Cur- 
tius, WP 255. 319 Taf. 3; Neutsch, B., Der Maler Ni- 
kias von Athen (1939) 36-51; Lippold, Gemäldekopien 
94-95 Taf. 14, 76; Richardson, Ch., MAAR 23, 1955, 
155-156 Taf. 53; Schefold, WP ı21; Schauenburg 2, 
73; Lauter-Bufe, H., Zur Stilgeschichte der figürlichen 
pompejanischen Fresken (1967) 20-29; Scheibler, L, 
Pantheon 36, 1978, 299. 307 Anm. 10. - Vierter Stil. - 
Herabführung der A. mit halb entblößtem Oberkör- 
per, Ketos. 

70.* Pompeji VI 13, 19 (h). Domus Sex. Pompei 
Axiochi. Zerstört. - Sogliano, a. O. 38, 518; Schefold, 
WP 131; ders., Vergessenes Pompeji Taf. 59, 3; DAI 
Rom Inst. Neg. 54. 531. - Später dritter Stil. - Herab- 
führung der A. mit halb freiem Oberkörper. 

71.* Pompeji IX 9, 17 (14). Sehr beschädigt, - 
Mau, A., RM s, 1890, 233 mit Abb.; Schefold, WP 
284; DAI Rom Inst. Neg. 53. 584. - Dritter Stil. — 
Herabführung der halbnackten A., Ketos. 

72. Rom, Antiquarium Comunale. Vom Abhang 
des Capitols. Fragmentiert. - Battaglia, G., Capitolium 


9, 1933, 456-463; Schauenburg 2, 73 Anm. 488; 
Mielsch, H., RM 85, 1978, 193-195 Taf. 97, 1. - 2. 
Hälfte des 4. Jh. n. Chr. - Herabführung der A., die 
mit nacktem Oberkörper und den Armreifen, mit de- 
nen sie gefesselt war, gezeigt wird. 


Mosaiken 

73.* Antiochia, Haus von Dionysos und Ariadne. 
— Antiochia-on-the-Orontes Ill (1941) 205-206 Taf. 79, 
163; Levi, Antioch 150-156 Taf. 29c. - Frühes 3. Jh. n. 
Chr. (M. Donderer). ~ Herabführung der fast ganz be- 
kleideten A., dabei Ketos. 

74. Djemila. - Blanchard-Lamée, M., Maisons à 
Mosaiques du Quartier Central de Djemila (1970) 68 Taf. 
13a; Dunbabin, Mosaics 2 56: 400 n. Chr. oder später. ~ 
Nur fragmentarisch erhalten. Herabführung der A., 
Ketos. 

75.* Tunis, Bardo Museum A 390. Aus Bulla Re- 
gia. ~ Inv. des Mosaiques de la Gaule Romaine et de l’Afri- 
quell (1914), Tunis Nr. 585 b (Glauckler, P.); Phillips, 
5 Taf. 5, 8, Yacoub, M., Musée du Bardo(1969) 23 Abb. 
23; Dunbabin, Mosaics 250: Mitte des 3. Jh. n. Chr. - 
Herabführung der fast nackten A., liegender Meer- 
gott, Ketos. 


Gemmen und Kameoglas 

76. Jaspis. Berlin 8479. ~ Furtwängler, Beschrei- 
bung Nr. 8479 Taf. 60; Schauenburg 2, 68 Anm. 442; 
Lauter-Bufe, a. O. 69, 20-21. - Perseus, Fuß auf dem 
toten Ketos, reicht A. die Hand. 

77. Verschollene Gemme. ~ Southesk Coll. of An- 
tique Gems Y (1908) Taf. E 24; Schauenburg 2, 68 Anm. 
442; Lauter-Bufe, a. O. 69, 20-21. - Herabführung 
der bekleideten A., Ketos. 

78.* Kameoglasfr. Paris, Cab. Méd. 369. - Raoul- 
Rochette, M., Choix de Monuments de Pompéi (1843) 
315 Abb. XVII; Babelon, J., Cat. des Camées Antiques de 
la Bibl. Nat. (1897) 201 Taf. 16, 369; Simon, E., Die 
Portlandvase (1957) 52 Taf. 16, 8; Schauenburg 2, 68; 
Lauter-Bufe, a. O. 69, 21-22. - Augusteisch. - Herab- 
führung der A., von der nur der ausgestreckte rechte 
Arm erhalten ist. 


Münzen 

79.* AE, Drachmen, Alexandria (Ägypten), Anto- 
ninus Pius Jahr 24 = 160/161 n. Chr. - Milne, J. G., 
JEA 29, 1943, 63 Taf. 4, 11; ders., Catalogue of Alex- 
andrian Coins, University of Oxford, Ashmolean Mu- 
seum (1933) 57 Nr. 2421-2422; MuM Auktion 46 
(1972) Nr. 213; Geißen, AlexKaisermünzen I Nr. 
1856; Dattari, G., Numi Augg. Alexandrini (1901) 194 
Nr. 2990-2994 Taf. XXVI; Macdonald, G., Hunter. 
Coll. IL (1905) 473 Nr. 492 Taf. 88, 14. ~ Rs.: Perseus 
hilft der langgewandeten A. vom Felsen herab, am 
Boden totes Seeungeheuer. 

80. AE, Deultum (Thrakien), 3. Jh. n. Chr. - Svo- 
ronos, J., ArchEphem 7, 1889, Taf. 2, 28; Jurukova, J., 
Die Münzprägung von Deultum (1973) 63. 68 Nr. 61 
Taf. 5 (Macrinus, 217-218 n. Chr.); 120. 125 Nr. 411 
Taf. 24 (Tranquillina, 238-244 n. Chr.); 128. 142 Nr. 
445 Taf. 26 (Philippus 1, 244-249 n. Chr.); Schauen- 
burg 2,73 Anm. 488; Lauter-Bufe, a. O. 69, 20 i (Lao- 
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dikeia), - Rs.: Perseus führt die Heroine vom Fels 
herab. 

81. AE Koropissos (Kilikien), 3. Jh. n. Chr. - SNG 
von Aulock 5673 (Maximinus Thrax, 235-238 n. 
Chr.); Schauenburg 2, 68 Anm. 443; 73 Anm. 488; 92 
Anm. 635; Sallet, A. v., ZN 13, 1885, 73; BMCCili- 
cia 65 Nr. 4 Taf. 11, 12 (Valerianus I, 253-260 n. 
Chr.); Lauter-Bufe, a. O. 69, 21-22. - Rs.: Herabfüh- 
rung der bekleideten A. durch Perseus, zwischen bei- 
den Kopf des Ketos. 


Lampen 

82.* Lampe. Brüssel, Musée du Cinquantenaire R 
634. ~ Schauenburg 2, 68 Taf. 29, 4. — Perseus leitet 
die bekleidete A. vom Fels herab. 


Kaiserzeitliche Steinreliefs 

83.* Sarkophag (?) fr. Arezzo, Museo Civico. - 
Schauenburg 2, 70 Taf. 27, 2; Brommer, Denkmäler- 
listen MI 381, 1. - Herabführung der A., von der nur 
der nackte linke Arm erhalten ist. - Die geringe Höhe 
(24,2 cm bei einer Breite von rund 24 und einer Tiefe 
von 7,5 cm) läßt an der Bestimmung als Sarkophagfr. 
zweifeln. Das Kyma gleicht nicht so sehr attischen Sar- 
kophagen als vielmehr kleinasiatischen. G. Koch 
(mündlich) hält das Fr. für den Rest einer frühen klein- 
asiatischen Ostothek. 

84.* Marmorrelief. Neapel, Nationalmuseum 
6686. - Museo Borbonico VI Taf. 40; Guida Ruesch 162 
Nr. 521; Reinach, RépPeint 205, 1 (irrig als Gemälde 
genannt); Schauenburg 2, 70 Anm. 460. — Perseus 
führt A. vom Fels herab, zwischen ihnen Ketos. A. hat 
eine entblößte Brust, der nach rechts gewandte Held 
ist vom Rücken gesehen. 

85.* Relieffr. Paris, Louvre MA 1895. Aus Philip- 
peville. - Clarac, P., Musée de Sculpture U 161 C Nr. 
203 A; Schauenburg 2, 70 Anm. 460; 72. 76 Taf. 26, 
2. - Herabführung der bekleideten A., rechts riesiges 
Ketos. 

86.* Relief. Rom, Kapitolinisches Museum 501. 
Aus Rom. - Schreiber, HR Taf. 12; Stuart Jones, 
SculptMusCap 218, 89 Taf. 53; Schauenburg 2, 70.73; 
Phillips, s Taf. 5, 9; Helbig + II Nr. 1330 (v. Steuben); 
Lauter-Bufe, a. O. 69, 20-21; Calza, R., Antichità di 
Villa Doria Pamphilj (1977) 104-105 Taf. 80, 125 
(Palma, B.; das hier genannte Neapler Relief, oben 84 
ist keinswegs eine Replik). - Wohl hadrianisch. - Her- 
bführung der bekleideten A. 


» 





87.* Sarkophagfr. Rom, Kapitolinische Museen, 
Magazin 2681. ~ Robert, SarkRel Hl 3, 402 Fig. 3307 
(damals DAI Rom); Brommer, Denkmälerlisten III 381, 
4 (noch ohne Kenntis des heutigen Aufbewahrungs- 
ortes); DAI Rom, Inst. Neg. 75. 1312. - Nach der 
Haartracht der A. severisch. - Herabführung der be- 
kleideten A. (der allein erhaltene linke Arm ist noch 
gefesselt). Rest des Ketos, rechter Arm des Perseus. 
Wohl von einem Riefelsarkophag (so auch Robert). 

88.* Sarkophagplatte (?). Rom, Pal. Mattei. - Ro- 
bert, SarkRel Ill 3 Taf. 107, 330; Schauenburg 2, 70. - 
Herabführung der bekleideten A., Ketos. Stark er- 
gänzt. Zur Frage, ob es sich um ein Pasticcio und ein 
Sarkophagreliefhandelt, Roberta. O. 

88a. Sarkophag(?)fr. Rom, Pal. Pensionato arti- 
stico. - Erwähnt von Battaglia, G., Capitolium 9, 1933, 
459 mit Anm. 15. 


Statuen 

89.* Marmorgruppe. Schloß Marienburg (bei 
Nordstemmen), Sig. Wallmoden. Stark ergänzt. - EA 
1074; Brommer, F., MarbWPr 1955 12, 7; Schauen- 
burg 2, 72; Lauter-Bufe, a. O. 69, 20-29; Die Skulptu- 
ren der Sig. Wallmoden (1979) 24-26 Nr. 1 (H. Döhl). - 
Herabführung der A., deren Oberkörper weitgehend 
unbedeckt ist. 


c. Andromeda und Perseus stehen sich gegen- 
über 


90.* Nicolo. London, Brit. Mus. 1912. - Walters, 
BMGemsTaf. 24 (auf der Taf. als 1913). - Perseus und 
A. stehen sich gegenüber. 


d. Andromeda und Perseus betrachten stehend 
das tote Ketos 


ROMISCH 

Wandgemälde 

91.* Pompeji I 3, 25. - Sogliano, a. O. 38, 519; 
Schefold, WP 13; ders., Vergessenes Pompeji (1962) Taf. 
168, 2; 2; DAI Rom Inst. Neg. 53. 554. - Vierter Stil. 
~ Perseus und die bekleidete A. betrachten stehend das 
tote Ketos. 

92. Pompeji VII 3, 13-16 (L). Haus des Adonis. 
Zertórt. - Helbig, Wandgemálde Nr. 1191 (ev. iden- 
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tisch mit 1190); Schefold, WP 221. - Vespasianisch. - 
Perseus und A. betrachten stehend das tote Ketos. 

93. Verschollen. Aus Pompeji. - Helbig, Wandge- 
mälde Nr. 1190. - Perseus umarmt die stehende und 
bekleidete A. Beide betrachten das Ketos. 


Gemmen 

94. Paste. Berlin 3099. - Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 3099. - Perseus und A., stehend im Gespräch, Ke- 
tos. 

95. Paste. Berlin 3100. ~ Furtwängler, Beschreibung 
Nr. 3100. - Wie 94. 


Tonstatuette 

96. Tonstatuette. Pompeji, Museum 1360/4. Aus 
Scavo Fienga, Höhe 20 cm. - Perseus und die beklei- 
dete A. betrachten stehend das Ketos. 


e. Andere Bildtypen mit der befreiten Andxo- 
meda, Perseus und dem Ketos 


97.* Terrakottagruppe. Neapel, Nat. Mus. 20247. 
Aus Gnathia. Stark ergänzt. - Winter, Typen Il 224, 2; 
Heydemann, H., 7. HallWPr 1882, 9 Taf. 3, 1; Levi, 
A., Le Terrecotte Figurate del Museo Nazionale di Napoli 
(1926) 94 Abb. 78. - Hellenistisch. — Perseus neigt 
sich zu der sitzenden A., die auf das tote Ketos blickt. 
Ihr Gewandt lässt die Schulterpartie und einen Teil der 
Brüste frei. 

98.* Lampe. Brüssel R 635. - Schauenburg 2, 68 
Taf. 29, 3. - Perseus, halbnackte (schon befreite) A., 
Kepheus, Kassiopeia, Ketos. 


99.° Lampe. Verschollen. - Bartoli, P. S./Beger L., 
Lucernae veterum sepulchrales iconicae 1 (1702) 9; 
Schauenburg 2, 68. - Kepheus, Kassiopeia, hinten sit- 
zende halbnackte A., Perseus, vorne Ketos. A. ist nicht 
mehr gefesselt. 


V. Andromeda und Perseus fliegen durch die Luft 
nach Seriphos 


RÖMISCH 

100. Wandgemälde. Pompeji VI 15, 1. Haus der 
Vettier. - HBr Taf. 30; Levi, Antioch 1155; Schauen- 
burg 2, 96; Schefold, WP 146. — Vespasianisch. - Per- 
seus und die weitgehend entblößte A. im Flug durch 
die Luft. 

101.® Stuckrelief. Pompeji. Isistempel. - Mazois, 
F., Les Ruines de Pompéi IV (1838) Taf. 10-11; Sche- 
fold, WP 231; Mielsch, a. O. 53, 62.146 K 55 Taf. 55, 
2-3: vespasianisch. - Perseus und A. fliegen durch die 
Lüfte. A. ist von hinten gesehen, ihr geöffneter Chi- 
ton gibt den Blick auf Rücken und Gesäß frei. 


VI. Andromeda und Perseus betrachten das Gor- 
goneion 


ROMISCH 

Wandgemälde 

102. Castellamare di Stabia. Villa der Ariadne 
(auch Villa della Venditrice d’amori genannt). Sehr 
schlecht erhalten. - Brommer, Denkmälerlisten YI 383, 
1 (der Verweis auf van Buren, D., AJA 67, 1963, 401 
ist irreführend. Gemeint ist dort der Perseus Elia, O., 
Pitture di Stabia S. 49. Dies bestätigt mir auch A. All- 
roggen-Bedel); Allroggen-Bedel, A., RM 84, 1977, 
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52 Taf. 19, 1. 22. - Vierter Stil. - Perseus und A. sitzen 
nebeneinander, A. rechts. 

103. Neapel 8995. Aus Pompeji, Reg. VI 10, 2 (b). 
— Helbig, Wandgemälde Nr. 1197; Museo Borbonico XI 
Taf. 52; Reinach, RépPeint 206, 1. — Vierter Stil. — 
Halbnackte sitzende A. umarmt den rechts sitzenden 
Perseus. | 

X04.* Neapel 8996. Aus Pompeji VII 4, 51 und 31 
(c). Casa dei Capitelli Colorati. - Helbig, Wandgemälde 
Nr. 1196; Curtius, WP 253 Abb. 150; Matz, F., 
MarbWPr 1947, 11 Abb. 3; Schefold, WP 183; vespa- 
sianisch, — A. (nackter Oberkörper) sitzt neben Per- 
seus. Beide umfangen sich und blicken auf das im 
Wasser gespiegelte Gorgoneion, das der Heros über 
ihre Köpfe hält. 

105. Pompeji I 7, 10-12 (d). Zerstört. - NotSc 
1927, 37 Abb. 13; Schefold, WP 32. - Vespasianisch. 
-~ Perseus und A. sitzen. Die Publikation erlaubt keine 
genaue Schilderung. 

106. Pompeji I 10, 4. Haus des Menander. ~ 
Maiuri, a, O. 35, 63 Taf. 8; Schefold, WP 41: vespasia- 
nische Imitation des dritten Stils; Brommer, Denkmä- 
lerlisten ll 383, 12. — Perseus sitzt neben der halbnack- 
ten A. 

107. Pompeji VI 2, 22 (e). Wohl aus der Casa delle 
Danzatrici. - Helbig, Wandgemälde Nr. 1193; Museo 
Borbonico IX Taf. 39; Matz, a. O. 104, 9 Abb. 1; Sche- 
fold, WP 96. - Vierter Stil (2) ~ Perseus und A. (mit 
nacktem Oberkörper) sitzen am Wasser. A. stützt sich 
auf die linke Schulter des Helden. 

108. Pompeji VI 9, 2 (16). Haus des Meleager. - 
Helbig, Wandgemälde Nr. 1201 (vielleicht identisch 
mit Helbig 1202); Matz, a. O. 104, 9; Schefold, WP 
112. - Vierter Stil. - Perseus sitzt neben der stehenden 
A,, deren Oberkörper entblößt ist. 

109. Pompeji VI 15, 7-8 (f). Casa del Principe di 
Napoli. - Klein, W., ÓJh 13, 1910, 130 Abb. 63; 
Matz, a. O. 104, 9-12 Abb. 4; Schefold, WP 152: 
Vespasianisch. ~ Perseus mit dem erhobenen Gorgo- 
neion neben der nach links gelehnten, bekleideten A. 
am Wasser sitzend. 

110. Pompeji VII 4, 57 (i). Casa dei Capitelli Figu- 
rati. Zerstört. - Museo Borbonico XII 49; Helbig, Wand- 
gemälde Nr. 1194; Schefold, WP 186 (die dort ge- 
nannte Abb. 2 bei Matz, a. O. 104, gibt 115 wieder). ~ 
Vierter Stil, - Ähnlich wie 106, doch spiegeln sich im 
‘Wasser auch die Köpfe von Perseus und A. 

111. Pompeji VII rr, 3, 14 (s) Casa d. Caccia 
Nuova. Zerstört. - Helbig, Wandgemälde Nr. 1198; 
Matz, a. O. 104, 9; Schefold, WP 199. - Wohl vespa- 
sianisch. - Die halbnackte A. sitzt links, Perseus rechts. 

112.* Pompeji VIII 4, 4 (9). Domus Postumiorum, 
genannt «M. Holconi Rufi». Teilweise zerstört. — Hel- 
big, Wandgemälde Nr. 1192; Schefold, WP 223; DAI 
Rom Inst. Neg. 53. 602. - Vespasianisch. - Perseus 
und A. stehen am Wasser. 

113. Verschollen. ~ Helbig, Wandgemälde Nr. 
1195. - Perseus (links) und die halbnackte A. sitzen 
am Wasser. 

114. Verschollen. - Helbig, Wandgemälde Nr. 
1199. - Perseus halb sitzend, halb liegend, rechts sitzt 
A. 





115. Zerstört. - Museo Borbonico XII Taf. 51; Hel- 
big, WandgemäldeNr. 1200; Matz, a. O. 104, 9 Abb. 2; 
Schefold, WP 186 zitiert diese Abb. irrtümlich zu 
110; Brommer, Denkmälerlisten HI 384, 36. — Links 
sitzt Perseus mit dem Gorgoneion, rechts steht die 
halbnackte A. mit gekreuzten Beinen. 


Mosaik 

116. Brading. Stark beschädigt. - Price, J./Hilton 
Price, E., A Description of the Remains of Roman Buildings 
at Morton, near Brading, I. W. (1881), Taf. zwischen S. 
16 und 17; The Victoria History of the Countries of Eng- 
land L (1900) Abb. 23; Toynbee, J., Art in Britain under 
the Romans (1964) 256; Rivet, A. L., The Roman Villa in 
Britain (1969) 93 b (falsche Beschreibung), Rainey, A., 
Mosaics in Roman Britain (1973) 28; Munby, J./Henig, 
M., Roman Life and Art in Britain (1977) 139, 119 Taf. 
6 VIb (Smith, J.) Perseus und A. sitzen am Wasser. 


Gemmen 

117. Paste. Berlin, Staatliche Museen 3 101. - Furt- 
wängler, Beschreibung Nr. 3101 Taf. 26. - A. sitzt ne- 
ben dem stehenden Perseus. Sie betrachten das Spie- 
gelbild des Medusenhauptes im Schild des Helden. 

118.* Sardonyxkameo. Leningrad, Ermitage XK 
298. - Furtwängler, AG Taf. 58, 1; Matz, a. O. 104 12 
Abb. 5; Curtius, L., AA 1944/45 (49) 17-18: nachan- 
tik; Neverov, O., Antique Cameos (1971) Taf. 26; 
Waulina, M., Kultur und Kunst der alten Welt, TrudyErm 
7, 1962, 236-237: antik; Brommer, Denkmálerlisten 
II 386, 15. - Frühe Kaiserzeit? — Perseus sitzt neben 
der halbnackten A. am Gestade. 


Lampen 

119. Fr. Brugg, Vindonissamuseum. ~ Loeschcke, 
S., Lampen aus Vindonissa (1919) 487 Anm. 462a, 
nennt 2 Frr., die nach Leibundgut, A., Die rém. Lampen 
in der Schweiz (1977) 143. 218 wohl zu einem Exem- 
plar gehörten. Erhalten ist heute nur ein Teil des Per- 
seus, 

120.* Fr. Cambridge, Museum of Class. Archaeo- 
logy UP 315. - Brommer, Denkmälerlisten II 386, 3. 
Identisch mit Brommer, Denkmdlerlisten Ill 386, 4: 
Millingen, J., Ancient Unedited Monuments Il (1822) 
Taf. 18, 1; Schauenburg 2, 81 Anm. 549. - Links sit- 
zender Perseus, rechts sitzende halbnackte A., den He- 
ros umfassend. 

I21.* Fr. Casamari, Museum. - DAI Rom Inst. 
Neg. 78. 928. - Perseus sitzt links von der halbnackten 


122. Verschollen. - Campana, Opere in Plastica Cl. 
IV, X241. 


Steinrelief 

123. Grabmal von Igel. Stark beschädigt. - Dra- 
gendorff, H.,/Kriiger, E., Das Grabmal von Igel (1924) 
69. - Mitte des 3. Jh. n. Chr. - Sitzende, halbnackte 
A., stehender Perseus. Zwischen den Beinen der A. 
umgestürztes Gefäß, aus dem Wasser fließt. 
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VII. Masken 


124. Wandgemälde. Neapel, Nat. Mus. Aus Pom- 
peji. - Robert, C., AZ 1878, 13-20 Taf. 3; Bieber, 
Theaterwesen 125, 63 Taf. 64 unten; Bieber, Theater? 
228 Abb. 760. - Masken von Perseus, A., Kepheus, 
Kassiopeia und Protome des Ketos. 

125. Wandgemälde. Neapel, Nat. Mus. - Bieber, 
Theater? 228 Abb. 760. — Maske einer Heroine, See- 
schlange. A. oder Hesione. Die Beliebtheit der An- 
dromedasage in Pompeji läßt eher an A. denken, vgl. 
124. : 

126. Relief. München, Glyptothek 668. — Bieber, 
Theaterwesen 123 Nr. 62 Taf. 64, 1; Bieber, Theater? 
157 Abb. 570; Möbius, H., BonnJbb 161, 1961, 146. — 
Masken von Perseus und A., Ketos, Kopf der Medusa. 


VIII. Bildtypus unbekannt 


127. Gemälde des Nikias. Nicht erhalten. Plinius, 
nat. 35, 132. - Neutsch, B., Der Maler Nikias von Athen 
(1939) 36 52; Schauenburg 2, 6. 69. 76; Phillips, 5-6 
Anm. 41; Krause, C., in LAW 2089-2090; Lauter- 
Bufe, a. O. 69, 20-29. 

128. Wandgemälde. Pompeji V 2 (a). Nur als Fr. 
erhalten. - Schefold, WP 75: vespasianisch, - Reste 
von Perseus und A. 


IX. Denkmäler, auf denen Andromeda nicht er- 
halten, möglicherweise aber dargestellt war 


RÓMISCH 

Wandgemälde 

129. Pompeji I 10, 4 (14). Haus des Menander. - 
Maiuri, a. O. 35, 162; Dawson, a.O. 32, 113, 70; 
Schefold, WP 42; Brommer, Denkmälerlisten HI 387, 
2. - Vierter Stil. - Perseus freit bei Kepheus und Kas- 
siopeia um A., die nicht dargestellt zu sein scheint. 

130. Pompeji VI 9, 6-7. Haus der Dioskuren. — 
Helbig, Wandgemälde Nr. 1203; Schefold, WP 116; 
Richardson, Ch., MAAR 23, 1955, 15. ~ Vierter Stil. - 
Kampf des Perseus mit den Freiern. Große Landschaft. 
A. wird bei Helbig nicht erwähnt. 

131. Pompeji IX 8, 3 und 6. Casa del Centenario. 
Stark beschädigt. - BdI 1882, 106 Nr. 80; Dawson, 
a. O. 32, 109, 60; Schefold, WP 276. - Vespasianisch. 
— Perseus fliegt auf das Meerwesen herab, A. war nicht 
erhalten. Große Landschaft. 

132. Rom, Magazin des Konservatorenpalastes. Fr. 
~ BullCom 8, 1880, 284, 4; Brommer, Denkmälerlisten 
II 384 Nr. 32. - Nur Reste des fliegenden Perseus er- 
halten. Vielleicht gehörte das Fr. BullCom 1880, 284 
Nr. 3, liegende Flußgottheit, dazu. 


X. Unsicher und falsch Gedeutetes. Fälschungen 
GRIECHISCH 


133. Scherbe, chiotisch. Cambridge, Fitzwilliam 
Museum. - Price, E., JHS 44, 1924, 219 Taf. 9, 10; 


Boardman, J., BSA 51, 1956, 60 Anm. 5; Schauen- 
burg 2, 56-57 Anm. 377. - Richtige Beurteilung 
(nicht A.) bei Boardman a. O. 


Attische Keramik 

134. Glockenrater, rf. Fr. Delos. - Beazley, ARV? 
1019, 81 mit der richtigen Deutung des früher auf A. 
bezogenen Fr. 

135. Kopfgefäß, rf. Oxford, Ashmolean Museum 
V. 554. - CVA Oxford 1 HIT Taf. 4 (96) 7-8, Beazley, 
ARV? 1550, 2; Schauenburg, K., AuA 20, 1974, 90 
Abb. 3; Vercoutter, J./Leclant, J./Snowden, J./Desan- 
ges, J., The Image of the Black in Western Art (1976) 157. 
160 Abb. 180 (ohne Kenntnis meiner Arbeit wird die 
Deutung auf A. mit Fragezeichen wiederholt). ~ Frii- 
hes 4. Jh. v. Chr. - Die schwarze Hautfarbe der Frau 
macht die Benennung A. denkbar unwahrscheinlich. 


Italische Keramik 

136. Fr. eines Kelchkraters. Barcelona, Arch. Mus. 
Aus Ampurias. - Trias de Arribas, G., Ceramicas Griegas 
de la Peninsula Iberical (1967) 50, $9. 11 (1968) Taf. 12, 
4; CVA Barcelona ı Taf. 24 (122) 4. - Reste einer 
Höhle, umgeben von stehenden und sitzenden Figu- 
ren sowie Kopf und Brust eines jugendlichen Pan. Ein 
stehender Jüngling mit Chlamys und Schwert sowie 2 
Speeren (Kopf fehlt), könnte Perseus sein. Die Deu- 
tung auf A., die A. D. Trendall vorschlägt, ist sehr er- 
wagenswert. 

137. Amphora. Neapel Nat. Mus. Stg. 24. - Sé- 
chan, Etudes Abb. 80; Brommer, Vasenlisten? 285 un- 
ten: Das Bild ist modern. 

138. Oinochoe. Neapel Nat. Mus. Stg. 318. - 
Schauenburg 2, 58; Phillips, 9 Taf. 9, 21. - Die Vase 
hat zahllose Interpretationen erfahren. Sie bleibt hier 
beiseite, da sich herausgestellt hat, daß die Bemalung 
nahezu völlig, wenn nicht ganz, modern ist. Etwa an- 
tike Reste erlauben keine Bestimmung. Die Vase wird 
von Trendall/Cambitoglu in RVAp nicht aufgenom- 
men. 

139.* Scherbe von einer Hydria oder Pelike, apu- 
lisch. New York, Metr. Mus. (19. 192. 81. 18). - 
Brommer, Vasenlisten® 285, 12. ~ Links 2 Speerspitzen, 
davor nach rechts gewandter Kopf eines Jünglings mit 
geflügelter phrygischer Mütze sowie seine Schulter- 
partie, rechts unklare Reste. Der Kopf muß zu einer Fi- 
gur des Perseus gehört haben. Seine Position läßt am 
ehesten an eine Verbindung mit A. denken. 

140. Scherbe, apulisch. Tarent. - Macchioro, V./ 
Bendinelli, G., Neapolis I 1913, 116-117 Abb. 3; 
Schauenburg 2, 58 mit Lit.; Phillips, 9 Taf. 9, 22; 
Brommer, F., MarbWPr 1955, 285, 17 (wieder Deu- 
tung auf A.). - Von den bisher vorgetragenen Deutun- 
gen der von 2 Jünglingen zu einer Säule geleiteten, 
orientalisch gekleideten Frau überzeugt keine restlos. 

141. Verschollene Vase. Angeblich aus Mantua. - 
Braun, E., BdI 1848, 62; Schauenburg 2, 59. - Perseus 
mit Gorgoneion steht neben einem Mädchen, das eine 
Hand nach seinem Kopf ausstreckt. Rechts sitzende 
halbnackte Frau. Links sitzende, von Eros bekränzte A. 
~ Nach Braun unteritalisch. Wenn antik, dem Fundort 
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nach eher etruskisch. Die Szene ist ohne Parallele. Vgl. 
aber den von Aphrodite bekränzten Perseus (8). 


Reliefs 

142. Fr. eines Marmorreliefs. Athen, Akropolis- 
museum 3174. - Walter, O., Beschreibung der Reliefs im 
kleinen Akropolismuseum (1923) 223, 452. = 4. Jh. v. 
Chr.? - Unterkórper einer von einem Fels herabstei- 
genden Frau. Die Reste reichen zu einer gesicherten 
Deutung nicht aus. Vgl. hier 159. 

143. Frr. aus Pergamon. Berlin, Pergamonmu- 
seum. ~ Schober, A., Die Kunst von Pergamon (1951) 
138: Herakles-Hesione; Ridgway, B., Hesperia 40, 
1971, 348-349: Perseus-Andromeda. - Hochelleni- 
stisch. - Erhalten sind nur geringe Reste einer Frau 
und eines Meerungeheuers. 


Etruskische Darstellungen 


144. Pränestiner Ciste. Paris, Louvre 1664 (C - 


6753). Angeblich aus Präneste. - Garrucci, G., AdI 
1860, 110; MonInst VI Taf. 40; Bencker, M., RM 7, 
1892, 225; Phillips, 13 Taf. 14, 41; Brommer, Denk- 
málerlisten III 382, 1; Sapelli, M., Acme 1975, 228 Abb. 
4; Foerst, G., Die Gravierungen der pränestinischen Cisten 
(1968) 8 Anm. 21 Nr. 10: gefälscht. - 1. Hälte des 3. 
Jh. v. Chr. oder Fälschung (Sapelli). - Links Kampf des 
Perseus mit Phineus, rechts Tótung des Ketos durch 
den Helden. Vor dem Ungeheuer liegender -~ Silen. 
Die nackte A. ist an ein Gestell aus zwei senkrechten 
Balken, die durch einen waagrechten verbunden sind, 
gefesselt. Rechts sitzt Kassiopeia. Nicht sicher antik. 

145. Pränestiner Cistendeckel aus Präneste. Rom, 
Villa Giulia 13064. ~ Schöne, R., AdI 1866, 176, 45; 
della Seta, A., Museo di Villa Giulia (1918) 414-415; 
Brommer, Denkmälerlisten III, 382, 3; Moretti, M., Il 
Museo Nazionale di Villa Giulia (1967) 303-305 Abb. 
203; Sapelli, a. O. 144, 226-227 Abb. 3. - In einem 
Tierfries kniet ein nacktes, gefesseltes Mädchen vor 
einem Seepferd und einem >Kentauren. - Mögli- 
cherweise auf A. zu deuten. 

146. Chiusinische Alabasterurne, Berlin, Staatli- 
che Museen 1287. - Brunn/Körte, Rilievi HI 242-245 
Abb. 59; Rumpf, A., Katalog der etr, Skulpturen (1928) 
28 Taf. 30 E 39 (ohne Deutung); Brommer, Denkmä- 
lerlisten IN, 381, 1; Pairault-Massa, F., MélRom 90, 
1978, 197-199. - 2. Jh. v. Chr. - Die Deutung auf A. 
ist nicht zu begründen. Anders Kórte und Brommer. 

146a.* Frr, einer Tonplatte, wohl von einem Gie- 
belrelief. Rom, Villa Giulia 26776. Aus Civita Castel- 
lana. - Della Seta, a. O. 145, 186; Andrén, a. O. 26a, 
147-148 Taf. 56, 184; Giglioli, G. Q., BullCom 68, 
1940, App. 73-74 (Deutung auf Hesione); Schauen- 
burg 2, 71; Helbig* 2811 (T. Dohrn). - Frühestens 
spätes 3. Jh. v. Chr. - Erhalten sind nur Teile einer 
weitgehend enthüllten Frau in eigenartigem «Schwe- 
besitz». Wegen des Sitzmotivs wohl eher A. als He- 
sione. 


RÓMISCH 

Wandgemálde 

147. Pompeji IX 3, 2. Zerstört. - Helbig, Wandge- 
mälde Nr. 1130; Schefold, WP 246; Brommer, Denk- 


mälerlisten III 384 unten: Deutung? - Eher Hesione 
als A. 


Mosaik 

148. Piazza Armerina. - Gentili, G., La Villa Ro- 
mana di Piazza Armerina (1955) 37 Abb. 11: Hesione; 
Pace, B., I Mosaici di Piazza Armerina (1955) so Abb. IV 
(denkt an A.). - Frühes 4. Jh. n. Chr. - Die am Felsen 
neben dem Ketos stehende, weitgehend entblößte 
Heroine wird eher Hesione als A. sein, zumal der 
Bildschmuck der Villa Herakles besonders hervor- 
hebt. 

149. Sfax. ~ Aus Henshir Thina. - Inv. des 
Mosaiques de la Gaule et de l'Afrique Il (1910) 12, 18; 
Schauenburg 2, 69 Anm. 449; Brommer, Denkmdlerli- 
sten Ill 385: A. oder Hesione. 


Reliefs 

150.* Besancon, Porte Noire. — Espérandieu, Re- 
cueil VII (1918) 10, 5270; Kraus, T., RM 72, 1965, 
178; Brommer, Denkmälerlisten III 382; Toynbee, J., 
Latomus 36, 1977, 383. ~ Wohl spätes 2. Jh. n. Chr. - 
Erhalten nur eine gefesselte Frau und das Ketos. Zu- 
letzt von Toynbee auf Hesione gedeutet, 

I5I. Fr. von einem Grabmal aus Euskirchen-Rhe- 
der. Bonn, Rheinisches Landesmuseum. - Urlichs, L., 
Bonnjbb 9, 1846, 153 Taf. 2 a; Lehner, H., Die antiken 
Steindenkmáler in Bonn (1918) 315 Nr. 785; Espéran- 
dieu, Recueil VIII (1 922) 265, 6305; Schauenburg 2, 
70 Anm. 460; Brommer, Denkmálerlisten Il 382; 
Noelke, R., Germania 54, 1976, 436. - Kopf und 
Oberkörper einer gefesselten nackten Frau. 

152.* Grabrelief. Gap, Mus. Arch. - Espérandieu, 
Recueil I (1907) n° 17; Diez, E., Ófh 45, 1960, 174 
Anm. s (Deutung auf Perseus); Brommer, Denkmäler- 
listen 11 382; Bianchi-Bandinelli, R., Rom und das Ende 
der Antike (1971) 171 Abb. 161 (auf A. gedeutet und 
ins 1. fh. n. Chr. datiert); Toynbee, J., Latomus 1977, 
383 (Deutung auf Hesione). - Ketos, gefesseltes Mäd- 
chen mit nacktem Oberkórper, Heros mit aufgestütz- 
tem Fuß. - Die Komposition weist cher auf Perseus- 
A.alsaufHesione. 

153. Stele. Nymwegen, Museum. Aus Nymwe- 
gen. - Espérandieu, Recueil IX (1925) so, Nr. 6632; 
Daniel, A., Oudheidkundige Meded. uit het Rijksmu- 
seum van Oudheiden te Leiden 36, 1955, 24-25 Taf. 
4; Schauenburg 2, 70 Anm. 460; Brommer, Denkmä- 
lerlisten Ill 382; Noelke, R., Germania 1976, 436; 
Toynbee, J., Latomus 1977, 383. — Gefesseltes nacktes 
Mädchen, Ketos. - Die Heroine gilt neuerdings meist 
als Hesione, zumal deren Sage in den westlichen Pro- 
vinzen weit verbreiteter warals dieder A. 

154. Relieffr. von den Hängen des Capitols. Rom, 
Antiquarium Comunale. - Monaco, G., BullCom 63, 
1935, 105 Abb. 2; Schauenburg 2, 70 Anm. 460; 
Brommer, Denkmälerlisten III 382, 7. — Ein Jüngling 
mit Schwertscheide steigt von links zu einer bekleide- 
ten Frau empor, von der nur ihre rechte Seite bis etwa 
zur Hüfte und ihr zur Seite gestreckter rechter Arm er- 
halten sind. Falls sie gefesselt war, wäre an A. zu den- 
ken, doch bleibt die Interpretation ungesichert. 

155. Relief. St. Johann bei Heberstein. - Muchar, 
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A., Geschichte des Herzogtums Steiermark 1, 1884 Taf. 5, 
2; von Semetkowski, A, ÓJh 17, 1914, Beibl. 199 
Abb. 161; Schauenburg 2, 70 Anm. 460, Brommer, 
Denkmdlerlisten II 382, 11; Diez, E., ÓJh 45, 1960, 
Beibl. 175; Toynbee, J., Latomus 1977, 383. - Nach 
den Beobachtungen von Diez ist das Relief auf He- 
sione zu beziehen. 

156. Fr. Trier, Landesmuseum. ~ Hettner, F., Die 
röm. Steindenkmäler zu Trier (1893) 121, 263. - Nur 
die gesenkte rechte Hand des Perseus mit Medusen- 
haupt ist erhalten. 


Rundplastik 

157.* Torso einer Marmorstatuette aus Alexan- 
dria. Alexandria, Griechisch-römisches Museum 
3457. - Adriani, A., Repertorio dell'Arte. dell’Egitto 
Greco-Romano Il (1961) 22 Taf. 54, 83. - Stehende 
und gefesselte nackte Frau mit gesenkten Armen. Ko- 
pie eines hellenistischen Originals. 

158.* Marmorstatuetten. Alexandria, Griechisch- 
rómisches Museum. - Botti, G., Catalogue des Monu- 
ments exposes au Musée Gréco-Romain d’Alexandrie 
(1900) 509. 510. - Sitzende Frau, an einen Fels gefes- 
selt. 

159. Marmortorso. Brocklesby Park. - BrBr Taf. 
747-748 (Ashmole, B.); Chittenden, J./Seltman, Ch., 
Greek Art (1946) zu Nr. 153; Schauenburg 2, 72; Lip- 
pold, GrP! 221; Schlörb, B., Timotheos (1965) 64-68; 
Brommer, Denkmdlerlisten Il 380, 2. - 390/80 v. Chr. 
- Bekleidete, von einem Fels herabsteigende Frau. Die 
Deutung auf A. scheint mir die am besten begründete 
zusein. 

160. Torso einer Marmorstatuette. Ehemals 
Kunsthandel Paris. - Adriani, Rep. II 22 Taf. 54, 81. - 
Replik von 157. 

161.* Marmortorso. London, Brit. Mus. 2077. - 
BrBr zu Taf. 747-748 Abb. 2 (Ashmole); Lippold, 
GrPl 221 Anm. 3; Schauenburg 2, 72 Anm. 483; 
Brommer, Denkmdlerlisten Ill 380, 1; Schlórb, a. O. 
159, 64 Anm. 191. - Wohl jüngere Variante zu 159 
(anders Schlörb). 

162. Marmortorso. London, Burlington House. - 
Waldstein, Ch., Notes on Greek Sculpture(1927) 17 Taf. 
3; BrBr Taf. 747-748 (Ashmole); Lippold, GrPl 221; 
Schauenburg 2, 72; Schlörb, a. O. 159, 64-68; Brom- 
mer, Denkmälerlisten III 380, 4. - Replik von 159, 
möglicherweise das Original. 

163.* Statue aus Sperlonga. Neapel, Nat. Mus. - 
Schauenburg 2, 72 Taf. 27, 1; Conticello, B., Apollo 
10, März 1969, 190-191 (ohne Kenntnis meiner Pu- 
blikation); Ridgway, B., Hesperia 40, 1971, 348-349: 
2. Jh. n. Chr. nach hellenistischem Original; Brom- 
mer, Denkmälerlisten III 380, 6 (wohl identisch mit sei- 
ner Nr. 5); Riemann, H., in Forschungen und Funde, 
Festschr. B. Neutsch (1980) 380; DAI Rom Inst. Neg. 
36. 1205-1206. 1299-1300. ~ Stehende bekleidete 
Frau mit ausgebreiteten Armen und Fesseln an den 
Handgelenken. - Wohlantoninisch. Die Figur befand 
sich früher im Municipium von Sperlonga. Conticello 
fand siein Neapel im Magazin wieder. Die Figur weist 
auf der Rückseite in Höhe der Schulterpartie in gleich- 
mäßigem Abstand drei kleine gebohrte Löcher auf. 


Möglicherweise dienten sie der Verbindung mit einer 
Felswand (?). 

164. Fr. einer Marmorstatue. Rom, Vatikanische 
Museen. - Kaschnitz, ScultMusVat Taf. 80, 340; 
Brommer, Denkmälerlisten III 381 oben. - Rechte 
Hand mit Gorgoneion. - Vielleicht Rest einer Gruppe 
mit A. Vgl. hier 165 und die Statue in Ostia, zuletzt 
Zanker, P., Klassizistische Statuen (1974) 106, 9, bei der 
die Statuenstütze (Ketos) an das Abenteuer mit A. er- 
innert. 

165. Fr. einer Marmorfigur. Rom, Vatikanische 
Museen. - Kaschnitz ScultMusVat'Taf. 80, 341; Brom- 
mer, Denkmälerlisten III 381 oben. - Rechte Hand mit 
Gorgoneion. - Vgl. zu 164. 


KOMMENTAR 


Die A.sage wurde aller Wahrscheinlichkeit nach erst 
im Verlauf einer längeren Entwicklung an den My- 
thos von der Tötung der Medusa und die Rückkehr 
des Perseus nach Seriphos angeschlossen. Das älteste 
Bildzeugnis (1) für A., eine korinthische Amphora, ist 
erheblich älter als die erste erhaltene literarische Er- 
wähnung derselben, die bei Pherekydes (FGrH 3 F 12: 
A. als Frau des Perseus) zu finden ist. Das auf der Am- 
phora vorliegende Bild unterscheidet sich jedoch von 
allen späteren Fassungen der Sage darin, daß A. nicht 
nur nicht gefesselt ist, sondern ihren Befreier im 
Kampf gegen das Ketos unterstützt und schließlich 
auch darin, daß das Ungeheuer mit Steinen angegrif- 
fen wird. Die nächsten einschlägigen Denkmäler sind 
mehr als 100 Jahre jünger. Bei diesen, ausschließlich 
Vasen, handelt es sich um eine Gruppe, die mit großer 
Wahrscheinlichkeit auf ein gemeinsames literarisches 
Vorbild, die Andromeda des Sophokles, zurückzufüh- 
ren ist (3. 5. 7). Sie entstanden alle in der Mitte des 5. 
Jh. v. Chr. und dem folgenden Jahrzehnt. Mit ihrer 
Hilfe kann man glaubhaft machen, daß A. in der Tra- 
gödie des Sophokles auf der Bühne an Pfähle gebun- 
den wurde und ein orientalisches Gewand trug (zu- 
letzt hierzu Schauenburg 1). Da wir von diesem Stück 
sonst wenig wissen, sind solche Hinweise besonders 
wichtig. Weit größere Wirkung auf die Bildkunst 
hatte aber die i. J. 412 v. Chr. aufgeführte Andromeda 
des Euripides. Die weit überwiegende Zahl aller spä- 
teren Denkmäler zeigt A. an eine Felswand geschmie- 
det (8. 19. 25. 26. 31-34. 37. 46. 47. 51. 54. 55. 60. 
158) oder vor einer Höhle (10. 12. 15. 18. 23. 24. 
27-29; s. weiter unten). Älteste Wiedergabe dieser 
Fassung der Sage ist ein Krater in Berlin (8). Zugleich 
das letzte attische Vasenbild unserer Liste. Der Ver- 
such von K. Phillips, diesen grundlegenden Wandel 
auf ein italisches Gemälde, nicht auf Euripides, zu- 
rückzuführen, kann nicht als geglückt bezeichnet wer- 
den. Schon der Berliner Krater spricht dagegen. Er 
wird von Phillips anders verstanden, als von der bishe- 
rigen Forschung, doch zweifellos zu Unrecht (vgl. 
hierzu Jobst 125-126; Froning, H., Gnomon 45, 1973, 
80. Zustimmend zu Phillips These v. Blanckenhagen, 
P., RM 75, 1968, 138. 143). Die ältesten ganz sicheren 
lit. Belege für A. und Felsen sind Properz 3, 22, 29; 
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Ov. met. 4,663 - also deutlich jünger als die Bildzeug- 
nisse. Schefold, K., Studies in Honour of A. D. Trendall 
(1979) 153-158 erklärt die Verwendung von Pfählen 
und Bäumen für die Fesselung der A. damit, daß sie 
auf der Bühne leichter darzustellen waren als eine 
Felswand. Das barbarische Gewand der A., das die 
Vase in Berlin noch aufweist, verschwindet im 4. Jh. 
v. Chr., dürfte also bei Euripides nicht vorgekommen 
sein. Einige spätere Bildwerke (12. 15. 23) scheinen 
dafür zu sprechen, daß Phineus bei Euripides schon die 
ihm von Robert erst für die hellenistische Epoche zu- 
gebilligte Rolle des Gegenspielers des Perseus ein- 
nahm. Den für das Ende der euripideischen Andromeda 
von manchen Forschern angenommenen Flug des 
Perseus mit A. nach Seriphos (Robert, 239) zeigen erst 
kaiserzeitliche Denkmäler (100. 101). 

Nach Euripides lassen sich direkte Einflüsse be- 
stimmter literarischer Quellen auf Darstellungen der 
A. nicht mehr nachweisen. Bereits auf mehreren atti- 
schen Vasen wird das Gespräch des Perseus mit der ge- 
fesselten A. gezeigt (5-8, vgl. 25), als dessen Ergebnis 
die Heroine bereit ist, Perseus zu folgen, falls er sie 
befreit (vgl. spätere Vasen, wie 10. 16. 18. 21 und rö- 
mische Bildwerke wie Nr. 35. 41. 42. 45-49. 56. 59. 
66.94. 95 und allgemein Schauenburg 2, 69). Die be- 
freite A. kennen wir bisher von nur einem Vasenbild, 
dem Krater in Matera (64), dann durch eine helleni- 
stische Terrakottagruppe (97) und Denkmäler der Kai- 
serzeit (91-93. 96. 98. 99). Umgekehrt ist die Fesse- 
lung der A. und Aufstellung der Pfähle dazu nur auf 
zwei attischen Gefäßen belegt (2. 3). Mißverstanden 
ist der Vorgang wohl auf dem Krater 4. Der bereits auf 
dem ältesten Zeugnis für die Sage (1) wiedergegebene 
Kampf mit dem Ketos findet sich erst auf italischen 
Gefäßen wieder (13-15. 19), jetzt aber jeweils in An- 
wesenheit weiterer Personen. Das in Apulien so be- 
liebte Motiv zuschauender Gottheiten wird jedoch 
nur selten auf die A.sage übertragen (14. 64, evtl. auch 
auf 12). Kepheus und Kassiopeia, schon auf attischen 
Vasen nachgewiesen (2-4. 6. 8) kommen auch auf ita- 
lischen häufig vor (9. 12-14. 18. 64. 19. 212; vgl. aus 
der griech. Kunst noch die Agraffe 26). Kepheus er- 
scheint häufiger als die Mutter der A., auf attischen 
Vasen sogar ohne Perseus (2. 4). Einmal verhandelt 
Perseus mit Kepheus (9; vgl. die römischen Wandge- 
mälde 32. 33. 129). Sonst spielt Kepheus auf römi- 
schen Denkmälern keine besondere Rolle mehr. Auf 
einer Schüssel in Tarent (17) kniet der König bittfle- 
hend vor Perseus. Die Höhle (8. 10. 12. 15. 18. 23) 
bzw. Felswand (19, vgl. 26) als Ort der Aussetzung der 
A. ist auf italischen Vasen geläufig, aber noch nicht, 
wie in der Kaiserzeit, kanonisch. Die Pfähle, an die A. 
aufden attischen Vasen gefesselt wurde, kommen ver- 
einzelt noch vor (22), werden jetzt aber meist durch 
Baumstümpfe ersetzt (13. 14. 17. 64). Weniger geläu- 
fig sind Säulen (9. 11, vgl. 21), einmal oder zweimal 
ist A. möglicherweise an Ruder (7. 20) gebunden. In 
der römischen Kunst kommen Baumstümpfe nur 
noch ganz selten vor (62). Aufeiner Kanne in Bari (16) 
sitzt die gefesselte A. auf einem Thron. Daß dem Ma- 
ler ein Irrtum unterlief, wobei, wie K. Phillips meinte, 
der Typus der thronenden Kassiopeia der Anlaß war, 





ist kaum anzunehmen. Auf etruskischen Urnen fin- 
den wir sowohl die gefesselte (27-29) als die freie sit- 
zende A. (27-30; vgl. auch 97). Auf einem Sarko- 
phagfr. (63) und einem schwer deutbaren Stuckrelief 
in London (53) erscheint nochmals die gefesselte sit- 
zende Heroine. 

Alle attischen Vasen zeigen die orientalisch geklei- 
dete A., auch der unter Einfluß des Euripides entstan- 
dene späte Krater in Berlin (8). Auf allen späteren 
Bildwerken mit Ausnahme einer hellenistischen 
Agraffe (26) trägt A. dagegen kein barbarisches Ko- 
stüm mehr. Es ist auch wichtig, daß sie nie schwarze 
Hautfarbe zeigt (Schauenburg 1, 90). Eine campani- 
sche Hydria in Neapel (20) führt A. nackt vor Augen. 
Vielleicht ist aber auch die A. der att. Pelike 7 bereits 
nackt zu denken. Da Perseus nach der Sage auf die 
Schönheit der A. aufmerksam wurde, ist diese Zur- 
schaustellung sozusagen sachlich begründet, doch 
konnte bei ihrer Aussetzung mit dem Erscheinen des 
Helden nicht gerechnet werden und auch sonst sind 
solche Überlegungen mit der Tragödie natürlich nicht 
vereinbar. Bräutliche Darbietung, wie man annahm, 
ist mit der Nacktheit der A. ebensowenig gemeint 
(Schauenburg 2, 67 Anm. 438). Sie dürfte vielmehr 
auf das im 4. Jh. v. Chr. allgemein sich bemerkbar ma- 
chende Interesse an der Darstellung des weiblichen 
Körpers zurückzuführen sein. Gerade A. war dabei ein 
besonders geeignetes Motiv, da sie, solange sie noch 
gefesselt ist, fast stets frontal und mit ausgebreiteten 
Armen gezeigt wurde (selten wird sie von hinten dar- 
gestellt. Vgl. die abweichenden Motive auf 42. 44. 
45. 52. 59. 61, 62, A. ohne Fels sowie die sitzende 
A.). Halbe oder volle Entblößung der A. ist dann in 
der etruskischen und römischen Kunst überaus ver- 
breitet. Ungewöhnlich ist bei dem Bild der Neapler 
Hydria auch, daß die Heroine allein erscheint. In der 
späteren Zeit kommt diese isolierte Darstellung noch 
vereinzelt vor (51. 52). Umgekehrt wird auch Perseus 
einige Male ohne A. mit dem Ketos gezeigt; vgl. die 
Statuenfrr. 164. 165 und die Statue in Ostia, erwähnt 
zu 164). Das Tonrelief 97 und einige kaiserzeitliche 
Denkmäler zeigen, wie Perseus und A. das besiegte 
Ketos betrachten (91-93). 

Merkwürdig ist, daß kaum gesicherte großplasti- 
sche Wiedergaben der A. vorliegen. Eindeutig be- 
nennbar ist nur eine Gruppe von Perseus und A. in 
Hannover (89). Große Wahrscheinlichkeit hat wohl 
auch die Deutung des Typus Brocklesby-Burlington 
House (159. 161 vgl. 161) auf A. für sich. Das Vor- 
bild, möglicherweise erhalten (162), gehört ins frühe 
4. Jh. v. Chr. Ähnliche Figuren der vom Fels herab- 
steigenden A. sind auf kaiserzeitlichen Denkmälern 
belegt (85, vgl. 75). Auch die Statue aus Sperlonga 
(163) ist wohlauf A. zu deuten. 

Der Kampf des Perseus mit Phineus ist nur ganz 
vereinzelt dargestellt worden (Schauenburg 2, 77- 
Hier 130. Nicht sicher antik die Ciste 144. Vgl. auch 
die Volterraner Urne Brunn/Körte, Rilievill 1 Taf. 40, 
4; Schauenburg 2, 77). 

Die Einteilung der italischen Vasen mit A. in 5 
Gruppen, wie sie K. Phillips 8-12 vornahm, ist nicht 
überzeugend. Es gibt zu viele Überschneidungen. So 
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bietet jetzt die Lutrophoros in Fiesole erstmals den 
Ketoskampf unter der an die Höhle, nicht den Fels, ge- 
schmiedeten A. (15). Von Phillips wurde diese Kom- 
bination noch vermißt (S. 10-11). Andererseits gibt es 
bei den 5 Vasen in Phillips Gruppe I kaum Überein- 
stimmungen: eine Kanne in Neapel (137) ist in der 
Bemalung modern, eine Scherbe in Tarent (140) nicht 
sicher gedeutet. Der Krater in Christchurch (11) steht 
völlig abseits. Andererseits ist die These von Phillips, 
daß ein Wandgemälde mit Perseus und A. auch auf ita- 
lische Vasen mit diesem Thema einwirkte, sicher rich- 
tig und auch schon früher vertreten worden. Es wird 
im Anschluß an Aufführungen der Andromeda des Eu- 
ripides entstanden sein. Ikonographisch hat es aber ei- 
nen nur schwer faßbaren Einfluß ausgeübt. Mögli- 
cherweise gab es sogar mehrere derartige Bilder. Auf 
ein solches müssen zumindest zwei Vasen in Neapel 
zurückgehen (13. 14. Phillips, ro). 

Von großer Bedeutung für die Kunstwerke war 
vermutlich das Gemälde des Nikias (127). Wie in den 
meisten verwandten Fällen ist es trotz eindringlicher 
Versuche, aus den späteren Bildwerken, insbesondere 
den pompejanischen Wandmalereien, das Original 
wiederzugewinnen, bisher nicht geglückt, ein allge- 
mein anerkanntes Resultat zu erzielen. Aber mir 
scheint noch immer, daß die dem Gemälde aus dem 
Haus der Dioskuren (69) zugrundeliegende Komposi- 
tion am meisten Anspruch hat, mit dem berühmten 
Bild des Nikias in Verbindung gebracht zu werden. 
(Wichtige Argumente hierfür jetzt bei Schefold, K., in 
Studies in Honour of A. D. Trendall [1979] 153-158). 
Dafür spricht auch, daß sein Typus in erster Linie 
durch Gemälde überliefert ist. H. Lauter-Bufe ent- 
scheidet sich dagegen für einen anderen Bildtypus, bei 
ihr HI, der auf Mosaiken (73. 75), Münzprägungen 
(79-81) und Reliefs (88. 98) nachgewiesen ist. Mit 
Recht wurde aber zuletzt von H. von Steuben (Hel- 
be: II Nr. 1330) betont, daß das zu dieser Gruppe ge- 
zählte Relief im Capitol eine klassizistische Umbil- 
dung ist. Für eine früh-hellenistische Variante halte 
ich dagegen noch immer den Typus Il bei Lauter- 
Bufe, bei dem Perseus links steht und vom Rücken ge- 
sehen ist (78. 79. 84. 98; Schauenburg 2, 73-74; 
hierin ähnlich Lauter-Bufe, 25). D. Levi hatte bei der 
Behandlung des Mosaiks aus Antiochia (73) nur 2 
Gruppen in der Überlieferung der durch Perseus her- 
abgeführten A. geschieden, das Relief im Capitol (86) 
jedoch ebenfalls als - hellenistische - Umbildung des 
klassischen Originals angesehen. 

Phillips versucht, eine starke Nachwirkung unteri- 
talischer Gemálde, die sie vor allem im Raum von Ta- 
rent lokalisieren möchte, auf die pompejanischen 
Fresken nachzuweisen. Die Übereinstimmungen sind 
jedoch sehr gering; am ehesten läßt sich noch die cam- 
panische, eben nicht apulische, Hydria in Berlin (19. 
Phillips 15) hier anführen. Phillips geht noch einen 
Schritt weiter und sieht hinter einer Gruppe von Ge- 
mälden das von Achilles Tatius geschilderte Bild eines 
gewissen Euanthes (24), das sich in Pelusium befand 
und hellenistischer Zeit angehören muß. Er vermutet 
dabei, daß der Maler aus Großgriechenland stammt. 
Diese Hypothesen, so scharfsinnig sie vorgetragen 





werden, sind jedoch gänzlich unbeweisbar. Umge- 
kehrt kann mit der Vorlage der mittelalterlichen 
Handzeichnungen kaum bündig widerlegt werden, 
daß Euanthes aus dem Osten stammt. Andererseits ist 
K. Phillips und P. v. Blanckenhagen, RM 75, 1968, 
134-143 zuzustimmen, wenn sie die großen Land- 
schaftsgemälde, in denen die Befreiung der A. häufig 
erscheint, auf unteritalische Einflüsse zurückführen. 
(v. Blanckenhagen, a. O. 32, 48 Anm. 73 nennt 12 
einschlägige Bilder: 31-34. 36-38. 40. 41. 128. 129. 
131). Überhaupt ist der Einfluß unteritalischer Kunst 
auf die kaiserzeitliche zweifellos lange unterschätzt 
worden (vgl Schauenburg, zuletzt Jd] 87, 1972, 
289-290 und Antike Welt 7, 1976 Heft 4, 32. 34. 
Keuls, E., MededRome 48, 1978, 83-89). Im Falle dex 
A. liegt die Übereinstimmung vor allem in der Be- 
liebtheit der Sage in den beiden Epochen bzw. Berei- 
chen. Soweit es sich um Sepulkralkunst handelt, 
dürfte auch eine verwandte Auffassung über Grab- 
schmuck und dessen Symbolik zugrundeliegen. 

Das Motiv des Perseus, der mit seiner Geliebten 
das Spiegelbild des Gorgoneions betrachtet, kennen 
wir nur aus kaiserzeitlichen Denkmälern (102-123), 
insbesondere von pompejanischen Wandbildern. Die 
spátesten Bildzeugnisse finden sich auf einem Mosaik 
(116) und dem Grabmal von Igel (123). Das Motiv ist 
literarisch nicht bezeugt. Es stellt die hellenistische 
Umwandlung eines durch italische Vasen und etruski- 
sche Spiegel bekannten Motivs dar (Matz, a. O. 104; 
Schauenburg 2, 77-82. Vgl. schon Minervini, G., Me- 
morie d. R. Accademia Ercolanense 9, 1862 Taf. 2 mit ab- 
wegiger Deutung). Auf diesen älteren Monumenten 
ist es Athena, die gemeinsam mit dem Heros das Gor- 
goneion betrachtet. Das Spiegelbild erscheint mei- 
stens in einem Quell. Dagegen spielt der Vorgang auf 
den Wandbildern am Meer. Auf einer Paste in Berlin 
(147) benutzt Perseus dagegen seinen Schild (vgl. die 
zwei Vasen, Schauenburg 2, 80). Dem Relief der Ige- 
ler Säule (123) scheint der ursprüngliche Gedanke zu- 
grundezuliegen, daf A. an einer Quelle sitzt. Auf 
Gemmen besieht sich Perseus mitunter auch ohne A. 
das Spiegelbild (Schauenburg 2, 8 1). Es ist nicht sicher 
entscheidbar, ob hier ein Exzerpt vorliegt oder eine ei- 
gens für Perseus angenommene Situation. 

Auf einem apulischen Krater (11) ist A. an die zwei 
Säulen eines Naiskos gefesselt. Damit ist zweifellos 
ein Grabmal gemeint. Auf einer Neapler Hydria steht 
die Grabstele neben der zwischen zwei Rudern (?) er- 
scheinenden A. (20), die Lutrophoros in Bari (18) hat 
im unteren Fries ein Grabmal, eine Lekane in Tarent 
(17) im unteren Feld Niobe im Grabhaus. Hier klin- 
gen die Vorstellungen von der Hadesbraut an 
{Schauenburg 2, 67). An sich sind damit Mädchen ge- 
meint, die vor der Ehe versterben. So betrachtet war A. 
keine Hadesbraut. Als sie dem Ketos ausgesetzt 
wurde, mußten die Eltern aber mit einem tödlichen 
Ausgang rechnen. Unter diesem Aspekt sind auch die 
auf vielen Denkmälern um die Heroine angeordneten 
Gaben zu verstehen. In der römischen Kunst treten sie 
weniger hervor, doch zeigt noch die späte Relieffla- 
sche in Privatbesitz (35) einen als Behälter für Gaben 
zu verstehenden Kasten unter A. Auf dem Krater in 
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Christchurch (11) darf in der Aedikula das Grab der 
Heroine selbst erkannt werden. In anderer Form 
nimmt die Schüssel in Tarent den Tod und zugleich 
die Unsterblichkeit der A. vorweg (17), indem A. dort 
einen Nimbus um den Kopf zeigt. Damit wird aufihre 
Verstirnung verwiesen, Diese wird im Altertum häu- 
fig erwähnt, von Athena in der Andromeda des Euripi- 
des bereits prophezeit (Boll, F./Gundel, W., ML VI 
[1937] 931-932 s. v. «Sternbilder»; Rathmann, W., 
REXIX [1937] 992-996 s. v. «Perseus»; Schauenburg 
2, 65-67. 129—131; ders., AntK 5, 1962, 62; Phillips, 
15-22 mit Behandlung der mittelalterlichen Hand- 
schriften mit Bildern der A.; Goold, G., ProcAfrClass 
2, 1959, 10-15. Vgl. auch die Lit. zu der Bronze- 
scheibe 44). Diese Seite der Sage hat zweifellos ihre 
Verbreitung in der Sepulkralkunst unterstützt. Auch 
die weitgehend als Grabbeigaben zu verstehenden un- 
teritalischen Vasen (9-23. 64) wurden sicherlich nicht 
zuletzt deshalb so häufig mit Schilderungen der 
A.sage geschmückt, weil sich diese Heroine, auch ab- 
gesehen von ihrer Verstirnung, durch ihre Rettung 
vor sicherem Tod besonders gut für symbolische, trö- 
stende Bilder eignete. So überrascht das erneute Auf- 
treten des Mythos auf kaiserzeitlichen Grabdenkmä- 
lern (56-59. 66. 123) und Sarkophagen (63. 83? 87. 
88? 88a?) nicht. Der Versuch, auch die Höhlen, wie 
sie die italischen Vasen hinter A. zeigen, sepulkral (als 
Hadespforte) auszudeuten (Phillips, 11) ist dagegen 
abzulehnen (s. Jobst, 129-130). Hier handelt es sich 
lediglich um eine vom Mythos verlangte Ortsangabe 
und auch andere mythische Figuren werden damit 
verbunden (Jobst passim.). 

In der antiken Kunst wurde A., wie wir sahen, in 
Sternkarten häufig dargestellt (Phillips passim.). Vom 
16. Jh. an wurde die Befreiung der A. zu einem der be- 
liebtesten Themen aus der antiken Mythologie (Lexi- 
kon der Kunst1[1968] 21-23; Deler, A., Barockthemen 
II? [1974] s. v. «Andromeda»). 

XONRAD SCHAUENBURG 
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ANESIDORA 


({A] vnowSépa) Name einer Frau auf einer weißgr. att. 
Schale, bei der man vom Bildtypus her Pandora er- 
warten würde. Sie ist wie diese als Kunstgebilde des 
Hephaistos und der Athena (vgl. Hes.erg. 60-64) cha- 
rakterisiert. Der Name A. ist, wenn auch formal an- 
ders gebildet, fast synonym mit Pandora. Er gehört zu 


den sogenannten Terpsimbrotos-Komposita, die sich 
aus einem Nominalstamm mit dem typischen Aus- 
gang -si und einem darauf folgenden Verbalstamm 
zusammensetzen und ist etwa aufzulösen als 7j dopa 
dvinot, «welche Geschenke heraufsendet oder frei- 
gibt» (Hinweis G. Neumann). Er begegnet auch als 
Beiname der Demeter und der Erdgöttin (Liddell/ 
Scott, s. v. dvnotddpa). 

BIBLIOGRAPHIE: Bérard, C., Anodoi (1974) 164; Bu- 
schor, E., «Feldmáuse», SbMünchen 1937, 18. 22-23; Guarducci, 
M., «Pandora e i Martellatori», MonAnt 33, 1929, 5-38; Jessen, 
O., REI (1894) 2183-2184 s. v. «Avnoıöbpes ; Lendle, O., Die 
«Pandorasage» bei Hesiod (1957) 66-69; Loeb, E. H., Die Geburt 
der Götter in der griechischen Kunst (1979) 142-164; Neitzel, H., 
«Pandora und das Faß». Zur Interpretation von Hesiod, Erga 42- 
105, Hermes 104, 1976, 387-419 (mit philologischer Bibliogra- 
phie 417-419); Oldfather, W. A., RE XVIII 2 (1949) 535-536 
s.v. «Pandora»; Philippart, H., Les Coupes Attiques à Fond Blanc 
(1936) 42-45 (mit Bibliographie); Robert, C. «Pandora», Her- 
mes49, 1914, 17-38; wiederabgedruckt in: Hesiod, Wege der For- 
schung 44 (1966), herausgegeben von Heitsch, E., 342-366 (da- 
nach wird hier zitiert); Simon, E., EAA V (1963) 931 s. v. «Pan- 
dora»; Trendall/Webster, Illustrations 33-36; Weizsäcker, P., 
MLIN 1 (1897-1902) 1525-1526 s. v. «Pandora»; West, M. L., 
Hesiod, Works and Days, ed. with Prolegomena and Commentary 
(1978) 164-166. 


KATALOG 


1.* Schale, wgr., Innenbild. London, Brit. Mus. D 
4. Aus Nola. - Beazley, ARV? 869, 55: Tarquinia- 
Maler. Beste Abbildung: Murray, A. S./Smith, A. H., 
White Athenian Vases in the Brit. Mus. (1896) Taf. 19. 
Die von Weizsäcker wiedergegebene Zeichnung nach 
Gerhard ist stilistisch verfälscht (besonders am Ge- 
wand der A.) und ohne Angabe der Ergänzungen, die 
vor allem die Köpfe von A. und Athena betreffen; 
Philippart, Taf. 20 Nr. 28 (ebendort Taf. 19 b die eine 
Außenseite; sie ist rf. und gehört wie die Gegenseite 
inhaltlich nicht zum Innenbild); Lendle, Taf. 2; Si- 
mon, Abb. 1142; Mertens, J. R., Attic White-Ground 
(1977) 174. 181 IV B 61 Taf. 32, 3; Loeb, 149-152. — 
470/460 v. Chr. - Dreiergruppe, deren Mitte A. ein- 
nimmt. Sie wird von Athena (Inschrift) und Hephai- 
stos (Inschrift) fast um Haupteslänge überragt. A. steht 
frontal, nur das Gesicht wendet sie nach links zu 
Athena, die ihr mit beiden Händen den Peplos an den 
Schultern befestigt. Hephaistos, unbärtig, macht sich 
mit der Rechten am Diadem der A. zu schaffen und 
hältin der Linken einen dünnstieligen Hammer, wohl 
für toreutische Arbeiten (Loeb: zur Anfertigung der 
Schmückstücke für A.). Die Hände der A. raffen den 
Peplos, dessen Purpurfarbe mit weißen Sternchen be- 
sät ist; unter dem breiten, etwas dunkleren Saum blik- 
ken die Zehen in Vorderansicht hervor. Das Geschöpf 
des Hephaistos und der Athena wirkt noch starr und 
befangen, fast wie eine Puppe. Darin gleicht es der 
Pandora oder A. auf den beiden folgenden Vasenbil- 
dern, auf denen Inschriften fehlen: 

2.* Kelchkrater. London, Brit. Mus. E 467. Aus 
Altamura. - Beazley, ARV? 601, 23: Niobiden-Ma- 
ler; Webster, T. B. L., Der Niobidenmaler (1935) Taf. 
14; Lendle, Taf. 6; Simon, Abb. 1143; Loeb, 
152-155. - Um 460 v. Chr. - Pandora oder A., eben- 
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falls im Peplos, nimmt die Mitte des oberen Frieses 
ein; auch ihr Gesicht ist hier frontal wiedergegeben. 
Sie hält Zweige in beiden gesenkten Händen; Athena 
tritt von links mit einem Kranz heran; Hephaistos 
fehlt. Auf beiden Seiten je drei olympische Gotthei- 
ten: links Iris, Zeus und Poseidon, rechts Ares, Hermes 
und eine Göttin mit Zepter, wahrscheinlich Aphro- 
dite. Sie gehörte wie Hermes zu den Göttern, die Pan- 
dora auf Befehl des Zeus ausstatteten (Hes. erg. 
65-80). 

3. Krokodil-Rhyton, fr. London, Brit. Mus. E 789. 
Aus Paphos. - Beazley, ARV? 764, 9: Sotades-Maler; 
Lendle, Taf. 5; Loeb, 155-156. - Um 460 v. Chr. - 
Nur der Unterkörper der Pandora oder A. erhalten; 
links Hephaistos. 


KOMMENTAR 


Die drei etwa gleichzeitigen Vasenbilder dürften we- 
gen ihrer im Motiv übereinstimmenden Hauptgestalt 
von der gleichen Quelle angeregt sein. Diese war 
wohl das Satyrspiel Pandora oder die Hämmerer des So- 
phokoles (TrGF 4 frg. 482-485). Der Satyrchor trug 
Hammer (op0pai}, mit denen er dem Hephaistos oder 
dem Epimetheus, dem Pandora auf Befehl des Zeus 
zugespielt wurde, zu helfen hatte. Die Bezeichnung 
der Pandora als A. auf der Londoner Schale (1) wäre 
dann kein Zeugnis für einen vorhesiodeischen Natur- 
mythos, in dem Pandora mit der Erdgöttin gleichge- 
setzt war (so Robert und Loeb), aber auch kein Irrtum 
des Vasenmalers, der — Ge und Pandora verwechselt 
hätte (so Lendle und Bérard). Vielmehr dürfte es sich 
um eine gezielte Etymologie des Sophokles handeln, 
mit der er gegen Hes. erg. 80-82 (Pandora = Ge- 
schenk aller olympischen Götter) polemisierte und 
tatsächlich das Richtige im Sinne der modernen 
Sprachwissenschaft traf. Ein besonderer Reiz des so- 
phokleischen Spiels dürfte in dem Auftreten des ju- 
gendlichen Hephaistos gelegen haben, wie ihn die 
Londoner Schale (I) bezeugt (Loeb: junger schöner 
Ephebe). Die Taten junger Götter gehörten zu den 
Lieblingsthemen des Satyrspiels. Pandora-A. wird so 
zum «Jugendwerk» des Künstlergottes. 

In der Nachfolge von M. Guarducci hat E. Buschor 
mit dem gleichen sophokleischen Drama die Szene 
auf dem Oxforder Volutenkrater 525 verbunden: 23- 
27 Abb. 9; Beazley, ARV? 1562, 4 (ohne Malerzuwei- 
sung); Trendall/Webster, Illustrations H 8: «Sophokles, 
Pandora(?)». Zeus, Hermes, Epimetheus und die vor 
ihm auftauchende Pandora sind hier inschriftlich ge- 
sichert. Der von Pandora auf Epimetheus zuschwe- 
bende Eros verdeutlicht die Situation. Der weniger 
kluge Bruder des Prometheus wird allen Warnungen 
zum Trotz, kein Geschenk von Zeus anzunehmen, 
Pandora heiraten. Die Beweisführung Guarducci/Bu- 
schor überzeugt gegenüber der Auffassung von Ro- 
bert (342-348), der hier wie auf 1 Pandora als Erdgöt- 
tin sah, sowie gegenüber der von Lendle/Bérard, die 
hier wiederum einen Irrtum des Vasenmalers erken- 
nen wollen: «En effet, l'inscription de la coupe (1) est 
une faute au niveau du signifié; le buste de Pandore sur 
le cratére en est une au niveau du signifiant» (Bérard, 


164). Die Londoner Schale (1) und der etwa um zwei 
ahrzehnte jüngere Oxforder Krater gehören jedoch 
zu den hervorragenden Vasenbildern ihrer Zeit. Es ist 
methodisch verfehlt, ihnen Irrtümer anzulasten, auch 
wenn wir noch nicht jedes Detail eindeutig interpre- 
tieren können. Buschor hat das Auftauchen der Pan- 
dora auf dem Oxforder Krater einleuchtend mit der 
Praxis des attischen Theaters erklärt und an die wun- 
derbare Auffindung der Eirene in der gleichnamigen 
Komödie des Aristophanes erinnert (32). Pandora 
steige aus einer unterirdischen Höhle oder Grube auf, 
in der sie vielleicht versteckt war, oder sie werde aus 
der unterirdischen Schmiede des Hephaistos ans Licht 
befördert (25-26). Die zweite Alternative ist wohl 
auszuschließen, da mehrere olympische Götter an der 
Erschaffung der Pandora beteiligt sind, die zur Erd- 
tiefe wenig Beziehung haben. Wohl aber kommt die 
Hephaistoswerkstatt in jener Höhle am Okeanos in 
Frage, die in der Ilias genannt ist (18, 400-403). Daß 
Gottheiten des Meeres in dem sophokleischen Drama 
eine gewisse Rolle spielten, legt auch der vor Zeus ste- 
hende Poseidon auf dem Londoner Krater (2) nahe. 
Die mit aphrodisischen Reizen versehene Pandora 
würde also - eine zweite Aphrodite - aus dem Meer 
kommen oder genauer aus dem Okeanos. Dieser kann 
durchaus dem Epimetheus, dem Sohn einer Okeanide 
(Hes. theog. 507-511), «benachbart» sein. Man denke 
auch an den Okeanidenchor im Prometheus des Ais- 
chylos. Dem Einwand, das Wasser sei auf dem Oxfor- 
der Krater nicht angedeutet, sei entgegengehalten, daß 
das Gespann der Nacht im Ostgiebel des Parthenon 
ebenfalls ohne Angabe der Wellen im Okeanos ver- 
sinkt. Schließlich war der Okeanos als Ort des Auf- 
gangs und des Untergangs von Helios und Selene 
auch der «Genesis der Pandora» an der Basis der 
Athena Parthenos des Phidias zugeordnet. Paus. 1, 24, 
7 und Plin. nat. 36, 19 erwähnen diese Rahmung zwar 
nicht, aber aus der Basis der Statuette Lenormant 
(Lendle, 70 Taf. 4) läßt sie sich erschließen. Das Basis- 
fragment der Kopie aus Pergamon in Berlin (Lendle, 
Taf. 3; Harrison, E, B., AJA 81, 1977, 149-150 Abb. 
7) gibt uns eine Vorstellung von der Mittelgruppe. Im 
Zentrum stand Pandora in ähnlicher Haltung wie in 
den zeitlich vorangehenden Vasenbildern 1-3. Von 
inks kam Aphrodite mit ihrem Gefolge sie zu 
schmücken heran, auf der (vom Beschauer aus) rechten 
Seite standen nach der neuen Deutung von Harrison 
zunächst Hephaistos und dann Athena. 

Die Vasenbilder 1-3 und der Oxforder Krater 
Unsicheres wurde hier weggelassen, dazu Trendall/ 
Webster, Illustrations 33-36) zeigen sowohl die Ab- 
hängigkeit der Darstellungen von dem hesiodeischen 
Pandoramythos als auch das Neue, das wahrscheinlich 
durch das Pandoradrama des Sophokles hinzugekom- 
men ist. Dazu gehört vor allem die Namensvariante 
A., die sich gegen die hesiodeische Etymologie des 
amens Pandora wendet, als auch die Lokalisierung 
des Geschehens am Okeanos. Hesiod war ohne eine 
estimmte Ortsangabe ausgekommen, das Bühnen- 
spiel aber braucht einen festen Ort. ERIKA SIMON 
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ANGERONA 


(Diva Angerona, Angeronia) Dea romana di origine 
incerta. La sua festa, che cadeva il 21 dicembre ed era 
considerata feriae publicae, era chiamata Angeronalia 
(Varro 1.1.6, 23; Fest. 16, 12 L.) o, secondo i.calendari, 
Divalia (CIL 1* pag. 337). In tale giorno, secondo Ma- 
crobio (Sat. 1, 10, 7) i pontefici le offrivano un sacrifi- 
cio nel sacello di Volupia presso la Porta Romanula. 
Varro (1.1.6, 23) ricorda invece come luogo del culto la 
curia Acculeia; possibilmente le due indicazioni coin- 
cidono (Platner/Ashby, 142 s. v. «Acculeia»). La statua 
di culto, collocata sull'altare di Volupia, rappresentava 
A. con la bocca legata e sigillata (Masurius, de fastis, 
apud Macr. Sat. 1, 10, 8; Plin. nat. 3, 65; Solinus 1,6) 0 
con un dito sulla bocca (Macr. Sat. 3, 9, 4). 

Si sono fatte varie ipotesi per spiegare la natura e 
l’atteggiamento della dea. Gli antichi eruditi ne ricol- 
legavano il nome ad angina, angor, anxietas, poiché la 
dea avrebbe liberato il popolo Romano da un'epide 
mia di angina, o perch& aiuterebbe a dominare le 
preoccupazioni; la connessione etimologica à accettata 
anche da vari studiosi moderni (Wagenvoort, Radke). 
Altri l'hanno intesa come divinità gentilizia, ricolle 
gandola alla gens etrusca *Ancru (Altheim, Mingaz- 
zini), come una divinità celeste che riconduce il sole 
nel giorno del solstizio d'inverno (da *an-gerere: 
Mommsen, Wissowa, Latte), oppure hanne spiegato il 
nome come un toponimo (Capovilla, Palmer). Forse la 
prima ipotesi è quella più probabile. Anche il suo 
aspetto ha dato luogo a spiegazioni diverse: custode 
del nome segreto di Roma (Plin.), addirittura la miste 
riosa divinità protettrice della città (Macr. Sat. 3,9, 4; 
per tale divinità cf. Plut. mor. 278 F-279 R), mentre a 
tri più banalmente vi vedevano un’esortazione a dissi- 
mulare i propri dolori (Masurius apud Macr.). 

Incerta è pure la natura di Angerona: si è pensato a 
una divinità preposta all'anno nuovo data la coinci- 
denza con il solstizio d’inverno, un’ipotesi che spiega 
malamente il suo atteggiamento (avventuroso il colle- 
gamento con >Harpokrates proposto da Hubaux); a 
una dea della fecondità per la vicinanza della sua festa 
con quelle dei Saturnalia, Opalia, Larentalia (Preller). 
Sembra preferibile riconoscere nel suo atteggiamento 
una connessione con i silentes, taciti manes, e conside- 
rare A. come un dea del mondo infero (Altheim, Wa- 
genvoort; cf. Otto, W. F., MLIV (1909-1915) 8230 
s.v. «Silentes»). Se tale ipotesi à esatta, è suggestiva la 
proposta connessione con i Liberalia (Radke), festa 
della procreazione, che cadevano il 17 marzo, esatta- 
mente 274 giorni prima, l'intervallo cioé di una nor- 
male gravidanza. La natura di A., una divinità che risale 
ai tempi più remoti come mostra anche la connessione 
con Volupia, doveva ormai sfuggire agli eruditi anti- 
chi. È poco probabile che se ne siano conservate imma- 
gini. 


` 





FONTI LETTERARIE: Raccolta completa in Inserlt 
XI 2, pag. 541-542. Le principali sono: Macr. Sat. 1, 
10, 8-9; 3, 9, 4; Plin. nat. 3, 65; Solinus 1, 6; Varro LL 
6, 23: Per la porta Romanula: Fest. 318, 25 L.; Varro 
LL 5, 164. 


BIBLIOGRAFIA: Altheim, F., A History of Roman Religion 
(1938) 114-116; Bermond Montanari, G., EAA I (1958) 394 
s. v. «Angerona»; Brelich, A., Die geheime Schutzgottheit von Rom 
(1949) 46-49; Capovilla, G., Athenaeum 35, 1957, 89-101; 
Chabouillet, A., GazArch 8, 1883, 260-272; Inserlt Xll 2, 541- 
542; Eisenhut, W., REIX A 1 (1961) 890-892 s. v. «Volupia»; 
id., KiPauly 1 (1964) 352 s. v. «Angerona»; Gallion, P., Latomus 
38, 1079, 525-529; Giglioli, G. Q., BullCom $6, 1928, 5-51 
(Giglioli 1); idem, BullCom 60, 1932, 347-355; Hubaux, J. H., 
AMCI 13, 1944, 37-43; Jahn, O., BLeipzig 7, 1885, 47-48; 
Lambrechts, P., AntCl 13, 1944, 45-49; Latte, RR 134; Le- 
tronne, A., RA 4, 1847, 130-145; Mommsen, Th., CILI? 238. 
337-338; Palmer, R. E. A., The Archaic Community of the Romans 
(1970) 76. 106-109; Preller, L., Römische Mythologie D: (1883) 
36-37; Radke, G., Die Gétter Altitaliens (1965) 63-64; Renard, 
M., Latomus 45, 1960, 168-171; Wagenvoort, A., Mnemosyne 9, 
1941, 215-217; Wissowa, G., MLI 1 (1884-86) 348-350 s. v. 
«Angerona». Sull’ubicazione del sacello di Volupia e della Porta 
Romanula: Mingazzini, P., BullCom 78, 1961-62, 15-18. 


CATALOGO 
A. Documento noto dalle fonti 


1. Statua di culto nel sacello di Volupia o nella curia 
Acculeia. - Nota dalle fonti: Macr. Sat. 1, 10, 8-9; 
Varro LI. 6, 23. ~ Aveva la bocca legata e sigillata; se- 
condo altre testimonianze portava un dito alla bocca. 


B. Identificazioni erronee 


2. Bronzetto, Parigi, Bibl. Nat. - Chabouillet 261 
tav. 31; Babelon/Blanchet, BiblNatBronzes 453-455 
n° 1045. - Peplophoros; mancano entrambe le braccia. 

3. Peplophoros di stile severo; in atteggiamento 
pensoso porta l’indice sinistro al mento. - Nota in più 
repliche, probabilmente calchi rinascimentali di un 
originale perduto. - Courajol, L, GBA 34, 1886, 
326-327; Schlosser, J., JbKS 24, 1903, 139; Gold- 
schmidt, F., Königliche Museen zu Berlin, Beschreibung 
der Bildwerke der christlichen Epoche ll 1, Die italienischen 
Bronzen der Renaissance und des Barock (1914) 20-21 n° 
92 tav. 32; Planiscig, L., Venetianische Bildhauer der Re- 
naissance (1921) 342-343; idem, Kunsthistorisches Mu- 
seum in Wien, Statuetten, Reliefs, Geräte und Plaketten, 
Katalog (1924) 18-19 n° 5536. 5542 figg. 25. 26; 
Reinach, RépStat Il 307, 9; 308, 1; Langlotz, E., JdI 
61-62, 1946-47, 98 n. 2 tav. 26, 1; Bianchi Bandi- 
nelli, R./Paribeni, E., L'arte nell’antichità classica I, Gre- 
cia(1976)n° 243 (Paribeni). 

4. Numerose figurine, d'oro, d'argento e di 
bronzo, pendagli e amuleti, rappresentanti una donna 
perloppiù nuda con una mano alla bocca e l’altra alle 
natiche, sono stati in passato identificati con A. Per un 
elenco cf. Giglioli 1, 36-43; Galliou, 526-527. 


COMMENTO 


L'identificazione del bronzetto di Parigi (2) con A. ri- 
sale a Pirro Ligorio e si basava su un legaccio che ne cir- 
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Aniochidas H ı 


condava la bocca; labbra e legaccio, che erano lavorati a 
parte e inseriti, sono stati rimossi da un restauro nel se- 
colo scorso e la loro pertinenza è almeno dubbia. A. è 
stata spesso riconosciuta dagli eruditi del ’600 e del 
’700 in amuleti rappresentanti donne nude con una 
mano alla bocca, ma di tali identificazioni hanno già 
fatto giustizia A. Letronne e O. Jahn. Del pari infon- 
data è la tradizionale denominazione A. di un tipo di 
peplophoros (3) noto solo attraverso numerose repli- 
che rinascimentali. FULVIO CANCIANI 





ANIMA - Psyche 


ANIOCHIDAS I 


(Avioxidas) Aurige du guerrier Laoptolémos. Le nom 
signifie: celui qui tient les rênes. 


CATALOGUE 


1.* Oenochoé, Corinthien Récent. Paris, Louvre E 
648. Trouvée à Caeré. - Pottier, Vases Louvre pl. 51; 
Payne, Necrocorinthia 326 n? 1412; Arena, Iscrizioni 98 
n? 53 et pl. 15; Lorber, Inschriften 71 n? 108 pl. 29. - 
Vers 570-550 av. J.-C. - Dans un char tiré par quatre 
chevaux figurés de face, sont debout côte à côte: à 
droite Laoptolémos, à gauche A. (inscrit), drapé, tenant 
l'aiguillon et tournant la tête à droite. 


COMMENTAIRE 


Les textes littéraires ne nous ont point laissé jusqu'ici 
de mention d'un A. Il ne s'agit pas nécessairement 
d'un personnage mythologique. 

PASCALE LINANT DE BELLEFONDS 





ANIOCHIDAS II 


(Avioxiöag) Berittener Knappe des Archilochidas auf 
einer lakonischen Vase. Zur Bedeutung des Namens 
— Aniochidas I. 


KATALOG 


1.° Hydria, lakonisch sf. Rhodos, Museum 
15373. Aus Marmaro. - Laurenzi, L., ClRhodos 8, 
1936, 85-95 Abb.71. 76 Taf. 4; Stibbe, LakVasen 281 
Nr. 219 (mit Lit) Taf. 75-77: Jagdmaler. - Um 
555/550 v. Chr. - Im Zentrum der Komposition ein 
Zweikampf zwischen Archilochidas und Deinoma- 
chos über einem gefallenen Krieger. Links davon A. 
(Inschrift), nackt auf einem Pferd sitzend, Kentron 
und Zügel haltend, sowohl seines wie die eines zwei- 
ten Pferdes ohne Reiter, ohne Zweifel das des 
kämpfenden Archilochidas. Rechts von den Kämpfen- 
den symmetrisch eine gleichartige Gruppe mit zwei 
Pferden und nur einem Reiter. 


KOMMENTAR 
Wie bei Aniochidas I stellt sich die Frage, ob wir es mit 


einer mythologischen Gestalt zu tun haben. 
GRATIA BERGER-DOER 





ANIOS 


(‘Avios, Anius) Fils d'- Apollon, roi de Délos, père 
d'Andros, de Mykonos, de Thasos et des Oinotropes, 
qui avaient le pouvoir de transformer ce qu'elles tou- 
chaient, l'une en vin, l'autre en blé, la troisième en 
huile. 

SOURCES LITTÉRAIRES: L'histoire d'A. et de ses 
filles nous est transmise par une vingtaine de textes (en 
particulier Dion. Hal. I, 50. 59; Diod. 5, 62; Verg. 
Aen. 3, 80-82 et Serv. Aen.; Ov. met. 13, 629-674; 
Schol. Lykophron 570) dont aucun n'importe à Pico- 
nographie (cf. Bibliographie). 
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BIBLIOGRAPHIE: Bruneau, Ph., Recherches sur les cultes de 
Délos à l'époque hellénistique et à l'époque impériale (1970) 413-430, 
avec bibliographie et transcription des sources littéraires. 


CATALOGUE 


1.* Relief de marbre blanc. Délos, Musée A 3201. 
Trouvé à Délos, au nord-est de l'Agora des Italiens. - 
Vallois, R., BCH 53, 1929, 193-196; Roussel, P./Lau- 
ney, M., Inscriptions de Délos (1937) n? 2334; Bruneau, 
Ph., 428. - IF ou Es. av. J.-C. - A demi couché sur un 
lit, un homme barbu, torse nu, tient de la main dr. une 
patére; devant un lit, une petite table porte des of- 
frandes; au pied du lit, un homme debout sur un per- 
sonnage de petite taille qui pousse un bélier; derriére 
l'homme debout, un arbre oà s'enroule un serpent qui 
tend la téte vers le personnage couché. Sur la plinthe, 
inscription /THMOKPATHE ANJIOI]. 


COMMENTAIRE 


Cet unique relief est presque sürement un ex-voto à 
A.: ila été trouvé à proximité du sanctuaire du héros et 
la restitution de la dédicace, due à R. Vallois, o. c., a été 
unanimement acceptée. Il est dès lors trés vraisem- 
blable que le personnage couché est A. lui-méme. 
L'absence d'autres représentations d’A. indique que 
son iconographie propre devait ètre inexistante: le 
sculpteur a recouru au schéma habituel du banquet qui 
pouvait aussi bien convenirà A. qu'à tout autre héros, à 
moins que, pour la méme raison, on ait cru pouvoir 
graver une dédicace à A. sur un relief à banquet qui 
n'avait pas originellement été sculpté pour lui. 
PHILIPPE BRUNEAU 





ANKAIOS I = Calydonius aper 
ANKAIOS II > Argonautai 


ANKAIOS III > Onkaios 


ANNA PERENNA 


Divinitä romana che aveva la sua festa al I miglio della 
via Flaminia il 15 marzo in un santuario. La festa era 
popolare ed aveva carattere licenzioso, e ricorreva al 
tempo in cui il fiume era in piena (di qui il collega- 
mento con *amuus, sazio, pieno). 

FONTI LETTERARIE. Epigraficamente attestata dai 
Fasti Vat. Farnesini Antiates (CIL F 311) ein CILI p. 
344, À. P. è menzionata in scrittori piuttosto tardi, se si 


accettuano Ovidio e Silio Italico. Macr. Sat. 1, 126, 
conferma che nel mese di marzo et publice et privatim ad 
Annam Perennam sacrificatum itur, ut annare perennareque 
commode liceat (per poter passare in perennità felice- 
mente quello e gli altri anni) cf. Lyd. de mens. 4, 36. 
Gell. noct. att. 13, 24, 4 ricorda una oxtouoyía di Var- 
rone nelle Menippee (frgt 506 Bücheler) con invoca- 
zione te Anna ac Perenna, e possiamo ricordare un 
mimo di D. Laberio dal titolo Anna Peranna, di cui ci 
sono giunti due insignificanti frammenti (CRF? Il p. 
279). Plin. nat. 35 ricorda un Annae templum (ma la 
lezione è dubbia, per i mss. è Antoniae, il solo Bam- 
bergense ha Annae). Marziale rievoca il bosco ricco di 
frutta esistente sull’attuale Monte Mario, ed il sacrifi- 
cio di vittime vergini in onore della dea. Il noto calen- 
dario di Filocalo segna al 18 giugno un giorno Annae 
sacrum (CIL I? p. 320). Ma la testimonianza più impor- 
tante è in Ov. fast. 3, 523-696 dove si narra della festa 
delle Idi di marzo in onore di A. P., di vivace carattere 
popolare sulle rive del Tevere, con canti e danze mi- 
mate, bevute di vino, e si accenna all’origine del 
nome, mettendola in relazione con la sorella di Di- 
done che si sarebbe gettata nel Numico, fiume di Lavi- 
nio, divenendo ninfa del luogo e richiamando il nome 
Perenna ad amnis perennis; aggiunge il poeta la storia 
dell’Anna di Bovillae, che faceva focacce sul Monte 
Sacro e che appariva, burlescamente, a Marte in sosti- 
tuzione di Minerva da lui amata. Silio Italico Pun. VINI 
28 ss. non fa che riferirsi all'Anna annegata nel Nu- 
mico. 

Il nome Anna è strettamente legato a Perenna; 
l'etimologia da una forma Anna, ittita, col valore di 
madre, richiama la forma perenne, cioè madre tutela- 
trice della successione degli anni, e si collega ad Amna, 
divinità osca (anch’essa madre per eccellenza) di 
Agnone. Le altre cinque spiegazioni della dea e della 
sua festa non sembrano avere fortuna. 


BIBLIOGRAFIA. Altheim, E. «Altitalische Götterna- 
men» St.Mat. Si. Relig. 8, 1932, 160-165; Assmann, E., «Zu 
Martialis 4, 64» RAM 60, 1905, 637-639; Aust, E, ML II 
(1897-1909) 474-478 s.v. «Numicus»; Castagnoli, F., Lavi- 
nium I (1972) 92, 111; De Simone, C., (rec. a Radke) Beitr. zur 
Namenforsch. 11 1967, 186 n. 6, 190; Ferri, S., «Osservazioni sul 
alcuni nomi di dei «indigetes», RendPontAc 37, 1964-65, 57; 
Fowler, W., Roman Festival of the Period of the Republic (1899) 52; 
Frazer, J. G., Ovid, the Fasti, comm. XII 523; Guarducci, M., «Il 
culto di Anna e delle Paides», St. Mat. Stor. Rel. 12, 1936, 
25-50; Hülsen C. (in Schenkl H.) «Der Hain der A. P. bei Mar- 
tial» RM 21, 1906, 219 n. 1; Klausen, R. H., Aeneas u. die Penaten 
(1839) I 717; Latte, RR 137; Meltzer, O., ML (1884-1890) 1 
355-360 s.v. «Anna Perenna»; Mommsen, Th. Unteritalische 
Dialekte (1850) 248; Orsi, P. «Buscemi. Sacri spechi con iscri- 
zioni greche, scoperti presso Akrai» NotSc 1899, 452-471; Id. 
«Buscemi. Nuovo titolo degli antri sacri di S. Nicoló» NotSc 
1920, 327-329; Pace, B., Arte e civiltà della Sicilia antica (194 5) IH 
484-486; Porte, D., «Anna Perenna et Martial» RPhil 45, 1921, 
282; Preller/Robert, GrMyth* 304; Pugliese Carratelli G. «Sul 
culto delle Paides e di Anna in Acre» PP6, 1951, 68-75; Radke, 
G. Die Götter Altitaliens (1965) 66-68; Schilling R. «La place de 
la Sicile dans la religion romaine» Kokalos 10-11, 1964-65, 
265-269; G. Stara-Tedde «I boschi sacri dell’antica Roma» Bull- 
Com 33, 1905, 226; Tellscher, E., Über das Wesen der Anna Pe- 
renna u. Dido (1877); Usener, H., «Italische Mythen» RAM 30, 
1875, 182-189; Wissowa, G., RE I (1894) 2, 2223-2225 s.v. 
«Anna Perenna». 
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COMMENTO 


Sull'immagine della dea non abbiamo notizie. L'unico 
elemento che potrebbe offrire indirettamente un indi- 
zio iconografico & la scoperta, nel 1899, da parte 
deil’Orsi, di un antro sacro sulle pendici del Monte 
San Nicola presso Buscemi e di fronte ad Acre, di nu- 
merose nicchie, dieci delle quali sormontate da un pic- 
colo timpano, con tabelle iscritte; le epigrafi, in tutto 
cinque, ricordano Anna ed associano ad essa le Paides 
nelle loro accezione comune di Ninfe. Lo Schilling, 
riprendendo un argomento già accennato dalla Guar- 
ducci, ha messo l’accento più sul carattere italico-si- 
culo (df. Amna ad Agnone) della madre nutrice che su 
quello romano della madre perenne. Il carattere relati- 
vamente tardo delle iscrizioni (inizio I d. C.) e degli 
scarsi materiali trovati negli antri (IH a. C.-I d. C.) fa 
pensare ad un ritorno religioso avvenuto dall’età di Ti- 
moleonte in poi (cf Pugliese Carratelli, 74) a culti si- 
culi antichissimi. E’ da supporre che le figure di Anna e 
le Paides iconograficamente potessero identificarsi in 
quelle triadi femminili presenti in diversi casi in Sici- 
fia (Pace, 481) sotto forme varie di Meteres, di 
— Nymphai, di Korai. Non è da escludere, per l'Anna 
sicula e le Paides, il carattere ctonio. Si pensi al rilievo, 
con tre figure femminili ammantate, da Camaro 
(Arias, P. E., Rend Linc 1935, 605), fornite di polos sul 
capo ed alle tavolette fittili locresi con tre teste mo- 
diate. Nessun indizio, per ora, di una rappresentazione 
figurata dell’A. P. romana. Anche se filtrato attraverso 
un culto italico il rapporto religioso fra A. P. romana e 
quell'Anna sicula resta, e documenta un antichissimo 
momento religioso, soprattutto se accettiamo l'idea 
del Porte che i] culto di A. P. sia anteriore alla riforma 
del calendario di Numa; questo spiegherebbe il ri- 
torno, anche a Roma, in età augustea, di un culto arcai- 
cissimo quando si evocarono a leggende indigene re- 
mote. Si aggiunga che l'identificazione con Numa (cf. 
Ov. fast. 3, 657 quia mensibus impleat annum) corri- 
sponde al suo carattere di divinità annuale, e nello 
stesso tempo il rapporto con la dea madre per eccel- 
lenza, sia in Frigia che nella regione osca, lega stretta- 
mente i due epiteti di A. P. che sono una sola divinità. 
Il calendario di A. P. in Roma e identificato dai topo- 
grafi (Assman e Hülsen) fra il Tevere ela zona di piazza 
del Popolo ovvero con il territorio occupato dalla villa 
Strohl-Fern. Comunque, in una zona a bosco sacro e 
quindi priva di monumenti, come appunto le località 
accennate. PAOLO ENRICO ARIAS 





Annona I 


ANNAS + Anas 


ANNONA 


Annona est qualifiée, dans les documents &pigraphi- 
ques, d’ Annona Sancta, à Rome (CIL VI 22), d’Annona 
Augusta), à Cuicul=Djemila (CRAI 1924, 255 
= AEpigr 1925, 74) et d’Annona sacrae Urbis, à Rusi- 
cade =Skikda, ex-Philippeville (CIL VIII 7960). Le 
goût marqué des Romains pour les abstractions divini- 
sées (Cic. leg. 2, 11, 27-28) se renforce, sous l'Empire, 
avec la déification des vertus et des réalisations impé- 
riales. A. est la personnification du service administra- 
tif impérial chargé d'assurer son blé quotidien à la po- 
pulation de Rome, grace à des importations rationnel- 
lement organisées et à Ja constitution de stocks consi- 
dérables, tantä Rome qu’a Ostie. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Stace fournit l’unique 
témoignage littéraire sur A. dans les vers des Silves (1, 
6, 37-38) où il évoque les libéralités de Domitien: ... 
et cum tot populos beata pastas, hunc, Annona, diem superba 
nescis. 

BIBLIOGRAPHIE: Koehler W., Personifikationen abstrak- 
ter Begriffe auf römischen Münzen (1910); Pavis d’Escurac, H., La 
préfecture de Vannone, service administratif impérial, d'Auguste à 
Constantin (1976); Van Berchem D., Les distributions de blé et d'ar- 
gent à la plèbe romaine sous l'Empire (1939). 


CATALOGUE 


Si les monnaies présentent des séries nombreuses de 
représentations d’A., les autres domaines artistiques 
n'offrent que dix images d'A. et l'identification de 
certaines d'entre elles (1. 5. 6.) ne peut pas ètre tenue 
pour parfaitement assurée. Le type iconographique 
d'A. peut, en effet, se confondre avec celui d'autres 
abstractions divinisées au symbolisme proche de celui 
de l'Annone, comme — Abundantia, ^ Providentia, 
> Liberalitas (cf. Koehler, W., o. c.), elles-mêmes inspi- 
rées du type classique de Fortuna ( » Tyche). 


Peinture 

1.* Peinture murale d'Ostie (edificio delle pi- 
strine). ~ Calza, G., NotSc 1915, 247 fig. 6. - Deuxième 
moitié du III° s. ap. J.-C. - Etat de conservation médio 
cre. - A. brandit, de la main droite, une tessére fru- 
mentaire et tient, de la gauche, une corne d'abon- 
dance. Ce personnage féminin, interprété par Calza, 
G., (0. c.) comme une personnification de Liberalitas, 
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semble, avec les autres figures peintes de grande taille 
qui l’accompagnent, reproduire des modéles fournis 
parla statuaire. 


Reliefs architectoniques et funéraires sur pierre 

2. Autel vu sur le Capitole (Forcellini, Onomasticon, 
321), actuellement disparu. Il portait l'inscription CIL 
VI 22, apprenant qu'il avait été dédié à Annona Sancta 
par Aelius Vitalio, mensor du corpus des pistores siligina- 
rii, spécialisés dans la fabrication d'un pain fait de fleur 
de farine (paris siligeneus). - II s. ap. J.-C. - Un bas-re- 
lief représentait A. diadémée, drapée dans un véte- 
ment laissant découverts son épaule et son bras droit, 
tenant des épis et une corne d’abondance, avec, auprés 
d'elle, le gouvernail reposant sur un globe terrestre. 

3.* Sarcophage de marbre. Rome, Musée des 
Thermes 40799. Porte l'inscription CIL VI 29809. 
Trouvé sur la Via Latina, dans la propriété Aquari, à 
600 m de la Porta Latina. - Paribeni, R., BollArte 3, 
1909, 291, avec reproduction, 296, et bibliographie 
antérieure à 1909. - Daté de 275 ap. J. C., environ, 
d'aprés les caractéristiques stylistiques du bas-relief 
(Rodenwaldt G., JdI 51, 1936, 109). - A. s'appuie sur 
un gouvernail et tient, de la main gauche, un bouquet 
d'épis et des fruits, de la droite, une corne d'abon- 
dance. Deux modii débordant d'épis de blé sont figurés 
à ses pieds. A la gauche d'A. se tient > Africa, dont les 
moissons abondantes fournissent à l'annone les blés 
nécessaires à l'alimentation de Rome. A l'extrémité 
opposée du bas-relief, l'allégorie du Portus, où arri- 
vaient les céréales embarquées en Afrique, fait pen- 
dant à celle de la terre africaine. La divinité féminine 
voisine de Portus, diadémée, portant tessère et rame, 
occupe une position symétrique de celle d'A. La pré- 
sence de la tessére des distributions frumentaires auto- 
rise son identification avec Liberalitas, allégorie cou- 
rante dans le monnayage impérial, ou avec Frumenta- 
tio (Paribeni R., o. ¢.). Cette quadruple figuration sym- 
bolique du fonctionnement de l'approvisionnement 
de Rome invite à supposer que le sarcophage fut celui 
d'un préfet de l'annone (Paribeni R., o.c) ou d'un 
riche marchand de blé (Rodenwaldt G., o. c.) dont le 
mariage est commémoré par la scéne centrale du bas- 
relief. + Abundantia 8*. 

4.* Base cylindrique en marbre. Musées du Vati- 


can, Galerie des Candélabres 2619. - AZ 1847 pla. 


(dessin); Brunn H., AdI 1849, 135. - Datée du IV* s. 
ap. J.-C. selon L'Orange, H. P., Der spätantike Bild- 
schmuck des Konstantinsbogen (1939) 99. - De part et 
d'autre d'une Rome (— Roma) assise, armée, Victoire 
(> Nike), en main, d'un côté, une allégorie de la Sicile 
(> Sicilia), de l'autre, A. drapée, la tête tourelée, tenant 
de la main gauche le gouvernail et brandissant, de la 
droite, une tessére de distribution. Un grand récipient 
sur trois pieds, le modius d’où sortent des épis, occupe, 
auprés d’A., une place disproportionnée. On note 
beaucoup de maladresse, tant dans la composition de la 
scene que dans l'exécution des formes. 


Intailles 
5. Deux cornalines gravées acquises, l'une à Rome, 
l'autre à Naples. - Blanchet, A., BullSAntF 1899, 243. 





~ A. debout, tenant deux épis dans la main droite bais- 
sée et portant, de la main gauche, un plat rempli d'épis 
(cornaline de Rome) ou de fruits (cornaline de Na- 
ples); à droite, dans le champ, un charançon (2). 

6. Intaille (pierre vert olive) trouvée à Timgad. - 
BullArchCTH 1927, 42. - A., vétue d'une longue robe 
découvrant la jambe gauche, s’appuie sur une ancre 
renversée et tient gouvernail et corne d’abondance. 
Peut-étre s'agit-il simplement d'une représentation de 
Fortuna. 


Monnaies 

Le catalogue ne donne pas le relevé exhaustif des 
figurations monétaires d'A., mais les divers types ico- 
nographiques d’A. dans le monnayage impérial. 

7.° Sesterces de Néron, Rome, env. 64-66 ap. 
J.-C. - BMC Emp I 220-221 n? 127-130 pl. 41, 6; 
RICI 150—151 n? 73-87 pl. X 167. - Rv.: A. drapée, 
portant la corne d'abondance, se tient debout devant le 
trône d’où Cérès, porteuse des épis et de la torche, pré- 
side à l’arrivée des blés que symbolisent la proue du 
navire de l’arrière-plan et le modius placé sur l'autel 
qui s'encadre entre Cérés et A. Lég.: ANNONA 
AVGVSTI CERES S.C. - L'inspiration de ce revers 
monétaire très élaboré sera reprise sous d’autres empe- 
reurs pour des revers à la légende ANNONA: a. sous 
Domitien (BMC Emp. II 368 n° 323 pl. 72, 6; RICH 
189 n° 277, en 85 ap. J.-C), b.* sous Nerva (BMC 
Emp Ul 19 n° 101 pl. 5, 4; RICII 226 n? 52 pl. VIL 123, 
en 96 ap. J.-C), c. sous Septime Sévère (BMC Emp V 
321%; RICIV 1, 193 n°756, en 200-201 ap. J.-C.) 





Annona 7 


8. As de Vitellius, Rome, en 69 ap. J.-C. - BMC 
Emp. 1383; RICI 227 n? 18. - Rv.: A., portant une 
Victoire et une corne d'abondance, se tient debout, de- 
vant un panier plein d'épis et un navire. 

9. Sesterces de Vespasien, Rome, 77-78 ap. J-C€.- 
BMC Emp H 172 n? 730-731; RIC 94 n? 680. - Rv.: 
A., drapée, assise sur un trône, tient des deux mains un 
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bouquet d'épis; lég.: ANNONA AVGVST.S.C. - 
Méme figuration sur le sesterce de Domitien, RICH 
99 n° 717, en 77-78 ap. J.-C., et sur l’aureus de Vespa- 
sien, RIC II 29 n? 131, en 78-79 ap. J.-C.; légende: 
ANNONA AVG. - Une variante sur les sesterces de 
Vespasien, RICII 83 n° 587, en 77-78 ap. J.-C.: c'est 
un panier de fruits qu’A. porte sur les genoux. — Se rat- 
tachant au méme type iconographique d’A.: un ses- 
terce de Titus, RICH 127 n? 87, en 80 ap. J.-C., ainsi 
qu'un dupondius de Domitien, RICH 185 n? 243, en 
84 ap. J.-C. 

10.* Sesterce de Titus, Rome, en 80 ap. J.-C. - 
BMC Emp U 254-255 n® 152-155 pl. 48, 5; RICH 
126 n° 86 pl. IV, 57. - Rv.: A. tient de la main gauche 
une corne d’abondance, de la droite, une statuette 
d’ Aequitas; devant elle, un panier rempli d’épis, 
derriére elle une proue de vaisseau, leg. ANNONA 
AVG. 

11a.* Dupondius de Domitien, Rome, en 85 ap. 
J.-C. - BMC Emp II 365 n° 304 pl. 71,5; RIC II 187 
n° 262. ~ Rv.: A., assise, des épis sur les genoux, der- 
riére elle, la proue d’un navire; un personnage debout 
l'aide à tenir les épis. Sa petite taille vise peut-étre à 
distinguer le mortel de la divinité; lég.: ANNONA 
AVG. S. C. - b. Méme représentation sur d'autres du- 
pondii de Domitien: RIC II 193 n? 307 (en 86 ap. 
J.-C), 195 n° 323 (en 86 ap.J.-C.), 199 n° 364 (en 88/ 
89 ap. J.-C.), 200 n? 369 (en 88/89 ap. J.-C.); c. dans 
le monnayage d'Hadrien: RIC II 426 n? 660. 427 n° 
675-676 (entre 125-128 ap. J.-C.); d.* de Septime 
Sévère: RIC IV 1, 199 n? 794a pl. X 4. 

12.* Sesterces d'Antonin le Pieux, Rome, 
145-161 ap. J.-C. - BMCEmp IV 267 n? 1655 pl. 40, 
1; RIC III 123 n°757 pl. V 112. - Rv.: A., debout, dra- 
pée, tient de la main gauche un gouvernail et brandit, 
dela main droite, la tessére de distribution. A sa droite, 
un modius d’oü se dressent des épis et un coquelicot, à 
sa gauche, un phare à trois étages et une proue de na- 
vire, à l’arrière-plan. 

A partir de la dynastie antonine, le type iconogra- 
phique d'A. est désormais fixé: elle apparaît debout, 
un modius rempli de blé à ses pieds, tenant des épis et 
une corne d'abondance: 

13a. Sesterces de Clodius Albinus, Rome, env. 
194-195 ap. J.-C. - RIC IV 1,52n? 51. 

b. Asses de Septime Sévére, Rome 197-198 ap. 
J.-C. - RICIV 1, 192 n? 748. 

c. Quinaires de Caracalla, Rome 206-210 ap. J.-C. 
- RICIV 1,234n? 151 A. 

d.* Asses de Sévére Alexandre, Rome 226 ap. 
J.-C. - RIC IV 2, 106 n? 444 pl. 8,7. 

La corne d'abondance est parfois posée au sol: 

e. Sesterces de Septime Sévére, Rome 194 ap. J.-C. 
- RICIV 1,184 n°677. 

La proue d'un navire sur laquelle la déesse pose le 
pied apparait fréquemment sur les revers à la légende 
ANNONA: 

f.* Sesterces d'Hadrien, Rome 118 ap. J.-C. - 
BMCEmplli 402 n? 1125-1126 pl. 76, 5.7. 

g-* Deniers de Septime Sévére, Rome entre 195 et 
202 ap. J.-C. - RIC IV 1, 159 n° so1 pl. 8, 17, cf. 98 n° 
$7; 100 n° 75; 103 n? 107; 106 n? 123. 


La figuration de la déesse assise constitute une va- 
riante moins commune: 

h. Sesterces d'Hadrien, Rome 119-121 ap. J.-C. - 
RIC Ih 413-414. n° 580aetb. 

i. Deniers de Septime Sévére, Rome 200-201 ap. 
J-C.- RICIV 1, 1112? 156. 

Parfois un gouvernail ou une ancre accompagnent 
la figuration de la déesse: 

k. Dupondii et asses d’Hadrien, Rome 134-138 
ap. J.-C. - RIC II 441 n° 796 (avec gouvernail). 

1. Deniers d’Antonin le Pieux, Rome entre 145 et 
161 ap. J.-C. - RIC HI 42 n° 128 (avec une ancre) df. 
131 n? 840 (sesterces); 140 n? 912 (sesterces); 154 n? 
1046 (dupondius). 

m. Deniers de Sévère Alexandre, Rome env, 228- 
231 ap. J.-C. - RIC IV 2,81 n° 136;85 n? 188:legou- 
vernail repose sur un globe. 

C'est ce type iconographique courant qui se re- 
trouve dans le monnayage des empereurs du III° et dé- 
but du IV? s. ap. J.-C.: 

n.* Bi de Philippe l'Arabe, Antioche entre 244 et 
247 ap. J.-C. - RICIV 3,71 n° 28 pl. V 13. 

o.* Bi de Trebonianus Gallus, Rome 251-253 ap. 
J.-C. - RIC IV 3, 162 n? 31 pl. XIII 2. 

p. Bi de Valérien, Rome 253-254 ap. J.-C. - RIC 
V 1, 44 n? 68; cf. AU o.c. 41 n? 31 (255-256ap. J.-C). 

q. Bi de Gallien, Rome entre 253 et 268 ap. J.-C. - 
RIC V 1, 145 n? 161-162 («Abundantia»), d 160 n° 
336; 180 n° 556 (Siscia); AU o.c. 132 n? 25; Bi 
d'Aurélien, Siscia entre 270 et 275 ap. J.-C. - RIC V 
1,286 n° 190. 

Méme l'empereur des Gaules, Postumus, conserve 
des revers à l'effigie d'A., bien que cette allégorie 
concerne, avant tout, la population de Rome: 

r. AU de Postumus, Lugdunum entre 259 et 268 
ap. J.-C. - RIC V 2, 338 n? 19. 

Le type d'A. apparaît encore dans le monnayage du 
III° s.; il ne se rencontre plus à partir de Constantin: 

s. Bi de Claude le Gothique, Rome 268-270 ap. 
J.-C.- RIC V 1,213 n° 18. 

t. Bi d'Aurélien, Rome 270-275 ap. J.-C. RIC V 
1,268 n°21. 

u. Bi de Carus, Rome 282-285 ap. J.-C. - RIC V 
2, 139 n? 37. 

v. Bi de Dioclétien, Rome 285 ap. J.-C. - RIC V 3, 
236n°1$5. 





Tessères de plomb 

14. Tesserae nummariae de plomb, marques de 
contrôle remises à la Porticus Minucia (cf. Van Berchem 
D., o. c), aux bénéficiaires des distributions gratuites 
de blé, sur présentation de leur tessère frumentaire. — 
Rostovtzeff M., «Etude sur les plombs antiques», 
RNum 1898, 267. — A. tient la corne d'abondance dans 
la main droite et des épis dans la gauche. Au revers, un 
modiusaux trois épis, flanqué de deux étoiles. 

Plombs du Cabinet de France (n® 63, 64), d’un 
type voisin du précédent. ~ A. debout, la téte tournée a 
droite, une bandelette dans les cheveux, tient de la 
main droite abaissée des épis, dans la gauche levée, un 
objet indistinct, un pain double selon Rostovtzeff, M., 
0. c., 269 ou un plat chargé de fruits selon Blanchet A., 
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BullSAntF 1899, 244. — Au revers, un modius aux trois 
épis, flanqué de deux étoiles. 


Ronde bosse 

I5. Grande statue (actuellement acéphale) dans la 
maison dite de la «Fortuna Annonaria» d'Ostie où elle 
a été découverte. - Becatti G., «Case ostiensi del tardo 
Impero», BollArte 34, 1948, 122 et 218. - IV* s. ap. 
J.-C. + A, la tête tourelée, est assise sur un trône; ses 
attributs sontla rame et la corne d'abondance. 

16. Statue érigée aux abords sans doute de la «Place 
des Corporations» à Ostie, Elle est connue seulement 
par l'inscription de l'autel des sacomarii (CIL XIV 51) 
comportant la formule Ad Annonam, qui se référe à la 
localisation d'une statue élevée à A. (cf. Van Berchem 
D., 0.¢., 113 n. 6). L'importance d’A. était d'autant plus 
considérable à Ostie qu'une trés notable part du trafic 
y portait sur les blés annonaires destinés à la capitale. 

17. Statue érigée à Rusicade= Skikda (ex-Philippe- 
ville) en l'honneur d’Annona sacrae Urbis. Elle est 
connue seulement par la dédicace CIL VIII 7960 de la 
fin du II*-début du III? s. ap. J.-C. La présence d'A. à 
Rusicade s'explique par le róle joué par ce port dans 
l'exportation des blés des Hautes Plaines du Constan- 
tinois. 


DOCUMENT D'INTERPRETATION DISCUTÉE 

18. Cippe funéraire de marbre. Vatican, Musée 
Chiaramonti 1307. Provenance inconnue. - Brunn, 
H., AdI 1849, 138; Amelung, SkulpturenVatMusI 704 
n° 587 A pl. 75; Meinhardt, E., dans Helbig‘ I n° 311; 
Pavis d’Escurac, 387. 2° moitié du I“ s. ap. J.-C. - Sur 
le cóté latéral droit, bas-relief représentant un person- 
nage féminin de face, tenant dans sa main g. une 
torche. Long cóté: inscription funéraire à Carpus Pal- 
lantianus. Pour Brunn, puis Meinhardt, o. c. le relief re- 
présente A. Cependant, il doit s'agir plutôt de Cérès. 


COMMENTAIRE 


Avec le régne de Néron (7), la propagande monétaire 
familiarise les esprits avec la nouvelle déesse A. Mais 
son type iconographique ne s'impose pas encore à 
l'époque flavienne dans l'art de la sculpture sur pierre. 
En effet, sur le cippe de Carpus Pallantianus, adjutor af- 
franchi du préfet de l'annone Claudius Athenodorus, à 
la fin du règne de Domitien (Pavis d'Escurac, H., o. c., 
387), l'un des bas-reliefs latéraux évoquant les fonc- 
tions du défunt dans l'administration de l'annone 
comporte, non pas une A., comme le voulait Brunn, 
mais une Cérès, reconnaissable à sa torche (18). C'est à 
partir du second siècle ap. J.-C. que, popularisée initia- 
lement par les revers monétaires, la nouvelle déesse fi- 
gurera - et ce jusqu'au IV" siècle encore - sur des bas- 
reliefs, des peintures murales, et inspirera les manifes- 
tations cultuelles que prouvent les statues et les dédi- 
caces qui nous ont été conservées. 

Le monnayage a joué un rôle primordial dans l'éla- 
boration de la divinité A.; c'est aussi la numismatique 
qui apporte la meilleure connaissance de ce type ico- 


nographique. Lors de sa première apparition iconogra- 
phique, sur le sesterce de Néron (7), A. figure comme 
l’auxiliaire dévouée et respectueuse de Cérés. C'est en 
68-69 que les deux déesses du blé, Cérés et A. se dis- 
socient. A. figure seule, sans Cérés, sur la monnaie de 
Vitellius (8); mais c'est encore Céxés qui, sur un ses- 
terce du méme empereur (RIC, Í [1968] 226, n° 1) ap- 
paraît, flanquée d'une proue de navire, face à l'empe- 
reur victorieux, alors que la légende indique AN- 
NONA AVG. S. C. C'est à partir des Flaviens que le 
monnayage impérial accorde pleine autonomie au 


type iconographique de la déeesse A., encore que cet- - 


tains revers inspirés du sesterce de Néron (7) conti- 
nuent à l'associer à Cérés jusqu'à l'époque de Septime 
Sévére. 

La représentation monétaire d’Annona a fleuri sur 
les monnaies impériales jusqu'à l'époque de Dioclé- 
tien (13) et son type iconographique a continué à ins- 
pirer les arts de la pierre tout au long du IV* siécle ap. 
J.-C. 

La figuration iconographique d’A. a connu une 
grande variété dans le détail; un certain nombre de 
constantes apparaissent cependant. Qu’elle se présente 
assise ou, ce qui est plus fréquent encore, debout, tou- 
relée ou diadémée, A. est accompagnée d’attributs qui 
expriment la nature des fonctions de la déesse chargée 
d'assurer leur blé aux habitants de Rome: épis, corne 
d’abondance, modius rempli de grain. A. lui seul, le mo- 
dius suffit à symboliser les bienfaits de la déesse sur 
plusieurs revers à la légende ANNONA: entre autres 
exemples, on peut citer RICII (1968), 33, n° 62, entre 
140-143, 65, n° 321 (sous Antonin le pieux égale- 
ment) 367, n° 230, 441, n° 798 (sous Hadrien). La 
proue de navire, la rame ou le gouvernail, parfois ap- 
puyé sur un globe (2, 13), rappellent que la sécurité du 
ravitaillement passe par la bonne organisation des 
transports dont le service de l’annone a la responsabi- 
lite. La tessére de distribution que brandit A. sur les 
documents I, 4, 12 caractérise en général — Liberalitas 
dans le monnayage impérial, mais comme les distribu- 
tions gratuites (frumentationes) étaient assurées gräce à 
l'abondance procurée par les soins d'A., on comprend 
comment la tessére a pu pénétrer aussi au nombre des 
attributs d'A. 

Les témoignages d'un culte adresseé à A. restent li- 
mités aux secteurs géographiques directement intéres- 
sés par le fonctionnement du service de l'annone 
(Rome, Ostie et quelques sites africains) et sont, sem- 
ble-t-il, strictement liés à la sphére de ceux que leurs 
occupations quotidiennes mettaient en rapport direct 
avec l'administration des blés importés. L'autel dédié à 
Annona Sancta (2) émane d'un membre du collége des 
pistores, lié à la préfecture de l'annone depuis le règne 
de Trajan. La statue d'Ostie (15) était trés vraisembla- 
blement érigée dans Ja résidence du fonctionnaire res- 
ponsable de l'importation frumentaire (procurator Os- 
tíae ad annonam). Le sarcophage Aquari (3) ne peut 
avoir été que celui d'un haut fonctionnaire de l'an- 
none, un préfet de l'annone peut-étre, ou d'un riche 
négociant en blé. De telles limites dans l'expansion du 
culte de la déesse ne sont pas pour étonner: Annona est 
le type méme de la personnification officiellement 
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élaborée à des fins de propagande dans les ateliers mo- 
nétaires et destinée à glorifier l'efficace prévoyance du 
Prince. HENRIETTE PAVIS D'ESCURAC 





ANNUS 


Personification of the year, Latin equivalent of the 
Greek Eniautos (’Eveevrög). A. has no myth, but gov- 
erns the four seasons, his natural counterparts. A. is 
one name for > Aion-Saeculum, whose use depends 
on that figure's relationship to the seasons. 

LITERARY SOURCES: Apparently, the earliest of 
the references to the personified year (summarized in 
Hanfmann, G., The Season Sarcophagus in Dumbarton 
Oaks (1951) 167, 176-177, 251-252), which occur in 
both Greek and Latin literature, comes from Pind. 
Paeanes 1 6, who mentioned the presence of the year 
and the Horai (seasons) at the Theban festival of 
Apollo. This and subsequent allusions to A.-Eníau- 
tos indicate that he is of male gender and stress his re- 
lationship to the seasons; the year and the Horae are 
addressed together, for example, in one of the Orphic 
Hymns (Ad Musaeum 18). An image frequently ap- 
plied to the personified year is that of a ring or wheel 
which he turns (Claud. Carm. 1 [Paneg. dictus Probino et 
Olybrio coss.] 266-273, ed. Th. Birt p. 13), within 
which he always runs (Stob. 1 239), or which the sea- 
sons fill (Macr. Sat. 1 21 11). There also exists, from 
Athenaios’ account (V 198 a) of the Dionysiac proces- 
sion of Ptolemy II Philadelphos, a detailed description 
of an actual person who represented the year (Eniau- 
tos) in that event, and took the form of a man six feet 
tall wearing the costume and mask of a tragic actor and 
carrying the golden horn of — Amaltheia (cornu- 
copia); he was followed in the procession by — Pent- 
eteris and the four seasons. Perhaps the mask worn by 
this figure of the year is related to the mask of the 
«year-spirit» of Greek hero-cults (see Harrison, J., 
Themis. A Study of the Social Origins of Greek Religion? 
[1927] 374). There is also literary evidence that Eniau- 
tos was considered a god and worshipped (Ail. frg. 19 
Hercher, from Eust. in Dionys. 453). In other texts, 
the year (Novus Annus) is invoked along with lanus 
and Sol {> Helios) in an appeal for favorable seasons 
(Auson. Precatio Consulis 1, 9, 17, etc.), and mentioned 
as a participant in the reception of Phaethon at the 
throne of the Sun God, where personifications of the 
day, the month, the seasons, and the centuries also, 
stood (Ov. met. 11 25). 


BIBLIOGRAPHY: Foucher, L., «Annus et Aión», in Aión. 
Le temps chez les Romains, éd. R. Chevallier (1976) 197-201 (= 
Foucher 1); idem, La Maison de la procession dionysiaque à El Jem 
(1963) 137-139 (= Foucher 2); Salomonson, J., La mosaïque 
aux chevaux de l'antiquarium de Carthage (1965) 62-65; Dun- 
babin, Mosaics 158-161; Hanfmann, G., The Season Sarcophagus 
in Dumbarton Oaks (1951) 1 227, 251-252; Palol, P. de, «Une 
broderie catalane d'époque romane», CahArch 9, 1957, 
219-220. 222; Hinks, R., Myth and Allegory in Ancient Art (1939) 
44-45; Steuding, H., ML I (1884-1890) 1249 s. v. «Eniautos»; 
Waser, O., REV 2 (1905) 2568-2569 s. v. «Eniautos». 
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CATALOGUE 


At present, none of the proposed representations of A. 
can be identified conclusively, for lack of an inscrip- 
tion; however, the artistic evidence of these examples, 
the related literary sources, and comparisons with la- 
ter, inscribed Medieval representations of similar fi- 
gure-types, make the Roman identifications almost 
certain. 


A. Annus as a young man in bust form with fruit 
attributes. 


1.* Mosaic. El Jem, Mus. Arch. A. 53. From El 
Jem (Thysdrus). - Foucher 2, 137-139 pls. VII. X, 
bottom; Foucher 1, 197-198. 201; Dunbabin, 160 pl. 
160. - Antonine period (?). - The partly-draped A. 
wears a crown of seasonal fruits and is centrally-placed 
among female season busts and Dionysiac figures. 

2. Mosaic. Tunis, Bardo 2797. From El Jem. - Ya- 
coub, M., Le Musée du Bardo(1970) 91 no. 2797; Mer- 
lin, A./Lautier, R., Catalogue du Musée Alaoui, 2* Supp. 
(1922) 20 no. 411. - End of the second, early third 
century A. D. - Asin I, A. occurs among season busts; 
seasonal fruits seem to be placed immediately around 
him. 

3.* Mosaic. Tunis, Bardo 2967, From Dougga 
(Thugga). - Yacoub, o.c. 2, 120 no. 2967; Poinssot, 
C., «Quelques remarques sur les mosaiques de la Mai- 
son de Dionysos et d’Ulysse ä Thugga (Tunisie)», La 
mosaique gréco-romaine I (1965) 229 fig. 25. - Third 
quarter of the third century A. D. - Same figure-type 
as 1, with a crown of seasonal fruits. Yacoub identified 
the Dougga figure as > Dionysos; Poinssot called him 
Dionysos-Annus. 

4. Mosaic. Volubilis (in situ). - Thouvenot, R., 
«Maisons de Volubilis: le Palais de Gordien et la Mai- 
son de la mosaique de Venus», PSAM 12, 1958, 63 pl. 
XV; Thouvenot, R., Volubilis (1949) 55. — Early third 
century A.D. - The identification of A. (previously 
called Bacchus) is uncertain because of the mosaic’s 
poor state of preservation. 


B. Annus as a standing youth who holds the circle 
ofthe zodiac. 


5.* Mosaic. New York, United Nations Building. 
From Haidra (Ammaedara). - Dunbabin, 158 pl. 155; 
Salomonson, 62-63 pl. XLV 1. - Late third, early 
fourth century A. D. - The nude A. stands within the 
zodiac and has floral attributes of the seasons; seasonal 
putti and plants surround him. + Aion 15. 

6. Mosaic. Carthage, Mus. Nat. Uncat. From Car- 
thage (Karthago). - Salomonson, 62. 65 pl. XVIII 4; 
Dunbabin, 159 pls. 166-167. - Early fourth century 
A. D. - Same figure-type as 5, but shown with drapery 
over one shoulder, a cornucopia, and a mural crown; 
fruit symbols and busts of female seasons frame A. 

7. (= Aion 14) Mosaic. Annaba (Hippo Regius), in 
situ. - Dunbabin, 158-159 pls. 156-157; Salomon- 
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son, 63 pl. XLV 2. - Early fourth century A. D. - The 
partly-draped A. stands beside the zodiac, holding a 
cornucopia and framed by seasonal plants, the only 
season images in this mosaic. 


C. Annus as a seated young man with the zodiac 
and/or other attributes. 


8.* Mosaic. Arles, Mus. Lapidaire, From Trinque- 
taille (near Arelate). - Third century A.D. (?). - A. 
holds both the zodiac and a scepter, and female season 
busts surround him. 

9. Stone relief. Reims, Porte de Mars, central vault. 
~ Stem, H., Le calendrier de 354 (1953) 209 pl. 
XXXVII 4; Espérandieu, Recueil V 1 (1913) 37-38 n° 
3681 fig. bottom of 38. - Second half of the second, 
first half ofthe third century A. D. - Same figure-type 
as 8, with a cornucopia and another, indistinguishable 
attribute (zodiac?), and around whom occur four putto 
seasons; a cycle ofthe months frames this group. 

10. Mosaic. Ostia, Antiquarium. From Ostia. - Be- 
catti, G., Scavi di Ostia, IV; Mosaici e pavimenti marmorei 
(1961) 307 pl. 82 top; Calza, G., La necropoli del Porto di 
Roma nell’Isola Sacra (1940) 183-186 fig. 92 - Hadri- 
anic to Antonine periods. - A. holds the zodiac, 
through which female seasons step. > Aion X1*. 


D. Annus as a standing young man in theatrical 
costume. 


11.* Mosaic. Tunis, Bardo A 387. From Dougga. - 
Merlin A./Lautier R., o. c. 2, 14 no. 387; Salomonson, 
63-64 pl. XLV, 4. ~ First half of the fourth century 
A. D. - This figure, who wears a theatrical costume 
anda mural crown and who holds a cornucopia, appar- 
ently was centrally-placed among the seasons; only A. 
himself now survives. | 


COMMENTARY 


This discussion includes only Roman works of art, 
since no images of the personified year have been 
clearly identified in Greek art. The Roman representa- 
tions of A. form part of the iconography of 
Aion-Saeculum, the god of eternity or cosmic, unli- 
mited time, and are also related to images of > Chro- 
nos. The name A. should be applied to Aion whenever 
the latter is shown centrally-placed among the seasons 
or months, thus symbolizing the revolution of the 
year. When shown in other contexts, Aion may in- 
clude the notion of the year, but in those cases that 
usuaily is not his principal association, as it is when he 
is surrounded by the seasons. A. invariably appears 
young and male, and his chief attributes include the 
circle of the zodiac (or wheel of time), a scepter, and 
seasonal fruits, the last of which indicate his role of 
guaranteeing fertility throughout the year. Most of the 
images of A. in Roman art occur in the mosaic me- 
dium and come from North Africa, whete the theme 
of the four seasons enjoyed great popularity as a pave- 
ment subject, and where there existed a prominent lo- 
cal cult of Saeculum Frugiferum. 





The earliest representations of A., dated in the sec- 
ond and third centuries A. D., show him as a young 
man in the form of either a bust ora seated figure, who 
typically has fruit attributes, or who holds the zodiac 
and (in one case) a scepter (8). The bust type occurs in 
African mosaics (1-4); the seated type, both in Gallic 
monuments - respectively, a pavement (8) and a stone 
relief (9) - and in a mosaic from Ostia (10). This last 
example reflects literary descriptions of the wheel 
which A. turns, and through which the seasons pass. In 
the late third and early fourth centuries A D. the fi- 
gure with the zodiac, shown very young, standing, and 
with fruit attributes, became the predominant A.-type, 
found only in African mosaics (5-7). A final and spe- 
cial variation of A. in this late period, again of African 
origin, is a standing figure in theatrical costume and 
with a cornucopia (11), who corresponds closely to 
Athenaios’ description of the personification of the 
year (Eniautos) in the Dionysiac procession of 
Ptolemy Philadelphos (see Salomonson, 63-64 n. 6); 
at the same time, the mosaic figure strongly resembles 
certain African representations of » Dionysos. An as- 
sociation between the year and Dionysos also occurs 
in the earliest African pavement with A. (1), which in- 
cludes members of the wine god’s thiasos. Other pro- 
posed identifications of A. in Roman art, such as the 
child with a cornucopia who is linked with Aion-Sae- 
culum and the seasons on some Roman coins, and 
called Novus Annus by some scholars (see RIC V 2 
(1933) 80 no. $98; Hanfmann, II 173 no. 440), can 
not be verified at present. 

An essential group of documents for confirming 
the Roman identifications of A. is the numerous later, 
Medieval representations, in various artistic media, of 
an iconographically-similar figure-type, who is al- 
ways identified by this name. Particularly important, 
among these Medieval works of art, are a pavement in 
the Cathedral at Aosta (Kier, H., Der mittelalterliche 
Schmuckfussboden [1970] 43 fig. 376), a folio of the 
Chronicon Zwiefaltense minus manuscript at Stuttgart 
(Löffler, K., Schwäbische Buchmalerei in romanischer Zeit 
[1928] 44-45 pl. 22), and the Gerona textile (Palol, P. 
de, CahArch 8, 1956, 184 fig. 8). The attributes of the 
figure A. in the textile include the wheel of time anda 

scepter, both of which serve to identify A.-Aion in 
Roman works of art. DAVID PARRISH 





ANOUBIS = Anubis 


ANTAIA + Hekate 


ANTAIOS I 


(‘Avraîos, Antaeus) Géant, fils de Poseidon et de 
~ Gé. Habitait en Libye. Bon connaisseur des techni- 
ques de combat, il obligeait tous les voyageurs qui pas- 
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saient à lutter contre lui; avec les cränes des vaincus il 
ornait le temple de son père. ^ Héraklés lors d'une de 
ses expéditions, l'affronte et le tue. L'épisode de la 
lutte est le seul thème des représentations iconogra- 
phiques. L'épouse d'A. est appelée Iphinoé (Tingis, 
dans la tradition romaine). 

SOURCES LITTÉRAIRES: L'épisode d'A. ne figure 
pas parmi les plus anciennes mentions conservées de la 
saga antique. Dans Pind. I. 4, 52-54 (= 87-93), nous 
trouvons la première allusion à ce théme: le poète op- 
pose le héros grec de petite taille à A., Barbare énorme 
qui orne le temple de Poséidon avec les cránes des 
vaincus au combat. Déjà dans ce passage est mention- 
née la lutte entre les deux adversaires (apoonaiatowv 
évip [Héraklès]). L'épisode se déroule dans la fertile 
Libye. 

L'opposition entre le Barbare démesuré et le Grec 
civilisé sera une constante dans les références litté- 
raires postérieures: Schol. Pind. I. 4, 87-92 (ed. Drach- 
mann III pp. 235-236), qui souligne le manque de 
qualités humaines d'A. (dravéporia) et son impiété 
envers les dieux (doáflei), et Diod. 4, 17, 5, qui le 
place parmi les hommes situés en marge des normes 
humaines (xapévouoi. De plus, le thème de la lutte de 
palestre est repris d'une maniére métaphorique par 
Plat. Tht. 169 b: A., lutteur, obligeait tous les voya- 
geurs qui passaient par là à se mesurer à lui; dans nomoi 
7. 796 a, A. et + Kerkyon sont présentés comme des 
inventeurs de ruses et de prises pour la lutte. Apollod. 
bibl. 2, 5, 11,5 offre une version systématisée en si- 
tuant l'épisode dans le déroulement des expéditions 
d'Héraklés: sur le chemin le conduisant aux Hespé- 
rides, le héros affronte A. en Libye. Diod. (o.c), au 
contraire, situe cet exploit au cours du dixiéme des 
d91ot, au moment sans doute de la sortie d'Ibérie des 
boeufs de Géryon. Apollod. est peut-étre le premier 
auteur qui appelle A. fils de Poséidon et qui rapporte 
avectant de détails le type de lutte qui deviendra si po- 
pulaire parmi les auteurs latins: Ov. Ib. 393-395; Stat. 
Theb. 6, 893-896; Hyg. fab. 31; luv. 3, 88-89, et Lu- 
canus 4, 589-660, qui présente avec une trés grande 
recherche évocatrice une minutieuse description des 
phases compliquées du combat. A. doit être soulevé 
dans les airs pour le séparer ainsi du contact avec la 
terre d’oü il tirait sa vigueur renouvelée. C'est de cela, 
selon Apollod., que vient la croyance qu'A. est le fils 
de Gè. A l'époque romaine apparaissent de nombreux 
témoignages sur quelques aspects prodigieux d'A. 
Strabon 17, 3, 8, 829, mentionne une sépulture de trés 
grande taille contenant les os d'A., ouverte par Serto- 
rius (cf. aussi Plut. Sert. 9, 6-7); Mela 1, 5, 25-26; 3, 
10, 105-106 transmet la tradition de la fondation par 
A. de Tingis sur la cóte de Maurétanie, ainsi que les 
propriétés thaumaturgiques de la tombe qui, ouverte, 
provoquait la pluie. 

Parallélement à cette version, un passage de Pind. 
P.19, 105-125 (= 183-220) parle d'un A. «à la belle 
chevelure» qui habitait dans la libyenne Irasa et qui or- 
ganisa une course, offrant au vainqueur la main de sa 
fille (Barke); la course fut gagnée par le grec Alexida- 
mos. Cette version de Pindare permità Oertel, G., ML 
1 (1884-1886) 363-364 de considérer ce personnage 


comme différent du géant qui combat avec Héraklés et 
qu'il situe en Maurétanie. Wernicke, au contraire, REI 
2 (1890) 2339, considére que ces deux versions font 
intervenir le méme personnage; l'une et l'autre reflé- 
tent deux phases historiques différentes qu'il faut met- 
tre en rapport avec l'attitude des Libyens à l'égard des 
colons grecs. Cette Libye heureuse et féconde connue 
par les premiers colons de Théra est mentionnée par 
Hdt. 4, 157-158 et par Pind. I. 4, 53 (= 91) qui l'ap- 
pelle zupopöpov. Au début du V“ s. av. J.-C., Athènes 
manifeste de l'intérét pour les contacts et les relations 
établis entre les Grecs et les Libyens, au point que l'on 
met en scéne un drame intitulé «Antée ou les Li- 
byens», écrit par Phryn. TrGF t, 3F 3a. 

D’autre part, au cours des années, la localisation du 
mythe va se déplacer vers l'Ouest, comme nous 
l'avons vu, en suivant toujours la ligne de la cóte, pour 
arriver, à l'époque romaine, jusqu'à Lixus (Plin. nat. s, 
1, 2-4) ou Tingis (Mela 1, 5, 25-26). 

BIBLIOGRAPHIE: Brommer, Denkmdlerlisten I 24-28; 
idem, Vasenlisten® 25-27; De Franciscis, A, EAA I (1958) 110 
s. v, «Anteo»; Furtwängler, A., MLI 2 (1886-1890) 2206-2208, 
2230-2231. 2245 $. v. «Herakles»; Gardiner, E. N., «The Pan- 
kration and Wrestling», JHS 26, 1906, 4-22 (= Gardiner 1); 
idem, Athletics of the Ancient World (1967) 181-196 et 212-221 
(= Gardiner 2); Gose, E., «Spätrömische Grabfunde in Trier», 
TrierZ 24, 1956, 120-127; Gruppe, ©., RESuppl.-Bd I (1918) 
988-990 s. v. «Herakles»; Künzl, E., Friühhellenistische Gruppen 
(1968) 55-61; Libertini, G., «Gruppo marmoreo rinvenuto nel 
porto di Catania», RivIstArch 1, 1929, 287-293; Oertel, G., MLI 
1 (1884-1886) 362-364 s. v. «Antaios»; Möbius, H., Vier helle- 
nistische Skulpturen, API. 10 (1970) 39-47; Patrucco, R., Lo sport 
nella Grecia antica (1972) 269-331; Stephani, GRPétersb. 1867, 
13; Vian, Fr., La guerre des Géants (1952) 21. 43-44; Voegtli, H., 
Bilder der Heldenepen in der kaiserzeitlichen griechischen 
Münzprägung (1977) 66-68; Wernicke, K., REI2 (1890) 2339- 
2349 s$. v, «Antaios». 


CATALOGUE 


A. Antaios et Héraklès luttent, tous deux en 
contact avec la terre 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

1.* Amphore, f.n. Munich, Staatl. Antikensamm- 
lungen 1417 (J3). De Vulci. - Beazley, ABV 367, 86: 
Groupe de Léagros; Gerhard, E., AV pl. 114; Gardiner, 
N. E., JHS 25, 1905, 276 fig. 15; CVA München I pl. 
49, 2 (143); Vian, 43 a; Patrucco, fig. 134; Boardman, 
ABFH fig. 199. - Vers 515-500 av. J.-C. - Héraklès, 
un himation, l'épée au cóté et la massue à terre, autour 
de la taille, se jette sur A. et l’immobilise, par une prise 
sur le cou. Le géant, nu, de grande taille, a un genou à 
terre et agite inutilement les bras. Derrière Héraklès, 
Athéna, casquée, tient sa lance et étend le bras en signe 
de protection. Derrière A, une figure féminine 
contemple la scene en faisant des gestes de lamenta- 
tion. A côté d'elle, l'inscription ANAPIOXOI (Jahn 3 et 
CIG n° 7601). Un arbre dans le fond. L'identification 
est confirmée par les inscriptions des noms des person- 
nages qui interviennent dans la scéne, entre autres AN- 
TAIOX. 
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2.* Amphore, f.n. Londres, Br. Mus. B 222. De 
Vulci. - Beazley, ABV 370, 126: Groupe de Léagros; 
Gardiner, o.c. 1, 283 fig. 19; Gardiner 2, fig. 149; 
Vian, 43b; Brommer, Vasenlisten? 25 A 2. — Vers 515- 
500 av. J.-C. - Héraklés nu, une bandelette dans les 
cheveux, agenouillé, essaie de renverser A., lui aussi 
nu en lui serrant les deux bras. Athéna et Hermés pro- 
tégent le héros. Les armes et la peau de lion pendent 
au-dessus des combattants. Inscription sans significa- 
tion. 

3.* Amphore, f.n. Londres, Br. Mus. B 196. De 
Vulci. - Beazley, ABV 366, 84: Groupe de Léagros, 
Peintre S; Gardiner 1, pl. 5; CVA Brit. Mus. IIl He 38 
(158) 2; Vian, 43 c. - Vers 515-500 av. J.-C. - Héra- 
klés (himation autour de la taille) debout, saisit avec sa 
main g. le bras d'A., nu, qui tombe à terre. Derriére 
Héraklés, Athéna et Hermés le protégent. Derriére A., 
sous un portique dorique, deux personnages, vraisem- 
blablement les parents du géant, interviennent en fai- 
sant des gestes de lamentation et d’encouragement (la 
figure masculine tient deux lances). 

4. Amphore, f.n. Florence, Mus. V 12. De Chiusi. 
~ Beazley, ABV 394, 6: Peintre de Munich 1519; 
Vian, 44 H. - Vers 510-500 av. J.-C. - Lutte d'Héra- 
klès et d'A. 

5.* Hydrie, f.n. Munich, Staatl. Antikensamm- 
lungen 1708. De Vulci, - Beazley, ABV 360, s: 
Groupe de Léagros, Groupe du Vatican 424; AZ 1878, 
pl. 10; Gardiner 1, fig. 9; Gardiner 2, fig. 194; Vian, 
43 e; Patrucco, fig. 159; Schefold, SBII 131 fig. 169. - 
Vers 515-500 av, J.-C. - Héraklès et A., nus, couron- 
nés de feuillages, sont à un moment décisif de la lutte: 
A., jeté à terre, essaie de renverser Héraklès en lui ap- 
puyant un pied sur l’estomac et en lui saisissant la che- 
ville. Le héros, de son cété, se défend en tenant A. par 
le pied et la téte è la fois. Au-dessus d’Héraklés pen- 
dent ses armes et son manteau. Les combattants sont 
protégés, l'un par Athéna et Hermès, l'autre par ses pa- 
rents, 

6.* Hydrie, f.n. Londres, Br. Mus. B 322. De 
Vulci. - Beazley, ABV 362, 32: Groupe de Léagros, 
Peintre A; CVA Br. Mus. Ill 85 (344) 3; Vian, 43 f; 
Brommer, Vasenlisten® 25 A 6. - Vers 515-500 av. 
J.-C. - Sur le revers du vase, Héraklès nu se jette sur 
A., nu lui aussi età demi agenouillé, qui semble tenter 
de se lever de terre en s'y appuyant avec les mains. 
Derriére Héraklés, Athéna, debout, étend sa main pro- 
tectrice; Hermès, assis sur un 8&xog, tourne la tête vers 
un hoplite, probablement +Iolaos. Derrière A., une 
femme s'enfuit en se lamentant et un homme, tenant 
une lance, exhorte les personnages (parents d’A.?). 
Dans le fond, atbre, manteau et carquois. 

7.* Hydrie, £.n. Boulogne, Musée Arch. 410. - 
Beazley, ABV 360, 6: Groupe de Léagros; idem, «Attic 
Black Figure: A Sketch», Proceeding of the British Aca- 
demy 1928, 43, 6; Pottier, E., Mus. Prov. pl. 20-21; Le 
Musée 2, 1905, 270; Vian, 43 g. — Vers 510-500 av. 
J-C. ~ Héraklès et A. luttent nus: Héraklès est sur le 
point de renverser A. en le saisissant par le thorax; A., 
au moment de perdre l'équilibre, saisit le héros d'une 
main pour l'en empécher et avec l'autre main, il tente 
de prendre appui sur le sol. Athéna et une femme ex- 





hortent les lutteurs, avec des gestes vifs. Incription sans 
signification apparente. 

8.* Oenochoé, f.n. Munich, Staatl. Antiken- 
sammlungen 1761 (J 1107). De Vulci. - Beazley, 
ABV 430, 22: «Class of Vatican G 47»; Gerhard, AV 
pl. 69-70; Gardiner 1, 284 fig. 20; Vian, 43 i; Brom- 
mer, Vasenlisten? 25 A 8; Patrucco, fig. 140. - Vers 
500-480 av. J.-C. - Héraklés et A., nus, luttent enla- 
cés, Héraklés, qui porte arc et carquois attachés dans le 
dos avec deux courroies blanches, utilise toute sa force 
pour renverser A. en le tenant par le torse et par une 
main. A. se prépare à amortir sa chute en posant une 
main sur le sol. Dans le fond, deux palmiers stylisés 
encadrent la scène. 

9.* Cratére à colonnettes, f. n. Naples, Mus. Naz. 
2519. - Beazley, ABV 377, 237: Groupe du Vatican 
424 (Groupe de Léagros); Jahn, O., Ber. Sächs. 5, 
1853, pl. 9; Vian, 43 k; Brommer, Vasenlisten? 26 A 9. 
~ Vers 515-500 av. J.-C. - Héraklès maintient A. au 
sol en lui serrant le cou de sa main g., et se prépare à le 
frapper de son poing dr. Tous deux sont nus. A g., der- 
riére la scène, un hoplite. A dr., Athéna et Hermès 
contemplent la lutte. Dans le fond, arc, carquois et 
manteau. 

10.* Kylix à yeux, f. n. Paris, Cab. Méd. 322. De 
Cerveteri. - Beazley, ABV 380, 296: Groupe de Léa- 
gros; de Ridder, BiblNatVases 219-223; CVA Bibl. 
Nat. III pl. 52-53 (438-439); Vian, 44 t. - Vers 
515-500 av. J.-C. - Héraklés, himation autour de la 
taille, lutte avec A. et l'immobilise en le tenant par le 
cou (et semble vouloir le frapper de sa main dr.). A., à 
terre, léve la main en signe de douleur. Au-dessus 
d'Héraklés sont suspendues ses armes et au-dessus 
d'A. pend une énorme massue. 

11.* Lécythe, f. n. Paris, Musée Rodin 954. - Beaz- 
ley, ABV 476: Peintre d'Edimbourg; Haspels, ABL 
216, 11; Vian, 43 r; Brommer, Vasenlisten? 26 A 12. — 
Vers 510-490 av. J.-C. - Héraklés lutte avec A., le 
renverse et s'appréte à le frapper. A. étend son bras dr. 
pour s'appuyer sur le sol, pendant que de sa main g. il 
semble faire un signe de reddition. Tous deux sont 
nus. Hermés, un bras levé, et Athéna en armes, enca- 
drent la scéne. Au-dessus, armes et vétements. 

12. Fragment de lécythe, f. n. Chalkis, Mus. Arch. 
562. ~ Papavasiliou, G. A., Hepi «àv £v Ebpoig ápyaiov 
TáQpov (1910) 87 pl. 19, x; Haspels, ABL 216, 12; 
Vian, 43-44 5. - Vers 510-500 av. J.-C. - Héraklés 
nu, la jambe g. pliée, soutient de son bras g. le corps 
d'un géant (A.) qui, par la position de son corps et l'ex- 
pression de son regard, semble vaincu et incapable de 
résister. Dans le champ, carquois et peau de lion. Héra- 
klés porte son épée à la ceinture. 

13.* Oenochoé, f.n. Stanford, Mus. 61. 69. - 
Beazley, Para 183, 23 bis: «The Keyside Class»; MuM 
Aukt. 22, 1961,n° 147 pl. 42; AJA69, 1965, 64 pl. 19, 
3. - Vers 500-480 av. J.-C. - Héraklés en lutte avec 
A., qui semble complètement terrassé. Le héros le tient 
par le cou et soutient le bras inerte du géant. Au fond, 
sur les deux côtés, vêtements et armes d'Héraklés (cf. 
schéma de 12). 

14.* Hydrie f.n. Munich, Staatl. Antikensamm- 
lungen 1710 (J 430). De Vulci. - Beazley, ABV 360, 
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7: Groupe de Léagros, Peintre A; Beazley, 0. £. 7, 43, 5; 
Vian, 43 0. - Vers 515-500 av. J.-C. - Héraklés, hi- 
mation autour de la taille, lutte contre A., nu; illetient 
par un bras et s'appréte à le frapper de son poing dr. A., 
presque effondré, sous un portique orné d’un chapi- 
teau ionique, appuie une main terre. Derrière lui, une 
femme et un homme (vraisemblablement ses parents) 
en attitude de supplication, semblent vouloir retenir 
Héraklés. Derrière lui, Athéna et Hermès (cf. 3). 

15. Fragment d’hydrie, f.n. Florence, Mus. Arch. — 
Beazley, ABV 366, 79: Groupe de Léagros; Brommer, 
Vasenlisten? 26 A 15. - Vers 515-500 av. J.-C. - Dela 
scène (revers du vase) il reste Héraklès, himation 
autour de la taille, qui renverse avec ses poings A. dont 
on ne voit qu'un bras et une partie des jambes. Der- 
riére Héraklés, Athéna tenant la lance et derrière elle, 
les tétes des chevaux d'un quadrige. 

16. Fragment d'hydrie, f.n. Athènes, Musée de 
l'Agora P 16. 620. - Beazley, ABV 366, 80: Groupe de 
Léagros; Brommer, Vasenlisten? 26 A 16. - Vers 
515-500 av. J.-C. - Sur le revers du vase, Héraklés, 
dont seule la moitié supérieure du corps est conservée, 
lutte avec A., nu; il l'a fait tomber et lui tient la tête. A. 
tente de se dégager en appuyant ses mains au sol. Au- 
dessus, carquois. 

17. Amphore, f.n. Tarquinia, Mus. Arch, RC 
5994. De Tarquinia. - Beazley, ABV 344, 11: «Michi- 
gan Painter», Brommer, Vasenlisten ? 26 A 17. — Lutte 
d'Héraklés et d’A. 

18.* Kylix f.n. Athénes, Mus. Nat. A 1108 (CC 
828). — Beazley, ABV 646, 195: «Leafless Group»; 
Brommer, Vasenlisten 26 A 18. - Fin VI av. J.-C. - 
Héraklés lutte avec A. qui perd l'équilibre et étend ses 
mains, sans doute pour s'appuyer à terre. Tous deux 
sont nus. Parmi d'abondants feuillages est accroché le 
vétement du héros et sur le sol est déposée la massue. 
Deux jeunes gens nus courent, tournés vers la scéne de 
lutte, et encadrent le tableau. B/: Thésée et le Mino- 
taure. 

19. Amphore, f. n. Maplewood, New Jersey, coll. 
J. V. Noble. - Beazley, Para 157, 9 quater: «Michigan 
Painter; Group of Brussels R 312» (Schauenburg); Ars 
Antiqua Auktion 1, 1959, n° 109. - Début du V* s. av. 
J.-C. - Deux colonnes doriques encadrent la lutte 
d'Héraklés et d'A. Héraklés a renversé A. et le tient par 
le cou et le bras. Tous les deux sont nus. Dans le champ 
pendent l'arc et la massue. 

20.* Amphore, f. n. Bále, Antikenmuseum Zü 370 

(ex Züst). - Beazley, Para 300: «Light-make class»; 
CVA Basel 1 pl. 46, 3. 5. 6; Brommer, Vasenlisten? 26 
A 24. - Vers 510-500 av. J.-C. - Héraklés a contraint 
A. à toucher le sol de son visage. Dans le fond, le car- 
quois et un vêtement sont accrochés à des branches. 

21. Hydrie, f.n. Ancienne collection E. Durand n° 

12 (dépót actuel inconnu). De Vulci. - De Witte, J., 
Description des antiquités et objets d’art qui composent le cabi- 
net de E. Durand(1836) n° 12 sans reproduction. - Der- 
nier tiers du VI s. av. J.-C. - «Entre deux grands yeux, 
la lutte d’Hercule et d’Antée. Tous deux sont barbus et 
nus. Au dessus de la scène sont suspendus une chla- 
myde, un arc, un carquois et une épée; la massue est à 
terre derriére Hercule» (De Witte). 


22. Lécythe, f.n. Collection Raife n* 1310. - Le- 
normant, Fr., Description des antiquités égyptiennes, grec- 
ques et romaines de la collection de M. A. Raife (1807) n* 
1310 (pas de reproduction): «Hercule nu, imberbe, les 
cheveux ceints d'une bandelette peinte en violet, ter- 
rasse Antée, nu et barbu. La massue du héros està terre; 
son arc et son carquois sont suspendus au-dessus du 
groupe des combattants. De chaque cóté, une femme 
vétue d'une longue robe à bordure violette, les chairs 
peintes en blanc, s'enfuit effrayée en retournant la téte. 
Le champ de la composition est orn de branches de 
vigne» (Lenormant). 

23. Nous ne connaissons pas directement les vases 
suivants: a) Amphore, f. n. Sassari. - Crespi, A., Cata- 
logo della raccolta di antichità sarde del Signor Raimondi 
Chessa (1868) pl. D 1; Brommer, Vasenlisten® 26.A 19; 
Röm. Inst. Mappe XXIII 57 b. 

b) Lécythe, fin. Milan, Cast. Sforzesco 137. ~ 
Brommer, Vasenlisten® 26 A 20. 

c) Fragments d’amphore, f.n. Greifswald 148. 
188. 194. - Brommer, Vasenlisten? 26 A23. 

d) Lécythe, f.n. Naples, Ragusa 39. ~ RI 68. 
4525/6/7; Brommer, Vasenlisten® 26 À 25. 

e) Skyphos, £n. Du marché des antiquités 
d'Athénes. - Haspels, ABL 250, 18; Vian, 43 q. 

f) Fragment, autref. à Northampton, fin. - AZ 
1846, 341. 

g) Amphore, f.n. Du marché des antiquités de 
Rome. - Von Bothmer, D., AJA 61, 1957, 105. 

24.* Cratére en calice, f. r. Paris, Louvre G 103. De 
Cerveteri. Signé par Euphronios. - Gardiner 2, pl. 
201; CVA Louvre II pl. 4 (42) 1 et 2, détails pl. $ (43) 
1; Beazley, ARV? 14, 2 (abondante bibliographie); 
Vian 44 a; Boardman, ARFH fig. 23; Simon/Hirmer, 
Vasen 99 pls. 104-106; Schefold, SBII 132 fig. 170. - 
Vers 515-500 av. J.-C. - Identification confirmée par 
les inscriptions; entre autres celle d'IANJTAIOX 
(rétrogr.). Héraklàs qui appuie avec force ses pieds et 
un genou au sol, a immobilisé le géant en le tenant par 
le cou; celui-ci essaie en vain de se dégager. L'effort 
dans le combat est bien rendu par les nombreux détails 
anatomiques des corps en pleine tension. La bouche 
entrouverte d’A. exprime la douleur; son bras dr. est 
paralysé et les doigts de sa main reposent inertes. 
Contrastant avec l'aspect gigantesque des lutteurs, 
trois femmes participent à la scéne par leurs gestes, et 
s'enfuient épouvantées de chaque côté. A. g. pendent 
la peau de lion et les armes d'Héraklés (massue, cné- 
mides et carquois). 

25.* Kylix, £r. Athènes, Mus. Nat, 1666 (CC 
1166). - JHS 10, 1889, pl. I; Gardiner 2, pl. 202; Beaz- 
ley, ARV? 1567, 13 (avec bibliographie), explique ici 
les difficultés à propos de sa premiére attribution à 
Douris dans ARV! 285, 25; Vian, 44 F; Patrucco, fig. 
158. - Vers sooav. J.-C. - Héraklés tente de renverser 
A. en le poussant des deux mains. A. appuie sa main g. 
sur le sol pour éviter de perdre Péquilibre. Sa bouche 
entrouverte et son profil dirigé vers le ciel semblent 
imiter deux notations psychologiques d’Euphronios 
(cf. 24). Massue, carquois et vêtement au fond. 

26. Kylix, £.r. Florence, Mus. Arch. V 61. De 
Chiusi. - Beazley, ARV? 355, 46: Peintre de Colmar; 
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2.* Amphore, f.n. Londres, Br. Mus. B 222. De 
Vulci. - Beazley, ABV 370, 126: Groupe de Léagros; 
Gardiner, o.c. 1, 283 fig. 19; Gardiner 2, fig. 149; 
Vian, 43b; Brommer, Vasenlisten® 25 A 2. - Vers 515- 
500 av. J.-C. - Hérakiès nu, une bandelette dans les 
cheveux, agenouillé, essaie de renverser A., lui aussi 
nu en lui serrant les deux bras. Athéna et Hermés pro- 
tégent le héros. Les armes et la peau de lion pendent 
au-dessus des combattants, Inscription sans significa- 
tion. 

3.* Amphore, £. n. Londres, Br. Mus. B 196. De 
Vulci. - Beazley, ABV 366, 84: Groupe de Léagros, 
Peintre $; Gardiner 1, pl. 5; CVA Brit. Mus. HI He 38 
(158) 28; Vian, 43 c. - Vers 515-500 av. J.-C. - Héra- 
klès (himation autour de la taille) debout, saisit avec sa 
main g. le bras d'A., nu, qui tombe à terre. Derrière 
Héraklés, Athéna et Hermès le protégent. Derrière A., 
sous un portique dorique, deux personnages, vraisem- 
blablement les parents du géant, interviennent en fai- 
sant des gestes de lamentation et d’encouragement (la 
figure masculine tient deux lances). 

4. Amphore, f.n. Florence, Mus. V 12. De Chiusi. 
~ Beazley, ABV 394, 6: Peintre de Munich 1519; 
Vian, 44 H. - Vers $10-500 av. J.-C. - Lutte d'Héra- 
klèset d'A. 

5.* Hydrie, f.n. Munich, Staatl. Antikensamm- 
Jungen 1708. De Vulci. - Beazley, ABV 360, s: 
Groupe de Léagros, Groupe du Vatican 424; AZ 1878, 
pl. 10; Gardiner 1, fig. 9; Gardiner 2, fig. 194; Vian, 
43 e; Patrucco, fig. 159; Schefold, SBH 131 fig. 169. - 
Vers 515-500 av. J.-C. - Héraklès et A., nus, couron- 
nés de feuillages, sont à un moment décisif de la lutte: 
A. jeté à terre, essaie de renverser Héraklès en lui ap- 
puyant un pied sur l'estomac et en lui saisissant la che- 
ville. Le héros, de son cóté, se défend en tenant A. par 
le pied et la téte à la fois. Au-dessus d’Héraklés pen- 
dent ses armes et son manteau. Les combattants sont 
protégés, l'un par Athéna et Hermés, l'autre par ses pa- 
rents. 

6.* Hydrie, f.n. Londres, Br. Mus. B 322. De 
Vulci. - Beazley, ABV 362, 32: Groupe de Léagros, 
Peintre A; CVA Br. Mus. IIl 85 (344) 3; Vian, 43 f; 
Brommer, Vasenlisten? 25 A 6. - Vers $15-500 av. 
J-C. ~- Sur le revers du vase, Héraklès nu se jette sur 
‘A., nu lui aussi età demi agenouillé, qui semble tenter 
de se lever de terre en s'y appuyant avec les mains. 
Derrière Héraklès, Athéna, debout, étend sa main pro- 
tectrice; Hermès, assis sur un 04x06, tourne la tête vers 
un hoplite, probablement -lolaos. Derrière A., une 
femme s'enfuit en se lamentant et un homme, tenant 
une lance, exhorte les personnages (parents d'A.?). 
Dans le fond, arbre, manteau et carquois. 

7.* Hydrie, £.n. Boulogne, Musée Arch. 410. - 
Beazley, ABV 360, 6: Groupe de Léagros; idem, «Attic 
Black Figure: A Sketch», Proceeding of the British Aca- 
demy 1928, 43, 65 Pottier, E., Mus. Prov. pl. 20~21; Le 
Musée 2, 1905, 270; Vian, 43 g. - Vers 510-500 av. 
J-C. - Héraklès et A. luttent nus: Héraklès est sur le 
point de renverser A. en le saisissant par le thorax; A., 
au moment de perdre l’équilibre, saisit le héros d’une 
main pour l'en empécher et avec l'autre main, il tente 
de prendre appui sur le sol, Athéna et une femme ex- 





hortentles lutteurs, avec des gestes vifs. Incription sans 
signification apparente. 

8.* Oenochoé, f.n. Munich, Staatl. Antiken- 
sammlungen 1761 (J 1107). De Vulci. - Beazley, 
ABV 430, 22: «Class of Vatican G 47»; Gerhard, AV. 
pl. 69-70; Gardiner 1, 284 fig. 20; Vian, 43 i; Brom- 
mer, Vasenlisten? 25 A 8; Patrucco, fig. 140. - Vers 
500-480 av. J.-C. - Hérakiés et A., nus, luttent enla- 
cés. Héraklès, qui porte arc et carquois attachés dans le 
dos avec deux courroies blanches, utilise toute sa force 
pour renverser A. en le tenant par le torse et par une 
main. A. se prépare à amortir sa chute en posant une 
main sur le sol. Dans le fond, deux palmiers stylisés 
encadrent la scène. 

9.* Cratére à colonnettes, f. n. Naples, Mus. Naz. 
2519. - Beazley, ABV 377, 237: Groupe du Vatican 
424 (Groupe de Léagros); Jahn, O., Ber. Sachs. 5, 
1853, pl. 9; Vian, 43 k; Brommer, Vasenlisten? 26 A 9. 
~ Vers 515-500 av. J.-C. - Héraklés maintient A. au 
sol en lui serrant le cou de sa main g., et se prépare à le 
frapper de son poing dr. Tous deux sont nus. A g., der- 
riére la scéne, un hoplite. A dr., Athéna et Hermés 
contemplent la lutte. Dans le fond, arc, carquois et 
manteau. 

10.* Kylix à yeux, f. n. Paris, Cab. Méd. 322. De 
Cerveteri. - Beazley, ABV 380, 296: Groupe de Léa- 
gros; de Ridder, Bib/NatVases 219-223; CVA Bibl. 
Nat. II pl. 52-53 (438-439); Vian, 44 t. - Vers 
515-500 av, J.-C. - Héraklés, himation autour de la 
taille, lutte avec A. et l’immobilise en le tenant par le 
cou (et semble vouloir le frapper de sa main dr.). A., à 
terre, léve la main en signe de douleur. Au-dessus 
d'Héraklés sont suspendues ses armes et au-dessus 
d'A. pend une énorme massue. 

11.* Lécythe, f. n. Paris, Musée Rodin 954. - Beaz- 
ley, ABV 476: Peintre d'Edimbourg; Haspels, ABL 
216, 11; Vian, 43 r; Brommer, Vasenlisten? 26 A 12. — 
Vers 510-490 av. J.-C. - Héraklès lutte avec A., le 
renverse et s'appréte à le frapper. A. étend son bras dr. 
pour s'appuyer sur le sol, pendant que de sa main g. il 
semble faire un signe de reddition. Tous deux sont 
nus. Hermés, un bras levé, et Athéna en armes, enca- 
drent la scéne. Au-dessus, armes et vétements. 

12. Fragment de lécythe, f. n. Chalkis, Mus. Arch. 
562. - Papavasiliou, G. A., [epi trav év Eúßoíg dpyaiov 
tdpov (1910) 87 pl. 19, 1; Haspels, ABL 216, 12; 
Vian, 43-44 5. - Vers 510-500 av. J.-C. - Hérakiès 
nu, la jambe g. pliée, soutient de son bras g. le corps 
d'un géant (A.) qui, par la position de son corps et l'ex- 
pression de son regard, semble vaincu et incapable de 
résister. Dans le champ, carquois et peau de lion. Héra- 
klés porte son épée la ceinture. 

13.* Oenochoé, £.n. Stanford, Mus. 61. 69. - 
Beazley, Para 183, 23 bis: «The Keyside Class»; MuM 
Aukt. 22, 1961, n? 147 pl. 42; AJA 69, 1965, 64 pl. 19, 
3. - Vers 500-480 av. J.-C. - Héraklés en lutte avec 
A., qui semble complètement terrasse. Le héros le tient 
par le cou et soutient le bras inerte du géant. Au fond, 
sur les deux côtés, vêtements et armes d'Héraklés (f. 
schéma de 12). 

14.* Hydrie f.n. Munich, Staatl. Antikensamm- 
lungen 1710 (J 430). De Vulci. - Beazley, ABV 360, 
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7: Groupe de Léagros, Peintre A; Beazley, 0.0.7, 43,35 
Vian, 43 0. - Vers 515-500 av. J.-C. - Héraklés, hi- 
mation autour de la taille, lutte contre A., nu; il le tient 
par un bras et s’appréte à le frapper de son poing dr. A., 
presque effondré, sous un portique orné d'un chapi- 
teau ionique, appuie une main à terre. Derriére lui, une 
femme et un homme (vraisemblablement ses parents) 
en attitude de supplication, semblent vouloir retenir 
Héraklés. Derrière lui, Athéna et Hermès (cf. 3). 

15. Fragment d'hydrie, f. n. Florence, Mus. Arch. - 
Beazley, ABV 366, 79: Groupe de Léagros; Brommer, 
Vasenlisten? 26 A 15. - Vers 515-500 av. J.-C. - Dela 
scène (revers du vase) il reste Héraklès, himation 
autour de la taille, qui renverse avec ses poings A. dont 
on ne voit qu'un bras et une partie des jambes. Der- 
rière Héraklès, Athéna tenant la lance et derrière elle, 
les tétes des chevaux d'un quadrige. 

16. Fragment d'hydrie, f.n. Athénes, Musée de 
l'Agora P 16. 620. - Beazley, ABV 366, 80: Groupe de 
Léagros; Brommer, Vasenlisten 26 A 16. — Vers 
515-500 av. J.-C. - Sur le revers du vase, Héraklès, 
dont seule la moitié supérieure du corps est conservée, 
lutte avec A., nu; il l'a fait tomber et lui tient la tête, A. 
tente de se dégager en appuyant ses mains au sol. Au- 
dessus, carquois. 

17. Amphore, f.n. Tarquinia, Mus. Arch. RC 
5994. De Tarquinia. - Beazley, ABV 344, 11: «Michi- 
gan Painter»; Brommer, Vasenlisten ? 26 A 17. - Lutte 
d'Héraklés et d'A. 

18.* Kylix f.n. Athènes, Mus. Nat. A 1108 (CC 
828). - Beazley, ABV 646, 195: «Leafless Group»; 
Brommer, Vasenlisten? 26 A 18. - Fin VF av. J.-C. - 
Héraklès lutte avec A. qui perd l'équilibre et étend ses 
mains, sans doute pour s'appuyer à terre. Tous deux 
sont nus. Parmi d’abondants feuillages est accroché le 
vétement du héros et sur le sol est déposée la massue. 
Deux jeunes gens nus courent, tournés vers la scéne de 
lutte, et encadrent le tableau. B/: Thésée et le Mino- 
taure. 

19. Amphore, f. n. Maplewood, New Jersey, coll. 
J. V. Noble. - Beazley, Para 157, 9 quater: «Michigan 
Painter; Group of Brussels R 3 12» (Schauenburg); Ars 
Antiqua Auktion 1, 1959, n? 109. - Début du V° s. av. 
J.-C. - Deux colonnes doriques encadrent la lutte 
d'Héraklés et d'A. Héraklès a renversé A. et le tient par 
lecou et le bras. Tous les deux sont nus. Dans le champ 
pendent l'arc et la massue. 

20.* Amphore, f. n. Bäle, Antikenmuseum Zü 370 
(ex Züst). — Beazley, Para 300: «Light-make class»; 
CVA Basel 1 pl. 46, 3. 5. 6; Brommer, Vasenlisten? 26 
A 24. - Vers 510-500av. J.-C. ~ Héraklés a contraint 
A. à toucher le sol de son visage. Dans le fond, le car- 
quois et un vêtement sont accrochés à des branches. 

21. Hydrie, f. n. Ancienne collection E. Durand n° 
12 (dépót actuel inconnu). De Vulci. - De Witte, J., 
Description des antiquités et objets d'art qui composent le cabi- 
net de E. Durand (1836) n° 12 sans reproduction. - Der- 
nier tiers du VI° s. av. J.-C. - «Entre deux grands yeux, 
la lutte d'Hercule et d’Ant&e. Tous deux sont barbus et 
nus. Au dessus de la scène sont suspendus une chla- 
myde, un arc, un carquois et une épée; la massue est à 
terre derrière Hercule» (De Witte). 


22. Lécythe, f. n. Collection Raife n° 1310. - Le- 
normant, Fr., Description des antiquités égyptiennes, grec- 
ques et romaines de la collection de M. A. Raife (1807) n° 
1310 (pas de reproduction): «Hercule nu, imberbe, les 
cheveux ceints d’une bandelette peinte en violet, ter- 
rasse Antée, nu et barbu. La massue du héros està terre; 
son arc et son carquois sont suspendus au-dessus du 
groupe des combattants. De chaque cété, une femme 
vétue d’une longue robe ä bordure violette, les chairs 
peintes en blanc, s'enfuit effray&e en retournant la tête. 
Le champ de la composition est orné de branches de 
vigne» (Lenormant). 

23. Nous ne connaissons pas directement les vases 
suivants: a) Amphore, f. n. Sassari. ~ Crespi, A., Cata- 
logo della raccolta di antichità sarde del Signor Raimondi 
Chessa (1868) pl. D 1; Brommer, Vasenlisten? 26.A 19; 
Rom. Inst. Mappe XXIII 57 b. 

b) Lécythe, f.n. Milan, Cast. Sforzesco 137. - 
Brommer, Vasenlisten? 26 A 20. 

c) Fragments d'amphore, fn. Greifswald 148. 
188. 194. - Brommer, Vasenlisten* 26 A 23. 

d) Lécythe, f.n. Naples, Ragusa 39. - RI 68. 
4525/6/7; Brommer, Vasenlisten® 26 A 25. 

e) Skyphos, fn. Du marché des antiquités 
d’Athènes. - Haspels, ABL 250, 18; Vian, 43 9. 

f) Fragment, autref. à Northampton, f.n. - AZ 
1846, 341. 

g) Amphore, f.n. Du marché des antiquités de 
Rome. - Von Bothmer, D., AJA61, 1957, 105. 

24.* Cratère en calice, f. r. Paris, Louvre G 103. De 
Cerveteri. Signé par Euphronios. ~ Gardiner 2, pl. 
201; CVA Louvre III pl. 4 (42) 1 et 2, détails pl. 5 (43) 
1; Beazley, ARV? 14, 2 (abondante bibliographie); 
Vian 44 a; Boardman, ARFH fig. 23; Simon/Hirmer, 
Vasen 99 pls. 104-106; Schefold, SBII 132 fig. 170. - 
Vers 515-500 av. J.-C. - Identification confirmée par 
les inscriptions; entre autres celle d'/ANJTAIOE 
(rétrogr.). Héraklés qui appuie avec force ses pieds et 
un genou au sol, a immobilisé le géant en le tenant par 
le cou; celui-ci essaie en vain de se dégager. L'effort 
dans le combat est bien rendu par les nombreux details 
anatomiques des corps en pleine tension. La bouche 
entrouverte d'A. exprime la douleur; son bras dr, est 
paralysé et les doigts de sa main reposent inertes. 
Contrastant avec l'aspect gigantesque des lutteurs, 
trois femmes participent à la scène par leurs gestes, et 
s'enfuient épouvantées de chaque côté. A. g. pendent 
la peau de lion et les armes d’Héraklés (massue, cné- 
mides et carquois). 

25.* Kylix, f.i. Athènes, Mus. Nat. 1666 (CC 
1166). - JHS 10, 1889, pl. 1; Gardiner 2, pl. 202; Beaz- 
ley, ARV? 1567, 13 (avec bibliographie), explique ici 
les difficultés à propos de sa première attribution à 
Douris dans ARV: 285, 25; Vian, 44 F; Patrucco, fig. 
158. — Vers 500 av. J.-C. - Héraklès tente de renverser 
A. en le poussant des deux mains. A. appuie sa main g. 
sur le sol pour éviter de perdre l'équilibre. Sa bouche 
entrouverte et son profil dirigé vers le ciel semblent 
imiter deux notations psychologiques d'Euphronios 
(cf. 24). Massue, carquois et vétementau fond. 

26. Kylix, fir. Florence, Mus. Arch. V 61. De 
Chiusi. - Beazley, ARV? 355, 46: Peintre de Colmar; 
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Vian, 44 G; Brommer, Vasenlisten? 27 B7. - Vers 500- 
480 av. J.-C. - La lutte entre Héraklés et A. semble 
toucher à sa fin. Le bras dr. du géant tombe inerte sur le 
sol, sous la pression d’Héraklés agenouillé. La scène, 
fragmentaire, peut être reconstituée grâce au cratère 
d’Euphronios (24). Une femme court épouvantée. 
Carquois et massue derrière Héraklès. 

27.* Stamnos, f.r. Varsovie, Mus. Nat. 142. 330 
(ex Coll. Czartoryski de Goluchow). De Cerveteri. - 
Beazley, VPol 20 pls. XI 3. XII 2; Beazley, ARV? 257, 
15: Peintre de Copenhague; CVA Goluchow, pl. 19 
(19); Vian, 44 B. - Vers 470-460 av. J.-C. - Héraklès 
a renversé avec ses poings A., qui prend dans sa main 
une pierre pour se defendre. Tous deux sont nus. Der- 
riére Héraklés, un portique dorique; au pied d'une co- 
lonne, ses armes. A. dr. une femme épouvantée s’en- 
fuit. 

28.* Kylix, f. r. Vienne, Kunsthist. Mus, 3692. De 
Cerveteri. - Beazley, ARV? 364, $0: Peintre de Trip- 
toléme; AdI 1878, pl. D; CVA Wien 1, pl. 4 (4) 1; 
Vian, 44 E. - Vers 490-470 av. J.-C. - Héraklès, à 
demi agenouillé, saisit par le cou A. étendu, le corps de 
face; un de ses bras tombe inerte sur le bras d’Héraklés. 
Les deux combattants sont nus. Dans le champ, à g. la 
massue; à dr, au-dessus de A. sont suspendus un hima- 
tion etun chapeau. 

29. Kylix, f.r. Coll. Campana, autref. Bammeville. 
~ Beazley, ARV? 429, 25: Douris; Jahn, O., AZ 1871 
pl. 149; Vian, 44 D; Brommer, Vasenlisten? 27 Ba. - 
Vers 490-470 av. J.-C. - Héraklès vient de renverser 
A. et le tient par le bras et le cou. Tous deux sont nus. 
A. est tombé à la renverse et agite en l'air sa jambe g. 
Dans le champ, armes (deux arcs, carquois et épée) et 
manteau, 

30. Frgt. de péliké, f.r. Thessalonique, Mus. 
D’Olynthe. - Robinson, D., Excavations at Olynthus 
XIII (1950) 198 A pl. 116. - Deuxiéme moitié du V? s. 
av. J.-C. - Scène très fragmentaire avec Athéna, Héra- 
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klés et A. Héraklès tient dans sa main la téte du géant 
barbu, les cheveux en désordre. A. essaie avec sa main 
de se libérer de la prise d'Héraklés. A dr. Athéna 
contemple la lutte. «The scene is sculpturesque and re- 
minds one ofthe Olympia metopes» (Robinson). 


Reliefs 

31.* Relief en marbre. Delphes, frise du théâtre 
2556. - FDelphes IV pl. 76; Gardiner 2, pl. 172; Lévé- 
que, P., BCH 75, 1951, 247-263 pl. 27, 4. - I°" s. ap. 
J.-C. (Lévéque). - Un lutteur, de face (A. selon Leve- 
que, ou Héraklés?) tente de faire un croc-en-jambe à 
son adversaire, tourné à dr., et le saisit par les bras. Le 
contexte (les autres exploits d'Héraklés) permet 
d'identifier la scène. 

32.* Vase à relief fr., en faïence polychrome. Paris, 
Louvre M 1725. Travail grec qui vient probablement 
d’Egypte (Naucratis). - Lunsigh Scheurleer, C. W., 
«Héraklés et Antée en faience», BullAntBesch 46, 
1971, 100-104. — Vers 500 av. J.-C. (Lunsigh). - A. 
entoure de ses bras le corps d’Héraklés; on voit der- 
riére Héraklés la face du géant, avec d'énormes 
oreilles. Le héros, dans une violente torsion, souléve la 
cuisse g. d’A. pour le renverser. Il manque la partie in- 
férieure des deux combattants. 

33-° Brassard de bouclier en bronze. Olympie, 
Mus. B 984. - Kunze, Schildbänder 39 n° XLVI 
120-121 pl. 47. - Premier tiers du V* s. av. J.-C. 
(Kunze). - Héraklés et A. debout, nus, luttent. A. a saisi 
une jambe du héros afin de lui faire perdre l'équilibre 
et essaie de dégager le bras qui lui serre le cou. Héra- 
klés brandit une massue de la main dr. Il n'y a pas 
d'autre personnage. Tout est concentré sur la lutte de 
palestre à laquelle on a ajouté la représentation de la 


massue comme un signe conventionnel distinctif 
d'Héraklés. 


REPRÉSENTATIONS ÉTRUSQUES 

Gemme 

34. Scarabée en cornaline. Florence, Mus. Arch. De 
Podere il Casone, Populonia. — Zazoff, EtrSk 91 n° 
166 pl. 34, 166; NotSc15, 1961,67 fig. 6. - Style libre 
du V* s. av. J.-C. (Zazoff). - Héraklès et A. luttent, tous 
deux debout, les bras enlacés. Les corps de profil sont 
face à face. Dans le champ, massuc et une corde. Ins- 
cription: Hercle. 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES OU ROMAINES 
Sculpture 
35. Groupe en bronze. Auteur inconnu, transmis 
par les sources littéraires: Anth. Pal. 16, 97. - Libertini, 
291; Brommer, Denkmälerlisten 1 24, 1. — A. se courbe 
sous la pression d'Héraklés et exprime sa douleur en 
gémissant. 


B. Antaios soulevé de terre par Héraklés 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Relief 

36. Relief en marbre (fragm.). Athénes, Mus. de 
l'Acropole. De l'Acropole. - Von Duhn, F., «Grie- 
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chische Reliefs gefunden am Südfuß der Akropolis», 
AZ 1877, 165 n° 83; Furtwängler, 2230; Brommer, 
Denkmälerlistenl 25, 1. — Héraklés nu (vers lag.) a sou- 
levé A., lui serre le ventre et le bras g.; A. totalement 
épuisé laisse tomber sa tête, son bras g. pend inerte. 


Monnaie 

37-* AR diobole, Tarente, env. 302-228 av. J.-C. 
- SNG Copenhagen n? 1003; SNG München n° 761; 
Ravel, O., The Vlasto Collection (1947) n° 1442. - Av.: 
Téte d’Athéna. Rv.: A. soulevé par Héraklés. 


Sculpture décorative 

38. Groupe en marbre, ronde-bosse, de profil 
aplati. Mus. Biscari? Trouvé dans le port de Catane. - 
Libertini, 287-288 fig. 1; Móbius, 43-44 fig. 8. - 
C'est un groupe fragmentaire, probablement importé 
de Grèce; Mobius pense à un pied de table et le consi- 
dére comme romain, imité d'un original grec («klassi- 
zistisch»). Héraklés, à dr., souléve A. en l'étreignant de 
cóté. Tous deux sont nus. Le géant lutte pour se libérer 
tout en enlagant sa jambe à celle d'Héraklés. A propos 
du groupe voir 60. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peinture murale 

39.* Peinture de la tombe des Nasons, sur la Via 
Flaminia, Rome. - Jd 25, 1910, 101-126 Taf. 13; Mi- 
chaelis, A., Das Grabmal der Nasonier, RM Ergh. 9, 
1963, 124 pl. 55. - Ile s. av. J.-C. - Héraklés soulève A. 
Tous les deux sont nus et imberbes. Athéna armée ac- 
court de la g. pour encourager son protégé. A. dr., as- 
sise sur un rocher, une femme vêtue lève les yeux et les 
bras en signe de désespoir. Dans le fond, paysage avec 
arbres touffus. 





Mosaiques 

40.* Mosaïque, Avenches (Suisse), Mus. Romain 
1391. Trouvée à Conches. - Deonna, W., L'art romain 
en Suisse (1942) pl. 56; von Gonzenbach, V., Die römi- 
schen Mosaiken der Schweiz (1961) 60-63 pls. 76-77. — 
HE s. ap. J.-C. - Dans le tableau central de la mosaïque, 
entouré d'une guirlande de laurier, Héraklés, cou- 
ronné de feuilles, souléve A. 

41. Mosaique. Détruite (on en conserve un des- 
sin) Trouvée à Bramdean (Hants, Angleterre). - 
Smith, C. R., Collectanea Antiqua YII (1852) 56-64 pl. 
21; Toynbee, J. M. C., Art in Britain under the Romans 
(1964) 258; Rainey, A., Mosaics in Roman Britain 
(1973) 28-29. - Probablement du IV* s. ap. J.-C. - Au 
centre de la mosaïque, dans un tableau octogonal, Hé- 
raklès souléve de terre A. A g., Athéna assise (casque, 
lance et bouclier) encourage le héros de sa main éten- 
due. Arc, massue et carquois à dr. 

42. Mosaique. Volubilis, in situ («Maison à l'ab- 
side», triclinium). - Thouvenot, R., PSAM 6, 1941, 
71-81 fig. 4-5; idem, Volubilis (1949) 53; Arch CI 10, 
1958, 110 n. I. - La mosaïque contient les 12 travaux 
d'Héraklés en médaillons ovales, distribués sur le pa- 
vement. Dans l'un d'eux, le héros soulève A., nu, de 
face, bras écartés. Léofité et massueà terre. 


Verres gravés 

43-* Coupe de verre gravé. Tréves, Landesmu- 
seum. Trouvée dans un tombe de la nécropole de Saint 
Mathias, Steinrausch. Gose, 125-126 n? 13 pl. 30. - 
Première moitié du IV? s. ap. J.-C, - Héraklés soulève 
du sol A.; tous les deux sont barbus et nus. A. dr. 
Athéna étend le bras vers son protégé. Au fond, une 
colonne sur laquelle reposent la couronne destinée au 
vainqueur et quelques guirlandes. Dans le champ, la 
peau de lion, la massue et le carquois. Autour de la 





























806 ANTAIOS I 


scene, inscription en caractéres latins et grecs: GAV- 
DIAS CVM TVIS PIE Z(ESES). 

44.* Vase en verre gravé. Tröves, Landesmuseum 
06, 16. Trouvé dans une tombe de la nécropole de 
Saint-Mathias, Steinrausch. - Gose, 126 fig. 3; Brom- 
mer, Denkmälerlisten 1 26, 2. - Première moitié du IV* 
s. ap. J.-C. - Héraklès soulève A. Tous les deux sont 
nus et les traits anatomiques sont peu classiques. Sous 
les figures sont inscrits les noms: ERCVLES ET AN- 
TEVS. 


Reliefs en pierre 

45. Relief taillé dans un bloc de pierre (face laté- 
rale). Stuttgart, Württembergisches Landesmuseum. 
Trouvé à Steinhein. -  Espérandieu, Germanie 
437-438 n? 696; Brommer, Denkmälerlisten 1 25 4. - 
Lutte entre Héraklés et A., nus. Héraklés souléve A. et 
le serre entre ses bras; le géant laisse tomber son bras, 
inerte. A g. Gaia est étendue, la téte couverte d'un 
voile, la poitrine dénudée, un manteau sur les jambes. 
Athéna contemple la scéne, un genou plié, le menton 
appuyé sur la main. 

46.* Relief sur un pilastre en marbre de Proconése. 
Ecole d'Aphrodisias. Trouvé dans la basilique seve- 
rienne de Leptis Magna. ~ Floriani Squarciapino, M., 
Sculture del foro severiano di Leptis Magna (1974) 144 pl. 
54. - Début du If s. ap. J.-C. - Dans le champ inté- 
rieur formé par des volutes végétales, Héraklès (à g.) 
souléve A. La moitié inférieure du corps du géant 
manque. La scène fait partie d’une série qui comprend 
tous les Travaux d'Héraklés. 

47.* Fragment de couvercle de sarcophage. Rome, 
Mus. Thermes. - Robert, SarkRel HI 1 n° 138 p. 
161-163; Brommer, Denkmälerlisten I 25, 3. — IN° s. 
ap. J.-C. - A l'extréme dr. du couvercle sont représen- 
tés deux épisodes distincts de la lutte d'Héraklés et 
d'A.; de dr. à g.: a) Combat dans la palestre: A. barbu, 
est soulevé de terre par Héraklès. Sur le sol, représenta- 
tion de Gaia en attitude de deuil. Athéna s'approche, 
venant de la g, pour protéger le héros; b) Victoire 
d'Héraklés, qui lève de sa main g. la main dr. d'A., 
vaincu au sol et prend de sa dr. le bras que lui tend 
Athéna pour la remercier de son aide. La déesse est ap- 
puyée sur son bouclier. Derriàre Héraklés, une figure 
féminine, couronnée et portant une palme étend sa 
main vers le héros (personnification de la Palestre?). 

48.* Fragment de sarcophage, d'atelier grec. 
Athènes, Mus. Nat. De Thespiae. ~ Robert, SarkRel III 
1p. 122 pl. 27 n? 99; ArchDelt 17, 1890, 140; BCH 18, 
1894, 210-212 et pl. 18. - Sur le sarcophage sont figu- 
rés six des Travaux d'Héraklés; la troisième scène est la 
lutte contre A. Tous deux sont nus et barbus. Héraklés, 
dans une étreinte latérale, souléve le géant qui lutte 
pour se libérer, la jambe g. derrière celle d’Héraklès. 
Scéne similaire au groupe du Pal. Pitti (60). 

49.* Relief, Naples, Mus. Naz. Trouvé dans les vo- 
mitoria de l'amphithéátre de Capoue. - Robert, SarkRel 
HI 1, 162 (dessin d'Eichler); Brommer, Denkmälerli- 
sten 1 25, 2. - À. est soulevé par Héraklés. Un person- 
nage féminin assis à g. (Gaia? ou la personnification de 
Tingis?) regarde la scéne et y participe en faisant un 
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geste de la main; la peau de lion est posée à dr. sur un 
rocher. 

50. Fragment de couvercle de sarcophage. Lad- 
schane (Bulgarie). - Filow, B., AA 1912, 570 fig. 11. - 
II-IV" s. ap. J.-C. - A l'intérieur d'une niche, Héra- 
kles (à g.) soulève A à dr., aux pieds d'A. Gaia éten- 
due;à g. cratére et palme de la victoire. 


Gemmes 

51. Gemmes avec représentation d’A., à dr. main- 
tenu en l'air latéralement par Héraklès. 

a)* Gemme en páte imitant l'améthyste. Londres, 
Br. Mus. 3147. - Walters, BMGems 300. - Epoque 
impériale. - Dans le champ, massue, à dr. inscription 
FEVK (?) (rétrograde). 

b)* Gemme en pâte de verre marron, transparente. 
Munich, Staatl. Münzsammlung. - AGDI 2 n° 1263. 
~ Epoque républicaine. - Massue dans la partie infé- 
rieure. 

c)* Intaille de jaspe vert. Paris, Cab. Méd. 1771 bis 
(M 2736). - Richter, EngrGemsRom n° 276 (avec pl.). — 
Les deux combattants sont barbus. Héraklès a la peau 
de lion autour du corps. 

d) Gemme en päte de verre. Berlin, Staatl. Museen 
1332. - Furtwängler, Beschreibung n° 1332. - Epoque 
hellénistique ou républicaine. - Dans le champ, mas- 
sue et peau de lion. 

e) Gemme de jaspe rouge. Philadelphie, 1973. — 
Vermeule, C., Cameo and Intaglio. Engraved Gems from 
the Sommerville Collection (1956) n° 57; Brommer, 
Denkmdlerlisten I 27, 20. - Epoque hellénistique ou ré- 
publicaine. 

f) Gemme. - Lippold, G., Gemmen und Kameen des 
Altertums und der Neuzeit (sans date) pl. 39, 6. - A dr. 
sur ce qui semble être un rocher, la massue d'Héraklés. 

52. Gemmes sur lesquelles Héraklés souléve A. en 
présence d’Athéna (péplos, casque, bouclier et lance) 
qui étend le bras en direction du héros. 

a)* Gemme en päte de verre jaune, transparente. 
Munich, Staat. Münzsammlung A 939. - AGDI 2 n° 
1261 pl. 13 1. - Epoque républicaine. 

b) Gemme (incompléte) en päte de verre noire, 
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opaque. Munich, Staatl. Münzsammlung. - AGD 12 
n° 1262 pl. 131. - Epoque républicaine. 

c) Gemme en päte imitant l'améthyste. Londres, 
Br. Mus. 3146. - Walters, BMGems 300 n° 3146. - 
Epoque impériale. 

d) Gemme en päte blanche, opaque. Berlin, Staatl. 
Museen n? 4205. - Furtwängler, o. c, 51 d, n° 4205 pl. 
31; Brommer, Denkmálerlistenl26, 5. 

e) Gemme en páte rouge. Copenhague, Thorvald- 
sen Mus. — Possing, P., ThorvGems (1929) n? 872 pl. 
XL 

f) Intaille en pate jaune, translucide. Richborough, 
Mus. F, s. Trouvé à Richborough, Kent. - Inédit. - I 
s.ap. J.-C. 


Relief en terre cuite 

53.* Médaillon d'applique en forme de disque. 
Partie supérieure g. Lyon, Mus. Arch. Trouvé à Sainte 
Colombe. - Déchelette, J., Les vases céramiques ornés de 
la Gaule romaine Il (1904) 265 n° 53; Wuilleumier, P./ 
Audin, A., Médaillons d'applique (1952) n? 46 (dessin). 
- Milieu du 1*' s. ap. J.-C. - Héraklés souléve de terre 
A. (de profil), qui se débat pour se libérer. Inscription à 
cóté du géant: ANTAEVS. 


Relief en métal 

54.* Relief en argent, appartenant au trésor de 
Capheaton (Angleterre). Londres, Br. Mus. 193. - 
Walters, BMSilverPlates 193 fig. 51; Toynbee, J. M. 
C., Art in Britain under the Romans (1964) 304. - Fin du 
Ile s. ou début du IIT s. ap. J.-C. - Travail en relief et en 
ronde-bosse. Il s'agissait vraisemblablement d'un dé- 
cor qui faisait partie d'un récipient à caractère rituel ou 
votif, - Héraklès soulève A.; à g. il reste la partie infé- 
rieure du corps d’une femme. Dans le champ peau de 
lion etmassue. 


Monnaies 

55. Monnaies où figure A. soulevé par Héraklès. 
Brauer, R., ZfN 28, 1910, 99-100 pl. V distingue 
deux types (1 et 2) établis sur de subtiles variantes. 
Nous préférons les réunir en un seul type: 

a.* AE, Alexandrie. Antonin le Pieux (5*, 6° et 10* 
années de son règne, entre 141 et 147 ap. J.-C.) - 
Bräuer, type 1; BMC Alexandria 123, 1054 pl. VI 188; 
Voegtli, pl. 125, 17 b. 

b. AE, Alexandrie, Géta (211-212 ap. J.-C). - 
BMC Alexandria 1479; Bräuer, type 1; Voegtli, 66. 

c. AE, Alexandrie de Troade, Caracalla (198-217 
ap. J.-C.). - Babelon, E., Inventaire de la Collection Wad- 
dington (1897) n? 1097; Brüuer, type 2; Bellinger, A. 
R., ANS MN 8, 1958, 120 A 280; BMC Troas 22. 
104; Voegtli, pl. 17a. 

d. AE, Héraclée Pontique, Gallien (253-268 ap. 
J.-C.). - Bräuer, type 2 a.c. pl. V 10; Brommer, 
DenkmalerlistenI 27, 6. 

e. AE, Nicée. Caracalla (198-217 ap. J.-C). - 
Bräuer, type 2 pl. 5, 10; Voegtli, 66 pl. 14 p. 17 c. 

£. AE, Nicée, Maxime (23 5-238 ap. J.-C.). - BMC 


Bithynia 170 n? 113; Bräuer, type 2; Voegtli, 66 pl. 17 
d. i 


g. AE, Prousias ad Hypium, Maxime (235-238 
ap.J.-C.). - Brauer, type 1; Voegtli, 66. 

h. AE, Patara, Gordien NI (238-244 ap. J.-C.). - 
Bräuer, type 2; Babelon, o.c. 55 c, n° 3142; The We- 
ber Collection III (1923) n? 7290; SNG von Aulock 
4387; Voegtli, pl. 17 d. 

i. AE, Pergame. Iulia Domna (193-217 ap. J.-C.). 
~ Brauer, type 2; Voegtli 66 pl. 17 g; pl. 6, 6; Voegtli, 
67. 

j. AE, Pergame, Caracalla (198-217 ap. J.-C.). - 
Bräuer, type 2; Fritze, H. v., Die Münzen von Pergamon 
(1910) pl. 6, 5; Voegtli, 67. 

k.* AE, Tarse, Caracalla (198-217 ap. J.-C.). - 
BMC Cilicia 195 n° 184 pl. 35, 5; Brauer, type 1, a.c. 
pl. V 9; Voegtli, 67. 

1. AE, Tarse, Maximin (235-238 ap. J.-C). - 
Bräuer, type 1; Voegtli, 67 pl. 17 h. 

m. AE, Tarse, Balbin (238 ap. J.-C.). - Bráuer, type 
1; Voegtli 67. 

n. AE, Tarse, Pupien (238 ap. J.-C.). - Bräuer, type 
1; Voegtli 67. 

o.* AE, Tarse, Philippe I (244-249 ap. J.-C). - 
Bräuer, type 1; Voegtli 67. 

p. AU, lantinum, Dioclétien (293 ap. J.-C). ~ 
Blanchet, J.-A., RNum 1893 pl. 1, 5; Brauer, Type 2; 
Pink, K., NumZ 64, 38. - Lég.: VIRTVS AVGG. 

q. AE quinaire, Lyon, Maximien (286 ap. J.-C.). - 
Bastien, P., Le monnayage de l'atelier de Lyon (19772) 124, 
47 pl. 3; Bräuer, type 2. - Lég.: VIRTVS AUGG. 

r. AU, Cologne (?), Postume (259-268 ap. J.-C.). 
~ Bastien, P., RNum 1958, 78 n? 51; RIC V 2, 359 n? 
273. - Lég.: HERCVLI LIBYCO. 


Sculptures en ronde-bosse 

56. Fragment d'un groupe en marbre. Aquilée, 
Mus. Civ. - Wiener Jahrbücher, Anzeiger 48 p. 101 pl. I 
3; Reinach, RépStat Il 1, 243, 5; Brommer, Denkmäler- 
listen 1 24, x. - Héraklés serre dans ses bras A. et sou- 
làve son corps. Seuls sont conservés la téte du héros et 
lethorax d’A. 

57. Groupe de marbre. Florence. - Michaelis, A., 
Jal 5, 1890, 15; Reinach, RépStat Il x, 234 n? 4. - 
D'aprés le dessin de Reinach, Héraklés, barbu, à dr., 
souléve A, imberbe contre son épaule et semble s'ap- 
préter 4 le jeterà terre. A g., Athéna montre du doigt le 
sol. 

58. Groupe sculpté. New York, marché des anti- 
quités (Ancienne coll. Smith Barry). - Reinach, Rép- 
Stat 1 477 n° 6; Brommer, Denkmälerlisten 1 25, 4 
(fausse localisation); vicissitudes de la piéce dans 
Mobius, 44 fig. 9. - Héraklés essaie d'étouffer en 
l'étreignant par la taille A. imberbe qui tente de se libé- 
rer sans résultat. Par terre, la massue, probablement 
ajoutée. Restaurations: voir Móbius. 

59. Groupe sculpté. Wilton House. - Michaelis, 
A., Ancient Marbles in Great Britain (1882) 714, 223; 
Reinach, RépStat II 1, 233 n° 8; von Salis, A., Der Altay 
von Pergamon (1912) 84. — Œuvre très restaurée (tête et 
membres). Héraklès soulève A. Peau de lion sur un pi- 
lier. 
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60.* Groupe sculpté en marbre. Florence, Pal. Pitti. 
Probablement trouvé 4 Rome avant 1490. ~ Reinach, 
RépStat 1 472 n° 6; Lippold, GrP/ 329 n° 10; Möbius, 
39-47 avec monographie retraçant l'histoire et Pin- 
fluence du groupe. Très restauré. La tête, l'épaule g. et 
le bras dr. ont été refaits. A. imberbe. La t£te était pro- 
bablement penchée vers le bas, La figure du géant de- 
passe amplement le corps d’Héraklés. Peau de lion et 
massue (antiques?). Möbius associe ce groupe avec 
Poriginal de Lysippe 4 Alyzia (69) et situe la copie vers 
200ap. J.-C. D'aprés lui, italique. 

61. Frgt de sculpture, trouvé à Hadrumetum. 
Sousse, Mus. - AJA 59, 1955, 142; Brommer, 
Denkmálerlisten 12.5, 6; Foucher, L., Hadrumetum. Publ. 
de l'Université de Tunis. Fac. Lettres 1 Série X, 1964, 
173-174 pl. 13 c; Möbius, 45. — Très endommagé. 
Grandeur naturelle. Cf. 60. 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES OU ROMAINES 

Bronze 

62. Plaque de bronze avec figures en haut-relief. 
Princeton, N. J., Art Museum 56-103. — Record of the 
Art Museum, Princeton Univ. 16, 1 (1957) 13; Ken- 
field, J. F., Diss. Princeton Univ. 1971. - Hellénisti- 
que. - La lutte d'Héraklès avec A. est figurée ainsi que 
huit autres Travaux du héros: A. est soulevé par Héra- 
klès. Tous deux sont nus. 


Peinture 

63. Peinture décrite par Philostr. Im. 2, 21 (ed. Fair- 
banks, p: 222-228); - Libertini, 291. - Philostrate dé- 
crit une peinture, vraisemblablement murale, qui 
comprend plusieurs moments. Dans un site sablon- 
neux et à côté d'une fontaine d'huile, deux athlètes se 
préparent à la lutte: A. protàge ses oreilles avec des 
bandes. Héraklés, qui tient les pommes des Hespé- 
tides, enlöve sa peau de lion. Au fond on voit des stéles 
portant des inscriptions funéraires: selon Philostrate ce 
seraient celles des victimes d'A. Dans un second ta- 
bleau est décrite la lutte: A. soulevé de terre, regarde le 
sol et gémit. Au fond, une montagne, un nuage doré et 
Hermés qui se prépare à couronner le héros. 


Sculpture 

64. Groupe sculpté, connu par une &xppaoıg de Li- 
banios (ed. Foerster VIII 497-499). - Libertini, 291. - 
Hérakiés soulève en l'air A. qui essaie de toucher le sol 
avecun pied. i 


C. Antaios jeté à terre par Héraklès 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Bronzes 

65. Petit groupe en bronze, en ronde-bosse. Dis- 
paru. De Banasa. - Boube-Picot, C., ETAM. 4, 1969, 
272 n° 334; Chatelain, L., «Un groupe de bronze de 
Banasa», Hesperis 24, 1937, 130-132. — Héraklès et A. 
luttant, enlacés, l'un debout, l'autre dans une position 
borizontale. 


Gemmes 

66. Intaille en verre. Berlin, Staatl. Mus. S 1729. — 
Furtwängler, o.c. 51 d, n° 1333 pl. 15; Richter, 
EngrGemsRom 61 n? 277 (avec pl.). - Epoque impé- 
riale. - Héraklès, presque de face, s'appréte à jeter à 
terre A. Le géant, soulevé à l'horizontale, étend son 
bras pour tenter de freiner sa chute. Massue sur le sol. 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES OU ROMAINES 
Sculpture 
67. Groupe sculpté, connu par une éxppaois de Li- 
banios (ed. Foerster VIII 492-494). - Libertini, 291. - 
Héraklès tente de renverser A.; ce dernier, la téte de 
profil vers le sol, essaie de freiner sa chute de son bras 
g. dirigé vers la terre. 


D. Antaios, vaincu, gisant au sol 


REPRESENTATIONS ROMAINES 
Relief en pierre 
Cf. 47b 


E. Antaios, luttant avec Héraklès, sans autre pré- 
cision 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Relief en pierre 

68. Relief en marbre. De l'Hérakleion de Thébes, 
Béotie (Fronton? Métope?). Connu par Pausanias 9, 
11, 6, qui l’attribue à Praxitéle. — Overbeck, SQ n? 
1285; Libertini, 290. - Le relief repr&sente la lutte 
d'Héraklés et d'A. Pausanias dit seulement qu'il faisait 
partie d'un «Dodekathlos» et remplagait un des Tra- 
vaux qui avait été omis. Il n'en donne pas de descrip- 
tion. 

69. Episode d’Héraklés et d'A. sculpté à l'intérieur 
d'un «Dodekathlos» par Lysippe pour la cité d'Alyzia, 
Acarnanie. Connu par Strabon 10, 2, 21 p. 459. — 
Overbeck, SQn? 1477; Libertini, 290-291. 


F. Représentations incertaines d'Antaios luttant 
avec Hérakiés 


REPRÉSENTATIONS GRECQUES 

Vases attiques 

70.* Couvercle, f. n. Londres, Br. Mus. B 596. - 
Walters, BMVases I B 596; Vian, 43 n. - Deux 
hommes barbus, nus, de taille similaire, luttent. Celui 
de g. entoure de ses bras la taille de son adversaire et 
essaie ainsi de le renverser. Deux personnages (juges?) 
observent le combat. Aucun élément ne permet 
d'identifier les lutteurs à Héraklés et A. Mais la repré- 
sentation, sur l'autre cóté du couvercle, du combat en- 
tre Thésée (Theseus) et le Minotaure, et l'attitude du 
Jutteur sur le point d'étre renversé sont des indices qui 
permettent de voir dans les lutteurs Héraklés et A. (df. 
18. Voir aussi l'amphore f.n. de Munich, Staatl. 
Samml. 1468, Gardiner 2, fig. 1652). 
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71. Lécythe, f.n. Palerme, Mus. Coll. Mormino 
386. - CVA Palermo I, pl. 6 (2216) 4-6. - Un géant, 
nu, tente de se relever en appuyant sa main dr. sur le 
sol; Héraklés, armé d'une énorme massue, portant äla 
ceinture une épée et sur l’&paule son arc et son car- 
quois, se dirige vers lui à grandes enjambées et l'atta- 
que. Derrière Héraklès, Athéna, debout, fait un geste 
protecteur. Derrière le géant, une femme le protége. 
Derrière elle, un jeune homme nu, un himation sur le 
bras, s'éloigne en tournant la tête vers la scène. Ra- 
meaux dans le fond. 

72. Kylix, f.r. Munich, Staatl. Antikensammlun- 
gen 2617 (J605). Trouvée vraisemblablement à Vulci. 
— Beazley, ARV? 480, 1: Makron et potier Hiéron 
(Bloesch); Vian, 43 C; Andreae, W., Jdl 77, 1962 fig. 
32. - Vers 500-490 av. J.-C. - Héraklès essaie de sou- 
lever le corps inerte d'un géant. L'œil de celui-ci, 
contrastant avec celui d'Héraklés et l'attitude reláchée 
des deux bras peuvent indiquer que le géant est en- 
dormi et qu'il est soulevé de terre par Héraklés, ou 
qu'il tombe, vaincu, aprés un combat. Dans le premier 
cas, il pourrait s'agir d'une représentation d'Alcyonée 
(^ Alkyoneus 13*, face B); dans le second cas, d'A. 
Arbre etarmesau fond. 


REPRÉSENTATIONS ROMAINES 

Peinture 

73. Peinture. Pompéi, dans le triclinium de la 
«Maison d’Elpidius Sabinus». Aujourd'hui détruite. ~ 
Schefold, WP 239; Brommer, Denkmálerlisten1 25, 2. 


Reliefs en métal 

74.* Vase de forme ovoide, en bronze, décoré de 
reliefs. Paris, Cab. Méd. - Babelon/Blanchet, BibiNat- 
Bronzes 574-575 n° 1420. — La panse du vase est ornée 
de scènes ayant pour theme les exercices de la palestre. 
Parmi ces scènes, un athlète souléve de terre un autre 
athléte dont il manque la téte; dans une autre scéne, un 
jeune homme en renverse un autre et lui maintient la 
tête baissée entre ses bras. Séparant ces deux groupes, 
deux athlétes à demi nus s’approchent. Au fond, des 
couronnes sont accrochées au mur; entre les person- 
nages, hermes tenant caducée ou massue, trépied. 


Sculpture en bronze 

75.* Petit groupe en bronze. Mariemont, Mus. B 
270 (Coll. Philip 484). - Künzl, 56 pl. 5 (avec liste des 
répliques, pp. 56-57). - Scène de lutte dans laquelle 
un personnage barbu oblige un jeune homme à cour- 
ber le buste en lui tenant la téte vers le bas et en lui ti- 
rant le bras par derrière. Aucun attribut. Künzl pense 


que ces petits bronzes copient un grand groupe, égale- 
ment en bronze, qui daterait du début de l’époque hel- 
énistique. 

76. Groupe en bronze, Tétouan, Mus. Trouvé dans 
es fouilles de Lixus (Maroc). - Tarradell, M., Zephyrus 
1, 1950 fig. 4; idem, Memorias de los Museos Arqueolági- 
cos Provinciales 11-12, 1950-1951 pl 21; Sichter- 
mann, H, AA 1954, 447-448 fig. 123. ~ Deux 
ommes barbus luttent. L'un plie un genou à terre, 
sous la violente torsion des deux bras vers l’arriére à la- 
quelle le soumet son vainqueur. Avec ce groupe en a 
été trouvé un autre, très proche, représentant Thésée et 
e Minotaure. 

77. Petits groupes en bronze: un athlète en soulève 
un autre en le tenant par le milieu du corps. Kent Hill, 
D., «An Egypto-Roman Sculptural Type and Mass 
Production of Bronze Statuettes», Hesperia 27, 1958, 
311-317. Ce sont des ceuvres très tardives (IV* s. ap. 
J.-C), selon cet auteur, et faites en série, au moule. 

a.* Groupe de Baltimore. Walters Art Gallery 54. 
742. - Kent Hill, D., Catalogue of Classical Bronze Sculp- 
ture in the Walters Art Gallery (1949) 67 n? 141 pl. 30; 
Gardiner 2, fig. 1771; Bieber, M., SculptHell* pl. 644. 

b. Groupe du Caire, Mus. Egyptien MND 390. - 
Kent Hill, o. c.7 312 pl. s6a-b. 

c. Groupe de Londres, Vente aux enchéres. - So- 
theby 13.7. 1970 n? 163. 

d. Groupe de Paris, Louvre Br. 366. - de Ridder, 
A., Les bronzes antiques du Louvrel (1913) 65 n° 366. 

e. Groupe de Paris, Cab. Méd. - Chabouillet, Cata- 
logue n° 3037; Babelon/Blanchet, BiblNatBronzes n° 
595. 

f. Groupe de Cambridge, Fitzwilliam Mus. Gr. 4. 
1954 (ex Greg.) Greg. Catalogue n° 372; Harris, H. A. 
Sport in Greece and Rome (1972) fig. 12. 

78. Groupe en bronze. Paris. Appartenant 3 M. 
Morel d’Arleux. - Reinach, RépStat! 472, 4. - Un lut- 
teur en a renversé un autre et s'apprête à le faire tomber 
sur le sol la téte en avant. Ce dernier &tend son bras 
pour freiner sa chute (cf. 74 et paragraphe C). 





COMMENTAIRE 


Le mythe d'A. apparait toujours en relation avec celui 
d'Héraklès: la figure isolée du géant manque d'exis- 
tence propre et indépendante. Les représentations les 
plus anciennes datent du dernier tiers du VI° s, av. 
J.-C. au moment où la figure d’Héraklés comme hé- 
ros grec s'impose. Les premiers témoignages sont es- 
sentiellement attiques (1-29); la plus grande partie de 








Antaios 174 




















810 ANTAIOS I 


a production vient d’un m&me atelier: le Groupe de 
Léagros (douze) et de peintres proches de lui (trois). Ce 
groupe a une grande prédilection pour Héraklès; il réa- 
ise de nouvelles représentations de quelques-uns de 
ses mythes et il en traite d'autres d'une maniére origi- 
nale. Dans la représentation du mythe d'A. les artistes 
portent toujours leur attention sur le moment culmi- 
nant de l'action: la lutte d’Héraklés et du géant, à Pins- 
tant décisif, exprimée par des images qui reproduisent 
es diverses prises alors pratiquées dans les combats de 
a palestre. Nous ne voyons donc pas, sur les vases 
grecs archaiques, le moment oü A. est soulevé, évoqué 
par les sources littéraires à partir d'Apollod.; il n'est pas 
certain non plus que le géant essaie de toucher le sol (2. 
6. 7. 8. 9. X1. 14. 16. 23. 25, etc.) avec l'intention de 
retrouver au contact de celui-ci une nouvelle vigueur. 
Il faut plutót considérer ce détail comme un geste na- 
turel d'appui dans la chute. Les combattants sont nus 
(A. toujours; Héraklés presque toujours) ou portent 
une simple ceinture de lutteur nouée autour de la taille 
(Héraklés, sur I. 3. X0. 14. 15) comme dans les com- 
bats de pancrace ou de lutte debout (6097) 7447). 

L'opposition entre les deux figures est claire: tràs 
grande taille d'A. (x. 3. 16. 30. 29); barbe et cheveux 
longs du Barbare (1. 2. 3. 5. 7. 8, etc.); corps velu (29); 
une fois (27), il utilise des pierres pour se défendre (cf. 
Vian, 20-32 et 187-189). Cependant l'espace limité 
qu’impose le cadre pratiquement quadrangulaire et la 
lutte au corps à corps obligent généralement l'artiste à 
réduire la taille du géant. 

Avec la technique des f.r. sont ajoutées à la repré- 
sentation des combattants une dimension psychologi- 
que et une plus forte expression physique (indication 
de la douleur et de l'effort dans la lutte: 24. 25. 27); 
Euphronios (24) crée un type figuratif, imité par 
d’autres artistes (25. 26). A cette époque, l'auteur tragi- 
que Phrynichos représente pour la premiére fois un 
drame appelé «Antée ou les Libyens». Dans les repré- 
sentations céramiques du temps on peut, peut-être, re- 
trouver un écho plus ou moins direct du drame; les 
peintres qui appartiennent au cercle d'Euphronios, 
avides d'innovations, se plaisent à créer des thémes 
semblables, traités alors et pour la premiére fois à 
Athènes. 

Le thème d'A. disparaît des vases grecs à la fin de 
Varchaisme, dans le premier tiers du V° s. av. J.-C. Les 
peintres situent la scène à l'air libre (arbres et rameaux 
dans Le fond), parfois dans une ambiance exotique, en- 
tre des palmiers (8): allusion, sans doute, à la patrie li- 
byenne d'A. à laquelle font référence les textes 
contemporains. De la même manière, il est fréquem- 
ment suggéré (3. 14. 19. 27) que la scène se déroule 
dans un édifice à portique (un palais, ou, parfois, le 
temple de Poséidon, comme l'indique Pind. L, 4, 
52-54 (= 87-93). 

Bien que, parfois, les lutteurs soient seuls, le plus 
souvent des personnages sont prösents pour exhorter 
les combattants: Athéna (1. 2. 3. 5.6.7. 9. 13. 14. I5) 
et Hermés (2. 3. 5. 6. 9. X1. 14) dans une attitude de 
protection, à côté d’Héraklés; du côté du géant, une 
femme qui, en général, se lamente (1. 3. 5. 6. 7. 14. 
26.27) etun homme barbu et vêtu (3. 5. 6. 14). 











L'identification de ces deux derniers personnages 
n'est pas établie avec certitude; les peintres ont proba- 
blement voulu représenter les parents d’A., mais ils ne 
semblent pas les identifier encore à Gaia et Poséidon 
comme le feront à l'époque hellénistique les sources 
littéraires. A l'époque archaique Poseidon est déjà re- 
présenté avec ses attributs, mais Gaia n'en est pas en- 
core dotée. Sur un des vases (1) la femme, debout, à 
côté d'A. est appelée «Andriosoi»; peut-être s'agit-il de 
la femme du géant? Sur le cratére d'Euphronios (24), 
les trois femmes qui fuient constituent le schéma habi- 
tuel utilisé par les peintres d'alors pour donner au cor- 
tége de la victime une expression maniériste, à la fagon 
d'un cheeur. 

Parallèlement aux créations attiques, à l'époque ar- 
chaique le thème est traité dans d'autres lieux. Le décor 
d'un bouclier d’Olympie (33), œuvre d'un artiste pé- 
loponnésien, représente les deux lutteurs en insistant 
exclusivement sur le combat. Ici l'entrecroisement des 
jambes des combattants està l'image d'une lutte de pa- 
lestre; cela conduit à identifier l'adversaire d’Héraklés 
avec A. La massue que brandit Héraklés n'est ici qu'un 
symbole automatiquement attribué au personnage, 
sans signification. dans l'épisode. Le fragment de 
faience du Louvre (32), probablement originaire de 
Naucratis, démontre que ce théme était connu dans la 
Libye grecque; le géant est représenté de face, pour ac- 
centuer ses traits expressifs etinhumains. 

Il est significatif que le motif se développeà ce mo- 
ment précis et que l'une des ceuvres vienne de Naucra- 
tis. Cela refléte-t-il, plus ou moins directement. les 
luttes qui, au cours du VI° s. av. J.-C., mirent aux prises 
les Grecs et les indigénes libyens? Ce qui est clair ici, 
c'est le contraste, dans ces ceuvres, entre le Grec civilisé 
et le Barbare libyen. 

Dans ce théme, nous trouvons une représentation 
du triomphe de l'éducation athénienne dans la palestre 
que Thésée symbolisera ensuite. Ainsi, Kerkyon sera- 
t-il dans la céramique du V* s. av. J.-C., un double mo- 
difié d'A. 

Le peintre athénien soucieux de reproduire les 
scénes du monde quotidien 4 travers les images du 
mythe, utilise des schémas variés empruntés aux di- 
vers types de prises qu’il représente sur les vases et qui 
évoquent, soit la lutte debout, soit le pancrace: le 
TpaxnAtouög ou prise par le cou (1. 10. 24; cf. Patrucco, 
283); la prise latérale avec croc-en-jambe (xapéSeoiç?) 
(1); la culbute ou la prise par la ceinture (orpépeuv) (2. 
7. 18). Du pancrace on montre le dataoyde: le lutteur 
appuie son épaule à terre et attaque l'adversaire avec les 
pieds (5); l'usage des poings est fréquent dans le pan- 
crace (9. XI. 14. 15. 27), etc. 

La scéne qui représente le moment oü A. est sou- 
levé de terre vient plus tard, peut-étre dans la seconde 
moitié du V? s. av. J.-C.; soulever l'adversaire d'un 
bras vigoureux, soit de côté, soit de l’arrière, par le mi- 
lieu du corps, était une prise très connue dans la lutte 
debout; déjà l’Iliade en donnait une description (23, 
711). La céramique attique se fit l'écho de cette prise 
en illustrant Thésée soulevant en l'air Kerkyon et sur- 
tout en représentant les scènes d'entraînement dans la 
palestre (cf. l'amphore d’Andokides, Berlin 2159, dans 
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FR 133). A l'époque archaïque, cependant, le contenu 
mythique originel nous informait sur la vie quoti- 
dienne (la lutte dans la palestre); mais ensuite il y eut 
un mouvement inverse: le mythe perdit son sens pri- 
mitif. A l'époque alexandrine, un théme de palestre 
comme l'action de soulever un adversaire a pu faire 
survivre le mythe d'A. en ajoutant une nouvelle di- 
mension rationalisée: le géant doit étre soustrait au 
contact de la terre (Gaia), sa mère, pour mourir. Jusqu'à 
quel point le schéma plastique d'un combat sportif 
n'a-t-il pas déterminé cette nouvelle signification du 
mythe qu'expriment les sources littéraires hellénis- 
tico-romaines? Ce procédé qui consiste à doter d'un 
contenu mythique la personne d'un athléte, nous le re- 
trouvons au IV* s. av. J.-C. dans la figure de Poulyda- 
mas, héros thessalien célèbre pour ses exploits à la cour 
du roi Darius. Un relief attribué à Lysippe (Richter, G. 
M. A., The Sculpture and Sculptors of the Greeks [1950] 
228 fig. 810; Bieber, SculptHell? 33-34) représente 
Poulydamas soulevant en l'air un adversaire; c'est, sans 
doute, calqué sur un épisode du combat d’Héraklès 
contre A. qui fut aussi traité par Lysippe (69). Ce paral- 
léle peut éclairer le sens de la lutte avec A.: une scène 
de palestre, surtout à partir de cette époque, va acquérir 
une force mythique. 

L'image d'A. soulevé en l'air devient populaire au 
IV* s. av. J.-C. (37), parfois méme comme une partie 
d'un dodekathlos (63-64) et se répète souvent sur les 
gemmes et les bronzes de l'époque hellénistique tar- 
dive qui parfois suivent le modéle de Lysippe. Le mo- 
tif revit avec une force nouvelle chez les artistes ro- 
mains (gemmes 51-52; monnaies 55). Les petits 
bronzes (réunis sous 77) que nous avons classés parmi 
les représentations incertaines d'A. suivent le méme 
type iconographique; il est très probable qu'ils copient 
les modéles hellénistiques, les adaptant à la petite pro- 
duction industrielle, utilisant des moules interchan- 
geables, surtout pour représenter le visage des person- 
nages. Cependant une identification certaine est im- 
possible faute d’attributs. Sur beaucoup de pièces ro- 
maines (45 etc.) A. est représenté imberbe, ce qui est 
fréquent dans l'iconographie des Géants (voir Vian, 
24. 185). Au Bas-Empire, il y a de nombreuses repré- 
sentations d'A., relevant du type B du catalogue: mon- 
naies, mosaiques, verres, sarcophages. Sur les mon- 
naies que nous trouvons d'une maniére significative 
dans les régions orientales de l'Empire, Hérakiès in- 
carne l'empereur vainqueur et doté d'une grande puis- 
sance. Il faut noter le caractére funéraire et salvateur 
que prend dans ses figurations et dans son culte, la fi- 
gure d'Héraklés. La popularité du mythe d’Héraklés 
contre A. est démontrée par l'origine «périphérique» 
de beaucoup de piéces: Dacie (50), Rhin (40. 43. 44). 
Rhóne dans la partie haute de son cours (53), Asie Mi- 
neure (plusieurs monnaies sous 55), Lixus (76). A cette 
popularité a dû contribuer fortement la relation essen- 
tielle du géant avec Héraklés Alexikakos «qui purgeait 
des monstres la terre et la plaine liquide» (cf. Lucanus, 
4, 609-611), A. contrastant avec la lumineuse gloire 
du héros vainqueur. De la méme maniére il y à pu y 
avoir, dans les représentations d’A. au Bas-Empire, un 
contenu populaire: fantôme ou apparition, Avraïoçse- 


rait celui qui «vient à la rencontre» (cf. Nilsson, GrRel? 
184; Kerényi, C., The Heroes of the Greeks[1974] 166). 

Quelques figures du groupe B montrent d'une ma- 
niére expressive les conséquences de la prise: le bras 
d'A. tombe inerte et sa tête se penche sans vie (36. 45). 

Un troisième groupe (trés réduit) de représenta- 
tions (65-67) montre Héraklés jetant A. à terre. Cette 
situation semble étre le dénouement logique du sou- 
lévement, du moins comme le décrivent quelques 
sources littéraires. L’adversaire est soulevé pour &tre 
retourné en l'air et, alors qu'il est à l'envers (téte en 
bas), pour étre jeté violemment contre le sol. La vic- 
time étend le bras pour freiner sa chute et entoure de 
ses jambes celles de son adversaire pour éviter la cul- 
bute comme le montrent de nombreuses représenta- 
tions du groupe B (38. 54. etc.). Le groupe sculpté 
Florence (57) où Athéna montre du doigt le sol à Hera 
Hës qui a soulevé A., semble confirmer cette succes- 
sion de mouvements. 

Le moment représenté sur les ceuvres du groupe C 
ne constitue pas nécessairement le dénouement de la 
lutte. Il pourrait s'agir d'un épisode intermédiaire, dé 
crit par Lucain: le géant est à nouveau éloigné de la 
source de sa force (la terre: Gaia) et l'étouffement vient 
ensuite par la prise d'Héraklès. 

Le mythe, en définitive, est présenté toujours 
comme une scéne de palestre, chaque artiste choisis- 
sant un moment de la lutte. Les céramistes grecs 
avaient montré la lutte debout ou le pancrace; l'époque 
hellénistique et romaine choisit essentiellement le 
thème du soulèvement. Le troisième groupe de ce ca- 
talogue présente la fin du combat, différente de 
l'étouffement; l'artiste use ainsi de sa liberté d'inter- 
préter l'iconographie, ou choisit uniquement une 
phase de la lutte qui se terminera quand le géant sera en 
l'air. Tout ceci indique probablement qu'à partir de 
l'époque archaïque et jusqu'à une date tardive, un 
thème iconographique tiré de la vie quotidienne a été 
investi constamment d’un contenu mythique. Cela il- 
lustre en outre les différentes conceptions qu’a expri- 
mées le mythe jusqu’à la fin de l'époque gréco-ro- 
maine. RICARDO OLMOS/LUIS J. BALMASEDA 
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ANTENOR I 


(Avrivep, Antenor) Son of Hiketaon, or of Aisyetes 
and Kleomestra, or of Laomedon; husband of 
> Theano, Trojan priestess of > Athena; father of nu- 
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merous children, many of whom fell before Troy. As 
an elder (Snuoyépa@v) and leader (Hyrrop) of the Trojans 
and close advisor to > Priam, A. is renowned for his 
wisdom and eloquence, and considered the Trojan 
counterpart of the Greek — Nestor, to whom he is of- 
ten compared. A. showed hospitality to + Odysseus 
and >Menelaos when they came in an embassy to 
Troy to request the return of + Helen and the posses- 
sions stolen by > Alexandros, saving their lives from 
treachery in some versions. As the advocate of peace 
and reconciliation with the Greeks, A. was spared to- 
gether with his family and household at the fall of 
Troy. In return for his earlier hospitality, the Greek 
leaders permitted them to emigrate either to Kyrene 
or, together with the Enetoi of Paphlagonia, to the 
northern Adriatic coast of Italy, where they founded 
Patavium (Padova) in the land ofthe Veneti. 

LITERARY SOURCES: Homerassociates A. closely 
with Priam as one of the leading Trojans gathered at 
the wall by the Skaian gates with the king (Il. 3, 
146-160), and.as the king’s companion when the 
oaths are-sworn before the duel between Alexandros 
and Menelaos (Il. 3, 261-262 with Schol. ad loc.; 3, 
312-313). 

The hospitality which A. granted to the embassy 
led by Odysseus and Menelaos when they came to 
Troy to request the restitution of Helen and the stolen 
possessions is well known to Homer (Il. 3, 205-208 
with Schol. and Eust. ad loc.; cf. Il. 11, 138-142), who 
seems to be drawing his material from an earlier treat- 
ment ofthe story (Beazley, 240; Kullmann, 278). This 
Greek embassy to Troy was described in the Kypria, 
but in the summary of the poem preserved by Proclus, 
A. is not named (p. 105 Allen). The rescue of > Heli- 
kaon, son of A., by Odysseus in a later poem of the 
Epic Cycle, however, suggests ties of earlier hospital- 
ity (Paus. ro, 26, 7-8). Bakchylides treated the story of 
the embassy in a dithyramb entitled Avmvopldar 7j 
'EMévng dnaitnors (15 Snell’). Sophokles composed a 
tragedy on the theme (‘EAévang dralmorg: pp. 171-172 
Nauck?), of which little remains, and must have at least 
alluded to the story in his Avenvopidat(p. 160 Nauck?). 

Later authors treat or mention the theme of the 
Greek embassy, but do not always describe the role of 
A. According to some sources, A. not only welcomed 
the members of the embassy in his home, but saved 
them from a plot against their lives as well. The Trojan 
Antimachos was bribed by Alexandros to oppose the 
request of the Greeks (Il. 11, 123-125), and advised 
the assembly of the Trojans to kill Menelaos, and per- 
haps Odysseus as well, when they presented their case 
(Il. 11, 138-142). After the inconclusive duel be- 
tween Alexandros and Menelaos, A. urged the Trojans 
to give back Helen and the stolen possessions, suggest- 
ing that to continue to fight while forsworn would be 
to no avail (Il. 7, 347-353). Despite the futility of 
these efforts to move toward reconciliation with the 
Greeks, A.’s role as champion of those who preferred 
peace to war was long remembered (cf. Hor. epist. 1, 2, 
9; Ov. fast. 4,75; Dictys Cret. 1, 6: vir hospitalis et prae- 
ter ceteros boni honestique sectator). In return for his hospi- 
tality and good services, the Greeks took pains to 











spare the house of A. and his family when Troy was fi- 
nally sacked. It is likely, though not certain, that this 
theme was treated by Sophokles in the Avıvopisau (p. 
160 Nauck? apud Strab. 13, 608 = 13, I, 53), and 
other authors made use of it as well. The tradition that 
A., asa traitor, betrayed the city to the Greeks is found 
first in extant literature in Lykophron (Alexandra 340— 
343), whois likely to have known an earlier source for 
thestory. 

Having been spared by the Greeks, A., his family 
and household were permitted to emigrate from Troy. 
According to Pindar (P. 5, 109-116), the Antenoridai 
came with Helen to settle in Kyrene, where they later 
received honors in a hero-cult (cf. Schol. ad loc.). Livy 
(1, 1, 2-3) and others report that the Antenoridai wan- 
dered to the Adriatic coast of Italy together with the 
Enetoi of Paphlagonia, and settled in the land of the 
Veneti. Vergil (Aen. 1, 242-249) presents A. as the 
founder of Patavium. An inscription dated to the sec- 
ond century after Christ has been found in Aquileia, 
on the boundary of the land of the Veneti and Istria, 
which represents a dedication to the «hospitable An- 
tenoridai» as heroes, together with - Leto, Apollo 
and ?— Artemis (Maraspin, F., «Il culto di Beleno- 
Apollo ad Aquileia», Atti del Centro Studi e Documenta- 
zione sull’Italia Romanal, 1967/68, 152-153). 


BIBLIOGRAPHY: A. General: Bermond Montanari, G., 
EAAT (1958) 409-410 s. v. «Antenore»; Brommer, Vasenlisten? 
392; Newiger, H.-J., LfgrE 6. Lieferung (1969) 926-927 s. v. 
<'Avrhvop»; Oertel, MLI 1 (1884-86) 365-367 s. v. «Antenor»; 
Robert, Heldensage Ill 2, 1, 1005-1012 («Antenor»); Scholz, A., 
De Antenore et Antenoridis (Diss. Inaug. Philol. Breslau, 1911), 
esp. Pars II, Cap. IV: «De Antenore eiusque genere artis monu- 
mentis illustratis», 62-65; Stiehle, R., «Zum troianischen Sa- 
genkreise», Philologus 15, 1860, 592-619 (593-600 on An- 
tenor); Wagner, REI 2 (1894) 2351-2353 s. v. «Antenor»; Wlo- 
sok, A., Die Géttin Venus in Vergils Aeneis (1967) 33-40 («Das 
Beispiel Antenors, Aen. 1 242-249»). 40-42 («Die Antenorsage 
in der Tradition»). 42-52 («Exkurs zur Geschichte der Antenor- 
sage»). 

B. The request for the return of Helen: Beazley, J. D., «EAENHE 
AITAITHEIE», ProcBritAcad 43, 1957, 233-244; Engelmann, R., 
‚Archäologische Studien zu den Tragikern (1900) 16-19 («Sopho- 
kles, L 'EA£vng ázatcnou»); Kullmann, W., Die Quellen der Ilias, 
Hermes Einzelschriften 14 (1960) 275-278; Pearson, A. C., The 
Fragments of Sophocles] (1917) 121-126 (EAENHZ 'ATIAITHZIZ), 
€f. 86-90 (ANTHNOPIAAI); Picard, Ch., «La Revendication 
d'Hélène ('EA£vig énairmois)», RA 1959, I, 213-218; Séchan, 
Etudes, Chap. VII, 181-184. 

C. The emigration of Antenor and the Antenoridai: Beaumont, R. 
L., «Greek Influence in the Adriatic before the Fourth Century 
B. C.», JHS 56, 1936, esp. 197 («The Antenor Legend»); Bérard, 
J., La colonisation grecque de l'Italie méridionale et de la Sicile dans Pan- 
tiquité? (1957) 366—368; Braccesi, L., Grecità Adriatica (1971) 4- 
5. 7-8. 10. 13. 14. 19; Brunel, J., «Les Anténorides à Cyréne et 
l'interprétation littérale de Pindare, Pythique V, 82-88», REA 
66, 1964, 5-21; Chamoux, F., «Les Anténorides à Cyrene», Mê- 
langes Ch. Picard, in RA 1948, 1, 154-161; Chamoux, F., Cyrène 
(1955) 71-72; Defradas, J., «Le culte des Anténorides à Cy- 
réne», REG 65, 1952, 289-301; Leon, E., «Antenor Potuit», 
CIBull 40, 1964, 33-34; Malten, L., Kyrene (1911) 146-150; 
Mansuelli, G. A., «Formazione delle civiltà storiche nella pia- 
nura padana orientale, Aspetti e problemi», StEtr 33, 1965, 
3-47; Perret, J., Les origines de la légende troyenne de Rome (1942) 
157-212; Robert, Heldensage III 2, 2, 1513-1515 («Die Schick- 
sale des Antenor und seiner Söhne»); Thallon, 1. C., «The Tradi- 
tion of Antenor and its Historical Possibility», AJA 28, 1924, 
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47-65; Vian, F., «Les Anténorides de Cyréne et les Carneia», 
REG 68, 1955, 307-311. 


CATALOGUE 
A. Antenor with Youths Leaving Home 


1.* Cup, Attic, rf., attributed to the Eretria Painter. 
Ferrara, T. 128. From Spina. - Beazley, ARV? 1252, 
52; Beazley, 243-244. - About 430 B. C. - The out- 
side of this cup remains unpublished, but depicts 
youths leaving home on both sides. «On A, 
AINITENOP, XPYZI..., and slight remains of two other 
inscriptions» (ARV? 1252). «Unfortunately the in- 
scriptions are spread out decoratively above the pic- 
tures and itis not clear to which of the figures they per- 
tain; [ANJTENOP may be the father, a dignified man 
who holds a sceptre; but might also be one of the 
youths»: Beazley, 243-244. 


B. Antenor Associated with Priam 


2.* Volute-krater, Attic, bf, («Francois Vase»), 
signed by Kl(e)itias as painter, Ergotimos as potter. 
Florence 4209. From Chiusi. - Beazley, ABV 76, 1. 
682; Beazley, Para 29-30; Arias/Shefton/Hirmer, pl. 
44 bottom; BDFH (engl.), pl. 109; Brommer, Vasen- 
listen? 392 A 1; Robert, C., Archäologische Hermeneutik 
(1919) 182-185 Abb. 142; Robert, C., Bild und Lied 
(1881) 16-17; Weitzmann, K., Illustrations in Roll and 
Codex? (1970) 13-14 fig. 2. - About 570 B. C. - On 
the front of the vase, in the figure-zone depicting the 
pursuit of -Troilos by — Achilles, A. (ANTENOP) 
hastens to r. toward Priam, who is seated outside the 
wall of Troy. He is dressed in a long, white chiton and 
a dark mantle worn over his shoulders. His head, neck, 
part of his torso and most of his right arm are missing, 
but it is clear that he is gesticulating in excitement to 
Priam as he looks back at the drama unfolding behind 
him. 


C. Antenor, His Family and Household Spared at 
the Fall of Troy 


3.* Calyx-krater, Attic, rf. Basle Market, MuM (ex 
Giudice). From Favara. ~ Beazley, ARV? 186, 48: 
Kleophrades Painter; Beazley, J. D., The Kleophrades 
Painter (1974) 17 no. 41; Boardman, J., AntK 19, 
1976, 7 pl 2, 3. 4; Brommer, Vasenlisten® 392 
B 1. - About 480 B. C. - «On A, a man leads an aged 
woman; they are preceded by a woman holding an ala- 
bastron and a «plemochoe and followed by a woman 
holding tied fillet; behind her, an aged man grasping 
his head» (Beazley, ARV? 186, 48: see Commentary). 
The subject of this unpublished scene is given by 
Beazley as «Rescue of Theano and Antenor». 

4. Painting of «Troy Taken» by Polygnotos of Tha- 
sos in the Lesche of the Cnidians at Delphi. - Cazza- 
niga, L, «La Laodice Priamide di Trifiodoro e la tradi- 


zione di Euforione, Licofrone e Polignoto», Parola del 
Passato 1959, 321-336; Dugas, Ch., «A la lesché des 
Cnidiens», REG 51,1938, 53-59 (= Recueil Ch. Du~ 
gas [1960] 75-79); Robert, C., Die Iliupersis des Poly- 
gnot, 17. HallWPr 1893, 53-54. 80-82 Taf. I; Robert, 
C, 18 HallWPr 1895, 115-116. 124-126; 
Weizsäcker, P., Polygnots Gemälde in der Lesche der Kni- 
dier in Delphi (1895) 24. 29-30. 34 with Reconstruc- 
tion opp. 28; Wlosok, 44 n. 86 i; 48 n. 116. - Mid- 
fifth century B. C. - This lost painting is known to us 
primarily from the description given by Pausanias (10, 
25, 1-27, 4). At one end of the composition was the 
house of A., and the following scene of the prepara- 
tions of A. and his family for departure (Paus. 10, 27, 
3-4): «There is as well the household of A. and a skin 
of a leopard hanging over the entrance as a sign to the 
Greeks that they should not touch the house of A, 
Both Theano and her sons are depicted, + Glaukos sit- 
ting on a cuirass consisting of chest- and back-piece, 
— Eurymachos on a rock. Beside him A. is standing 
and next to them + Krino, daughter of A. Krino is hol- 
ding an infant. All have a facial expression such as one 
would in a disaster. Servants are loading a chest and 
other furnishings onto an ass. And a small child is sit- 
ting on the ass as well.» Cf. also Paus. 10, 26, 7-8; He- 
sych, s. v. IHToAvyvórov tod Loypdpov dvos. 





D. Inscribed Scenes of Uncertain Subject 


5. Fragment of Stand, Proto-Attic. Athens, Acr. 
368. From the Acropolis. - Beazley, Dev 8; Beazley, 
243; Brommer, Vasenlister? 392 À 2; Fittschen, Sagen- 
darstellungen 176 with n. 845; Friis Johansen, Iliad 32. 
34. 85; Graef/Langlotz I (1925) 38 no. 368 a Taf. 13; 
Jeffery, L. H., The Local Scripts of Archaic Greece (1961) 
76 no. 5 a; Papaspyridi-Karouzou, S., ArchEph 1952 
(1955) 162-163 Eik. 2 5. - Mid-seventh century B. C. 
- Nothing of the scene depicted remains except for the 
painted inscription ANTENO[P)(retr.). 

6. Fragment of vase, Attic, bf. Naples. From Cu- 
mae. — Gäbrici, E., MonAnt 22, 1913, cols. 508-509 
fig. 190; Beazley, 243. - Mid-sixth century B. C. - All 
that remains on this small fragment is the painted ins- 
cription ANTENOJP] above a little lion on a base (?), 
anda rosette. 

The restorations of the following two inscriptions have 
been disputed: 

7. Fragment of krater, Attic, bf., compared to work 
by the Painter of Berlin A 34. Athens 2226 (CC. 650). 
From Aigina. - Beazley, ABV 1; Beazley, J. D., AJA 
39, 1935, 475 no. 1; Cook, J. M., BSA 35, 1934/35, 
196. 205 pl 54, f; Fittschen, Sagendarstellungen 
175-176; Friis Johansen, Iliad 86; Jeffery, o.c. 5, 76 
no. 5 e; Kübler, K., Altattische Malerei (1950) 67 Abb. 
63; Rumpf, MuZ 31 (Judgement of Paris?). - Third 
quarter of the seventh century B. C. - What remains is 
part ofa bearded head to r., with fillet, accompanied by 
a very fragmentary painted inscription restored as 
AITAMEMNON]? (^ Agamemnon 80*) by Beazley, 
AA[EXXANAPOXJ] (with «Ionic» lambda) by Rumpf, and 
most recently as AN/TENOP] by Fittschen. All three 
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seem possible, given the little that remains of the sec- 
ond letter. 

8. Fragment of vase, Attic, bf. Athens, Acr. 309. 
From the Acropolis. - Boardman, J., BSA 49, 1954, 
184 n. 9; Brommer, Vasenlisten? 392 A 3; Fittschen, 
Sagendarstellungen 176 n. 845; Friis Johansen, Iliad 32. 
34 n. 46; Graef/Langlotz I (1925) 30 no. 309 Taf. 11; 
Kxetschmer, P., Die griechischen Vaseninschriften (1894) 
233. - Seventh century B. C. - Two letters and part of 
a third remain of the painted inscription on this frag- 
ment, which has been restored as /AINTEINOP) (retr.). 
Boardman has called attention to the fact that the letter 
restored as an ¢ might as well be a, and suggests as an 
alternative restoration avedexe] vra [ Sevauat. 


E. Uncertain Representations of Antenor 


9.* Bell-krater, Apul., attributed to the Painter of 
Boston 00.348. Vatican T 2. - Cambitoglou/Trendall, 
APS 18; Brommer, Vasenlister? 433 D 1; Engelmann, 
16-17 fig. 6; Scholz, 53-54. 63; Séchan, Etudes 182 
fig. 55; Trendall, Vat I 90-91 tav. XXVIII a; Webster, 
MTSP? 148; Photo Alinari 35765. - Second quarter 
of the fourth century B. C. - This picture has been in- 
terpreted as a preliminary interview between Odys- 
seus and A., near the sanctuary of Apollo Thymbraios, 
to discuss the restitution of Helen, who is identified 
seated in the company of two attendants (Engelmann, 
et al). It has also been suggested that the men in 
conversation are Odysseus and  Kalchas, that two of 
the seated women are > Iphigeneia and  Klytaimes- 
tra, and that the scene may be inspired by the Iphigeneia 
in Aulis of Euripides. Neither of these interpretations 
is fully satisfactory, and the subject remains uncertain. 

10. Skyphos, Attic, rf. Vienna 3710. From Cerve- 
tri. - Beazley, ARV? 380, 171. 1649: Brygos Painter; 
Beazley, Para 366. - About 480 B. C. - Alfieri, o.c. 11, 
39-40 n. 27 has suggested that the picture on the back 
of this skyphos depicts the request for the return of 
Helen, and that one of the figures may be A. 

11. Volute-krater, Attic, rf. Ferrara T. x9 C VP. 
From Spina. - Beazley, ARV? 628 below, 1. 1662: 
Chicago Painter; Beazley, Para 399. - Alfieri, N., «Un 
cratere a volute del «Pittore di Chicago», ArtAntMod 
17, 1962, 28-40 tav. 3-7. - About 450 B. C. ~ Alfieri 
suggests that the subject on the front of this vase is the 
Trojan refusal to restore Helen to the Greeks, despite 
the warnings of A. This decision will lead ultimately 
to the death of — Hektor, whose departure would be 
that depicted on the reverse. 

12. Amphora, Attic, rf. Würzburg HA 119 (508). 
From Vulci. - Beazley, ARV? 182, s. 1631: Kleo- 

phrades Painter; Beazley, Para 340. - About 480 B. C. 
— Beazley, o. c. 3, 14 no. 4 suggested that the old man 
restraining Hektor could be A., as the counterpart of 
= Phoinix who restrains > Ajax on the other side of 
the vase. Later Beazley preferred to identify this figure 
as Priam, citing an inscribed stamnos in a private col- 
lection: Beazley, 243-244 n. 5. The stamnos has now 
been published by Schmidt, M., «Der Zorn des Achill. 
Ein Stamnos des Triptolemosmalers», in Opus Nobile. 


Festschrift Ulf Jantzen (1969) 141-152 Taf. 25-26 (= 
Beazley, ARV? 361, 7). Yet the scene of the duel be- 
tween Ajax and Hektor on this stamnos is very un- 
usual, and the inscriptions appear to have caused the 
painter some difficulty (Schmidt, o. c., 141 n. 1. 145). 
"Thus, the identification of A. on the amphora by the 
Kleophrades Painter remains plausible. 

13.* Cover of a sarcophagus, Roman. Rome, Villa 
Borghese. - Helbig* II, no. 1961; Robert, C., in Sark- 
Rel II, 67 no. 59 Taf. XXIV fig. 59; Scholz, 11.65. - 
Soon after the middle of the second century A. D. - 
Robert tentatively identified as A. a bearded man 
standing with Priam as the king welcomes > Penthe- 
sileia. 

14. Calyx-krater, Attic, rf. Ferrara. T. 936. VT. 
From Spina. - Beazley, ARV? 601, 18. 1661: Niobid 
Painter; Beazley, Para 395. - About 460-450 B. C. - 
Alfieri, o.c. 11, 39 n. 27 proposes to identify an old 
man present at the death of Priam as A. On these com- 
mon figures of old men in scenes ofthe Ilioupersis, see 
Schauenburg, K., RM 71, 1964,62. 

15. Relief from West Wall of Heroon of Gjól- 
baschi-Trysa. Vienna, Kunsthist. Museum. - Eichler, 
F., Die Reliefs des Heroon von Gjólbaschi- Trysa (1950) 63 
Taf. 21; Picard, Ch., «La fuite d'Anténor et de Théanó 
à l'Héroën de Trysa (vers 425 av. J.-C.)», RA 1937, I, 
262-263; Picard, Ch., REG 50, 1937, 187 n. 1; Kahil, 
Helene 200 n. 2. - Early fourth century B. C. (disputed: 
of. Childs, W. A. P., AJA 77, 1973, 210). - Picard has 
identified two figures fleeing the destruction of the 
city as Theano, seated on a mule velificans sua manu, 
and A., preceding her on foot. In the register above, 
the loading ofthe ass? 


F. Incorrect Identifications of Antenor 


16. Bottle, Middle Corinthian, signed by Timoni- 
das as painter. Athens 277 (CC. 620). From Kleonai. - 
Payne, Necrocorinthia 314 no. 1072 pl. 34, 5; Arena, 
Iscrizioni 82-83 no. 25; Lorber, Inschriften 37-38 no. 
40; Brommer, Vasenlisten® 360 C 7; Reinach, RépVases 
L 394 no. 3 (with earlier bibliography); Weicker, G., 
AM 30, 1905, 201 Taf. VIII A. - About 580 B. C. - In 
this scene of the ambush of Troilos, the man standing 
behind the horses, in front of Priam, was originally 
identified as A. (cf. 2). The inscription which accom- 
panies this figure, however fragmentary, renders this 
identification impossible (cf. Arena, o. c.). 

17. Calyx-krater, Attic, rf. Boston 59. 176. - Beaz- 
ley, ARV? 590, 11: Altamura Painter; Beazley, Para 
394; Brommer, Vasenlisten 389 B 5. - About 450 
B. C. - Alföldi, A., Early Rome and the Latins (1963) 
283 pl. 23, followed by Galinski, G. K., Aeneas, Sicily 
and Rome (1969) 55 fig. 39, tooka figure who joins the 
flight of — Aineias to be A. This interpretation is cer- 
tainly incorrect, as the figure is unbearded and armed 
asa young warrior. Cf. Caskey/Beazley III, 61-65. 

18. Amphora, Attic, bf. Hamburg 1906. 380. - 
Beazley, ABV 397, 1: near (if not by) the Eucharides 
Painter; Beazley, Para 174; Brommer, Vasenlisten? 388 
A 37. - About $00 B. C. - The figure ofa young Phry- 
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gian archer who follows Aineias in flight cannot be A., 
as Alföldi, o. c. 17, 284 pl. 24, and Galinski, o. c. 17, 55 
have proposed. 


COMMENTARY 


We have no certain evidence that the Trojan A. was 
depicted in art as early as the seventh century B. C., 
though it seems highly probable that the name of A. 
inscribed on 5 refers to the hero rather than to the artist. 
or dedicant of this vase. It has been plausibly suggested 
that the scene may have been a procession of Trojan 
heroes led by A., on the analogy of the file of Greek 
heroes depicted on a contemporary vase in Berlin (A 
42), where the figure of Menela(o)s is similarly in- 
scribed (Papaspyridi-Karouzou, o.c. 8, 162-163; 
Beazley, 243). The restorations of the inscriptions on 
7 and 8 are too uncertain to permit any conclusions to 
be drawn from them. 

The close relationship between A. and Priam 
which is brought out in the Iliad may be felt in the 
scene on 2. A. rushes toward the startled king to report 
the threat to Troilos and — Polyxene, who are being 
pursued by Achilles. The death of Troilos was related 
in the Kypria, an account which may have influenced 
the details of this scene. On a Late Corinthian co- 
lumn-krater of about $60 B. C. now in the Vatican 
(Astarita Coll.), first published by Beazley, 233-244 
pls. XI-XVI, the embassy to Troy to request the return 
of Helen is shown. A. does not appear, however, since 
the members of the embassy (Menelaos, Odysseus 
and -Taithybios) are depicted as suppliants on a 
stepped altar at the Temple of Athena (rather than the 
stair inside the wall of Troy), where they are greeted 
by the priestess Theano and her train of companions. 
The Greeks, perhaps brought invisible to the altar by a 
divinity, will enjoy the hospitality of A. after they 
have been assured the protection due to suppliants (cf. 
Bakchyl. 15 Snell’). It is unfortunate that so little re- 
mains of the fragment 6, of the middle of the sixth 
century, where the inscription once again probably 
labels the Trojan A. rather than the artist. 

The interpretation given to the unpublished scene 
on 3 by Beazley is attractive, although his description 
may now be corrected following a cleaning of the 
vase: the woman on the right holds a «plemochoe» in 
her raised left hand, but the alabastron (in her right 
hand) mentioned by Beazley has disappeared; and it is 
not certain whether the woman walking in a stooped 
posture (Theano) had white bair. Our most important 
evidence for the treatment of A. in art of the fifth cen- 
tury remains Pausanias's description of the «Troy 
Taken» of Polygnotos in the Lesche of the Cnidians at 
Delphi (4), which may be dated at the middle of the 
century. In this painting, Polygnotos has chosen to de- 
pict the effects of the fall of Troy upon the victors and 
vanquished, enclosing the composition on one side 
with the breakup of the Greek camp and embarcation 
of Menelaos and his followers, on the other side with 
the preparations of A., his family and household to 
emigrate: "Iioc éadwxvia, «Troy Taken», a title which, 








ANTENOR II 815 


in its use of the Greek perfect tense, reflects Polygno- 
tos's sensitive treatment of this traditional theme. At 
the same time, however, the preparations for departure 
look forward to, and give hope for, the future. Robert 
(o. c. 4, 80), noting that the presence of the Antenoridai 
ina scene of the fall of Troy was (at the time he wrote) 
unique, suggested that this painting could have had a 
irect influence upon the Antenoridai of Sophokles. 
The choice of the departure of A. in sucha scene, rather 
than that of Aineias, calls for explanation. Robert tried 
to show that the emigration of the Antenoridai would 
have been of particular interest to the Cnidians, who 
dedicated the paintings of the Lesche. According to his 
theory, Polygnotos knew the tradition according to 
which the Antenoridai departed with Menelaos and 
settled in Cretan (rather than Libyan) Kyrene. As the 
Cnidians believed that they had originally come from 
Crete, they would have appreciated fully Menelaos’s 
protection of the refugees. Picard (REG 50, 1937, 
185-194), on the other hand, stresses political and re- 
ligious factors as governing the choice of departures 
here and in the metopes of the Parthenon in Athens, 
where the flight of Aineias is shown. Robert’s inter- 
pretation has the advantage of unifying the various 
elements of the painting, and connecting the two 
corner-groups, 

Itisa pity that A. cannot be identified as an individ- 
ual on I, owing to the placement of the inscriptions, 
and that it is so difficult to recognize him in other 
scenes with any measure of certainty (cf. E). 

MARK I. DAVIES 











ANTENOR II 


(Avravop) Companion or servant of > Amphitryon in 
scenes of the latter’s attempt to burn > Alkmene off an 
altar whither she had fled as a suppliant. 

LITERARY SOURCES: There is no extant literary 
evidence for the identity and role of Antenor in this 
context. It is possible that such a figure played a part in 
the Alkmene of Euripides or another playwright. 


BIBLIOGRAPHY: Cook, A.B., Zeus IIl 1 (1940) 
509-518; Engelmann, R., «Vaso della Collezione Alessandro 
Castellani» Adi 44, 1872, 5-18 (tav. d'agg. A) (= Engelmann 
1); Engelmann, R., Beiträge zu Euripides I, Alkmene (1882) (= 
Engelmann 2); Engelmann, R., Archäologische Studien zu den Tra- 
gikern (1900) 52-63 (Eur., Alkmene) (== Engelmann 3); Murray, 
A.S., «The Alkmene Vase Formerly in Castle Howard» JHS 11, 
1890, 225-230 pl. VI; Robert, Heldensage* Il 2 (1967) 614; 
Schauenburg, K., «Göttergeliebte auf unteritalischen Vasen» 
AuA 10, 1961, 87-88 (Zeus and Alkmene); Schwartz, J., «Essai 
sur l'Alcmêne d'Euripide,» Bulletin de la Faculté des Lettres de Stras- 
bourg 30, 1951, 277-282; Séchan, Etudes 242-248 (Eur., Alk- 
mene); Trendall/Webster, Illustrations 76-77; Vogel, J., Scenen 
euripideischer Tragödien in griechischen Vasengemälden (1886) 
33-36; Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripides (1967) 


92-94. 298. 
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CATALOGUE 


1. Neck-amphora, Campanian. London, Brit. Mus. 
F 193 (ex Castellani). From Capua. - Trendall, LCS 
231 no. 36 pl. 90, 7: Painter of Louvre K 491;.CVA 
Brit. Mus. 2 IV Ba 5 pl. 6 (86) 7a; Cook Zeus ll 1 ert 
fig. 323; Engelmann 1, tav. d’agg. A; Engelmann 2, 7; 
Engelmann 3, 55 fig. 19; Robert, C., Archdologische 
Hermeneutik (1919) so Abb. 35 and p. 278; Schauen- 
burg 87 no. 1; Séchan, Etudes 244 fig. 73; Trendall, 
A. D., JbBerlMus 2, 1960, 16. 18 fig. 9; Vogel, 34-36 
no. B. - Mid-fourth cent. B. C. - A young man wield- 
ing two torches approaches a woman seated upon an 
altar, who raises her hands in agitation while two 
Clouds or Hyades above and behind a rainbow pour 
water down from vessels. > Alkmene 6%. 

2. Bell-krater, Paestan, signed by Python as pain- 
ter. London, Brit. Mus. F 149 (ex Naples, Museo Nuo- 
vo 119; ex Castle Howard). From S. Agata de’ Goti. 
Trendall, PP 56-57 pl. 15; CVA Brit. Mus. 2, IV E a 
3-4 pl. 1 (81) 2b; Bethe, E., RESuppl. 1 (1903) 88 s. v. 
«Antenor»; Cook, Zeus III 1 510-512 pl. 41; Engel- 
mann 2, 5; Engelmann 3, 53 fig. 18; FR II 60 Abb. 
27; Murray, 225-230 pl. 6; Robert, o.c. 1, 276 Abb. 
212 and p. 278; Schauenburg 87 no. 2; Schwartz 279- 
282; Séchan, Etudes, pl. V (opp. p. 242); Trendall/ 
Webster, Illustrations 76-77 III. 3, 8; Vogel 33-34 no. 
A. - Third quarter of the fourth cent. - Alkmene 
(inscr.) is seated upon an altar in front of which logs 
have been stacked, and raises her right hand toward 
Zeus (inscr.), who is partially visible in the upper left- 
hand corner of the scene. Antenor (inscr.: ANTHNQP) 
and Amphitryon (inscr.) have been trying to light the 
wood with torches, and the former seems startled and 
about to flee, perhaps because of the two thunder- 
bolts which Zeus has hurled to the ground between 
the two men. Two Clouds or Hyades pour rain down 
from a rainbow which arches over Alkmene and the 
altar, from hydriai held in their hands. In the upper 
right-hand corner, Eos (inscr.) is partially visible, 
looking ina mirror. + Alkmene 5. > Amphitryon 2*. 





COMMENTARY 


‘These two vases provide our only extant evidence for 
the identity and role of A. in the story of Alkmene 
threatened by her husband Amphitryon (see these en- 
tries for the full story of the deception and seduction 
of Alkmene by Zeus, the return of Amphitryon, his at- 
tack upon his wife, and her rescue by Zeus). The iden- 
tity of Antenor on 1 is based on the similar, inscribed 
figure on 2. It has commonly been assumed that these 
two scenes (and others without Antenor) were at least 
indirectly inspired by Euripides’s Alkmene. Robert 
(o. c. 1, 278) suggested that Antenor, a servant of Am- 
phitryon, may simply be «eine kompletive Figur» 
added by the painter Python. He noted, however, that 
since he appears (uninscribed) alone, without Amphi- 
tryon, on the Campanian amphora (x), he is likely to 
have been a character in the play, and to have held a 
dialogue with Alkmene. If so, he will not have been 


named by the playwright, but Python instead will 
have supplied a name for an anonymous servant. 
MARK I. DAVIES 





ANTEROS + Eros 
ANTHEIA I 5 Hesperides 
ANTHEIA II > Bellerophon 
ANTHEIA III = Aphrodite 
ANTHELEIA + Danaides 


ANTHESTERION - Menses/Menes 


ANTHIOS 


(‘AvSto¢) Flußgott. Der Fluß A. umfließt östlich den 
Stadthügel der rómischen Veteranenkolonie Antio- 
chiain Pisidien. 

LITERARISCHE QUELLEN: der Name des A. wird 
in den antiken Schriftquellen nicht erwähnt. 

BIBLIOGRAPHIE: Imhoof-Blumer, E, RSNum 23, 
1923, 336; KrzyZanowska, A., Monnaies coloniales d'Antioche de 
Pisidie (1970) 5x tableau 1, 12; Levick, B., Roman Colonies in 
Southern Asia Minor (1967) 44. 141. 


KATALOG 


Münzen von Antiochia in Pisidien 

1.* AE, Elagabal. - Krzy£anowska, 172, III/4. IlI/s 
(Taf. 28). - Rs. ANTHIO ANTIOCH COL. Gelager- 
ter A. mit Quellgefäß und Füllhorn, dahinter Schilf- 
pflanze. 

2.* AE, Gordianus III. - Imhoof-Blumer, 336, 409 
Taf. 13, 11; KrzyZanowska, 177, I/11 (Taf. 32) - Rs. 
FORTVNA COL CCES ANTIOC IEA. Sitzende For- 
tuna-Tyche auf Felsen, zu ihren Füßen der schwim- 
mende À, 


KOMMENTAR 


Typus 1 entspricht der üblichen Flußgötter-Ikono- 
graphie der Kaiserzeit. Typus 2 geht auf die 5 Tyche 
von + Antiocheia mit dem schwimmenden Flußgott 
Orontes (+ Axios II) zurück. Während der letztere nur 
unter Gordianus III. auftritt, erscheint der Typus 1 seit 
Elagabal bis in die Zeit des Gallienus oft im Repertoire 
der sehr umfangreichen Bronzeprägung von Antio- 
chia in Pisidien (s. Krzy£anowska, tableau 1), für die 
im übrigen, entsprechend ihrem Status als Kolonie, 
stadtrómische Bildtypen charakteristisch sind. A. 
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wird auf den Münzen mehrfach halb-griechisch 
ANTHIOC geschrieben. HERBERT A. CAHN 





ANTHRAKIA ~ Nymphai 


ANTHYLLA 


("AvgvAAa) Una delle fanciulle ateniesi liberata da Te- 
seo (> Theseus) con l'uccisione del Minotauro (2 Mi- 
notauros). 

BIBLIOGRAFIA: CIG n? 8139; Roscher, W.H., MLI1 
(1884-1886) 370 s. v. «Anthylla»; Wernicke, K., REI 1, 2393 
5. v. «Anthylia». 


CATALOGO 


1.* Kylix attica a fig. nere di Archikles e Glaukytes. 
Monaco, Antikensammlungen 2243. Da Vulci. - FR 
NI (1910) tav. 153, 1; Beazley, ABV 163, 2; idem, JHS 
52, 1932, 187; Arias/Hirmer, 43 tav. 50. - 540a. C. - 
B/Lotta di Teseo col Minotauro alla presenza di quat- 
tordici personaggi; a ciascuna estremità, una sfinge. 
Quinta da sinistra, fanciulla con lunga veste e mantello 
ricamato, capelli sciolti sulle spalle e trattenuti da un 
nastro sulla fronte. Iscrizione ANOYAA. 


COMMENTO 


Il nome A. (da &v9og, fiore) è molto comune su vasi, 
sopratutto a figure nere, con dediche al favorito (Wer- 
nicke, K., Die griechischen Vasen mit Lieblingsnamen 
[1890] 12-13. 114; Klein, W., Die griechischen Vasen 
mit Lieblingsinschriften [1898] 44; Beazley, ABV 676); 
poiché il personaggio non compare, o non é riconosci- 
bile in altre raffigurazioni del mito, si presume che il 
pittore abbia utilizzato questo nome, come altri sullo 
stesso vaso, come riempitivo. Si vedano, a questo pro- 
posito, in particolare: Braun, E., «Vaso François» Ad, 
1848, 366; Wernicke o. c. 13. 114; FR HI 221. 

PIERA MELLI 





ANTIANEIRA + Amazones 243 


ANTIAS 


(Avriag) Uno dei giovani ateniesi liberati da Teseo 
(+ Theseus) con l'uccisione del Minotauro (> Mino- 
tauros). 


BIBLIOGRAFIA: CIG n° 8139; Roscher, W.H., MLI1 
(1884-1886) 370 s. v. «Antias»; Wagner, R., REI (1894) 2349 
s.v. «Antias 2». 


CATALOGO 


1.* Kylix atticaa fig. nere di Archikles e Glaukytes. 
Monaco, Antikensammlungen 2243. Da Vulci. - FR 
HI (1910) tav. 153, 1; Steuding H. ML V 
(1916-1924) 692 c; Beazley, ABV 163, 2; idem, JHS 
52, 1932, 187; Arias/Hirmer, 43 tav. $0. - 540a. C. — 
B/Lotta di Teseo col Minotauro alla presenza di quat- 
tordici personaggi; a ciascuna estremità, una sfinge. 
Quarto da sinistra, giovane con mantello sopra il chi- 
tone. Iscrizione ANTIAZ. 


COMMENTO 


Il nome A. è molto comune su vasi, soprattutto a figure 
rosse, con dediche al favorito (Wernicke, K., Die grie- 
chischen Vasen mit Lieblingsnamen [1890] 13. 111. 114; 
Hartwig, P., Die griechischen Meisterschalen der Blütezeit 
des strengen rotfigurigen Stiles [1893] 135. 187; Klein, 
W., Die griechischen Vasen mit Lieblingsinschriften [1898] 
15. 22. 70-71. 80. 97. 106. 127; Beazley, ARV? 
1563-64); poichè il personaggio non compare, o non 
è riconoscibile, in altre raffigurazioni del mito, si pre- 
sume che il pittore abbia utilizzato questo nome, come 
altri sullo stesso vaso, come riempitivo. Si vedano a 
questo proposito, in particolare, Braun, E., «Vaso 
Francois», Adl, 1848, 366; Wernicke, o.c. 114; FR III 
221. PIERA MELLI 





ANTIES 


(Avting) Nom d'un Satyre (>Seilenos, Seilenoi) sur 
uneamphore chalcidienne. 


CATALOGUE 


1.* Amphore à f.n, Leyde, Rijksmuseum van 
Oudheden PC 28. Trouvée à Vulci. - Rumpf, Chalk- 
Vas 7-8 pl. IL IV; CIG 7459. - 530-525 av. J.-C. - 
Satyre, nommé A. par une inscription, dansant entre 
deux Ménades (> Mainades). 


COMMENTAIRE 
Seule l'inscription permet de nommer ce Satyre dont 


l'amphore de Leyde est l'unique témoignage icono- 
graphique connu. MARIE-LOUISE BERNHARD 
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ANTIGONE 


(Avayévn, Antigona) Tochter des + Oidipous und der 
> Iokaste oder (nach einer älteren Tradition) der - Eu- 
ryganeia, Schwester des + Eteokles, des + Polyneikes 
und der >Ismene, A. geht wie ihre ganze Familie an 
dem über das Labdakidengeschlecht verhängten Fluch 
zugrunde. Sie begleitet den blinden Vater nach seiner 
Verbannung in unermüdlicher Treue auf seinen Irr- 
fahrten, bis er auf dem Kolonos Hippios bei Athen 
den ersehnten Tod findet. Nach Theben zurückge- 
kehrt, gelingt es ihr sowenig wie ihrer Mutter Jokaste, 
die feindlichen Oidipussöhne zu versöhnen und den 
Angriff des Polyneikes und der Argiver (>Septem) 
auf Theben zu verhindern. Nachdem die Brüder sich 
gegenseitig umgebracht haben, bestattet sie trotz des 
von dem Ältestenrat oder von dem neuen Herrscher 
= Kreon erlassenen Verbots den geliebten Bruder Po- 
lyneikes. Sie wird ergriffen und vor Kreon gebracht, 
der sie trotz der Bitten seines Sohnes > Haimon, ihres 
Verlobten, zum Tode verurteilt. Lebendig einge- 
mauert, erhängt sie sich, um dem Hungertod zu entge- 
hen. Haimon, der in das Gewölbe eindringt, begeht 
bei ihrer Leiche Selbstmord. Zu spät versucht Kreon, 
durch Vorhaltungen und drohende Weissagungen des 
Sehers —Teiresias unsicher geworden, das Urteil 
rückgängig zu machen; er findet nurnoch die Leichen. 
Haimons Mutter — Eurydike OD ersticht sich aus Ver- 
zweiflung über den Tod des Sohnes. So wird A.’s Tod 
in Sophokles’ Antigone geschildert. In der gleichnami- 
gen Tragödie des Euripides scheint das Todesurteil auf 
Intervention eines deus ex machina (Dionysos?) recht- 
zeitig aufgehoben und A. mit Haimon vermählt wor- 
den zu sein. In einer dritten Version erhält Haimon 
den Befehl, sie zu töten; er versteckt sie aber statt des- 
sen auf dem Land bei Hirten und lebt dort mit ihr in 
heimlicher Ehe. Als ihr Sohn Maion herangewachsen 
ist, geht er zur Teilnahme an Wettspielen nach The- 
ben. Kreon erkennt ihn an dem Mal in Form einer 
Lanze, denn dieses tragen nur die Nachkommen des 
Spartengeschlechts, das aus den von > Kadmos gesä- 
ten Drachenzähnen hervorgegangen ist, am Körper. 
Maions Eltern werden vor Kreon gebracht, der trotz 
der Bitten des Herakles unnachgiebig bleibt. Haimon 
tötet daraufhin A. und sich selbst, Nach einer Neben- 
überlieferung, die offensichtlich die Haimon-Ge- 
schichte nicht kennt, wird A. zusammen mit ihrer 
Schwester Ismene von Laodamas, dem Sohn des 
Eteokles, im Heiligtum der Hera verbrannt. 
LITERARISCHE QUELLEN: Die Gestalt der A. 
wird für uns erst faßbar im 5. Jh. v. Chr., in dem sie 
vor allem durch die Sophokles-Tragödien zu einer der 
bekanntesten Sagenfiguren wird. In den archaischen 
Epen, die die Geschichte des Oidipusgeschlechts be- 
handeln, der Oidipodia und der Thebais, war sie wahr- 
scheinlich zusammen mit Eteokles, Polyneikes und Is- 
mene nicht Tochter der Jokaste, sondern stammte aus 
der nach Jokastes Tod geschlossenen zweiten Ehe des 
Oidipus mit + Euryganeia; so überliefern es Peisander 
(FGrH1 181-182 frg. 10, aus Schol. Eur. Phoen. 1760) 
und Pherekydes (FGrH I 86 frg. 95 aus Schol. Eur. 
Phoen. 53); auch Apollod. 3, 55 erwähnt die Version; 


zur Ehe des Oidipus mit Euryganeia allgemein s. auch 
Paus. 9, s, 10-11. Vielleicht stammt auch die merk- 
würdige, in einem Dithyrambos des lon von Chios er- 
zühlte Sagenversion, nach der Laodamas, der Sohn des 
Eteokles, A. und Ismene in einem Heraheiligtum ver- 
brannt haben soll, aus epischer Tradition (PLG* 
255-256 frg. 12; Page PMG 383 Nr. 740, aus der Hy- 
pothesis zur Antigone des Sophokles). Die Sage ist 
wohl so zu ergänzen, daß die Schwestern vor der Ver- 
folgung durch Laodamas auf den Altar der Hera flüch- 
ten, worauf dieser um den Altar herum einen Holz- 
stoß errichten läßt. Der einzige für uns denkbare An- 
laß der Verfolgung ist die Übertretung des Bestat- 
tungsverbots. Dies kónnte ein schwacher Hinweis 
darauf sein, daß die Bestattung der Leiche des Polynei- 
kes durch A. vielleicht doch nicht erst von den Tragi- 
kern erfunden wurde (die kurze Notiz über den Di- 
thyrambos des Ion hat Anlaß zu ausgedehnten Theo- 
rien gegeben, s. unten zu 23-253 Robert 2, 362-367 
und Meuli, K., REXII [1924] 697 s. v. «Laodamas»). 
Selbst wenn also einzelne Züge des Mythos schon 
älter sein sollten, wird A. erst durch die Tragödien des 
$. Jh. zu einer fest umrissenen Mythengestalt. Das 
Antigone-Drama des Sophokles, wahrscheinlich 442/ 
41 zuerst aufgeführt, macht aus einer Nebenfigur in 
der Geschichte vom Untergang des thebanischen 
Herrscherhauses eine der Hauptgestalten, indem er sie 
als Verfechterin eines ungeschriebenen und unum- 
stößlichen, göttlichen und zugleich zutiefst menschli- 
chen Rechts dem in Kreon verkörperten absoluten 
Anspruch des Staates entgegentreten läßt (V. 
450-470). Die Schlußpartie der Sieben gegen Theben 
des Aischylos (V. 1005-1078; aufgeführt 467 v. 
Chr.), die Ähnliches schon anklingen läßt, ist in ihrer 
Echtheit sehr umstritten und möglicherweise erst spä- 
ter als Reaktion auf das Sophokles-Stück hinzugefügt 
worden. Es ist nicht einmal sicher, ob A. und Ismene 
bei Aischylos überhaupt auftraten (ab V. 861); zu die- 
sem Fragenkomplex s. Lesky, A., Die tragische Dichtung 
der Hellenen? (1972) 89 Anm. 23; 93-94. 97. Sicher 
stammen aber alle Kinder des Oidipus auch schon bei 
Aischylos aus der Ehe mit Jokaste. Das Verhältnis A.'s 
zu Haimon ist dagegen wohl erst eine Erfindung des 
Sophokles. Auch der Schluß der Phoinissen des Euripi- 
des ist vom Drama des Sophokles beeinflufit. A. àu- 
Bert sowohl die Absicht, den Vater in die Verbannung 
zu begleiten, wie auch die andere, Polyneikes entge- 
gen dem Verbot zu bestatten. Eine noch von Eteokles 
verfügte Ehe mit Haimon weist sie schroff zurück. Da 
die Verbindung der konkurrierenden Motive nicht 
ganz befriedigend ist, hat man auch hier an eine nach- 
trägliche Einfügung des Bestattungsverbots gedacht 
(Diskussion bei Webster, T. B. L., The Tragedies of Euri- 
pides [1967] 218-219 und Lesky a.O. 455-457). Auf 
jeden Fall aber wird im Vergleich mit den Septem des 
Aischylos deutlich, wie sehr die Gestalt der A. inzwi- 
schen an Bedeutung gewonnen hat: Gemeinsam mit 
der Mutter eilt sie auf das Schlachtfeld, um die Brüder 
vom Kampfabzuhalten (V. 1264-1282. 1435-1459); 
in der ersten Szene fällt ihr die Rolle zu, in einer 
Mauerschau mit ihrem Pädagogen das Heer der An- 
greifer zu schildern, wobei sie zum erstenmal ihre spä- 





| 
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ter immer wieder betonte Vorliebe für Polyneikes äu- 
Bert (V. 88-201). Das am Schluß des Stückes anklin- 
gende Motiv der Fürsorge für den verbannten Vater 
wird von Sophokles in einem seiner letzten Stücke, 
dem Oidipus auf Kolonos, weit ausgeführt. Damit hat 
der zweite bestimmende Zug der A.-Gestalt, die treu- 
sorgende, selbstlose Kindesliebe, seine gültige Gestal- 
tung gefunden. 

Von der Antigone des Euripides sind neben weni- 
gen Fragmenten (TGF frg. 157-178) nur zwei No- 
tizen in einem Scholion zu Soph. Ant. 1350 und in der 
Hypothesis des Aristophanes von Byzanz zum selben 
Stück erhalten. Wir erfahren, daß sie, nachdem sie (zu- 
sammen mit Haimon?) bei der Leiche des Polyneikes 
ergriffen worden war, schließlich mit Haimon verhei- 
ratet wurde und ihm einen Sohn Maion gebar. Wegen 
der Erwähnung Maions in der Hypothesis wollteman 
die Hygin-Fabel 72 auf die Antigone des Euripides 
beziehen, in der sie, von Haimon versteckt, auf dem 
Land bei Hirten mit ihm in heimlicher Ehe lebt, bis 
der Sieg ihres gemeinsamen Sohnes in thebanischen 
Wettspielen Anlaß für die Entdeckung und den Tod 
der Eltern wird (Robert, Huddilston) - was in den bei- 
den Quellen erzählt wird, müßte dann den Prolog des 
Dramas gebildet haben. Dagegen setzte sich aber eine 
andere Meinung immer mehr durch, die weniger Ge- 
wicht auf den letzten, Maion betreffenden Satz der 
Hypothesis legte, als auf das, wovon in der Hypothesis 
und dem Scholion eigentlich die Rede ist. Euripides hat 
danach dasselbe Thema wie Sophokles behandelt (Be- 
stattungsverbot, Übertretung, Todesurteil), aber im 
Gegensatz zu diesem mit einem versöhnlichen Schluß 
versehen, der wohl nur durch Eingreifen eines deus ex 
machina möglich war; dieser Gott könnte dann auch 
die Geburt des Maion vorausgesagt haben (so Vogel, 
Paton, Séchan und fast alle neueren Autoren, s. dazu 
auch Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripides 
[1967], 181-184). Die Hyginfabel, die mit mehreren 
apulischen Vasenbildern der 2. Hälfte des 4. Jh. 
(14-16) übereinstimmt, muß dann auf eine andere 
Quelle spätestens des 4. Jh. zurückgehen. Astydamas 
der Jüngere siegte 341 v. Chr. mit einer Trilogie Achil- 
leus, Athamas und Antigone (Webster, T. B. L., Hermes 
82, 1954, 304-305; TrGF 1, 60 T 5); sein Drama 
könnte die Vorlage für die Vasen und für Hygin ge- 
wesen sein (so schon Paton u. Séchan; bereits Heyde- 
mann hatte eine nacheuripideische Antigone postu- 
liert). Daß Herakles erst vergeblich für A. und Hai- 
mon eingetreten sei und daraufhin Kreons Tochter 
5 Megara geheiratet habe, wie Hygin fab. 72 es schil- 
dert, ist in der Tragödie des 4. Jh. schwer vorstellbar. 
Vielleicht trat Herakles dort erfolgreich als deus ex ma- 
china auf, und erst Hygin hat in dem Bestreben, meh- 
rere Sagenversionen zu kombinieren, die seltsame 
Wendung erfunden. 

Nach dem Vorbild der griechischen Tragödien be- 
faßten sich auch römische Dichter mit dem Stoff: Ac- 
cius schrieb Phoenissae und eine Antigona (Ribbeck, O., 
Die römische Tragödie im Zeitalter der Republik [1875] 
476-487), Seneca Phoenissae, in die er eine Szene ein- 
fügte, in der A. und später auch ein Bote den auf dem 
Kithairon den Tod suchenden Oidipus überreden, 


nach Theben zurückzukehren; er soll dort den Bruder- 
krieg verhindern. Einen Pantornimus, der die Bestat- 
tung des Polyneikes und den Tod der A. zum Thema 
hatte, erwähnt Lukian, de saltatione 43. Statius schildert 
in seinem Epos Thebais mit dem ihm eigenen Pathos 
A. als liebevolle, besorgte Tochter und Schwester, die 
aus ihrer besonderen Hinneigung zu Polyneikes kein 
Hehl macht; Haimon spielt bei Statius keine Rolle. 7, 
474-540 gehen Jokaste und die Schwestern ins feind- 
liche Lager, um Polyneikes umzustimmen. 11, 
354-386 unternimmt A. allein in einer Mauerschau- 
Szene einen zweiten Versuch; 11, 586-633 begleitet 
sie Oidipus auf das Schlachtfeld zu den Leichen; 11, 
708-756 bittet sie bei Kreon um Gnade für den Vater, 
der verbannt werden soll. 12, 349-463 bestattet sie 
zusammen mit — Argeia, der Frau des Polyneikes, den 
Bruder: Sie waschen ihn und schleppen ihn zu einem 
noch brennenden Scheiterhaufen, der sich als derje- 
nige des Eteokles erweist. Denn in dem Augenblick, 
in dem sie die Leiche auf den Scheiterhaufen werfen, 
spaltet sich die Flamme. A. und Argeia werden gefan- 
gen und von Kreon zum Tod verurteilt (12, 
677-682); da inzwischen schon das Heer des Theseus 
naht, um die Herausgabe der Leichen der Sieben zu er- 
zwingen, wird Argeia verschont (12, 804). Argeia 
wird sonst nur bei Hygin fab. 72 und auf einem römi- 
schen Sarkophag (11) an der Bestattung des Polyneikes 
beteiligt. Bei Apollodor (3, 78), der eine von Sopho- 
kles nur in Details abweichende Version erzählt, und 
bei Philostr. imagines 2, 29 (10) ist A. bei der Bestat- 
tung allein. Sie streut aber in allen diesen späteren 
Quellen nicht nur Erde über die Leiche des Bruders 
wie bei Sophokles, sondern schleppt ihn weg, um ihn 
entweder zu begraben (Apollod.) oder auf dem Schei- 
terhaufen des Eteokles zu verbrennen (Hyg., Philostr., 
Stat.). Letzteres schildert auch Paus. 9, 25, 2, dem das 
Züpua Avrıyövng beim Neitischen Tor vor Theben ge- 
zeigt wurde, der Ort, an dem A. den Leichnam zum 
Scheiterhaufen schleifte, da sie den schweren Körper 
nicht tragen konnte, Apollod. 3, 56 und Hygin fab. 67 
erzählen, daß A. den Vater ins Exil begleitete. Mit 
Ausnahme der bei Hygin und auf den apulischen Va- 
sen überlieferten Sagenvariante, die aber ebenfalls auf 
ein Drama zurückgehen wird, folgen also auch alle 
späteren Quellen - mit geringfügigen Ausschmük- 
kungen - der Form der A.sage, die in den Tragödien 
des 5. Jh. v. Chr. geschaffen wurde. 


BIBLIOGRAPHIE: Bethe, E., REI 2 (1894) 2401-2404 
s.v. «Antigone 3»; Caprino, C., EAA I (1958) 414-416 s.v. 
«Antigone»; Heydemann, H., «Nacheuripideische Antigone», 
AZ28, 1870, 108-111 Taf. 40; Huddilston, J. H., «An Archaeo- 
logical Study of the Antigone of Euripides», AJA 3, 1899, 
183-201; Paton, J. M., «The Antigone of Euripides», HSCP 12, 
1901, 267-276; Robert, C., «Homerische Becher mit Illustra- 
tionen zu Euripides’ Phoinissen», JdI 23, 1908, 184-203 (= 
Robert 1); Robert, C., Oidipus I (1915) 332-395. 427-460 (= 
Robert 2); Séchan, Etudes 141-142. 274-290; Stoll, H. W., ML 
I1(1884-86) 370-373 s. v. «Antigone»; Vogel, J., Scenen euripi- 
deischer Tragödien in griechischen Vasengemälden (1886) 47-58. 





KATALOG 


Um das Bild der A.darstellungen abzurunden, wurden 
auch einige Denkmäler aufgenommen, die A. zusam- 
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men mit Oidipus bei ihren vergeblichen Vermitt- 
lungsversuchen zwischen den Brüdern oder bei den 
Sterbenden unmittelbar nach dem Zweikampf zeigen. 
Ausführlicher sind diese Szenen jedoch erst in den Ar- 
tikeln -Oidipous und ~Eteokles behandelt; alle 
Denkmäler, deren Deutung unsicher ist oder bei de- 
nen nur eine Frau, also entweder A. oder Jokaste, dar- 
gestellt ist, wurden nur dort aufgenommen. 


A. Antigone als Kind. Szene aus dem Oidipus Ty- 
rannos des Sophokles 


x.* Kelchkrater, sizilisch rf. Syrakus, Mus. Naz. 
66557. Aus Syrakus, Necropoli dell'Ospedale Civile. 
- Trendall, A. D., ArchRepts 16, 1969/70, 46; idem, 
LCS Suppl. I = BICS Suppl. 26, 1970, 105 Nr. 98 a; 
Trendall/Webster, Illustrations 66-69 Abb. Ill. 2,8; 
Bertino, A., in Archaeologica, Scritti in onore di A. Neppi 
Modona (1975) 25-27 Abb. 4. - 3. Viertel 4. Jh. v. 
Chr., Capodarso-Maler. - Gemeint ist wahrscheinlich 
die Szene V. 924-1072, in der ein Bote aus Korinth 
den Tod des  Polybos meldet. Auf einer Bühne, auf 
der Sáulen einen Palast andeuten, stehen der greise 
Bote, der gerade spricht, Oidipus, der ihm sinnend zu- 
hört, Jokaste, die bereits angstvoll mit beiden Armen 
an den Kopf fafit, und ganz rechts eine Dienerin. Zu 
beiden Seiten von Oidipus, ebenfalls von der allge- 
meinen Unruhe angesteckt, zwei kleine Mädchen, A. 
und Ismene. Alle Personen tragen reichverzierte Büh- 
nengewänder. 


B. Antigone führt den blinden Oidipus (Aus- 
wahl) 


2.* Fresko im Oecus maior der «Maison des Comé- 
diens» (N, Metope 7) auf Delos. - Daux, G., BCH 87, 
1963, 870 Abb. 15; Vanderpool, E., AJA 68, 1964, 
294 Taf. 93, 8; Webster, MTSP* 119 DP 1; Bruneau, 
Ph., EAA Suppl. ı (1973) 281 Abb. 297; Bezerra de 
Meneses, U., EADélos 27 (1970) 168-169 I-II Taf. 
21, 1; 22, 3-5; 174-176. — Letztes Viertel 2. Jh. v. 
Chr. - Zwei Schauspieler in langärmligem Chiton mit 
tragischen Masken: links ein Greis (blind?), sich auf 
einen Stab in der erhobenen Rechten stützend. Eine 
Frau in einem über den Kopf hochgezogenen Mantel 
wendet sich ihm zu und faßt mit beiden Händen nach 
seiner ausgestreckten linken Hand. 

3.* Kalksteinrelief, tarentinisch. Berlin-Ost, Anti- 
kenmuseum 1642. - Blümel, C., Staatl. Museen Berlin. 
Katalog der griechischen Skulpturen des 5. u. 4. Jh. (1928) 
78 K 115 Taf. 88; Klumbach, H., Tarentiner Grabkunst 
(1937) 15 Nr. 62 Taf. 13, 62; Bernabò Brea, L., Riv- 
IstArch 1, 1952, 38; Carter, J. Coleman, The Sculpture 
of Taras, Transactions of the American Philosophical Society 
65, 7, 1975 58 Nr. 115. - 2. Hälfte 4. Jh. v. Chr. - 
Rechts ein gebückter, alter, bártiger Mann in langem 
Chiton und Mantel, unsicher nach links schreitend. 
Eine Frau, ebenfalls in Chiton und Mantel, mit offe- 
nem, auf die Schultern fallendem Haar wendet sich zu 
ihm um und fafit seine rechte Hand, um ihn zu führen. 
S.auch 8. 


C. Antigone am Grab des Oidipus 


4.* Amphora panathenäischer Form, lukanisch rf. 
Paris, Louvre CA 308 (ex Fould). - Trendall, LCS 110 
Nr. 572 Taf. 56, 5: Brooklyn-Budapest-Maler; Hey- 
demann, H., «Pariser Antiken», HallWPr 12, 1887,90 
Nr. 14; Robert 2, 2-8 Abb. 3; Ginouvés, R., Balaneu- 
tiké (1962) 262 Taf. 47; Brommer, Vasenlisten? 392 D 
3. — Frühes 4. Jh. v. Chr. - In der Bildmitte eine Grab- 
stele auf hohem Sockel. Sie trágt die Inschrift: «Im 
Rücken wächst mir Malve und Asphodelos mit vielen 
Wurzeln; im Schoße berge ich Oidipus, des Laios 
Sohn» (Ergánzung des griechischen Textes nach dem 
Parallelstück Neapel Nat. Mus. 81735 = H. 2868; 
Robert 2, 3 Abb. 1; Trendall LCS 114 Nr. 592, das 
zwei junge Männer am Grab zeigt, Näheres dazu 
— Oidipus). Auf der Stele eine Schale mit Früchten, zu 
ihren Seiten zwei panathenáische Amphoren; am Sok- 
kellehnen Beinschienen und ein Schild. Ein Mädchen 
mit einem Opferkorb (A.) tritt von links auf die Stele 
zu. Rechts ist ein junger Mann dabei, die Stele mit ei- 
ner Binde zu schmücken; er hält im linken Arm einen 
Speer. Ganz rechts eine Dienerin mit einer Hydria auf 
dem Kopf. 





D. Antigone versucht die aufeinander losgehen- 
den Brüder auseinanderzuhalten (Auswahl) 


5.* Sarkophag, rómisch. Rom, Villa Doria Pam- 
phili. - SarkRel II (1890) 193-196 Nr. 184 Taf. 60; 
Robert 2, 560-561 Abb. 70; Sichtermann/Koch, 
MythSark 67-68 Nr. 73 Taf. 172, 1; Calza, R./Messi- 
neo, G., Antichità di Villa Doria Pamphilj (1977) 169 
Nr. 197 Taf. 121. - Ende 2. Jh. n. Chr. — Linke Szene: 
Zwischen zwei aufeinander losgehenden Kriegern 
kniet eine alte Frau mit wirrem Haar und entblößter 
Brust, Jokaste. Ebenfalls zwischen den Kriegern eine 
jüngere Frau, A., die den rechten, wohl Polyneikes, an 
der Schulter festhält, und ein bärtiger Greis, Oidipus, 
der sich in hilfloser Geste an den Bart greift. Ganz 
links ein weiterer Krieger, ein Speerträger des Eteo- 
kles? Rechts schließen Szenen aus dem Kampf vor 
Theben an: + Kapaneus, die Niederfahrt des Amphia- 
raos (Amphiaraos 46), der Brudermord und wieder 
A. mit der Leiche des Polyneikes (s. £1). 

Hellenistisch-etruskische Aschenurnen (z.B. 
Brunn/Körte, Rilievi II Taf. 9, 3 und 10, 4)  Eteokles. 


E. Antigone eilt mit Jokaste auf das Schlachtfeld 


6.* Homerischer Becher. London, Brit. Mus. G 
104. Angeblich aus Theben. ~ Walters, BMVases IV 
254 G 104 Taf. 16; Robert 1, 193-203 Taf. 6 N; Ro- 
bert 2, 451-454 Abb. 58; Courby, F., Les Vases Grecs à 
Reliefs (1922) 294-295 Nr. 20; Séchan, Etudes 
482-483 Nr. A Abb. 139; Weitzmann, K., Illustrations 
in Roll and Codex (1947) 174 Abb. 172; Hausmann, 
U., Hellenistische Reliefbecher (1959) $2 HB 2 Taf. 10, 1 
und 12, 3; Sinn, Becher 107 MB 45 Taf. 18, 4. - Spätes 
3./1. Drittel 2. Jh. v. Chr. - Auf dem Schlachtfeld fin- 
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‘Antigone 6 und 9 





det der Zweikampf zwischen Eteokles und Polyneikes 
statt, beobachtet von der Stadtgóttin >Thebe. Von 
rechts eilen heran: ein Bote (A/TEAOZ) und Jokaste, 
die die zógernd noch im Türrahmen stehende A. mit 
einer Geste zum Mitkommen auffordert. Rechts 
schließt eine weitere A.-Szene an (9); dann folgt 
Kreon, der vor dem von seiner Tochter » Manto ge- 
führten Seher Teiresias kniet. Alle Figuren haben Na- 
mensbeischriften. Ein Fragment einer Replik mit dem 
Kopf der A. und der Hand Jokastes: Berlin 30448. Ro- 
bert, MI 34, 1919, 76 mit Abb.; Hausmann, a. O., 57 
HB 49; Sinn, Becher MB 46. 


F. Antigone bei den sterbenden Brüdern (Aus- 
wahl) 


7.* Homerischer Becher. Halle, Archäologisches 
Museum der Universitát. Aus Bóotien. - Robert 1, 
184-203 Abb. 1 und Taf. 5; Robert 2, 451-454 Abb. 
59; Courby, a. O, 6, 295-296 Nr. 21 a; Séchan, Etudes 
483 Abb. 140; Hausmann, a. O. 6, 52 HB 3 a Taf. 11 
und 37, 3; Sinn, Becher 108 MB 48 Taf. 18, 3. 19, 2. - 
Spates 3./1. Drittel 2. Jh. v. Chr. - Am Boden liegen 
Eteokles, bereits tot, und Polyneikes, der sterbend die 
Hand gegen Jokaste ausstreckt, die sich gerade das 
Schwert in die Brust stößt. Hinter den Brüdern kniet 
A., mitaufgelösten Haaren, beide Arme klagend erho- 
ben. Von rechts stürmen zwei Krieger herbei. Ganz 
rechts sitzt die Ortsgöttin ~Thebe (OHBAIA) mit 
Mauerkrone, ganz links entsprechend + Argos, auf die 
zwei Krieger zulaufen. Unmittelbar links von der 
Mittelgruppe eine Frau (weitere in Bildlücke zu ergän- 
zen?) mit Beischrift TATPQIAL Alle Figuren außer 
den laufenden Kriegern haben Namensbeischriften. 
Ein Fragment einer Replik mit den sterbenden Brü- 
dern: Athen, Nat. Mus. L N. 4236. Robert 1, 186-203 
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Taf. 5 H; Robert 2, 453-454 Abb. 60; Courby, a. O. 6, 
295 Nr. 21 b; Séchan, Etudes 483 Abb. 141; Haus- 
mann, a. O. 6, 52 HB 3 b; Sinn, Becher MB 49. 

Etruskisch-hellenistische Aschenurmen (z.B. 
Brunn/Körte, Rilievi II (1890) Taf. 15, 1; 17,2; 18,3; 
19,5) > Eteokles. 


G. Antigone führt Oidipus zu den Leichen (Aus- 
wahl) 


8. Fragment eines homerischen Bechers. London, 
Brit. Mus. G 105. ~ Robert, C., 50, BerlWPr (1890) 
59-61 mit Abb. M; Robert 1, 202-203 Abb. 5; Ro- 
bert 2, 454 Abb. 61; Courby, a. O. 6, 296 Nr. 22; Sê- 
chan, Etudes 484 Abb. 142; Hausmann, a. O. 6, 52 HB 
4; Sinn, Becher 109 MB 50 Taf. 18,2. - Spätes 3./1. 
Drittel 2. Jh. v. Chr. - Erhalten nur der tief gebeugt 
nach links schreitende blinde Oidipus. Seine Arme 
sind nach vorn gestreckt; er wurde wohl von A. ge- 
führt. Am oberen Bildrand: Olötfroug xeheve: äfylsfıv 
apòs 10] xà ris adtod umıpfög ve] xai yovouxóg xoi TOV 
viðv, d.h. Oidipus befiehlt, ihn zu den Leichen seiner 
Mutter und Gattin und der Söhne zu führen. 

Etruskisch-hellenistische Urnen (z.B. Brunnf 
Körte, Rilievi II Taf. 18,4 u. 20,7) ^ Eteokles. 


H. Antigone bittet Kreon, Polyneikes bestatten 
zudürfen 


9.* Homerischer Becher. London, Brit. Mus. G 
104. — Literatur bei 6. — A. nähert sich dem links ste~ 
henden Kreon in gebeugter Haltung und streckt ihm 
flehend die Arme entgegen. Beide Figuren haben Na- 
mensbeischriften. 
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Antigone 7 


I. Antigone bestattet Polyneikes 


10. Gemälde, beschrieben bei Philosti 


2, 29. - Overbeck, J., Die Bj 
troischen Helden ie 


stratos. Die Bilder, 
255-257. 465-468; 
Nr. 1 (falschlicherw 
schrieben). Auf de 
Thebens liegen di 
schein beleuchtet 
Leichnam des Poly: 
Armen, um ihn zu 
dort zu bestatten, 
Granatapfelbaums 


rat, Imagines 
thebischen und 
(1853) 142-143 Nr. 68; Philo- 
d O. Schénberger (1968) 
rommer, Denkmálerlisten II 43 
eise als «A. begräbt Orest» be- 
m Schlachtfeld vor den Mauern 
e Leichen der Gefallenen; Mond- 
die Szene. A. kniet neben dem 
neikes und umfaßt ihn mit beiden 
m Grab des Eteokles zu tragen und 
Dann ist noch von dem Reis eines 


die 

und Blutstropfen ia se SS ee 
gestellt gewesen sein - und von der Planane, die vet 
auf dem Altar beim Totenopfer für die Brüder al ii 
ar Sarkophag, rómisch. Rom, Villa Do ripae 
d 7 Literatur bei 5. - Am rechten Bildrand n per 
SE SC d i. des Polyneikes. Die SATA 

rmen am ó | 
Kopf, Arme und Beine schlaff a di + 
ere unterstützt sie dabei, Links hocken, hint cid 
der gestaffelt, zwei vollgerüstete Krie a à pos 
Der hintere hat den Kopf in die pes el Si 
schläft, wie wahrscheinlich auch der vord ci E 
sichtlich handelt es sich um die zur B ee 
Leiche bestellten Soldaten. re 
Auf einer Replik in Ostia 
Taf. 60) sind die Beine As 
körper des Polyneikes erhalt 





(SarkRelll 196 Nr. 186 b 


sowie Beine und Unter- 
en. 


K. Antigone allein vor Kreon 


12.* Nestoris, lukanisch rf. London, Brit. Mus. F 





175. - Trendall, LCS 103 Nr. 539: Dolon-Maler; 
Walters, BMVases IV 88-89 F 175 (Helena wird vor 
Priamos geführt); Séchan, Etudes 141-142 Abb. 43 
(A.); Kahil, Helene 184 Nr. 154 Taf. 27 (Paris und Ai- 
neas bringen Helena vor Priamos); Clairmont, Ch., 
JHS 79, 1959, 210 (A., mit überzeugenden Argumen- 
ten gegen die Deutung auf Helena); Webster, MTSP? 
147-148 (A); Trendall/Webster, Illustrations 65 II 
2,4 mit Abb. - Um 380 v. Chr. - Links thront Kreon, 
bärtig, mit Szepter und einer Art Tiara (Theaterko- 
stüm) als Zeichen der Königsmacht. A. steht vor ihm 
mit leicht geneigtem Haupt, über das sie den Mantel 
hochgezogen hat. Die linke Hand hat sie in einem Re- 
degestus ausgestreckt, die rechte im Mantel verbor- 
gen. Sie wird flankiert von zwei jugendlichen Wäch- 
tern in kurzem Chiton und mit Speeren. 


Parodie: 

13.* Glockenkrater, apulisch rf. Sant’Agata dei 
Goti (ex Rainone). Aus Sant’Agata. - Catteruccia, L. 
M., Pitture vascolari italiote di soggetto teatrale comico 
(1951) 36 Nr. 29 Taf. 14; Webster, T. B. L., WSt 69, 
1956, 114; EAAIII (1960) 709 Abb. 867 s. v. «Fliacici, 
Vasi»; Bieber, Theater? 134 Abb. 490; Trendall, 
Phlyax Vases? 44 Nr. 59 Taf. 4 a; Gigante, M., Rintone e 
il teatro in Magna Grecia (1971) 20. 125; Trendall/ 
Webster, Illustrations 140-142 Abb. IV, 33; Trendall/ 
Cambitoglou, RVAp196 Nr. 224: Rainone Painter. - 
Um 380-370 v. Chr. - Ein Schauspieler mit der 
Maske eines alten, weißhaarigen Mannes mit begin- 
nender Glatze hat sich als Frau - A. - verkleidet: Er 
trägt einen langen, dünnen Chiton, unter dem aber 
sein Phallos deutlich sichtbar wird, und hält in der 
Hand die Maske eines jungen Mädchens, die er wohl 
gerade abgenommen hat. Mit dem anderen Arm um- 
klammert er eine Hydria. Er wird an der linken Schul- 
ter gepackt von einem Wächter mit zwei Speeren, der 
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sich ein Tierfell umgehängt hat. Links weicht Kreon, 
in ähnlicher Maske wie der alte Mann, mit Szepter 
und Tiara ausgerüstet, erstaunt vor dem unerwarteten 
Anblick zurück. 


L. Antigone und Haimon vor Kreon 


14.* Amphora panathenäischer Form, apulisch rf. 
Ruvo, Museo Jatta 423. - Heydemann, 108-111 Taf. 
40, 2; Vogel, 50-55 Nr. A; Huddilston, 192-201 
Abb. 1; Robert 2, 381-395 Abb. 51; Séchan, Etudes 
274-290 Abb. 85; Bieber, Theater? 33 Abb. 117; Ca- 
prino, 415 Abb. 563; Sichtermann, SlgJatta 49-50 K 
71 Taf. 115. 117; Webster, MTSP? 74 TV 3; Brom- 
mer, Vasenlisten? 392 D 1; Schmidt, M./Trendall, 
A.D./Cambitoglou, A., Eine Gruppe apulischer Grabva- 
sen in Basel (1976) 99-100; Trendall/Cambitoglou, 
RVApI 403 Nr. 41 Taf. 142,4. - Mitte 4. Jh. v. Chr. - 
In der Bildmitte steht Herakles (Beischrift) mit Lö- 
wenfell und Keule in einer Aedicula. Der Geste seiner 
linken Hand ist zu entnehmen, daß er Kreon (KPAQN) 
anspricht, der weiBhaarig, gebeugt, sich aufein Vogel- 
szepter stützend, ihn anblickt. Hinter Kreon steht, in 
einen reichbestickten Mantel gehüllt, ein Knabe mit 
einer Phiale in der Hand, weiter rechts eine weißhaa- 
rige Frau mit einem über den Kopf gezogenen Mantel. 
Oberhalb des Knaben sitzt eine jüngere Frau 
(IEMHNH) mit einem geöffneten Kästchen in der 
Hand. Links von der Aedicula wird A. (Beischrift) mit 
auf dem Rücken gefesselten Händen von einem 
Speerträger herangeführt. Hinter den beiden steht 
Haimon (A/MQN); in einen Mantel gehüllt, stützt er 
sich vornübergebeugt auf einen Stab und fat mit sei- 
ner linken Hand sorgenvoll an seine Stirn. Unterhalb 
von Haimon steht ein weiteres geöffnetes Kästchen 
aufdem Boden. 

15.° Amphora panathenäischer Form, apulisch rf. 
Berlin-Ost, Antikensammlungen F 3240. Aus Ceglie. 
- Heydemann, 108-111 Taf. 40,1; Vogel, 55-58 Nr. 
B; Huddilston, 195-201 Abb. 2; Robert 2, 381-395 
Abb. 52; Séchan, Etudes 274-290 Abb. 86; Webster, 
MTSP? 165 TV; Schmidt/Trendall/Cambitoglou, 
2.0. 14, 99-100. - 340-320 V. Chr., Dareios-Maler. 
- Herakles steht in ähnlicher Haltung wie auf 14 vor 
Kreon, der hier auf einem Thron sitzt und wesentlich 
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jünger als auf x4 dargestellt ist. Rechts hinter Kreon 
steht ein Doryphoros mit zwei Speeren in der einen 
und einem Kranz in der anderen Hand, noch weiter 
rechts Haimon, wie auf 14 sich an den Kopf fassend, 
aber ohne Mantel. Von links wird wieder die gefes- 
selte Antigone von einem Wachter mit zwei Speeren 
herbeigeführt. Zwischen ihr und Herakles steht derin 
den Mantel gehüllte Knabe. 

16. Fragmente eines Volutenkraters, apulisch rf. 
Karlsruhe, Bad. Landesmuseum B 1550 (ex Clarke). ~ 
Schumacher, K., JdI 4, 1889, 227-228 Taf. 7 (mit wei- 
teren Fragmenten zusammen als Unterweltsszene ge- 
deutet); Winkler, A., Aus der Anomia (1890) 149-157 
(A., Unterweltsfragmente zu anderer Seite gehörig); 
Huddilston, 197-201 Abb. 3; Robert 2, 389-395 
Abb. 53 (A.); Séchan, Etudes 275-290 Abb. 87 (A.); 
CVA Karlsruhe 2 Taf. 64 (362) 5-6 (Entscheidung 
über Zusammengehörigkeit der Fragmente offen); 
Webster, MTSP? 165 TV (A.). - 3. Viertel 4. Jh. v. 
Chr. 

a) Rechts der Kopf einer nach links blickenden Frau 
mit über dem Hinterkopf hochgezogenem Mantel 
(Beischrift: EYPYAIKH). Weiter links oberer Teil ei- 
nes Kopfes, auf dem eine Hand liegt (wie Haimon auf 
15), rechts davon AZON, links AA. > Aion 1*. 

b) Ein Fragment, das den Oberkörper einer nach 
links gewandten, sitzenden Frau, darunter das Bei- 
schriftfragment ... PEYE (= Orpheus) und rechts das 
linke obere Eck einer Aedicula zeigt (in ihr: BEP... = 
Phersephone) und wahrscheinlich zu einer Unter- 
weltsszene gehört, ist verschollen. Ob es mit dem er- 
sten Fragment verbunden werden kann, ist anhand der 
Zeichnung nicht zu entscheiden. Dagegen spricht, daß 
beide Figuren auf a) nach links - im Falle der Zugehö- 
rigkeit zu b) also zum Bildrand hin - blicken. Nur 
durch den Nachweis der Zusammengehörigkeit von 
a) und b) wäre eine Deutung von a) auf die A.szene zu 
widerlegen. 


M. Deutung unsicher, 19 wohl auszuscheiden 


17. Halsamphora, campanisch rf. London, Brit. 
Mus. F 338. - Trendall, LCS 339 Nr. 797: Ixion-Ma- 
ler; CVA Brit. Mus. 2 IV E. a Taf. 7 (87) 6; Webster, 
MTSP? 162 (A. und Pädagoge). - 330-310. v. Chr. ~ 
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Eine junge Frau in langärmeligem Gewand und Man- 
tel (Bühnenkostüm) folgt einem kleineren, gebück- 
ten, weißhaarigen Mann in Stiefeln, Chiton und kur- 
zem Mantel, der sich beim Gehen auf einen Stab 
stützt, nach links. Seine Tracht ist auf unteritalischen 
Vasen für Pädagogen üblich; um einen Pädagogen 
und eine Heroine wird es sich hier also handeln. 

18. Glockenkrater, paestanisch rf. Moskau 735. - 
Trendall, PP92-93. 127 Nr. 294 Abb. 57: Frühwerk 
des Malers von Neapel 1778 (A.2); id., PPSupp 19 Nr. 
407; Wüst, E., REXX, 1 (1941) 296 Nr. 28 (Briseis?); 
Catteruccia, a. O. 13, 36 Nr. 28 (Briseis?); Trendall, 
Phlyax Vases, 39 Nr. 46 (Briseis); Gigante, a. O. 13, 
107 (Briseis). - 330-320 v. Chr. - Zwei komische 
Schauspieler, mit Kissen oder gemusterten Schilden 
ausgerüstet, führen eine junge Frau zwischen sich, die 
den linken Arm in ihrem Mantel verborgen hat und 
sich mit der Rechten ängstlich ans Kinn faßt. 

19. Bauchige Lekythos, campanisch rf. Berlin- 
DDR, Antikensammlung 4284 (ex Pascale alle Curti). 
Aus Calvi. - Trendall, PP 88-89. 127 Nr. 277 Taf. 33 
b: Caivano-Maler (A.?); id., PPSupp 17 Nr. 370; id., 
LCS 309 Nr. 582; Petersen, E., RM 8, 1893, 341-342 
Nr. 41 mit Abb. (gegen Deutung auf A.); Webster, 
MTSP? 131 NV 4. 155 (freie Illustration der euripi- 
deischen A.?); Kossatz, Dramen 79 K 21. 84-86 Taf. 
12, 2 (die versteinernde + Niobe). - 330-310 v. Chr. 
~ Hinter einem niederen hügelförmigen Gebilde, das 
ihr etwa bis zu den Knien reicht, steht eine Frau. Bine 
Hand abwehrend erhoben, mit der anderen in ihr 
Haar fassend, ist sie im Gespräch mit einem links vor 
ihr stehenden weißhaarigen Mann mit einem Szepter, 
der ebenfalls lebhaft gestikuliert. Hinter dem König 
(«Kreon») ein Speerträger, rechts von der jungen Frau 
(«A.») eine zweite in ähnlicher Haltung. 

20.* Wandgemälde an der linken Wand des Naso- 
niergrabes, Rom. - Reinach, RépPeint 216, 4; Eisler, 
R., «Orphisch-Dionysische Mysterien in der christli- 
chen Antikev, Vorträge der Bibliothek Warburg 
1922-23, 2. Teil, 160-161 Taf. 11 Abb. 66; Andreae, 
B., Studien zur römischen Grabkunst, RM Erg.-Heft 9, 
1963, 124 Taf. 59; Brommer, Denkmälerlisten DI 43 
Nr. 1.- 150-170 n. Chr. - Rechts thront auf einer ho- 
hen Basis ein bekränzter, bärtiger Mann in Panzer und 
Feldhertnmantel (Kreon?). Die rechte Hand hat er be- 
fehlend ausgestreckt; ein jüngerer, in einen weiten 
Mantel gehüllter Mann (Haimon?) blickt zu ihm zu- 
rück. Dicht neben dem jüngeren steht - wie dieser 
nach links gewendet - eine Frau (A.?) mit einem Kranz 
in der ausgestreckten Rechten. Sie blickt auf einen 
Speerträger, der eine Amphora (?) auf einen Sockel 
(Altar?) legt. Ganz links eine weitere junge Frau (Is- 
mene?), die mit der ausgestreckten rechten Hand auf 
die Mittelgruppe weist, dabei aber aus dem Bild her- 
ausblickt. 

21. Wandgemälde im Sappho-Zimmer des Hang- 
hauses 2 in Ephesos. - Strocka, V. M., «Theaterbilder 
aus Ephesos», Gymnasium 80, 1973, 378-380 Taf. 20; 
Strocka, V. M., Die Wandmalerei der Hanghäuser in 
Ephesos. Forschungen in Ephesos VII 1 (1977) 129. 137 
Abb. 344-345. - Mitte 5. Jh. n. Chr. - Links eine bär- 
tige Figur im Dreiviertelprofil nach rechts, im linken 


Arm einen dünnen Stab (Szepter?) haltend, den rech- 
ten in pathetischem Redegestus erhebend. Von der 
Mittelfigur, die frontal steht, ist nur der untere Teil er- 
halten. Die rechte Gestalt steht ebenfalls frontal mit 
leichter Wendung zur Mitte; sie hat eine weiße Haut- 
farbe und eine von einem Band zusammengehaltene 
Frisur, ist also weiblich. Alle Figuren tragen lange 
Theatergewänder. Kreon? - Ismene? - A.? 


N. Auszuscheiden 


22. Hydria, protoapulisch ıf. Tarent, Mus. Naz. 
134905. Aus einem Grab in Ugento. - Lo Porto, F. G., 
AttiMGrecia 11/12, 1970/71, 131-135 Taf. 54-56 
{+ Autolykos; —Laertes; > Antikleia; — Sisyphos); 
Trendall, A. D., ArchRepts 19, 1972/73, 40 Abb. 11 
(A.?), nahe dem Tänzerinnen-Maler; Trendall/Cam- 
bitoglou RVAp1 8 Nr. 18 Taf. 3, 4. - Letztes Viertel 5. 
Jh. v. Chr. - Ein junger Mann, nur mit einer über den 
Rücken herabfallenden Chlamys bekleidet, mit einem 
Speer in der Linken, faßt mit der Rechten eine Frauam 
Handgelenk. Die beiden blicken einanderan; die Frau 
hat den Mantel über den Hinterkopf gezogen und 
trägt einen Kranz im Haar. Links von der Gruppe ein 
Jüngling in kurzem Chiton, ebenfalls mit einem 
Speer. Er hat die Rechte in die Hüfte gestützt und 
blickt nach links zu einem Bärtigen im Himation, der 
ein Szepter hält. Der Bartige wird ebenso wie ein ganz 
rechts auf einem hohen Felsen sitzender Satyr schon 
vom Henkel überschnitten. Die Szene ist nicht an 12 
anzuschließen, da der junge Mann die Frau wie eine 
Braut am Handgelenk faßt; auch aus den Blicken der 
beiden ist deutlich, daß es sich hier um ein Paar han- 
delt und nicht um A. und einen Wächter. Dieses Paar 
steht im Mittelpunkt der Szene; der ältere Mann links 
ist keine Hauptfigur, wie es Kreon sein müßte. Außer- 
dem ist Kreon sonst immer als Herrscher charakteri- 
siert (12-15). Undenkbar wäre auch, daß A. ihn über- 
haupt nicht beachtet, sondern sich ausschließlich für 
den «Wachter» interessiert. 

23. Amphora panathenäischer Form, apulisch rf. 
Leningrad, Ermitage B 1705 (St. 452). Aus Ruvo. - 
Loewy, E., Eranos Vindobonensis (1893) 269-271 Abb. 
1 (A. und Ismene bedroht von Laodamas); Hauser, F., 
Oefh 15, 1912, 168-173 Abb. 108 (Lokrerinnen); 
Macchioro, V., Neapolis 2, 1914, 253-270 Taf. 7, 2 
(A.); Robert, C., Archäologische Hermeneutik (1919) 
371-377 Abb. 283; Séchan, Etudes 521-524 Abb. 
153; Webster, MTSP? 167; Moret, llioupersis 
145-147; Kossatz, Dramen 56-58 K 15. - Um 320 v. 
Chr. - Auf einem Altar sitzen zwei Mädchen mit den 
Zweigen der Schutzflehenden in den Händen. Von 
links stürmt ein Bärtiger mit gezücktem Schwert 
heran; Schild und Szepter, die er gerade noch in der 
Hand hielt, fallen zu Boden. Eine Priesterin mit einem 
Tempelschlüssel tritt zwischen ihn und die Mädchen 
(um den Angreifer aufzuhalten?). Von rechts stürmt 
über ein umstürzendes Becken hinweg ein junger 
Mann (mit Petasos im Nacken und Chlamys = Reise- 
tracht) herbei; er zieht gerade sein Schwert aus der 
Scheide, sein Wanderstab fällt zu Boden. Das Heilig- 
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tum wird außer durch den Altar durch einen Dreifuß, 
eine Säule mit einer Hydria als Bekrönung, ein Lor- 
beerbäumchen, Bukranien und aufgehängte Wagen- 
räder gekennzeichnet. 

24. Volutenkrater, apulisch rf. Brüssel, Slg. Errera 
(ex Barone) Aus Conversano. - Loewy, a.O. 23, 
269-271; Hauser, a. O. 23, 168-173 Abb. 109; Mac- 
chioro, a. O. 23, 253-270 Taf. 7, 3; Robert, a. O. 23, 
Abb. 282; Séchan, Etudes Abb. 154; Webster, MTSP? 
167; Moret, Ilioupersis 145-147; Kossatz, Dramen 56- 
58 K 14 - Um 320 v. Chr. - Die Mädchen auf dem Al~ 
tar haben im Gegensatz zu 23 die Zweige auf den Al- 
tarstufen abgelegt. Der König mit Szepter und 
Schwert in den Händen kommt von rechts, der junge 
Mann, der hier ebenfalls schon das Schwert gezogen 
hat, von links. Statt des Petasos trägt er einen Pilos und 
Stiefel. Zu beiden Seiten des Altars je ein Lorbeer- 
bäumchen. 

25. Volutenkrater, apulisch rf. Ruvo, Museo Jatta 
414. — Loewy, a. O. 23; 269-271; Hauser, a. O. 23, 
Abb. 107; Macchioro, a. O. 23, Taf. 7, 1; Roberta. O. 
23, Abb. 281; Séchan, Etudes Abb. 152; Sichtermann, 
SigJatta 48 K 69 Taf. 110; Webster, MTSP? 167; 
Trendall, A. D., JoBerlMus 12, 1970, 181 Nr. 5: Maler 
von Kopenhagen 4223; Moret, Ilioupersis 145-147; 
Kossatz, Dramen 56-58 K 18 Taf. 7, 1 (Danaiden). - 3. 
Viertel des 4. Jh. v. Chr. - Die Mádchen auf dem Altar 
wie auf 23; der König - hier mit dem Szepter in der 
Hand und ohne Schwert - und der junge Mann (mit 
zwei Speeren und einem Pilos in den Händen) stehen 
ruhig zu beiden Seiten des Altars. In der oberen Reihe 
Gótter: Hermes, Athena, Apollon mit Schwan und 
Dreifuß. 

26. Wandgemälde im Atrium der Casa del Cente- 
nario. Pompeji IX 8, 3 und 6. - Schefold, WP 
273-274 (2): Herakles, Amphitryon, Megara, Lykos; 
Robert, C., 22. HallWPr (1898) 30. 38-44 mit Abb.: 
Herakles, Chorführer?, A.?, Kreon?, oder >Auge?; 
Reinach, RépPeint 311, 2: À. oder Auge; Bieber, Thea- 
ter? 229 Abb. 766: wie Schefold; Webster, MTSP? 88 
NP 16. 158 NP 6 = 16: Hercules furens des Euripides. 
- Vespasianisch, 3. Viertel 1. Jh. n. Chr. - Links steht 
frontal Herakles, bekránzt, in langem Gewand, kennt- 
lich an der Keule, auf die er sich stützt. Ihm wenden 
sich ein gebeugter alter Mann und eine Frau zu. Beide 
sehen bekümmert aus; die Frau hat die Hände über- 
einandergelegt, ist aber wohl nicht gefesselt. Rechts 
lagert ein Bártiger mit einem Krummstab (Szepter?) 
am Boden. Alle Figuren tragen Masken. Die Deutung 
auf die Schlußszene eines A.dramas, in dem Herakles 
für dieangeklagte A. eintritt - deralte Mann neben ihr 
wäre dann der Chorführer oder ihr Pädagoge - ist ab- 
zulehnen, da der Lagernde rechts kaum Kreon sein 
kann. Kreon ist in den anderen Darstellungen (12-15) 
stehend oder thronend dargestellt; ein Grund, wes- 
halb er zu Boden gestürzt sein sollte, ist nicht ersicht- 
lich. 2 Aleos 5%. 

27. Stuckrelief. Rom, Basilica Sotterranea di Porta 
Maggiore, Gewölbe des Hauptschiffs. - Strong, E./Jo- 
liffe, N., JHS 44, 1924, 83 Nr. x1: —Orest und 
— Elektra am Grab des Agamemnon, im Hintergrund 
Leichen von ~Klytaimestra und — Aigisth; Bendi- 


nelli, G., MonAnt 31, 1926, 701-702 Nr. 12 Taf. 25, 
2: A.; Carcopino, J., La Basilique Pythagoricienne de la 
Porte Majeure (1943) 96: Elektra. - 1. Hälfte 1. Jh. n. 
Chr. — Links sitzt neben einer Säule, auf der eine Vase 
steht, in gebeugter Haltung eine Frau auf einem qua- 
derförmigen Gebilde (Basis?, Cippus?, Altar?); sie hat 
einen Mantel über den Kopf gezogen. Auf sie zu tritt 
von rechts ein Mann in Mantel, Reisestiefeln und mit 
einem Stab; er streckt ihr die Rechte entgegen. Im 
Hintergrund liegen zwei (nackte?) Leichen dicht 
beieinander. Bendinelli denkt an die Schlußszene der 
Septem von Aischylos in der uns überlieferten Form, in 
der A., Ismene und der Chor tiber den Leichen der 
Briider einen Klagegesang anstimmen und dann 
(1005) der Herold des Senats auftritt, um das Bestat- 
tungsverbot zu verkünden. Von den Personen dieser 
Szene seien nur die wichtigsten, A. und der Herold, 
dargestellt. Die Leichen im Hintergrund sind jedoch 
nicht aufgebahrt, wie es bei der in der Stadt spielenden 
Szene zu erwarten wäre, sondern liegen da wie auf 
dem Schlachtfeld (vgl. etwa 7). Es ist nicht einzuse- 
hen, wieso Ismene weggelassen wurde und bei wel- 
chem Grabmal A. sitzt. Bei einer Deutung auf Orest 
und Elektra, wie sie häufiger vorgeschlagen wird, fal- 
len alle diese Unstimmigkeiten fort; sie ist deshalb 
vorzuziehen. 





KOMMENTAR 


Aus archaischer Zeit und noch aus dem s. Jh. v. Chr., 
in dem das Bild A.’s durch die Sophokles- und Euripi- 
des-Tragödien geprägt wird, haben wir keine gesi- 
cherten A.darstellungen. Diese setzen erst im frühen 
4. Jh. ein; sie stammen alle, wie so viele Tragödienbil- 
der, aus Unteritalien. Aus Attika und überhaupt aus 
dem griechischen Mutterland ist bis jetzt keine ein- 
zige vorhellenistische A.darstellung bekannt. Bine lu- 
kanische Nestoris (12) aus dem r. Viertel des 4. Jh. il- 
lustriert die Kernszene der sophokleischen Antigone 
(V. 384-525), in der A. vor Kreon ihre Tat rechtfer- 
tigt; vor allem an V. 401-443 wäre zu denken, in der 
der Wächter Kreon Bericht erstattet, Kreon A., die 
«das Haupt zu Boden senkt» - wie auf der Vase -, fragt 
und sie sich zu ihrer Tat bekennt. A, hat auf der Nesto- 
ris ihren rechten Arm in auffälliger Weise im Mantel 
verborgen; vielleicht trägt sie noch das Gefäß, aus dem 
sie die Totenspende über Polyneikes gegossen hat (V. 
430-431). Parodiert wird diese Szene auf einem kaum 
späteren apulischen Phlyakenkrater (13): Die ver- 
meintliche A., die die Hydria mit der Totenspende 
hier unverhüllt im Arın hält, reißt sich die Mädchen- 
maske vom Gesicht und entpuppt sich als alter Mann. 
Kreon ~ mit seiner phantastischen Kopfbedeckung 
eine herrliche Parodie des finsteren Theaterkönigs auf 
12 - und der Wächter, der sich nach Art des Herakles 
in ein - recht struppiges - Fell gewickelt hat, können 
ihre Verblüffung nicht verbergen; sie prallen geradezu 
zurück vor der sich auf so unerwartete Weise enthül- 
lenden A. Möglicherweise liegt der Darstellung eine 
Phlyakenposse zugrunde, in der A. es vorzog, einen 
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verkleideten Diener oder ihren Pädagogen auszu- 
schicken anstatt sich in eigener Person auf das 
Schlachtfeld zu wagen. i 

Eine in keine der bekannten literarischen Versio- 
nen einzuordnende Szene ist auf einer lukanischen 
Amphora derselben Zeit (4) dargestelit. Ein Grabmal 
ist durch ein auf die Stele geschriebenes Epigramm als 
das des Oidipus bezeichnet. Die junge Frau und der 
Mann, die das Grab schmücken, werden zur Familie 
des Toten gehören; man darf sie wohl A. und Polynei- 
kes (oder Eteokles) nennen. Es ist vielleicht nicht nö- 
tig, nach einer literarischen Vorlage der Darstellung 
zu suchen: Abgesehen von der Grabinschrift unter- 
scheidet sich die Szene in nichts von den typischen 
Grabszenen auf unteritalischen Vasen. Das Grab mit 
den panathenäischen Amphoren und Waffen. wirkt 
eher wie das eines jungen Athleten und Kriegers. Die 
junge Frau ist auf dem Parallelstück in Neapel (Robert 
2, 5-6 Abb. 1-2) auf die andere Vasenseite versetzt; 
neben der Grabstele stehen dort zwei Jünglinge. Es 
kam den Vasenmalern allein darauf an, mit Hilfe des 
Grabepigramms anstelle irgendeines beliebigen das 
Grab des Oidipus darzustellen. Die umgebenden Fi- 
guren sind sekundär; jedoch darf man ihnen freilich 
dennoch Namen geben. Das Grabepigramm haben al- 
lerdings sicher nicht die Vasenmaler erfunden. Die 
Frage, auf welches Grab es sich beziehen könnte, dis- 
kutiert Robert a. O. - das Grab auf dem Kolonos Hip- 
pios war ja unzugänglich (Soph., Oid. K. 1522-1539. 
1760-1767). 

Aus dem dritten Viertel des 4. Jh. stammt ein wei- 
teres westgriechisches Vasenbild, das eine Szene aus 
einem Sophoklesdrama. illustriert. Der. Kelchkrater 
des sizilischen Capodarso-Malers (1) in Syrakus zeigt 
die Szene aus dem Oidipus Tyrannos, in der der Bote 
aus Korinth vom Tod des Polybos berichtet und da- 
von, daf er selbst Oidipus als Findelkind zu Polybos 
gebracht habe (V. 924-1072). Oidipus hört gespannt 
und gedankenvoll zu, Jokaste beginnt schon, das 
schreckliche Verhängnis zu begreifen. Die Töchter 
des Oidipus sind bei Sophokles hier noch nicht auf der 
Bühne, sondern werden erst am Ende des Stücks zu 
dem blinden Vater gebracht (V. 1462 bis zum Ende) - 
die Vasenmaler erlauben sich häufig die Freiheit, Per- 
sonen, die in einem bestimmten Moment nicht auf 
der Bühne anwesend sind, dennoch in ihre Bilder ein- 
zubeziehen. Auf den Oidipus auf Kolonos könnte die 
Darstellung auf einem tarentinischen Kalksteinrelief 
(3) zurückgehen, die A. als liebevolle Führerin des 
greisen Vaters zeigt. Als Gegenstück gehört dazu ein 
zweites Relief, das wahrscheinlich Orest und Elektra 
darstellt. Die Deutung auf A. und Oidipus wird ge- 
stützt durch die sehr ähnliche Gruppe in einem kaiser- 
zeitlichen Fresko in Ephesos (2); dorttragen beide Ge- 
stalten Theatermasken und -kostüme, und die Blind- 
heit des Oidipus ist deutlicher angegeben. Neben dem 
Oidipus auf Kolonos kónnte man auch an die 
Schlußszene der Phoinissen des Euripides denken, in 
der A. sich mit dem Vater auf den Weg in die Verban- 
nung macht. Doch ist dieses Thema bei Sophokles 
weiter ausgeführt, und so möchte man bei diesem Re- 
lief, das sehr wahrscheinlich in A. ein mythisches Bei- 











spiel treuer Kindesliebe darstellen will, doch eher an 
das Sophoklesstück denken. 

Zwei apulische Gefäße aus der 2. Hälfte des 4. Jh. 
(14-15) wurden von den Forschern, die die Antigone 
des Euripides mit Hilfe der Hygin-Fabel rekonstruier- 
ten (s. lit. Quellen) auf dieses Stück bezogen. Nach- 
dem sich nun die Meinung durchgesetzt hat, daß die 
Hygin-Fabel nicht den Inhalt der Euripides-Tragödie 
wiedergibt, bezeugen die Vasen, daß Hygins Version 
im 4. Jh. trotzdem schon bekannt gewesen sein muß. 
Sie könnte von einer verlorenen, jüngeren Tragödie 
abhängen. Mit einer Antigone, von der wir nichts wei- 
terals den Titel kennen, siegte Astydamas der Jüngere 
341 v. Chr.; sie mag die Vorlage der Vasen gewesen 
sein, Dargestellt ist die Schlußszene: A. ist aufgespürt 
worden und wird gefesselt von einem Doryphoros 
vor Kreon geführt. Auf dem Berliner Gefäß (15) tritt 
ihr halbwüchsiger Sohn Maion zu ihr, auf der Am- 
phora in Ruvo (14) steht er noch hinter Kreon. Der 
Vater, Haimon, steht trauernd und hilflos dabei, auf 
14 ganz links, auf 15 ganz rechts. Auf 15 ist noch ein 
zweiter Doryphoros, auf 14 > Ismene und eine matro- 
nenhafte Frau, wohl Eurydike, die Gemahlin des 
Kreon, hinzugefügt. Im Mittelpunkt steht auf beiden 
Vasen Herakles, der sich mit befehlender Geste an 
Kreon wendet. Auf 14 steht er in einer Aedicula, op- 
tisch herausgehoben aus dem Bereich der anderen Ak- 
teure: Er tritt auf nicht als Sterblicher unter Sterbli- 
chen, sondern als Gott. Kreon blickt besorgt oder un- 
entschlossen auf ihn; offensichtlich ist er wenig er- 
freut über die Weisungen des Herakles. Daß er esaber 
wagen sollte, dem deus ex machina zu widerstreben, 
daß also hier ein vergebliches Eingreifen des Herakles 
dargestellt wäre, wie Hygin es schildert, ist kaum vor- 
stellbar. Man muß für das den Vasen zugrunde lie- 
gende Drama einen versöhnlichen Schluß annehmen, 
in dem Herakles A. und Haimon rettet. Die beiden 
Gefäße sind in der Wiedergabe der Szene voneinan- 
der weitgehend unabhängig; Ähnlichkeiten wie die 
weisende Geste des Herakles und die verzweifelte 
Haltung Haimons ergeben sich aus der Situation. Die 
Amphora in Ruvo (14) ist ausführlicher; alle an der 
Handlung beteiligten Personen, die deswegen nicht 
alle in diesem Augenblick auf der Bühne gewesen sein 
müssen (s. oben zu I), sind abgebildet. Ein apulisches 
Fragment in Karlsruhe (16) stellte wahrscheinlich, in 
der Personenanordnung wiederum variierend, die- 
selbe Szene dar. Eurydike, die Gattin Kreons, ist hier 
durch eine Inschrift benannt; links von ihr stand Hai- 
mon, von dem nur noch der Oberteil des Kopfes und 
die rechte Hand erhalten sind. Die Namensbeischrift 
AIQN kann man entweder zu AIMQN oder zu MAIQN 
ergänzen; in beiden Fällen hätte der Vasenmaler das 
M vergessen. Für Maion wäre zwischen Eurydike und 
Haimon genügend Platz. Eine Namensform Aion für 
den Sohn der A. (so Robert, a. O. 23) muß aus der Vase 
nicht unbedingt erschlossen werden. Die Tragödie 
des Astydamas - wenn es sich um sie handelt, was 
nicht unwahrscheinlich ist ~ hat also in Tarent unmit- 
telbar nach ihrer Aufführung in Athen einen großen 
Erfolg gehabt, der drei Vasenmaler veranlaßte, sie zur 
Vorlage eines Vasenbildes zu nehmen. 
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Drei weitere unteritalische Vasen der 2. Hälfte des 
4. Jh. wurden mit der A.sage in Verbindung gebracht, 
ohne daß sich irgendeine Sicherheit gewinnen ließe. 
Die Frau zwischen den beiden Phiyaken auf dem pae- 
stanischen Krater in Moskau (18) könnte sehr gut eine 
Parodie auf die von zwei Wächtern vorgeführte A. 
(wie etwa auf 12) sein; andere Deutungen {> Briseis) 
sind aber genausogut möglich. Bei der jungen Frau auf 
einer campanischen Amphora (17), die ihrem Pädago- 
gen folgt, ist die Deutung auf A. (etwa in der Szene 
Eur. Phoen. 88-201) vollends nur eine unter vielen 
Möglichkeiten. Da von einer Phlyakenposse nur die 
auf 13 dargestellte Szene rekonstruierbar ist, in der 
sich der als A. verkleidete alte Mann zu erkennen gibt, 
können die Gefäße 17 und 18 auch mit dieser Posse in 
keine sichere Verbindung gebracht werden. Bei der 
Deutung der campanischen Lekythos 19 wurde viel- 
fach eine A.szene vorgeschlagen: Man dachte an eine 
Auseinandersetzung zwischen A. und Kreon; links 
stünde Haimon oder ein Doryphoros, rechts Ismene 
oder ein Mitglied des Chores. An wessen Grab die 
Szene spielt (an dem des Eteokles? oder an einem von 
A. aufgeschütteten Grabhügel für Polyneikes?), wurde 
nie geklärt. Von den überlieferten Versionen des 
A.mythos paßt keine auf die Szene. Dagegen über- 
zeugt die neue Deutung auf » Niobe durch A. Kos- 
satz-Deißmann, so daß die Vase nun endgültig aus 
der Zahl der A.darstellungen ausgeschieden werden 
kann. 

Mit ziemlicher Sicherheit kann die Deutung auf A. 
abgelehnt werden bei drei apulischen Vasen, die zwei 
auf einen Altar geflüchtete Mädchen zeigen (23-25). 
Loewy und ihm folgend Macchioro sahen auf ihnen 
die bei Ion von Chios (s. lit. Quellen) überlieferte 
Version dargestellt, in der A. und Ismene von Laoda- 
mas in einem Heraheiligtum verbrannt werden. Auf 
den Vasen werden aber keinerlei Anstalten getroffen, 
einen Scheiterhaufen zu errichten oder Holz um den 
Altar herum aufzuschichten, während dies in anderen 
Mythen, etwa bei der Bedrohung — Alkmenes, sehr 
deutlich dargestellt wird. Dies allein aber könnte eine 
Deutung auf diese ausgefallene Sagenversion recht- 
fertigen (weitere Gegenargumente bei Robert, a. O. 
23, und Séchan, Etudes); deshalb wurde der Deutungs- 
vorschlag inzwischen allgemein aufgegeben. 

Daf unter den westgriechischen A.darstellungen 
keine auf ein Euripides-Drama, die Antigone oder die 
Phoinissen, zurückgeführt werden konnte, während 
Euripides doch sonst ein in Unteritalien besonders be- 
liebter Tragödienautor ist, wird wohl in der zufälligen 
Fundüberlieferung (Fundlücken) seinen Grund ha- 
ben. Das ändert sich in hellenistischer Zeit. Mehrere 
homerische Becher (6-9) geben eine Reihe von Sze- 
nen aus den Phoinissen wieder. Sie benutzen als Vor- 
lage - direkt oder indirekt, mehr oder weniger getreu 
— illustrierte Ausgaben der Euripides-Tragödien (dazu 
allgemein Hausmann, a.O. 6, 42-45 mit früherer 
Lit.; Weitzmann, K., Ancient Book Illumination [1959] 
63-73 und passim). Auf dem Londoner Becher (6 u. 9) 
sehen wir A. zweimal: Sie wird von Jokaste aus dem 
Palast herausgerufen, um die Mutter auf das Schlacht- 
feld zu begleiten (Eur. Phoen. 1264-1282) und bleibt 


dabei zunächst zögernd im Türrahmen stehen, In der 
rechts anschließenden Szene naht sie sich bittend 
Kreon (1665-1682). Zeitlich dazwischen liegen die 
Bilder der beiden anderen Becher. Auf 7 kniet A. ver- 
zweifelt klagend neben den sterbenden Brüdern, 
während gleichzeitig Jokaste Selbstmord begeht (Bo- 
tenbericht 1427-1459). Auf dem dritten Becher (8), 
von dem nur ein kleines Fragment erhalten ist, führt 
sie den blinden Oidipus, und zwar, wie die Beischrift 
erklärt, zu den Leichen seiner Söhne (Phoen. 
1539-1580 oder eher 1697-1701). Die Gruppe muß 
der des tarentinischen Reliefs (3) sehr ähnlich gewe- 
sen sein, und ohne die ausführliche Erläuterung 
würde man auch eher an die folgende Szene denken, 
in der A. mit dem Vater in die Verbannung zieht 
(Phoen. 1703-Ende). 

Sehrähnlich wurde die Gruppe A.-Oidipus auch in 
einem Fresko im «Haus der Schauspieler» in Delos (2) 
dargestellt; beide Figuren tragen dort Theaterko- 
stüme. Man könnte wieder an die Schlußzene der 
Phoinissen denken; ebenso gut kann aber auch eine 
Szene aus dem Oidipus auf Kolonos gemeint sein. Auch 
etruskische Urnen (im Katalog nicht einzeln aufge- 
führt, s. bei >Eteokles) stellen mehrfach A. dar, wie 
sie entweder die Brüder am Kampf zu hindern sucht, 
bei den Leichen klagt oder Oidipus heranführt, also in 
Szenen aus den Phoinissen. Allerdings gehen die Ur- 
nenmeister dabei meist wenig sorgfältig vor; vielfach 
ist nicht zu entscheiden, welche Figur A. und welche 
Jokaste sein soll. 

Erstaunlicherweise war auf keinem der bisher ge- 
nannten Denkmäler die entscheidende Tat A.'s, die 
Bestattung des Polyneikes dargestellt. Die einzige uns 
erhaltene Darstellung dieser Szene findet sich auf rö- 
mischen Sarkophagen (11), A. trägt dort zusammen 
mit Polyneikes’ Frau, Argeia, die Leiche, wie es bei 
Statius und Hygin geschildert ist. Die Wächter, die 
den Leichnam bewachen sollten, sind eingeschlafen - 
man sieht sie links von der A.-Gruppe am Boden sit- 
zen. Auf einem von Philostrat beschriebenen Ge- 
mälde (10) ist A. in einer ähnlichen Szene, jedoch 
ohne Argeia, dargestellt: Sie ist gerade dabei, den 
schweren Leichnam aufzuheben. Auf dem oben er- 
wähnten Sarkophag ist A. ein zweites Mal zu sehen 
(5), wie sie zusammen mit Jokaste die in Streit gera- 
tenden Brüder auseinanderzuhalten sucht, Eher als 
eine Szene auf dem Schlachtfeld wird de Unterre- 
dung in Theben gemeint sein, bei der Jokaste vergeb- 
ich zwischen den Söhnen zu vermitteln sucht (Eur. 
Phoen. 446-637), denn weiter rechts sind Eteokles 
und Polyneikes noch einmal dargestellt, wie sie einan- 
der durchbohren; daß zwei so kurz aufeinander fol- 
gende Szenen des Kampfes - erster Angriff und Hö- 
hepunkt - nebeneinander gesetzt waren, ist unwahr- 
scheinlich. A. ist bei Euripides sowenig anwesend wie 
Oidipus. Es kónnte sich um künstlerische Freiheit des 
Sarkophagmeisters handeln, möglicherweise spielt 
aber auch die Erinnerung an andere literarische Quel- 
en mit. Bei Seneca, Phoen. 443-477 wirft sich Jokaste 
&hnlich pathetisch zwischen die Sóhne, wie sie es auf 
dem Sarkophag tut; auch werden dort A. und Oidipus 
von einem Boten nach Theben geholt, um den Bru- 
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derkampf zu verhindern, so daß ihre Anwesenheit 
beim Versöhnungsversuch gut motiviert ware. 

Das einzige Denkmal, bei dem man mit einigem 
Grund an eine Illustration der euripideischen Antigone 
denken könnte, ist ein Fresko im Nasonier-Grab in 
Rom (20). Leider ist das Gemälde heute soweit zer- 
stört, daß man auf eine alte Zeichnung angewiesen ist. 
Es ist dort nicht ganz deutlich, was der Wächter auf 
den Sockel links legt. Wenn es ein Gefäß sein sollte, 
aus dem man eine Totenspende gießen kann, würde 
das die Deutung auf A. sehr stützen. Der Wächter 
zeigte dann ein corpus delicti vor; A. und der bei Euripi- 
des zusammen mit ihr ertappte (?) Haimon stünden als 
Angeklagte vor Kreon; die Frau links könnte Ismene 
sein, die vielleicht ähnlich wie bei Sophokles sich der 
Mittàterschaft bezichtigte - doch muß bei dieser Deu- 
tung jeder Satz mit einem Fragezeichen versehen wer- 
den. Ein unbefangener Betrachter könnte in dem 
Fresko vielleicht auch eine Gerichtsszene erkennen, in 
der die beiden Frauen um das Objekt auf der Basis 
streiten. 

Unsicher ist auch das letzte hier anzuführende 
Denkmal, ein Fresko aus dem 5. Jh. n. Chr. in Ephesos 
(21). Dargestellt ist eine Theaterszene, was in dieser 
Zeit auf jeden Fall schon bemerkenswert ist; Strocka 
schlägt als eine Deutungsmöglichkeit «A. und Ismene 
vor Kreon» vor. 

Betrachtet man die antiken A.darstellungen, so 
füllt auf, daß die beiden Szenen, die uns heute als 
Kernszenen des A.mythos gelten, nämlich die Bestat- 
tung des Polyneikes und die große Auseinanderset- 
zung mit Kreon, relativ selten als Bildthema gewählt 
wurden. Und wenn einmal A. vor Kreon dargestellt 
wird, so liegt dabei mindestens ebenso häufig wie das 
Drama des Sophokles eine reichlich unbekannte Tra- 
gódie des 4. Jh. zugrunde, die den von Sophokles her- 
auskristallisierten Konflikt zweier ethischer Prinzi- 
pien nur verwässern konnte, indem sie die knappe, auf 
das Wesentliche konzentrierte Handlung um eine 
lange, heimliche Liebesgeschichte und um das typi- 
sche Tragödienmotiv bereicherte, daß ein unbekann- 
ter Wettkampfsieger sich - natürlich mit fatalen Fol- 
gen - als Angehöriger des jeweiligen Herrscherhauses 
entpuppt. Die Wirkung der sophokleischen Antigone 
auf die Bildkunst war also offensichtlich gering. Mehr 
Erfolg hatten die jüngeren Tragödien, die Phoinissen 
und vielleicht auch der Oidipus auf Kolonos. A. wird in 
der antiken Kunst weniger als die unerschrockene 
Verfechterin ethischer Prinzipien, als die wir sie heute 
zu sehen gewohnt sind, sondern mehr als liebende 
Tochter und Schwester dargestellt. 

INGRID KRAUSKOPF 





ANTIKLEIA 


(Avtizdew, Avrıdzkeo, Anticlea, Anticlia) Fille 
d’ Autolykos et d'Amphithéa, épouse de — Laertés, 
mère d' > Odysseus et de Ktiméné. 


SOURCES LITTÉRAIRES: Au chant 11 de l'Odys- 
see, A., morte, apparaît aux yeux de son fils Ulysse au 
moment oà celui-ci évoque les fantómes des morts; 
elle répond à ses questions mais s'échappe 
lorsqu'Ulysse tente, vainement, de la retenir dans ses 
bras (Hom. Od. 11, 152-224). En dehors de cette ren- 
contre, A. est trés peu mentionnée par Homére, qui la 
présente aussi comme la mére de Ktiméné (Od. 15, 
362) et l'épouse respectée de Laertés. Le «maître de 
l'Odyssée» a-t-il connu une autre version du mariage 
WA. et de la naissance d'Ulysse? Les mots par lesquels 
la nourrice > Eurykleia invite Autolykos à donner un 
nom au «fils de sa fille» («noAudprrog dé toi gov», Od. 
19, 404: «tu l'as beaucoup souhaité») s'inscrivent dans 
un passage vraisemblablement interpolé et, de toute 
facon, ne sauraient prouver, à eux seuls, qu'Eurykleia 
fait allusion à une anecdote que des textes postérieurs 
racontent explicitement. Ceux-ci mentionnent, en ef- 
fet, que, lors d'un séjour de > Sisyphos chez lui, Auto- 
lykos s'arrangea pour que son hóte séduisit A. qui, peu 
aprés, épousa Laertés (Schol. Soph. Aias 190; + Autoly- 
kos); selon d'autres, A. fut séduite par Sisyphos à l'insu 
d'Autolykos (Hyg. fab. 201; Tzetz. Lycophr. 344). Si, 
donc, Ulysse est souvent considéré comme le fils de 
Laertés, il peut aussi, parfois, étre présenté comme le 
fils de Sisyphos (Soph. Aias 190; Soph. Phil. 417; 
Soph. fig. 567 Pearson; Eur. Iph. A. 524; Eur. Cyd. 
103-104; Hyg. fab. 201). Hygin donne enfin une re- 
lation nouvelle de la mort d'A. en rappelant qu'elle 
s'est suicidée en croyant son fils mort (Hyg. fab. 243; 
cf. aussi Schol.Hom. Od. 11, 202). 


BIBLIOGRAPHIE: Escher, J., RE I (1894) 2425 s.v. 
«Antikleia 1»; Schirmer, ML I 1 (1884-1886) 374 s. v. «Anzi 
kleia 1». 





CATALOGUE 


A. Antikleia, Laertés et Sisyphos (?) 


MONUMENTS GRECS 

Vase italiote 

1.* Cratère à volutes, apulien, f. r., attribué au pein- 
tre de Sisyphe. Munich, Staatl. Antikensamml. 3268. 
De Ruvo. - Arias/Hirmer, fig. 236; EAA VII (1966) 
355 fig. 445; Trendall, FiV48 n° 47 pl. 19. - Vers 420 
av. J.-C. - Sur la frise supérieure de la panse, deux 
scénes juxtaposées, séparées par une colonne ionique; 
dans la partie dr., une hydrie monumentale placée près 
de la colonne suggère une scène d'intérieur; à gauche, 
en revanche, un groupe d’éphébes dont Pun est 
chaussé de hautes bottes lacées suggère une scène d’ex- 
térieur. Quatre de ces jeunes voyageurs portent leurat- 
tention sur une femme (A.?), qui s’avance vers eux 
(diadème, himation sur la téte, chiton double), ou que 
leur compagnon (Sisyphos?) leur présente en la tenant 
par le poignet droit, ce qui est le geste de l'enlévement, 
consenti ou non. L'autre scéne montre un homme 
d’àge mûr (Autolykos?), qui, sceptre en main, présente 
une feuille de lierre è un jeune homme (Laertés?); ce- 
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lui-ci peut y lire l'inscription ZIZYOGOZ; à droite, deux 
femmes en conversation, dans lesquelles on a cru voir, 
de nouveau, A. et sa mére Amphithéa (Arias-Himer, 
0. c.), mais dont l'une au moins, serait peut-être plutôt 
— Polymédé; en effet, le registre inférieur représente 
la conquête de la Toison d'Or par ~ Iason; or, certaines 
sources font de Polymédé, mère de Jason, une autre 
fille d’Autolykos (Apollod. bibl. 1,9, 16). L'interpréta- 
tion du registre supérieur qui repose d’une part sur 
l'inscription Z/ZY@OS, d'autre part sur la comparaison 
avec le 2, reste difficile et incertaine. 


Vase à reliefs . 

2.* Oenochoé à reliefs, hellénistique, du potier 
Dionysios (inscr: AIONYZIO.). Autrefois Berlin, 
Antiquarium 3 1612. D'Anthédon. - Courby, F., Vases 
grecs à reliefs (1922) 297 fig. 54; Hausmann, U., Helle- 
nistische Reliefbecher aus attischen und böotischen 
Werkstätten (1959) 56 n° 33 et pl. 44, 1-2; Sinn, Becher 
114 MB 58 pl. 3, 15124, I; Neugebauer, Führer Berlin 
H 188 pl. 98, 1; Robert, C., Berl WPr 50 (1890) 90-96, 
fig. £. - IE-I* s. av. J.-C. - A., debout, quenouille en 
main (inscr.: ANTIOKAEA), est entraînée de force sur 
un lit par Sisyphos (inscr.: E202). Autolykos (inscr.: 
AYTOAYKOS), est représenté deux fois, recevant 
d'une part Laertés (inscr.: AAEPTE2), d'autre part Sisy- 
phos (inscr.: £/5@03), qui vient reprendre son trou- 
peau volé (+ Autolykos 12). 


B. Antikleia et Ulysse 


3. Peinture murale (perdue), du peintre Polygnote 
de Thasos, sur le thème de la > Nekyia. Lesché des 
Cnidiens, à Delphes. ~ Arias, Storia 234; Robert, C., 
Die Nekyia des Polygnot, HallWPr 16 (1 892); 
Weizsäcker, P., Polygnots Gemälde in der Lesche der Kni- 
dier in Delphi (1895), reconstitution en face de la p. 58. 
~ Vers le milieu du V° s. av. J.-C. - Cette œuvre nous 
est connue par la description détaillée de Pausanias 
(Paus. 10, 28-31). Le thème du chant 11 de l'Odyssée 
sert de prétexte à la présentation, dans les Enfers, d'un 
grand nombre de personnages mythologiques. Ulysse 
se tient accroupi auprés de la fosse, qu'il a creusée pour 
faciliter l'apparition des ombres, et vers laquelle 
s'avance le fantôme de - Teirésias; «au-delà de Teiré- 
sias, sur des rochers, il y a la mére d’Ulysse, Antikleia» 
(Paus. 10, 29, 8). E 
4. Stylopinakion (perdu). Temple d’Apollonis, à 
Cyzique. - Wilcken, U., RETI 1 (1895) 163-164 s. v. 
«Apollonis 4»; Touchefeu-Meynier, O., Themes Odys- 
séens dans l'art antique (1968) n° 230. - Première moitié 
du I° s. av. J.-C. - Edifié par Attale II et Eumène à la 
mémoire de leur mère Apollonis, le monument com- 
portait des colonnes décorées de tableaux qui exal- 
taient la piété filiale, et qui nous sont connus par une 
épigramme de I’ Anthologie Palatine, rédigée vraisem- 
blablement beaucoup plus tard: «(Ulysse) est muet 
d'émotion, quand, sur les rives du bruyant Achéron, il 
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apergoit sa tendre mère» (Anth. Pal. 3, 8, Trad. Waltz). 
La plupart des tableaux de ce monument semblent 
avoir été inspirés par des ceuvres littéraires. 


COMMENTAIRE ` 
A., présente dans la littérature depuis Homère, n'appa- 
raft pourtant dans l'art que vers le milieu du V? s. av. 
J-C., parmi les personnages de la Nekyia delphique 
(3); encore Polygnote ne lui a-t-il accordé qu’une 
place relativement secondaire; en effet, le peintre, qui 
s'inspirait en partie du chant 11 de l'Odyssée, en a res- 
pecté ici le déroulement chronologique; en rappro- 
chant Teirésias, qui «s’avance vers la fosse» (Paus. 10, 
29, 8), d'Ulysse, accroupi, l'épée à la main, Polygnote 
se souvenait de l'importance de cette première rencon- 
tre, prélude nécessaire 4 toutes les autres évocations 
(Od. 11, 49-50); mais il mettait ainsi l'accent sur l’en- 
trevue dramatique, aux dépens de l'entrevue pathéti- 
que d'Ulysse et A. Les possibilités offertes par cette 
conversation entre la mére morte et son fils vivant ne 
semblent pas avoir inspiré la peinture de vases ni la 
sculpture, pas méme la sculpture funéraire, qui pour- 
tant doit sa puissance émotionnelle, sur les stéles atti- 
ques par exemple, à la présence, face face, des morts et 
des vivants: on peut constater que ces stéles n’ont ja- 
mais recours à la médiation du mythe homérique; 
seuls les Attalides, dont on connaît le goût pour les let- 
tres, en ont exploité la valeur symbolique (4). Les do- 
cuments I et 2, de leur còté, laissent entrevoir un as- 
pect moins connu du personnage d’A.; sur.ces repré- 
sentations, cependant, A. paraft moins traitée pour 
elle-méme que pour faire valoir les joutes de fourberie 
auxquelles se livrent Sisyphos et Autolykos. On no- 
tera enfin qu’aucun document iconographique ne se 
fait l'écho des textes qui concernent le suicide d'A. 
ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 
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(Avrioyog) Sohn des + Nestor aus Pylos. A. nimmt 
am Trojanischen Krieg teil und wird häufig von Ho- 
mer wegen seiner Schönheit und Tapferkeit gerühmt. 
Nach dem Tod des — Patroklos wird er der Lieblings- 
geführte des > Achilleus. Als » Memnon den Nestor 
bedroht, wirft sich A. dazwischen und rettet so durch 
seinen eigenen Tod das Leben des Vaters. 
LITERARISCHE QUELLEN: Die Hauptquelle für 
A. bildet die nicht mehr erhaltene Aithiopis, die wohl 
Ankunft und Tod des A. in Troja schilderte. A. ist der 
Sohn des Nestor und der Eurydike (Hom. Od. 3,451) 
nach Apollod. bibl. 1, 94 der Anaxibia. Er war neben 


Thrasymedes der älteste Sohn des Nestor (Paus. 2, 18, 
8). Sein Sohn Paion bürgerte sich nach der Vertrei- 
bung der Neleiden aus Pylos in Athen ein; nach ihm 
wurde der Demos Paionidai benannt (Paus. 2, 18, 8). 

Nach Xen. kyn. 1, 2 gehörte A. zu den Schülern des 
Kentauren > Cheiron. Apollod. bibl. 3, 129 (vgl. auch 
Hyg. fab. 81) zählt den A. im Freierkatalog der Helena 
auf, was sicher auf einem alten Epos fußt (vgl. Kull- 
mann, 152-153). Als Freier nimmt A. von Anbeginn 
an am Trojanischen Krieg teil (Apollod. bibl. 3, 129; 
Hyg. fab. 97; Dion Chrys. XI 327 R). Eine andere Ver- 
sion (Philostr. Her. 3, 2 ed. Kayser 1871) läßt ihn erst 
im fünften Kriegsjahr ohne Wissen seines Vaters nach 
Troja kommen. A. fürchtet dann den Zorn des Nestor, 
der aber durch Achill besänftigt wird (s. auch Sjövall, 
61-65). Da Nestor durch einen Orakelspruch vor 
einem Äthiopen gewarnt worden war, der das Leben 
seines Sohnes bedrohe, gab er dem A. einen besonde- 
ren Leibwächter zur Seite (Asklepiad. apud Eustath. 
Od. p. 1697, 53-56). 

Homer erwähnt A. an vielen Stellen als tapferen 
Kampfer. Auch die Gétter waren ihm sehr zugetan. So 
unterrichteten Zeus und Poseidon den A. in der Kunst 
des Wagenlenkens (Hom. Il. 23, 306-308). Poseidon, 
der den A. einmal aus großer Gefahr rettete (Hom. Il. 
13, 554-555), war ihm besonders verbunden, da A. 
als Enkel des Neleus zur Nachkommenschaft des 
Gottes zählte. A. gehörte zu den Lieblingsgefährten 
des Achilleus und spielte deshalb in der Aithiopis eine 
ähnliche Rolle wie Patroklos in der Ilias. A. berichtete 
dem Achilleus den Tod des Patroklos (Hom. Il. 17, 
694-701; 18, 2-21) und nahm Anteil an der Trauer 
des Achilleus (Hom. Il. 18, 32-33). Diese Episode 
fand sich auch in der Achilleis des Aischylos (vgl. F 
227 Mette; Mette, 117; Döhle, 87-89; Kossatz, Dra- 
men 11). A. beteiligte sich an den Wagenrennen bei 
den Leichenspielen zu Ehren des Patroklos und wurde 
auf Grund einer List zweiter vor Menelaos, erhielt 
aber trotzdem den zweiten Preis (Hom. Il. 23, 
418-617). In einem Wettlauf war A. dem lokrischen 
~ Aias Il und dem » Odysseus unterlegen. Daraufhin 
erhöhte Achilleus den dritten Preis noch um ein 
halbes Talent (Hom. Il. 23,753-797). 

A. wurde später von dem Äthiopenkönig Memnon 
getötet (Hom. Od. 4, 188; Proklos 59 [Kullmann]; 
Qu.Smyrn. 2, 244-259), wie durch das Orakel vo- 
rausgesagt war. Nach Philostr. Her. 3, 4 ed. Kayser 
wurde A. nicht von dem Äthiopen Memnon, sondern 
von einem gleichnamigen Trojaner getötet, da jener 
nach Philostr. überhaupt nicht am Trojanischen Krieg 
teilgenommen hatte (s. dazu Snowden Jr., FE M. 
Blacks in Antiquity [1970] 153). Erst Pindar, P. 6, 
28-44 erzählt, daß A. durch seinen Tod das Leben des 
Nestor rettete, was sicher einem alten Epos entnom- 
men ist. Aischylos, der in seiner Tragödie Memnonden 

Tod des A. behandelte (vgl. Mette, 110-112), folgte 
wahrscheinlich der gleichen Version wie Pindar. Die- 
ser Opfertod stand aber wohl nicht - wie teilweise an- 
genommen - in der Kleinen Ilias (Wilamowitz-Moel- 
lendorff, U.v., Homerische Untersuchungen [1884], 
154; ders., Ilias und Homer? [1920] 45; Preller/Robert, 
GrMyth* HI 2, 1181 Anm. 2), sondern vielmehr in der 
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Aithiopis (vgl. Welcker, F. G., Der epische Cydus I 
[1849], 174; Lung, 28; Fraenkel, Ed., «Vergil und die 
Aithiopis», Philologus 87, 1932, 244-248; Kullmann, 
314-316. 335 Anm. 2). Als Beispiel aufopfernder 
Kindesliebe erhielt A. den Beinamen Philopator (Xen. 
kyn. 1, 14; Aristot. Peplos 11 = frg. 640 Rose). Wie 
Achilleus in der Ilias den Tod des Patroklos an Hektor 
rächte, so tötete er in der Aithiopis den Memnon 
(Qu.Smyrn. 2, 388. 3, 1-11). 

In der Unterwelt waren die drei Gefährten A., 
Achilleus und Patroklos wieder vereint (Hom. Od. 11, 
467; 24, 16). Auch Polygnot malte im delphischen 
Unterweltgemälde jene drei beieinander (Paus. 10, 
30, 3). Ihre Asche ruhte gemeinsam in einer goldenen 
Amphora, die - von Hephaistos gefertigt - Dionysos 
einst der Thetis zur Hochzeit geschenkt hatte (Hom. 
Od. 24, 73-79). Die Urne war an einem Vorgebirge 
am Hellespont beigesetzt (zum Grab s. Kullmann, 40- 
42). Hier brachten die Bewohner von Ilion den Freun- 
den lange Zeit Totenopfer dar (Strabon 13, 596). Nach 
Paus. 3, 19, 13 weilten jene drei Heroen später ge- 
meinsam auf der Insel Leuke (diese beiden Versionen 
- Verbrennung, Beisetzung in einer Urne und Entrük- 
kung - schließen sich nicht gegenseitig aus, wie öfter 
angenommen wurde, vgl. Kullmann, 40-42). 


BIBLIOGRAPHIE: Aurigemma, F. in: Spinazzola, V., 
Pompei alla luce degli scavi nuovi di Via dell’Abbondanza II (1953) 
passim; Bermond-Montanari, G., EAA I (1958) 417 5. v. «Anti- 
loco»; Brommer, Denkmälerlisten IE 100; Brommer, Vasenlisten? 
260, 340. 393; Brunn/Kérte, Rilievi I Nr. LXVI 2; Dóhle, B., 
«Die Achilleis des Aischylos und die attische Vasenmalerei», Klio 
49, 1967, 87-89; Fraenkel, Ed., «Vergil und die Aithiopis», Phi- 
lologus 87, 1932, 244-248; Früs Johansen, Iliad 78 Anm. 126; 
83. 90. 125. 214. 270; Gruppe, O., Griechische Mythologie 
(HbAW V 2) 1(1906) 646-647; Kemp-Lindemann, D., Darstel- 
lungen des Achilleus in griechischer und römischer Kunst (1975) 160. 
202-203. 216; Kossatz, Dramen 11. 20. 26. 27; dies. «Nestor 
und Antilochos. Zu den spätarchaischen Bildern mit Leber- 
schau», AA 1981 (im Druck). Kullmann, W., Die Quellen der 
Ilias, Hermes-Einzelschriften 14 (1960) 31-32. 40-46. 130. 152- 
153.314-321.331-333; Luckenbach, H., Das Verhältnis der grie- 
chischen Vasenbilder zu den Gedichten des epischen Kyklos (1880) 
495. 528-531. 539-540. 547. 565. 614-618; Lung, G. E, 
Memnon — Archäologische Studien zur Aithiopis (1912) passim; 
Mette, H. J., Der verlorene Aischylos (1963) 115-117; Overbeck, 
J., Die Bildwerke zum troischen und thebischen Heldenkreis (1857) 
$14-531 (= Overbeck 1), Schirmer, ML I 1 (1884-86) 
375-377 s.v. «Antilochos»; Sjövall, H., «Die Antilochosdar- 
stellung der Oltosschale in Berlin», OpuscAthen 2, 1955, 61-65; 
Vanderpool, E., AAA 4, 1971, 75-76; Wagner, R., REI (1894) 
2429-2431 s. v. «Antilochos» (1). 

Zum Zweikampf Achill-Memnon über der Leiche des Anti- 
lochos ausserdem: Brommer, Vasenlisten? 348-352; Caskey- 
Beazley I 13-21; dela Coste-Messelière, P., BCH 68/69, 1944/ 
45, 20; Hampe, R./Simon, E., Griechische Sagen in der frühen etrus- 
kischen Kunst (1964) $4. 58. 66; Holland, R. ML II 2 (1894-97) 
2672-2674 s.v. «Memnon»; Jucker, H., in: Studia Oliveriana 

13/14, 1965/66, 65-76; Kemp-Lindemann, a. O., 209-217; 
vgl. + Achilleus 809. 811. 815; Lippold, «Griechische Schilde», 
Münchener Archäologische Studien (1909) 432-435; Lullies, R, 
CVA München 1 (1939) 28 (Text zu Taf. 42, 1); Meier, P. J., 
«Schema der Zweikämpfe auf älteren griechischen Vasenbil- 
dern», RAM 37, 1882, 351-353; Overbeck, J., AZ 9, 1851, 
345-357 (= Overbeck 2); Reisch, E., Wiener Eranos 1909, 293- 
300; Robert, C., Szenen der Ilias und der Aithiopis, 15. HallWPr 
1891; Schneider, A., Der troische Sagenkreis in der ältesten griechi- 
schen Kunst(1886) 47 Anm. 1; 143-145. 


KATALOG 


A. Antilochos mit weiteren Heroen als Herrscher 
über Messenien 


GRIECHISCH 

1. Gemälde des Nikiasschilers Omphalion im 
Tempel der Messene in der Stadt Messene. Nicht er- 
halten. — Paus. 4, 31, 1 1. Ende 4. Jh. v. Chr. - Unter 
den dargestellten Landesheroen A. mit seinem Vater 
Nestor und dem Bruder Thrasymedes. 


B. Auszug des Antilochos aus Pylos 


GRIECHISCH 

2.* Fr., att. sf. Basel, Slg. Cahn. - Beazley, Para 59: 
Umkreis des Towry Whyte Malers; Beazley, J. D., 
AJA 33, 1929, 362. ~ Um 530 v. Chr. - A. (durch Bei- 
schrift gesichert) als junger Krieger, ihm gegenüber 
Frau mit Trankspende (Eurytelea), neben A. Hand ei- 
nes Speertrágers erhalten. Die den A. verabschiedende 
Eurytelea kónnte die Frau des A. sein, die aber in den 
antiken Quellen nicht erwähnt wird. Die Mutter heißt 
bei Hom. Od. 3, 452 Eurydike, bei Apollod. bibl. 1, 94 
Anaxibia. Vielleicht ist mit Eurytelea auch die Amme 
gemeint, vgl. die Amme des Telemachos Eurykleia 
(Hom. Od. 2, 346-381). Als Telemachos beimlich 
aufbrechen will, weiht er nur die Amme ein - so viel- 
leicht auch A., als er heimlich in den Krieg ziehen will 
(vgl. dazu 4). 


C. Antilochos in Phthia 


GRIECHISCH 

3.* Kantharos, att. rf. Paris, Cab. Med. 851. Aus 
Vulci. - Beazley, ARV? 1251, 41: Eretria-Maler; Ad! 
1850 Taf. H.; Reinach, RépVases I 286, 2; WV B Taf. 
9, 2; Hoppin, RedFig I 298-299 (mit Lit.); EAA IIT 
(1960) 369 Abb. 449. - Um 440 v. Chr. - Thetis mit 
Libation, Patroklos, A., Nestor (alle mit Beischrift). 
Gehört inhaltlich mit der anderen Seite zusammen, 
die den Auszug des Achill, der von Kymothea (Bei- 
schrift) verabschiedet wird, aus Phthia zeigt. Nach 
Hom. Il. 11, 765-803 holten Nestor und Odysseus 
Achill und Patroklos in Phthia ab, um nach Troja zu 
fahren. Daß A. den Nestor begleitete, steht nicht bei 
Homer, war aber vielleicht in einem anderen Epos ge- 
schildert; möglicherweise in einem Freierkatalog, da 
A. und Patroklos als Freier genannt werden (s. literar. 


Quellen). 


D. Antilochos’ Ankunft in Troja 


GRIECHISCH 

4.* Schale, att. rf. Berlin F 2264. Aus Vulci. — 
Beazley, ARV? 60, 64: Oltos; WV D Taf. 2; Hoppin, 
RedFig Il 248-249 (mit Lit.); Luckenbach, 547; Licht 
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1 169; Lücken, G. v., Griechische Vasenbilder (1921) 
Taf. 8; Bruhn, A., Oltos (1943) Abb. 5; Sjövall, 61-65 
(mit Lit.) Abb. 1; EAA I (1958) 417 Abb. 565; Friis 
Johansen, Iliad 270; Schefold, SB H 228 Abb. 307. - 
Um sro v, Chr. - Auf dem Viergespann als Wagen- 
enker Phoinix (Beischrift), neben ihm A. (Beischrift). 
Hinter den Pferden Iris (Beischrift). Vor dem Gespann 
reicht Achilleus (Beischrift) dem ihm gegenüberste- 


` henden Nestor (Beischrift) die Hand. Die früheren 


Deutungen (Abschied und Auszug des A. aus der Hei- 
mat nach Troja bzw. Auszug von A. und Achillleus in 
Troja zu einem Kampf) sind zusammengestellt bei 
Luckenbach, 547; Sjövall, 61. Sjövall, 62-65 sieht 
ier mit guten Gründen eine bildliche Darstellung der 
bei Philostrat Her. 3, 2 ed. Kayser erzählten Ge- 
schichte, wonach A. wegen seiner Jugend anfangs 
nicht mit in den Trojanischen Krieg ziehen durfte. 
Später gelangte er dann heimlich dorthin und 
fürchtete zunächst den Zorn des Vaters. Achilleus er- 
bot sich als Fürsprecher bei Nestor. Das Bild zeigt nach 
Sjövall das Absteigen des A. vom Wagen und die Ein- 
willigung des Nestor. Unsicher ist, welchen göttli- 
chen Auftrag hier Iris ausführt. Die Quelle für Philo- 
strat und auch für den Vasenmaler war wohl ein altes 
Epos, wahrscheinlich die Aithiopis. 

5. Amphora, att. rf. Paris, Louvre G 213. - 
Beazley, ARV? 309, 4: Tithonos-Maler; CVA 6 Taf. 
40 (419) 1-2. 6. 8. - Um 470 v. Chr. - Da die eine 
Seite Nestor zeigt (Beischrift), könnte es sich bei dem 
jungen Krieger auf der anderen Seite um A. handeln. 
Beide sind durch die Geste des Nestor miteinander 
verbunden. Die Szene läßt sich nicht näher lokalisie- 
ren. Man kónnte an die Ankunft des A. vor Troja den- 
ken (vgl. 4). 

6.* Schale, att. rf. Vatikan, Astarita 763. - Beazley, 
ARV? 1623, 64 bis: Oltos; Kossatz-Deissmann, A., 
AA 1981 m. Abb, (im Druck). - Um 510 v. Chr. - 
Wagenbesteigende Frau (Beazley: Göttin? Gehört die 
Beischrift ....ONIY zu dieser Figur?); links hält ein Pais 
Eingeweide, die ein junger Krieger betrachtet. Dane- 
ben der alte Nestor (Beischrift). Man wird in dem 
Krieger A. (die Beischrift ist wohl zu [za]Adgzu ergän- 
zen) erkennen dürfen, der vor dem Auszug in eine 
Schlacht die Zukunft befragt. Durch ein Orakel (s. lit. 
Quellen) hatte Nestor erfahren, dass das Leben seines 
Sohnes durch einen Aethiopen bedroht sei. Wird mit 
dem extispicium auf jene Prophezeiung angespielt? 
Holt die Götterbotin Iris hier den A. in göttlichem 
Auftrag ab (vgl. 4)? 

Da Oltos auf der Version basiert, nach der Nestor 
und A. nicht gemeinsam von Pylos aus in den Krieg 
ziehen, sondern A. später allein nach Troja geht (vgl. 
4), wird es sich hier nicht um den Auszug aus der Hei- 
mat handeln, sondern um eine Szene in Troja. Viel- 
leicht bildete ein Votivpinax das Vorbild für die 
Dreiergruppe Nestor, Pais und A. bei der Hepatosko- 
pie (dazu Kossatz-Deissmann). Das Motiv der Leber- 
schau mit drei Figuren ist auf zahlreichen spätarchai- 
schen Vasen wiederholt (vgl. Durand, J. L./Lissarra- 
gue, F., Hephaistos I, 1979, 92-108), wobei hier al- 
lerdings der Bedeutungsinhalt auf den nichtmythi- 
schen Bereich von Kriegers Abschied übertragen ist. 








E. Antilochos, Aufbruch in den Kampf und 
Kampfszenen (ausser Memnon) 


GRIECHISCH 

7.* Fr. von Reliefpithos. Aus Pikermi (Ostattika). — 
Vanderpool, 75 Abb. 1. - Um 650 v. Chr. - In einem 
von Spiralmuster gerahmten Blickfeld Reste von zwei 
nach links schreitenden Kriegern mit Speeren. Der 
rechte, von dem noch Kopf und Oberkörper erhalten 
sind, ist ‘Avrido[yos] benannt. Da die Krieger 
hintereinander gehen, ist ein Auszug zu einer nicht 
näher definierbaren trojanischen Kampfszene ange- 
deutet (der Zweikampf Memnon-A. kann nicht ge- 
meint sein, da sich dabei beide Kämpfer gegenüber- 
stehen müßten). 

8.* Pyxisdeckel, korinth. Athen, Nat. Mus. Aus 
Perachora. - Dunbabin, T. J., Perachora (1962) II Nr. 
1842. 394 Nr. 7 Taf. 78; Friis Johansen, Iliad 83. — 1. 
Viertel des 6. Jh. v. Chr. - Kampfszene. Einer der 
Krieger ist durch die Beischrift Thrasymedes benannt. 
Friis Johansen denkt an eine bildliche Darstellung der 
Episode Hom. Il. 16, 319-325: Thrasymedes eilt sei- 
nem Bruder A. zu Hilfe, da dieser von dem Lykier 
Maris bedroht wurde. Die Deutung ist erwägenswert, 
aber unsicher. 
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RÖMISCH 

9. Wandgemälde. Pompeji I 6, 2-4, Casa del Crip- 
toportico. - Schefold, WP 18; Aurigemma, 956. 959- 
962 Abb. 977. - Um 30 v. Chr. - Mehrere Fragmente 
zeigen Kampfszenen nahe einer Mauer bei Schiffen. 
Verschiedene Namensbeischriften sind erhalten, dar- 
unter A. Es kommen mehrere Kämpfe in Frage. Auri- 
gemma, 960 denkt an den Kampf gegen Asios (Hom. 
Il. 33, 396-401). 


F. Antilochos bei trauerndem Achill bzw. dessen 
Ausrüstung durch Thetis 


GRIECHISCH 

10.* Stamnos, att, rf. Leiden, Rijksmuseum van 
Oudheden XVIII G 32 (PC 88). Aus Vulci. - Beazley, 
ARV? 298, 2. 1643: Hephaisteion-Maler; Friis Jo- 
hansen, Iliad Abb. 41; Philippaki, B., The Attic Stamnos 
(1967) Taf. 26, 1-2; Kemp-Lindemann, 160. - Um 
480 v. Chr. - Trauernder Achill, Thetis mit neuem 
Helm, junger Mann, wahrscheinlich A., da dieser den 
Tod des Patroklos meldete und gemeinsam mit Achill 
trauerte (vgl. lit. Quellen). Die Darstellung ist wohl 
nicht von Homer, sondern von dem Nereidendrama 
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des Aischylos beeinflußt (zum Typus des von Aischy- 
los geprägten trauernden Achill s. Dóhle, 126-136). 

xi. Volutenkrater, apulisch. Paris, Louvre AC?, 
N 3159, K 67. - Lit. + Achilleus 527.* - Thetis (un- 
ten) bringt dem Achill (Mitte) neue Waffen. Links 
Odysseus und Talthybios, rechts A. und Automedon, 
Die Darstellung ist nicht homerisch, sondern der 
Einfluf der Nereiden des Aischylos ist zu erkennen 
(s. ^» Achilleus 527). 


RÓMISCH 

12.* Wandgemälde. Pompeji I 6, 2-4, Casa del 
Criptoportico. — Schefold WP 18; Aurigemma, 
926-929 Abb. 930-931. - Um 30 v. Chr. - Achilleus 
sitzt am Totenbett des Patroklos. Der junge Mann 
links von Achilleus ist sicher kein gefangener Trojaner 
(so Aurigemma), sondern ein an der Trauer des Achill 
teilnehmender Grieche, wahrscheinlich A. Die Dar- 
stellung istähnlich wieauf 13. 

13. Tabula Iliaca, Fr. Rom, Kapitol. Mus. 316. — 
Lit. + Achilleus 482. - Achill am Totenbett des Patro- 
klos, hinter ihm junger Mann (Sadurska, A., Les Tables 
Iliaques [1964] 26: Antilochos oder Automedon). Da 
in dieser Episode aber A. eine größere Rolle spielt, ist 
wohl er hier gemeint. Diese Szene findet sich in ähnli- 
cher Weiseauf 12. 

14.* Sarkophagdeckel, Fr. Rom, Kapitol. Mus. 
1959. - Robert, SarkRel II Nr. 43 Taf. 21; Stuart 
Jones, SculptMusCap 332-333 Nr. 30 Taf. 83; Hel- 
big‘ H Nr. 1418 (Andreae); Sichtermann/Koch, 
MythSark 17 Nr. 4 Taf. 9. — Severisch. - Drei zusam- 
mengehörige Szenen: Schmiede des Hephaist; Be- 
waffnung des Achilleus; Thetis verläßt Achill und A., 
um zu Hephaist zu gehen (Deutung Andreae). Robert 
sieht hier Thetis, Achill und A., die gemeinsam auf 


dem Weg in die Schmiede seien. Die obige Deutung 
ist besser, da sie dem Mythos mehr entspricht. Ob es 
sich wirklich rum A. handelt, ist nicht sicher. Sichter- 
mann/Koch lassen den Krieger unbenannt. 

15.* Sarkophag, att., fr., linke Schmalseite. Wo- 
burn Abbey, Bedfordshire. ~ Lit. > Achilles 477. ~ 1. 
Hälfte des 3. Jh. n. Chr. - Rechts sitzt Achill in Trauer- 
haltung, hinter ihm ein ihn tréstender Gefährte. In der 
Mitte zwei Krieger. Links wird die Leiche des Patro- 
klos hereingetragen. Der junge Mann hinter Achilleus 
ist sicher A. zu benennen. Im Drama Myrmidonen der 
Achilleis-Trilogie des Aischylos (die auf der Rückseite 
des Sarkophages dargestellte Auslösung des Hektor 
mittels einer Waage zeigt, daß der Darstellung hier die 
Aischylostragódie zugrunde liegt; zur Wägung bei Ai- 
schylos s. die Fragmente Mette F 254 a-c) überbringt 
A. dem Achilleus die Nachricht vom Tod des Patro- 
klos (Mette F 227) und wartete wohl gemeinsam mit 
Achill auf das Herbeibringen der Leiche. Die Benen- 
nung des Trägers der Leiche auf dem Sarkophag als A. 
durch Robert ist nicht überzeugend. 


G. Antilochos bei der Schleifung oder Lòsung des 
Hektor 


UNTERITALISCH 

16.* Volutenkrater, apulisch. Leningrad, Ermitage 
1718 (St. 422). - Lit. + Achilleus 664. - Hektors Ló- 
sung im Beisein von Priamos, Thetis, Hermes, Achil- 
leus, Athena, Nestor und A. (Beischrift fälschlich Am- 
philochos). Der rechts neben Achill sitzende A. ist wie 
in den meisten Fällen als junger Krieger dargestellt. 
Da hier für die Lösung Hektors eine Waage benutzt 
wird, Hegt ein Einfluß des Theaters, der Phryger oder 

























































































Hektors Lösung des Aisch 


; ylos, v. 
ethaltenen Aischylosfragmentes Md Se a 
ultre- 


ten des A. im ersten Teil der Triloei 
: ril i 
nen, hervor. Seine Anwesenheit ES 
den Nereiden in Zusammenhang stehen (vgl eege 
auch auf diesem Bild aus dem Secher ton rein 
‚läßt ei- 


nen Auftritt des A. in al ; SE 
an allen drei Tragödien erschlie- 


17. Volutenkrater, apulisch, N, 

i 3 + Neapel H A 
~ Achilleus 487*. - Opferung der e = 
terhaufen des Patroklos. Unten Schleifun SS hon 
mit Automedon. Der rechts neben dem ES el tors 
zende junge. Krieger espann sit- 


wird von ; 
schluß an Michaelis A. benannt, oe Kë 
erwägen, da A. an dieser Szene teilnahm Ged eine 


große ikonographische Ähnli ; k 
lich benannten A. auf 16 ue UBER 


RÖMISCH 
18. Sarkophag, Fr. Vordersei 
Bedfordshire. - Lit. + Achilleus gone PU Abbey, 


Priamos, der Achilleus um di 477/630%. ~ Rechts 
Pigs ila die sio Si 
rami- 


den, der eben vom Wagen d i 
wurde, von Automedon r ade losgebunden 


bert, SarkRelII Ne. 47 denkt bei den ce iei Ro- 
neben Achilleus, Ge io Gefährten Se 
beim Tod des Hektor zurückerbeuteten Des 
Achill emporhebt, an A. Die Deutun See des 
aber nicht zwingend. Die Darstellun, E P möglich, 
den verschiedenen Seiten dies am 


schiedenen Sarkopt i 
der Achilleis-Trilogie d ischyle ee 
= gie des Aischylos beeinflußt, vgl. zu 


H. Antilochos, Leichenspiele für Patroklos 


GRIECHISCH 

19. Bandschale, att. sf. Basel 
> Achilleus 492*. - Die eine Seit 
spiele für Patroklos: Faustkampl 


Privatbesitz. - Lit, 
€ zeigt die Leichen- 
f, Ringkampf sowie 
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rechts die drei Wettläufer Odysseus, Aias, A. (Hom. Il. 
23,753-797). Deutung Schefold, SBII 235. 

20. Aryballos, protokorinthisch. Syrakus. Lit. ^ 
Achilleus 494. - Wagenrennen zu Ehren des Patro- 
klos. Nach Hom. Il. 23, 418-615 nahmen fünf Ge- 
spanne teil (hier sind nur vier zu sehen). A. errang da- 
bei den zweiten Platz. Der zweite Wagen - so Friis 
Johansen - kónnte der des A. sein. Die berühmteste 
Darstellung dieser Leichenspiele auf der Frangoisvase 
(Florenz, Mus. Arch. 4209. Beazley, ABV76, 1; Arias/ 
Shefton/Hirmer Taf. 42) zeigt zwar die fünf Gespanne 
mit Namensbeischriften der Teilnehmer, aber nur der 
Name des Siegers stimmt mit Homer überein. Die üb- 
rigen vier haben abweichende Namen, so fehlt auch A. 


RÖMISCH 

21.° Wandgemälde. Pompeji II 2, 2-5, Domus 
M. Lorei Tiburtini. - Lit. > Achilleus 495. - Aufge- 
bahrter Patroklos, Wettkampfer, drei Gespanne. Der 
Fahrer des zweiten Wagens ist wahrscheinlich A., wie 
auch Aurigemma deutet. 

22. Tabula Iliaca. Rom, Kapitol. Mus. 316. — Lit. 
= Achilleus 497. — Achilleus wartet mit Siegespreis 
auf die Ankommenden, zwei Gespanne, von denen 
das eine das andere überholt. Hier könnte - wie Sa- 
durska, a. O. 13, 27 vorschlägt ~ die bei Hom. Il. 23, 
403-447. $14-515. 570-572 geschilderte Episode 
gemeint sein, wie A. durch listiges Überholen des 
Menelaos den zweiten Platz erringt. 

23. Tabula Iliaca, New York, Metropolitan Mus. 
24. 97. 11. — Lit. > Achilleus 498*. — Im obersten 
Fries auf der rechten Seite erwartet Achilleus die 
Wettkämpfer, vier Gespanne in ovaler Anordnung. 
Der zweite Wagen ist wahrscheinlich der des A. 


Buchmalerei 

24.* Ilias Ambrosiana, Codex. Mailand, Bibl. Am- 
brosiana 205 inf. - Lit. + Achilleus 499. - Preisvertei- 
lung im Wagenrennen anläßlich der Leichenspiele für 


Patroklos mit Namensbeischriften der fünf Teilneh- 
mer, darunter A. 
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I. Memnon tötet Antilochos 


GRIECHISCH 

25. Hydria, att. sf. Hillsborough, Sig. Hearst. — 
Raubitschek, I. K., The Hearst Hillsborough Vases (1969) 
42-44 Nr. 10. - Um 530 v. Chr. - Im Schulterfries 
drei Kämpfer von zwei Frauen flankiert. Der Deu- 
tungsversuch von Raubitschek auf Achilleus, der dem 
von Memnon bedrohten A. zu Hilfe kommt, rechts 
und links Eos und Thetis, wäre möglich. 


RÓMISCH 

26. Tabula Iliaca, Paris, Cab. Méd. 3319. - Jahn, 
O./Michaelis, A., Griechische Bilderchroniken (1873) 
Taf. III D; Brommer, Denkmälerlisten Il 100, 3; Luk- 
kenbach, 614; Sadurska, a. O. 13, 56-57 Taf. XI. - 
Frühkaiserzeitlich - Zweikampf. Beischrift: MEM- 
NON ANTIAOXON AIIOKTEINEI > Achilleus 845 °. 


K. Achill und Memnon kämpfen über der Leiche 
des Antilochos 


Die Darstellung dieser Szene war in der Bildkunst, 
insbesondere auf sf. Vasen, überaus beliebt. Aller- 
dings scheint der wahrscheinlich in Zusammenhang 
mit diesem Mythos geschaffene Bildtypus - Zwei- 
kampf über einer Leiche, rechts und links die göttli- 
chen Mütter - in vielen Fällen sehr schematisiert, so 
daß man an eine Übertragung auch aufandere Mythen 
oder an eine namenlose Szene denken kann. Dies ist 
vor allen Dingen beim Fehlen der beiden Frauen der 
Fall. Als Beispiel sei hier eine Szene vom Ostfries des 
Siphnierschatzhauses in Delphi angeführt. Die beiden 
über einer Leiche kämpfenden Krieger (Lullies/Hir- 
mer, Plastik* Taf. 44), die früher als Memnon, Achil- 
leus und der gefallene A. gedeutet wurden (Karo, G., 
AM 34, 1909, 172; Reisch, 293-300; Robert, 
GrMyth* 1181 Anm. 3) zeigen nach Aussage der rich- 
tig gelesenen Namensbeischriften eine ganz andere 
Kampfszene (vgl. Mastrokostas, E., AM 71, 1956, 75- 
76). Zu dem vieldiskutierten Problem, weiche der 
Darstellungen sich auf den gefallenen A. beziehen, s. 
die in der Bibliographie angeführte Literatur. Im fol- 
genden werden bis auf eine Ausnahme nur die in- 
schriftlich benannten Vasenbilder aufgeführt. Die üb- 
rigen namenlosen Bilder, von denen sicherlich viele 
den Kampf Memnon-Achill um den Leichnam des A. 
meinen, sind bei Brommer, Vasenlisten? 348-352, zu- 
sammengestellt (zu ergänzen dort vielleicht noch att. 
sf. Hydria, Neapel H 2781). 


GRIECHISCH 

27. Krater, spatkorinthisch, Fr. Korinth C 72-149. 
Aus Korinth. - Lit. > Achilleus 811. - Monomachie 
über einem Gefallenen. Links und rechts die warten- 
den Wagenlenker. Beischriften nach Lorber, Inschrif- 
ten 84-85 Nr. 133: Achilleus, Memnon, Antilochos, 
Automedon. Früheste gesicherte Darstellung des 
Zweikampfes Achill-Memnon über A. (um 560 v. 
Chr.). 


Chalkidische Vasen 

28.* Amphora, sf., Fr. Florenz, Mus. Archeol. 
4210. - Rumpf, ChalkVas Nr. 1 (mit Lit.) Taf. 1; 
Hampe/Simon 58 Anm. 27. — Um 530 v. Chr. - Eos, 
Memnon, A., Achilleus, Thetis, Automedon (alle mit 
Beischriften). S. > Achilleus 809. 

29.* Amphora, sf., frühchalkidisch. Kunsthandel 
(nicht Museum Würzburg), ehem. Slg. Feoli, Vu ci. — 
Gerhard, AV Taf. 205; Overbeck 1, 520; Reinach, 
RépVases Il 104-105, 2. 3; Ducati, P., OeJh 12, 1909, 
79 Abb. 49; Lippold, 432; Rumpf, ChalkVas 156a~ 
160 (mit Lit) Abb. 12; Hampe/Simon, 58. - Um 
550 v. Chr. - Eos, Memnon, A., Achilleus, Thetis 
(alle mit Beischriften, vgl. dazu Rumpf, 160). S. 
+ Achilleus 815. 





Attische Vasen 

30.* Amphora, sf. Philadelphia 3442. Aus Or- 
vieto. - Beazley, ABV 145, 14: Exekias; The Museum 
Journal, Philadelphia 6, 1915, 90-93 Abb. 69; Fraser, 
A.D., AJA 39, 1935, 37 Taf. 8; Technau, W., Exekias 
(1936) Taf. 23; Caskey-Beazley II 18-19; Beazley, 
Dev 68-69 Taf. 30. - Um 530 v. Chr. - Drei Griechen 
vertreiben zwei Äthiopen, die die am Boden liegende 
Leiche des A. (Beischrift) berauben wollten. 
Nach Beazley, Dev 68-69 gehört auch noch die Hälfte 
der anderen Vasenseite - Menelaos vertreibt den 
Äthiopen Amasos - inhaltlich zur A.szene. Denn die 
Äthiopen passen nicht zum Thema der Gegenseite 
(Aias birgt den Leichnam des Achill), da die Memno- 
nis bereits vor dem Tod des Achilleus abgeschlossen 
war, denn Memnon wurde von Achilleus selbst getö- 
tet. 


ETRUSKISCH 

31. Bronzewagen. New York, Metropol. Mus. 
Aus Monteleone. - Ducati, P., Oe/h 12, 1909, 76-80 
Abb. 48; Richter, G. M. A., Greek, Etruscan and Roman 
Bronzes (1915) 18-22; Hampe/Simon, 54. 58 (mit 
Lit.) Taf. 24. - Um 540 v. Chr. - Der linke Flügel des 
Wagens zeigt zwischen den Kämpfern Achill-Mem- 
non (>Achle 123*) den toten A. am Boden liegend. 
Diese Deutung trifft trotz des Fehlens der beiden 
Mütter sicher zu, da die Szene hier innerhalb eines 
Achilleuszyklus begegnet (anderer Meinung ist Juk- 
ker, 65-76). Ohne Mütter begegnen jene drei Heroen 
auch inschriftlich genannt auf 32. Das gleiche Schema 
- ebenfalls ohne die beiden Frauen - ist auf einem 
Blech eines Dreifußes aus der Sammlung Loeb wie- 
dergegeben (Krauskopf, ThebSag Taf. 10). Für die 
mehrfach geäußerte Benennung auf Achill, Memnon, 
A., ist auf dem Dreifuß Loeb kein Anhaltspunkt vor- 
handen (so auch Krauskopf, 34), da dies hier im Ge- 
gensatz zum Wagen von Monteleone nicht durch die 
weiteren Darstellungen auf dem Monument erschlos- 
sen werden kann. 


RÖMISCH 
32. Tabula Iliaca. Rom, Kapitolin. Mus. 316. — Lit. 
> Achilleus 482. - Zweikampf, dahinter zusammen- 
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gesunkener Krieger (Beischriften: Achilleus, Mem- 
non, À.). 


L. Nestor birgt die Leiche des Antilochos 


GRIECHISCH 

33.* Amphora, att. sf. Cambridge, Fitzwilliam 
Mus. 59. - Beazley, ABV 298, 10: Princeton-Maler; 
Gerhard, AVIN 118—119 Taf. 208; Reinach, RépVases 
H 106, 1. 3; Gardner, E. A., A Catalogue of the Greek Va- 
ses in the Fitzwilliam Museum, Cambridge (1897) Taf. 
21; Overbeck 1, 530; CVA Cambridge 1 Taf. 14 (252) 
1b. - Um 500 v. Chr. - Kampfszene, älterer Mann im 
Himation trágt jungen Krieger auf seinem Rücken aus 
einer Schlacht. Die Deutung auf Nestor und A. (so nur 
Gerhard und Reinach, in der übrigen Literatur bleibt 
die Szene unbenannt) ist erwägenswert. 


ETRUSKISCH 

34.* Alabasterurne. Florenz, Mus. Archeol. 6763. 
Aus Volterra. - Overbeck 1, Taf. XXII 12; Brunn/ 
Körte, Rilievi I Nr. LXVII 2; Roscher, W.H., MLI 1 
(1884-86) Abb. S. 377; Enking, R., AA 1948/49, 214 
Abb. 13; Levi, D., RivIstArch IV 1932, at Taf. I b; 
Mansuelli, G. A., Ricerche sulla Pittura Ellenistica (1950) 
13 Taf. I 1; Banti, L., Die Welt der Etrusker? (1965) Taf. 
107; Laviosa, C., Scultura tardo-etrusca di Volterra ~ Ca- 
talogo della Mostra Firenze (1964) 174 Nr. 38 Taf. 112- 
117. - Hellenistisch. - Der Leichnam eines jungen 
Mannes wird von zwei älteren Kriegern auf einen 
Wagen gehoben. Daneben Odysseus sowie weitere 
Krieger. Die neuere Forschung sieht hier durchweg 
die Bergung des Patroklos, die in ähnlicher Weise auf 
der Tabula Iliaca im Kapitolin. Mus. in Rom (Lit. vgl. 
hier 13) begegnet. Dagegen hat aber auch die ältere 
Deutung auf Nestor, der seinen toten Sohn A. auf den 
Wagen hebt, viel für sich. 


M.Klage der Griechen um den gefallenen Antilo- 
chos 


RÓMISCH 

35. Wandgemálde. Nicht erhalten. Beschreibung 
bei Philostr. maior, imagines 2, 7. - Die Achäerfürsten 
und das Heer beklagen den toten A. Achilleus, mit 
kurzem Haar, liegt trauernd an der Brust des Aufge- 
bahrten. Memnon, von seinem Äthiopenheer umge- 
ben, lacht höhnisch gegen Achill. Das Gesicht des A. 
zeigt keine Schmerzen, sondern Freude über die Ret- 
tung des Nestor. K. Lehmann-Hartleben, AJA 42, 
1938, 89-90 sieht in der Darstellung der Klage um 
Patroklos auf einer frühkaiserzeitlichen Silberkanne 
aus Bernay (a.O. 86 Abb. 3; Babelon, E., Le Tresor 
d'Argenterie de Berthouville [1916] 84 Taf. 5), die wohl 
auf ein griechisches Gemälde zurückgeht, eine Paral- 
lele zum Philostratbild. Zur umstrittenen Datierung 
der von Philostrat beschriebenen Gemälde s. Caem- 


merer, B., Beiträge zur Beurteilung der Glaubwürdigkeit 
der Gemäldebeschreibungen des älteren Philostrat (Diss. 
Freiburg 1967). 


N. Antilochos in der Unterwelt 


GRIECHISCH 

36. Gemálde des Polygnot. Nicht erhalten, ehem. 
Delphi, Lesche der Knidier. - Von Paus. 10, 30, 3 be- 
schrieben; Robert, C., Die Nekyia des Polygnot, 16. 
HallWPr (1892) 77; Schöne, R., JdI 8, 1893, 204 
Anm. 29; Schreiber, Th., Festschrift Overbeck (1893) 
197. - Mitte s. Jh. v. Chr. - A. stand mit dem Fuß auf 
einem Felsen und stützte seinen Kopf in beide Hände. 
Neben ihm Achill und Patroklos. In beiden Nekyien 
Homers (Od. 11, 467-468; 24, 15-16) sind die drei 
Freunde ebenfalls vereint. 


O. Auszuscheidende Darstellungen 


37. Amphora, att. sf. Berlin F 1698. Aus Vulci. - 
Beazley, ABV 136, 54: E-Gruppe; Pfuhl, MuZ Abb. 
277; Technau, a. O. 30, Taf. 31a. - Um 530 v. Chr. — 
Schändung der Kassandra. Dem links vor Polyxena 
stehenden Knaben ist der Name Antilochos beige- 
schrieben. Es kann nicht der oben behandelte A. ge- 
meint sein, da dieser in der Kassandrageschichte keine 
Rolle spielte, sondern zu diesem Zeitpunkt schon 
längst tot war. Das Vasenbild ist fälschlich von Wag- 
ner, R., RE I 2 (1894) 2431 s. v. «Antilochos» (1) unter 
den bildlichen Darstellungen zu A. aufgeführt. Es 
muß sich um einen anderen, nicht näher bekannten A. 
handeln. 

38. Schale, att. rf. London, Brit. Mus. E 67. - Beaz- 
ley, ARV? 386, 3: Castelgiorgio-Maler; Gerhard, E., 
Trinkschalen und Gefäße des königlichen Museums zu Ber- 
lin und anderer Sammlungen I (1848) 26 Taf. D; Over- 
beck 1, 526; Cook, Zeus IH 2, 1051 Abb. 845; Simon, 
E., Opfernde Götter (1953) 66, 9. - Um 480 v. Chr. - 
Gerhard sah hier Memnon und A. bei Hades und Per- 
sephone. A. sei dem Memnon hier mit dem Sühneop- 
fer zuvorgekommen. Die Deutung wird bereits von 
Overbeck mit Recht bezweifelt, Hier sind wohl eher 
Zeus, Ganymed, Ares, Iris und Hera gemeint (vgl. Si- 
mon). 

39. Spiegel, etrusk. Madrid, Archäolog. Mus, 9823 
(ehem. Madrid, Bibliothek). - Gerhard, EtrSp IV 2 
(1867) 7 Paralip. 356; Thouvenot, R., Catalogue des Fi- 
gurines et Objets de Bronze du Musée Archéologique de Ma- 
drid (1927) I 106 Nr. 556 Taf. 21; Blazquez, J. M., 
ArEspArq 33, 1960, 145-148 Abb. 1. 3; de Simone, 
C., Die griechischen Entlehnungen im Etruskischen 1 
(1968) 67. - 2. Hälfte des 5. Jh. v. Chr. - Krieger steht 
vor einer zusammengesunkenen Amazone. Die In- 
schriften Zimaite und Pantesila bezeugen, daß es sich 
um Diomedes und Penthesilea handelt. Gerhard sah 
hier eine «an Nestor und Antilochos erinnernde» 
Szene, da er die Inschriften für unlesbar hielt. 
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KOMMENTAR 


A. gehört zu den Heroen, die keine eigene Ikonogra- 
phie aufweisen. Er wird in der Regel als jugendlicher 
Krieger dargestellt und ist entweder nur durch Na- 
mensbeischrift (2. 3. 4. 7. 9. 16. 24. 26-30. 32. 36) 
oder nur durch den mythologischen Zusammenhang 
erkennbar. Da A. zu den kleineren Helden zählt, zeigt 
ihn die Bildkunst selten allein, sondern meist in my- 
thischen Szenen, in denen er eine Nebenrolle spielt. 
Die früheste Darstellung findet sich auf dem fragmen- 
tierten Reliefpithos (7), aufdem A. in einer nicht mehr 
naher zu definierenden trojanischen Kampfszene dar- 
gestellt war. Die zeitlich daran anschlieBenden Bilder 
des A. entstammen der korinthischen Vasenmalerei. 
Auf einem protokorinthischen Aryballos (20) mit 
dern Wagenagon anläßlich der Leichenspiele für Pa- 
troklos ist A. wahrscheinlich zu erkennen, da er bei je- 
nem Wettstreit den zweiten Preis errang. Der mit- 
telkorinthische Pyxisdeckel (8) zeigt vielleicht A. 
und seinen Bruder Thrasymedes in einem Kampfge- 
schehen. Die früheste gesicherte Wiedergabe des 
Zweikampfes von Achill-Memnon über der Leiche 
des A. ist auf dem spätkorinthischen Krater (27) erhal- 
ten. 

In der att. sf. Vasenmalerei begegnet A. am häufig- 
sten, denn die kyklischen Epen - der A.mythos wurde 
in der Ilias und in der Aithiopis erzählt - erfreuten sich 
gerade im 6. Jh. v. Chr. großer Beliebtheit in der Bild- 
kunst. Aus der A.sage wurde zwar eine Fülle von The- 
men dargestellt, aber eine bestimmte Episode, näm- 
lich der in der Aithiopis geschilderte Kampf Achill- 
Memnon über der Leiche des A., ragt durch eine große 
Anzahl von Vasenbildern hervor (Brommer, Vasenli- 
sten? 348-352). Allerdings sind diese Darstellungen 
weniger auf A. bezogen als auf die Aristie des Achil- 
leus. Dies wird besonders durch den in archaischer 
Zeit in Etrurien gefertigten Bronzewagen von Monte- 
leone (31) deutlich, der diese Szene innerhalb eines 
Achilleuszyklus wiedergibt. Dieses Monument doku- 
mentiert zugleich die Kenntnis jener Sage im etruski- 
schen Raum. Gewöhnlich sieht man auf der Mehrzahl 
der Bilder den Zweikampf Achill-Memnon über der 
Leiche des A., aber die Hydria (25) zeigt eine frühere 
Phase dieser Episode: Achill eilt dem von Memnon 
bedrohten A. zu Hilfe. Einzigartig ist die fragmen- 
tierte Amphora des Exekias (30), die die Vertreibung 
der Äthiopen vom Leichnam des A. durch Griechen 
zeigt. Das Thema reizte den Exekias sicher wegen der 
Möglichkeit der Wiedergabe von Äthiopen, deren 
Darstellung uns auch sonst von seiner Hand bekannt 
ist. 

Das sf. Fr. der E-Gruppe (2), das die Abschieds- 
spende für A. durch eine Frau namens Eurytelea wie- 
dergibt, ist von besonderer Wichtigkeit, da dieser 
Name sonst in der A.sage nicht bekannt ist (s. lit. 
Quellen). Ebenfalls singulär ist das Bild auf einer spät- 
schwarzfigurigen Amphora (33) mit Nestor, der sei- 
nen toten Sohn vom Schlachtfeld trägt. Als Teilneh- 
mer am Wettlauf anläßlich der Leichenspiele für Pa- 
troklos ist A. auf einer Bandschale (19) dargestellt. 
Unter den sf. Vasen muß die Amphora der E-Gruppe 


(37) ausgeschieden werden, da zwischen dem dort 
beim Kassandrafrevel anwesenden inschriftlich ge- 
nannten A. und dem Sohn des Nestor keine Verbin- 
dung besteht. 

Auf zwei chalkidischen Vasen (28. 29) ist in- 
schriftlich genannt der Zweikampf von Achill-Mem- 
non über der Leiche des A. zu sehen. 

Von den att. rf. Vasenbildern sind die beiden Ol- 
tosschalen (4. 6) von besonderem Interesse. Auf der 
Schale Astarita (6) sind A. und sein Vater Nestor bei 
einem extispicium in Troja vor einer Ausfahrt in die 
Schlacht zu sehen, die Schale Berlin (4) zeigt die An- 
kunft des A. in Troja. Die Wiedergabe der späteren (A. 
zog nicht mit den übrigen Freiern der Helena nach 
Troja, sondern folgte erst später ohne Wissen seines 
Vaters nach, vgl. lit. Quellen) Ankunft des A. in Troja 
und des von Achill geförderten Zusammentreffens 
zwischen Nestor und seinem Sohn, das uns erst in ei- 
ner späten Schriftquelle überliefert ist, geht sicherlich 
auf die Aithiopis zurück. Auf dem Stamnos in Leiden 
(10) wohnt A. der Neubewaffnung des Achill durch 
Thetis bei. A. ist hier wieder nur Nebenfigur in einer 
Achilleusszene. Auch in der diesem Bild sicher zu- 
grunde liegenden Tragödie Nereiden aus der Achilleis 
des Aischylos spielte A. nur eine Nebenrolle. Die Am- 
phora des Tithonos-Malers (5) ist weniger bedeutend, 
da hier nur A. und Nestor in einer nicht näher zu be- 
stimmenden Szene zu sehen sind. Auf dem Polygnot- 
gemälde (36) dagegen ist A. wieder im Kreis des 
Achilleus zu sehen. Während in der Ilias erzählt wird, 
daß Nestor und Odysseus gemeinsam Achill und Pa- 
troklos in Phthia zum Auszug nach Troja abholten, 
wird in der entsprechenden Szene auf dem Kantharos 
des Eretria-Malers (3) Nestor von A. begleitet. Dies 
war möglicherweise in einem anderen Epos geschil- 
dert. 

Bei den unteritalischen Vasenbildern ist die An- 
wesenheit des A. bei der Schleifung des Hektor auf 
dem Volutenkrater des Dareios-Malers (17) in Erwä- 
gung zu ziehen. Die Deutung ließe sich vielleicht au- 
Ber durch die Tatsache, daß die Wiedergabe des A. als 
enger Gefährte des Achilleus nach dem Tod des Patro- 
klos in vielen Achilleusdarstellungen zu erwarten ist, 
noch durch den Krater in Leningrad (16) stützen, da 
hier A. bei der Auslösung Hektors namentlich be- 
zeichnet anwesend ist und eine sehr ähnliche Ikono- 
graphie aufweist. Als Vorlage für den Leningrader 
Krater dienten dienurin Fragmenten erhaltenen Phry- 
ger des Aischylos, zu deren Rekonstruktion dieses Va- 
senbild beiträgt. 

Man könnte noch eine Reihe weiterer Bilder mit 
der Lösung Hektors anführen, bei denen neben Achil- 
leus ein jugendlicher Gefährte zu sehen ist. Allerdings 
erscheint bei der Deutung auf A. Vorsicht geboten, 
denn es finden sich in dieser Szene auch andere 
Freunde bei Achill. So zeigt ein Mosaik aus Sieben- 
bürgen (Reinach, RépPeint 168, 7) neben dem bitten- 
den Priamos, Hermes und Achill nicht A., sondern 
vielmehr inschriftlich genannt Automedon. 

Ebenfalls auf die Achilleis des Aischylos — auf das 
Nereidendrama ~ geht ein apulischer Volutenkrater 
(xx) zurück. Das Thema, die Ausrüstung des Achill 












































838 


ANTILOCHOS I ~ ANTIMACHIDAS 


durch Thetis im Beisein vo: 


eineratt. Vase (10). n À., begegnete bereits auf 


Eine i 
mälde "dimmi Darstellung ist auf dem Ge- 
hier A. nicht si = ion (1) anzutreffen. Man erblickt 
Licia d ern im Kreis der messenischen 


Während ei 
dergibt, wie NE att. Vase (33) wahrscheinlich wie- 
vn Son m toten A. auf seinem Rücken 
née RT ra sieht man diese Szene auf ei- 
VA Jd schenkiste (34) etwas abgewandelt: 
nen Wapen. 2 den Leichnam seines Sohnes auf sis 
Be € weitere vermutete Darstellung der 
schen sun en A. durch Nestor auf einem etruski- 
Die an eg ausgeschieden werden. 
der Regel Besta i unst zeigte Szenen mit A., die in 
sind. Das ee teil eines Ilias- oder Achilleuszyklus 
Tiburtinus (21 gemälde aus dem Haus des M. Loreius 
ben Aai Pma: Be Tabulae Iliacae (22. 23) ge- 
Lei chenspielen für Mew n Sess an den 
u i N $ 
ER Iliacae ist außerdem der mit Achill um 
Mino Poi A (13), der Tod des A. durch 
Memnon über dem b er Kampf zwischen Achill und 
Im Zyklus d m ereits getöteten A. (32) zu sehen. 
aa da trojanischen Bilder in der Casa del 
einer Kampfsze auch A. dargestellt. Binmal ist er in 
Mal sieht ace > inschriftlich benannt (9), das andere 
Achill (ea) ema ^ bei dem um Patroklos trauernden 
Rom (13) Schr SC die der auf der Tabula Hiaca in 
ER Genta WE ist. Die Gemeinsamkeit rührt 
Jabilder in p o die ilischen Tafeln als auch die Tro- 
schen Bild ompeji vielleicht von einem hellenisti- 
Sin ig icm beeinflußt sind, 
Galasso Ce beschriebenes Gemälde (35) 
Thera darse "e Beachtung, da hier ein singuläres 
RACE It ist: die Klage der Griechen um den 
Wai Durch den Opfertod des A. fiir seinen 
Auch Episode Berühmtheit. 
IN re ee ist A. innerhalb des Achil- 
A bel der Ne Ein Deckel in Rom (14) zeigt 
bhàgrelicf in ung des Achill. Auf dem Sarko- 
dake oburn Abbey (15) sieht man A., der 
So P 5 die Leiche des Patroklos ins Zelt 
hages (18) Se i der Vorderseite desselben Sarko- 
wie FOR A. bei der Lösung Hektors 
Os aut den bes er EinfluB der Achilleis des Aischy- 
ereits bei der Besprechung der Vasenbil- 


der aufi 
merksam 

; emacht wi at si f 
nachweisen. gemacht wurde, läßt sich auch hier 





Die spä 

lias rasa Darstellung des A. findet sich in der 
für Patroklos ge mit A. bei den Leichenspielen 
Buchillustratio á elleicht diente hier eine frühere 
der Monume n der Iliasals Vorlage. Aus der Vielzahl 
Epen und in de geht hervor, daß A., der in den alten 
als enger B ue des Aischylos immer wieder 
wird, auch in der on Gefährte des Achill genannt 
Achilleus va ar Kee Kreis des 


ANNE 
NNELIESE KOSSATZ-DEISSMANN 


ANTILOCHOS II 


(Avridzozos) Nom donné à un compagnon g’ Odys- 
seus sur une peinture murale qui illustre le theme ho- 
mérique de la rencontre entre l'équipage d'Ulysse et 
les Lestrygons (-Laistrygones) (Hom. Od. 10, 
100-111). Antilochos s’y trouve associé à > Anchialos 
età > Eurybatès. 
Pource document, > Anchialos 2*. 
ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 





ANTILUCHE ^ AntilochosI 


ANTIMACHE - Amazones 19 


ANTIMACHIDAS 


(Avruaxlôas) Name eines Kriegers in einer Aus- 
fahrtsszene auf einem spätkorinthischen Krater in Ber- 
lin. Der Name ist kreisförmig um den Mittelpunkt 
seines weissbemalten Schildes geschrieben, was bis 
jetzt einmalig ist in der korinthischen Vasenmalerei. 


KATALOG 


1.* Kolonettenkrater, spätkorinthisch. Berlin- 
West, Staatliche Museen 1959, I. — MuM, Auktion 
16, 1956, Nr. 77 Taf. 15-16 (Bruckner, A.: Maler des 
Hippolytos-Kraters im Louvre); Benson, J. L. AJA 
61, 1957, 176 (Tydeus-Maler); GGK, Führer Berlin 
63-64 Taf. 43; Lorber, Inschriften 64 Nr. 99 Taf. 24. - 
1, Hälfte 6. Jh. v. Chr. - A. als schwerbewaffneter 
Krieger dargestellt, ist im Begriff den Wagen zu be- 
steigen, vor den drei schwarze und ein weisses Pferd 
gespannt sind. Hinter den Pferden hebt eine Frau die 
Hand zum Abschiedsgruss. Ein zweiter Krieger wen- 
det sich zu einer Zweimädchen-Gruppe um und eilt 
mit grossem Schritt auf das abfahrtbereite Gespann zu, 
auf dem der Wagenlenker bereits in die Zügel greift. 
Ein blonder Knabe fasst den dazukommenden Krie- 
ger wie bittend an das Kinn. Sein Körper ist aus deko- 
rativen Gründen weiss bemalt. Die Episode vor den 
Pferden, zwischen dem Kind und dem zu den Frauen 
blickenden Krieger, erinnert an den verscholienen 
Amphiaraoskrater von Berlin (F 1655, > Amphiaraos 
7). Alle Figuren haben Namen beigeschrieben (dazu 
Lorber, a. O.), die von ihren Köpfen ausgehen und auf 
anderen korinthischen Vasen wiederkehren, aus lite- 
rarischen Quellen aber nicht bekannt sind. 

GRATIA BERGER-DOER 
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ANTIMACHOS 1 — 
ANTIMACHOS I > Lapithai 


ANTIMACHOS I > Calydonius aper 


ANTIMACHOS Wi 


(Avriuaxos) Héros athénien qui lutte contre les > 
Amazones. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Les sources littéraires 
ne citent pas expressément le nom de ce héros. Sur le 
sujet cf. > Amazones. 


CATALOGUE 


Vase attique 

1.* Hydrie, f. r. Madrid, Museo Arqueologico Na- 
cional 1 1. 126. De Nola. - Beazley, ARV?1564; CVA 
Madrid 2 HI 1 C pl. 11,4 (68); Bothmer, Amazons 175 
n? 25. 176; Leroux, G., Vases grecs et italo-grecs du Musée 
Archéologique de Madrid (x912) n? 164. — Vers 460-450 
av. J.-C. - Sur l'épaule, l'Amazonomachie se déroule 
en trois épisodes, ou monomachies, juxtaposées. Ce- 
lui de gauche illustre l'aristeia d'A.: debout vers la 
droite, il attaque de la pointe de sa lance une Amazone 
à pied, tout en s’abritant avec son bouclier du coup 
qu'elle veut lui porter. L’Amazone feint de se retirer, 
évitant ainsi la lance d'A Le héros, cuirassé, porte un 
casque corinthien; la paragnatide relevée laisse voir un 
visage juvénile d'adolescent ou d'éphébe. Au-dessus 
du cimier est inscrit en entier le nom d'A. ANTIMA- 
XOZ . Derrière lui, une seconde Amazone regarde la 
scène. 


COMMENTAIRE 


Vhydrie de Madrid est la seule représentation connue 
à ce jour qui atteste par une inscription l'intervention 
du héros athénien A. dans l'épisode de l'Amazonoma- 
chie. Plusieurs raisons conduisent à admettre l'inten- 
tion descriptive du peintre quand il donnele nom d'A. 
au guerrier: il ne s'agit pas seulement d'un éloge de la 
beauté d'un simple «Antimachos (kalos)». La disposi- 
tion du nom, écrit au-dessus de sa tête est significative. 
De plus, le peintre a accentué le caractére guerrier d. 
cet hoplite par d'autres procédés: c'est, sur ce vase, 
seul Athénien qui apparaisse en position avantageus 
pendant la lutte; contrairement à son compagnon l 
plus proche qui, vaincu, a le visage à demi caché par 
bouclier et par le casque, A. montre entièrement $0! 
jeune visage, que fait ressortir de maniére expressive. 
la paragnatide du casque relevée de fagon convention- 
nelle et héroïque. Ainsi peut-on donner parallèlement 
un sens à la figure de l'Amazone de gauche, qui, par le 
geste significatif de sa main entrouverte, et par Pex- 
pression de son visage vu presque de face, participe au 
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dénouement imminent du duel et au destin probable- 
ment tragique de sa compagne, et par conséquent, au 
kleos du héros. 

il est donc possible, comme le fait Bothmer, 176, 
d'intégrer la scene dans la série des représentations cé- 
ramiques athéniennes datées d'env. 460-450 av. 
J.-C., qui figurent de grandes batailles entre les Athé- 
niens et les Amazones. Il se peut que cet exemple, 
comme les autres, soit inspiré par l'une des peintures 
murales de Mikon qui représentait, peut-étre, un héros 
du méme nom. Mais cette corrélation présumée doit 
être considérée comme une simple hypothése, vrai- 
semblable, mais non démontrable. 

RICARDO OLMOS 





ANTIMACHOS IV 


(Avrlpazos) Héros achéen qui, selon une source tar- 
dive, figure parmi les guerriers qui investirent Troie 
en se dissimulant dans le cheval de bois. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Quintus de Smyrne 
compte A. dans sa Suite d'Homère au nombre des guer- 
riers qui pénètrent dans Je cheval, et dont il donne une 
liste détaillée (Q. Smyrn. 12, 323). 

BIBLIOGRAPHIE: Roscher, W. H., MLI (1884-1886) 
379 s.v. «Antimachos 7»; Wentzel, G., RE (1894) 2433 $ 
«Antimachos 9». 


CATALOGUE 
REPRÉSENTATION INCERTAINE 


Vase attique 

1.* Amphore à col att. fr. New York, Metr. Mu- 
seum 06. 1021. 116. — Beazley, ARV* 1044, Y: pein- 
tre de Lykaon; Beazley, Para 444; Brommer, Vasenli- 
sten? 414, 4345 Richter/Hall, 163-165 n? 130 pis 
128-129, 169. - Vers 440-430 aV. J.-C. - À. vêtu du 
chiton et de la chlamyde, coiffe du casque et tenant un 
bouclier assiste au départ de >Neoptolemos qui se 
trouve devant lui et qui prend congé d' ^ Antiochos as~ 
sis sur un klismos. Près d'eux, à g., Kalliopé (Mousa, 
Mousai) s’appréte 4 verser une libation, tenant une 
phiale et une oenochoé. Tous les personnages sont dé- 
signés par une inscription. A.: ANTIMAXOE. 


COMMENTAIRE 


Bien que le peintre, dans cette scène de départ de guer- 
rier, ait attribué è chaque protagoniste un nom de per- 
sonnage légendaire, il est difficile d'y voir la figura- 
tion d'un épisode à proprement parler mythologique. 
Cependant, s’il parait légitime de reconnaître, comme 
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le suggére E. B. Harrison (>Antiochos 2) dans 
l'homme assis Antiochos, le héros &ponyme de la tribu 
attique Antiochis (Kxon, Phylenheroen ne prend pas ce 
vase en considération), les deux guerriers qui lui font 
face pourraient étre des héros locaux, ou peut-étre per- 
sonnifier les jeunes hoplites athéniens, auxquels Par- 
tiste préte des noms chargés de gloire. Cette opinion 
est rendue plus vraisemblable encore par l'inscription 
qui désigne le personnage féminin, nommé Kalliopè; 
elle pourrait à son tour s'identifier à la Muse de la poé- 
sie épique, personnification d'une promesse de gloire 
pour les deux hoplites (> Antiochos, Commentary). 
L Iliade et les sources de l'époque classique ne sem- 
blent connaître, pour la guerre de Troie, qu'un seul A., 
le guerrier troyen, et la premiére mention d'un A. 
achéen qui nous soit parvenue se trouve chez Quintus 
de Smyrne (cf. supra sources littéraires) lorsqu'il cite les 
héros qui participent au subterfuge du cheval: si leurs 
noms sont tirés pour la plupart du Catalogue des Vais- 
seaux, A., parmi d'autres, fait exception, et le nom pro- 
vient sans doute d’une source différente (contra: Key- 
dell, R, RE XXIV [1963] 1287 s. v. «Quintus von 
Smyrna» qui affirme que le nom est une pure inven- 
tion du poète). La mention du nom d'A, sur l'amphore 
de New York pourrait être à ce propos un indice inté- 
ressant, méme s’il s'agit de l’héroïsation d'une scène 
de genre. Il est possible également qu’A. soit le méme 
personnage qu’>Antimachos IIL Contra: Richter/ 
Hall, o.c. 163 qui y voient un simple départ de guer- 
rier. JEAN-ROBERT. GISLER 





ANTINOE 


(Avuvór) Una delle figlie di Pelia (> Pelias, — Pelia- 
des), re di Iolco. 

FONTI LETTERARIE: Pausania (8, 11, 3) ricorda 
che Mykon aveva rappresentato le figlie di Pelia, Anti- 
noe e Asteropeia (Asterope), nell'Anakeion ateniese e 
che accanto alle loro immagini aveva indicato i nomi; 
in 8, 11, 1 racconta che dopo la morte del padre le infe- 
lici sorelle erano fuggite verso D Arcadia e che a Manti- 
neia avevano avuto sepoltura presso il tempio di > Po- 
seidon. 

Sempre Pausania (8, 8, 4 € 9, 5) ricorda che A., figlia 
di Kepheo, obbedendo ad un oracolo, aveva condotto 
gli abitanti di Mantineia sul fiume Ophis e lì aveva 
fondato la nuova città. I cittadini le avevano dedicato 
per questo un monumento, posto presso P Eoria xowij. 

BIBLIOGRAFIA: Fiesel, E, RE XIX 1 (1937) 317-326 
s. v. «Pelias»; Höfer, ML Ul 2 (1902-1909) 1845-1847 $. 1. «Pe- 
Hades»; Latte, K., RE XI (1922) 222-224 s. v. «Kepheus»; Pari- 
beni, E., EAA VI (1965) 12-13 s. v. «Pelia» e 14-15 s.v. «Pe- 
liadi»; Pauli, C., ML II 2 (1902-1909) 1847-1848 s. v. «Pelias»; 
Scherling, K., RE XIX 1 (1937):308-317 $- v. «Peliades»; Schir- 
mer, MLI 1 (1884-1886) 379 s.v. «Antinoe»; Tümpel, C., ML 
IL (1890-1894) 1307-1114 $. v. «Kepheus»; Wernicke, K., RE 
1(1894) 2438 5.0. «Antinoe». 


CATALOGO 
RAPPRESENTAZIONI INCERTE 


Vasi attici 

1. Framm. di deinos. Atene, Mus. Naz. Acr. 590. 
Dall’Acropoli. - Roebuck, C., «Fragments joining va- 
ses from the Acropolis», Hesperia 9, 1940, 146-147; 
Beazley, J. D., «Some Inscriptions on Vases: V», AJA 
54, 1950, 310 n. 3. - VI sec. a. C. - Il tema rappresen- 
tato sono i giochi per i funerali di Pelia: si notano due 
gruppi di tre figure, di cui la centrale femminile, su 
due ordini. Se si riconosce Asterope nella figura fem- 
minile del gruppo in piedi, si potrebbe riconoscere A. 
in quella dell'altro gruppo (> Alkestis 52*). 

2. Epinetron a fig. r. Atene, Mus. Naz. 1629. Da 
Eretria. - Buschor, GrV 221; FR 1 290; Richter, G. M. 
A., Attic Red-Figured Vases (1945) 133; Schweitzer, B., 
«Mythische Hochzeiten», Sitzungsberichte der Heidel- 
berger Akademie 1961, 6; Clairmont, Chr. W., «Bemer- 
kung zum Epinetron des Eretriamalers», BCH 86, 
1962, 539-542; Beazley, ARV? 1250, 34; Simon/ 
Hirmer, Vasen tav. 216. - 430-410 a.C. - Lato B: 
nozze di Alcesti. Assieme alla sposa sono rappresentate 
le sorelle Asterope e Hippolyte. Può identificare 
quest’ultima con A.? (> Alkestis 3*). 


COMMENTO 


Il frammento di deinos (1) va ad accrescere il numero 
delle rappresentazioni più antiche delle Peliadi e preci- 
samente ai giochi per i funerali di Pelia, ricordati già 
sull’arca di Cipselo, dove secondo.la tradizione era in- 
dicato solo il nome di Alcesti. 

Nell’epinetron di Eretria (2) le tre sorelle sono ac- 
costate nell’atmosfera di lieta nuzialità di Alcesti e a 
tutte e tre è riferito il nome, secondo l’abitudine del 
pittore di Eretria. Nessuna altra fonte però riporta il 
nome di Hippolyte, mentre Pausania ricorda Astero- 
peia e A. Si potrebbe identificare A. con Hippolyte; ma 
come dall’eventuale riconoscimento delle due sorelle 
sul frammento citato non si rilevano caratteristiche 
iconografiche individuali, ameno di non ritrovare una 
scena simile e con più precisazioni, così anche in que- 
sto caso A. non acquisterebbe alcun carattere definito. 

ANGELA SURACE 





ANTINOOS — Mnesteres 


ANTIOCHEIA 


(Avudgera pdc tø ‘Aflo, Antiochia ad Orontem) Per- 
sonnification de la ville, sous les traits d’une +Tyché. 
SOURCES LITTÉRAIRES: Fondée en 300 av. J.-C. 
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par Séleucus Į" Nicator au pied du mont Silpius sur la 
rive gauche de l’Oronte, A. paraît avoir été représentée 
tout aussitöt, voire des les années qui suivirent (Plin. 
nat. 34, SI: OL 121 = 296-293 av. J.-C., considérée 
par les modernes comme l’éxu du maître, marquée 
par sa Tyché), sous la forme d'une divinité féminine, 
drapée et tourelée, assise sur un rocher et ayant a ses 
pieds le fleuve, figuré par un jeune homme nu na- 
geant. L'œuvre, en bronze, était due à Eutychidés de 
Sicyone, peintre et sculpteur, élève de Lysippe, et te- 
nue en grande estime dans la région (Paus. 6, 2, 7; Ma- 
Jalas chron. p. 201, 1-3 et 276, 6-9 Dindorf). - Au Ive 
siècle ap. J.-C., et uniquement dans la numismatique, 
une représentation plus banale de ~Tyché appartient à 
un tout autre type et ne peut être identifiée qu'en rai- 
son des circonstances historiques et de l'indication de 
l'atelier d'émission. L'identification de la statue ne 
manque pas de poser certains problèmes. Outre la no- 
tice, parfaitement claire mais très courte et surtout oc- 
casionnelle de Pausanias, et celle de Pline dont l'inté- 
rêt est de nous livrer l'olympiade du floruit d’Eutychi- 
dés, quatre passages de Malalas doivent étre pris en 
considération qui ont parfois entraîné une réelle 
confusion, tant sur le plan proprement philologique en 
raison de leur interprétation que sur celui du simple 
dénombrement des statues mentionnées car il semble 
bien que ces notices se chevauchent par moment: 

a. p. 201, 1-3: l'auteur rappelle les cérémonies qui 
ont marqué la fondation de la ville et notamment lesa- 
crifice d'une jeune fille appelée Aimathé. C'est de 
cette jeune fille qu'une statue de bronze aurait alors été 
érigée, mais le texte qui suit immédiatement, difficile 
et incohérent, est certainement corrompu. On ne peut, 
semble-t-il, le comprendre, eu égard au membre de 
phrase final, que comme faisant de cette statue la Ty- 
ché de la ville sur le fleuve, statue à laquelle il est tout 
aussitót rendu un culte. L'oeuvre remonterait donc 
bien à la fondation de la ville; elle figure la divinité 
protectrice de celle-ci. A l'époque de Malalas, elle fai- 
sait l'objet d'une interprétation chrétienne, de type ha- 
giographique. 

b. p. 276, 3-9: à l'époque de Trajan, qui achève la 
construction du théâtre d’Antioche, et à la suite d'un 
nouveau et tout aussi légendaire sacrifice propitiatoire 
d'une jeune fille du nom de Calliope, une statue de 
bronze doré de la victime est dressée au milieu de 
l'exédre (? roù vuupaiov) du proscaenium sur quatre co~ 
lonnes; elle est assise au-dessus de l'Oronte, à l'image 
de la Tyché de la ville et couronnée par Séleucus et 
Antiochus. La place de l'expression eg Adyov Téxne 
(sans article cependant .. .) tig adbriig nóAeoc au milieu 
de la description de l’œuvre interdit d'y voir la men- 
tion du but de ce sacrifice («pour le salut, ou le bon- 
heur, de la ville»; Heidenreich, 442-443). Malalas a 
donc connaissance d'une seconde ceuvre à laquelle 
s'attache aussi une légende; à moins qu'il ne s'agisse 
d'une confusion plus grave et que l'on ne doive séparer 
la mention d'une statue de Calliope (avec sa légende) 
érigée dans le théâtre de celle de la Tyché, refaite peut- 
être aprés le tremblement de terre de décembre 115 et 
complétée par l'adjonction de deux figures supplé- 
mentaires qui, selon une iconographie plus romaine 


qu'hellénistique d'ailleurs, témoigneraient du culte 
rendu aux fondateurs de la ville. C'est pour cette der- 
niére interprétation que l'on serait tenté d'opter le plus 
volontiers, une statue de Calliope ayant tout normale- 
ment sa place dans un théâtre, une réplique du groupe 
fameux d'Eutychidés pouvant parfaiternent aussi rem- 
placer à cette date l'original détruit; mais on a parfois 
relevé avec pertinence (Schenk von Stauffenberg, 
Downey), la place que revét le culte de Calliope à 
Antioche et le rôle de cette Muse comme divinité protec- 
trice de la ville. On signalera aussi, à ce titre, le graffito 
KaAAuóz: TH qui accompagne (intentionnellement?) 
une représentation de Tych&-Fortuna sur un cippe de 
Baalbek (Wiegand, Th., et al., Baalbek 1 [1923 128 et 
fig. 180; of. Inscriptions grecques et latines de Syrie VI, n° 
2837 et pl. 33). Le probléme est donc infiniment plus 
complexe qu'il n'y paraftau premier abord. 

c. p. 201, 5-8: Séleucus avait par ailleurs érigé à 
Antioche une statue à la Tyché d'Antigonia; elle tenait 
une corne d'abondance et était placée dans un tetpamd- 
viov, sorte de baldaquin à quatre colonnes. Ce balda- 
quin apparaît sur des monnaies de la ville au-dessus 
d'une statue de Tyché: cette dernière serait-elle, des 
lors, la Tyché d’Antigonia? 

d. p.234, 223235, 2: ce passage a parfois été utilisé 
en connexion avec le précédent (Schenk von Stauffen- 
berg, 471; Downey, 180) sur la seule foi - du moins, 
je l'imagine - du parallélisme offert à nouveau par le 
sacrifice d'une jeune fille, d'une association d'idées 
entre le nom de celle-ci, Antigone, et la Tyché d'Anti- 
gonia (df. ci-dessus, c) et de la mention, ici aussi, d'un 
théâtre. C'est certainement aller trop loin que d'écrire 
que Tibére y avait placé une statue d'Antigone ou de la 
Tyché d'Antigonia. Le texte mentionne uniquement 
les travaux de Tibére au théâtre et, plus précisément, le 
fait qu'il y a ajouté un maenianum, du cóté dela mon- 
tagne; il ne parle d'aucune statue. On l'éliminera donc 
du dossier. 

Confusion et répétitions, lacunes aussi peut-étre 
empéchent de tenir grand compte de ces sources. Une 
attitude hypercritique conduirait à ne retenir que le 
premier passage dont la concordance chronologique 
avec les données de Pline suffit à attribuer à Eutychi- 
des, l'élève de Lysippe, la paternité de la Tyché que le 
rappel par Pausanias de sa célébrité et le nombre de do- 
cuments archéologiques relevés ci-dessous s'accor- 
dent à confirmer. Ne voir dans le second passage de 
Malalas, relatif à Trajan, que la mention d'une statue 
e Calliope, sous les traits de Tyché ou ressemblant à 
celle-ci, inviterait à rejeter du dossier constitué l'im- 
portante série de gemmes (104-117) figurant le 
groupe central encadré de Fortuna et d'un homme cui- 
rassé couronnant Tyché, groupe dont l'étroit parallé- 
isme iconographique avec les émissions monétaires 
d'A. ferait alors une représentation de la Muse tout 
articuliérement vénérée dans la ville; associer tout 
aussi directement le troisième texte aux monnaies de 
notre type f (54-62) équivaudrait à y reconnaître la 
Tyché d’Antigonia et non celle d'A. L’on aura quelque 
cine à le croire, car d'un type monétaire à l'autre c'est 
bien, semble-t-il, de la méme statue qu'il s'agit et par 
ailleurs, les précisions chronologiques fournies par 
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Malalas ne s’accordent guére avec la stricte succession 
des émissions monétaires de la ville, encore que 
celles-ci aient également accusé un trés net écart de 
temps entre la fondation séleucide et la dédicace de 
Pœuvre d'Eutychidés d'une part et l'apparition d'un 
revers figurant la statue d'autre part; ce qui faisait déja 
écrire à L. Lacroix («Copies de statues sur les monnaies 
des Séleucides», BCH 73, 1949, 175) è propos de la fa- 
meuse Tyché: «Il est assez surprenant de n'en trouver 
aucune reproduction dans la numismatique des rois de 
Syrie. L'image de cette statue n’apparait, en effet, sur 
les monnaies, qu'à partir du règne de Tigrane I qui fut 
maître de la Syrie entre 83 et 69 avant J.-C.». 

La confusion des notices de Malalas, et principale- 
ment de celle qui concerne l'époque de Trajan, s'expli- 
que peut-étre plus simplement par le caractére profon- 
dément syncrétique de l'œuvre du sculpteur grec qui 
autorisait diverses interprétations: appelé à créer pour 
À. la ville d’Apollon, l'effigie d'une Muse qui en était 
à la fois la divinité protectrice - la Tyché - comme Ar- 
témis l'était de Gérasa et Atargatis d'Hiérapolis (cf. Cu- 
mont, Fr., Fouilles de Doura-Europos [1926] 110-111), 
Eutychidés a pu reprendre le schéma antérieur de la 
Muse assise sur un rocher et le combiner avec celui des 
plus anciennes figurations de divinités poliades 
connues, pour lesquelles le port d'un polos est parfois 
attesté (Hamdorf, Fr. W., Griechische Kultpersonifikatio- 
nen der vorhellenistischen Zeit [1964] 27-30); la cou- 
ronne murale n'est assurément qu'une adaptation de 
celui-ci, qui met l'accent, tout comme l'«attribut» d'un 
dieu-fleuve dans le cas d'A. sur l'aspect local de la di- 
vinité, l'inscrivant en quelque sorte dans son contexte 
géographique. Polos et voile remontent, en Orient, «à 
une trés haute antiquité, comme en témoignent cer- 
taines terres cuites mésopotamiennes du IF millé- 
naire» (Seyrig, H., Syria 48, 1971, 370 et fig. 6, 5. 7); 
on n’oubliera pas de noter ce détail du voile qui suffità 
distinguer les tychai des villes de Cilicie, de Syrie et de 
Phénicie de celles du reste de l'Asie mineure (cf. p. ex. 
Franke, P. R., Kleinasien zur Römerzeit [1968] fig. 146. 
148 en face des fig. 145. 237 ct 442). Nilsson, GrRel? 
2, 200-210 (et surtout 208) a parfaitement caractérisé 
enfin l'époque où se développe ce culte de la Tyché et 
le cadre dans lequel s'inscrivent ces tychai de villes 
nouvellement fondées, qui recouvrent souvent en 
Orient un ancien Gad sémitique. Il y a bien tout cela 
dans l’œuvre hybride d’Eutychidès dont les diffé- 
rentes composantes étaient si nettement ressenties 
qu'elle fut appréciée dans le pays et eut dans tout 
l’Orient une remarquable influence sur la création de 
types voisins de tychai d'autres villes; sa postérité artis- 
tique, tant en sculpture que dans la peinture, a égale- 
ment été retracée (Dohrn 1, 43-46 et pls.; mais la plu- 
part des exemples repris, pls. 37. 40, 2. 42-47 et 48, 3, 
ont le coude sur le genou et la main droite portée au 
menton - qui s'y appuie ~, témoin de variantes icono- 
graphiques qu’attestent d’autres types de figures fémi- 
nines et masculines assises; of. également Parlasca, 90- 
95 passim et pls. 38, 3-42 et déjà Felletti Maj, B. M., 
«La Tetide della Stazione Termini», ArchCl 1, 1949, 
51-55 pourle rapport surtoutavec une figure marine). 

Lon n'accordera ici aucune importance aux repré- 





sentations d’une Tyché assise au revers de monnaies de 
Démétrius I° ; elles figurent Tyché, divinité du ha- 
sard, du destin, non la Tyché d’A., divinité protectrice 
de la ville (cf. Gardner, 76). 

BIBLIOGRAPHIE: Alscher, L., Griechische Plastik IV 
(1957) 20-23 (pour la place de l’œuvre dans l'art du I siècle); 
Arndt, P., commentaire à BrBr 610 (1909): édition de la statuette 
de Budapest (19) et parallèles; Babelon, J., «Dieux fleuves», Aré- 
thuse 7, 1930, 109-115; Bellinger, A. R., «The eight and ninth 
Dura Hoards», NNM 85, 1939, 2-8; Dohrn, T., Die Tyche von 
Antiochia (1960) (= Dohrn 1); Dohm, T., «Antike Flussgótter», 
dans Mouseion. Studien aus Kunst und Geschichte für Otto H. Förster 
(1960) 69-72 (= Dohrn 2); Downey, Gl., A History of Antioch in 
Syria from Seleucus to the Arab Conquest (1961) 73-75 et 216-217; 
Förster, R., «Antiochia am Orontes. Exkurs über die Antiochia 
des Eutychides», Jdf 12, 1897, 145-149; Gardner, P., «Coun- 
tries and Cities in ancient Art», JHS 9, 1888, 73-79 repris sous 
le titre «The Antioch of Eutychides» dans son livre New Chapters 
in Greek Art (1926, éd. anast. 1971) 257-265; Heidenreich, R., 
Zur «Tyche des Eutychides», dans Mélanges offerts à K. Mi- 
chalowski (1966) 441-444; Herzog-Hauser, G., RE VII A 2 
(1948) 1684-1685 s. v. «Tyche»; Hinks, R., Myth and Allegory in 
Ancient Art (1939) 78-79; Horn, R./Franke, P. R., compte rendu 
critique de Dohrn 1, Gnomon 35, 1963, 404-410; Horster, G., 
Statuen auf Gemmen (1970) 101-107 («Tyche von Antiochia»); 
Imhoof-Blumer, Fr., «Fluss- und Meergötter auf griechischen 
und römischen Münzen (Personifikationen der Gewässer)», 
RSNum 23, 1923, 361-363; Künzl, E., Frühhellenistische Grup- 
pen (1968) 42-45; Lippold, G., SkulptVatMus III 2 (1956) 
315-316 (abondante bibliogr. à partir de l'oeuvre du Vatican); 
Matz, Fr, Die Naturpersonifikationen in der griechischen. Kunst 
(1913) 32-33; Müller, K. O., Antiquitates Antiochenae (1839) 
35-41; Mussche, H. F., «Le rameau de palmier et la gerbe d'épis, 
attributs de la Tyché «gréco-romaine», AntCl 24, 1955, 
431-437; Muthmann, Fr., Statuenstützen und dekoratives Beiwerk 
an griechischen und römischen Bildwerken (1951) 80 et surtout 85 
(pour l'importance de la figure de l'Oronte sur le plan iconogra- 
phique); Parlasca, KL, «Die Tyche von Antiochia und das sit- 
zende Mädchen im Konservatorenpalast», JoRGZM 8, 1961, 
84-95; Rocchetti, L., EAA1(1958) 428 s. v. «Antiochia, perso- 
nificazione» ; Rostovtzeff, M., «Le Gad de Doum et Séleucus Ni- 
cator», dans Mélanges syriens offerts à R. Dussaud(1939) 281-295; 
Schenk von Stauffenberg, A., Die römische Kaisergeschichte bei Ma- 
lalas (1931) 469-473; Simon, E., «Götter- und Heroenstatuen 
des frühen Helienismus», Gymnasium 84, 1977, 351-354; 
Stähler, K. P., Das Unklassische im Telephosfries (1966) 63-73 
(mais surtout 64-66); Toynbee, J. M. C., The Hadrianic School 
(1934) 131-133; Visconti, E. Q., Il Museo Pio Clementino IE 
(1790, rééd. 1819) 201-207. 


CATALOGUE 


A. est assise sur un rocher et domine l'Oronte, dieu- 
fleuve imberbe sur l'épaule droite duquel elle pose le 
pied; elle est vétue d'un chiton à fin plissé et drapée 
dansun himation qui enserre également le chignon, sur 
la nuque; la jambe droite croisée sur la jambe gauche, 
la jeune femme prend appui de la main gauche sur le 
bord du rocher; l'attitude nonchalante et un rien aban- 
donnée est compensée par la direction de la téte, re- 
dressée, et du regard, porté au loin. La divinité est coif- 
fée d'une couronne murale, placée vers l'arrière du 
crane et dégageant bien le front et les bandeaux ondés 
de la chevelure qui l'encadrent; elle tient de la main 
droite, posée sur le genou, un épi de blé. A ses pieds, 
émergeant en oblique à mi-buste, l'Oronte, nageant, 
les bras étendus. - On notera, sur quelques répliques 
en bronze (I. 2. 14-17) et plusieurs gemmes, le cadre 
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rectangulaire en x, ouvert à l'avant, qui figure à hauteur 
de l'abdomen du fleuve; on l'a le plus généralement 
expliqué comme représentant le bassin englobant la 
source d’où il jaillit (cf. Cumont, o.c., 98 et n. 2; à sa 
suite, Dohrn 2, 70-71). 

Exceptionnellement ici, le catalogue fait apparaître 
en premier lieu les figurations plastiques, en bronze et 
en argent, qui seules conservent le souvenir du groupe 
statuaire complet et en constituent en quelque sorte 
des répliques; viennent ensuite les éléments séparés (di- 
vinité assise ou fleuve) du m&me groupe, toujours en 
ronde-bosse, puis la liste des représentations monétaires 
et des œuvres de la glyptique qui en découlent et leur 
doivent leur identification. 


I. Répliques du groupe original d'Eutychidés 
A. Ronde-bosse: bronze 


Toutes ces répliques sont d'époque romaine; la 
présence d'un &pi dans la main droite de la Tyché in- 
vite à les dater au plus tôt du début du II siècle ap. J.-C. 
(cf. infra, Vindication chronologique tirée des mon- 
naies). 


a. Figurines complétes, comprenant également 
ledieu-fleuve 


I.* Antequera, coll. priv. - García y Bellido, A., 
ArEspArg 21, 1948, 64-66 et fig. 12; García y Bellido, 
A., Esculturas romanas de España y Portugal (1949) 
171-172 n? 187 et pl. 141; AA 1954, 401 fig. 72-73; 
Dohrn 1, 13 n? r etpls. 10, 1; 1 1. 

2.* Paris, Louvre Br. 4453, ex-coll. de Clercq-de 
Boisgelin. Prov. Tartous. - de Ridder, A., Coll. de 
Clercq, Bronzes (1905) 228-232, n° 326 et pl. 51; 
Dohrn 1, 17-18 n? 10 (bibliogr. antér.) et pls. 8. 9, I. 
10, 2. 32, 2; Devambez, P., RLouvre 18, 1968, 326; 
CMV, GrH 238 fig. 251. 

3.* Vente Bale, 1975. - Kunstwerke der Antike, 
MuM, Auktion 5ı (14-15 mars 1975) 113 n° 261 et 
pl. 70. - Tyché pose le pied droit sur l'épaule droite du 
fleuve; les deux figurines sont cependant ind&pen- 
dantes l’une de l’autre et indépendantes aussi du pié- 
douche mouluré auquel elles appartiennent bien, sem- 
ble-t-il. Le buste de l'Oronte est beaucoup plus droit 
que sur les autres répliques; l'attitude de la Tyché se si- 
gnale aussi par sa frontalité: l'axe du corps et de la téte 
estle méme d'ailleurs que celui du buste du fleuve. 


b. Figurines représentant la Tyché seule 


4. Antioche, Musée archéol. du Hatay 9529. Prov. 
Séleucie de Piérie. - Dohrn 1, 14 n? 2 et pl. 15. 

5.* Budapest, Musée historique hongr. 4/1933.8. 
Prov. Brigetio. - Dohrn 1, 14 n? 3 et pl. 14 (bibliogr. 
antér.). 

6. Coll. privée, Allemagne. - Dohrn 1, 15 n° 4 et 
pl. 18, 1. 3. Ulterieurement repassée en vente, Lu- 


cerne, 1966: Kunstwerke der Antike, Ars Antiqua, catal. 
(1966) 5 n? 12 et pl. È 

7.* Coll. privée, Allemagne. - Kunstwerke der 
Antike. MuM, Auktion 40 (13 d&cembre 1969) 92 n° 
ISI et pl. 58; Antiken aus rheinischem Privatbesitz 
(1973) 162 n° 239 et pl. 98. - «I-II s. ap. J.-C.» 
(ibid.). - Exemplaire de bonne qualité et d'une assez 
grande fidélité 4 l’original (cf. la réplique 19 ci-des- 
sous). 

8. Florence, Mus. arch. 427 Br. 2341. Prov. Rome 
(2). - Milani, L. A., II R. Museo archeologico di Firenze 
(1923) 169-170 et pl. 138; Toynbee, pl. 29, 2; Dohrn 
1, 15-16 n? 5 (bibliogr. antér.) et pls. 20. 28. 33, 1. 

9. Florence, Mus. arch, 428 inv. Br. 2366. Prov. 
Rome (?). ~ Toynbee pl. 29, 1; Dohrn t, 16 n° 6 (bi- 
bliogr. antér.) et pl. 21. 

10.* New York, Metropolitan Mus. 13. 227.8. ~ 
Richter, G. M. A., Greek, Etruscan and Roman Bronzes 
Metr. Mus. Art (1915) 130-131 n° 259 et fig.; Dohrn 
1, 16n°7 etpl. 22. 

11.* Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd. 607. Prov. 
Syrie-Liban (anc. coll. Péretié). - Babelon/Blanchet, 
BiblNatBronzes 254-255 n° 607 (bibliogr. anter.) et 
fig.; Toynbee, pl. 29, 4; Dohrn 1, 16-17 n° 8 et pls. 
16-17. 32, 1. 

12. Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd. 608. Prov. anc. 
coll. Oppermann. ~ Babelon/Blanchet, BiblNatBronzes 
255n°608; Dohrn 1, 17 n°9 et pls. 18, 2; 19. 

13.* Turin, Mus. arch. 1106. Prov, Industria. ~ 
Dohrn 1, 18-19 n° 11 (bibliogr. antér.) et pls. 23. 26; 
Arte e civiltà romana nell’Italia settentrionale (1965) 1 pl. 
112 fig. 226; II 308 n° 433 (bibliogr. antér. complém.) 





c. Figurines représentant l'Oronte seul 
(toutes ont le buste incliné) 


14.* Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd., sans n? (?). 
Legs G. Schlumberger. - Babelon, 113-114 et pl. 20; 
cf. Dohrn 1, $9 et pl. 9, 2; Dohrn 2, 70. 

15. Paris, Louvre Br. 4456, ex-coll. de Clercq-de 
Boisgelin. - de Ridder, o.c. 2, 232-233 n° 327; 
Dohrn 2, 70 et pl. fig. 42; cf. Devambez, o. c. 2, 326. 

16.* Paris, Louvre MND 275. Anc. coll. de Rému- 
sat, ~ de Ridder, A., Les bronzes antiques du Louvre 
(1913)177 n? 520 et pl. 39; of Dohrn 2, 70. 

17. Vente Lucerne, 1962. - Antike Kunstwerke, Ars 
Antiqua, Auktion IV (7 décembre 1962) 25 n? 99 et pl. 
35; cf. Horn/Franke, 405 n. 1. 


B. Ronde-bosse: argent 


18.* Londres, Brit. Mus. 66, 12-29, 22. Prov. 
Rome (trésor de l'Esquilin). - Gardner, 77-78 et pl. 5 
(en bas, à droite); Dalton, O. M., Catalogue of Early 
Christian Antiquities British Museum (1901) n? 3 34 et pl. 
20; Volbach, W. F./Hirmer, M., Frühchristliche Kunst 
(1958) 66 et pl. 119 (à g.); Dohrn 1, 19 (bibliogr. an- 
tér.) et pl. 3; Stern, H., Le calendrier de 354 (1953) 128 
et pl. 27, 4. - Dernier quart du IV? siècle ap. J.-C. - Fi- 
gurine d'applique ornant une douille (extrémité d'un 
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montant de sedia gestatoria? ou simple décoration de 
meuble ou de coffre). 


C. Ronde-bosse: marbre, albátre, terre cuite 


x9.* Budapest, Musée hongrois des beaux-arts 
4742. Prov. Rome. - BrBr 610;’Beazley, J. D./Ash- 
mole, B., Greek Sculpture atid Painting (1932, rééd. 
1966) fig. 155; Dohrn ı, 20-21 (bibliogr. antér.) et 
pls. 1. 12; Alscher, 20-22 et pl: 2 a-d; Szilagyi, J. G./ 
Castiglione, L., Museum der-bildenden Künste. Grie- 
chisch-römische Sammlung, Führer (1957) 46 et pl. 23,2; 
Szilagyi, J./Szab6, M., Antik kiállitás (1974) fig. 49. — 
Copie romaine. 

20.* Copenhague, Musée Thorvaldsen, salle 
XXXIX, 28. Albätre. - EA 1480 (à gauche); Dohrn 1, 
25 n? 18 et pl. 13; Thorvaldsens Museum Handkatalog 
(1953) 93. - «II siècle ap. J.-C.» (Dohrn). 

21.* Paris, Louvre D 2317. Prov. Tarse. - Dohrn 1, 
25 n? 19 et pl. 24, 1; Mollard-Besques III 285 et pl. 
356 b. - «Première moitié du I° siècle ap. J.-C.» (Bes- 
ques), - Importante en raison de sa date, la figurine est 
malheureusement fragmentaire et réduite à un simple 
buste. Encore que copie fidéle de l'original, on n'ex- 
clura pas, en l'absence de tout attribut, qu'elleait pu re- 
présenter Tarse, dont les effigies monétaires de la Ty- 
ché se distinguent difficilement, sur le plan iconogra- 
phique, de celles d’A. 

22. Hambourg, Coll. privée. Prov. Methymna 
(Lesbos). - Buchholz, H.-G., Methymna. Archäologische 
Beiträge zur Topographie und Geschichte von Nordiesbos 
(1975) 71 n° B 11 et pl. 29 a. - «Frühhellenistisch» 
(Buchholz) ? — Paraît étre une transposition en terre 
cuite de la statuette de Budapest (19) en dépit d'une 
simplification du drapé du chiton; on notera tout par- 
ticuligrement le volume cubique du rocher, identique 
sur les deux œuvres. 

_ 23. Bâle. Commerce d'antiquités, E. Borowski. 
Porphyre. - Cf. Parlasca, 95 (add.); Horn/Franke, 405 
n. I. - Réplique acéphale, d'excellente qualité, demeu- 
rée inédite. Aucune précision sur la présence ou non 
du dieu-fleuve. 

24. Pergame, Musée archéologique. Marbre. - Cf. 
Horn/Franke, 405 n. 1. - Réplique inédite, «sans inté- 
rêt». 


D. Variantes, «Umbildungen» et adaptations ne 
figurant pas nécessairement la Tyché d’Antio- 
che 


25. Afyon, Musĉe 3401. Marbre. Prov, Dinar 
(Apamée de Phrygie). - Cf. Horn/Franke, 405 n. 1. Si 
l'œuvre mentionnée par R. Horn comme une nou- 
velle réplique de la Tyché est bien l'inv. 3401 -aucune 
autre statue du musée ne semble mieux y correspondre 
-, on n'y verra qu'une copie de l'Ourania ( Mousa, 
Mousai), type Francfort; Pinkwart, D., Das Relief des 
Archelaos von Priene und die «Musen des Philiskos» (1965) 
206 n? 3 et pls. 7 a-b. 8a-b. 

26. Catane, Museo civico 1056. Marbre. ~ Liber- 


tini, G., Il Museo Biscari (1930) 27-28 n° so et pl. 15 
(avant restauration); Dohrn 1, 2x n? 14 et pl. 24, 2. — 
«Um die Wende vom 2. zum 3. Jahrhundert n. Chr.» 
(Dohrn). 

27. Vatican, Galleria dei Candelabri IV 49 (184). 
Marbre. Prov. Rome, tenuta Barberini al Quadraro, 
Porta S. Giovanni. - Lippold, SkulptVatMus ll 2, 3 14— 
316 et pl. 143; Dohrn 1, 23-24 n° 17 et pl. 2; en der- 
nier lieu, Helbig* I 433-435 n? 548 (W. Fuchs). — 
«Frühestens trajanischer Zeit» (Dohrn). - La tête et 
l’avant-bras droit, importants du point de vue icono- 
graphique, sont restaurés; il n’empéche que la partie 
restante du bras, à hauteur du coude, indique nette- 
ment que l'attitude donnée par Cavaceppi est correcte. 
L'œuvre s'écarte donc résolument aussi sur ce point de 
l'original d'Eutychidés. 


E. Ronde-bosse: verre 


28.* Berlin, Staatl. Museen 30 219, 238. Prov. Sy- 
rie (?). - Dohrn 1, 25-26 n° 20 (bibliogr. antér.); cf. 
Parlasca, 90 et n. 36; depuis lors, Greifenhagen, A., 
«Ancient Glass in the Berlin- West Museum», JGISt 4, 
1962, 63-64 n? 8 et fig.; GGK, Führer Berlin 207. — 
«Early Roman Empire» (Greifenhagen); «III° s. ap. 
J.-C.» (GGK). 

29. Beyrouth, commerce d'antiquités, plusieurs 
autres exemplaires. - Parlasca, 90 n. 36 (d’après H. 
Seyrig). 

30. New York, Metropolitan Museum of Art 44. 
11.6. - Dohrn 1, 26 n? 21 (bibliogr. antér.) et pl. 25. 

31. Rome, coll. privée. - Sangiorgi, G., Collezione 
di vetri antichi dalle origini al V sec. d. C. (1914) 32 n° 99 
etpl. 15; Dohrn 1, 26 n? 22. 

Ces derniers objets, ainsi qu'il a parfois été suggéré 
avec vraisemblance (Zahn, Dohrn, Parlasca), devaient 
constituer de véritables bibelots — souvenirs, fabriqués 
en grand nombre à Antioche et emportés par les visi- 
teurs. En raison de leur matiére, ils figurent au nombre 
des répliques les plus abátardies de l'original. On no- 
tera en effet l'apparition, sur le socle de ces flacons, 
d'un petit Éros par suite sans doute d'une confusion 
avec le dieu-fleuve qui n'était plus compris comme tel. 


F. Relief 


32. Baalbek, temple de Bacchus, dalle de plafond 
historiée du péristyle. — Wiegand, Th., et al., Baalbek II 
(1923) 17 fig. 31 et pl. 47 (à gauche); cf. Seyrig, H., Sy- 
ría 31, 1954, 96 n. 1 et Inscriptions grecques et latines de la 
Syrie VI n° 2842. — Buste drapé d'une Tyché désignée 
par l'inscription ANTIOXIA. Le mouvement du drapé 
la distingue de la plupart des autres tychai de villes sy- 
riennes qui avaient sans doute contribué à financer la 
construction du temple. Alors que d'autres effigies 
sont flanquées de dieux-fleuves, celle-ci, trés curieu- 
sement, n'en a pas (cf. Parlasca, 86; contra, Rey-Co- 
quais, J.-P., dans Inscriptions grecques et latines de la Syrie, 
o.c., par confusion sans doute avec le buste de la pl. 46, 
en haut à gauche, qui s'écarte toutefois du schéma ico- 
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nographique de la Tyché d'A. sur plusieurs points: 
drapé, corne d'abondance). 


G. Monnaies 


Pour les principaux types monétaires, cf. Wroth, 
W., BMC Galatia (1899) LX-LXII et Wruck, W., Die 
syrische Provinzialprägung von Augustus bis Traian (1931) 
32-34 


a. Tyché de profil, à droite, assise sur un rocher et 
tenant de la droite une palme (position trés cam- 
brée); à ses pieds, l'Oronte, le visage de face mais le 
Corps en position oblique par rapport à l'axe de la 
Tyché, et nageant vers la droite. 


33.* Tétradrachme d'Antioche, Tigrane II le 
Grand (cf. Macdonald, G., «The Coinage of Tigranes 
In, NC 4* ser. 2, 1902, 193-201), premiére partie du 
régne. - Londres, BMC Seleucid Kings Syria 103 n° 2 
et pl. 27, 6; cf. Dohrn 1, 26 et pl. 30, 1; Aberdeen, 
SNG Newnham-Davis Coll. n° 451 et pl. 21; 
Bruxelles, Naster, P., La collection Lucien de Hirsch 
(1959) 273-274 n?' 1631-1632 et pl. 87; Cambridge, 
SNGIV 8 Fitzwilliam Coll. n? 5833 et pl. 128; Cam- 
bridge, SNG VI 1 Lewis Coll. n? 1101 et pl. 23; Co- 
penhague, SNG Copenhagen 35, n? 435 et pl. 12; 
Lockett Coll. SNG III n° 3202-3203 et pl. 56. Cf. Be- 
doukian, P. Z., «A Classification of the Coins of the 
Artaxiad Dynasty of Armenia», ANSMN 14, 1968,60 
n? 8 etpl. 9. 

34. Drachme. Tigranocerte (Bedoukian, o.c. 33). 
77-74 av. J.-C. - Imhoof-Blumer, MGr 438; BMC 
Seleucid Kings Syria 104 n? 13 et pl. 27. 8; Hunter 
Coll.; Cf. Bedoukian, o. c. 33, 60 n° ro et pl. 9. 

35. Tétradrachme. Tigranocerte (?). 73 av. J.-C. - 
Babelon, E. J., Les rois de Syríe(1890) pl. 29, 1 5. Cf. Be- 
doukian, o. c. 33 53 (n. 41). 59 n?7 etpl. 9. 

36. Bronze. Tigranocerte. BMC Seleucid Kings 
Syria 104-105 n? 14-17 et pl. 27, 10. Cf. Macdonald, 
0.6.33, 199, pour d'autres exemplaires, et Bedoukian, 
0.0.33, 60 n? 11-12 etpl. 9-10. 

NB: Les tétradrachmes de la troisième période 
(71-69 av. J.-C.) présentent au revers un type de Ty- 
ché entièrement différent; ils n'ont d'ailleurs pas été 
frappésà Antioche mais à Damas et figurent donc la di- 
vinité protectrice de cette derniére ville (cf. Macdo- 
nald, o. c. 33, 200 et surtout Newell, E. T., NNM 84, 
Late Seleucid Mints in Ake-Ptolemais and Damascus 


[1939] 95-100). 


b. Méme type mais la Tyché est beaucoup plus in- 
clinée vers l’avant; la palme, dans la main dr., re- 
tombe parfois aussi presque à l'horizontale; le 
fleuve est presque couché au pied de la divinité. 
Emissions de bronze «pseudo-autonomes» d'An- 
tioche, Auguste, marquées au nom des gouver- 
neurs de la province et datées (cf. Macdonald, G., 
«The pseudo-autonomous Coinage of Antioch», 
NC 4° ser. 4, 1904, 105-135) ettétradrachmes. 


37. P. Quintilius Varus, 7/6, 6/5 et 5/4 av. J.-C. ~ 
BMC Galatia 158-159 n9:57-59 et pl. 19, 4; d. 
Dohrn 1, pl. 30, 2; SNG Copenhagen, Syria: Cities, 
n% 90-92 et pl. 3; SNG IV 8 Fitzwilliam Coll. n? $930 
et pl. 131; Waagé, D. B., Antioch-on-the-Orontes IV 2, 
1952,29 n? 300-303. 

38.* Tétradrachme, 6/5 av. J.-C. à 1 av.[1 ap. J.-C. 
(Macdonald, o. c. b, 107). - BMC Galatia 166-168 n® 
131-146 et pl. 20.10; SNG Copenhagen, Syria: Ci- 
ties, n° 130-132 et pl. 4; cf. Wruck, o. c. G, 178-179 
n® 2-8 et Dohrn 1, pl. 30, 3. 

39. L. Volusius Saturninus, 4/5 ap. J.-C. - BMC 
Galatia 159 n° 60-61; SNG Copenhagen, Syria: Ci- 
ties, n^ 93 et pl. 3; Waagé, o. c. 37, 30 n° 308. 

40. Tétradrachme, 5/6 et 11/12 ap. J.-C. - BMC 
Galatia 169 n® 147-149 et pl. 20, 13; SNG Copenha- 
gen, Syria: Cities, n? 133 et pl. 4; SNG IV 8 Fitzwil- 
liam Coll. n? 5940 etpl. 131. 

41. Tétradrachme, Tibére. - Imhoof-Blumer, 362 
n? 472 etpl. 15.8. 


c. Méme type, trés cambré, mais la Tyché tient 
un ou des épis 


42.* Tétradrachme d’Antioche, Trajan, entre 103- 
109 (107?) et 109 à 115. - Wruck, o.c. G, 194-197 n% 
153. 157. 160. 163. 166. 169, 174 et pl. 6; Bellinger, 
A. R., The Boston College Hoard. ANS MN 10, 1962, 
46-47 n** 55-56. 66-68 et 77-78; SNG Copenha- 
gen, Syria: Cities, n° 194 et pl. s; SNG IV 8 Fitzwil- 
liam Coll. om 5885-5886 etpl. 130. 

43. Tétradrachme d'Antioche, Hadrien. - Babe- 
lon, 115 et pl. 20, 4; cf. Dohrn 1, 27 et pl. 30, 5. 

44. Tétradrachme d'Antioche, Commode. - Babe- 
lon, 115 etpl. 20.2; of Dohrn 1, 27 et pl. 30,6. 

45. Tétradrachme d’Antioche, Septime Sévére. - 
BMC Galatia 193 n° 353; cf. Dohrn 1,27. 

46. Bronze d’Antioche, Elagabal. - BMC Galatia 
206-207 n° 463-467; Bellinger, 76 n? 1686. 1690 et 
pl. 34; Waage, o. c. 37, 59 n% 624-631. 

477. Bronze d’Antioche, Alexandre Sévére. - Babe- 
lon, 115 et pl. 20. 3. 


d. Tyché de profil 4 gauche, assise sur un trés haut 
tocher, tenant de la dr. deux (?) épis; à ses pieds, 
l'Oronte nageant, le buste de face mais disposé en 
oblique par rapport è l'axe du coin, la téte tournée 
vers la dr. 


48.* Emissions impériales d'Orient (?), Hadrien, 
123-128. — Strack, Reichsprägung Il 196 catal. n° 622 et 
pl. 14; cf. Dohrn 1, 27 et pl. 30, 4; Robertson, A. S., 
Roman Imperial Coins in the Hunter Coin Cabinet, Glas- 
gow ll (1971) 135 n? 417 et pl. 33; cf. Toynbee, 131 et 
pl. 6, 2-4. 


e. Tyche de profil, à gauche, assise sur un rocher, 
tenant de la dr. un épi; à ses pieds, l'Oronte, na- 
geant, le buste de face mais disposé en oblique par 
rapport l'axe du coin, la tête tournée vers la dr. 
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49. Bronze d’Antioche, Caracalla. - Babelon, 115 
et pl. 20.1, 8; cf. Dohrn, 27 et pl. 31.1. 

50.* Bronze d'Antioche, Elagabal. - BMC Galatia 
205-206 n° 451—462 et pl. 24, 11; of Dohrn 1, 27 et 
pl 313; SNG Copenhagen, Syria: Cities, n* 
250-253 et pl. 7; Waagé, o.c. 37, 58-59 n° 602-623 
et pl.; Bellinger, 78 n® 1680-1685. 1687-1689 et pl. 
34. 

51. Bronze d’Antioche, Alexandre Sévère. - BMC 
Galatia 207-208 n® 470-473; d Dohrn 1, 27; SNG 
Copenhagen, Syria: Cities, n® 254-255 et pl. 7; 
Waagé, o. c. 37, 60-61 n° 635-644 et pl. (éventuelle- 
ment aussi n° 658-664); Bellinger, 79 n° 1700- 
1702. 1704-1705 et pl. 34. 

52.* Bronze d’Antioche, Julia Mamaea. - BMC 
Galatia 210 n° 490-491 et pl. 25, 1; cf. Dohrn 1, 28; 
SNG Copenhagen, Syria: Cities, n° 257 et pl. 7; 
Waage, o.c. 37, 63 n 665-666; Bellinger, 79 n% 
1712-1713. 

53. Bronze d’Antioche, Philippe l'Arabe. - Bosch, 
CL, Die kleinasiatischen Münzen der rom. Kaiserzeit II x, 
1 (1935) 254 (n. 175); f. Dohrn 1, 28. 


f. Tyché de face, assise sur un rocher, la téte légére- 
ment tournée vers la g.; à ses pieds, l'Oronte, na- 
geant, le visage de face, le buste droit (oblique sur 
certaines émissions), les bras étendus en oblique; 
un baldaquin surmonte le groupe statuaire; il est fait de 
quatre colonnes corinthiennes reposant sur un sty- 
lobate et soutenant un toit en pyramidion que cou- 
ronne un grand chapiteau, également corinthien. 
Sur quelques émissions, l'architrave est. horizon- 
tale au lieu d'étre curviligne et du type dit «archi- 
trave syrienne», ce qui a pour effet de dégager da- 
vantage la statue. 


54. Bronze d'Antioche, Elagabal. - Waagé, o. c. 37, 
60n? 632 et pl. 

55.* Bronze d'Antioche, Trajan Déce. - BMC Ga- 
latia 222 n** 600-601 et pl. 25, 12; Dohrn 1, 28 et pl. 
31, 4 (architrave droite); SNG Copenhagen, Syria: Ci- 
ties, n° 284 et pl. 8; Waagé, o. c. 37, 66 n° 702-703; 
Bellinger, 80 n? 1737. 

56. Bronze d'Antioche, Hérennia Etruscilla. - Bel- 
linger, 80 n? 1739. 

57. Bronze d'Antioche, Hérennius Etruscus. - 
BMC Galatia 225 n” 623-624; cf. Dohrn 1, 28 (erro- 
nément considéré comme d'Hérennia Etruscilla); 
Waagé, o. c. 37, 67 n° 706. 

58. Bronze d'Antioche, Hostilien. - BMC Galatia 
226 n® 628-629; cf. Dohrn 1, 28; Babelon, 115 et pl. 
20, 5; Waagé, o. c. 37, 67 n? 707. 

59. Bronze d'Antioche, Trébonien Galle. - BMC 
Galatia 229 n” 653-655 et pl. 26, 4; cf. Dohrn 1, 28; 
Imhoof-Blumer, 363 n° 473 et pl. 15,9; SNG Copen- 
hagen, Syria; Cities, n? 292 et pl. 8; SNGIV 8 Fitzwil- 
liam Coll. n° 5946 et pl. 131; Waagé, o.c. 37, 67 n° 
708 et 710; Bellinger, 81 n? 1740; Antike Münzen, 
exp. Bochum (1973) n? 402 et pl. 

60.* Bronze d'Antioche, Trébonien Galle et Volu- 
sien. ~ BMC Galatia 229 n® 656-657 et pl. 26, 5; cf. 


Dohrn 1, 28 (le toit du pyramidion est tout particulié- 
rement orné; l'Oronte plutót oblique); SNG Copen- 
hagen, Syria: Cities, n? 293 et pl. 8; SNGIV 8 Fitzwil- 
liam Coll. n° $947 et pl. 131; Waagé, o.c. 37, 67 n% 
711-713; Bellinger, 81 n? 1741. 

61.* Bronze et billon d'Antioche, Volusien. — 
BMC Galatia 231 n? 665; Dohrn 1, 28 et pl. 31, 5; 
SNG Copenhagen, Syria: Cities, n° 294-295 et pl. 8; 
Waagé, 0.6. 37, 67 n? 715. 

62.* Bronze d'Antioche, Valérien. - BMC Galatia 
232 n% 667-668; cf. Dohrn 1, 28; SNG Copenhagen, 
Syria: Cities, n? 296 et pl. 8; Waagé, o.c. 37, 68 n? 
717; Bellinger, 81 n? 1742. 


g- Tyché de face, assise sur un rocher, la tête légère- 
ment tournée vers la g.; à ses pieds, l'Oronte, na- 
geant, le visage de face, le buste oblique, les bras 
&tendus en oblique. A gauche, Fortuna, tenant de la 
g. la corne d'abondance, de la dr. l’aplustre. A droite, 
personnage masculin cuirassé et portant le paludamen- 
tum, couronnant Tyché. 


63.* Bronze d'Antioche, Alexandre Sévére. - 
BMC Galatia 208-209 n® 474-483; Dohrn 1, 28 et 
pl. 31, 2; Babelon, 115 et pl. 20, 6-7; SNG Copenha- 
gen, Syria: Cities, n° 256 et pl. 7; Waagé, o.c. 37, 
61-62 n” 645-653 et pl.; Bellinger, 79 n* 1706- 
1710 et pl. 34. 


h. Tyché de face, assise surun rocher (Oronte?) 


64. Bronze d'Antioche, Alexandre Sévére. - Bel- 
linger, 79 n? 1703 et pl. 34 (erronément considéré 
comme variante à dr. du type e). 


i. Tyché de face, assise sur un rocher; à ses pieds, 
l'Oronte nageant, le visage de face, le buste droit, 
les bras étendus à l'horizontale. 


65. Bronze d’Antioche, vers 317 ap. J.-C. - Mat- 
tingly, H., Roman Coins? (1960) 212. 227. 300 et pl. 
58,13; df. Dohrn 1, 28 et pl. 31,6. 


66.* Bronze d'Antioche, Julien l'Apostat, 361— 
363 ap. J.-C. ~ Cohen, VIII 43 n? 1; cf. Mattingly, o. c. 
65, 232 et Horn/Franke, 408; Waagé, o. c. 37, 131 n° 
1668. 


j. Tête de Tyché de profil à droite 


67. Bronze d'Antioche, entre 92/91 et 73/72 av. 
J.-C. (exemplaires connus pour les dates suivantes: 
88/7, 82/1 ou 79/8 et entre 82 et 73). - BMC Galatia 
153 n% 19-20 ct pl. 18.10; Waagé, o. c. 37, 24-25 n°” 
252.256.259. 261. 263 etpl. 

68. Bronze d'Antioche, 39/38, 25/24 et 23/22 av. 
J.-C. - BMC Galatia 156 n* 37-39; Newell, E. T., 
«The preimperial Coinage of Roman Antioch», NC 4* 
ser. 19, 1919, 99 n? 16 et pl. 6,9; 108-109 n? 34-35. 
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38-39 et pl. 7, 8. 10; Waagé, o. c. 37, 28 n° 291-293 
et pl.; SNG Copenhagen, Syria: Cities, n° 86 et pl. 3. 

69. Tétradrachme d’Antioche, Marc-Antoine. - 
BMC Galatia 157 n? 52. 

70. Bronze d'Antioche, 4/5 ap. J.-C. - SNG Co- 
penhagen, Syria: Cities, n° 94 et pl. 3. 

71.* Bronze d’Antioche, 55/56, 56/57 et 57/58 
ap. J.-C. (C. Ummidius Durmius Quadratus), 59/60 
et 65/66 ap. J.-C. - Macdonald, o.c. b, 117-121; 
BMC Galatia 160-161 n° 69-70. 74-79. 85 et pl. 19, 
8-9; Waage, 0.0.37, 32-33 n? 334.336 et 341; SNG 
Copenhagen, Syria: Cities, n® 99-103 et pl. 3; SNG 
IV 8 Fitzwilliam Coll. n? 5937 et pl. 131; Bellinger, 
74 n° 1607. 

72. Bronze d’Antioche, Vespasien-Titus-Domi- 
tien, 73/74 ap. J.-C. - Macdonald, o. c. b, 123-124 et 
déjà Pick, B., ZfN 14, 1887, 346-348; BMC Galatia 
178. 180 et 181 n° 222-223. 238. 254 et pl. 22, 3; 
Wruck, o. c. G, 188-191 n? 98-99. 104. 113 et pl. 5; 
Bellinger, 75 n? 1618 et pl. 33. 

73. Bronze d'Antioche, 76/77 et 77/78 ap. J.-C. - 
Macdonald, o.c. b, 124-125; BMC Galatia 162 n% 
95-98 et pl. 20,2; Waagé, o.c. 37, 36 n° 362; SNG 
Copenhagen, Syria: Cities, n? 112 et pl. 3; SNGIV 8 
Fitzwilliam Coll. n? $935 etpl. 131. 

74. Bronze (émission provinciale) d'Antioche, 
Trajan, 98-102 ap. J.-C. - Wruck, o. c. G, 196-197 n° 
179; Waagé, o.c. 37, 39 n? 400-401 et p; SNG IV 8 
Fitzwilliam Coll. n° 5887 et pl. 130. 

75.* Bronze d’Antioche, 128/129 ap. J.-C. - Mac- 
donald, o. c. b, 126; BMC Galatia 163 n% 101-102 et 
105-107; Waagé, 0. c. 37, 40-41 n?! 421 et 429; SNG 
Copenhagen, Syria: Cities, n® 115-118 et pl. 3; Bel- 
linger, 76 n? 1647. 

76.* Bronze d'Antioche, 145/146 et 146/147 ap. 
J.-C. ~ Macdonald, o.c. b, 130; BMC Galatia 
164-165 n% 116-117 (Tychéag.!) et 118; Waagé, o. c. 
37, 42-43 n° 442, 443 (buste?). 444-445. 448-450 
et 464; SNG Copenhagen, Syria: cities, n® 122 (Tyché 
à g.)-123 et pl. 3; SNG IV 8 Fitzwilliam Coll. n° 
5938 et pl. 131; Bellinger, 77 n? 1655 et pl. 33. 

77. Bronze d'Antioche, 158/159 ap. J.-C. - Mac- 
donald o.c. b, 132; BMC Galatia 165 n® 123-124 et 
pl. 20,7; Waagé, o.c. 37, 43-44 n° 469-472 et pl.; 
SNG Copenhagen, Syria: Cities, n? 126 et pl. 3; SNG 
IV 8 Fitzwilliam Coll. n? 5939 et pl. 131. 

78. Bronze d’Antioche, Alexandre Sévére. - BMC 
Galatia 209-210 n° 484-489 et pl. 24.12; Waage, o. c. 
37, 62-63 n* 654-657; Bellinger, 79 n° 1711 et pl. 
35; Antike Münzen, exp. Bochum (1973) n? 397 et pl. 

79. Bronze d’Antioche, Julia Mamaea. - BMC Ga- 
latia 210 n% 492-493; Bellinger, 79 n? 1714 et pl. 35. 

80. Bronze d'Antioche, Philippe l'Arabe. - BMC 
Galatia 214-215 n° 524-532; Waage, 0. c. 37, 63-64 
n 668-679; SNG Copenhagen, Syria: Cities, n 
270-272 et pl 7; SNG IV 8 Fitzwilliam Coll. 
n° 5943-5944 et pl. 131; Bellinger, 79-80 n? 1715- 
1725 et pl. 35. 

81.* Bronze d'Antioche, Philippe l'Arabe et Phi- 
lippe II (Junior). - BMC Galatia 216 n* 535-53 8etpl. 
25,6; SNG Copenhagen, Syria: Cities, n? 273-274 et 
pi. 7; Bellinger, 80 n% 1734-1735. 


82. Bronze d'Antioche, Philippe l'Arabe et Otaci- 
lia. - BMCGalatia 216 n? 539; SNG Copenhagen, Sy- 
ria: Cities, n? 275. 

83. Bronze d'Antioche, Otacilia, 244-247 ap. 
J.-C. - BMC Galatia 217 n" 543-545; Waage, o.c. 
37, 65 n? 692; SNG Copenhagen, Syria: Cities, n? 
280 et pl. 8; Bellinger, 80 n% 1727-1728. 

84. Bronze d'Antioche, Philippe II (Junior) - 
BMC Galatia 219-220 n° 564-577 et pl 25,9; 
Waage, 0. c. 37, 64-65 n* 682-685; SNG Copenha~ 
gen, Syria: Cities, n° 277-278 et pl. 7; Bellinger, 80 
n? 1729-1733 etpl. 35. 

85. Bronze d’Antioche, Trajan Dèce. - BMC Gala- 
tia 223 n° 602; Waagé, o. c. 37, 66 n° 701; SNG Co- 
penhagen, Syria: Cities, n° 283 et pl. 8; Bellinger, 80 
n°1736etpl. 35. 

86. Bronze d'Antioche, Hérennia Etruscilla. - 
BMCGalatia 224 n° 609; Bellinger, 80 n? 1738. 





k. Tyché assise (l’Oronte à ses pieds?) sous un bal- 
daquin distyle, bombé ou pyramidant (cf. Waage, 
0.6.37, 150) 


87. Pentanummium d’Antioche, Anastase I°", 498- 
518 ap. J.-C. - Bellinger, A. R./Grierson, P., Catalogue 
of the Byzantine Coins in the Dumbarton Oaks Collection 
and in the Whittemore Collection 1 (1966) 33 n° 50 et pl. 
6. 

88. Pentanummium d'Antioche, Justin I, 
518-527 ap. J.-C. ~ Waage, 0. £. 37, 150 n? 2078; Bel- 
linger/Grierson, 0. c. 87, 55-56 n° 57, 1-10 et plait; 
Hahn, W., Moneta Imperii Byzantini I (1973) 42-43 pl 
10 ettableau IV n° 67. 

89. Pentanummium d’Antioche, Justin Ier et Justi- 
nien I°, 527 ap. J.-C. - Waage, o.c. 37, 151 n° 2094; 
Bellinger/Grierson, o. c. 87, 61 n° 17 et pl 12; Hahn, 
0. c. 88, pl. 13 et tableau IV n° 13. 

90. Pentanummium d’Antioche, Justinien I*, 
527-528 ap. J.-C. - Waagé, 0.0.37, 153 n? 2111; Bel- 
linger/Grierson, o. c, 87, 135 n? 205. 1-3; Hahn, o.c. 
88, 62 pl. 26 et tableau VIII n° 140. 


H. Gemmes 


Les descriptions sont données ici d’aprés les em- 
preintes, qui seules rendent compte de la position du 
groupe statuaire. 


a. Tyché de face, l'Oronte à ses pieds 


91. Aquilée, Mus. arch., inv. 24691, carniole. ~ 
Sena Chiesa, GA 249-250 n° 645 et pl. 33. 

92. Berlin-Est, Staatl. Museen T. HI 1387, jaspe 
rouge. - Furtwängler, Beschreibung 309 n° 8434 et pl. 
60; d Zazoff, AA 80, 1965, 79. - «Kaiserzeit» 
(Furtwängler). 

93.* Brunswick, Herzog-Anton-Ulrich-Mus., 
Ahrens A 218, prase. - AGD III 36 n° 104 et pl. 13 
(original). - I" s. ap. J.-C. (Scherf, AGD). 
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94. Cambridge, Corpus Christi College, B 109, 
jaspe rouge. - Henig, M., The Lewis Collection of en- 
graved Gemstones in Corpus Christi College, Cambridge 
(1975) 37 n° 129 et pl. 8 (empreinte); cf. Horster, 105 
n, 3; Richter, EngrGemsRom, 50 n° 220 et pl. (original 
et empreinte agrandie). - I° s. ap. J.-C. (Henig). 

95. Dresde, Staatl. Kunstsamml., jaspe brun rouge. 
~ of. Arndt, comm. à BrBr 610 et communication H. 
Protzmann. 

96. Munich, Staatl. Münzsammlung, A 2063, 
onyx. Prov. Nigda (= Nigde?). - AGD I 3, 77 n? 
2597 et pl. 240 (original); cf. Zazoff, o.c, 92, 79. ~ I" 
-Il s. ap. J.-C. (AGD) 

97. Oxford, Ashmolean Mus. 1938.876, carniole, 
- Select Exhibition of Sir John and Lady Beazley's Gifts 
(1967) 171 n? 661 et pl. 82 (original); cf. Horster, 105 
n.3. 

98.* Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd. 1750. - 
Dohrn 1, 29 (bibliogr. antér.) et pl. 33, 4 (è dr.; em- 
preinte); Horster, 105 et pl. 23, 3 (original); Richter, 
EngrGemsRom 50 n° 222 et pl. (original et empreinte 
agrandie); d Zazoff, o. c.92, 79. 

99.* Vienne, Kunsthist. Mus. IX B 2603, carniole 
(à l'exergue: AN/TOXEIA). Prov. PicStiny Banka. - 
AGOel 146 n° 460 et pl. 76; of. Zazoff, o.c. 92, 79. - 
I s. ap. J.-C. (AGOeI). 





b. Tyché de profil, vers la gauche, l'Oronte à ses 
pieds 


100.* Londres, Brit. Mus. 1757, onyx. - Walters, 
BMGems 188 n° 1757 et pl..23 (empreinte); Horster, 
105-106 et pl. 23, 4; cf. Dohrn 1, 29; Zazoff, o.c. 92, 
79. - «Late Roman» (Walters). 

101. Hanovre, Kestner-Museum, K 1437, nicolo. 
- AGDIV 282 n? 1532 et pl. 204 (original). - II*-III* 
siécle ap. J.-C. (AGD). - Exemplaire cassé, incomplet 
(l'Oronte manque) mais le type est assuré. 


c. Tyché de face, l'Oronte à ses pieds, couronnée 
par une Victoire volant, à droite 


102. Cologne, Cathédrale, chásse des Trois Rois, 
inv. N 66. — Inédite (communication W. Megow). 


d. Tyché de profil, vers la droite, l'Oronte à ses 
pieds, couronnée par une Victoire 


103.* Londres, Brit. Mus, 1759, plasma. - Wal- 
ters, BMGems 188 n? 1759 et pl. 23 (empreinte); 
Horster, 101-103 et pl. 22, 1-2 (empreinte et origi- 
nal); of. Dohrn 1, 29; Zazoff, o. c.92, 79. - Début du I 
s. ap. J.-C. (Horster). 


e. Tyché de face ou de trois-quarts vers la dr. (po- 
sition ouverte), l'Oronte à ses pieds, couron- 
née par un homme cuirassé à droite; à gauche, 
Fortuna; ces deux derniers personnages de même 


taille ou plus petits que la figure centrale et comme 
disposés à l’arrière alors (disposition verticale sur la 
gemme) 


104. Berlin-Est, Staatl. Mus. S. 1573, carniole. — 
Furtwüngler, Beschreibung 120 n? 2587 et pl. 23 (em- 
preinte). 

105.* Cambridge, Corpus Christi College, B 110, 
jaspe rouge. Prov. Smyrne. - Henig, 0. c. 94, 36 n? 128 
et pl. 8 (empreinte); cf. Horster, 104 n. 6. - II° s. ap. 
J.-C. (Henig, Horster). 

106.* Londres, Brit. Mus. 1758, jaspe rouge. — 
Walters, BMGems 188 n? 1758 et pl. 23 (empreinte); 
of. Dohrn 1, 29. - «Rough late work» (Walters). 

107. Munich, Staatl. Münzsammlung, A 2064, 
carniole. Prov. commerce Istanbul. - AGDI 3, 77-78 
n? 2599 et pl. 240; cf. Zazoff, 0. c. 92, 76. 79. III° s. ap. 
J.-C. (AGD). 

108. New York, Metr. Mus. 81. 6. 186, jaspe 
rouge. - Richter, MetrMusGems 86 n° 380 et pl. 48. 

109. New York, Metr. Mus. 81. 6. 185, jaspe 
rouge. - Richter, MetrMusGems 86-87 n? 381 et pl. 
48; cf. Parlasca, 85 n. 8 et Zazoff, o.c. 92, 76 n. 173. 
Contra: Dohrn 2, 71 selon qui la divinité fluviale serait 
féminine... 

IIO.* Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd., anc. coll. 
Luynes 98, carniole. - Dohrn 1, 29 et pl. 33, 4 (milieu; 
empreinte); Richter, EngrGemsRom 50 n? 219 et pl. 
(original et empreinte agrandie); cf. Horster, 104 n. 4. 

III. Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd. 1751, car- 
niole. ~ Horster, pl. 23, 2 (original); d Zazoff, 0. c. 92, 
76n. 172. 

112. Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd. 1749, car- 
niole. - Horster, pl. 23, 1 (original); cf. Zazoff, o. c. 92, 
76n. 172. 

II3. Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd., anc. coll. 
Luynes 99, carniole. - Dohrn 1, 29 et pl. 33, 4 (à 
gauche; empreinte); cf. Hoster, 104 n. 3. 

114. Rome, Mus. Nat. Thermes 78709, carniole. — 
Richter, EngrGemsRom 50 n? 221 et pl. (original et em- 
preinte agrandie). 

115. Vienne, Kunsthist. Mus. IX B 569, nicolo. - 
AGOe II n? 1189. — «3. Jh. n. Chr.» (communication 
E. Zwierlein-Diehl). 

116. Zurich, commerce d'antiquités, carniole. — 
Catal. Galerie H. Vollmoeller, 1. Auktion 1975. Antike 
Kunst 16 n? 94. 


f. Tyché de face, la téte de trois-quarts, l'Oronte 
à ses pieds, couronnée à dr. par un homme cui- 
rassé; à g. Fortuna (disposition horizontale des per- 
sonnages) 


117.* Cassel, Staatl. Kunstsammlungen 52, jaspe 
rouge-jaune. - Zazoff, o.c. 92, 75-76. 79 et fig. 13 
(original et empreinte); AGD III 207 n? 43 et pl. 91. — 
«II° siècle ap. J.-C.» (Zazoff; AGD). 

118. Ex-coll. W. Fr. Cook, Londres 889, sardoine 
dorée. - Smith, C. H./Hutton, C. A., Catalogue of the 
Antiquities (Greek, Etruscan and Roman) in the Collection 
of the Late Wyndham Francis Cook I! (1908) 36 n? 152 et 
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pl. 7; f. Zazoff, o.c. 92, 76; Heidenreich, 444 fig. 1 et 
n. 10. 


g. Les mêmes, mais en position inversée 


119. Yverdon, Musée, carniole. Prov. Yverdon. — 
Henkel, Fr., Die rómischen Fingerringe der Rheinlande und 
der benachbarten Gebiete (1913) 27-28 n? 182 et pl. 75, 
139 (qui n'y a pas reconnu le groupe d'Eutychidés); cf. 
AGD IV 282 au n° 1533 (qui l'identifie). - La mon- 
ture figure, dans le classement de Henkel, au nombre 
des «Formen der frühen Kaiserzeit». 


h. Tyché de face, l'Oronte à ses pieds, couronnée 
par une Victoire à gauche; à droite, Fortuna bé- 
nissant (?) (disposition verticale des personnages) 


120.* Munich, Staatl. Münzsammlung A 2065, 
jaspe rouge. Prov. Antioche. - AGDI 3, 77 n? 2598 et 
pl. 240; cf. Zazoff, o.c. 92, 76. ~ «II-III: siècle ap. 
J.-C» (AGD). 


i. Buste de Tyché, de face, couronnée par deux 
petites Victoires 


121. Munich, Staatl. Münzsammlung 2067, sar- 
doine. Prov. commerce Smyrne. - AGD I 3, 78 n? 
2600 et pl. 240. — III* s. ap. J.-C. (AGD). 


j. Tyché debout, de profil (vers la gauche), 
l'Oronteà ses pieds; une petite Victoire, volant 
a droite, vers l’arrière, la couronne; le groupe 
est flanqué à gauche de Fortuna, à droite d’un 
homme cuirassé 


122.* Copenhague, Musée Thorvaldsen 640, car- 
niole. - Fossing, ThorvGems 232 n° 1718 et pl. 19; d 
Zazoff, 0.c.92, 79. 


k. Tyché de face (la tête de trois-quarts vers la 
droite), l'Oronte à ses pieds; à droite Apollon, 
tenant de la dr. un rameau de laurier; à gauche 
Daphné, sortant à mi-corps (drapée dans un 
chiton) d'un olivier 


123.* Hanovre, Kestner-Museum, K 518, car- 
niole. - AGD IV 282 n? 1533 et pl. 205 (original et 
empreinte); cf. Zazoff, o.c. 92, 79. - II° s. ap. J.-C. 
(AGD). 


1. Tête de Tyché, seule, de profil à gauche 


124. New York, Metr. Mus. 81. 6. 95, jaspe rouge. 
- Richter, MetrMusGems 87 n° 382 et pl. 48 (em- 
preinte); Horster, 103-104 et pl. 22, 4 (empreinte). - 
IF s. ap. J.-C. (Horster). 


m. Tête de Tyché, seule, de profil, à droite 


125.* Bloomington, Indiana University Art Mu- 
seum, coll. B. Y. Berry, sans n°, carniole. Prov. com- 
merce Smyrne. — A Selection of ancient Gems from the 
Collection of Burton Y. Berry (1965) 26-27 n? 32 et fig. 
(empreinte). ~ Considérée, à tort sans doute, comme la 
Tyché de Smyrne et datée de l'époque hellénistique. 

126. Boston, Museum of Fine Arts 63. 1523, car- 
niole. - Vermeule, C., «Greek and Roman Gems. Re- 
cent Additions to the Collections», BullMFA 64, 
1966, 29 et fig. (empreinte). - «About A. D. 200» 
(Vermeule). 


I. Cachets, empreintes de sceaux 


À. la tête de profil à g., est figurée de trois-quarts; à 
ses pieds, l'Oronte nageant. 


127.* Série d'empreintes de cachet de ville, prov. 
d' Aintab et Doliché(?), aujourd'hui répartie entre dif- 
férentes collections: Erlangen, coll. Kl. Parlasca. - Par- 
lasca, 86 et pl. 38, 2; La Haye, Cabinet royal des Mé- 
dailles 1360. 1370. 1446-1449. 1492. 1496 (8 exem- 
plaires). - Maaskant-Kleibrink, M., «Cachets de terre 
- de Doliché (?) - », BullAntBesch 46, 1971, 24-25 n° 
1 et fig. 2-4; Paris, Bibl. Nat., Cab. des Méd. (13 
exemplaires). - Ronzevalle, S./Mouterde, R., «Em- 
preintes sur argile provenant de Haute Syrie», Ap- 
pend., MélBeyrouth 23, 1940, 69-70. 71 n% 5-6. 73 et 
pl. 4, 5-6; Seyrig, H., «Cachets d'archives publiques 
de quelques villes de la Syrie romaine», ibid. 87 n? 1, 
91 et 105 («Fortune de Doliché»), — Le plus souvent 
datées de l'époque hellénistique (Seyrig, o.c. 105; 
Maaskant-Kleibrink, o.c. 25); on notera cependant 
que toutes les autres représentations d'A. de l'époque 
hellénistique et du Haut-Empire, antérieures à Trajan, 
ont une palme, non un épi dans la main dr. (commen- 
taire, infra). Mais ce ne peut étre non plus la Tyché de 
Doliché, comme le voudrait Seyrig, cette derniére 
ville n'étant pas située sur un fleuve ou une rivière (cf. 
Maaskant-Kleibrink, o.c. carte fig. 1 et Cumont, Fr., 
Etudes syriennes (1917) 176-179 fig. 55 et 302 carte 
IX). On imaginera donc que ces empreintes puissent 
étre d'une date plus tardive qu'il n'est généralement 
admis. 


J. Orfèvrerie 


x28.* Berlin-Ouest Staatl. Museen, 30. 219, 476. 
- Parlasca, 86 et pl 38, 1; Greifenhagen, A, 
Schmuckarbeiten in Edelmetall, Staatl. Museen Berlin, 
Antikenabteilung II (1975) 104 et pl. 73, 1. - «Etwa 3. 
Jh. n. Chr.» (Zahn apud Greifenhagen). - Bouton en or, 
de contour octogonal, à médaillon circulaire, inscrit (le 
motif figuré apparaît en relief; il ne s’agit donc pas 
d’un cachet mais d’un objet apparenté, d’utilisation in- 
connue). 
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K. Lampes 


Les deux exemples déjà relevés par Robert, L., Hel- 
lenica X (1955) 293 n. 4: Tyché est figurée de trois- 
quarts gauche, en position ouverte, le visage de face; 
l’Oronte est également de face. 

129.* Nicosie, Musée archéol. D. 2678 - Dikaios, 
P., RDAC, 1935, 30-31 et pl. 11,5; Oziol, Th., Les 
lampes du Musée de Chypre (1977) n° 564 pl. 32; d 
Vessberg, O., «Hellenistic and Roman Lamps in Cy- 
prus», OpuscAthen 1, 1953, 124, 125 et pl. 3, 4 en 
grande partie repris dans SCE IV 3 (1956) 127. 189. 
190 et fig. 39, 4. ~ I* s. ap. J.-C. (Vessberg, 189). - La 
position est plus ramassée, semble-t-il, que sur les 
exemplaires 130, infra; le type analogue dans ses 
grandes lignes mais d’un moule certainement diffé- 
rent. 

130. Tarse, inv. fouille 3 5. 946 (médaillon presque 
complet) et six autres fragments du méme médaillon. 
~ Goldman, H., Excavations at Gözlü Kule, Tarsus I 
(1950) 114 n° 188 et fig. 101 (188); cf. déjà Parlasca, 
86. - «Group XVI» (Goldman) = 2° moitié I“ s. ap. 
J.-C. 


L. Peinture, enluminure 


131.* Vienne, Bibliothèque Albertine, Vignette 
de la Carte de Peutinger, fol. IX 5. - Miller, K., Itinera- 
ria romana. Römische Reisewege an der Hand der Tabula 
Peutingeriana (1916) XXX (fig.) et XXXII; Levi, A., et 
M., Itineraria picta. Contributo allo studio della Tabula 
Peutingeriana (1967) 154-156 et dépliant, seg. IX 5. — 
Copie du XII-XIHT s. d’après un original du IV* s. ap: 
J.-C. - La représentation n’a plus que de lointains rap- 
ports avec la Tyché d’Eutychidès et se rapproche da- 
vantage des images de divinités assises trónantes figu- 
rant — Roma et ^ Constantinopolis; trône, lance, cas- 
que à paragnatides relevées et haut cimier relévent de 
ces prototypes, de méme que l'attitude générale aux 
jambes non croisées. L'Oronte (?) seul, aux pieds età g. 
de la ville, rappellerait encore la création séleucide 
mais, curieusement, A. pose la main gauche sur la téte 
du dieu-fleuve comme le fait la Tyché de Doura d'une 
peinture du temple des dieux palmyréniens (cf. Dohrn 
1, pl. 7, 1), et le jeune dieu tient une urne d’où s'échap- 
pent les eaux qui baignent le temple d'Apollon et ali- 
mentent un aqueduc, ce qui invite plus naturellement 
sans doute à l'identifier comme personnification des 
sources de Daphné (cf. Cumont, Fr., Fouilles de Doura- 
Europos [1926] 98 et fig. 19; Levi, o.c., 155 et n. 
253-254; le nom d'A. h zi Adpvn (Strabon 16, 2,4 = 
749 Casaubon) ou A. Epidaphne (Plin. nat. 5, 79) a pat- 
fois été donné en effet à la ville. 


II. Autre type 


A. figurée par une Tyché vétue d’un long chiton 
plissé, ceinturé assez haut, s’inclinant devant l'empe- 
reur; de trois-quarts à g., la tête carrément de profil, 
tourelée, elle tient contre elle, de la g., une grande 


torche et étend de la droite, devant le cavalier, un pan 
du large voile qui se gonfle par ailleurs au-dessus et 
derrière elle. 

132a.* Solidus de Constance H, Antioche, 360/361 
ap. J.-C. - Alföldi, A., Numizmatikai Közlöny 28/29, 
1929-1930, 25 fig.; d Kent/Hirmer, RömMünze 
168-169 n° 689 et pl. 147. - b.* Un médaillon d'or 
de la dynastie valentinienne, 367-375 ap. J.-C., n’est 
qu'une imitation germanique d'un médailion anté- 
rieur, de type analogue au solidus ci-dessus, ibid. 172 n° 
712 (bibliogr. antér.) et 154. 


III. Appendice: représentation à exclure 


(Cf. déja Parlasca, 88) 

133. Bout de ceinture en or, opus interrasile. Coll. B. 
de Montesquiou-Fezensac. Prov. d'un dragage de la 
Seineau Coudray (Oise). - von Falke, O., «Spátantiker 
Goldschmuck aus Alexandria», Pantheon 14, 1934, 
370 et fig. 1a (Alexandrie); Heurgon, J., Le trésor de 
Ténès (1958) 39 et pl. 19, x (Antioche); Manganaro, 
G., ArchCl 12, 1960, 190-192 et pl. 62, 1 (Antioche). 
- «Fin du IV* s. ap. J.-C.» (Heurgon). - Tunique 
d'amazone et vexillum, corbeille de fruits, tróne et atti- 
tude générale révèlent un tout autre prototype (> Tel- 
1us?); aux pieds du tróne, > Okeanos supportant celui- 
ci, mais non l'Oronte. 


COMMENTAIRE 


Dans la trop longue controverse suscitée depuis le dé- 
but du siècle par les spécialistes de la sculpture grecque 
sur la valeur respective des différents documents 
conservés et leur intérét pour notre connaissance de 
l'original d'Eutychidés (cf. Alscher, 186 n. 31 a), il 
semble bien qu'un examen détaillé des émissions mo- 
nétaires le représentant ne laisse guére de place au 
doute. L’allure trés enveloppante de l'himation qui en- 
serre et ligote véritablement le personnage — créant ces 
deux grandes séries de plis obliques qui, comme des 
liens, vont du coude dr. à la cuisse g. et, parallèlement à 
cette premiére ligne, relient le sein g. au bras g., barrant 
toute la composition et accentuant son insertion dans 
une série de triangles inscrits qui constituent le vérita- 
ble système constructif du groupe statuaire d'une part 
(cf. Webster, o. c. 14), d'autre part le détail méme des 
franges et du plissé du chiton que figurent également, 
avec quelque précision, monnaies et gemmes invitent 
à préférer en effet à la statue du Vatican (27), par ail- 
leurs complétement isolée parmi les répliques possi- 
bles, la série trés homogene formée par la statuette de 
Budapest (19), le petit albätre de Copenhague (20) et 
les nombreuses versions en bronze (1-13). De propor- 
tions trés différentes, plus étirée, beaucoup plus droite 
et plus raide aussi dans son maintien général, moins re- 
läch&e sur le rocher oü elle est assise et moins repliée 
sur elle-même tout à la fois, la copie vaticane se distin- 
gue aussi par un drapé plus láche, traité par plus larges 
plans mais infiniment plus froid, d'oà toute distinc- 
tion des matiéres est également absente et qui trahit, 








STERN UP EE SE e EE 





ANTIOCHEIA 851 


avec cet allongement maniériste de l’œuvre, une Um- 
bildung classicisante du II° siècle. La restauration (?) par 
Trajan du groupe d’Antioche n’est sans doute pas 
étrangère à l'érection d'oeuvres de ce genre et constitue 
dans ce cas un véritable terminus ante quem non. Les Ty- 
chai de Leningrad Ermitage 1 396 (Dohrn 1, 22 n? 15 
et pl. 7, 2) et de Rome Ufficio X Ripartizione del Co- 
mune (Dohrn 1, 22-23 n? 16 et pls. 4-5), en raison 
d'un type iconographique différent, soit pour l'ensem- 
ble de l'oeuvre (Léningrad), soit par la présence d'un 
dieu-fleuve féminin (cf. également Dohrn 2, 7 1-72 et 
pl. fig. 37), ne sauraient figurer A. Elles appartiennent 
à des variantes (Rome) ou adaptations (Léningrad) 
dont le nombre dut être assez élevé si l'on en juge par 
le nombre de villes d'Orient qui adoptérent le type sur 
leurs émissions monétaires (Bosch, 0. £. 53, 254-257); 
on songera, pour la statue romaine, à Palmyre, identi- 
fication que deux paralléles précis invitent à suggérer 
(Rostovtzeff, pl. 2; d Dohrn 1, pls. 6-7, 1 et Dohrn 2, 
fig. 39). La statuette de Catane (26), qui couronne un 
curieux monticule, paraît bien ne jamais avoir eu 
d'Oronte à ses pieds et n'est à son tour qu'un écho, au 
demeurant assez fidele dans ses grandes lignes, de 
l'original célébre. 

On serrera sans doute la vérité d'assez prés si on se 
limite à ne compter, comme répliques en ronde-bosse 
de celui-ci, que les statuettes de Budapest (19) et de 
Copenhague (20) d'une part, de l'autre la plupart des 
figurines de bronze (1-13) qui, à une échelle plus ré- 
duite encore mais avec le précieux complément de la 
divinité fluviale aux pieds de la Tyché, représentent 
bien A., ainsi que le petit fermoir d'argent de Londres 
(18) suffità en assurer qui fait partie, avec les personni- 
fications parallèles de > Roma, de + Constantinopolis 
et d' » Alexandria, d'un ensemble regroupant les allé- 
gories des quatre grandes métropoles du monde ro- 
main tardif (Dalton, o. c. 18, pl. 20; cf. Gardner, pl. 5 et 
Vermeule, C. C., The Goddess Roma in the Art of the Ro- 
man Empire [1959] 93-94). De par sa taille et par sa 
qualité, la statuette de Budapest est assurément le do- 
cument le plus important de tout le dossier; l'Oronte 
et le pied droit de la Tyché qui reposait sur son épaule, 
travaillés à part avec la partie antérieure de la plinthe, 
étaient soigneusement rapportés et fixés au bloc prin- 
cipal par le moyen de deux tenons; il en allait de méme 
de la plupart des petits bronzes oü le dieu fleuve était 
également fondu séparément, ce qui explique que plu- 
sieurs répliques l'aient perdu (4-13), mais que l'on en 
connaisse en revanche aussi quelques exemplaires iso- 
lés sans Tyché (14-17). Ce qui montre également le 
danger qu'il y auraità tirer argument de la position res- 
pective des personnages pour un groupe comme celui 
de l'anc. coll. de Clercq (2) et sans doute celui d'une 
vente récente de Bäle (3) oü la fixation au piédouche 
ne paraít pas nécessairement antique (cf. encore Par- 
lasca, 90 et n. 38). Le bronze d'Antequera (1) d'un 
cóté, la figurine d'argent de Londres (x8) de l'autre, 
conservent donc seuls, en ronde-bosse, le souvenir de 
ce rapport des figures dans l'espace; pour les premiers, 
à une position rigoureusement frontale correspond 
l'attitude de la Tyché qui pose le pied droit sur l'épaule 
droite du fleuve; dans le cas de la derniére figurine, le 


buste de l'Oronte comble le vide laissé entre la jambe 
droite avancée de la divinité et le saillant du rocher 
sous sa main gauche. Encore qu'en fin de compte ce 
soit bien là, du point de vue de l'équilibre des masses 
et du détail de la composition de ce volume complexe, 
la place tout indiquée du fleuve et celle qu'il devait 
avoir sur l'original, i] n'empéche que la place du pied 
droit de la Tyché sur son épaule paraît également 
conditionnée par la technique méme de l'ajustement 
des personnages, travaillés séparément sur les sta- 
tuettes de Budapest (19) et de Copenhague (20), où le 
pied droit était rapporté avec la figure du fleuve. 

Monnaies et gemmes assurent par ailleurs cette re- 
constitution du groupe d'Eutychidés et la variété 
méme des types monétaires et des représentations de 
la glyptique témoigne bien de la difficulté de rendre 
compte, en deux dimensions, d'une sculpture singu- 
li&rement élaborée qui offrait au spectateur tant d'an- 
gles de vue différents et également significatifs. Les 
émissions de la fin de l'époque hellénistique et du dé- 
but de l'Empire n'en avaient retenu qu'une vision laté- 
rale du personnage principal, vision qui distordait cu- 
rieusement le dieu-fleuve (33-47) ou l'image, plus 
simple encore, du profil de la tête de la Tyché (67-86) 
qui s’inscrivait aisément dans le champ circulaire de la 
monnaie. L'époque des Antonins s'essaya, avec mala- 
dresse, à développer le groupe dans l'espace (48). Mais 
seul le baroque des derniers Sévéres y parvient réelle- 
ment, en l’insérant de surcroft sous ce baldaquin qui 
fond en un méme édicule le plan de base quadrangu- 
laire de la statue et le volume de sa masse pyramidante 
(54-62). 

Le groupe plus complexe enfin, développé sur les 
monnaies d'Alexandre Sévére (63) et plusieurs 
gemmes (104-119) témoigne du culte rendu à cette 
personnification de la ville et, jusqu'en pleine époque 
impériale, du souvenir vivace de la fondation séleu- 
cide. Il ne fait guére de doute en effet que l'homme 
cuirassé couronnant Tyché, en accord avec l'indication 
de Malalas (p. 276, 3-9) et grace au précieux parallèle 
de Doura (cf. Rostovtzeff, pl. 1), représente bien Sé- 
eucus Nicator. Que Fortuna, par ailleurs, figure aux 
cótés de la Tyché ne doit sans doute pas étre compris 
comme une formule iconographique pléonastique, 
mais confirme au contraire, semble-t-il, le caractére 
ocal et trés particulier de cette personnification de la 
ville et la distanciation prise à l'époque impériale, au 
niveau de la signification de l'oeuvre, par rapport à For- 
tuna~Tyché, déesse du hasard, du destin, qui avait aussi 
son culteà Antioche mais un culte distinct qu’attestent 
es émissions monétaires de Démétrius 1 Sôter (Ne- 
well, E. T., The Seleucid Mint of Antioch [1918] 34-37) 
et que l'on aura garde de confondre avec celui de la 
protectrice de la ville. La floraison des légendes dont 
Malalas entoure le théme suffit à nous assurer aussi 
qu'il n'était finalement plus compris dans toute la ri- 
chesse de portée initiale de son syncrétisme (pour ce- 
ui-d, c. Rostovtzeff, 291-293 et Heidenreich, 
443-444), étape ultérieure encore d'une même et iné- 
vitable évolution. JEAN CH. BALTY 
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ANTIOCHOS 


(Avriogos) Son of - Herakles and Meda, the daughter 
of the Dryopian King Phylas. Eponymous Hero of the 
Attic Tribe Antiochis. Father of Phylas and grand- 
father of Hippotas, who was the father of Aletes, the 
founder of Corinth and ultimately the ancestor ofthe 
Bacchiadai. Herakles, in alliance with the Malians, at- 
tacked King Phylas, drove out the Dryopians from 
their homeland and gave it to the Malians. He took 
Meda captive and fathered Antiochos on her. No more 
is known of the fate of mother or son, except that An- 
tiochos must have grown to marriageable age. The sur- 
viving literature preserves no myth of him apart from 
his role as ancestor. In Corinth and so presumably in 
Athens his function was to authenticate descent from 
Herakles, but no actual Athenian descendants are 
known to us. His only identifiable representations are 
in Atticart. 

LITERARY SOURCES: Hesiod (Great Ehoiai frg. 
252 Merkelbach/West) mentions Phylas the father of 
Hippotas; Demosthenes, Epitaphios 31 is, if genuine. 
the earliest mention of A. himself, characterized sim- 
ply as the Eponymous Hero of Antiochis and son of 
Herakles; Diodoros IV, 37, 1 gives the fullest account 
of A.’s parentage; Paus. 1, 5, 2 and 10, 10, 1 agrees. A. 
has no real homeland, No author mentions where he 
grew up or names the mother of his son Phylas. The 
latter married Iolaos’ daughter Leipephile (Hes. fie. 
252) and his son Hippotas appears among the Dorians 
at Naupaktos (Apollod. bibl. 2, 8, 3), while his daugh- 
ter Thero bore to Apollo Chairon, the eponym of 
Chaironeia in Boeotia (Paus. 9, 40, 5-6). 

BIBLIOGRAPHY: Beazley, J. D., A 
in vase-painting); Harrison, E. d E ob dx Piin 
mous Heroes on the Parthenon and in the Agora», in Essays in 
Honor of M. Thompson (1979) 71-85 pls. 5-6; Karouzos, Chr. 
ArchDelt 8, 1923, 85-102 (decree reliefs of Antiochis); Kron, 
Phylenheroen 190-193, 279-280, and sce index (the best, fullest 
and most recent discussion). | 


CATALOGUE 


À. Antiochos among the Athenian Children 
saved by Theseus from the Minotaur 


1.* Volute-krater, Attic, bf., by Kieitias and Ergoti- 
mos. Florence, Mus. Arch. 4209. From Chiusi. - Beaz- 
ley, ABV 76, 1; 682; Para 29, 1; FR pls. 11-13; Kron 
Phylenheroen, 190-191 pl 27, 5; Simon/ 
Hirmer, Vasen 72-74 fig. 2 pls. 52. 54, ~ About 570 
B. C. - A. dances between Asteria and Damasistrate in 
the round-dance of youths and maidens, all inscribed. 


B. Antiochos as Eponymous Hero of Antiochis 


Attic red-figured vases 

2.* Neck-amphora, New York, Met. Mus. o6. 
1021. 116. Beazley, ARV? 1044, 1: Lykaon Painter; 
id., Para 444; Brommer, Vasenlisten? 414. 434; Rich- 


ter/Hall, 163-165 no. 130 pls. 128-129. 169. - 
About 440-430 B.C. - Warrior’s departure. A., 
bearded, seated on a klismos, bids farewell to young 
Ne(o)ptolemos. Behind A. stands Kalliope with phiale 
and oinochoe, behind Neoptolemos, Antimachos 
with shield and helmet. Allinscribed. 

3.* Bell-krater. London, Brit. Mus. 98. 7-16. 6. 
From Greece. - Beazley, ARV? 1333, 1: Nikias Pain- 
ter; id., Para 480, 1; Paribeni, E., EAA V (1963) 475 
fig. 613 s. v. «Nikias»; Reinhardt, K., and Hampe, R., 
Hermes 85, 1957, 125-126 and figure (on interpreta- 
tion as a Tribal Hero); Kron, Phylenheroen 193. 240. 
279 pl. 27, 6. - About 420 B.C. - A nude, bearded 
man crowned with a fillet and pointed leaves (?) and 
holding a racing torch in his left hand, right hand on 
hip, stands before an altar. Behind him a wingless 
Nike with victory fillet. Behind the altar a white- 
haired old man (Prometheus?) Flanking these are 
young runners wearing pointed crowns but without 
torches. The head-band of the torch-holder is in- 
scribed: ANTIOX. 

4.* Hydria. London, Brit. Mus. E 224. - Beazley, 
ARV? 1313, 5: Meidias Painter; id., Para 477, 5; 
Brommer, Vasenlisten? 260; FR pls. 8-9; Kron, Phylen- 
heroen 193. 274. 279 pl. 25, 2-3. - About 410 B.C. - 
A. as a youth, nude, sitting on his himation on a rock, 
in the Garden of the Hesperides surrounded by Argo- 





nauts and other Eponymous Heroes. Hippothoon - 


stands facing him. 

5.* Lekanis. Naples, Mus. Naz. Stg. 3 11. From Ca- 
nosa. - Beazley, ARV? 1314, 17: Meidias Painter; id., 
Para 477, 17; Brommer, Vasenlisten? 260; Beazley, 
AJA 39, 1935, 487; Kron, Phylenheroen 117-118. 264 
pl. 14, 1. - Near end of sth cent. B. C. - A. (inscribed) 
and Pandion (inscribed) as youths in an idyllic land- 
scape, each surrounded by young girls. A. standing, 
with himation draped over his right shoulder and held 
in his left hand, right hand on hip, watches a libation 
by a seated (wingless) maiden inscribed NIKE. 


Decree Reliefs of Antiochis 

6.* Fragmentary Pentelic marble stele crowned by 
a relief. Athens, Nat. Mus. 3491. From the Herakleion 
of Kynosarges. - Karouzos, Chr., 89-96 fig. 2; SEG 
HI no. 116; Kron, Phylenheroen 192-193. 239. 279 pl. 
28, 1. - About 330-320 B.C. - A., bearded, with 
draped himation, stands at the left, facing right, with 
right hand on hip, left hand raised, presumably hold- 
ing a (painted) staff. To the right of him stands Hera- 
kles, beardless, holding in his right hand a club sup- 
ported on a rock, over his left arm the lionskin. A. and 
Herakles are the same height. 

7.* Pentelic marble relief which presumably 
crowned an honotary decree of Antiochis (inscription 
broken off). Athens, Nat. Mus. 3492. From the Hera- 
kleion at Kynosarges. - Karouzos, 93-95 fig. 3; Kron, 
Phylenheroen 192-193. 239. 280 pl. 28, 2. - About 
330-320 B.C. - A., bearded, wearing an himation 
draped to above the knees, stands at the right, facing 
left, and crowns a smaller bearded figure characterized 
as a priest by his short-sleeved long robe and the sacri- 
ficial knife in his hand. 
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Statues in the Round 

8. Lost bronze statue in the Marathonian dedica- 
tion of the Athenians at Delphi. — Pausanias 10, 10, I. 
Kron, Phylenheroen 215-219, with extensive treat- 
ment of earlier literature. - 2nd quarter of the sth cen- 
tury B. C. - Pausanias mentions A. after Leos and be- 
fore Aigeus. There is little or no material evidence for 
the reconstruction of the group. 

9. Lost bronze statue in the group of the Epony- 
mous Heroes in the Athenian Agora. — Pausanias 1, 5, 
2; Shear, T. L., Hesperia 39, 1970, 145-222 (the most 
complete discussion of the archaeological remains); 
Wycherley, R. E., The Athenian Agora III, Literary and 
Epigraphical Testimonia (1957) 85-90; Kron, 
Phylenheroen 228-236; Harrison, 80. - Pausanias 
names A. second after Hippothoon. There is no evi- 
dence for the appearance of the statue. A date around 
425 B.C. has been conjectured for the first erection of 
the group, which was moved to a new location in the 
Agorainthe 3rd quarter of the 4th century B.C. 


C. Uncertain Representations of Antiochos as 
Eponymous Hero of Antiochis 


10.* East frieze of the Parthenon, figure 19. Lon- 
don, Brit. Mus. - Smith, A. H., The Sculptures of the 
Parthenon in the British Museum pl. 32; Bowie, T./ 
Thimme, D., The Carrey Drawings of the Parthenon 
Sculptures pl. 26; Kron, Phylenheroen 202-206 pl. 30, 1 
(captioned «Hippothoon?»; figure 18 is captioned 
«Antiochos?»); Harrison, 78. - About 440 B.C. - A. 
youthful (his head, now missing, is shown as youthful 
by Carrey), with draped himation, stands facing left, 
leaning forward on a (painted) stick with his right arm 
and resting his left hand (wrapped in the mantle) on 
his hip, conversing with the adjacent figure, who is 
probably Hippothoon. 

11.* Shield of Athena Parthenos. Fragment of a 
Neo-Attic relief copying a group from the left side of 
the Shield. Pentelic marble, Berlin, Staatl. Mus. 1842, 
with a small joining fragment in Peiraeus Mus. From 
Peiraeus harbor. ~ Blümel, C., Katalog der Sammlung 
Antiker Skulpturen V. Römische Kopien griechischer 
Skulpturen 33 K 252 pls. 73-74; Strocka, V. M., 
Piräusreliefs und Parthenosschild (1967) 79-82, XVIla 
and b, fig. 46; Stephanidou-Tiveriou, Th., Neoattika 
(1979) 23-24 pls. 24. 45. - Original before 438 B.C. 
Copy and century A.D. - A. very young, wearing a 
double-girt short linen chiton and carrying a shield, 
fights uphill to the right. The weapon is not preserved. 
A second copy, consisting of a fragment embedded in 
a pastiche, in Rome, Palazzo Giustiniani, Strocka, o. c. 
82-84, XVII. Schrader, H., Corolla Curtius (1937) 85, 
identified the opposing Amazon on the Vatican and 
Conservatori fragments of copies of the shield. For 
reconstructions of the shield, see Strocka, o. c. figs. 42- 
43; Hölscher, T., AM 91, 1976, 122 fig. 1; Harrison, 
E. B., «Neues zum Parthenosschild», AntK 21, 1978, 
114. 

12.* Theseum east frieze, Athens, figure 20. - 
Sauer, B., Das sogenannte Theseion und sein plastischer 


Schmuck (1899) 111-112 no. 20 pl. III; Koch, H., 
«Studien zum Theseustempel ‘in Athen», AbhLeipzig 
1955, 134 pl. 33 fig. 131; von Bockelberg, S., AP! 18 
(1979) 28 pl. 27a. - About 430 B.C. - A. nude, with 
large shield, advancing to right and slightly uphill. 
Head, right hand and weapon missing. 


COMMENTARY 


Among the Athenian children saved by Theseus from 
the Minotaur (1) the image of A. is not differentiated 
from those of his fellows in any way that we can grasp 
as significant. As Kron has said (Phylenheroen 
190-191) his presence among the children streng- 
thens the possibility that A. was a local Athenian hero 
before Kleisthenes, 

Representations of A. as one of the Eponymoi 
(2-12) seem at first to have no iconographical pattern, 
for he is as often bearded (2, 3, 6, 7) as unbearded (4, 5 
and the uncertain 10 and 11; the head of 12 is miss- 
ing). The two decree reliefs from Kynosarges (6, 7) 
might be thought to show the hero as father of his 
Tribe, but the torch-race scene (3) suggests that A. may 
rather be viewed as a gymnasiarch or athletic trainer. 
Since A. was the only one of the Eponymoi who had 
his cult in a gymnasium, the image of the bearded 
trainer may have seemed appropriate. Since the arche- 
type of the athletic ephebe is Herakles, the inversion 
of ages of A. and Herakles on 6 is not so strange as it 
seems at first. 

If there is anything characteristic of images of A., it 
is resemblance to those of Herakles. On the London 
hydria (4) A. sits like Herakles on the same vase. In 3, 
5, 6 and the conjectural 10 A. has his hand on his hip, a 
typical pose of the resting Herakles. I have therefore 
conjectured that the curly hair of 11, the boy on the 
Parthenos shield, serves to identify him as A. In gen~ 
eral, he resembles in hair, face and dress the young 
Herakles on a bell-krater by the Painter of the Ferrara 
Sinis (Aurigemma, Spina I pl. 145; Beazley, ARV* 
1086). The position of the figure on the shield fits a 
topographical reading of the distribution of the her- 
oes. Harrison, o. c. 11. While the majority of scholars 
believe that the Eponymous Heroes were represented 
on the Parthenon frieze, opinion is divided about their 
presence on the Parthenos shield, and so far as I know T 
am the first to suggest that they appear in the east frieze 
of the Theseum. In images where several of the Epon- 
ymoi appear there seems to be a tendency to group A. 
with > Hippothoon. This is true on the London hydria 
(4), where both are inscribed, and Pausanias names 
them together in describing the monument in the 
Agora (9). They appear to be together on the Par- 
thenon frieze (10) and are very likely to be so on the 
Theseum frieze (12). In 9, 10 and 12 they are at one 
end of the series, with Hippothoon on the outside. 
The fact that Pausanias names them in this sequence in 
the Agora monument tempts us to believe that he is 
listing the heroes in the order in which he saw them. 
That would mean that they did not stand in the official 
order of the Tribes, even in the Agora. A. and Hippo- 
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gibt, zeugen von alten Verbindungen zwischen diesen 
beiden Gebieten. In dem Weihgeschenk der Phliasier 
in Olympia war Thebe sogar als Tochter des pelopon- 
nesischen Asopos dargestellt, A. fehlte jedoch unter 
den fünf Schwestern, die alle Göttergeliebte waren. 
Während A. im Mythos in Hyria, Theben und Sikyon 
verankert ist, war ihr Kult mit Tithorea am Parnaß ver- 
bunden. Dort hatte sie ein gemeinsames Heroengrab 
mit dem Landeseponymen Phokos. Dieser hatte sie 
von dem Wahn geheilt, den Dionysos wegen des To- 
des der 2 Dirke über sie verhängt hatte und war ihr 
Gemahl geworden. Der Grabhügel war Objekt eines 
Fruchtbarkeitszaubers. Gelang es den Tithoreern im 
Frühling, vom Grab der A.séhne Amphion und Ze- 
thos in Theben Erde zu stehlen und auf den Hügel des 
Phokos und der A. zu streuen, so trug ihr Land in je- 
nem Jahr reiche Frucht, während den Thebanern eine 
Mißernte bevorstand. In diesem Brauch, der auf ein 
Orakel des Bakis zurückgeführt wurde, spiegelt sich 
die Überzeugung von der Zusammengehörigkeit der 
A. mit ihren Söhnen und von der Schuld, die Theben 
durch die Verstoßung bzw. Mißhandlung der A. 
durch + Lykos und Dirke auf sich geladen hatte. 

LITERARISCHE QUELLEN: A. als Heroine der 
Vorzeit vor Odysseus: Hom. Od. 11, 260-265; Hyria 
als Heimat: Hesiod, frg. 181 Merkelbach/West; vgl. 
Steph. Byz. s. v. Hyria und Hysia; Quellen zur Antiope 
des Euripides s. unter > Amphion. - Weihgeschenk 
der Phliasier in Olympia: Paus. 5, 22, 6. In dieser Sta- 
tuengruppe waren außer Zeus und Asopos dessen 
Töchter + Nemea, >Aigina, >Harpina, »Korkyra 
und -Thebe zu sehen. A. galt den Auftraggebern 
wohl als Tochter des Nykteus, weshalb sie nicht mit 
dargestellt war. Sie fehlt auch in der Nekyia des Poly- 
gnot in Delphi (Paus. 10, 28-31), obwohl sie in der 
Odyssee erscheint (s. oben). Für ihre Hochzeit mit Pho- 
kos und den gemeinsamen Grabhügel in Tithorea ist 
Paus. 9, 17, 4-7 und 10, 32, 10-11 unser einziger lite- 
rarischer Zeuge. 

BIBLIOGRAPHIE: Eitrem, S., REXX 1 (1941) 497-498 
s. v. «Phokos» (Sohn des Ornytion); Guerrini, L., EAAL(1958) 
436 s. v. «Antiope»; Hausmann, U., AM 73, 1958, 50-72; Jahn, 
O., AZ 11, 1853, 65-71. 103-105 (immer noch nützlich); Ro- 
bert, Heldensage H 114-118. I 878-879; Schirmer, MLIı 
(1884-86) 380-382 s. v. «Antiope 1»; Simon, E., in: Mélanges 
Mansel (1974) 33-36; Webster, T. B. L., The Tragedies of Euripides 
(1967) 205-210. 305; Weniger, L, ML II 2 (1902-09) 
2410-2412 s.v. «Phokos 1a»; Wernicke, K., RE I 2 (1894) 
2495-2497 $. v. «Antiope I». 


KATALOG 
A. Antiope allein 


GRIECHISCH 

x. Statue der A. im heiligen Bezirk der Aphrodite 
in Sikyon: Paus. 2, 10, 4. Über Zeit und Motiv des 
dyarua wird nichts ausgesagt; Pausanias bringt nur 
eine Begründung für die Aufstellung: da die Sóhne 
der A. Sikyonier seien, gehöre auch die Mutter nach 
Sikyon. 
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B. Zeus und Antiope als Liebespaar 


HELLENISTISCH 

2.* Reliefbecher Athen, Nat. Mus. 11798, s. 
-Amphion 9*. - Hausmann 58-64 Beilage 53-54- 
56, 1; Webster 205. 305, Sinn, Becher 109 MB sı 
Taf. 21, 1. 2. - Gattung der «Homerischen Becher», 
mittleres 2. Jh. v. Chr. - Die Hauptszene zeigt ein 
Liebespaar in einer Höhle. Die Satyrgestalt des Man- 
nes ist nicht erkennbar, doch wird er durch den hinter 
ihm erscheinenden Blitz als Zeus definiert. Die vom 
Rücken gesehene Frau ist nackt, ein Gewandstück 
hängt hinter ihr. Die Deutung auf A. ist nicht ganz si- 
cher, da die übrigen Figuren nur mit Schwierigkeiten 
auf den A.-Mythos zu beziehen sind. So befriedigt der 
Vorschlag von Hausmann, rechts den Hirten zwischen 
Amphion und Zethos zu sehen, deshalb nicht, weil 
diese Mittelfigur eine zeusähnliche Gestalt ist; auch 
läßt sich die Frauengruppe links nur mit einem Frage- 
zeichen auf A. und Dirke deuten, die Flügelfigur 
bleibt unerklirt, Aber die Höhle, die in der euripide- 
ischen Antiope eine wichtige Rolle spielte (6), ist wohl 
ausschlaggebend für die Deutung der Mittelgruppe 
auf Zeus und A.; zur Vermeidung der Satyrgestalt bei 
Zeuss. den Kommentar. 


SPÄTANTIK 

3. Nordafrikanische Mosaiken aus Lecourbe (a), 
Ouled-Agla (b) und Timgad (c). - 4. Jh. n. Chr. 

a) Lassus, J., Reflexions sur la technique de la mosaïque. 
Les conferences-visites du Musée Stephane Gsell (1955/56. 
erschienen 1957) 26 Taf. 19. 

b)* Wuilleumier, P., Musées et Coll. Archéologiques 
de l'Algérie et de la Tunisie, Musée d'Alger Suppl. (1928) 
79 Taf. 12, 1; Carandini, A., StudMisc 7 (1961/62, er- 
schienen 1964) 51 Taf. 33, 4 (188). 

c) Inv. des Mosaïques Algerie Nr. 77; Germain, S, 
Les Mosaiques de Timgad (1 969) Taf. 33. 34. 

Auszuscheiden ist die folgende spätantike Darstel- 
lung: 

4. Bronzebeschlag eines Holzkastens. Budapest, 
Nat. Mus. Aus Pécs. - Toynbee, J. M. C., JRS 37, 
1947, 142 Taf. 7 (nicht zu der «Antiope» sondern zu 
den ebd. abgebildeten Stadtpersonifikationen); Tho- 
mas, E. B., Archäologische Funde in Ungarn (1956) 250- 
251; Guerrini, 436 (dort versehentlich als Beschlag ei- 
nes Karrens bezeichnet); Ausstellungskatalog «Die 
Geschichte der Völker Ungarns bis Ende des 9. Jh». 
Ungar. Nat. Mus. Budapest 1963, 66 Abb. 21. ~ 4. Jb. 
n. Chr. - Obwohl nach Thomas (und Guerrini) hier 
der «bekannte Mythos von Zeus und Antiope» darge- 
stellt ist, lassen sich hierfür keine Anhaltspunkte fin- 
den. Die in der oberen Reihe des Beschlages links dia- 
gonal im Bildfeld gelagerte Hauptgestalt mit phrygi- 
scher Mütze ist vielmehr + Attis (zum Typus vgl. Hel- 
big‘ I Nr. 1153), die Gestalt links woh! die Nymphe 
Sagaritis oder Ia, mit der Attis Kybele betrogen hat. 
Seine Trauer darüber drückt sich in der Abwendung 
von Eros und in dem zum Gesicht geführten Gewand- 
zipfel aus. 


C. Antiope mit ihren Zwillingssöhnen 
^ Amphion 4. 5. Dazu: 


GRIECHISCH 

5. Bronzegruppe, die nur durch ein Rätsel in der 
Anthologia Palatina 14, 13 überliefert ist; s. ~ Am- 
phion 3. Das dem Metrodoros (?) zugeschriebene 
Epigramm spielt nur auf das Gewicht der Bronzesta- 
tuen an; Standort und Motiv der Gruppe sowie die 
Datierung sind unbekannt. 


D. Antiope bei der Bestrafung der Dirke 


+ Dirke. Nur die folgende, für 7-10 wichtige Dar- 
stellung sei herausgegriffen: 


GRIECHISCH 

6.* Kelchkrater, rf; Berlin-West F 3296. Aus der 
Nähe von Syrakus. Namengebendes Werk des Dirke- 
malers, eines sizilisch-rotfigurigen Vasenmalers. — 
Hausmann, 69-70 Beilage 57; Webster, 305; Tren- 
dall, LCS 203, 27; Trendall/Webster, Illustrations III. 
3, 15.~ Frühes 4. Jh. v. Chr. - Schlußszene der Antiope 
des Euripides. Hermes als deus ex machina, dessen Rede 
zum Teil erhalten ist, links über der Höhle; unter ihm 
die vom Stier zum Tod geschleifte Dirke. In der 
Höhle Amphion und Zethos mit dem gefangenen Ly- 
kos; rechts entweicht mit entsetzter Gebärde A., in der 
man wohl die von Dionysos mit Wahnsinn Geschla- 
gene erkennen darf (s. 7-10). Im Scheitel der Höhle 
hängt ein Pantherfell, das diese als Eigentum des Dio- 
nysos kennzeichnet. Es ist die Höhle von Eleutherai 
an der Grenze zwischen Böotien und Attika, vor der 
die Tragödie des Euripides spielte; s. Webster, 205; 
Snell, B., Szenen aus griechischen Dramen (1971) 77; 
Jobst, W., Die Höhle im griechischen Theater des 5. und 4. 
Jh. v. Chr. (1970) Abb. 17. 


E. Antiope im dionysischen Thiasos 


RÖMISCH 

7.° Stuckrelief. Mus. Ostia Antica. Aus dem Grab 
des P. Aelius Maximus auf der Isola Sacra. - Calza, G., 
NotSc 6. Ser. 4, 1928, 157-161 Abb. 19; Andreae, B., 
Studien zur römischen Grabkunst. RM 9. Erg. H. (1963) 
47 Abb. 5 und 129 Anm. 164; Matz, F., Dionysiake Te- 
lete. AbhMainz 1963 (Nr. 15) 1393 Nr. 15; 1401 Taf. 
25; Mielsch, H., Römische Stuckreliefs. RM 21. Erg. H. 
(1975) 80-81. 161 Taf. 75, 1 Kat. 90 I 3. - Ebendort 
120-130 n. Chr. datiert. - Die inschriftlich genannte 
«Antiope» schreitet in wehendem Gewand auf Zehen- 
spitzen einher und spielt den Doppelaulos. Hinter ihr 
steht ein Behälter mit «Mysteria», vor ihr trägt «Satur» 
einen ähnlichen Behälter. Von ihr abgewandt steht 
«Nysis Oros», vor dieser der kleine «Liber Pater», da- 
neben ein Altar. Es handelt sich um eine Szene in ei- 
nem dionysischen Mysterienheiligtum. Die Berg- 
nymphe Nysis, wohlals Amme des Dionysos gedacht, 
bildet in ihrer ruhigen Haltung den Gegensatz zu der 
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ekstatischen Antiope. Sie diirfte also in dionysischen 
Mysterien hadrianischer Zeit als mythisches Beispiel 
für eine mänadisch Rasende vorgekommen sein. 


F. Antiope und Phokos 


GRIECHISCH 

8.* Skyphos, attisch rf. Wien, Kunsthist. Mus. 
382. - Jahn, 104-105 Taf. 57 (mit überzeugender 
Deutung); Panofka, Th., 15. BerlWPr 1855, 12 (mit 
nicht überzeugender Deutung des Mannes als Epo- 
peus); CVA Österreich 1 (1951) 34 Taf. 42; Eichler, 
der sich in der Deutung zu Recht Jahn anschließt; 
ebenso vor ihm Weniger, 2410-2412 mit Abb. und 
Wernicke, 2497. — Spätes 5. Jh. v. Chr. ~ Auf dieser 
von Beazley nicht zugeschriebenen Vase ist die in fel- 
sigem Gelände emporstürmende Frau durch die Bei- 
schrift als A. gesichert, Sie trägt Chiton und Mantel, in 
dem die Linke verborgen ist; ihr langes Haar ist mit 
drei zungenfórmigen Blättern geschmückt. Von den 
fünf übrigen beischriftlosen Figuren des Bildes ist der 
links oben mit Kerykeion Erscheinende Hermes. Die 
beiden Frauen rechts, von denen eine mit Eros spielt, 
gehóren in den Bereich der Aphrodite; vielleicht ist es 
diese selbst, auf die A. zustürmt. Sie hielt A. mit bei- 
den Händen etwas entgegen, wohl ein Schmuckband. 
Der junge Mann mit Petasos im Nacken und Chlamys 
links unten wurde bereits von Jahn richtig Phokos be- 
nannt. Für die Anwesenheit der Aphrodite wies er auf 
die Statue der A. im Aphroditebezirk von Sikyon hin 
(x). Die Welt dieser Góttin ist auch sonst für Vasenbil- 
der des Reichen Stils typisch; so spielen auf der Rück- 
seite des Skyphos vier Frauen mit Eros. Thema der 
Vorderseite ist die Liebe des Phokos zu A., durch die 
sie von ihrem mänadischen Wahn geheilt wurde. 
Weiteres im Kommentar. 


ANTIOPE 


ROMISCH 

9.* Wandgemälde. Neapel, Nat. Mus. 112283. 
Aus Pompeji, Casa del Citarista. - HBr Taf. 108; Elia, 
O., Monumenti della pittura antica scoperti in Italia III 
Pompei I (1937) Taf. 1; Schefold, WP 14; Simon, 33- 
36 Taf. 19. - Spätphase des 2. Stils, um 20 v. Chr. - 
Die auf einem Felsvorsprung ermattet niedergesun- 
kene Mänade, zu der von links ein Liebhaber über Fel- 
sen herabsteigt (nur teilweise erhalten), ist wahr- 
scheinlich die von Dionysos mit mánadischem Wahn 
bestrafte A., zu der sich am Parnaß ihr Retter Phokos 
gesellt (Simon). 

10.* Bronzerhyton (Stierkopf) Berlin-West 
30492. - Tuchelt, K., Tiergefäße in Kopf- und Protomen- 
gestalt. IstanbForsch 22 (1962) 132; Hoffmann, H., Ta- 
rentine Rhyta (1966) 123-124 Taf. 1; Greifenhagen, 
A., in: Festschrift für Otto von Simson (1977) 19-26; 
Froning, H., Marmor-Schmuckreliefs mit griechischen 
Mythen im 1. Jh. v. Chr, Untersuchungen zu Chronologie 
und Funktion (1981, im Exkurs zum Medicikrater). — 
Frühe Kaiserzeit, zum Teil nach spätklassischem Vor- 
bild (die Datierung bei Hoffmann ist verfehlt). - Ge- 
genüber den unbefriedigenden früheren Deutungen 
(zusammengestellt bei Greifenhagen) schlägt H. Fro- 
ning überzeugend vor, in der erschöpft Sitzenden A. 
zu erkennen, die von Phokos an der Handwurzel ge- 
packt wird. - Die Dämonin mit der Fackel, die nach 
der anderen Seite entweicht, ist die von Dionysos zur 
Strafe geschickte Mania, eine typische Theaterfigur. 
Wahrscheinlich gab es in der Nachfolge der euripidei- 
schen Antiopeein Drama mit den weiteren Schicksalen 
der A. und ihrer Heilung durch Phokos, s. Kommen- 
tar. 

Auszuscheiden ist die folgende auf die gleiche 
Phase des A.mythos gedeutete Darstellung: 

11. Wandgemälde aus der Casa di Meleagro. - 
Reinach, RépPeint 125, 3; Helbig, Wandgemälde Nr. 
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541; Museo Borbonico IX 49 (nicht 491 wie bei Wer- 
nicke, 2497); Schefold, WP 113. - Das Gemälde 
wurde von Panofka, Th., «Phokos und Antiope», 15. 
BerlWPr 1855 auf diese beiden Figuren gedeutet, es 
handelt sich aber einfach um «Satyr mit Schlange und 
Mänade» (Schefoid). Bereits Wernicke, 2497 nannte 
Panofkas Deutung «unbegründet». 


KOMMENTAR 


In derarchaischen Kunstist A. bisher nicht nachgewie- 
sen, obwohl sie bei Homer zu den großen Heroinen 
zählt. Über Zeit und Aussehen der beiden literarisch 
überlieferten A.statuen wissen wir nichts (x. 5). Für 
die Ikonographie des Mythos entscheidend wurde die 
wohl 410 v. Chr. aufgeführte Antiope des Euripides. 
Die bisher fritheste Nachwirkung findet sich auf einer 
Pelike in Policoro (EAA Suppl. 1970, 634 Abb. 641), 
allerdings ohne A., die ausführlichste auf einem 
Kelchkrater aus sizilischer Werkstatt in Berlin (6). In 
dem Hinauseilen der A. aus der dionysischen Höhle 
ist wohl schon ihr von Dionysos gesandter Wahnsinn 
zu erkennen; zu diesem: Mattes, J., Der Wahnsinn im 
‚griechischen Mythos und in der Dichtung bis zum Drama des 
5. Jh. (1970) 16 Nr. 4. Eine Fortsetzung der Szene auf 
diesem Krater bildet in gewisser Weise der attische 
Skyphos in Wien (8). Auf ihm eilt A. einen steilen 
Berg hinan, in dem man den Parnaß erkennen darf. 
Aphrodite erscheint auf Vasenbildern des Reichen 
Stils nicht selten in apollinischem Gelände (vgl. etwa 
Beazley, ARV? 1318: Glockenkrater in Wien). Durch 
ihre Anwesenheit wird deutlich, daß Phokos, der He- 
ros der Landschaft, A. als Liebender verfolgt. Die An- 
wesenheit des Hermes, die an den Berliner Krater (6) 
erinnert, könnte den Hinweis geben, daß der Gott wie 
dort als deus ex machina erscheint. Das würde wie die 
personifizierte Mania auf dem neu gedeuteten Rhyton 
(x0) für ein Drama mit den späteren Schicksalen der A. 
sprechen. Hermes träte auf dem Skyphos (8) dann 
nicht nur in der Funktion des Geleiters und glückli- 
chen Zusammenführers auf, sondern er würde auch 
den Kultbrauch am Grabhügel des Phokos und der A. 
in Tithorea voraussagen. Im Gegensatz zu den 
dramatischen Szenen 8 und 10 zeigt ein großes pom- 
pejanisches Wandbild (9) die Liebe des Phokos zu A. 
in einem idyllischen Rahmen. Da das Bild als einziges 
des Raumes erhalten blieb, läßt sich nicht sagen, in 
welcher Weise es mit anderen Themen kombiniert 
war. Die rechts sitzende Nymphe, die ihre Hand 
schützend über die in ihrem Wahn merkwürdig ver- 
renkte A. hält, ist vielleicht Thyia, die Ahnherrin der 
delphischen Mänaden. Von oben blickt Silen herab; 
der Felsenquell links ist die Kastalia, an der Phokos A. 
von ihrem Wahn heilen wird. Als Vorbild ist ein hel- 
lenistisches Gemälde anzunehmen, dessen Thema ne- 
ben dem Mythos vor allem die Landschaft am Parnaß 
war. — Eine typisch hellenistische Komposition ist 
auch das Symplegma in der Höhle auf dem Homeri- 
schen Becher (2). Während Zeus durch den Blitz ge- 
sichert ist, könnte man bei der Frau auch etwa an Se- 
mele denken, doch weist die Höhle wohl auf den 





A.mythos. Daß die Satyrgestalt des Zeus nicht ange- 
deutet ist, könnte an der Abneigung antiker Künstler 
gegen diese Metamorphose des Gottes liegen. Der Sa- 
tyr war zu sehr auf den dionysischen Bereich festge- 
legt, als daß er den verwandelten Zeus darstellen 
konnte. Die Sage von der Satyrgestalt des Zeus im 
A.mythos muß aus einer Zeit stammen, in der die Sa- 
tyrn noch selbständige dämonische Wesen und nicht 
untergeordnete Trabanten des Dionysos waren; vgl. 
dazu den Kommentar zu ~Amymone sowie Höl- 
scher, F., Die Bedeutung archaischer Tierkampfbilder 
(1972) 27-29 und passim. - Frühere Deutungen helle- 
nistischer Symplegmata (Wernicke, 2497) auf Zeus als 
Satyr mit A. sind überholt; es handelt sich um Satyrn 
mit Nymphen. Der pannonische Bronzebeschlag (4) 
zeigt nicht A. sondern Attis. Auf spätantiken afrikani- 
schen Mosaiken ist Zeus im Zyklus seiner Liebesaben- 
teuer allerdings auch als Satyr zusammen mit A. zu se- 
hen. Er steht in herculischer Gestalt mit Fell und Pe- 
dum neben der sitzenden A.; ein Symplegma ist also 
vermieden (3). Wenn —Arachne bei Ovid (met. 6, 
110-111) Jupiter in Satyrgestalt die A. umarmen läßt, 
so drückt sich darin die Hybris der Weberin aus: Ihre 
göttliche Rivalin Minerva webt ebendort (6, 74) eine 
«regalis imago» des höchsten Gottes. Durch die Ovid- 
stelle bedingt, gehörte die Liebesszene A.-Satyr in der 
Kunst der Neuzeit zum Zyklus der «Amori di Giove»; 
vgl. Verheyen, E., Gazette des Beaux-Arts 1965, 
329-332 Abb. 7-10. Pigler, A., Barockthemen 11? 
(1974) 142-144. 237. $87 führt eine große Zahl sol- 
cher Bilder, auch als Einzelthemen, auf. Die Möglich- 
keit der Verwechslung mit Satyrn und Nymphen 
(oder Venus) ist allerdings auch dort häufig gegeben. 
Aus diesem Grund dürften antike Künster das Thema 
im allgemeinen vermieden haben; die Abneigung ge- 
gen die Satyrgestalt des Zeus kam bei ihnen dazu, 
während die Tiermetamorphosen des Gottes (vgl. 
etwa ~ Europe, > Leda) in der antiken Bildkunst über- 
aus beliebt waren. ERIKA SIMON 





ANTIOPE II 


(Avudrn, Antiope) Une des > Amazones (parfois leur 
reine), fille d'— Arès et d’Hippolyté (> Amazones, 
parfois donnée également comme sa sœur), A. passe 
pour l'épouse de Thésée (> Theseus), dont elle eut un 
fils + Hippolytos. 

Les rapports d'A. avec Thésée varient selon les 
sources écrites: tantót A. a été donnée comme récom- 
pense à Thésée quand il accompagna + Héraklés dans 
son expédition à Thémiskyra, tantót Thésée l'a enle- 
vée lors de son périple au pays des Amazones, ce qui 
provoqua leur marche contre Athènes, Pendant cette 
guerre, A., qui apparaît parfois rangée aux côtés des 
Athéniens, a été tuée par l'Amazone Molpadia. Selon 
d'autres auteurs, A. aurait péri par la propre main de 
Thésée. 
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SOURCES LITTÉRAIRES: Sur les origines d'A. les 
renseignements varient: selon Hygin (fab. 30. 241) 
son père est Arès et sa mère Otrera; selon Servius (Aen. 
II, 661) sa mère est Hippolyté. Cette dernière est 
considérée par Pausanias (1, 41, 7) et Justin (2, 4, 
20-23) comme la sœur d'A. qui serait pour eux la 
reine des Amazones. | 

Les versions diffèrent sur les conditions de son en- 
lèvement: A. a été donnée en récompense par Héraklès 
à Thésée lors de leur expédition commune au pays des 
Amazones (Philochoros, FGrH 328 F 110; Hyg. fab. 
30; Diod. 4, 16, 4). Selon Hégias de Trézéne chez 
Paus. 1, 2, 1, A. amoureuse de Thésée aurait livré la 
ville des Amazones à ses assaillants. Pour les auteurs at- 
tiques (Pind. frg, 175 Snell; Pherekydes, FGrH 3 F 
151; Hellanikos, FGrH 323a F 16 et Herodoros, 
FGrH 31 Fasa, ap. Plut. Thes. 26, 1), Thésée, sans Hé- 
raklès, accompagné par > Peirithoos et + Phorbas, se- 
rait allé enlever A. dans son propre pays. Plutarque 
(Thes. 27, 5-6) et Diodore (4, 28, 3-4) placent A. aux 
côtés des Athéniens lors de leur combat contre les 
Amazones, quand ces dernières assaillirent Athènes. 
Enfin Pausanias (1, 2, 1) raconte que pendant ce com- 
bat l'Amazone Molpadia aurait tué A., dont il a vu la 
sépulture. 


BIBLIOGRAPHIE: Bothmer, Amazons 124-130; De- 
vambez, P., dans Mélanges M. L. Bernhard (sous presse); Hofkes- 
Brukker, Ch., «Die Liebe von Antiope und Theseus», BullAnt- 
Besch 41, 1966, 14-27; Roscher, W. H., ML I, 1 (1884-1886) 
269 s.v. «Amazonen»; idem, ML I, 1 (1884-1886) 382 s.v. 
«Antiope»; Wernicke, K., RE I (1894) 2497-2500 s. v. «Antio- 
pe». 


CATALOGUE 


Seuls les épisodes qui figurent l'enlèvement d'A. A. 
morte (?) et A. combattant aux côtés des Athéniens 
sont pris en considération dans cet article. Les scènes 
avec inscription qui la montrent en train de combattre 
les Grecs ou de s'armer au milieu de ses compagnes 
trouvent leur place dans le catalogue de Particle 
~ Amazones (Chap. I C: Amazones et Thésée 232, 
234, 236, 241; chap. III B: Amazones non combat- 
tantes 740, 764). 


A. Enlèvement d’Antiopé par Thésée 


Relief de métal 

1.* Bandeau en bronze décoré en relief. Olympie, 
Musée M 77. DCH 84, 1960, 720 pl. 18, 2; Hofkes- 
Brukker, 14 fig. 1; Catal. expos. «Mer Egée, Grèce des 
Ies» Paris (1979) 174 fig. 125. - Vers 570 av. J.-C. - 
Guerrier (Thésée) saisissant par la cuisse une Amazone 
casquée. Derrière eux une femme vétue d'une robe 
longue relève son manteau vers la tête (scène de l’enlè- 
vement d'A. par Thésée en présence d'une déesse?). 


Sculpture 

2.* Groupe statuaire en marbre (fragment) du 
fronton ouest du temple d’Apollon Daphnéphoros 4 
Erétrie. Chalcis, Musée. - Bothmer, 124 n^ I pl. 67,1; 


Dörig, J., Festschrift K. Schefold (1967) 105; Kleine, J., 
Untersuchungen zur Datierung der attischen Kunst von Pei- 
sistratos bis Themistokles (1972) 96; Delivorrias, A., At- 
tische Giebelskulpturen und Akrotere des fünften Jahrhun- 
derts (1975) 179, 3 (avec bibl.). - Vers 515 av. J.-C. - 
Thésée (restent la téte et la partie supérieure du corps) 
sur un char, tenant d’une main (perdue) les rénes, de 
l'autre enlacant A. (seule la partie supérieure du corps 
est conservée). Elle porte un diadéme et des boucles 
d’oreilles. Le reste du fronton représentait une Ama- 
zonomachie. 

3. Acrotéres de marbre (fragments). Ile de Kéa, 
Musée. - ArchDelt 18, 1963 chron. 282; Brommer, 
Denkmälerlisten Il 5 - Début du Ve s. av. J.-C. - Seules 
sont conservées les bases de ces acrotéres, qui pour- 
raient représenter la scéne d'enlévement. Sur l'une est 
inscrit le nom de Thésée, sur l'autre les lettres sont illi- 
sibles (A.?). 


Vases attiques 

4.* Amphore à f.n. Munich, Staatl. Antiken- 
samml. 1414 (J. 7). De Vulci. - Beazley, ABV 367,87: 
groupe de Léagros; Bothmer, 124 n? 3; Drougou, S., 
Der attische Psykter (1975) 76. — Fin du VI° s. av. J.-C. ~ 
Thésée (inscr), en hoplite, monte sur un quadrige 
conduit par un aurige vers la g.; il porte A., vétue du 
costume phrygien. Au second plan, hoplite courant à g. 
et > Poseidon (inscr.). 

5. Amphore à f. n. Naples, Mus. Naz. 128333. De 
Cumes. - Beazley, ABV 367, 93: groupe de Léagros, 
peintre d'Antiopé; Bothmer, 124 n? 4 pl. 68, 1. - Fin 
du VE s. av. J.-C. - A droite, Thésée en hoplite, cas- 
qué, portant A. (en hoplite) sans casque; au centre, cha: 
monté par un aurige en hoplite; à g. Poseidon, trident 
en main, faisantun geste de salutation. 

6.* Hydrieà f. n. New York, Metr, Mus. 12.198.5. 
De Vulci. ~ Bothmer, 124 n? 5 pl. 67, 3; Drougou, S., 
0.¢. 4, 76. - Fin du VF s. av, J.-C. - Bige à droite 
monté par Thésée (inscr) en hoplite, portant A. 
(inscr.). Elle est vétue du chiton court et coiffée du 
bonnet phrygien; derriére le char, deux hoplites, dont 
l'un, Peirithoos (inscr.), court vers la droite. 

7. Lécythe à f.n. Thèbes, Musée R 18. 62. De Rit- 
sona. - Bothmer, 124 n° 6 pl. 68, 2; Drougou, S., o.c. 
4, 76. - Fin du VIE s. av. J.-C. - Hoplite à pied vers la 
droite portant dans ses bras une A. (chiton court, bon- 
net phrygien, lance). 

8.* Coupe à f.r. Londres, Brit. Mus. E 41. De 
Vulci. - Beazley, ARV? 58, 51: Oltos; Bothmer, 124 
n° 7 pl. 68, 4; Drougou, S., 0. c. 4, 75. - Vers 520 av. 
J.-C. - Thésée en hoplite (inscr.), non casqué, monte 
sur un quadrige en portant A. (inscr.) vétue en archer 
oriental, arc à la main; derriére le char suivent Peiri- 
thoos et Phorbas (inscr.) en hoplites. 

9.* Coupe à fr. Oxford, Ashmolean Museum 
1927.4065. - Beazley, ARV? 62, 77: Oltos; Bothmer, 
124 n° 8 pl. 68, 6. — Vers 520av. J.-C. - Thésée, en ho- 
plite, monte sur un quadrige conduit par un aurige et 
porte À. vétue en archer oriental, arc à la main. Der- 
rière le groupe, deux hoplites courent vers la g. Sur 
l’autre face, A. à cheval et hoplites grecs. 

10.* Amphore à f.r. Paris, Louvre G 197. De 
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Vulci. - Beazley, ARV? 238, 1: Myson; Bothmer, 125 
n? 9 pl. 68, 5. - Vers s10 av. J.-C. - Thésée (inscr.) en 
hoplite vers la g., la tête retournée, portant A. (inscr.) 
vétue en archer oriental, une hache à la main. Elle fait 
un geste d'appel Derrière le groupe, Peirithoos 
(inscr.). 

11. Psykter (trés restauré). Rome, Vatican, coll. As- 
tarita 428. — Beazley, ARV? 242, 77: Myson; Drou- 
gou, S., o. c. 4, 75 pl. 16, 1. - Vers s10av. J.-C. - Thé- 
sée, en hoplite, vers la g., saisit A. vétue en archer 
oriental. Près d'eux, Peirithoos en hoplite. Derrière 
eux, d'autres Grecs et Amazones. Inscriptions pour les 
Amazones: Antiopé, Androdaméia et Eurypyléia. 

12.* Fragment de vase à f. r. Erlangen, Université I 
852. - Bothmer, 125 n? 11 pl. 68, 3. - Vers 450 av. 
J.-C. - On distingue seulement les deux torses des 
personnages du groupe d'enlévement et la trace (une 
lance) d'un autre personnage. A. est vétueà l'orientale. 

13.* Fragment de coupe à f. r. Oxford, Ashmolean 
Museum 1966.471. - Beazley, ARV? 319, 4 bis; Select 
Exhibition, Beazley's Gifts n? 184 pl. 18: Onésimos; 
Beazley, Para 358. - Début du V“ s. av. J.-C. - Restes 
d'un char vers la g., et mains tenant les rênes. Au se- 
cond plan, bouclier échancré d'un guerrier; dans le 
champ, inscr.: [ANTIOJITEA. 


Vases italiotes 

14.* Hydrie apul. à f. r. Leningrad, Ermitage 1842 
(St. 1143). - Cambitoglou/Trendall, APS 7, 11: pein- 
tre de la danseuse de Berlin; Trendall, SIVP 46 B 8. — 
Vers 430 av. J.-C. - Au centre de l'amazonomachie, le 
char oü se trouve A.; à cóté d'elle, Thésée combat vers 
lag. un guerrier. 


B. Antiopé morte (?) 


Vase attique 

15. Hydrie à f.n. Londres, Brit. Mus. B 323. - 
Beazley, ABV 362, 33: groupe de Léagros; Bothmer, 
89; Hofkes-Brukker, 17. 19 fig. 5. - Vers 520-510av. 
J.-C. - A gauche, guerrier faceà une Amazone blessée; 
à droite, un hoplite et un archer; au centre, un hoplite 
casqué et armé (Thésée?) transporte sur son dos une 
Amazone inerte (A.?). + Achilleus 725%. 


C. Antiopé combattant aux côtés des Athéniens 


Vases attiques 

16.* Hydrie à f.n. Londres, Brit. Mus. B 322. - 
Beazley, ABV 362, 32: groupe de Léagros; Bothmer, 
88 n° 202; Hofkes-Brukker, 17-18 fig. 4. - Vers 520- 
510 av. J.-C. - Char conduit par une Amazone vêtue 
d'un chiton court et casquée (A.?); à cóté du char, un 
guerrier contre une Amazone en hoplite; une troi- 
sième Amazoneäterre (> Amazones 275). 

17.* Cratère en calice à f. r. New York, Metr. Mus. 
07.286.86. - Beazley, ARV? 616, 3: peintre de Phy- 
drie de Berlin; Bothmer, 161 n° 2 pl. 74, 2; Hofkes- 
Brukker, 16-17 fig. 3. - Vers 465 av. J.-C. - Au centre 
d'une amazonomachie, l’Amazone à cheval vers la g. 





(chiton court, bonnet phrygien, arc, deux lances) pour- 
rait être A. (2 Amazones 296). 

18. Cratère à volutes à f. r. Naples, Mus. Nat. 2421. 
De Ruvo. - Beazley, ARV? 600, 13: peintre des Nio- 
bides; Bothmer, 161 n° 6 pl. 74, 4; Hofkes-Brukker, 
16 fig. 2. - Vers 460 av. J.-C. - A côté du bige conduit 
par une Amazone, une autre Amazone (A.?) combat 
derriére un guerrier nu, casqué, armé de la lance et du 
bouclier rond (Thésée?) (> Amazones 298). 

19. Amphore à col à f. r. Tel Aviv, Musée. - Scripta 
Classica Israelica Il 1975, 26-31 fig. p. 32-34: groupe 
de Polygnotos. - Vers 450 av. J.-C. - Thésée (inscr.) 
attaque une Amazone. Derrière lui, une A. (inscr.) ar- 
mée de la hache, se tourne vers le héros, préte a le se- 
courir (> Amazones 234). 


Sculpture 

20. Métope du Trésor des Athéniens. Delphes, 
Musée. - La Coste-Messelière, P. de, FDelphes IV 4 
(1957) pl. 40, 3; Hofkes-Brukker, 21 fig. 7. - Vers 
490 av. J.-C. - Métope très mutilée montrant le com- 
bat de deux Amazones (chiton court): Molpadia tuant 
A.? (^ Amazones 95a et 245). 

21.* Plaque de la frise du temple d'Apollon à Bas- 
sae. Londres, Brit. Mus. 539. Hofkes-Brukker, 24 fig. 
11; Hofkes-Brukker, Ch./Mallwitz, A., Der Bassai- 
Fries (1975) 46 et 90. - Fin du V° ou début du IV" s. av. 
J.-C. - Entre deux groupes de guerriers grecs, une 
Amazone (chiton court, bottes) tenant un bouclier 
(A.?) (> Amazones 101). 


COMMENTAIRE 


Si les céramistes grecs du VI* et V* s. av. J.-C. donnent 
à une des Amazones guerroyant contre des Grecs le 
nom d’A., c'est probablement sans raison particuliére. 
Car cette Amazone s'est distinguée de ses compagnes 
par le fait qu'elle a été enlevée par Thésée ou qu'elle a 
suivi ce héros de son propre gré. 

Les diverses représentations de l’enlèvement d'A. 
par Thésée, avec ou sans la participation de ses compa- 
gnons, ne permettent pas d’interpréter avec certitude 
le geste des bras tendus d’A.: appel au secours ou adieu 
à ses sceurs d'armes? Quoi qu'il en soit, le destin ex- 
ceptionnel d'A. enlevée par le héros et roi d’Athénes, 
devenue ensuite son épouse, a inspiré les artistes grecs 
pendant une courte période entre la fin du VI* et le mi- 
lieu du V“ s. av. J.-C., alors que plus tard cet épisode 
semble étre ignoré. 

En ce qui concerne le domaine géographique oà 
apparaissent les quelques représentations de l'enléve- 
ment d'A., si les peintures de vases, à quelques excep- 
tions prés (14 et 15), sont exclusivement attiques, le 
probléme du style du fronton érétrien (2) reste encore 
posé. Quant aux nouveaux fragments de sculpture 
trouvés récemment à Kéa (3), leur future publication 
permettra de reconsidérer la question. 

ALIKI KAUFFMANN-SAMARAS 
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ANTIOPE III — Laokoon, + Helene 


ANTIPHATA 


(Avripara) Nom donné, sur un document attique (X), 
à la nourrice d’ Odysseus, appelée chez Homére 
- Eurykleia. 


CATALOGUE 


1.* Skyphos, attique, fr., attribué au Peintre de Pé- 
nélope. Chiusi 1831. De Chiusi. - Beazley, ARV? 
1300, 2; Comotti, A., EAA NI (1960) 538-539 s.v. 
«Euriclea» ; Touchefeu-Meynier, O., Themes Odysséens 
dans l'art antique (1968) n° 455 pl. XXXIII 3. ~ Vers 
440 av. J.-C. ~ A. (Inscr.: ANTIPATA, rétr.), agenouil- 
lée vers la gauche auprés d'un grand bassin, lave les 
pieds d'Ulysse (pilos, himation), qui se présente 
comme un voyageur et qu'elle accueille en hóte in- 
connu, en présence d’>Eumaios; elle est vétue d'un 
simple péplos et le peintre a voulu, par la teinte claire 
de ses cheveux, indiquer son grand áge, sur lequel l'as- 
pect plutöt juvénile de son visage n'aurait su rensei- 
gner; elle pose la main droite sur la jambe du héros, 
tout en levant la téte vers lui, et son attitude montre 
qu'elle vient de reconnaître Ulysse, grace à la cicatrice 
fameuse d'une blessure ancienne (> Eurykleia). 


COMMENTAIRE 


Cette scène s'inspire, au moins indirectement, de la re- 
connaissance d'Ulysse par sa nourrice Eurykleia 
(Hom. Od. 19, 361-507). Le nom d'A. provient-il 
d'une réutilisation et d'une refonte de ce thème par les 
poétes tragiques? On a pensé, plus particuliérement, à 
des pièces de Sophocle (Niptra, Odysseus akanthoplex), 
mais ces tragédies semblent postérieures au skyphos 
(sur tout le sujet: Séchan, Etudes 173-180). Il est plus 
prudent de voir ici l'interprétation libre d'un épisode, 
célàbre sans doute, mais dont les acteurs, en dehors 
d'Ulysse, restent des personnages secondaires, moins 
connus; le peintre, qui déforme aussi le nom attique 
d'Odysseus (OAIZZEYZ) a pu inventer le nom d'A. par 
suite d'une confusion entre Eurykleia et  Antikleia, 
la mère d'Ulysse ~ confusion que, plus tard, Cicéron 
semble bien avoir faite à son tour en parlant d'Anti- 
cleia «qui lave les pieds d'Ulysse» (Cic. Tusc. 5, 16). 
ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 





ANTIPHATAS 


(Avrupéras) Nom donné à un personnage sur un cra- 
tére corinthien. 


CATALOGUE 


Vase 
I.* Cratére corinthien. Londres, Brit. Mus. B 37. 
De Capoue. — Payne, Necrocorinthia n° 1478 et pl. 41, 
1; Walters, BMVases Il B 37; Lorber, Inschriften 61-62 
n° 92 pl. 22; Schnapp, A., RA 1979, 195-218. - Co- 
rinthien récent: env. 550-540 av. J.-C. - Chasse au 
sanglier. Les noms donnés aux chasseurs (7704806, Ho- 
Abpas, Eb8opos, Ildvrınnog, IHToAvóópos et Avripéras) ne 
se retrouvent pas dans les textes qui énumérent les hé- 
ros participantà la chasse de Calydon (cf. Apollod. bibl. 
1, 8, 2; Ov. met. 8, 299-317; Hygin. fab. 173). Cette 
scéne pourrait n'étre qu'un tableau de la vie quoti- 
dienne, sans signification mythologique. Voir cepen- 
dant sur ce problème Schnapp. 
ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 





ANTIPHATES I - Laistrygones 


ANTIPHATES II = Laokoon 


ANTIPHATES III 


(Avaupérms) Nom donné à l'un des Grecs qui partici- 
pent au sacrifice de — Polyxene sur une amphore tyr- 
rhénienne. 


CATALOGUE 


1. Amphore tyrrhénienne, f. n., du Peintre de Ti- 
miadés. Londres, Brit. Mus. 97. 7.-27. 2. - Beazley, 
ABV 97, 27.- > Aias 118, > Amphilochos 3*. 

ODETTE TOUCHEFEU-MEYNIER 





ANTIPHEMOS 


(Avzipnuog) Rhodien de Lindos qui avec le Crétois En- 
timos fonda Géla 45 ans aprés la fondation de Syra- 
cuse, en 688 av. J.-C. L'œciste A. fut par la suite 
héroisé et regut les honneurs d'un culteà Géla. 

SOURCES LITTERAIRES: Hdt. 7, 153; Steph. Byz. 
s. v. «réi; Thuk. 6, 4, 3; inscription sur le pied d'une 
coupe attique fragmentaire, de la premiére moitié du 
VE s. av. J.-C., trouvée à Géla: Orsi, P., NotSc 1900, 
272-277; MonAnt 17, 1906, 558-60 fig. 380; Jef- 
fery, L. H., The Local Scripts of Archaic Greece(1961) 278 
n? 53; perdue? MvactdáAez ávégexev 'Avtupánot. 
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BIBLIOGRAPHIE: Bérard, }., La colonisation grecque de 
PItalie méridionale et de la Sicile dans l'Antiquité? (1957) 9, 94, 230; 
Hill, G. F., Coins of Ancient Sicily (1903) 167; Jenkins, G. K., The 
Coinage of Gela, AMuGSI (1970) 114; Schmidt, E., in Wandlun- 
gen. Studien zur antiken und neueren Kunst E, Homann-Wedeking 
gewidmet (1975) 147. 


CATALOGUE 


Monnaies 

1.* AE, litrai de poids réduit (?), env. 339-310 av. 
J.-C. De Géla. - BMCSicily 75 n° 79-80; Jenkins n° 
552-553 pl. 32; Schmidt, pl. 29 d. - Av.: guerrier nu 
sacrifiant un bélier. Il est coiffé d'un casque à plumes, 
porte une chlamyde par-dessus les épaules, enjambe la 
béte qu'il s'appréte à transpercer de l'épée qu'il tient 
dans la main dr. Grénetis. Pas de légende. - Rv.: cheval 
au galop. Au-dessus parfois une étoile à 8 rayons en 
symbole. 

2. AE, Phintias (Licata), Il*-I* s. av. J.-C. - BMC 
Sicily 75 n? 81; Jenkins, n* 554-555 pl. 32; Schmidt, 
pl. 29 d. - Av.: tête du dieu fleuve > Gelas, imberbe, 
couronné de roseaux. - Rv.: guerrier sacrifiant un bé- 
lier comme 1, Légende: FEAQIQN. 

3. AE, Phintias, II° s. av. J.-C. - BMC Sicily 75 
n? 83; Jenkins, n° 558 pl. 32. - Comme 2 mais de style 
plus grossier. 


COMMENTAIRE 


Qui est le jeune guerrier sacrifiant le bélier? Les repré- 
sentations de zpıoßöAıa ne sont pas rares (Schmidt, 
146) et se retrouvent sur des reliefs, des vases et des 
monnaies, notamment sur des statéres en or de Lamp- 
saque, du début du IV* s. av. J.-C. (Jenkins, G. K., An- 
cient Greek Coins [1972] fig. 287) oü le sacrificateur est 
~ Niké, et sur des statères en électron de Cyzique où le 
sacrificateur est tantét Niké, tantöt un guerrier coiffe 
d’un pilos que von Fritze a reconnu comme Cabire 
(> Kabeiros) (Nomisma 7, 1912 pl. V 4). Si le rituel et la 
victime sont constants, le sacrificateur par contre ne 
Pest guére. On ne peut établir une typologie fixe mais 
il convient plutôt d’interpréter chaque xpiofióAiov dans 
son contexte. A Géla, il ne peut s’agir d’un Cabire, 
comme le pensait G. Rodenwaldt par analogie avec les 
statères de Cyzique (JdI 18, 1913, 326), car comme l'a 
justement fait remarquer E. Schmidt, 143 le guerrier 
est coiffé d'un casque et non d'un pilos. Du reste un 
culte des Cabires n'est pas attesté dans cette ville. L'in- 
terprétation du type comme Phrixos n'est pas plausible 
non plus. Par ailleurs le culte des héros fondateurs 
jouait un róle important dans les colonies: Héraklés 
lui-même était vénéré comme olxıordgä Crotone, se- 
lon le témoignage des monnaies. A Géla le culte d'A. 
est attesté par la dédicace sur la coupe attique, men- 
tionnée ci-dessus. Il n'est pas rare de voir les héros 
fondateurs apparaître sur les monnaies: — Archias à Sy- 
racuse, > Leukippos à Métaponte, + Phalanthos à Ta- 
rente etc. Jenkins, 114 a donc sans doute raison de 
prendre au sérieux la suggestion de Hill et de voir dans 


le guerrier immolant le bélier A. Il s'agirait, à ma 


connaissance, de la seule représentation connue sur les 
monnaies de l’ceciste rendant un sacrifice. 
CARMEN ARNOLD-BIUCCHI 





ANTIPHONOS 


(ANT®OAO verschrieben für Avripovogoder vielleicht 
auch AvripıAog) Figur am Hofe des + Eurytos, des sa- 
genhaften Königs von Oichalia, der, von - Herakles 
im Bogenschießen besiegt, trotz seines Versprechens 
die Tochter + Tole nicht herausgeben wollte und von 
Herakles bestraft wurde. 

LITERARISCHE QUELLEN: A, kommt in den lite- 
rarischen Quellen nicht vor. Zu Kreophylos von Sa- 
mos und seiner Olyadiag wog vgl. Gercke, A., «Die 
Einnahme von Oichalia», Neue Jbb 8, 1905, 400-409; 
Burkert, W., «Die Leistung eines Kreophylos», Mus 
Helv 29, 1972, 74-85 sowie Olmos Romera, a. O. I, 
142-147. Hom. Od. 21, 15-37, Panyassis mit seiner 
Herakleia und Soph. Trach. passim überliefern Ein- 
zelzüge der Sage, die bei Diod. 4, 31, 2; 4, 34, bei 
Apollod. bibl, 2, 127-132. 156 und Hyg. fab. 31. 35 
systematisiert und mannigfach verändert vorliegt. 


KATALOG 


1.* Bauchamphora, att. sf. Madrid, Museo Ar- 
queolögico 10916. Aus Vulci. ~ Beazley, ABV 508: 
Sapphomaler; CVA Madrid 1 III H e Taf. 21 (39) 3. 22 
(40); Brommer, Vasenlisten? 55 A 1; Bienkowski, P. v., 
OeJh 3, 1900, 62-68; Stoll, H. W., MLI 1 (1884-86) 
s. v, «Burytos»; Schefold, SBII 148 Abb. 199; Olmos 
Romera, R., «Die Einnahme von Oichalia», MM 18, 
1977, 130-147 (mit epigraphischem Anhang von G. 
Neumann, 148-151). - Um $00 v. Chr. - Herakles 
schießt mit dem Bogen von links auf eine Zielscheibe 
neben Iole am rechten Bildrand, wo schon vier Pfeile 
stecken. Zwei Söhne des Eurytos sind von ihm nieder- 
gestreckt worden und liegen im Sterben. lole erhebt 
flehend beide Arme, und mit einem ähnlichen Gestus 
gehen der Vater und eine weitere, gerüstete Figur 
(Beischrift: ANT®OAO) hinter ihm rasch auf den 
Schützen zu. Alle Personen außer Herakles haben Na- 
mensbeischriften (JOAEAZ; EYPYTOX; die sterbenden 
Söhne /@ITOE und TIONO, Verschreibung für TI- 
MONO..?). 

Wie auf anderen Vasen dieser Zeit sind hier der 
Bogenwettkampf und die Rache des Herakles in ein 
einziges Bild zusammengefaßt. Vgl. auch + Eurytos; 
-lole; = Herakles. 


KOMMENTAR 


Die Anzahl der Eurytos-Söhne schwankt in der Über- 
lieferung zwischen zwei (Kreophylos frg. 3 Kinkel) 
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und vier, ebenso schwankend sind deren Namen (vgl. 
Robert, Heldensage 584 Anm. s). Ein A. ist sonst nir- 
gends belegt. Der hinter Eurytos herschreitende Krie- 
ger trägt wie die beiden sterbenden Königssöhne lan- 
ges Haar, ein umgehängtes Schwert und Beinschie- 
nen. Er ist ein Einheimischer in jener halbbarbarisch 
gedachten Stadt Oichalia, deren Andersartigkeit vom 
Vasenmaler betont wird (Köchertragart des Iphitos, 
Langhaarigkeit, Faltenwurf und andere Details des 
Gewandes), in deren Lokalisierung jedoch die schrift- 
iche Uberlieferung weit auseinandergeht (vgl. Ol- 
mos Romera, 145 Anm. 79). Von den Eurytos-Söh- 
nen unterscheidet jenen Krieger der Helm mit dem 
hohen und langen Busch, sowie, daß er keinen Bogen 
in der Hand hält. Zu den Söhnen wird er also wohl 
nicht zählen, aber vielleicht ist er ein Vornehmer am 
Hofe des Königs. Es ist denkbar, daß er beim Bogen- 
wettkampf irgendeine Funktion ausübte, vielleicht 
eine Schiedsrichterrolle. Dies gäbe ihm ein eigenes 
Recht, jetzt neben dem alten Eurytos auf Herakles los- 
zugehen und ihn von seinem Tun abzubringen. Diese 
Rolle würde jedenfalls am besten zur Bildform pas- 
sen, die zwei an sich getrennte Vorgänge (Wettkampf 
und Rache) zusammenfaßt. Die Zahl der Söhne würde 
zwanglos mit der bei Kreophylos für die «Einnahme 
von Oichalia» genannten übereinstimmen. 
CHRISTIAN ZINDEL 








ANTIPHOS 


(‘Avtupos) Griechischer Held vor Troja. Sein Vater ist 
der Heraklide + Thessalos, der als König von Kos über 
die meisten dorischen Inseln der Dodekanes 
herrschte. Im Schiffskatalog der Ilias (Hom. Il. 2, 676- 
680) wird A. mit seinem Bruder Pheidippos als An- 
führer einer Flotte genannt, die mit Bewohnern von 
Kos, Nisyros, Karpathos, Kasos und Kalydna (=Ka- 
lymna) bemannt ist. Nach der Zerstörung Trojas tau- 
chen A. und Pheidippos in der Thesprotis auf: Sie nen- 
nen das Land Thessalien nach ihrem Vater; in Ephyra 
steht ihr Grab. Die Quellen lassen nicht Klar beurtei- 
len, ob A. und seine Nachkommen im Besitz der dori- 
schen Inseln bleiben. 

LITERARISCHE QUELLEN: Apollod. bibl. 2, 7, 8 
(A. als Sohn des Herakles); Aristot. Pepl. 39; Dictys 
Cret. 1, 14. 2, 5; Diod. s, 54, 1-2; Hom. Il. 2, 
676-680; Hyg. fab. 97, 14; Schol. Pind. Nem. 4, 40; 
Strabon 9, 944. 


BIBLIOGRAPHIE: Cahn, H. A. u.a. in: Griechische Mün- 
zen aus der Sammlung eines Kunstfreundes (1974) 19-21 Nr. 13; 
Schirmer, ML1(1884-86) 384-385 s. v. «Antiphos 1». 


KATALOG 


Münzen von Kalymna (ungesichert) 
1.* AR, Archaisches Didrachmon. - Mitte 6. Jh. v. 
Chr. - Vs. Kopf eines behelmten bärtigen Heroen. 





Auf dem Helm A. Rs. Lyra. Vier Exemplare bekannt, 
aufgezählt bei Cahn, 19. Das hier abgebildete Exem- 
plaraus dergenannten Sammlung. 


KOMMENTAR 


Die Deutung des archaischen Heroenkopfes auf A. (s. 
Cahn, 20) ist nicht gesichert. Wahrscheinlich bedeutet 
das A auf dem Helm den Namen des Dargestellten, 
analog zu dem mit Inschrift bezeichneten — Protesi- 
laos der frühen Münzen von Skione (Babelon, J., 
RNum 1951, 1-11). Andere Möglichkeiten der Deu- 
tung wären ~ Ares, dessen Kult allerdings in Kalymna 
nicht bezeugt ist, > Apollon, Hauptgott der Insel, der 
aber zur Zeit der Prägung von 1 kaum mehr behelmt 
dargestellt wird, und schließlich > Agamemnon, der 
ebenfalls in der Gründungssage von Kalymna eine 
Rolle spielt. HERBERT A. CAHN 





ANTON + Aemilia 
ANTRO - Mainades 


ANTYLLOS - Seilenos, Seilenoi 


ANUBIS 


(‘Avoufig) Originaire de la ville de Cynopolis (As- 
siout) en Moyenne Egypte, A. était une des principales 
divinités funéraires de l'Egypte pharaonique. Il prési- 
dait aux délicates opérations de la momification ainsi 
qu’aux funérailles; il était le gardien de la sépulture, 
assistait et guidait le défunt dans son périlleux voyage 
vers l'au-delà, où l'âme devait comparaître devant le 
tribunal d’ + Osiris pour y étre pesée. 

Dieu canidé, ou représenté comme un homme ä 
tête de chien, ses fonctions funéraires le rattachaient 
étroitement au mythe osirien, dont l’importance ne 
cessa de grandir à la Basse Epoque égyptienne (I° mil- 
lénaire av. J.-C.). C'est lui qui aida — Isis dans sa quéte 
du cadavre d’Osiris et qui prit soin du corps pour que la 
déesse puisse le revivifier. 

Il était tenu tantôt pour le frère d’Osiris, tantôt pour 
le fils de Seth et de + Nephthys, ou encore pour le fils 
adultérin d’Osiris et de Nephthys, adopté par Isis 
comme son propre fils, selon une tradition égyptienne 
tardive, rapportée par exemple par Plutarque (mor. De 
Iside et Osiride 14, 3 56 E-F; 38, 366 B-C; 44, 368 E). 

Quoi qu'il en soit, A. fit partie des divinités du cer- 
cle isiaque dont le culte, élaboré en Egypte au début de 
l'époque ptolémaique, fut diffusé dans tout le monde 
gréco-romain. La place d’A. dans le panthéon isiaque 
n'est pas clairement définie. Les documents épigraphi- 
ques provenant de Gréce semblent indiquer qu'à 
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l'époque hellénistique (II* s. av. J.-C.), A. a été davan- 
tage prisé que le dieu-enfant + Harpokrates; il se pour- 
rait donc qu'A. ait alors été considéré au méme titre 
qu'Harpocrate comme le fils d’Isis et d’Osiris-Sarapis, 
selon la tradition rapportée ci-dessus. Mais sa place 
dans le panthéon isiaque paraît beaucoup plus discrète 
à l'époque romaine. 

Les dédicaces de l'Egypte gréco-romaine montrent 
qu’A. n’a plus alors un caractère exclusivement funé- 
raire; on l’invoque aussi comme protecteur des vi- 
vants. Cependant, dans le culte isiaque diffusé hors de 
la vallée du Nil, il a surtout un rôle de dieu psycho- 
pompe, d’intermédiaire et de messager entre l’au-delà 
etle monde des vivants. 

Ses aspects chthonien et funéraire expliquent tout 
naturellement son rapprochement avec > Hermès, qui 
fut par ailleurs identifié en Egypte à Thot, dieu de la 
science et de la sagesse. L'assimilation entre A. et 
Hermés donna naissance à un vocable nouveau, celui 
d’> «Hermanubis», et à une iconographie particulière 
(cf. commentaire: Hermanubis); mais elle a aussi in- 
fluencé profondément l'iconographie d'A. gréco-ro- 
main, qui emprunte au dieu grec son costume et ses at- 
tributs caractéristiques (cf. commentaire) tout en 
conservant sa téte de canidé. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Le róle joué par A. dans 
le mythe d'Osiris est évoqué par plusieurs auteurs clas- 
siques: Diod. 1, 18, 1; 1, 87, 2-3; Plut. mor. De Iside et 
Osiride 356 F; 366 C; 368 E-F; Min. Felix, Octavius 
22, 1; Firm. De errore profanarum religionum 2. Sur la 
personnalité d’A., cf. Apul. met. 11, 11, pour A. messa- 
gerentre le monde d'en haut et le monde infernal; Ar- 
témidore d'Ephése, Onirocrite 2, 34, 39, pour A. chtho- 
nien, mais aussi dieu sauveur. - L'assimilation d’Her- 
més et d’A. est évoquée par plusieurs auteurs, précisant 
généralement qu'Hermés est représenté en Egypte 
avec une téte de chien en raison de sa subtilité: Plut. 
mor. De Iside et Osiride 11, 355 B; 61, 375 E; Lukianos 
sacr. 14; Serv. Aen. 8, 698; Mythographus Vaticanus 1, 
119; Isid. orig. 8, 11, 49; Mythographus Vaticanus 2, 42; 
3, 9, 8. - Mais les auteurs anciens ont surtout été frap- 
pés par la téte canine d’A., qu'ils tournent générale- 
ment en dérision, qualifiant souvent le dieu 
d'«aboyeur» (latrator). Les critiques les plus virulentes 
émanent des poétes julio-claudiens et des auteurs 
chrétiens: Verg. Aen. 8, 698—700; Prop. 3, 11, 39-42; 
Ov. met. 9, 688-694; am. 2, 13, 11; Lucanus 8, 
831-833; Phlegon de mirabilibus 23; Lukianos Juppiter 
tragoedus 8-9; vitarum auctio 16; epigr. 53; Tert. apol. 5; 
ad nationes 1, 14, 4; Prud. apotheosis 194-196. - Signa- 
lons ici encore un scandale qui fit beaucoup de bruit à 
Rome sous le règne de Tibère (Ios. ant. Iud. 18, 3, 4): le 
chevalier Decius Mundus se fit passer pour le dieu A. 
afin d'abuser d'une patricienne romaine dans le tem- 
pleisiaque. - Outre la tête de chien, d'autres précisions 
peuvent cependant étre données sur l'iconographie 
d'A.: Lukianos deor. conc. 10, qualifie A. de «face de 
chien» et d'«Egyptien enveloppé de lin». Apul. met. 
11, 1 1, parle d'A. à tête de chien au visage mi-noir et 
mi-doré, tenant le caducée de la main gauche et une 
palme dans la dextre; cette description s'applique aussi 
aux prétres ou dévots isiaques coiffés du masque canin 


d'A. puisqu’Apul. décrit ici la procession de la fête du 
Navigium Isidis à Corinthe; - Les prêtres ou adeptes 
isiaques masqués, déambulant dans les rues de Rome 
dès la deuxième moitié du I° s. av. J.-C., constituent 
un autre sujet de moquerie fréquemment évoqué par 
les auteurs latins: Val. Max. 7, 3, 8; App. civ. 4, 47 (pré- 
cise que ces Isiaques étaient vétus d'un habit tombant 
jusqu'aux pieds); Ps.-Cyprianus carmen 4, 25-32. — 
D'autres Isiaques portaient lors des processions des ef- 
figies d'Anubis; tel fut le cas de l'empereur Com- 
mode; ef. Historiae Augustae Scriptores VII Commodus 9, 
4-6; XI Pescennius Niger 6, 8-9; XIII Caracalla 9, 
10-11. 

BIBLIOGRAPHIE: Cumont, F., Les religions orientales dans 
le paganisme romain’ (1929) 73. 95. 233; Drexler, W., MLI2 
(1886-1890) 2300-2314 s. v, «Hermanubis»; Fraser, P. M., Pto- 
lemaic Alexandria (1972) 128. 262; 11412; Grenier, J.-Cl., Anubis 
alexandrin et romain, EPRO 57 (1977); idem, L'autel funéraire isia- 
que de Fabia Stratonice, EPRO 71 (1978); Herter, H., RAC 1 
(1950) 480-484 s. v. «Anubis»; Kantorowicz, E. H., «Gods in 
Uniform», Proceedings of the American Philosophical Society 105, 
1961, 368-393; Kees, dans Bonnet, H., Reallexikon der ágypti- 
schen Religionsgeschichte (1952) 44-45. 289; Lafaye, G., Histoire du 
culte des divinités d'Alexandrie hors de l'Egypte (1883) 260-261; 
Malaise, M., Les conditions de pénétration et de diffusion des cultes 
égyptiens en Italie, EPRO 22 (1972) 208-211; Morenz, S., «Anu- 
bis mit dem Schlüssel», Wissenschaftliche Zeitschrift der Karl- 
Marx-Universität Leipzig 3, 1953/1954, 79-83; Paribeni, R., 
«Divinità straniere in abito militare romano», BullAlex 13, 
1910, 177-183; Perdrizet, P., «Les représentations d’Anoubis 
dans l'imagerie gréco-égyptienne», REG 1, 1919, 184-190; Pi- 
card, Ch., «L'Anubis alexandrin du Musée d'Alger», Studi in 
onore di Aristide Calderini e Roberto Paribeni IN (1956) 171-181; 
Pietschmann, R., REI (1894) 2645-2649 s. v, «Anubis»; Saint- 
yves, P., «St Christophe, successeur d'Anubis, d'Hermés et 
d'Héraklès», Revue d’Anthropologie 16, 1936, 1-55; Tran Tam 
Tinh, V., Essai sur le culte d’Isis à Pompéi (1964) 86-87. 103. 


CATALOGUE 


Des représentations d'A. statuettes et gemmes, le 
montrant selon l'iconographie égyptienne (forme hu- 
maine, jambe en avant, vétu de la tunique longue ou 
du pagne court, avec la téte de canidé coiffée de la per- 
ruque tripartite), ont été exportées hors d'Egypte. Mais 
il s'agit le plus souvent de découvertes mal définies 
chronologiquement, qui semblent antérieures à l'épo- 
que gréco-romaine et appartiennent fréquemment à 
des niveaux d'influence punique. Pour l'époque ro- 
maine, cf. cependant par exemple un petit bronze 
trouvé à Enns, en Autriche (Oberósterreichisches Lan- 
desmuseum Linz, B. 2661; cf. Fleischer, R., Die Römi- 
schen Bronzen aus Österreich [1967] 111 n° 142 et pl. 
75), ainsi qu’un autre exhume dans le Valais en Suisse 
(cf. Deonna, W., Anzeiger für Schweiz. Altertumskunde, 
N.F. 17, 1915, 216 n° 50). Citons encore, avec beau- 
coup de réserves, une statue fragmentaire de style 
égyptien, trouvée à Bénévent, qui pourrait être une re- 
présentation d’Anubis, selon Müller, H. W., Der Isis- 
kult im antiken Benevent und Katalog der Skulpturen aus 
den ägyptischen Heiligtümern im Museo del Sannio zu Be- 
nevent, Münchner ägyptologische Studien 16 (1969) 
88-91 pl. XXVIII. 

Pour beaucoup de statuettes perdues ou citées som- 
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mairement, le seul détail iconographique connu est la 
tête de canidé d’A.; il est donc impossible de savoir s'il 
s'agit de représentations de type égyptien ou de type 
hellénisé. Notons une figurine en terre cuite trouvée à 
Paris: Duval, P.-M., Paris antique des origines au 3* s. ap. 
J.-C. (1961) 271; quatre petits bronzes, autrefois au 
Musée National Hongrois, Budapest, dont l'un pro- 
viendrait de Mitrovica en Yougoslavie, les autres de 
"Tata, Obuda et Promontor prés de Budapest, en Hon- 
grie: cf. Wessetzky, V., Die ägyptischen Kulte zur Römer- 
zeit in Ungarn, EPRO 1 (1961) 18. 

Certaines représentations d'A. élaborées en Italie le 
montrent sous son aspect typiquement égyptien de ca- 
nidé, avec une intention évidente d’archaisme et 
d'exotisme. Cf. un détail central de la mosaïque de Pa- 
lestrina (I° s. av. J.-C.?) figurant une statue animale 
d'A. sur un socle élevé: Gullini, G., I mosaici di Pales- 
trina, Supplément I à ArchCl (1956). Une peinture de 
la villa d'Agrippa Postumus à Boscotrecase (début I° s. 
ap. J.-C.) montre une statue animale d’A. entouré d'un 
personnage égyptisant agenouillé et d'une prétresse (2) 
portant sistre et situle: Schefold, K., Vergessenes Pompeji 
(1962) 64 et pl. 42, 2; Malaise, M., Inventaire prélimi- 
naive des documents égyptiens découverts en Italie, EPRO 21 
(1972) 248 et pl. 29. Signalons encore sur deux co- 
lonnes égyptisantes (A et C) du Musée du Capitole, 
qui proviennent de l’Iseum Campense à Rome, les re- 
présentations de deux prétres isiaques portant chacun 
un vase canope surmonté d'une tête canine d'A. coif- 
fée à la manière égyptienne, dans un cas de la couronne 
blanche (atef) et dans l’autre de la double couronne 
(pschent): Bosticco, S., Musei Capitolini. I monumenti 
egizi ed egittizzanti (1952) 29-30 et pl. VI2. 

Les représentations hellénisées d'A. diffusées dans 
le monde gréco-romain, seules étudiées ici, sont beau- 
coup plus nombreuses que celles de type purement 
égyptien. Nous ne retiendrons que les documents 
pouvant étre identifiés avec certitude a A. et pour les- 
quelles nous possédons une description ou quelques 
précisions iconographiques. Le lieu de conservation 
des documents est signalé lorsqu’il nous est connu. 

A défaut d'une évolution chronologique des 
thémes, impossible à mettre en évidence, les différents 
types de représentations d'A. seul, puis d'A. en compa- 
gnie de plusieurs divinités, sont classés selon leur fré- 
quence. ~ Lorsqu’aucune autre précision n’est donnée, 
le dieu anthropomorphe 4 téte de canidé est vétu d’une 
tunique courte, serrée à la taille, avec un manteau 
agrafé sur les épaules et retombant vers l'arrière, Ses 
pieds sont nus, ou chauss&s de sandales, éventuelle- 
ment de bottines. 


À. Anubis seul debout tenant la palme et le cadu- 
cée 


Reliefs 

1. Autel en marbre. Rome, Musée du Capitole. 
Trouvé à Rome au début de la Via Flaminia. - Jucker, 
H., Das Bildnis im Blätterkelch (1961) 122; Il pl. 3: Ma- 
laise, M., Inventaire préliminaire des documents égyptiens 


découverts en Italie, EPRO 21 (1972) 126-127 n° 47. — 
La face principale portant une inscription est ornée 
d’un prêtre isiaque faisant une libation; Harpocrate sur 
la face droite; A. sur la face gauche, tenant la palme 
dans la dextre et le caducée dans la main g. 

2. Frgt d’autel en marbre. Disparu. Trouvé à Anzio 
(Latium). ~ Malaise, o. c. I, 57 n? 1.- A. setientaucen- 
tre de l'inscription, tenant palme dans la dr. et caducée 
dans la main g. 


Gemmes 

3. Cornaline. «Cabinet de Berlin». — Lafaye, 311 
n°158. 

4. Jaspe vert. Collection Seyrig n° 22. - Bonner, 
C., Studies in Magical Amulets (1950) 259 n° 40 et pl. II. 
~ A. vétu du seul pagne, tenant caducée dans la main g. 
etune grande palme dans la dr. 

5.* Cornaline. New York, Metropolitan Museum 
41. 160. 643. - Bonner, 0. c. 4, 259-260 n° 42 et pl. II. 
~ A. tient le caducée dans la dr. et la palme dans la main 
g. Sistre dans le champ. 


Vases 

6.® Frgt de sigillée. Disparu. Trouvé à Vichy (Al- 
lier) production locale. - Morlet, A., Vichy gallo-romain 
(1957) 285 avec fig.; Oswald, F., Index of Figure- Types 
on Terra Sigillata? (1964) 51 n? 549 et pl. XXVI. - A. 
tient la palme dans la main g. et le caducée dans la dr. 
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Lampes 

7. Lampe de terre cuite, Ostie, Musée 2932. Trou- 
vée à Ostie. - Floriani Squarciapino, M., I culti orientali 
ad Ostia, EPRO 3 (1962) 34 n. 4; Malaise, o. c. x, 86 n° 
115 et pl. 8 b. - Sur le disque, représentation d’A. te- 
nant la palme dans la main g. le caducée dans la dr. 

8. Frgt de lampe en terre cuite. Trouvé à Banasa 
(Maroc). - Thouvenot, R., Lampes de terre cuite, PSAM, 
II, 1954, 110 n? 22, ~ Sur le disque, A. tenant la palme 
dans la main g. et le caducée dans la dr. Une partie du 
manteau rejeté vers l’arrière tombe sur le devant du 
corps. 

9.° Frgt de lampe en terre cuite. Cardiff, Musée 
National du Pays de Galles. Trouvé à Caerleon (Pays 
de Galles). - Vertet, H., Gallia 27, 1969, 1126 fig. 16 
b. - Fabrication lyonnaise (2), I"-II°s. ap. J.-C. 


Monnaies 

10. Monnaies émises à Rome au IV° s. ap. J.-C., à 
l'occasion des Vota Publica. - Alföldi, A., A Festival of 
Isis in Rome under the Christian Emperors of the IVth Cen- 
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tury, Dissertationes Pannonicaell, 7 (1937) n 11.21-22 
(Constantin I), n° 29. 31-33 (Crispus), n° 36-38. 44 
(Constantin le Jeune), n° 45-47. 55 (Constantin II). - 
Au revers, A. tenant palme et caducée. 


Ronde bosse ; 

11.* Statuette en bronze. Musée d'Alger. Trouvée 
à Lambése (Algérie), dans un laraire, avec un lot de sta- 
tuettes de divinités égyptiennes. - Wuilleumier, P., 
Musée d'Alger, Supplément (1928) 61-62 et pl. 9, 4. - 
Milieu II° s. ap. J.-C. 

12. Statuette en argent. Perdue. Trouvée 4 Split 
(Yougoslavie), dans le palais de Dioclétien, - Perc, B., 
Beiträge zur Verbreitung ägyptischer Kulte auf dem Balkan 
und in den Donauländern zur Römerzeit, Dissertation 
München (1968) 100. 241. 242 n? 85. 


B. Anubis seul tenant le caducée 


Reliefs 


13.* Frgt de petit pilastre en marbre. Alger, Musée. - 


Provient peut-étre de Carthage ou de Cherchel. - Pi- 
card, 171-181, 3 fig., qui date ce document du III° s. 
av. J.-C. etlui attribue une origine alexandrine. - Der- 
rière la tête canine d'A. qui subsiste seule, guirlande 
végétale (feuilles et fruits du platane?). A. tenait le ca- 
ducée, visible sur l'épaule g. 


Gemme 

14.* Jaspe vert. Split, Musée, 863. Trouvée à Sa- 
lone (Yougoslavie). - Seper, M., «Antikne geme- 
amuleti», Vjesnik Hrvatskog Arheološkog Društva 22-23, 
1941-1943, 14 pl. Il 12. - Al'avers, A. nu, à tête de ca- 
nidé, tenant un caducée dans la dr. 


Lampe 

X5.* Poignée de lampe en terre cuite. Cologne, 
Musée, Wo. H 62. Provenance inconnue, acquise à 
Rome. - Ristow, G., «Denkmäler hellenistischer 
Mysterienkulte in Kölner Museumsbesitz — ágyp- 
tische Kultgruppe», Köln]b 10, 1969, 72 n^ 42 pl. 10, 4. 
~ A., debout, porte le caducée dans la main g.; selon 
Ristow, il pouvait avoir été primitivement flanqué 
d'Harpocrate. 


Ronde bosse , 

16. Statue. Autrefois au Musée d'Hérakléion. 
Trouvée à Gortyne (Créte), dans le temple des divini- 
tés égyptiennes. - Oliverio, G., ASAtene 1914, 376; 
Dunand, F., Le culte d'Isis dans le bassin oriental de la Mé- 
diterranée, II. Le culte d’Isis en Grèce, EPRO 26 (1973) 
76. - les. av. J.-C. - F* s. ap. J.-C. ? - A., debout, porte 
le caducée. 

17.* Statue de marbre. Musée Nat. Naples 981. 

Trouvée dans les environs de Cumes, attribuée 
d’abord au macellum de Pouzzoles. - Tran Tam Tinh, 
V., Le culte des divinités orientales en Campanie, EPRO 27 
(1972) 74-75 pl. XVIII fig. 21. - À. tenait de la main g. 
le caducée (une partie encore visible); la main dr. est 
cassée. Contre la jambe g., tronc de palmier servant de 
support à la statue. 

18. Petite statue de marbre. Rome, Vatican 102. 
Provenance inconnue. - Botti, G./Romanelli, P., Le 
sculture del Museo Gregoriano egizio(1951) 119 n° 189 et 
pl. LXXX. - A. porte le caducée dans la main g. et de- 
vait tenir dans la dr. un attribut disparu (sistre ou 
palme?), Tête canine restaurée. Contre la jambe dr. 
tronc d'arbre (palmier?) servant de support. 





C. Anubis seul debout tenant situle et sceptre ou 
báton 


Gemmes 

19. Jaspe brunátre. Collection Bonner 45. - Bon- 
ner, o.c. 4, 259 n? 36 pl. 2. - A. semble vêtu du seul 
pagne; étoile au-dessus de sa téte canine; le sceptre 
tenu dans la main dr. est orné de guirlandes et se ter- 
mine par une petite palme. 

20.* Nicolo. University of Michigan, Museum of 
Archaeology 26068. - Bonner, o.c. 4, 259 n° 37 pl. 2. 
— A., vêtu du seul pagne, tient une situle dans la dr. et le 
sceptre ouas dans la main g. 

21. Calcédoine. Collection Bonner, 44. Bonner, 
0. C. 4, 259 n° 41 pl. 2. - A. nu; motif floral entre les 
oreilles canines; tient la situle dans la dr. et un court 
baton dans la main g. 


D. Anubis seul tenant la palme 


Reliefs 

22.* Autel triangulaire en marbre. Venise, Palais 
Ducal, salle des Scarlatti 107. Trouvé à Altino (Vé- 
nétie). — Lafaye, 293 n? 102; Malaise, o.c. 1, 6 n? t. 
- A. debout, vétu d'un grand manteau, tient une 
palme dans la main dr.; les deux autres faces sont or- 
nées respectivement des représentations d’Isis et 
d’Harpocrate. 

23. Autel en calcaire. Volubilis, Musée lapidaire. 
Trouvé à Banasa (Maroc). - Thouvenot, R., «Une co- 
lonie romaine de Maurétanie Tingitane: Valentia Ba- 
nasa», Bulletin de l'Institut des Hautes Etudes Marocaines 
36, 1941, so et pl. VI 20. - Sur la face principale, buste 
d'A. tenant une touffe d'hysope dans la main dr.; sur 
un petit còté, représentation d'un sistre; sur l'autre pe- 
tit côté, phallus ou frgt de buste d’Osiris. 
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E. Anubis seul debout tenant palme et situle 


Ronde bosse 

24. Statuette en bronze. Grenoble, Musée, collec- 
tion Saint-Ferriol. Provenance inconnue. - Perdrizet, 
pl. V. - I ou Ils. ap. J.-C. - A. tient la palme dans la 
main g. et la situle dans la dr.; ses pieds nus sont munis 
d'ailerons. 

25.* Statuette en calcaire. Marseille, Musée Borély 
1293. Provenance inconnue. - Information transmise 
par J.-C. Grenier. - A. tient la palme dans la main g., la 
situle dans la dr., motif végétal entre les oreilles ca- 
nines. 


F. Anubis seul debout tenant sistre et caducée 


Monnaies 

26. Monnaies émises à Rome au IV" s. ap. J.-C. à 
l'occasion des Vota Publica. — Alföldi, o.c. 10, n? 35 
(Constantin le Jeune); n° 53-54 (Constantin II); n° 
63. 74 (Julien); n° 86 (Jovien); n° 94-95 (Valentinien 
1); n? 104 (Valens); n? 110 (Gratien); n? 113 (Valenti- 
nien II). 


Ronde bosse 

27. Statue en marbre. Rome, Vatican 76. Trouvée 
dans la Villa Pamphili à Anzio (Latium). - Lafaye, 285 
n° 76; Botti/Romanelli, o. c. 18, 119. 141 n° 188 et pl. 
80; Malaise, o. c E, $7 n? 2 et pl. 1. A. tient le caducée 
dans la main g. et un sistre, cassé, dans la dr., tronc de 
palmier contre la jambe gauche; disque avec indica- 
tion d'un croissant entre les oreilles canines. 


G. Anubis seul debout tenant sceptre et caducée 


28. Relief en stucau fronton du réservoir d'eau sa- 
crée («mégaron») de l'Iseum de Pompéi. - Tran Tam 
Tinh, 35. 


H. Anubis seul debout tenant caducée, palme et 
situle 


29.* Autel en marbre. Rome, Musée du Capitole 
1526. Trouvé à Rome, dans les fondations de l'église 
S. Maria Sopra Minerva (Région IX); provient de 
l'iseum Campense probablement. - Lafaye, 293 n° 
103; Cumont, pl. VI; Helbig* II 36 n° 1189; Malaise, 
oc. I, 113 n° 5. ~ Face principale: dédicace à Isis, avec 
ciste et serpent; face postérieure: patére, couteau et 
vase à sacrifice; côté gauche: Harpocrate; côté dr. A. te- 
nant palme et situle dans la main g., le caducée dans la 
dr. Ses pieds nus sont munis des talonniéres ailées 
d'Hermés-Mercure. 


I. Anubis seul debout portant des épis et un cadu- 
n 
cee 


30. Autel en marbre. Disparu. Trouvé à Rome. - 
Malaise, o. c. 1, 114 n° 8. - L'inscription est répartie sur 


trois faces, ornées respectivement d’Isis, d’un prétre 
isiaque, d’une situle avec un sistre. Sur la quatrieme 
face, A. portant des épis de blé dans la dr. et un caducée 
dans la main g. 


J. Anubis seul debout tenant un caducée et un 
oiseau 


31.* Gemme en jaspe vert. Split Musée 1321. 
Trouvée à Salone (Yougoslavie). - Seper, o.c. 14, 
14-15, pl. Il 11. À. nu tient un oiseau aux ailes dé- 
ployées dans la main g. et un caducée dans la dr. 


K. Anubis seul debout tenant une palme et un 
globe 


32.* Gemme de jaspe vert. New York, Metropoli- 
tan Museum ro. 130. 1391. — Bonner, o.c. 4, 259 n° 
38 pl. II. — A, vêtu d'un pagne et chaussé de bottines, 
tient une palme dans la main g. et un globe dans la dr. 
Deux étoiles dans le champ. 


L. Anubis seul debout tenant des épis et une 
torche 


33. Peinture d'un laraire découvert en 1867 à 
Rome dans la Vigna Guidi, prés des Thermes de Cara- 
calla. - Lafaye, 331 n? 229; Malaise, o.c. 1, 224, n° 
409. ~ A gauche de la porte d'entrée, Harpocrate; à dr. 
de la porte, A. tient des épis dans la dr. et, dans la main 
g., ce qui semble être une torche. Sur le mur g. du la- 
raire, Cérés et Sarapis (?) sont seuls visibles. 


M. Anubis seul debout brandissant une épée 


34. * Vases d'une officine de Trèves (Allemagne). 
~ Oswald, o.c. 6, $1 n° 551 A et pl. XXVI. - Epoque 
des Antonins. - Décorés au poingon d'A. brandissant 
une épée. 





Anubis 34 


N. Anubis seul debout tenant la massue d’Hercule 


35. Statuette. - Montfaucon, L'antiquité expliquée et 
représentée en figures II 2 (1716) 236 et pl. 136; Saint- 
yves, 17. 
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O. Anubis seul drapé dans un vétement long 


Reliefs 

36.* Gemme de sardoine (?). Toronto, Royal On- 
tario Museum of Archaeology G $579. - Bonner, 0. c. 
4,260 n° 43 et pl. 3 — A., debout, vêtu d'une tunique et 
de l'himation, tient sistre dans la main g. et caducée 
dans la dr. 

37. Monnaie. Emise à Rome à l'occasion des Vota 
Publica. — Alföldi, o. c. 10, n° 13 (Constantin I). - Au 
revers, A. assis à la proue d'un bateau à voile; il porte 
un long vêtement et tient un sistre. 


Ronde bosse 

38.* Frgts d'une statue en marbre doré. Musée de 
Délos, A 5280. Trouvés dans le Sarapiéion A de Dé- 
los. - Marcadé, J., «A propos des statuettes hellénisti- 
ques en aragonite du Musée de Délos», BCH 76, 
1952, 123-124 fig. 22 p. 122. - Début Des, av. J.-C. - 
Seuls subsistent la téte canine avec vestiges d'un véte- 
ment drapé à l'encolure, la main g. qui devait tenir un 
manche ou un báton, les deux pieds adhérant à la 
plinthe avec traces du vétement tombant jusqu'au ta- 
lon. 

39. Statue reconstituée à partir de multiples débris. 
Trouvée à Sarsina (Emilie). - Mansuelli, G. A., «Mo- 
numenti dei Culti orientali a Sarsina», RM 73-74, 
1966-1967, 166-169 pl. 59-60; Malaise, o. c. 1., 39- 
40. - Epoque des Antonins. ~ A., debout, vêtu d'un 
vétement long et d'un manteau à pan frangé, dressé sur 
un socle orné d'un crocodile avec un oiseau aquatique, 
d'un faucon coiffé de la double couronne et d'un autre 
oiseau coiffé du lotus. Certains doutes ont été émis ré- 
cemmentau sujet de la reconstitution de cette statue, Il 
pourrait s'agir en fait d'une Isis et non pas d'un A.: cf. 
Malaise, M., «Documents nouveaux et points de vue 
récents sur les cultes isiaques en Italie», dans Hommages 
à Maarten J. Vermaseren ll, EPRO 68 (1978) 634. 

40. Statuette en bronze. Musée de Naples 110. 
606. Trouvée à Pompéi dans la maison de Memmius 
Auctus (VI, 3, 8). - Tran Tam Tinh, n? 113. - I“ s. av. 
J.-C. - A. à tête canine drapé dans un long vêtement. - 
Voiraussi la rubrique Q. 


P. Tête canine d' Anubis ou masques du dieu 


Dessins 

41.* Illustrations du mois de novembre sur trois 
copies du célébre «chronographe de 354». a. Vienne, 
ms. 3416; b.* Vatican, ms. Barberini. lat. 2154; c.* 
Bruxelles, Bibl. Royale, ms. 7543-7549. - Stern, H., 
Le calendrier de 354, Bibliothèque Archéologique et Histori- 
que 55 (1953) 279-283 pl. 12 1; 17 2; 19 1; Hari, R., 
«Une image du culte égyptien à Rome en 354», Mus- 
Helv 33, 1976, 114-118 fig. 1-3. - Un prétre isiaque 
portant le sistre et un plateau sur lequel se dresse un 
serpent. On remarque une oie à ses pieds. I] se tient 
près d'un haut support, où est posé un buste d'A. à tête 
de chien, dans lequel il faut vraisemblablement recon- 
naître le masque porté par les prêtres lors des cérémo- 
nies isiaques; on remarque en effet sur deux des copies 





une ouverture à hauteur du cou du chien, permettant 
sans doute au porteur du másque de voir, et une sorte 
de collerette à la base du masque, assurant probable- 
ment la transition entre celui-ci et l'habit du porteur. 


Reliefs 

42. Autel ou base de calcaire. Musée de Szomba- 
thely (Hongrie). Trouvé à Szombathely. - Wessetzky, 
V., Die ägyptischen Kulte zur Römerzeit in Ungarn, 
EPRO x (1961) 25-28 pl. H 2. - Sur la face principale, 
dédicace à Isis- Augusta; sur le côté g. couronne; sur le 
côté dr. représentation d'Harpocrate et, au-dessous, 
téte canine d' A. 


Q. Personnages (prétres ou adeptes isiaques) en- 
veloppés dans un grand manteau, portant sur 
la tête le masque canin d’ Anubis 


43.* Peinture. Naples, Musée Nat. 8920. Trouvée 
à Pompéi dans le péribole de l'Iseum. - Elia, O., Le pit- 
ture del tempio d'Iside, Monumenti della pittura antica sco- 
perti in Italia III, 4, 1941, 14 fig. 19; Tran Tam Tinh, 
136 n? 31 et pl. V 3. - 2° moitié du I" s. ap. J.-C, - Un 
prétre coiffé du masque d’A., drapé dans un grand 
manteau blanc et chaussé de sandales, se tient prés d'un 
autel quadrangulaire adossé à un haut mur crénelé. 

44.* Mosaique. Trouvée en 1961 dans une maison 
romaine à El-Djem (Tunisie). - Foucher, L., «Décou- 
vertes archéologiques à Thysdrus en 1961», Institut 
d'Archéologie, Tunis, Notes et Documents, n.s. $, 1962, 
45-46 fig. 16; Stern, H., Journal des Savants 1965, 
118-119 fig. 3. ~ Début du III° s. ap. J.-C. - Dans ces 
représentations des saisons et des moís, novembre est 
évoqué par la féte des Isia, avec un prétre enveloppé 
dans un grand manteau, coiffé d'un masque canin et 
tenant le caducée dans la main dr., ses deux compa- 
gnons ne semblent pas porter le masque d'A., mais un 
bonnet pourvu de deux plumes dressées, 
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45.*® Vase en terre cuite. New York, Metropoli- 
tan Museum. Trouvé a Orange (Vaucluse). - Wuilleu- 
mier, P./Audin, A., Les médaillons d’applique gallo-ro- 
mains de la vallée du Rhône (1952) 31 n° 17 fig. p. 30. - 
Signature du Lyonnais Felix, 2° moitié du I" s. ap. 
J.-C. - L'un des trois médaillons d’applique dont est 
orné le vase représente une procession isiaque avec 
prétre enveloppé d’un grand manteau et coiffé du mas- 
que canin d’A. - Deux fragments de surmoulage du 
méme médaillon d’applique ont été trouvés en 1963 
en Auvergne à Lezoux: Vertet, 0. c. 9, 97-98 fig. 1 e-f. 


R. Anubis accompagné d’Isis et de Sarapis 


46. Peinture, Pompéi, domaine de Julia Felix (H 4, 
3). - Tran Tam Tinh, 125 n° 6. - Isis tröne au centre; à 
sa dr. une figure masculine, sans doute Sarapis; äg. de 
la déesse, A. vètu de sombre, les pieds chaussés de san- 
dales, tient une palme dans la dr. 


Reliefs 

47. Relief votif fragmentaire en marbre. Trouvé 4 
Rhodes. - Perdrizet, P., BCH 23, 1899, 559-560 pl. 
3a; Dunand, o. c. 16, 3, 23-24. - Epoque hellénisti- 
que. - Ag. Isis debout, derrière elle un bovidé (Apis ?), 
puis Sarapis trónant tourné vers Isis; à dr. se tenait A. 
dont il ne reste que le bras dr. tenant une longue 
palme. 

48. Relief en marbre. Collection Ch. Nicholson. 
Trouvé à Erythrées. - Waldstein, C., JHS 7, 1886, 249 
n? 5 et pl. C 1; Dunand, o.c. 16, 3, 73. - Fin de l'épo- 
que hellénistique ou époque romaine. - Sarapis tróne 
au centre. À sa dr. se tient Isis; à sa g. A. debout, sans 
aucun attribut, reconnaissable à sa seule téte canine. 

49. Relief de calcaire. Trouvé à Szombathely 
(Hongrie). - Wessetzky, V., «Die Probleme des Isis- 
Kultes in Ober-Pannonien», ActaArchHung 11, 1959, 
279 fig. 1; idem, 0. c. 42, 29-31 pl. 2, 4. ~ Fin II ou dé- 
but IIl? s, ap. J.-C. - Au centre A. debout portant la 
palme dans la main g. et le caducée dans la dr. A sa g. se 
tient Sarapis; à sa dr. Isis, vers qui s'approche un serpent 
(Ouroboros ou, plus vraisemblablement le serpent 
d’Isis-Hygie). 

50.* Moule en terre cuite. Trouvé à Altino (Véné- 
tie). - Blanck, H., 44 1968, 573 fig. 35. - Orné des 
bustes d’Isis tenant le sistre, de Sarapis et d’A. recon- 
naissableà sa téte de canidé. 


S. Anubis et Isis 


51. Peinture. Trouvée à Alba Fucens (Samnium). — 
Mertens, J., FA 16, 1961, n° 4569; Malaise, 0. c. I, 52. 


: - Dans une salle à décor égyptisant de la zone du tem- 


ple d'Hercule. ~ Fin Is. ap. J.-C. 


Reliefs 

52. Poteries. Provenant de l'officine de Pacatus à 
Obuda (Hongrie), l'antique Aquincum. - Dobrovits, 
A., Budapest Régiségéi 13, 1943, $4 fig. 2 p. 58; Leclant, 
J., REA 53, 1951, 385; Wessetzky, o.c. 42, 14; Os- 


wald, o.c. 6, 51 n? 551 et pl. 26. - Fin Hs. ap. J.-C. - 
bustes d’Isis et d’A. entouxés de motifs végétaux; A. 
tientla palme. 

53a. Lampe de terre cuite. Carthage, Musée o8, 13. 
Trouv&e à Carthage. - Deneauve, J., Lampes de Car- 
thage (1969) 192 n? 904 avec fig. - Au disque, bustes 
d'Isis à dr. et d’A. à g. qui tient le caducée dans la main 
g. - b.* Décor analogue sur une lampe de l'Institut 
d'Archéologie de l’Université d'Aix-en-Provence. 
Trouvée à Marseille. - Euzennat, M./Salviat, F., Les dé- 
couvertes archéologiques de la Bourse à Marseille (1969) 45 
fig. p. 2. 


Monnaies 

54. Monnaies émises à Rome au IV* s. à l'occasion 
des Vota Publica. — Alföldi, o. c. 10, n? 76 (Julien) et n° 
85 (Jovien). — A. portant la palme accompagne le char 
tiré par deux chevaux dans lequel se tient Isis. 


T. Anubis avec Sarapis, Isis et Harpocrate 


Peintures 

55.* Pompéi, Maison des Amours dorés (VI 16, 7), 
angle Sud-Est du péribole. - Schefold, WP 1 54; Tran 
Tam Tinh, 129-130 n? 17 pl. 15 1. - De g. à dr. sont 
figurés A., Harpocrate, Isis et Sarapis debout. A. tientle 
caducée dans la main g.; son manteau est d'une couleur 
rougeátre; ses pieds sont chaussés de sandales à lacets 
rouges. 

56. Pompéi, maison de Giuseppe (VIII 2, 38-39). 
- Schefold, WP 218; Tran Tam Tinh, 133-134, n? 25. 
— Peinture trés abimée; montrait un temple devant le~ 
quel se dressaient quatre statues; de g. à dr.: Sarapis, 
Harpocrate, Isis et A., dont seule la téte canine est visi- 
ble; trois orants sur les marches du temple. 


Reliefs 
57.* Couvercle fragmentaire d'un récipient en 
terre cuite. Augsburg, Römisches Museum 66/10. 








EE 
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Trouvé dans une poterie de Westheim près d’Augs- 
burg. - Grimm, G., Die Zeugnisse ägyptischer Religion 
und Kunstelemente im römischen Deutschland, EPRO ı2 
(1969) 224-225 fig. 39-40 pl. 44. - Début III° s. ap. 
J.-C. - Isis et Sarapis se regardant sont allongés sur une 
kliné. A dr. d’Isis se tient A., puis Harpocrate assis sur le 
lotus. A. porte une palme dans la main dr. Au registre 
inférieur, de g. à dr.: globe surmonté d'un oiseau (phé- 
nix 2), trépied, ciste mystique. n 

58.* Moule en terre cuite d'un disque de lampe. 
Musée de Lectoure (Gers). Trouvé à Lectoure. - La- 
brousse, M., «Les lampes romaines du Musée de Lec- 
toure», Bulletin de la Société Archéologique, Historique, 
Littéraire et Scientifique du Gers 60, 1959 fasc. 3-4, 
66-67 fig. 10. - De g. à dr. sont figurés Sarapis, Har- 
pocrate, Isis et A. Celui-ci porte la palme dans la dr. et 
le caducée dans la main g. - 


U. Anubis accompagné d'Isis et d Harpocrate 


Reliefs 

59. Médaillon en terre cuite. Trouvé à Emona 
(Yougoslavie). - Alfóldi, A., «Die alexandrinischen 
Götter und die Vota Publica», Jahrbuch für Antike und 
Christentum 8/9, 1965-1966, 66-67 pl. 8, 4. — II° s. ap. 
J.-C? - Au centre, Isis debout, flanquée à sa dr. d’Har- 
pocrate età sa g. d'A. portant une longue palme dans la 
dr. etle caducée dans la main g. 

60a. Lampe de terre cuite. Naples, Mus. Nat. 19. 
286. Trouvée à Pompéi, Maison des Amours dorés. - 
Tran Tam Tinh, 170-171 n? 132. - I° s. ap. J.-C. - Au 
disque, représentations d'Isis debout, flanquée à sa dr. 
d'Harpocrate età sa g. d'A. tenant palme et caducée. 

Même type de décor: 

b. Antiquarium de Pompéi 10552. Trouvée à 
Pompéi (II 2). - Tran Tam Tinh, 201-202 n? 13255. — 
Es. ap. J.-C. 

c.* Londres, British Museum 782-783. Trouvées 
à Pouzzoles. - Walters, BMLampes 119 n% 782-783. 

d. Musée de Naples 19. 301. Provenance incon- 
nue. - Tran Tam Tinh, n? 133 b pl. XXII 2. - Is. ap. 
J.-C. 

e. Londres, British Museum 279. Trouvée à Pouz- 
zoles. - Tran Tam Tinh, o. c. 17, 54 fig. 27. 

£.* Londres, British Museum 1853. 4. 12. 161 B. 
Trouvée à Pouzzoles. - Walters, BMLamps 99 n° 653; 
Tran Tam Tinh, o.c. 17, 55 fig. 28. 

g. Londres, British Museum 1814. 7. 4. 87, ex 
Townley-Coll Provenance inconnue - Walters, 
BMLamps 118 n? 781. 

h. Musée de Naples 133. 377. Trouvée à Pompéi. ~ 
Tran Tam Tinh, 171 n? 133 pl. XXI 1.-I* s. ap. J.-C. 

i. Collection de l'Institut Archéologique de l'Uni- 
versité de Góttingen. Trouvée à Boscoreale. - Klum- 
bach, H., Helvetia Antiqua. Festschrift Emil Vogt (1966) 
182n? ro fig. VI, 1. 

j- Capoue, Musée Campano 7314. Trouvée à 
Pouzzoles ou à Cumes. - Tran Tam Tinh, o.c. 17, 
55-56 fig. 29. - Le moule étant cassé, la place d'Har- 
pocrate est restée vide au décor du disque de la lampe. 

k. Musée d'Ostie 5535. Trouvée à Ostie. - Floriani 


Squarciapino, M., I culti orientali ad Ostia, EPRO 3 
(1962) 35; Malaise, o. c X, 84 n? 106 etpl. 7. 

1. Rome, Musée des Thermes 10460 + 10467. - 
Tran Tam Tinh, o. c. 17, 54-55 n? 2 fig. 30. 

m. Cologne, Róm.-germ. Mus. Wo. 2281. Prove- 
nance romaine? ~ Ristow, o. c. 15, 73 n? 46 pl. 11, 2. 

n. Musée de Cologne, Wo. 989. Trouvée à Rome. 
~ Ristow, 0. c. 15,73 n? 44 pl. 10, 2. 

o. Avignon, Musée Calvet. Trouvée dans les envi- 
rons de Capoue. - de Brun, P./Gagnière, S., «Lampes 
antiques du Musée d'Avignon», Annales d'Avignon et 
du Comtat Venaissin 21, 1935-1937, 55 n° 37. - It's. 
ap. J.-C. 

p. Musée de Cologne, N 1877. Provenance incon- 
nue. - Ristow, o. c. 15, n? 45 et pl. 11, 1. 

q. Karlsruhe, Badisches Landesmuseum, B 1700 et 
B 1701. Musée de Badalona (Espagne). Trouvée à Ba- 
dalona. - García y Bellido, A., «Dos lucernas isiacas», 
ArEspÁArq 36, 1963, 196 fig. 13 b. - Fin I“ s. ap. J.-C. 

r. Musée de Séville. Trouvée à Montemayor (prov. 
de Cordoue). - García y Bellido, A., Les religions orien- 
tales dans l'Espagne romaine, EPRO 5, 1967, 121-122 
n? 41. - Lampe trouvée à Cordoue. - García y Bellido, 
0.C., I220? 42. 

s. Mérida (Espagne), Musée Archéologique. Deux 
lampes trouvées à Mérida. - García y Bellido, o. c., 122 
n?43. 

t. Séville, Collection Caballero Infante, - García y 
Bellido, o. c., 122 n? 44. 

u. Musée de Séville. Trouvée à Santiponce (prov. 
de Séville). - García y Bellido, o. c., 122 n? 45. 

v. Musée de Madrid. Trouvée à Peal de Becerro ou 
à Toya. - García y Bellido, o. c., 122 n? 46. 

w. Lampe trouvée à Martos (Espagne). - García y 
Bellido, o. c., 122 n? 47. 

x. Lampe trouvée à Castellar de Santisteban (prov. 
de Jaen). - García y Bellido, o. c., 122 n° 48. 


Ronde bosse 

61.* Statuette en terre cuite. Londres, Brit. Mus. 
D. 285. Trouvée à Abella (Campanie). - Walters, 
BMTerracottas 353 n? D. 285; Tran Tam Tinh, o. c. 17, 
81-82 fig. 26. - Peut-être fabrication égyptienne de la 
région du Fayoum. - Isis au centre; à sa dr. Harpocrate; 
à sa g. À. debout portant une palme dans la main g. avec 
élément végétal entre ses oreilles canines. 


V. Anubis et le serpent Ouroboros 


Gemmes 

62. Jaspe vert. Collection Seyrig 20. ~ Bonner, o. c, 
4, 259 n? 39 pl. IL. - En haut, A. le caducée dans la main 
g. et un objet indistinct dans la dr. en bas, serpent 
Ouroboros se mordant la queue. 

63. Jaspe vert. Musée National de Belgrade 59. 
Trouvée à Karanovci sur la Morava (anc. Mésie supé- 
rieure). - Šeper, o. c. 14, 14 pl. H, 13. - Fin de l’époque 
impériale. - Av.: A., face à un serpent, tient un fouet 
dans la dr.; de la main g., il s'appuie à un cratère posé 
sur un trépied, sous lequel on remarque un globe et un 
gouvernail. Rv.: représentation de la triple Hékate. 
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W. Anubis et Harpocrate 


64.* Lampe en terre cuite. Musée de Cologne, 
Wo. 833. Provenance romaine? — Ristow, 0.c. 15, 72 
n° 43 pl. 10, 1. ~ Au disque, à g. Harpocrate debout; à 
dr. A. debout portant la palme dans la main g. et le ca- 
ducée (2) dans la dr. 


X. Anubis avec divinités et personnages divers 


65. Peinture, Pompei, villa rustique de Ti. Clau- 
dius Eutychus. - Tran Tam Tinh, 152-153 n? 66. - 
Salle à décor égyptisant avec A. à tête de canidé, Isis (2), 
Horus (?), Apis (?), des griffons ailés, ibis et sphinx. 

' 66. Mosaïque, Trouvée à Rimini (Emilie). - Arias, 
P., FA 3, 1948, 265-266 n° 2729 fig. 55-56; idem, 
dans Studi Romagnoli 1952, 1-9 fig. 1-3; Malaise, 0.c., 
I, 23-24. — II s. ap. J.-C. - Dans Je panneau central 
très mutilé: en haut, girafe et palmipède; en-dessous 
A. appuyé sur un baton, avec a sa g. sphinge ailée ou 
griffon; au registre inférieur hippopotame, léopard (?) 
etichneumon (2). A. semble &tre le berger de ce groupe 
d’animaux exotiques. 


Reliefs 

67.* Relief. Rome, Musée du Latran 9997. Ornait 
le tombeau des Haterii à Rome. - Castagnoli, F., «Gli 
edifici rappresentati in un rilievo del sepolcro degli 
Haterii», BullComm 1941, 65-66 pl 2; Helbig* I 
778-780 n° 1076; Malaise, o.c. 1, 190-191 pl. 16. - 
Fin Is. de notre re. — Représente |’ Arcus ad Isis, qui 
appartenait probablement 41’ Iseum Campense. Les trois 
passages de l'arc sont occupés par trois statues: au cen- 
tre Minerve armée; à g. Isis; à dr., divinité à tête ani- 
male, sans doute A., aux gestes et vétements indis- 
tincts. 

68.* Frgt de Sarcophage. Istanbul, Musée Arch. 
Trouvé à Hierapytna (Crète). - Dunand, o. c. 16, 11209 
et pl. 27. = I s. ap. J.-C. - Au-dessous du registre prin- 
cipal à décor égyptisant, frise avec personnages et ani- 
maux de style égyptisant, montrant au centre Horus, 
flanqué de part et d'autre d'A. à tête de canidé, drapé 
dans un grand manteau, puis Horus-faucon, etc. 

69. Autel de calcaire. Séville, Musée Archéologi- 
que. Trouvé à Guadix (prov. de Grenade). - Lafaye, 
291 n? 97; García y Bellido, o.c. 60, 109-110 pl. 
10-11. ~ Milieu II? s. ap. J.-C. — Inscription isiaque sur 
la face principale. Sur le cóté droit: personnage nu assis 
sur un rocher, oiseau (faucon Horus?) et taureau Apis. 
Sur le côté g., A. (ou prêtre isiaque coiffé du masque 
d'A.?) enveloppé dans un grand manteau, tenant un 
objet long indéterminé (torche? hampe surmontée 
d'une effigie divine?), devant lui un ibis et un pal- 
miler. 

70.* Pied en ronde bosse orné de reliefs, marbre. 
Athènes, Mus. Nat. Trouvé à Athènes. - Dow, S./Up- 
son, F.S., «The Foot of Sarapis», Hesperia 13, 1944, 
65-70 n° 2 fig. 5-7. — I s. ap. J.-C. - Le pied devait 
primitivement ètre surmonté d'un buste de Sarapis. Il 
est orné de divers motifs en relief: uraeus, crocodile, 





Cerbére, Harpocrate et A.; celui-ci est drapé dans un 
grand manteau et tient une palme dans la main g. 

71. Relief. Cháteau de Klein-Glienicke prés de 
Potsdam. Provenance romaine. - Schede, M., «Isispro- 
zession», Angelos 2, 1926, 60-62 avec fig.; Malaise, 
0.6.1, 236-237 n? 442a et pl. 26. - IIF s. ap. J.-C.- A 
g., une procession isiaque s'avance vers un autel placé à 
dr. devant lequel se tient A., vétu d'une tunique et 
d'un manteau; il porte une palme dans la main g. et 
une couronne dans la dr.; entre ses oreilles de canidé, 
disque flanqué de deux cornes ou deux plumes (?); à sa 
dr. se tient Harpocrate. 

72.* Tasse à deux anses. Terra sigillata. Mayence, 
Rómisch-germanisches Zentralmuseum. Trouvée à 
Giubiasco, prés de Bellinzona (Suisse). - Klumbach, 
H., «Eine oberitalische Relieftasse aus Giubiasco», 
Helvetia Antiqua. Festschrift Emil Vogt(1966) 173-182 
fig. 3. - Première moitié du I° s. ap. J.-C. - Décor de 
cinq personnages en relief, séparés par des masques de 
Satyres. De g. à dr.: Harpocrate, Amour ailé, Victoire 
ailée, Isis et A. tenant une grande palme dans la dr. et le 
caducée dans la main g. 


Y. Aspects particuliers d' Anubis 
Anubis guerrier 


Reliefs 

73. Montants de porte en pierre. Alexandrie, tor- 
beau des hypogées de Köm ech-Chougafa. - Schrei- 
ber, T., Die Nekropole von Kom es Chugafa, Expedition 
von Sieglin | (1908) 142-143 pl. XXV; von Bissing, 
F.W., «Ägyptische Kultbilder der Ptolemaier- und 
Rómerzeit», Der Alte Orient 34 fasc. 1/2, 1936, 17-19 
fig. 14. - IF s. ap. J.-C. - Sur le montant de dr., A. de- 
bout porte l'uniforme de légionnaire romain avec cui- 
rasse, petite jupe garnie de lambrequins, pieds chaussés 
de brodequins; sa téte canine est coiffée de la perruque 
tripartite égyptienne; disque entre ses oreilles de ca- 
nidé. Il tient dans la main g. une lance et dans la dr. un 
bouclier. - Sur ie montant g. de la porte, A. angui- 
pède (?), debout, portant l'uniforme de légionnaire ro- 
main avec la cuirasse, la petite jupe garnie de lambre- 
quins, le mantelet jeté sur l'épaule. Le bas du corps se 
termine en forme de serpent. La téte canine du dieu est 
surmontée apparemment de la double couronne égyp- 
tienne (pschent). Il s'appuie sur une lance de la main dr.; 
&toffe (?) dans la main g. 

74. Médaillon en terre cuite. Trouvé en 1969 à 
Alba (Samnium, Italie). — Leclant, J., Orientalia 39, 
1970, 366; Malaise, o.c. 1, 52 n? 3. - Découpé dès 
l'Antiquité sur le flanc d'un vase; il s'orne d'une repré- 
sentation d'A. en uniforme de légionnaire romain. 

74a. Gemme en héliotrope. Munich, Staatl. 
Münzsammlung, A. 2354. — IF-III s. ap. J.-C. - Sur 
une face, A. en uniforme romain avec cuirasse, un ge- 
nou à terre. Il soutient une momie de ses deux bras le- 
vés. Devant lui, dans le champ, palme et un autre mo- 
tif; derrière lui un objet indéterminé. Sur l'autre face: 
inscr. grecque. 
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Ronde bosse 

75. Statuette en bronze. Le Caire, Mus. Egyptien. — 
Edgar, C. C., Greek Bronzes, Catalogue général du Musée 
du Caire 19 (1904) 16 n° 27693 et pl. 4. - A. debout, en 
uniforme romain, avec cuirasse, mantelet et brode- 
quins montants. Il est coiffé de la double couronne. La 
main dr., portée en avant, tient une patére; la main g. 
est levée. 

76. Statuette en bronze. Le Caire, Mus. Egyptien. — 
Edgar, 0. c. 75, 16 n° 27694 et pl. 4. - Même type, mais 
A. est encadré par deux chiens assis. 

77.* Statuette en bronze. Copenhague, Glyptothé- 
que Ny-Carlsberg H 1493. - Mogensen, M., Glypto- 
thèque Ny-Carlsberg. La collection égyptienne (1930) 80 et 
pl.22. 

78. Statuette en bronze. Berlin, Staatl. Mus. 
14418. - Erman, A., La religion des Egyptiens (1937) 
450 fig. 169. 

79.* Statuette en bronze. Athénes, Musée Nat. 
2571. - von Bissing, o.c. 73, 19 et fig. 16a; Capart, 
Chronique d'Egypte 14, 27, 1939, 127-130 fig. p. 128; 
Kantorowicz, 372. - A. debout porte le riche uniforme 
de l’imperator romain, avec cuirasse ouvragée, petite 
jupe & lambrequins, mantelet et brodequins; sur la 
téte, couronne brisée. Son bras dr. est levé (main cas- 
sée) et il devait tenirune lance (cassée) dans la main g, 

80.* Statuette en bronze. Rome, Musée National 
des Thermes. Trouvée en Italie. — Paribeni, 177 et pl. 
6-7; Kantorowicz, 372 fig. 12. ~ Epoque impériale. - 
A. debout, vêtu du riche uniforme de l'imperator ro- 
main. Sur la téte canine, couronne atef, composée de 
deux cornes de bélier, ornées aux extrémités de ser- 
pents-uraei, et de la haute tiare blanche, flanquée de 
deux plumes et sommée du disque. Epée (?) dans la 
main g., il devait tenir primitivement la lance dans la 
dr. x 

81. Statuette en bronze. Paris, Musée du Louvre. — 
A. monté sur un cheval (type rarissime), en tenue de lé- 
gionnaire romain. Entre les oreilles canines, ce qui 
semble étre un disque. 


Hermanubis 


Notice spéciale à paraftre dans un prochain volume. 
Cf. cependant indications et bibliographie dans notre 
commentaire. 


COMMENTAIRE 


Dans l'Egypte gréco-romaine, A. continue à étre re- 
présenté sous ses deux aspects traditionnels - canidé 
noir au museau et aux oreilles pointues, ou anthropo- 
morphe, figuré debout, une jambe en avant, vétu le 
plus souvent d'un gilet et du pagne strié, ou encore 
d'une longue tunique, avec tête de canidé coiffée de la 
perruque tripartite. Sur certains documents funéraires 
(sarcophages, stéles funéraires, linceuls, bandelettes de 
momies) trouvés uniquement dans l’Egypte romaine, 
il tient une ou plusieurs clefs, attribut &voquant sa 
fonction de gardien de la porte des Enfers qui, selon 


Morenz, aurait pu être emprunté à + Aiakos, gardien et 
juge de l'Hadés chez les Grecs. Mais A. est également 
figuré dans l'Egypte romaine sous un aspect hellénisé 
(A. guerrier et Hermanubis). 

Hors de la vallée du Nil, les dédicaces à A. sont at- 
testées dès le début du IN s. av. J.-C. (inscription de 
Smyrne) et les documents épigraphiques relatifs à A. 
sont surtout abondants au IP s. av. J.-C., principale- 
mentà Délos. Mais il n'en va pas de méme pour les re- 
présentations hellénisées du dieu qui, à quelques ex- 
ception près (13. 38. 16?. 48?) datent toutes de l'épo- 
que romaine. La plupart des documents figurés d'A. 
sont des I et H° s. ap. J.-C., ce qui correspond à la 
grande vogue du culte isiaque en Italie et dans les pro- 
vinces de l'Empire. A. continue à étre représenté jus- 
que vers la fin du IV* s. ap. J.-C. (10. 26. 37. 41. 54). Il 
semble cependant impossible de déceler une évolu- 
tion chronologique dans l'iconographie hellénisée 
d'A. 

Celle-ci s'inspire beaucoup des représentations 
d'Hermés-Mercure. A. anthropomorphe, mais con- 
servant sa téte de canidé, porte le plus souvent une tu- 
nique courte s'arrétant au-dessus des genoux, serrée à 
la taille par une ceinture; il emprunte probablement ce 
vêtement à Hermès-Mercure, mais il peut s'agir égale- 
ment d'une version hellénisée du pagne pharaonique. 
Un manteau, la chlamyde, agrafé au cou ou sur une 
épaule, retombe dans le dos jusqu'à mi-jambes. A. 
peut aussi porter un vétement long ou étre drapé dans 
un grand manteau descendant jusqu'aux pieds 
(36-40. 68-71). Des peintures nous donnent quel- 
ques indications de couleur: le manteau peut être rou- 
geätre, de même que les lacets des sandales (55). Des 
habits sombres (46) correspondent mieux à l'aspect 
chthonien du dieu, tandis que la dorure du marbre des 
frgts de la statue de Délos (38) n'est pas sans évoquer 
l'allusion d'Apulée (met. 11, 11) au visage mi-noir, 
mi-doré du dieu. Les pieds d'A. sont le plus souvent 
nus ou chaussés de sandales, mais parfois aussi de bot- 
tines (1. 27. 32. 73. 79). Dans tous les cas, ils peuvent 
étre munis des talonniéres ailées d’Hermes (24. 27. 
29). Sa téte de canidé conserve l'aspect qu'elle avait 
dans l'iconographie de l'Egypte pharaonique avec un 
museau et des oreilles pointues. Elle n'est plus coiffée 
de la perruque tripartite (cf. cependant les représenta- 
tions d'A. guerrier de l'Egypte romaine avec perruque 
et couronne pharaonique 73. 75. 79. 80), mais un at- 
tribut peut figurer entre les oreilles dressées. Il s'agit 
d'un motif végétal (20. 25. 61), sans doute un lotus, 
symbole de résurrection, ou d'un disque (27. 71. 73. 
81), dont il est difficile de préciser s'il est solaire ou lu- 
naire; sur la statue d'Anzio (27) un croissant lunaire est 
gravé à la partie inférieure du disque; sur le relief de 
Klein-Glienicke (71), le disque est flanqué de deux 
plumes (?) ou de deux cornes (?), ce qui pourrait évo- 
quer la coiffure d'Osiris ou celle des divinités femi- 
nines d'époque tardive (cornes de vache enserrant un 
disque surmonté de deux hautes plumes). 

Les attributs les plus caractéristiques tenus par A. 
sont le caducée, emprunté bien évidemment à Hermès 
(1-18. 26-29. 31. 36. 44. 49. 53. 55. 58-60. 62. 
64?. 72) et la palme (1-12. 22-25. 29. 32. 46-47. 49. 























872 ANUBIS 


52. 54. 57-61. 64. 70-72). Dans l'Egypte pharaoni- 
que, la palme symbolisait le Temps et par là méme 
l’éternité (signe hiéroglyphique M4 de Gardiner, A., 
Egyptian Grammar? [1964], employé par exemple dans 
rnpt = année). Or, précisément, A. peut étre figuré en 
Egypte comme dieu du Temps (c. 62-63 et commen- 
taire, pour ses représentations avec le serpent Ourobo- 
ros). Dans le monde romain, la palme, symbole de 
Victoire, fut également celui du triomphe sur la mort: 
cf. Cumont, F., Symb. (1942) 219-220. 481 n. 2; Fick, 
N., «La symbolique végétale dans les Métamorphoses 
d'Apulée», Latomus 30, 1971, 336-338. Cet attribut 
convenait donc bien a A. dans son röle de guide des 
Ames vers une vie nouvelle. La palme d'A. peut être 
remplacée ou évoquée par la figuration d’un palmier 
(69) ou d'un tronc de palmier (17. 18?. 27) aux cótés 
du dieu. 

A. peut également tenir le sistre (26-27. 36-37) et 
la situle (19-21. 24-25. 29), instruments cultuels les 
plus fréquemment attestés dans la religion isiaque, le 
sistre étant par ailleurs un attribut caractéristique d’Isis; 
en revanche, la patére (75) n'est pas un instrument spé- 
cial au culte isiaque. D'autres attributs sont beaucoup 
plus rarement tenus par A. Le sceptre ou le báton 
(19-21. 28. 66) évoque la souveraineté divine d’A., 
de méme que le fouet (63), insigne de la royauté pha- 
raonique, et le globe (32). Les épis de blé (30. 33), 
ainsi que la torche (33. 69?), sont des allusions à 
l'identification Isis-Déméter et aux rapports entre reli- 
gion isiaque et doctrines éleusiniennes de Salut. La 
courorine (71) et la guirlande végétale (13) ont une si- 
gnification funéraire qui s’accorde bien avec la person- 
nalité d'A. mais sont également utilisées dans le culte 
isiaque (cf. Turcan, R., «Les guirlandes dans l'Antiquité 
classique», Jahrbuch für Antike und Christentum 14, 
1971, 92-139). Les armes, comme la lance (73. 79?. 
80?), l'épée (34. 80?), la massue (35), le bouclier (73) 
sont l'apanage d’A. guerrier. Elles évoquent son röle 
dans le mythe osirien, mais également son pouvoir 
apotropaique de protecteur du défunt (cf. ci-dessous). 

Une grosse difficulté que soulève l'iconographie 
d'A. est la confusion possible entre les représentations 
du dieu enveloppé d'un grand manteau (36-40. 
68-71) avec celles des prétres isiaques coiffés du mas- 
que canin et vétus de facon analogue (43-45). Le 
contexte (par exemple féte ou procession isiaque) per- 
met seul de différencier les prétres. Mais le doute sub- 
siste dans certains cas (69). Les témoignages littéraires 
anciens concernant les prétres ou adeptes isiaques mas- 
qués (ef. ci-dessus) sont confirmés par des représenta- 
tions du masque canin d'A., comme celle du Chrono- 
graphe de 3 54 (41. - Dans le cas du relief de Szomba- 
thely, 42, il est plus difficile de savoir s'il s'agit de la 
téte du dieu ou du masque porté par les prétres ou 
adeptes). Le Roemer-Pelizaeus-Museum d’Hildes- 
heim conserve sous le n? inv. 1585 un masque en terre 
cuite de ce type en forme de téte de canidé provenant 
d'Egypte et datant de la Basse Epoque (I° millénaire 
av. J.-C.); il comporte des échancrures pour les épaules 
et des orifices pour les yeux (Kayser, H., Die ägyptischen 
Altertümer im Roemer-Pelizaeus-Museum in Hildesheim 
[1966] 103 pl. 74). Dans le temple de Dendara en 








Egypte, un relief montre un masque d’A. parfaitement 
reconnaissable avec tous ses détails (Mariette, A., Den- 
derah 4 [1873] pl. 31; ef. encore Murray, M. A., Ritual 
Masking, Mémoires IFAO 66 = Mélanges Maspero I, 
Orient Ancien [1935-1938] [1934] 251-255). Cette 
coutume s'est transmise au culte isiaque diffusé dans 
l'empire romain. On peut supposer que le titre d' Anu- 
boforus attesté à l'époque romaine par les inscriptions 
isiaques, désignant comme le nom l'indique un per- 
sonnage dont la fonction était de porter un embléme 
d’A., correspondait à ces porteurs du masque canin 
d'A. Incarnant le dieu durant une cérémonie, ils de- 
vaient probablement ouvrir les processions isiaques en 
rappelant ainsi la fonction de psychopompe d'A. et son 
róle dans le mythe osirien. 

Une autre confusion est possible entre les repré- 
sentations d'A. et celles de Seth, dieu du désordre, 
meurtrier d'Osiris, figuré en Egypte par une quadru- 
pède étrange à longues oreilles en spatule et queue 
fourchue, dont l'identification n'a pu étre précisée et 
qui, à Basse Epoque, est confondu avec un áne (cf. Da- 
ressy, G., ASAE 12, 1912, 143-144; id., BIFAO 13, 
1917, 77; Stricker, B. H., «Asinarii», Oudheijdkundige 
Mededeelingen uit het Rijksmuseum van Oudheden te Lei- 
den 46, 1965, 52-75; 48, 1967, 23-43; 52, 1971, 22- 
53; Te Velde, H., Seth, God of Confusion [1967]; 
Yoyotte, J., Ecole Pratique des Hautes Etudes, V* sec- 
tion, sciences religieuses, Annuaire 77, 1969-1970, 
185-191). L'ambiguité demeure à l'époque romaine. 
C'est ainsi que, dans les bustes d'A. sur les poteries de 
l'officine de Pacatus à Aquincum (52), on a voulu voir 
parfois des représentations de Seth, en raison du profil 
quelque peu asinien du dieu. Le probléme se pose sur- 
tout pour les gemmes magiques de l'époque impériale 
(of. Bonner, o.c. 4, 24; Gwyn Griffiths, J., «Seth or 
Anubis? I», JWarbInst 22, 1959, 367; Barb, A. A., 
«Seth or Anubis? II», ibid., 367-371 pl. 38). 

Evoquons ici certaines représentations assez frustes 
d'un personnage à tête animale, vêtu d'un pagne plissé, 
que nous n'avons pas retenues dans notre catalogue, 
car on peut hésiter à les identifier avec certitude à A. Il 
s'agit de motifs appliqués au poingon décorant des po- 
teries fabriquées au H° s. ap. J.-C. dans la province de 
Germanie, à Ittenviller, Heiligenberg, Mittelbronn, 
Rheinzabern, Schleitheim, principalement dans les of- 
ficines des potiers Cibisus et Verecundus (Oswald, o. c. 
6, 51 n? 550 et pl. 26; Lutz, M., «Catalogue des 
poingons employés par le potier Cibisus», Gallia 26, 
1968, 113 n?P27). 

Si A. est figuré le plus souvent seul, il accompagne 
aussi fréquemment les autres divinités du cercle isia- 
que à l'époque gréco-romaine (46-50 A. avec Isis et 
Sarapis; 51-54 A. et Isis; 55-58 A. avec Isis, Sarapis et 
Harpocrate; 59-61 A. avec Isis et Harpocrates; 64 A. 
et Harpocrate). Ces représentations ne permettent pas 
de préciser la place réellement occupée par A. dans le 
panthéon isiaque, probléme que nous avions déjà évo- 
quéà propos des documents épigraphiques de l'époque 
heliénistique. L'abondance des lampes ornées au dis- 
que de l'image d'Isis flanquée d'A. et d’Harpocrate, 
que nous avons groupées sous un seu] numéro (60) en 
raison de la similitude du décorà quelques détails prés, 





ANUBIS — ANXURUS 873 


semble confirmer la thèse selon laquelle A. peut être 
considéré au même titre qu’Harpocrate comme le fils 
d’Isis (cf. ci-dessus). 

L'association d'A. et du serpent Ouroboros, sym- 
bole du Temps dans l'Egypte ancienne, ne nous éton- 
nera pas, mais semble limitée à des documents fabri- 
qués dans la vallée du Nil (le serpent qui s'approche 
d'Isis sur le relief de Szombathely, 49, serait plutöt ce- 
lui d'Isis-Hygie). Outre son róle de psychopompe et 
de messager entre le monde des vivants et celui des 
morts, A. apparaft dans la magie égyptienne de l'épo- 
que gréco-romaine comme une divinité cosmique ré- 
gnant sur l'univers entier; ceci explique l'association 
d'A. et d'Ouroboros sur des gemmes magiques 
(62-63) en sa qualité de dieu du Temps. C'est peut- 
être aussi dans cette optique qu'il faut comprendre les 
représentations d'A. anguipéde dans l'Egypte ro- 
maine. Dans l'hypogée de Kóm ech-Chougafa à 
Alexandrie (73), l'uniforme romain dont est revétu A. 
anguipéde indique qu'il est le gardien de la tombe et 
du défunt pour l'éternité. D'autres représentations 
d'A. anguipède sont de type entièrement égyptien 
(Edgar, o. c. 75, 91; Michalowski, K., L'art de l'ancienne 
Egypte [1968] 420, fig. 621). Sur A. dieu du Temps, cf. 
encore Kakosy, L., «Osiris-Aion», Oriens Antiquus 3, 
1964, 24-25. 

Les représentations d'A. guerrier (73-81) posent 
problème. Le dieu porte le plus souvent l'uniforme de 
légionnaire romain, mais peut aussi ètre revétu de la 
somptueuse tenue militaire de l'imperator romain. A. 
n'est d'ailleurs pas la seule divinité égyptienne à étre 
ainsi affublée; Horus hiéracocéphale et Bés portent 
également l'uniforme romain. On a pensé qu'il s'agis- 
sait là d'un subterfuge pour procurer ces dieux une in- 
terpretatio Romana que leur aspect rendait difficile, les 
Romains pouvant étre rebutés par un dieu à téte de ca- 
nidé, de faucon ou de monstre grimagant. Les nom- 
breuses représentations d'A. à téte de canidé ou les 
Isiaques coiffés du masque canin montrent que les 
Grecs et surtout les Romains n'ont pas été repoussés 
par l'aspect animal du dieu égyptien, même si celui-ci 
est raill& dans la littérature classique. Il convient de 
trouver une autre explication. A. a aidé Isis à chercher 
età rassembler les fragments du cadavre d'Osiris, puis 
il a protégé sa dépouille. Il a donc participé à la lutte 
contre Seth, le dieu du Mal. Il défend les défunts dans 
les dangers de leur redoutable voyage vers l'au-delà. 
De plus, i] est resté dans l'Egypte romaine le gardien 
de la sépulture et celui qui fait triompher le défunt du 
néant en assurant la conservation de sa momie. L'uni- 
forme et l'armement romains pourraient symboliser 
parfaitement cette lutte contre les puissances du mal ou 
du néant qui guettent le mort et signifier le röle pro- 
tecteur du dieu. A. imperator a un aspect plus triom- 
phant encore, allusion incontestable à la victoire. Le 
dieu est le vainqueur des forces hostiles et du chaos se- 
thien menagant le défunt ainsi que sa survie dans le 
monde infernal. - Sur A. guerrier, d Kantorowicz; 
Seyrig, H., Syria47, 1970, 101-107. 

L’assimilation d'Hermés et d'A. explicable par les 
caractéres chthonien, funéraire et psychopompe des 
deux divinités, est évoquée par plusieurs auteurs an- 


ciens (cf. sources littéraires). Elle s'est concrétisée dans 
quelques documents épigraphiques en Egypte gréco- 
romaine et en Gréce, surtout à Délos, à partir du Ile s. 
av. J.-C., par le vocable nouveau d’«Hermanubis». 
Mais elle a surtout été sensible dans l'iconographie. 
Nous avons vu que l’A. gréco-romain empruntait à 
Hermés la plupart de ses particularités iconographi- 
ques, tout en conservant sa téte de canidé de la période 
pharaonique. Cependant, certaines représentations de 
l'époque impériale - aucune ne semble antérieure ~ 
montrent le dieu sous un aspect entiérement humain, 
doté d'une téte juvénile imberbe, aux cheveux bou- 
clés, coiffé généralement du calathos, torse souvent 
nu, avec la partie inférieure du corps drapée dans une 
grande étoffe, dont un pan est ramené sur une épaule. 
Le dieu est reconnaissable gráce à ses attributs, palme 
ou caducée, et au canidé qui l'accompagne fréquem- 
ment. Par convention, ce personnage plus hellénisé 
qu’A. peut être dénommé Hermanubis, bien qu'en fait 
nous n'ayons aucune preuve de l'identification de cet 
aspect de la divinité et du vocable apparaissant sur 
quelques inscriptions de l'Egypte gréco-romaine et de 
la Grèce. 

Cet aspect particulier devant être étudié dans une 
autre notice, Hermanubis ne figure pas dans notre ca- 
talogue. Nous nous contentons de signaler ici Les re- 
présentations majeures et de fournir des indications 
bibliographiques. 

Hermanubis figure sur des monnaies romaines 
frappées à Alexandrie (Antonin le Pieux et Caracalla 
par exemple); cf. Dattari, G., Numi Aug. Alex., pl. 16 
n” 1317. 2249. 2727b. 3866; BMC Alexandrie pl. 18 
n° 770. 1138. 1428. 1506. 1678. 

Une statue d'Hermanubis de la fin du II° s. ap. J.-C. 
(Musée Gréco-romain d'Alexandrie, P 442) a été mise 
au jour en 1936 dans le petit sanctuaire isiaque de Ras 
el-Soda près d'Alexandrie; cf. Adriani, A., «Sanctuaire 
de l'époque romaine à Ras el-Soda», AMAlex 
1935-1939, 6d. Alexandrie 1940, 142-143 pl. 55,2. 

Ce type iconographique est connu également par 
divers petits bronzes d'époque impériale; ex. Musée 
Gréco-romain d'Alexandrie 25640; cf. Adriani, A., 
0.0.,143 n. 1 etpl. Ifig. 3. 

Une lampe en terre cuite (Rome, Antiquarium 
Communale 5237) trouvée à Rome sur l’Esquilin est 
ornée au disque des bustes d’Isis et d’Harpocrate fai- 
sant face 4 ceux de Sarapis-Hélios et Hermanubis 
coiffé de la double couronne (pschent) placée devant-- 
derrière et munie d'un aileron vers l'arrière; cf. Mer- 
cando, L., Lucerne greche e romane dell’Antiquarium Co- 
munale (1962) 29 n. 41 et pl. 6, 4; Tran Tam Tinh, V., 
«Isis et Sarapis se regardant», RA 1970176 et fig. 22. 

Voir encore une lampe (n? B1738) et un autel funé- 
raire (n? 67/138) de Karlsruhe, Badisches Landesmu- 
seum. JEAN LECLANT 
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ANYTOS 


(Awto L'un des Titans. Eleva ^ Despoina, selon les 
traditions liées à Akakésion d’Arcadie. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Paus. VIII 37, s. 

BIBLIOGRAPHIE: Dickins, G., «A Head Connected 
with Damophon», BSA 11, 1904/05, 173; Karouzou, S., Musée 
arch, nat, d'Athénes. Collection des sculptures. Catalogue. descriptif 
(1968) 172-173 n? 1736; Levy, E., «Sondages à Lycosoura et 
date de Damophon», BCH 91, 1967, 518; Schirmer, D., MLI 
(1884-1886) 387 s. v. «Anytos»; Thallon, LC., «The date of Da- 
mophon of Messene», AJA 10, 1906, 302; Wernicke, K., REI 
(1894) 2655 s. v. «Anytos 1». 


CATALOGUE 


Statuaire 

1.* Tête colossale de marbre. Athènes, Musée Nat. 
1736. - Kavvadias, P., Fouilles de Lycosoural (1893) fig. 
III; Daniel, A. M., «Damophon» JHS 24, 1904, 41 fig. 
4; Becatti, G., «Attika», RivIstArch 1938, fig. 20-21; 
Lippold, GrPl 350 fig. 124, 1; Bermond Montanari, 
G., EAAI(1958) 451 fig. 618; Bieber, SculptHell* 158 
fig. 665-666. ~ Vers 200-150 av. J.-C. ~ A. est figuré 
avec une chevelure aux boucles épaisses emmélées. 
Les yeux enchássés ont disparu. 


Monnaie 

2.* AE Mégalopolis (Arcadie), Julia Domna, 193- 
217 ap. J.-C. - Stais, B., JLArchNum 14, 1912, 
45-47 pl 9, 1-3; Imhoof-Blumer/Gardner, Num 
CommPaus (réimpr. 1964) 169—171 pl. 1. - Rv.: Figu- 
ration du célébre groupe statuaire de Lycosoura; avec 
les deux déesses principales, Déméter et Despoina, as- 
sises de face, flanquées d’Artémis et A. 


COMMENTAIRE 


La téte d’A. appartient au type des tétes de Zeus et pro- 
vient du groupe statuaire de culte du temple de Des- 
poina à Lycosoura. En 1889 Leonardos trouva des 
fragments des sculptures de ce temple, parmi les- 
quelles la tête colossale d'A. 

Pausanias fournit une description détaillée du site 
et du sanctuaire ainsi que du groupe statuaire, oeuvre 
du sculpteur Damophon de Messéne. Le Périégéte ne 
cache pas son admiration pour le sculpteur auquel, dit- 
il, fut confié le soin de restaurer la statue chrysélé- 
phantine du Zeus de Phidias à Olympie. Le groupe de 
Lycosoura représentait > Déméter et Despoina assises, 
flanquées de part et d'autre d'A. et d' ^ Artémis. 

ALCMENE STAVRIDI 





AOOS 


(AGos) Flussgott. Der A., auch Aias und Anas genannt, 
jetzt Vijose in Albanien, ist einer der bedeutendsten 


Flüsse von Nord-Epirus und mündet bei Apollonia 
(Illyrien) ins Meer. 

LITERARISCHE QUELLEN bei Hirschfeld, beson- 
ders Cass. Dio 41,45. 

BIBLIOGRAPHIE: Hirschfeld, G. REI (1894) 2658, s. v. 
«Acos»; Imhoof-Blumer, F., RSNum 23, 1923, 251. 


KATALOG 


Münzen von Apollonia (Illyrien) 

X. AE, Septimius Severus. — Schlosser, J.v., Be- 
schreibung der altgriechischen Münzen x (1893) 37, 132 
Taf. 3, 6. - Rs. [ATOAAQNIJ ATAN. Der gelagerte bär- 
tige A. mit Quellgefäss, von Schilfrohren umgeben, in 
der Rechten Steuerruder, davor Schiffsprora. Unten 
drei kleine männliche Figuren, die mit einem Tau ei- 
nen gefällten Baum schleppen. 

2.* AE, Geta (Augustus). - Imhoof-Blumer, 251, 
199 Taf. 7, 8. - Rs. AITOAAQNIATAN. Ähnlich der vo- 
rigen Darstellung; statt der Prora Segelschiff auf Wel- 
len; die drei Manner treten deutlicher hervor. 


KOMMENTAR 


Die Flussgötterdarstellung weicht vom üblichen 
Schema ab, indem A. ein Steuerruder trägt. Zudem 
wird durch Segelschiff und Prora die Schiffahrt auf 
dem Fluss A. angedeutet, die für die Blüte der Stadt 
grosse Bedeutung hatte (Cass. Dio 41, 45). Die Szene 
mit den drei Männern und dem gefällten Baum stellt 
vielleicht einen unbekannten Gründungsmythos dar. 
HERBERT A. CAHN 





APAMEIA 


(Ardusıc) Stadtgôttin der phrygischen Stadt A. am 
Maiander, die von Antiochos III. Soter gegründet und 
nach dessen Mutter Apama A. benannt wurde. 

BIBLIOGRAPHIE: BMC Phrygia; Hirschfeld, G., REI 
(1884) 2664-2665. 


KATALOG 


I.* AE, Apameia, 2./3. Jh. n. Chr. (Septimius Se- 
verus ~ Severus Alexander). - SNG Copenhagen 
195-196; BMC Phrygia 88, 110-113 Taf. XI 1. Vs: 
Drapierte Büste der Stadtgöttin mit Mauerkrone r. Le- 
gende: AHAMEIA. 


KOMMENTAR 


Obwohl A. durch die Mauerkrone als Tyche charakte- 
risiert ist, bleibt zu fragen, ob es sich hier nicht um die- 
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selbe Stadtgottheit handle, die in autonomer Zeit 
(133-48 v. Chr.) zwar auch mit Mauerkrone darge- 
stellt wurde, aber durch den zusätzlichen Köcher an 
der Schulter klar als > Artemis ausgewiesen ist (vgl. 
SNG Copenhagen 186-194; BMC74 type lll pl. X 8- 
9) 

SUSANNE GRUNAUER-VON HOERSCHELMANN 





APATE 


(Andrn, Apate) Personificazione femminile della per- 
suasione ingannatrice, della seduzione e, in genere, 
della frode, in Grecia. 

FONTI LETTERARIE: Sconosciuta ai poemi ome- 
rici, nei quali & perö presente come sostantivo e come 
verbo, & assente nel dramma (non potendosi, p. es., in- 
tendere come citazione della entità demoniaca l’uso 
che del termine riscontriamo in Aischyl. Pers. 93-96), 
la prima comparsa che ci risulti è in Hes. theog. 224. 
Qui è enumerata tra i numerosi figli della Notte. Nella 
Teogonia Orfica (Pasquali, G., Procli Diadochi in Platonis 
Cratylum commentaria [1908] 110, 116), A., insieme 
con Zelos, accoglie — Aphrodite nata dalle spume 
del mare. La sua personificazione forse ricorreva nei 
monumenti greci (e ellenistici in genere) piü spesso di 
quanto ci risulti o di quanto é stata identificata finora. 
L'epigramma di Asklepiades (Anth.Pal. 7, 145), un te- 
sto quindi, per il suo genere, di piuttosto ampia diffu- 
sione, presenta > Arete (I) che si lagna perché, presso i 
Greci, A. la supera. Tuttavia dobbiamo avvertire che, a 
rigore, il contrapposto Areté-Apate non crea di neces- 
sità che essa sía intesa nel senso specifico di una perso- 
nalizzazione, dal momento che nell'epigramma di 
Antipatro Sidonio (Anth.Pal. 7, 146) Areté ravvisa il 
suo antagonista vittorioso in óóAoc. In Pollux 4, 142 è 
fra gli éxoxeva npdowne (di dubbio significato: ma- 
schere speciali). In Fronto (van den Hout, M. P. J., M. 
Cornelii Frontonis epistulael[1954] 33 linea 17) è detta 
onorata specialmente dalle donne, con evidente ambi- 
guità tra A. personificata e la definizione puramente 
verbale dell’inclinazione all'inganno. Tre testi sono 
particolarmente significativi nei confronti del suo 
aspetto, ossia Dion Chrys. 4, 114-115, Nonn. Dion. 8, 
110-113 e la tabula di Kebes 5, 2; 14, 3; 19, $. Da 
Dione & descritta come una donna molto fiorente 
(xdvv paia) e avvincente, veste abiti da meretrice, è 
sorridente e dall’aria di promettere un sacco di cose 
belle. Ma poi, improvvisamente, getta in un baratro, in 
una sconcia mota, e lascia che ci si dibatta fra le corone 
e le vesti di croco. Osserveremo che tale aspetto è certo 
fortemente ellenistico e riduce la concezione di A. nel 
paragone ristretto del vizio sensuale, smarrendone il 
senso di più alta drammaticità in vicende assai più si- 
gnificative del destino umano. Da Nonno è descritta 
con attorno ai fianchi il cinto {uérpn o. c. 8, 119-123) 
sidonio nel quale sono tutte le malizie umane. Essa si 


era stabilita sulla «falsa tomba» di +Zeus sul Monte 
Dicte a Creta, perchè amava'i Cretesi inclini all'in- 
ganno. Nella tabula di Kebes essa siede su un trono 
verso il quale concorre una gran quantità di gente. Ve- 
ste abiti vistosi ed ha un aspetto avvincente (nıJavi 
come in Dione). In mano tiene una coppa nella quale 
sono inganno (7Aévog, 5, 3; 19, 5) e ignoranza (&yvoua, 
S, 3; 14, 3. 43 19, 5), ipocrisia (dAafoveia, 19, s), cupi- 
digia (&r9vuia) ecc. I soli punti di contatto sono tra 
Dione e Cebete per il carattere della veste e per la defi- 
nizione dell'aspetto avvincente (ave). È facile ar- 
guire che furono le arti figurative a influire sull’imma- 
ginazione letteraria, ma le notevoli differenze fanno 
pensare a rielaborazioni ellenistiche, intendendo que- 
sto termine nel suo senso più generale anche cronolo- 
gicamente. 

BIBLIOGRAFIA: Anti, C., «Il vaso di Dario e i Persiani di 
Frinico», ArchC! 4, 1952, 23-45 tav. XIII, 1; Bermond Monta- 
nati, G., EAA I (1958) 456. 457 fig. 625 s.v. «Apate»; EAA IV 
(1961) 336-337; FR 148 tav. 88. 161 fig. 53 tav. 90. 136 fig. 52; 
Gruppe, O., Griechische Mythologie und Religionsgeschichte (1906) 
1068 n. 1. 1078 n. 8. 1079 n. 6; Hinks, R. P., Myth and Allegory in 
Ancient Art (1939) 119 tav. 30b; Müller, K. K., AZ XLII (1884) 
115-128; Rocco, A., «Il pittore del vaso dei Persiani», Arch CI s, 
1953, 170-186 tav. LXXVIIL x; Roscher, W., ML | 1 
(1884-1886) 388 s.v. «Apate»; Wernicke, R., RE I (1894) 
2670-2671 s. v. «Apate». 


CATALOGO 


Vasi 

I.* Cratere apulo a fig. r. Napoli, Mus. Naz. H 
3253. Da Canosa. Pittore di Dario. - Heydemann, 
Neapel $71-579; Curtius, L., ArchEph 1937, 2, 
493-500; Hölscher, T., Griechische Historienbilder des 5. 
und 4. Jahrhunderts vor Chr. (1973) 174-180; Schmidt, 
M., Der Dareiosmaler und sein Umkreis (1960); Schmidt, 
M./Trendall, A. D./Cambitoglou, A., Eine Gruppe apu- 
lischer Grabvasen in Basel (1976) 95-97; Schmidt, M., 
«Asia und Apate» in Scritti in onore di P. E. Arias (1981) 
in corso di stampa. - Attorno al 330 a:C. - Nella fascia 
superiore, nella zona degli dei, A. come demone fem- 
minile dell’inganno, simile ad una —Erinys tra 
Athena e Asia identificabile per l'iscrizione 
AITA[ }. Secondo l'opinione dominante viene inter- 
pretata come abbagliamento, perciò le fiaccole, o come 
persuasione ingannatrice, che spinge Asia ad.entrare in 
guerra con > Hellas. 

2.* Anfora cilindrica apula a fig. r: Napoli, Mus. 
Naz. 82268 (H 3233). Da Ruvo. Attribuita al pittore 
di Medea. - Heydemann, Neapel 3233; Reinach, Rép- 
Vases I 352,2; Webster, MTSP? 172; Lohmann, H., 
Grabmäler auf unteritalischen Vasen (1979) 234-235 n° 
A 503; Schmidt, M., «Asia und Apate» o.c. 1. - At- 
torno al 340 a.C. - Qui non incontriamo A. come 
presso 1 sulla scena storico-politica, ma invece 
nell’ambito di un mito conosciuto: nella storia di 
~Tereus, > Prokne e >Philomele, la cui raffigura- 
zione risale probabilente al Tereo di Sofocle. I poeti tra- 
gici amavano infatti far entrare in scena delle personi- 
ficazioni. A. appare nella zona superiore, identificabile 
per l'iscrizione AZIATA, non come demone dell'in- 
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ganno, ma come una figura femminile adorna e dal bel 
aspetto, vestita di abiti greci. Avanza verso Tereo con 
atteggiamento scongiurante, «facendo le corna». Del 
medesimo gesto si serve > Artemis o — Lyssa contro 
> Aktaion (83a, 88, 111) e + Dionysos contro > Ly- 
kourgos (cf. Moret, Ilioupersis tav. 90,2). Tereo viene 
accecato dall’azione funesta di A., condotto via dal 
«bene» e cioè indotto ad ingannare sua moglie Procne. 


COMMENTO 


Sul vaso dei Persiani, A. è presentata di fronte, con la 
testa lievemente inclinata e girata a sinistra, ma con gli 
occhi rivolti a destra. In essa non v'è assolutamente 
nulla dell'espressione avvincente, o seducente, che ab- 
biamo riscontrato nella letteratura. Le palpebre sbar- 
rate, lo sguardo duro, esprimono piuttosto il calcolo 
perfido lasciato trasparire sul volto in un momento in 
cui nessuno può vederlo e allarmarsene. È quindi una 
rappresentazione non vista nei suoi significati assoluti, 
ma in un determinato momento del suo agire. Essa ve- 
ste corto peplo manicato, mantello, mentre una pelle 
di pantera è annodata sul petto mediante le zampe. 
Porta ai piedi endromides foderate di pelle ferina. Nelle 
mani reca due fiaccole accese, Secondo Anti, esse non 
sono da considerare come suo attributo ordinario, ma 
sarebbero il simbolo dell’incendio che A. vuol portare 
nel mondo greco. Si noterà che non v'è nessuna analo- 
gia tra questa figura e le descrizioni letterarie. Solo so- 
migliante ad A., ma senza pelle e senza fiaccole e in- 
vece con una lunga lancia, è la figura sul vaso di Patro- 
clo del Museo di Napoli, da FR interpretata come 
Erinni. GIAN GUIDO BELLONI 





APELIOTES - Venti 


APELLON - Apollon 


APHAIA 


(Apaia, Aphaea) An Aeginetan goddess of consider- 
able local importance, who is identified in literature 
with the Cretan ~ Britomartis (> Diktynna) and was 
probably very similar in nature to + Artemis (cf. He- 
sych., s. v. Apala). 

LITERARY SOURCES: Kall. (h. 3, 189-200), Paus. 
(2, 30, 3), Antoninus Liberalis (met. 40) and the 
pseudo-Vergilian Ciris (294-305) describe the escape 
of Britomartis, the virgin huntress, from the advances 
of Minos. Antoninus, however, is the only writer who 
goes on to tell in detail how she then fled to Aigina in 


the fishing boat of one Andromedes. He also attacked 
her, but she leapt out and took refuge in a wood. 
There, where her sanctuary now is, she disappeared 
and was as a result called Agata (from dpavng). At this 
point the text seems corrupt (Furtwängler 1, 378), but 
the sense should be that in the temple of Artemis a sta~ 
tue appeared. This temple was down in the capital, 
near Apollo’s (Paus. 2, 30, 1), and so it becomes clear 
that a translocation was involved as well as a transfor- 
mation (cf. Antoninus Liberalis, met. 13). According to 
Pausanias, however, the Aeginetans believed that Bri- 
tomartis gaives9ai opiow év rij vijo@and for that reason 
called her Aphaia, an alternative etymology. 

BIBLIOGRAPHY: Ancient Sources: Furtwängler, A., Sb- 
Miinchen, 1901, Heft 3, 363-389 (= Furtwangler 1). 

Archaeology: Furtwängler, A.. Aegina, das Heiligtum der Aphaia 
(1906; = Furtwängler 2); Ohly, D., Glyptothek Miinchen* 
(1977; = Ohly 1); Ohly, D., Agina, Tempel und Heiligtum (1977) 
(= Ohly 2); Ohly, D., Die Aegineten I (1976), I and IH (forth- 
coming; = Ohly 3). For additions to IG iv 1580 and 1584 and 
for other new material see «Aegina, Aphaia-Tempel», forthcom- 
ing Berichte in AA. 

Coins: Imhoof-Blumer/Gardner, NumCommPaus; Lacroix, 
L., Les reproductions de Statues sur les monnaies grecques (1949). 


CATALOGUE 


1. Right arm and hand of an acrolithic statue, Par- 
ian marble. Athens Nat. Mus. 4500. From the sanctu- 
ary of Aphaia, Aigina. - c. 500 B. C. - Cult statue of 
Aphaia (?). - Ohly 3, III, pls. 23 5-237. 

2. Coin AE, Aigina, Caracalla. - No specimen sur- 
vives, Rev. Zeus and Aphaia/Aigina (?) - Sestini, D., 
Descrizione d'alcune Medaglie Greche del Museo...Fontana 
(1822) pl. 2,7. 


COMMENTARY 


Of the sixth century cult statue, the &A&pag mentioned 
in IG iv 1580 (plus), nothing remains, unless it later 
stood on the base in the north-west corner of the cella 
of the late archaic temple (Ohly 2, 40 note 19, with 
Furtwängler 2, pl. 8, 3 and pl. 31). 

In the case of the fifth century cult statue only the 
location of the base can be firmly established 
(Furtwängler 2, 43 with pl. 2), though 1, which seems 
to have been found to the north of the temple, most 
probably belongs (Ohly 2, 39-40 with note 16). The 
whole of the right arm and hand are preserved, and it is 
clear that the arm was raised up beside the head and 
that the hand held the shaft of some object like a spear. 
This threatening gesture, so like that of an Athena 
promachos, has led to the proposal that the figure in fact 
represented Athena (Ohly 1, 53-4). Now a statue in 
the prime position in the middle of the cella can really 
only be a cult statue, yet if this were an Athena, it 
would strongly suggest an adjustment in the dedica- 
tion of the temple. Unfortunately, however, there is 
no evidence for any such alteration. Indeed the letter 
forms of IG iv 1584 (plus) and the testimony of Paus. 
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and Antoninus Liberalis indicate that during the fifth 
century and later the temple was still Aphaia’s and 
only Aphaia’s. 

There are perhaps two other possible reconstruc- 
tions for this acrolithic figure, not as an Athena, but as 
an Aphaia in the guise of Artemis. The first might fol- 
low the type seen on a bronze coin of Tanagra from the 
reign of Antoninus Pius (Imhoof-Blumer/Gardner, 
NumCommPaus pl. X, 3 and see 113) which depicts a 
cult statue of Artemis the huntress grasping a spear in 
her raised right hand and a torch in her left (probably 
one of the statues of Artemis at Aulis, Paus. 9, 19, 6-8). 


The second would be of an armed figure on the lines. 


of the statue of Artemis with a shield on her left arm 
and an axe in her raised right hand, which is shown on 
a series of coins from Laodicea in Syria and which 
might be the Artemis from Brauron (Imhoof-Blumer/ 
Gardner, NumCommPaus pl. N, 11-12; Lacroix, pl. 
11, 1-2; Paus. 3, 16, 8). The Messenians also had a sta- 
tue of an armed Artemis, which dropped its shield 
(Paus. 4, 13, 11). Though the impressive temples of 
the sixth and fifth centuries demonstrate that for the 
Aeginetans of the time Aphaia was an important god- 
dess, not a mere nymph, nothing is known of her cult 
and nothing of her real character at any period. It is dif- 
ficult, therefore, to decide between the two Artemis- 
style reconstructions of this acrolithic arm, though the 
huntress type might seem the least problematical. If, 
however, the female apparition reported just before 
the battle of Salamis (Hdt. 8, 84) can be interpreted as 
Aphaia (cf. Furtwängler 1, 384), then its contemptuous 
words which finally spurred the Greeks on to the fight 
might suggest that Aphaia was not wholly without a 
belligerent side to her nature. 
The engraving of 2 is not perhaps trustworthy in all 
its details. On the right stands Zeus; on the left a 
woman wearing a turreted crown holds a torch low in 
her left hand and an arrow in her awkwardly raised 
right. Since a torch and an arrow are acceptable attri- 
butes for Artemis, they should also be appropriate for 
Aphaia. Yet it seems unlikely that Aphaia would be re- 
presented ona coin at least four hundred years after of- 
ferings at her only sanctuary had ceased and at a time 
when the temple itself was probably already in ruins. 
Furthermore, the turreted crown goes better with a 
city tyché such as > Aigina, though this interpretation 
also presents difficulties since Aigina is usually de- 
picted as being pursued by Zeus and not in such a for- 
mal arrangement reminiscent of Zeus and his regular 
consort, » Hera. The solution is perhaps that the Ae- 
ginetans, wishing to celebrate the grant of citizenship 
in 212 A. D., decided to set alongside Zeus, whose im- 
portant sanctuary on the Oros was still flourishing (see 
Welter, G., AA 1938, 8-16), a female deity who 
would represent the island of Aigina. The obvious 
choices were Aphaia and Aigina, but since they were 
probably no longer acquainted with any sure icono- 
graphic traidition for either, the result was a composite 
figure combining some of the attributes of both. 
DYFRI WILLIAMS 





APHARETIDAI if. etiam + Idas 


(Apapnriôai, Apapnuáðai) Idas und Lynkeus, Söhne 
des messenischen Königs Aphareus. Dieser ist der 
älteste Sohn des Perieres und der Gorgophone, Toch- 
ter des — Perseus. Seine Brüder heißen Leukippos, 
Tyndareos und Ikarios. Aphareus wohnt in Thalamai, 
heiratet Arene, Tochter des Oibalos und der Gorgo- 
phone, und gründet eine Stadt mit ihrem Namen. 
Seine Frau schenkt ihm zwei Söhne, Idas und Lynkeus 
(vielleicht auch Pisos). Seltener heißt seine Gemahlin 
Polydora oder Laokoossa. Er nimmt in seinem Reich 
auch >Neleus auf, den er zum Herrscher von Pylos 
macht. Da Aphareus seine Söhne überlebt, geht die 
Herrschaft auf > Nestor, den Sohn des Neleus, über. 

Idas, als dessen Vater manchmal — Poseidon ge- 
nannt wird, ist stark und mutig, schreckt auch nicht 
vor einem Kampf mit — Apollon zurück, als ihm 
dieser die Braut + Marpessa entreißen will. Mit ihr hat 
er eine Tochter, Kleopatra, die die Gattin des + Melea- 
gros wird (>Alkyone II). Lynkeus, der Bruder des 
Idas, kann mit seinem scharfen Auge alles durch- 
dringen, sogar die Erde, und sehr weit sehen. 

Die A. beteiligen sich gemeinsam an der Kalydo- 
nischen Eberjagd (> Calydonius aper) und sind unter 
den Argonauten (>Argonautai) zu finden. Sie 
kämpfen mit den Dioskuren, entweder wegen ge- 
raubter Rinder oder wegen der Entführung der Leu- 
kippiden. Dabei tötet Polydeukes (+ Dioskouroi) 
Lynkeus, und Idas stirbt durch die Blitze des + Zeus. 

LITERARISCHE QUELLEN: Die Sage, in der sich 
teilweise die Geschichte Messeniens widerspiegelt, 
hat keine dramatische Bearbeitung erfahren. 
Ausführlich ist sie nur von späteren Autoren wie- 
dergegeben. Lynkeus tritt immer zusammen mit sei- 
nem Bruder Idas auf, während Idas auch alleine er- 
scheinen kann. Hom. Il. 9, 558-564 nennt letzteren 
kurz im Zusammenhang mit Marpessa. Pind. N. 10, 
121 (cf. auch Schol. dazu) schildert den Kampf der A. 
mit den Dioskuren und gibt als Ursache den Rinder- 
raub an. So wird dies auch später von Apollod. bibl. 3, 
11, 2 und Paus. 4, 3, 1 dargestellt, während Theokr. 
22, 137-211 und Ov. fast. 5, 699-714 den Raub der 
Leukippiden als Grund nennen. Apollod. bibl. 1, 8, 2; 
1, 9, 16; 3, 11, 2 berichtet ausführlich über die A., 
nennt sie als Teilnehmer an der Kalydonischen Eber- 
jagd, was auch Ov. met. 8, 305 erwähnt, und zählt sie 
zu den Argonauten. Hierfür ist der Bericht des Apoll. 
Rhod. ausführlicher, der schildert, daß Idas den Eber, 
der den Seher Idmon tótete, erlegt (2, 817-834). Als 
einziger berichtet Hyg. fab. 100 den Kampf des Kó- 
nigs Teuthras gegen Idas, Auf die Geschichte Messe- 
nienseingehend, erzählt Paus. 3, 1, 4 und 4,2, 4 dieSage. 

BIBLIOGRAPHIE: Bethe, E, RE IX I (1914) 872-876 
5. v. «Idas»; ders. RE V 1 (1903) 1113-1116 s.v. «Dioskuren»; 
Brommer, Denkmälerlisten Ill 173, 224-225; Conticello, B., 
EAA IV (1961) 86-87 s. v. «Idas»; Eitrem, S., RE XIII 2 (1927) 
2469-2471 s.v. «Lynkeus»; Furtwängler, A., ML I (1884-86) 
1161 s. v, «Dioskuren»; Hiller von Gaertringen, F., REI (1894) 
2710-2712 s. v. «Aphareus»; Hunger, H., s. v. «Idas» und s.v. 
«Lynkeus»; Jatta, G., Catalogo del Museo Jatta (1869) 685-686; 
Meuli, K., Odyssee und Argonautika (1921) 10. 19-21; N. N., 
LAW 1795 s. v. «Lynkeus»; Preller/Robert, GrMyth? 311-317; 








878 APHARETIDAI ~ APHEIDAS 


RoscHER, W. H., MLI 1 (1884-86) 388-389 s.v. «Apha- 
reus»; Schauenburg, K., LAW 1360-1361 s. v. «Idas»; Schefold, 
Sagenbilder 74; Seeliger, K., ML II 2 (1894-97) 2208-2209 s. v. 
«Lynkeus»; Weizsäcker, P., ML II 1 (1890-94) 96-103 s.v. 
aldas», 


KATALOG 
A. Aphareus und seine Söhne 


GRIECHISCH 

1. Bild im Tempel der Messene in Messene, bei 
Paus. 4, 31, 11 beschrieben - Brunn, H., Geschichte der 
griechischen Künstler II (1889) 201-202; Conticello, B., 
EAA V (1963) 690 s.v. «Omphalion». - Um 300 v. 
Chr. - Im Tempel befand sich unter den zahlreichen 
Bildern messenischer Könige auch eines, das Aphareus 
mit den Söhnen darstellte, ein Werk des Omphalion, 
eines Schülers des Nikias. 


B. Die Apharetiden unter den Argonauten 


ETRUSKISCH 

2.° Spiegel. Louvre (MND 256). Aus Perugia - 
Gerhard EtrSpIV 104-105 Taf. 354, 1; de Ridder, A., 
Bronzes antiques du Louvre II (1915) so Nr. 1725 Taf. 
84; Dohrn, T., Die Ficoronische Ciste (1972) 29 Taf. 31 
~ 2. Hälfte des 4. Jh. v. Chr. - Zwei Jünglinge an einer 
Quelle, durch etruskische Namensbeischriften als Or- 
pheus und Lynkeus benannt. Letzterer füllt Wasser in 
eine Amphora. 





Apharetidai 2 e 


RÖMISCH 

3. Gemälde bei Philostratos maior 2, 15 beschrie- 
ben. Übersetzung und Kommentar: Schönberger, O., 
Philostratos, Die Bilder (1968) 418-422. - Die Argo 
fährt im Pontos, Tiphys führt das Steuer, Lynkeus 





steht am Bug des Schiffes und blickt wie fast alle ande- 
ren Insassen voll Erstaunen auf den aus den Fluten auf- 
tauchenden Glaukos. 


C. Die Apharetiden beim Rinderraub 


GRIECHISCH 

4.* Metope. Delphi, Schatzhaus der Sikyonier, 
Monopteros, erste Metope nach der Fassade. - De La 
Coste-Messeliére, P., Delphes (1943) Taf. 41; Lippold, 
GrPl24 Taf. 4, 1 - 560 v. Chr. - Die A. und die Dios- 
kuren treiben gemeinsam die Rinder fort. Lynkeus ist 
nicht mehr erhalten. Reste von Namensbeischriften 
vorhanden. 


KOMMENTAR 


Die früheste erhaltene Darstellung zeigt die A. ge- 
meinsam mit den Dioskuren beim Rinderraub (4). 
Dies spricht dafür, daß die Überlieferung, die den 
Rinderraub als Ursache für den Kampf zwischen den 
A. und Dioskuren angibt, die ältere Sagenversion dar- 
stellt. Die A. können in keiner der anderen Darstel- 
lungen (1, 2, 3) durch Attribute bestimmt werden. Sie 
erscheinen immer in der Art jugendlicher Helden. 
CHRISTINE SCHWANZAR 





APHAREUS - Apharetidai 


APHEIDAS 


(Apslöas) Roi de Tégée, fils d'Arkas et de Leaneira ou 
Meganeira, ou de la nymphe Chrysolepeia ou de la 
Dryade Erato (+ Erato H); père de + Stheneboia et 
d’- Aleos; frère d' 2 Azan. 

SOURCES LITTÉRAIRES: Apollod. bibl. 3, 9, 1; 
Paus. 8, 4, 2; 10,9, 5. 

BIBLIOGRAPHIE: Brunn, H., Geschichte der griechischen 
Künstler, 283. 


CATALOGUE 


Ronde bosse 

I. Statue en bronze d’Antiphanes d’Argos, autre- 
fois à Delphes. - Perdue. - Vers 370-360 av. J.-C. - 
Citée par Pausanias, 10, 9, 5. 


COMMENTAIRE 


Cette statue faisait partie de l'ex-voto dit «des Té- 
géates», Le socle du monument, qui a été retrouvé, 
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porte une inscription relative à des événements situés 
entre 369 et 365 av. J.-C. La base de la statue d’Aphei- 
das porte la signature d'Antiphanes (Delphes, Musée 
2873). - Frazer, J. G., Pausanias’ Description of Greece V 
(1898) 261; Homolle, Th., BCH 20, 1896, 607; Mar- 
cadé, J., Recueil de signatures des sculpteurs grecs (1953) I. 
5; Pomtow, H., «Ein arkadisches Weihgeschenk zu 
Delphi», AM 14, 1889, 15-40. 

GEORGES-PIERRE WOIMANT 





APHETAIOS 


(Agetatos) Spartan hero (?), otherwise unknown, 
whose statue stood on the Aphetaid Road in Sparta. 

LITERARY SOURCES: The statue mentioned in 
Paus. 3. 13. 6. 


BIBLIOGRAPHY: Frazer, J. G., Pausanias’ Description of 
Greece 3 (1913), 333 on 3. 13. 6; Wagner, R., RE 1 (1894) 2717, 
5. v. «Aphetaios»; Wide, S., Lakonische Kulte (1893) 274; Ziehen, 
L., RE2nd ser. 3B (1929) 1471, s. v. «Sparta (Kulte)». 

OLGA PALAGIA 





APHLAD 


(Aphas, AndAados, AqáAaóoc, en accadien Apladda; 
nommé aussi, en arabe, Dü'anat) Dieu originaire de 
Anath, cité insulaire du Moyen-Euphrate, introduit 
dés l'époque hellénistique à Palmyre. Dans cette ville 
lui fut consacré, au début de notre àre, un important 
édifice où il se trouvait associé à Shadrafa (> Satrapes). 
On Phonorait aussi à Doura-Europos, où un sanctuaire 
lui fut érigé en 54 ap. J.-C. Le nom grec, transcrit de 
l’accadien, signifierait «fils de > Hadad»; la dénomi- 
nation arabe Dü'anat signifie «celui de Anat». 


BIBLIOGRAPHIE: Sur l'identité d'Aphlad et de Dü'anat: 
Starcky, J., «Autour d'une dédicace palmyrenienne à Sadrafa et 
Du‘anat», Syria 26, 1949. 43-85. 


CATALOGUE 


1.* Relief cultuel en calcaire. Damas, Musée Nat. 
2124 (4488). Trouvé à Doura-Europos, dans le sanc- 





tuaire d'Aphlad. - The Excavations at Dura-Europos, 
Preliminary Report V (1934) 166-113; Abdul-Hak, S. 
et A., Catalogue illustré du Departement des Antiquites 
gréco-romaines du Musée de Damas (1951) 10 et pl. IV, 1; 
Perkins, A., The Art of Dura-Europos (1973) 77-79 et 
pl. 31. - Milieu du 1° s. ap. J.-C. - A. se tient debout, 
de face, sur un piédestal porté par deux griffons cóte à 
cóte; le dieu, barbu, coiffé d'un kalathos à fanons flot- 
tants, porte un pantalon plissé rentré dans de hauts bro- 
dequins lacés et une tunique à longues manches que 
recouvre une cuirasse à ceinture et à double jupon de 
lambrequins, incisée de croix sur la poitrine et 
d'étoiles sur les épauliéres. Il s'appuie du bras gauche 
sur une longue haste surmontée d'un petit globe ansé, 
et tient de la main droite ramenée sur la poitrine une 
courte tige oblique, difficilement identifiable. A 
gauche, un prétre offre un sacrifice d'encens sur un py- 
rée. Dans le champ, une inscription en grec fait allu- 
sion à la fondation du sanctuaire d'A. 


L'interprétation du document suivant n'est pas certaine: 

2.* Frgt d'une stéle de marbre blanc. Musée de Pal- 
myre A 1286. Trouvé dans le sanctuaire de Baalsha- 
min à Palmyre. ~ Collart, P./Vicari, J., Le sanctuaire de 
Baalshamin à PalmyreI-I (1969) 225-226 et pl. CIX 1. 
-U s. ap. J.-C. Le fret ne conserve que la partie infé- 
rieure de trois personnages: à g. probablement Sha- 
drafa, identifiable au báton autour duquel s’enroule un 
serpent; au centre, un personnage sur un piédestal et, à 
dr., un prétre sacrifiant sur un pyrée. La plinthe porte 
une dédicace à Shadrafa et à Dü'anat, ce qui permet de 
supposer que le personnage figuré au centre est A. 


COMMENTAIRE 


L'iconographie d'A, est beaucoup trop limitée pour 
nous éclairer véritablement sur la nature de ce dieu. La 
richesse de son vétement et le soin avec lequel il est re- 
présenté sur le relief de Doura (1) révélent qu'on l'ho- 
norait, dés le 1° s, ap. J.-C., parmi les divinités impor- 
tantes du panthéon syrien. L'association de Shadrafa et 
d'A sur la stèle de Palmyre (2), déjà attestée dans la 
méme ville par l'inscription d'une tessére et par une 
dédicace de 30/31 ap. J.-C. (of Starcky, o.c), laisse 
supposer l'existence d'une relation entre ces deux di- 
vinités d'origine pourtant différente; mais aucun in- 
dice, dans l'iconographie d'A., ne permet de préciser 
cetteaffinité. PASCALE LINANT DE BELLEFONDS 
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Addenda 


P- 73-74 Achilleus, Troilosabenteuer. Zur Biblio- Stepson, BICS Suppl. 40 (1979) 1-7. 18- 
graphie: Mariolea, M., Die mythologischen 30. 35-47 (deutet die Darstellungen 
Darstellungen auf lakonischen Vasen des 25-43 auf Theseus und Medea). 


6.Jh. v. Chr. (1973) 44-50. 
p.438-439 Akamas et Demophon 14*.15*.17. 


! p.287-288 Aglauros, Herse, Pandrosos. Zur Eri- 18*: Zu Gründungslegenden und Mün- 
| chthoniosgeburt: Loeb, E. H., Die Geburt zen von Synnada cf. auch Robert, L., 
| | der Götter in der griechischen Kunst der klas- Opera minora selecta IV (1974) 90-91. 


sischen Zeit (1979) 165-184. 339-344. 
p.s11-512 Alexandros 66*: Erwähnt in Bull MMA 


p.290 Aglauros, Herse, Pandrosos. Zur Entfüh- 21, 1962/63, 10 Abb. 12. 
| rung der Oreithyia: Kaempf-Dimitria- 
| i dou, S., Die Liebe der Götter in der attischen p.615 Amazones 449*: Bielefeld, E., Eín atti- 
| Kunst des 5. Jh. v. Chr., AntK 11. Beih. sches Tonrelief (1937) 5 n° 9 fig. 3. 
(1979) 36-41, 105-109. 
p- 668 Ammon. Sources littéraires: Phaistos, 
p.359-360 Aigeus. Zur Bibliographie: Sourvinou- Lakedaimonika: FGrH 593. 
Inwood, Ch., Theseus as Son and Stepson, 
BICS Suppl. 40 (1979). p.756 Ananeosis 4*: Dufrenne, S., Antiquités 
africaines 16, 1981, 241-249 (suggère ici 
p.368 Aigina 13*: Kaempf, 93 Nr. 209 Taf. 14, un sens figuré superposé: renaissance 
I. dans le renouveau de la foi chrétienne). 
p.369 Aigina 27*: Kaempf, 97 Nr.257 Taf. p.765 Androklos. Sources littéraires: Kreophy- 
15, 3. los, FGrH 417 Fı. Errata: lire Paus. VII 
Aigina 31%: Ohly, D., Die Aegineten III 2, 8-9; 4, 2; Anth. Pal. 9, 970. 


(in Vorbereitung) Taf. 163-169. 


i P.775.787 Andromeda I. Zu den literarischen 
À ; p.420.429 Aithra I. Zur Bibliographie, Abschnitt Quellen und zum Kommentar: Das älte- 
«Aithra von Theseus bedroht»: Sourvi- ste literarische Zeugnis ist Hes. frg. 135, 
| nou-Inwood, Ch., Theseus as Son and 6 Merkelbach/West. 






































